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Un  évéïiemenl  d’une  impoiTance  historique  el 
économique  de  premier  ordre  est  sur  le  point  de 
s  accomiilir  :  Paris  va  rompre  son  enceinte  de 
pierres  et  de  fossés;  ses  fortifications  sont  con¬ 
damnées,  et  la  large  bande  de  terrains,  de  valeur 
inégale  suivant  les  arrondissements,  iju’elles  re¬ 
couvrent  deviendra,  dans  quelques  semaines,  la 
dernière  «  Icrre  vierge  »  à  défricher  pour  le.s 
Parisiens. 

A  ne  considérer  que  I  hj’giène  nrliainiq  ques¬ 
tion  capitale  pour  les  habiianls  de  Paris,  les 
opérations  ipii  vont  avoir  lieu  en  vue  de  l’adaiita- 
tion  de  ces  nombreux  heclares,  Jusqu’ici  iidia- 
bités,  méritent  d('  reteidr  l’attenlion  du  Conseil 
municipal.  Gomment  utiliser  pour  b;  mieux  des 
intérêts  généraux  ces  vastes  emplaceinenis  ?  Il  y 
a  là,  comme  on  l’a  dit,  un  vi'i’ilabb-  «  réservidr 
d'air  »  dans  li'quel  nutre  atmosphère,  surchargée 
de  ponssièri's  et  de  miasmes,  pouvait  circnii  r 
tant  bien  que  mal,  e|,  sinon  se  régénérer,  en  Idul 
cas  SI-  déverser  hors  du  centre  pour  prendre  son 
essor  an  didà  des  zones  suburbaines. 

A  un  autre  point  de  vui‘,  des  neuf  arrondisse¬ 
ments  exceniriques  qui  s’appuient  sur  l'enceinte 
militaire  de  Paris,  huit,  le  XVIU  (Balignolles), 
le  XVIII”  (Montmartre),  le  XIX“  (Buttes-Chau¬ 
mont),  le  XX“  (Ménilmontaiit'l,  et  le  XIP  (Reuilly) 
pour  la  rive  droite  de  la  Seine,  et  les  XIII'  (Gobe- 
lins),  XIV'  (Observatoire)  et  XV'  (Vaugirard) 
pour  la  rive  gauche,  sont  composés  de  quartiers 


MONT-DORE  SSœ 

—  .AFFECTIONS  DES  VOIES  ltESI>IIC  VrOIKF.S  — 


TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

.S  1)  iocol 

Préparation  eïBcace,  l^ratique.  Bon  Marché 
1  ù  8  comprimés  par  jour  —  Prix  du  Tudb  :  2  fr. 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C'",7,r  St-Claudo,  Paris, 3* 

Au  pharmacien  ;  le  prix  du  bidon  do  100  gr.  ;  3  fr. 

f  Pansements  ifA/réno/,  iosogr. 
MODES  D'EMPLOI  ]  vaginaux.  ]oiycérlneQ.S.pourmË' 
(  Ovules  vaginaux  à'  30  %. 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C'*,7,r.St-Claudo.Parls,E». 

FOUGUES  Toni-Alciline 


I-A  PKK  S  SK  AirlDICALK,  A’”  1 


—  2  — 


Mei'crcdi,  4  Janvier  1905. 


pauvres  cl  suj'peuplés.  Seul,  peiil-êlre,  le  XVP 
(Passy-Autnuil)  est  riche  et  halsité  par  une  popu¬ 
lation  en  général  un  peu  moins  condamnée  à  l’en- 
combreraeni  meurtrier  des  logements  ti’op  exigus. 

La  ville  entière  aura  donc  à  supporter  solidai¬ 
rement  les  conséquences  de  l'appropriation  nou¬ 
velle  des  lorrains  de  bordure  que  va,  enün,  lui 
céder  le  génie  militaire.  En  cette  occurrence, 
quartiers  du  centre  et  quartiers  excentriques 
ont,  sans  conteste,  les  mêmes  intérêts  et  les 
mêmes  hesoins;  ils  sont  exposés  aux  mêmes  dan¬ 
gers.  Paris,  qui  n’a  guère  plus  d  arbres  que  sur 
ses  boulevards,  va-t-il.  en  plus,  perdre  le  droit 
de  respirer  encore  un  peu;’  Au  train  dont  vont 
les  choses,  bientôt  nos  seules  réserves  d'air  se¬ 
ront  les  trois  cimetières  parisiens  ;  iMonlmarlre 
(déjà  fort  entamé),  Alontparnasse  (qui  se  cache 
derrière  des  maisons  à  sept  étages),  et  le  Père- 
Lachaise,  difOcile  .à  détruire  en  entier  car  il  l'st 
h.iut  placé,  cehii  là  ! 

Le.s  esprits  les  moins  prévenus  sont  d'avis 
(|u  il  faut  proüter  de  cette  occasion,  si  longtemps 
ines])érée,  pour  venir  en  aide  aux  habitants  pau¬ 
vres,  ce  qui  sera  en  même  temps  un  moyen  par¬ 
fait  de  protéger  les  riches  contre  la  tulierculose 
iminionaire.  La  Commis.sion  municipale  des  for- 
tiücalions  de  Paris  a  constitué  son  Inireau. 
Al.  Paul  Krousse  en  est  le  président,  MAL  filn - 
rioux  et  Gay  sont  les  vice-présidents,  et  Al.  Pierre 
ALirel  est  le  secrétaire.  A  cette  Commission,  dont 
le  réde  va  être  décisif,  un  île  nos  confrères,  AI.  Ar¬ 
mand  Lévy,  vient  de  .sniimellrc  une  ])ropositiou 
destinée  à  la  ..  Commission  des  habitations  à  bon 
marché  i'  du  Conseil  municipal  de  Paris.  Xotre 
confrère  demande  d’une  manière  formelle  et  en 
s’appuyant  surde.s  faits  statistiques  indiscutables, 
que  la  ville  de  Paris  utilise  remplacement  et  la 
zone  des  forlilications  à  l'édilication  de  maisons 
hygiéniques  à  bon  marché  construites  chacune  au 
milieu  d’un  jjctit  jardin  de  250  à  ,500  mètres. 


«  Paris  s’entourerait  ainsi,  dit-il,  d'une  ceinture 
de  petits  cottages  sains,  enfouis  au  milieu  de  la 
verdure,  où  l’air  et  la  lumière  circuleraient  à 
flots,  procurant  à  des  milliers  d’habitants,  au¬ 
jourd’hui  logés  de  la  manière  la  plus  épouvan¬ 
table,  ce  qui  est  indispensable  pour  vivre  et  pour 
résister  aux  atteintes  de  toutes  les  maladies  évi¬ 
tables.  ') 

On  ne  saurait  trop  répéter,  eji  clfei,  que  la  sta¬ 
tistique  officielle  montre  887.000  Parisiens,  près 
du  tiers  de  la  population  globale,  vivant  dans  des 
logis  surpeuplés,  dans  des  maisons  humides  et 
sombres,  au  fond  de  cours  ou  d’impasses  horri¬ 
bles  à  voir  et  à  sentir.  Là,  la  tuberculose  règne 
et  tue.  De  là  aussi,  elle  s’élance  dans  tous  les 
quartiers,  portant  la  mort  parmi  les  plus  richiis 
demeures.  Que  de  «  maisons  maudites  «  à  dé¬ 
truire,  et  combien  elles  seraient  avantageusement 
remplacées  jiar  les  «  maisons  ouvrières  de  la 
zone  militaire  ! 

II  faut  comph-ter  ce  superbe  geste  qui  consiste¬ 
rait  pour  Paris  à  prodiguer  la  santé  aux  familles 
p,auvres  qui  travaillent,  peinent  et  soufl’rent  sous 
son  aile  tutélaire.  Il  faut  accorder  à  tout  le  monde 
les  bénéfices  de  l’air  et  de  la  lumière.  Il  faut  mul¬ 
tiplier,  le  long  de  la  large  bordure  mise  à  notre 
disposition,  les  jardins  populaires  et,  cela  est 
possible,  y  tracer  des  parcs  ombreux. 

Parcourons  la  périphérie  de  Paris,  et  voyons  les 
neuf  arrondissements  excentriques.  Les  Gobelins 
i.XIlI'j  n’ont  pas  de  jardin;  Vaugirard  (XV')  a  le 
square  de  Grenelle  et  lejurdin  de  la  Alairie  grands 
tous  deux  «  comme  iiii  mouchoir  de  poche  ».  De 
l’autre  côté  de  la  .Seine,  Pieiiilly  iXlI'-)  dispo.se  du 
bois  de  A’iucennes  (mais  c’est  loin  pour  ceux  du 
centre!)  Alénilrnontant  (XX‘)  jouit  du  Père-La 
chaise  et  du  petit  coin  de  verdure  qui  monte,  en 
bordure  du  cimetière,  le  long  de  l’avenue  Gam¬ 
betta.  Il  faut  y  voir,  l’été,  les  niasses  d’enfants, 
assis,  tassés  les  uns  contre  les  autres,  sur  les 


chemins  en  pente!  Le  XIX'' a  les  buttes  Chaumont, 
comme  le  XVI''  possède  le  Trocadéro,  la  Chaussée 
de  la  Aluette,  le  Ranelagh  et  le  Bois  de  Boulogne; 
mais  ces  quart iers-là  ne  comptent  pas  pour  nous, 
ils  ont  trop  d'air.  On  ne  peut  cependant  pas  les  en 
priver,  à  cause  de  ceux  qui  en  sont  trop  dépour¬ 
vus!  Alonimartre  (XVIIL)  possède  lè  square 
Saint-Pierre  et  peut  voir  de  près  le  parc  Alon- 
ceau.  Quant  au  XVII''  (Batignolles),  il  n’a  rien, 
sauf  le  square  des  Batignolles,  ce  qui  est  peu 
pour  un  arrondissement  entier,  on  en  conviendra. 

Dans  ces  conditions,  il  est  indispensable  de 
réserver  à  tous  les  arrondissements  excentriques 
de  vastes  fragments  de  la  zone  militaire  et  d’y 
organiser  des  jardins,  disons  mieux,  des  parcs. 
Ces  parcs  seront  peut-être  trop  étroits,  eu  égard 
à  leur  longueur.  Qu’importe!  on  y  vivra!  et  les 
arbre.s  y  pourront  pousser.  D’ailleurs,  quelles 
raisons  empêcheraient  la  Ville  do  Paris  de  s’en¬ 
tendre  avec  les  communes  limitrophes  pour,  dan.s 
les  bons  endroits,  réserver  aussi ,  de  l’autre  côté 
de  la  grille  qui  fera  l’octroi  de  Paris,  une  por¬ 
tion  de  terrain  sufiisanle  et  créer,  là,  des  «  parcs 
mixtes  ». 

Les  habitants  de  Saint-Oueii,  des  Prés  Sainl- 
Gci'vais,  de  Bagnolel,  de  Sainl-AIandé,  d’Ivry,  de 
Genlilly,  de  Montrouge,  de  Vanves  et  d’Issv  ne 
demanderaient  pas  mieux  que  de  trouver  à  vivre 
aussi  un  peu  à  l’air.  Le  tout  serait  de  s’entendre. 

Pour  conclure,  disons  :  l’occasion  est  belle,  il 
faut  en  profiler;  les  maisons  salubres  ouvrières 
peuvent,  si  Paris  le  veut,  sortir  de  terre  en 
nombre  suflisanl  pour  nos  populations  pauvres. 

l.a  réserve  d’air  qu’offrait  la  zone  militaire  ne 
doit  pas  disparaître;  qu’on  l’utilise  en  créant  tout 
autour  de  Paris  un  nombre  important  de  «  parcs 
populaires  ».  Agir  ainsi,  c’est  sauvegarder 

AIauuici;  Letui.le. 


L’OXYHEIÏIOGLOBINE  dans  la  TUBERCULOSE 


D'ajurs  les  observations  des  liémalologistes,  il 
résulte  que  l’bêmoglobirie,  pour  être  facilement 
assimilée,  doit  être  prise  à  l'état  d'oxyhênioglobine. 
En  cll'et,  sons  sa  forme  oxygêiiéa,  l’hémoglobine, 
exeri',0  sur  les  globules  ro«ges  une  action  opolliêra- 
piqui'  remarquable  se  Iraiiuisant,  spécialement  chez 
les  tuhei«uluu.\,  par  un  réveil  de  l'appétit  et  uni' 
augmentation  de  poids. 

L’oxyhêmoglohine  associée  au  glycérophosphate 
de  soude  fait,  du  Sirop  Eraisse,  un  médicament- 
aliment  qui  tient  lieu  de  jus  de  viande.  Ce  produit 
est  capable  de  rendre  de  réels  services,  toules  le.s 
fois  qu'il  s’agit  d’instituer  un  régime  de  suralimen- 
lation. 
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OPOTHÉRAPIE  HÉMATIQUEi  Reconstitution  Rapide  des  Globules. 


iL’OXVHEMOGLOBINE 
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identiques  à  ceux  de  l’organisme. 
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Traitement  des  hémorroïdes  ohee  les  enfants. 

Les  hémorroïdes  ne  sont  pas  extrêmement  rares 
chez  les  enfanls.  Cornby  [Archives  de  médecine  des 
enfants,  190/j,  Novembre)  vient  d’en  publier  plu¬ 
sieurs  cas  ;  il  montre  que  les  hémorroïdes  peuvent 
se  déclarer  dès  les  premiers  mois  de  la  vie  par 
des  hémorragies  anales  plus  ou  moins  abondantes. 
L’enfant,  en  allant  à  la  selle,  rend  un  sang  pur  et 
parfois  des  caillots.  Ce  mélæna  se  fait  sans  dou¬ 
leur,  sans  épreintes;  il  est  en  rapport  avec  des 
hémorroïdes  internes.  Celles  ci  peuvent  d'ailleurs 
exister  sans  se  traduire  à  l'extérieur  par  une 
hémorragie;  elles  sont  latentes,  et  ne  Se  révèlent 
(ju’au  toucher  rectal. 

Les  hémorroïdes  externes  se  voient  parfois  de 
très  bonne  heure.  Leur  aspect  extérieur  est  carac¬ 
téristique  :  tumeurs  mollasses,  en  partie  réducti¬ 
bles,  indolentes,  ordinairement  de  couleur  vio¬ 
lacée,  entourant  l’anus.  Il  est  rare  que  ces  tumeurs 

Comme  traitement,  on  prescrira  les  lavements 
d’eau  froide,  les  atioucheuieuts  avec  la  solution 
de  chlorhydrate  d’adrénaline  à  un  millième;  on 
pourra  également  obtenir  la  rétraction  des  boui- 
relets  hémorroïdaux  en  ordonnant  l’introduction 
malin  et  soir  d’un  suppositoire  avec 

Beurre  de  cacao .  grammes. 

Uxtrait  de  ratanhia .  1  — 
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LIVRES  NOUVEAUX 

Ch.  Achard.  —  Le  rôle  du  sel  en  palhologie- 
1  vol.  de  «I’Œuvke  médico-chhiuiigicai.  »,  Paris  l‘.)04, 
Novembre,  11“  39  (Masson  et  C'“,  éditeurs). 

Comme  toute  question  très  touillée,  celle  des 


I  chlorures,  en  s'enrichissant  rapidement,  s’est  éclairée 
d'une  part,  compliquée  de  l’autre.  La  mouographie 
que  lui  consacre  aujourd’hui  M.  Achard  se  recom¬ 
mande  donc  d’elle-même  comme  une  mise  au  point 
d’un  sujet  encore  tout  d'actualité.  Le  nom  de  son  au¬ 
teur  dit  assez  l’autorité  indiscutable  avec  laquelle  il 
a  pu  traiter  d'une  question  où  sa  part  personnelle  a 
été  si  grande. 

Bien  que  consacrée  au  rôle  du  sel  en  pathologie, 
celte  étude  commence  par  quelques  pages  ou  le 
chlorure  de  sodium  est  d’abord  envisagé  comme  élé¬ 
ment  constituant  des  humeurs  et  des  tissus  et  comme 
«  monnaie  des  échanges  ».  Action  de  régulation  de 
l’équilibre  physico-chimique,  action  de  protection 
des  cellules  contre  les  poisons  nécessitent  un  renou¬ 
vellement  du  chlorure,  associé  par  la  ration  d'entre¬ 
tien,  au  delà  de  laquelle  commence  la  ration  de  luxe, 
source  d’un  certain  bien-être,  source  aussi  de  dan¬ 
gers,  surtout  pour  l’organisme  malade. 

A  l’état  pathologique  s’observent  des  variations 
quantitatives  par  délaut  ou  par  excès  :  ce  dernier 
mode  est  l’hyperchloruratiou,  conséquence  elle- 
même  de  la  rétention.  Comment  celle-ci  se  recon¬ 
naît,  se  constate,  se  provoque,  dans  quelles  condi- 
lions  elle  se  réalise,  les  phénomènes  qui  raccompa¬ 
gnent  couslitaent  une  série  de  points  successivement 
élucidés  par  l’auteur.  Où  se  fait  cette  rétention  i' 
D’après  ses  recherches  personnelles  avec  Lœper 
c’est  dans  les  tissus  que  s’accumulent  les  chlorures 
non  éliminés,  quelquefois  avec  une  prédominance 

La  rétention  reconnue,  son  siège  précisé,  reste  à 
savoir  par  quel  mécanisme  elle  se  réalise,  et  c’est 
l'objet  d'un  important  chapitre  où  les  causes  rangées 
sous  trois  chefs  sont  tour  à  tour  passées  en  revue. 
M.  Achard  y  défend  ses  théories  personnfclles  et  se 
refuse  à  considérer  l’imperméabililé  rénale  comme 
un  facteur  suflisant  pour  permettre  une  interpréta¬ 
tion  exacte  de  tous  les  cas. 

Des  elTels  pathologiques  multiples  sont  la  consé¬ 
quence  de  la  rétention.  Parmi  ceux-ci  l’œdème,  dû  à 
la  fixation  d’eau  pur  le  sel  retenu,  occupe  la  pre¬ 
mière  place  dans  la  description  comme  un  des  effets 
aujourd’hui  les  mieux  connus  dans  leur  déterminisme 
grâce  aux  recherches  nombreuses  de  cos  dernières 
années. 


La  rétention  est  donc  dangereuse  ;  mais  ne  oause- 
t-elle  que  des  méfaits  et  ne  peut-elle  être  considérée 
à  certains  égards  comme  UR  moyen  de  défense  ?  Vrai¬ 
semblablement  oui,  mais,  «comme  une  série  d’autres 
réactions  de  défense,  comme  la  leucocylose,  U  fièvre, 
qui  par  leur  excès  peuvent  également  devenir  une 
cause  de  danger,  la  rétention,  arme  défensive,  peut  se 
retourner  et  se  rclourue  souvent  contre  l’orga- 

On  voit,  par  celle  rapide  analyse,  dans  quel  esprit 
didactique  et  synthétique,  n’excluant  d’ailleurs  pas  la 
richesse  de  la  documentation,  ce  petit  livre  a  été 
écrit.  Sa  lecture  aisée  rend  particulièrement  facile 
la  compréhension  d'un  des  plus  intéressants  pro¬ 
blèmes  actuels  de  physiologie  pathologique. 

Pli.  Pagkiez. 

L-  TeetUt  et  0.  Jacob.  —  Traité  d'anatomie  topo¬ 
graphique  avec  applications  médico- chirurgicales, 
Paris,  1905  (O.  Doin.  éditeur). 

Ce  premier  volume  contient  la  description  de  la 
tête,  d»  rachis,  du  cou  et  du  thorax.  Il  est  dillicilc 
d’imaginer  description  plus  complète  et  plus  dé¬ 
taillée,  figures  plus  claires  et  plus  exacies.  Il  n  y  en 
a  pas  moins  de  553,  presque  louies  eu  couleur,  des  ré¬ 
gions,  des  schémas,  des  coupes...  bi-aucoup  de  coupes. 
La  plupart  de  ce»  figures  sont  excellentes,  beaucoup 
sont  remarquables.  Quant  au  texte  ,qui  les  accom¬ 
pagne,  il  est  d'une  précision  et  d  une  documenlalioii 
qui  dépasse  de  beaucoup  tout  ce  que  nous  avions  vu 
jusqu’ici  dan»  les  livres  de  ce  genre.  Les  applications 
médico-chirurgicales  sont  nombreuses,  intéressanlcs 

Si  j’avais  un  reproche  k  faire  à  ce  bel  ouvrage,  ce 
serait  celui  d  être  trop  complet  et  de  contenir  une 
Ibule  de  détails  qui  ont  un  intérêt  anatomique  plus 
que  médical  ou  chirurgical.  Mais  c’est  là  un  reproche 
qu’on  ne  peut  faire  à  tous  les  ouvrages.  Celui-ci  est 
un  monument  remarquable  de  science  cl  de  précision. 
L'exécnlion  matérielle  est  à  la  hauteur  du  reste  de 
l’ouvrage.  C’est  un  livre  qui  i-estera. 

J.  L.  F. 


0HARBOW  TISSOT 


NERVOCITHiNE  TISSOT 


Llaiauies  ua  l'£;stomac  ei  ue  Tlntestin 


ANEHIE 


SIROP 


PAQTC'EllMt  GASTHIQÜE  sécrété  par  i’eslomac 

I2AO  I  lll■nlMC■ 

GUERISON  DE  L'INSUFFISANCE  DE  L’ESTOMAC 

t  à  4  euillerda»  ù  soujio  dans  bière,  bouillon,  e^,  avant  et  pondant  le  repas. 

PËTiLRMÂcÎE’NORMALÊr  Drouot,  —  PARIS 

L’Administrateur  do  la  ”  Gastérine  ",  »  Vieby,  expédie  iranoo  par  cinq  boiitoillos^ _ 


./Thermes  Urbains  \ 

^  AVEC  \ 

^  BUVETTE  d  EAUX  MINËRALES  NATURELLES  ^ 

HYDROTHERAPIE  |  CURES  THERMALES 
simple  et  minéralisée  i  a'Eaux  Minérales  Naturelles 
PHYSICOTHÉRAPIE  |  froides  et  chaudes 


EUPNINE  VERNADE 

BBONCHITE8  CHRONIQUES  ^  L’IODURE  DE  CAFÉINE 

HYDROPISIES  0  gr.  50  dToOure  de  Caféine  crlsulllsé  et  InaltérAble  j>er  cuillerée  à  café 

ANGINE  DE  POITRINE  """  '  ‘  ®  cuillerées  à  caté  par  jour 

INFLUEWZA,  ETC.  VERNADE,  64.  boul.  Edgar-Quinet.  PARIS 


TONIQUE  REMINÉRAUSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTts  i  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
E.4PAfiTs  )  4  -  à  dessert  - 


TROUBLES  DE  LA  CROISSANCE 
LYIVIPHATISME-ANÉIÏIIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 


SUPÉRIORITÉ 
INCONTESTABLE 
Sur  l’Huil*  de  FoU 
de  Bonte 

EFFICACITÉ  CERTAINE 
GOUT  AGRÉABLE 
PAS  D’ODEUR 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


DESPINOY 


DEPOT  GÉNÉRAL:  VIN  à  l’EXTRAIT  PUR  de  FOIE  de  MORUE,  simple,  ferrugineux  et  créosoté 

5,rueTurgoi,PflRlS(9*)  '  ÉCHANTILLONS  GRATIS  A  MESSIEURS  LES  MÉDECINS 


CHLOROSE 
LYHPrATISUE 
SCROFULE 
RACHITISME 
DÉBILITÉ 
CONVALESCENCES 
ENGORGEMENTS 
GANOLIONAIRES 
ETC.  ETC. 


LA  J'RESSr;  MÉDICALE,  A"  I 
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^lercindi,  d  Janvier  1905 


COI^VALESCEI^CE  «  FiÈVRES  | 

Anémie  —  Débilité  —  Cacbexies  ^ 

QüiHiUB  IMARRSQIII 

Approbation  de  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina,  m 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d'alcaloïdes  par  litre.)  ^ 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  on  après  chaque  repas. 

Tontes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champjgny  et  C"),  19,  rue  Jacob,  Paris 


fi 

3lue.  BB 

J 


ANÉS¥ilE-CHLOROSE  | 

Pâles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  ^ 

,  Goiinis  i>An  I.L-S  ^ 

ÏERlTlBLESPEEEStîJlLLETi 


au  Sous-Carbonale  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Dissolution  rapide  dans  l'estomao. —  Ne  constipent  pas. —  Ne  noircissent  pas  tes  dents 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  y  53 

et  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature  K 

Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C‘%  19,  rue  Jacob,  Paris.  ^ 


1 


DOyLEOR  -  | 

SIROP  roujrrl 

«  C'est  la  meilleure  forme  d'aaministratîon  du  chloral.  » 

(rOIlMtlI.AIIlE  BOUCIIAKDAT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absolue. 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

DOSl'l  pour  ADUl.Tl'IS  :  3  cuillers  à  bouche  par  jour,  chacune  daii.s  du  lait  ou  dans  une  i 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  C'"-),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


^ÉDÏCATIOW  AiyTiSPASi¥iODiQUE| 

Vertiges .  j  Hystérie. 

Étourdissements.  i  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  ^  Convulsions. 

Vomissements  nerveux,  i  Coliques  hépatiques 


PERLES  ciETHER  CLERTAN 


Créosote  Alpha 


(àyntliôi  i<|ue  tst  Utrée  ù  1ÎÎP-  O/O  <le  ci'ÎMtstlIiHA.  —  La  Créosote  Alpha 

étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  iioruinux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  conslanl-.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tou 
principe  nuisible  C’est  la  plus  riche  en  gaXacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Crewo/r  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pou 
inieefions  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  llneons  de  30,  fiO.  12.'i.  â.'iO.  .'iOO  et  t .Oflii  pr.  Maison  L.  lo  r.ie  .l,ï,-nV,  Pa.-i. 
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TRAITEMENT  des' AFFECTIONS  NERVEUSES 
paTITs  sirops  BROMURÈSËJiP:  LAROZE 


SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIOM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  clilorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  B^ÜrÏ^  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  Chimiquement  pur  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRÔMURËde  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Bdryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuUterée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  jxitago  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  DlCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  nerueux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM’’"  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

2,  r-u.e  cies  I_iiorLS-St-IPa,-u.lE 

KOHÆIS  et  C'%  I*)Tneiiïacieii  <ie  l"*  classe,  ex-iatei-iie  «les  IIApitaax  île  r’ai-is. 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  A"  i 


OmpiEBS  DK  f/IsSTBDCTJON  PUBLIQUE, - MM.  Bl'ujnB. 

CanoljB,  Cflipdrtppnl  ,  CbsuveaH,  Cb§VBSsij,  Colombel, 
Coutoy  de  Piildel,  Darr»'»,  Dgstrem,  Punog-jcr,  Gapin, 
fjény,  Gcslnnd,  GiapneMÎ,  Jpulisj'd,  Lppriuce,  O’Followell, 
PeUeltler.  Pense*,  Polticp,  Bicliec,  RoWn  (Pierpe),  Sgqiij, 
Schrîjmeck,  Tissier,  Yoi’aoiisle,  Yimont,  ^YilIclle,  médecins 
à  Paris;  Barbnry,  ù  Naijcy;  Hessoii,  à  Bourses;  Biaule, 
à  Nantes;  Bossuel,  à  Margaux  (Gironde):  Bonclion,  à 
ïoul;  Bonlland,  à  Limogo.s;  Bourras,  ii  Ponipi;^nand 
(Gard)  ;  Garjientier,  à  Bille;  Ghcvailier,  à  Seg-rù;  CJaret. 
à  Gaguy  (Seiiic-el-Oisn)  ;  Cornet,  à  Saintes  ;  Daraignez. 
à  Mont-de-Mnrs!in  ;  Dubar,  à  Arnicntières  :  Biicamp,  à 
Saint-Loubès  (Gironde);  Pepain,  à  Vauejii,sc;  Pussac, 
à  Saint-André  {lînro);  l’ouehor,  à  Chinon;  Genton,  à 
Issoire;  Gro.s,  ii  Apt;  Giielliof,  à  Youziers  ;  .Jeanny,  ii 
Pléaiix  (Cantal);  Laplane,  à  Marseille;  Lalaste,  à  Sou- 
prosse  (Landes);  Lemasson,  à  Saint-Jean-du-Brucl  (Avey¬ 
ron);  NasB,  «  Vineeniies  (Seine);  Périè.s,  à  Monlanban; 
Pescliaud,  à  Murat  ;  Poms,  n  llle-sur-Tét  (PyrénéesH3rien- 
lales);  Bamadier,  à  Rodez;  Tariel.  à  Issy.-les-Mon.Unentix 


Beaudonnet,  ;i  Yieby  ;  Be- 
iteu.x.  a  Clermont.  ;  Boncour 
il  Nice  ;  Bonebet,  à  iSaint- 
Boiirdi'lle,  à  Angçiulêmc 


IC,  a  Jaitronquierc  (Lot  ; 

H  Lainuloib-les-Baiiis  ,11er 
;  Cbambrin.  a  Plancoet  I 


Crespin,  »H  HbvI'B  ;  Dnslé.  h  Boulogne  (Uaute-Garonne)  ; 
Bebu,  b  Cambrai  ;  Beercssuc,  p  Angonlême  ;  Pcmailly.  (i 
Brvillisrs  (Pns-deorénlnis)  ;  Desiay,  p  Laops  ;Bui'f-et-, 
Loir);  Heussy,  à  Msiiig  (Nord);  DbpLei,  à  Poix  (Arden- 
pes)  ;  Piémep,  à  ClervaJ  (Ponbs)  ;  Dnbose,  à  CasleJ.nifU'on 
(Lpl-eLGarpnne)  ;  puc]iàtçpn.  à  Gardnnne  (Poijpjies-dur 
Rbône)  ;  Dufoiir.  à  Corne  (Mnine-et-Loire)  ;  Dupaj'd,  y 
Aurill.ae  ;  Dupliil,  à  Arcaplion  ;  I)u)-and-Brcllbrt,  Bux  Lï-- 
las  îSeine)  ;  Fabre,  ù  Ninies  ;  Faré,  ü  'J'onrs  ;  Faysjec. 
à  Cbatripiette  (Jliinte-Snône'i  ;  F’édon,  à  Azil)e  tAndp)  ; 
Frézières,  à  Toulnnsc  ;  Froidure,  it  .Ainjens  ;  Gyjand.  à  Ip 
V)l|e,-iiwii-Clorrs  (Loir-et-Cber)  ;  Gambier,  à  Tbiuir 

(Seine  ;  Garoin,  ii  Moi'estel  (Isère,  ;  Gai-d,‘,  à  Nmiillv-snr- 


Bordeous;  ÇrosftUey,  à  Bourg;  Guilleuiol-,  à  Lanutegr 
(Finiebire)  ;  GuilloMei,  ù  Bripone  (Bure)  ;  IJctiry,  un  Jlayre  ; 
Jlerinitte,  n  Gretioble;  Ifilie,  n  Bouen;  llijinbort,  û  Ram- 
bouiilot  ;  Izec,  à  Pumiera  ;  Jurry,  ù  Nantiat  (Haiiie-Viennc)  ; 
Jenluin,  à  Montoire  ( Loir-ePÇber) ;  Lobaii.  ù  Nice;  La- 
gaîo,  îi  Spurre  (Cbbe-d’Or)  ;  Landeeu,  i  Bysipes  (Gironde)  ; 
tupoHe,  ù  Puu;  Laty,  u  Puy-S#iot-Marii)i  (Prôme);  Lau- 
TVereyos  de  Boscndael,  Ù  Volencicpnes;  Lecoq.  à  Meudon  ; 
Leloutre,  é  ïroyes;  Leinoistre,  h  Linioges;  Lepriure,  à 
Bourges;  Besur,  ù  Fouqniêres  (Oise);  Levussort,  ù  Mor-  ; 
tagne  (Orne);  Maire,  à  Yieliy;  Manoël,  à  Toulon;  Mar-  ; 
gonliss,  à  la  Chnrité-snr-Loirc  (Nièvi’e)  :  Marsat,  à  Bé- 
tbuno ;  Maselanis,  ù  Bamouzens  (Gers);  Mathieu,  à  Mou¬ 
chard  (J.ura);  AlibrrI,  à  Bordeaux’, 
îleiuard,  ù  PorCGueydon  (Alger)  ;  Mi'ilidèri',  à  Bidius  ;  | 
Meitîicr.  ù  Mer  (lyoii-.-eGCber)  ;  ileri  jolb-.  à  Bvrenx  ;  Ni-  | 
guet,  à  iSyleus  (Somme);  Hutte,  .au  Graijd-Montrouge  ' 
.(SeiiU‘)  ;  Ourrudanr,  à  Ca.stclfruiu:  (Lot ,  ;  Pascal,  à  Yiib,-- 
Irancbe  (Dordogne  :  Peindarié,  à  Monteiirj  (Lot)  ;  Peri  in. 
il  Gusset  (Allier)  ;  Poing-l,  à  Douzy  (Nièvre)  ;  Ponniean.  à 
Pont-Levoy  (Lojr-et-Çbor)  ;  Pourthou,  à  Ib'rger.ar  :  Jliivé, 
ù  CaJuirs  ;  Begoby,  à  Pei’lbes-cu-,Gittiuuis  (l'soine-cj- 
Murw)  ■;  Beuons,  à  Croi-ssy  (Seine-ct-Oise)  ;  liilïè.  à  Coy- 
longes^surd’AuBd/.e  i iteux-Si'vres)  ;  ,Sidb‘.s,  à  Aui'eiBati 
.JJuules-Pyréui’ies)  ;  Lamonos,  ù  Saubusse  (Luniles)  ; 
Suuteuoj.se,  ù  Bijou;  SebMurIz,  ù  CoiLslauliue  ;  Sermnl, 
à  Tours;  Simon,  à  Tourrottes-Lcvens  Mpes-Maritimos'  ; 
Sinioneuu,  d  Nantes  ;  Souquières,  ù  .Mauriac  ;  Tauziac,  à 


la  présidence  du  professeur  Berger  pour  ouvrir  une  sous 
erifition  dans  le  but  d’offrir  une  médaille  pu  professeu 
Puplay.  Il  est  coipposé  de  M5I  G.  Pieajafoy,  P  (iepliis 
Reynier,  WaHlier,  Korburd,  Deniouliii,  Duret,  Mauclnire 
Ciizip.  P.  Masson,  Seerétaires  du  Comité  .  AJM.  Man 
cjpire.  iO,  lioulcvard  Maleslieibes,  et  Cazin,  il,  rue  A  il 


Erratum.  —  Dans  l’aitiele  cb’  M. 
inerj  eljnique  d”  dos  d'un  enfant),  pu 
il  Décembre  'l‘.t04,  à'  la  liage  boti, 
lignas  11  et  12,  à  la  place  de  :  Main  i 
'‘ccontntaiuli’?-  tic  iiratiijuvr  scntpidenst 


Universitn  du  pirmingham.  ^  M.  Arthur  Uoliins 
ist  iiotnnié  professeur  d’anuiomie. 

UniyefEiity  of  Peunsylv.ania  de  Philadelphie. 

H.  Léo  Loeb  est  nommé  professenr  adjoint  d'analon 
latbologiquc. 

Faculté  de  médecine  de  Pavie.  —  M  .Maurizio  ,1 


Faculté  allemande  de  médecine  de  Prague.  —  So, 


î  médaille  à  olTrir  aM  pro- 


Bp  Gdrmt  :  Pjerbe  Augkk. 


Paris.  L,  Maketheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


teHÂTËLrGÜŸg 


LYSOt" 


PABÎS 

92,  Bne  Ti^UJiaeâa-TeiBplo 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


SyCCÜ/îS-n<.i;  ; 

122,  Bould  Saint-Germain 


i TISEPTIQUE  OESIHFECTAti T 


Préparé  à  irpid  avec  l'eau  sulfureuse  sortie  a»  griffçn 
.et  à  la  s.ève  de  pin  de  montagne.  ^ 

Ce  sirop  est  prescrit  avec  succès  conüic  les  AffecHeiin  clirniilques  cl  iMl'cc- 
ticuncs  des  Voies  resplraloires  :  Influenza,  Toux,  Coqueluche,  Bronchites,  Maladies 
du  Larynx,  etc.,  etc.  —  Dépôt  dans  toutes  les  pharinacies. 


r,A  PUKSSK  ALKDICALK.gN"  I 


Mci’credi,  4  Janvier  1905 


LEGRAND 


PLUS  ACTIVE  QUE 


BROMURES  8c  VALERIANATES 


à  la  glycérine  solidifiée 


POUDRE  8  VIANDE 


0  gr.  25  par  Capsule 


3  gr.  50  par  cuillerée  à  café  de 


: BROMOVALÉRIANATE  DE  SOUDE; 


oyau  lentement  solubl 


EPILEPSIE*HYSTERIE*NÉVROSES 


Le  sraop  de  HENRT  MURE  au 
Bromure  de  Potaootum  (exempt  de 
ohlorure  et  d’Iodure),  expérimenté  avec 
tant  de  soin  par  (es  Hlédsclns  des  hos¬ 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un 
nombre  très  considérable  do  guérisons. 

Les  recueils  solentlPnues  les  plus  auto¬ 
risés  en  font  (OL 

Le  succès  immense  os  cette  prépara¬ 
tion  bromurée  en  France,  en  Angle- 
Ph“  MURE,  à  Pont-S|.Bapril.  —  JL.  QAZAONE,  ph*' 


terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
chimique  absolue  et  au  dosage  mathé¬ 
matique  du  sel  emptojfé,  ainsi  qu'à 
son  incorporation  dans  un  sirop  aux 
écorces  d’oranges  amères  d'une  qua'lté 
très  supérieure.  ^ 

Chaque  oulllerde  de  SIROP  de 
HENRT  MURE  oontlent  2  gramnee 
de  bromure  de  potiaelum. 


par  jour. 


THÉNiPi^PHOSPHATURIE 
.UE  CÉRÉBRALE 


N’oGcasionnant 

NI  MAUX  DE  TÊTE 
NI  NAUSÉES 
NI  VERTIGES 
NI  SYNCOPES 

Toxicité  beaucoup  pius  faillie  que 
celle  de  la  Cocaïne. 


BILLON,  4G,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8«Arr‘). 


TOPIQUES  CHAUMEL 


à  VENTE  REGLEMENTEE 


assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

olDlig-eitoire. 


DOpOt;  SOHMITT, 
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Samedi,  7  Janvier  1905. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  J  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  NUMERO  j  pép.  et  Étr.  15  centimes. 
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F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Prolesseur  Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  de  Pathologie  exp. 

de  clinique  ephtalmolopique  à  l'hôpital  Laënnec,  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  THôtel-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  de  médecine.  Méd.  do  l’hôp  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
coucheur  do  l’hôp.  Lariboisiôrt 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
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de  l'hôpital  Saint-Antoine. 
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—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

DIRECTEUR 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 

Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi 

de  ô  h.  A  6  h. 


Nous  prévenons  nos  abonnés  que  nous 
mettons  en  circulation  les  quittances  de 
renouvellement  pour  l’année  1905. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  oi’dres  pour  qu’elles  soient  payées  à 
présentation. 


Parmi  les  nouveaux  chevaliers  de  la  Légion 
d’honneur  nommés  à  l’occasion  du  Jour  de 
l’an  1905,  nous  relevons  les  noms  de  M.  Jayle, 
chef  de  clinique  gynécologique  à  l’hôpital  Broca 
et  membre  du  Comité  de  direction  scientifique 
de  La  Presse  Médicale,  et  de  M.  Mahu,  notre 
collaborateur. 

Les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  seront, 
nous  n’en  doutons  point,  heureux  de  se  joindre  à 
la  Rédaction  et  à  l’administration  de  ce  journal 
pour  féliciter  MM.  Jayle  et  Mahu  de  la  haute  dis¬ 
tinction  dont  ils  viennent  d’être  l’objet. 
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trompe  d'Eustuche  par  l’air  chaud. 

H.  Lhomhe.  Nule  sur  iiii  nouvel  appareil  héiuoslaliquc 
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FOUGUES  Tou-Digestive 

TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

®  umpriittcs Ijiuf ol 

TFIOGHE! 

Fréparatioa  efRoace,  Pratiqua,  Bon  Marché 
1  a  8  eoinia  lmés  por  jour  -  Paix  ou  Tuns  ;  2  fr. 

P.  HOFFMANN-LA  BOCHE  &  Ci«,7,r  St-Claude.  ParlB.3* 

Au  pharmacien  .  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  :  3  fr. 

f  Pansements)  rô/rénof,  20-50  gr. 
MODES  D'EMPLOI  ]  vaginaux.  ]ûlycérineQ.S.pourmg'^ 
(  Ovules  vaginaux  à  30  %. 

F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  A  Ci>,7,r.St-CIaude,Farl9,3'. 
-XIIB  Année. ^ —  N“  2,  7  Janvieii  1905. 
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popiJNiPOL 


9  l’ANIODOL,  9.  Rue  Tronc) 


Non  toxique. 
Noo  cnustlQue. 

bet.’pARIS.’"*^ 


TUBERCULOSES.  BRONCHITES.  EMULSION  MARCHAIS 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


LECITHINE^ 
ROGIER 


ANÉMIE, 
NEURASTHENIE, 
FAIBLESSE  Gf 


S^-LEGER  ToNi-Aicuiiit 

ilFOniBS  BDIHT  (Angine  de  poitrine) 

StmTOtLNIBRBADOIT 
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rondissemenl). 
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l’étude  du  traitement  de  l’éiiileiisie  par  la  méthode  de 
Ceiii. 

Matière  médicale.  Pharmacodynamie.  —  .1.  Uostaikg. 
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I.KS  DÉBOUCHÉS  DK  LA  MÉDKCINK 


Inspecteurs  du  travail. 

La  Presse  Médicale,  sous  le  litre  :  Les  débou¬ 
chés  de  la  médecine,  a,  à  plusieurs  reprises, 
exposé  diverses  situations  que  le  médecin  peut 
occuper  ;  nous  recevons  sur  ce  même  sujet  la  lettre 
suivante  qui  nous  parait  intéressante  à  publier. 

Mon  cher  confi'ère, 

Je  sais  combien  vous  vous  intéressez  à  notre 
profession  et  combien  la  a  Presse  »  est  lai'ge- 


BROMOCARPINE.3H.; 

Dans  L’ÉPILEPSIE,  L’HYSTÉRIE,  LA  CHORÉE 
(Ol.lVIKRO,  Pliarnaueien,  Uoulogne,  —  Paris). 

AMPOULES  D  HETOL  CARTAZ 

QUÉRISONdo  la  TDBEBCDLOSG.  l’harmaolc  CAHTAZ,  81,r.  Lafayette. 

CËRÉBRJNE  (IS 

M I G  RAm  ES‘">L"A‘k°s'"' 

Notice  et  échaiit.  /ruaco.  -  E.TOORIIIEB,  21,  rue  St-Pètersbourg,  Paris. 

GRANULES  DIGITALINE 
SOLUTION 
AMPOULES 

MARTIGNAC  al  C‘.  24  plaça  des  Vosgas.  Échanl.  gratuits 

"Ulmarène’  p.*’bouroet 

Succédané  IKODOKE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
Ip  traitement  du  Rhumàiisme  sous  toutes  ses  formes. 


NATiVELLE 


ment  ouverte  à  lout  ce  (]ui  peut  êlrc  utile  aux 
médecins. 

A  mainte.s  reprises,  j’ai  lu  avec  un  vif  plaisir 
vos  ai'licles  sur  les  situations  extra-médicales 
qui  s’offrent  à  ceux  de  nos  confrères  qui  arrivent 
dans  une  carrière  passablement  encombrée  et  où 
il  est  «  dur  de  vivre  »,  même  pour  ceux  qui  sont 
arrivés 

Aussi  je  viens  allii-er,  par  riutcrinédiaire  de 
votre  hospitalière  J'rcssc,  l’attention  de  mes  con- 
Irères  sur  un  déboiiclié  qui  s'offre  à  eux  depuis 
1S9S,  et  dont  —  si  d’autres  y  ont  songé  avant 
moi  —  oncqiies  ne  parla,  je  le  crois  du  moins. 

Ce  débouché  qui  s’offre  aux  médecins  est  l’ins¬ 
pection  du  travail,  pré'vue  par  la  loi  de  1898, 
dont  l’application  a  rendu  nécessaire  la  création 
d’un  corps  d’inspecteurs  pour  en  surveiller  les 
effets  et  le  fonctionnement. 

.le  ne  crois  pas  que  jusqu’à  ce  jour  cette  fonc¬ 
tion  ait  éité  sollicitée  par  des  médecins,  et  pour¬ 
tant,  si  modeste  que  .soit  cette  situation,  elle  vaut 
la  peine  d’ùtre  signabie,  d’autant  (jue  dans  une 
discussion  toute  récente  (Chambre  d(îs  députés, 
2  Décembre  190à!  le  ndnistre  du  Commerce  a 
promis  d’améliorer  sous  peu  i:etle  situation. 

Il  me  semble  qui'  notre  titre,  nos  études  nous 
désignent,  autant  que  quiconque,  à  ces  emplois.  Il 
faudrait,  pourtant,  pour  qu’ils  soient  plus  acces¬ 
sibles,  que  nos  associations  professionnelles 
obtiennent  du  ministre  que  la  partie  mécanique 
du  «oncours  d'adunssion,  très  étendue,  lit,  pour 


les  candidats  médecins,  une  place  plus  large  à 
l’hygiène  industrielle,  à  la  médecine  légale  dans 
ses  rapports  avec  les  accidents  du  travail. 

Ainsi  qu’on  le  verra  plus  loin,  les  avantages 
pécuniaires,  sans  être  des  plus  considérables, 
sont  à  retenir;  il  y  a,  en  outre,  la  retraite. 

D’autre  part,  liberté  presque  absolue  ;  on  pour¬ 
rait  peut-être  faire  de  la  consultation  sur  rendez- 
dez-vous  pour  une  spécialité  (yeux,  oreilles, 
peau,  etc,.),  en  s’y  limitant  pourtant  très  exac¬ 
tement. 

Ce  dé'bouché  me  parait  digue  d’intéresser  nos 
confrères;  le  nombre  d’emplois  est  restreint;  ou 
je  m’illusionne,  mais  il  me  semble  que  dtins  un 
avenir  qui  n’est  pas  bien  loin,  la  généralisation 
de  la  loi  de  1898  à  toutes  les  branches  de  l’indus¬ 
trie,  son  application  aux  maladies  industrielles, 
en  augmenteront  certainement  le  nombre. 


l’oiir  moi  qui  (vois,  par  ma  situation  de  méde¬ 
cin  de  la  Compagnie  mixte  de  navigation,  tant  de 
misères,  tant  de  détresse  parmi  de  jeunes  con¬ 
frères  actifs,  pleins  de  courage,  de  santé,  à  la 
recherche  d'une  situation,  je  croirais  manquer  à 
tous  mes  devoirs  confraternels  si  je  ne  faisais  pas 
connaître  le  fruit  de  mes  réflexions  suscitées  par 
la  lecture  d’un  vieux  numéro  de  VOf/iciel,  trouvé 
dans  une  auberge  de  grand  chemin,  un  iour  de 
cet  automne,  où  nous  nous  étions  réfugiés  pour 
réparer  la  cinquième  u  crevaison  »  de  la  matinée  ! 


Samedi,  7  Janvier  1905. 


1"  Qu'il  est  Français  ; 

2'  Qu’il  a  accompli  sa  vingt-sixième  année  au  moins  et 
sa  trente-cinquième  année  au  plus  au  1»‘'  Janvier  de 
l'année  pendant  laquelle  a  été  pris  l’arrété  ministériel 
ouvrant  le  concours.  Aucune  dispense  d’égc  n'est 
accordée. 

Les  concours  oiit  lieu  suivant  les  besoins  du  service  ;  le 
nombre  des  places  mises  au  concours  et  la  date  des 
examens  sont  fixés  par  arrêté  ministeriel. 

Cet  arreté  fixe  la  date  à  laquelle  les  demandes  d’ad- 
niission  doivent  êtri’  parvenues  au  ministère  du  Com¬ 
merce,  de,  1  Industrie,  des  Postes  et  des  Télégraphes. 


de  ses  serviecs  ;  les  candidats 
1  publique  devront  y  joindre 
aiil  que  leur  engagcmant  dé- 


2n  Août,  n"  Oit.  —  P.  Diîsi  ossi'.s  et  K.  Lociiuloncuk.  ..  Le 
tléliouehés  de  la  médeeiiir.  Les  médecins  du  service  sani 

J/év/iVn/e,  ISii.S.  Scplenibr.',  n"  7(1.  —  P.  itnsiossKS.  ..  Le 
déhoiirhés  do  Ja  laédeeilie.  Les  méderias  des  eolonies  n 
La  Presse  Mêiiieale,  ISilO,  20  Novembre,  ne  90.  —  (1.  Hi; 
r.xAui.T.  «  Lus  délionebés  de  la  médecine.  Le  médeeii 


Le  miuisire  du  Commeeee,  de  l'iudusli’ic,  des  Postes  et 
des  Télégruplies  urréle,  après  avis  de  la  Commission  supé¬ 
rieure  du  travail,  la  liste  des  oandidals  admis  ù  oon- 
eourir  tant  aux  épreuves  écrites  qu’aux  épreuves  orales. 

Nul  ne  peut  être  udniis  aux  l'ouctions  d’inspecteur  du 
travail  s'il  est  alteinl  d'une  maladie  au  inlirroité  le  rendant 
impropre  à  un  service  actif  (faiblesse  de  constitution, 
tuhereiiloso,  elaudirutiop,  myopie,  surdité,  etc.). 

Un  examen  portant  sur  l'aptitude  physique  des  candi- 


DIGITAlINEdHOMOLLEnQUEVENNE 


(Principe  actif  aes  Capsuies  surrénaies). 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 

XjiES  PX7X@S.A.N''T' 


Le  Tube 


_  En  divisions  de  cinq  ceiitigrainines. 
OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE  (iBobémie  du  Champ  opératoire); 
OPHTALMOLOGIE  (ConjonctiviteB,  Glaueomes,  Épisclérite,  etc.); 
CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 

MÉOECINE  GÉNÉRALE  (Hémoptysies,  Hématémêse,  Hémorroïdes,  etc.). 

'  sa  OOIME.^R,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


INDICATIONS 


SOLUTION  d  ADRENALINE  CLIN  (Clilorlifdrats) 

au  millième  ()/IOOOe) 

Celte  SuIttUoii  /bric  trouve  son  emploi  surtout  dans  les  interventions  chirurgicales.  —  Le  Flacon  :  5  fr. 

COLLYRE  dADRENALINE  CLINw.» 

au  cinq  millième  (1/5000=) 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  eù  oplitnlrnologic,  suit  seule,  soit  en  association  avec  la  Cocaïne,  VAtropim,  VEserine,  etc. 
_  Le  Flacon  :  4  fr. 

SOLUTION  dADRENALINE  CLINibum» 

En  Tubes  stérilisés  jtoiir  Injections  hypodermiques. 

Titrée  à  1/2  milligramme  par  centimètre  cube.  —  La  BoIte  :  6  fr. 

ADRENALINE  CLIN  Chimiquement  pure. 
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(Uils  sera  passé  à  Paris,  devant  un  médecin  désigné  par 
le  ministre  du  Cominerce.  Seront  appelés  à  y  prendre  part 
les  seuls  candidats  ayant  subi  avec  succès  les  épreuves 
écrites,  et  leur  admissibilité  aux  épreuves  orales  sera 
subordonnée  au  résultat  favorable  de  cet  examen. 

Le  même  candidat  ne  peut  pus  être  admis  à  plus  de 
deux  concours. 


PHOURAM.ME  DU  UONGOURS 

Kpreuves  écrites.  —  1“  Une  composition  sur  une  (pies- 
lion  se  rattachant  aux  lois  réglementant  le  travail.  Cette 
composition  est  également  jugée  au  point  du  vue  de  la 
connaissance  de  la  langue  française; 

2“  Une  composition  sur  une  rpicstinii  d’Iiygiène  îndu.s- 
t  rielle  ; 

3e  Une  composition  sur  une  ([ueslîon  de  mécanique 
industrielle. 

Epreuves  orales.  —  Les  épreuves  orales  comprennent 
trois  interrogations  : 

1"  Lois  réglementant  le  travail  et  éléments  de  droit 
penal  relatifs  à  la  répression  des  délits  cl  des  contraven¬ 
tions  h  lu  législation  du  travail; 

2“  Éléments  d’hygiène  industrielle; 

3“  Éléments  de  mécanique  générale  et  appliquée,  cl 
mesures  de  précaution  ù  prendre  dans  rinstullatioii  des 

Pour  les  inspectrices,  le  concours  sera  distinct  et  ne  por¬ 
tera  pas  sur  les  éléments  de  mécanique. 

Les  épreuves  écrites  sont  éliminatoires.  Nul  ne  peut 
être  admis  à  subir  les  épreuves  orales  s’il  n’a  obtenu, 
])our  l  ensemble  des  épreuves  écrites,  lu  moitié  au  moins 
du  maximum  de  points. 

Si  plusieurs  candidats  ont  le  même  nombre  total  de 
points,  la  priorité  est  assurée  à  celui  des  candidats  qui  a 
obtenu  le  plus  grand  nombre  de  points  pour  la  eouq(Obi“ 
lion  se  rultaebunt  è  l'application  des  lois  réglementant  le 
travail. 

Les  épreuves  écrites  ont  lieu  à  Paris,  Limoges,  Dijon, 
Nancy,  Lille,  Rouen,  Nantes,  Bordeaux,  Toulouse,  Mar¬ 
seille  et  Lyon. 

Les  épreuves  orales  sont  subies  à  Paris. 

Renseignements  sur  les  traitements  et  les  con¬ 
ditions  d’avancement  du  personnel  de  l’inspection 
du  travail.  —  Les  candidats  déclarés  admissibles  ù 
la  suite  du  concours  sont  nommés  inspecteurs  sta¬ 
giaires  du  travail,  suivant  lenr  rang  d’admission,  au 
lur  et  h  mesure  des  besoins  du  service. 

Les  inspecteurs  stagiaires  reçoivent  un  Iraitemeul 


annuel  de  2.400  francs;  ce  traitement  est  soumis  à 
la  retenue  conformément  à  la  loi  du  9  Juin  1853  sur 
les  pensions  civiles.  La  durée  du  stage  est  d'une 
année  au  moius. 

11  existe  cinq  classes  d’inspecteurs  départemen- 

La  5“  classe  reçoit  un  traitement  de  3.000  francs  ; 
la  4'  classe  unlrai'ement  de  3.500 francs;  la 3“  classe 
un  traitement  de  4.000  francs;  la  2“  classe  un  traite¬ 
ment  de  4.500  francs;  la  l‘“  classe  un  traitement  de 
5.000  francs. 

11  y  a  trois  classes  d’inspecteurs  divisionnaires  : 

La  3“  classe  reçoit  un  traitement  de  6.000  francs  ; 
la  2”  classe  reçoit  un  traitement  de  7.000  francs  ;  la 
1“  classe  un  traitement  de  8.000  Irancs. 

Les  inspecteurs  ne  peuvent  être  élevés  de  classe 
qn’après  trois  ans  de  service  au  moins  dans  la  classe 
immédiatement  intérieure  et  lorsqu’ils  figurent  sur  le 
tableau  d’avancement  dressé  à  la  fin  de  chaque  année; 
leur  classement  est  personnel. 

Les  inspecteurs  divisionnaires  sont  nommes  au 
choix  parmi  les  inspecteurs  départementaux  appar¬ 
tenant  au  moins  à  la  2‘'  classe  de  leur  grade. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  maladies  populaires,  maladies  vénériennes, 
alcoolisme,  tuberculose.  Leçous  laites  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris  par  M.  Louis  Rénox.  Paris,  1904 
(M.isson  et  C'“,  éditeurs.) 

Sous  ce  titre,  M.  le  professeur  agrégé  L.  Hénon 
vient  do  publier  les  leçons  de  pathologie  et  de  thé¬ 
rapeutique  générales  qu’il  a  laites  avec  tant  de  suc¬ 
cès  à  la  Faculté  de  médecine  pendant  le  dernier  se¬ 
mestre  d'été. 

Ce  sont  «  les  maladies  aiguës  et  chroniques,  con¬ 
tagieuses,  épidémiques  ou  répandues  qui  touchent  le 
peuple  et  qui  résultent  des  mauvaises  conditions 
d’hygiène  où  il  vit  ».  Ce  sont  avant  tout  les  maladies 
vénériennes,  l’alcoolisme  et  la  tuberculose,  «  ces 
trois  fléaux  de  1  heure  actuelle  ».  Après  avoir  montré 
qu'il  s’agit  là  d’un  grand  péril,  l’auteur  envisage  les 
moyens  de  défense  dont  la  .société  peut  disposer. 


Le  très  grand  intérêt  qui  s’attache  à  une  semblable 
étude  n’échappera  pas  aux  médecins  soucieux  de  s’ins¬ 
truire  des  questions  d’hygiène  et  de  prophylaxie  so¬ 
ciales,  qui  se  placent  au  premier  rang  de  leurs  préoc¬ 
cupations  professionnelles. 

L’auteur  commence  par  l’étude  des  maladies  véné¬ 
riennes,  montrant  les  conséquences  sociales  de  la 
blennorragie  connues  seulement  depuis  peu  d’années, 
la  syphilis  et  son  action  sur  l’individu,  la  famille,  la 
collectivité  et  la  race.  La  prophylaxie  de  la  syphilis 
soulève  naturellement  la  grosse  question  de  la  rcgle- 
mcnlation  do  la  prostitution  à  laquelle  est  opposé 
M.  Rénon,  qui  est  partisan,  avec  Duclaux,  de  la  pro¬ 
tection  par  le  droit  commun  en  classant  la  prostitu¬ 
tion  parmi  les  industries  insalubres,  et  avant  tout 
par  l’éducation  et  l’enseignement,  par  l’œuvre  des 
ligues  comme  la  Société  de  prophylaxie. 

M.  Rénon  consacre  ensuite  divers  chapitres  à  la 
question  de  l’alcoolisme,  passant  successivement  en 
revue  ses  facteurs,  la  valeur  alimentaire  de  l’alcool 
pour  laquelle  il  ne  partage  pas  l’opinion  de  Duclaux  ; 
puis,  montrant  l'action  désorganisatrice  du  poison  sur 
l'individu  et  la  race,  il  réclame  de  l’Etat  la  limitation 
du  nomlire  des  cabarets. 

De  l'alcoolisme  ù  la  tuberculose,  la  transition  est 
facile  ;  c’est  la  troisième  partie  de  l’ouvrage.  Etu¬ 
diant  la  tuberculose  dans  la  tamille,  dans  l'armée,  ail 
village  et  dans  les  bureaux  dos  services  adminisira- 
lils,  il  montre  1  influence  néfaste  du  surpeuplement  et 
de  1  habitation  malsaine,  et  oppos,e  aux  moyens  ac¬ 
tuels  dirigés  surtout  contre  le  tuberculeux  la  dé¬ 
fense  sociale  idéale  basée  surtout  sur  la  lutte  contre 
l’alcoolisme  et  le  logement  insalubre. 

Dans  la  prophylaxie  sociale  ainsi  comprise,  le  rôle 
du  médecin  est  primordial  comme  éducateur  et  pré¬ 
servateur  de  la  santé  publique  ;  il  est,  suivant  le  mot 
de  M.  Triboulet,  un  véritable  «  vivicole  ». 

F. .  Dl!  LAVAIllîNNf:. 
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r^AGÊES  NYRDAHL 

â.  333.se  cl’X33o<j3ïxxe 
(TTouvel  alcaloïde  extrait  de  VJboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurastbêuie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 

Lu  Flacon  :  5  Fr.  Franco. 

VENTE  EN  GROS  ;  PHARMACIE  MORIDE,  a.  Rue  de  laTacherie,  PARIS. 


ELIXm  DE  WlUGiNIE- 

(Hamamolia  Virginica  et  Capaioum  Sretoilienae) 

Souverain  contre  les  WIÂLÂDBES  du  SYSTÈME  VEül^EUX 

Varices  —  Bèmorrho'ides  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques, 
Accidents  du  Retour  d’âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  do  toute  nature. 
Lb  Flacon  :  4' S  O  franco. 

Vente  en  Gros  ;  Pharmacie  rflOBsiDE)  2,  Rue  de  la  Tacherie,  PARIS. 


I  SaJ 


VIN  DE  MORIDE 

aus  Plantes  Marines 

SaÆ'crRiËiA.'F  de  l’ipjsTTiTTTT  -  i»Ri2E  iwtoxvmrsroisr 

Engorgements  ganglionalres-Lymptiatisme-GIilorose-Mections  de  Poitrine. 

La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 

VENTE  EN  BROS  :  PHARMACIE  MORIDE,  3,  Bue  de  laTacherie.  PARIS.. 


CIGUEHES  AMERICAINES 

(Pipsr  Cubebia  oi  (^rindelia  Robuata) 
préparées  par  C.  LEROY,  Lioenoiô  ès-Soiences,  Pharmacien  dé  V  Classé. 

Asthme,  Coryza,  Xoux,  Bronchite,  HaladiesdoiVoies  Bespiratoires. 

La  BoItb  :  3  Francs  franco. 

^VENT^r^Rosj^^PHARMAa^raomDS^2JRn(Mela^ach0riejPAM^^ 


ALGARINE  NYRDAHL 

GRANULÉ  SUCRÉ  auX  PLANTES  IHARINES 

Très  agréable  a  prendre.  Hsmplace  l'Huile  de  Foie  de  Home 

SANS  EN  AVOIR  LES  INCONVÉNIENTS 
Chaque  cuillerée  à  café  renferme  un  oentlpramme  dUoüe  comtiinè. 

•  Prix  du  Fi-acon  >  2*S0  Jranco,  ^ 

^^^NTE^N^^^^^Pharmaciex^On^Elt  2.  Jtue  de  la Taoherle^lP^mB^ 


lODALOSE  GALBRUN 


iisr  H 

y 


SOLUTION  OONOENTRËU  BT  TITRÉE  OK  PEPTONIODE  OALORI 

IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison,  .complète  et  stable  de  l'Iode  avec  la  Peptone. 

BEOIPLACE  TQUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODUHES  sans  IODISME 
ArUirlIlsmo,  Goutte,  Rhumatisme.  Artérioeclérose,  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  dei  Va.....u. 
Asthme  et  Emphysème.  Scroiule,  Altections  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité, 
iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Xode  des  lodures. 
cinq  gouttes  lODALOSE,  renici'mant  un  Cgr.  Iode  physiologique,  agissent  comme  vingt. cinq  Cgr.  h 
Dusse  uoTssNiE  :  cinq  S  vingt  gouttes  peur  Eniants;  dix  S  cinquante  gouttes  pour  Adultes. 
Communication  au  XIII'  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1300. 


paire.  PARIS  si 


Vaisseaux,  H 
.Obésité.  ■ 

H 


APHYSO-CAÜTERE  DECHERY 

■■"v  Cautère  à  fonoliomioment  automatique  * 


Cautère  à  fonoliomioment  automatique 
^ . .  SANS  SOUFFLERIE 


Pri.\  :  75  IVaïu'-s. 

GASSELIN,  CoNSTRUcr 

4.  boul.  St-Martin,  PARIS 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 

(ENÂSE 

de  COUTUR'EUX 

FERMENTS  DE  RAISIN  INALTÉRABLES 

2  a  6  Comprimés  do  50  ceuUgrainmes  par  jûur,  avant  ou  après  le  repas,  — 
£¥  Ir.  50  la  boitt. 

Affections  arthritiques,  Goutte,  RhumatUmes,  etc..  Tuberculose 

CIDRASE 

DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DU  CIDRE  INALTERABLES 

2  à  6  Comprimé^  de  su  centlgramniB»  par  jour.  S  frmo»  la  bnite. 


COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 
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i  arrhënAl  adriAn^ 


CHIMIQUEMENT  PUR  | 

I  !•  Solution,  Une  goutte  représente  2  milligranmies.  |  3“  GrauulOS  dosés  à  1  cenUgrame,  | 

•S  2»  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  ente  =  50  lillig.  |-  4"  Comprimés  dosés  à  28  milligraiies.  | 


EUSECRETINE 


GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D'^  PAPIILAUD 


GOUTTE,  GRAVELLE 

RHUMATISMES 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

SELS  de  LITHINË  EFFERVESCENTS 

LE  PERDRIEL 

Supérieurs  à  tous  les  autres  disaolvanta  de  l’ncide  uriqe 
par  leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même. 

L'acide  carboniqus  naissant  qui  e'en  dégage  assure 
l’efUcucité  de  la  Lithine. 

INDICATIONS  ; 

SSI”—  .  ,  lïïiSl“rs«„ 

aoLITMIHt  (  RhumaHmechronlquB.  °°  LIlHIMh  t 
BFK7.0ATE  \  *'®**<1“**  GlYCEnO-  t  Goutte  ou  Rhumatlimet, 

do  IITHINE  PHOSPHATE  )  accompagnés  d'état  no- 

ao  UlUINi./  oiatète.  Albuminurie.  ||  ds  uthino  '  vropalhiquo. 


ICHTYO-CRÉOSOTE 


GAUTIER,  ph'- 1-  Classe,  m 


'e  dD  Gomitd  d'flTgijiDe,  d  NEÂDFBlE-LE-CBÂTEAn  (S.-et-0.) 


CORSETS 

MAYET-GUiLLOT 

GT,  X^txxe  3XÆon.toi*e;-UL©il,  aE=»a.i*is 


Savon  doux  ou  pm 


Beurre  de  cacao,  S 
la  poitrine,  le  en 
S  -  Panama  et  Goiidi 


de  la  ehevclure,  de  la  barh 
séhorrée,  alopécie,  maladies 
—  Savon  Sublimé,  S.  l’I 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  ilu-  ^  ^  ■»  ^ 

calvDtus.  S.  Eiicalvntnl .  *5^  / 

^  /Ti’f  fyr  I 

/àllchthyol 

■.  i<=hthyo^s  Sul- 
“"^"’S.albutle 
Gade,  S.  Goudron 
irale,  S.  Pétrole, 
ron  bonqué.  - 
/od  iode.  — S.  mer¬ 
le  mercure. — S.nu 
tre  les  sueurs.  — 
t.  Pétrole  contre  la 

ITIFRICE 

EK 

NT/SEPT/QUE 
tes,  des  muqueuses. 
Z  les  syphilitiques. 

:aine,  3  fr. 

IMiariiiack'  VI (il EK.  12.  lioiilevard  lloiiiie-lVouvellc,  PARIS 


O,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visagi 
cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 
otidroM.  S.  NiiplUol.  S.  Naphtol  . 
ron  et  Naplilol  {pour  les  soi)is 
,  de  la  barbe,  peliunles,  4 

de,  maladies  culanées). 
jlimé,  S.  Phéniqtié, 


m 
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avi:xjsc:xji-.-A.m3B3 
(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.  ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourüalouê,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


MOREHDOL  DE  CHAPOTMT 


•  YIN  DE  PEPTONE  • 

De  CHA.DOTEA.UT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alfectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  CONKONDnE  AVEC  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temiis  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Pharnincic  VIAL,  I,  rue  Itourdsiloiic,  PAUI»>. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l’appétit,  diminution  de 
la  touoc,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  ;  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharm»«  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


Mieux  tolérés  et  pins  actifs  que  les  Sels  de  Potassium,  1 


SELS 

Bromure  )  „  , 

de  Strontium.  S  Maladies  nerveuses. 

STRONTIUM 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARAF-JAYAL 

lodure  ^  , 

de  Strontium.  )  du  cœur. 

Lactate  ) ,,,  .  . 

Pharmacie  VAÜCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  Uobjet  de  communications  favorahiQs  à  V Académie  de  Médecine,  | 

Ü«IOU^ 


2  ù  d  mesures  par  Jour. 

Goutte,  GmveUe,  Coliques  ; 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1*  ACIDE  URIQUE 


niDT 


MALADIES  DE  lESTOMAC  et  de  iINTESTIN 


CHARBON  TISSOT 


(CHARBON  DE  PEUPLIER) 

.A.<3■Gl:.ol^ÆâR:Ë:  a,xj  GJX,xr*r7EiN  -  .âLRojvc.A.iris£:  a. 

Très  leperemcnt  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

Absorption  facile.  Tas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDERABLE 

DIGESTIONS  PENIBLES,  OlÎATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  ete. 

Dépôt:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


males,  et  à  l  inténeur  dans  la  luberculose  pulmonatr 


(employé  avec  succès  dans  le  Irai 
tement  des  Maladies  cutanées  e 
des  organes  génito-urinaires,  de 
\' Erysipèle ,  des  Maladies  des 
femmes,  des  Affections  rhumalis- 
1,  et  à  l'intérieur  dans  la  luberculose  pulmonaire. 

IpUTnanpIll  Combinaison  d'argent  (30  “/o)  et  d'Ichthyol  soluble  dans  l'eau 
IbninnnuHIl  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycériue.  Le  meilleur  des  sels 
d’urgent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d'argent. 

Société  FranfT^des  Produits  Sanitaires  et  Antisop  igues,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Paris 


RHUMATISMES, NEVRALGIES,GOUnE 


UULMAROL  LULMAREINE 


Bü-XTIVES 


du  Docteur  JLndré  G-IG-ON 

Préparés  avec  VUlmarÈnB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d'acide  salicylique  combiné. 

lô  Mode  d’Emplol  aooompsfns  chsQue  FIsion.  —  Envol  d’ÈohsntUlons  A  MM.  les  Dooteun. 
_ DSpOt  :  Pharmacie  A.  CHO-OJJ,  7,  Rue  Coq-HAron,  PARIS. 
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Samedi,  7  Janvier  1905. 


i^ontrB  A/fertionH  eutfiiié 
^  ^  Pruriuinpnae.H  et  XérrnI 

Se  trouvo  diins  toutes  les  PJmi  niaci 
forme  ilo  Strop,  l’ilnloSj  Poudre,  .Sovou. 
E.  ÏHOHETTE,  16.  r.  iM  ImraïubPMniInsIr  cl», 


*  plus  agrréable  à  prendre, 

sans  odeur  ni  saveur 
E.  TROUEîTE.  15.r,  d^s  Imin9ul)l*.!-lDdpstrlels.  PARIS 


SIROP  de  fELLOWS 


TUBES  cturmx.  cachets,  cRAmt  comprimas 


INfAHTS 


LC  RSCOiî^TmjANT**?^^ 

,  Ont  SIUL*  rttPAlATIO!» 

-  .  .tKUm.  CHAUX,  n»  HAKCAKiU. 

"“•“lotiMMf,  mrcrimc  à 

iàPÏ««t7pop!i«pUl-)  1T 

ioiijtatioM  aoÊÂTirc  m  moun  tr  u£MiV>l 

WfTMlUC,  ■lUNMTHiNIC,  .AXitMK, 
«TFIOTUMt*  MILMONAIHI^  MAOMITIlUt, 


A  ;i«  immsm 


tSrSr  ctitBii  pim  ii  nues;  ubositoibes  SAUTER,  «,  bu  ii 

{CHÂftr/iio.vs  cr  uTrmmi  /basco  a  uu. 


■pARIS  El  BELLEGARDE  uiu 


ment  des  engelures  l’acîde  picrlque  cjui  jouit,  on  le 
sait,  de  la  propriété  de  durcir  les  tissus  et  qui  est,  en 
même  temps,  antiseptique  et  analgésique.  11  applique 
une  ou  deux  lois  par  jour,  sur  les  engelures  au  pre¬ 
mier  et  au  deuxième  degré,  et  non  ulcérées,  une  so¬ 
lution  picriquée  à  1  pour  100  ou  le  réactif  citro-pi- 
crique  employé  pour  la  recherche  de  l'albumine 
(acide  picrique,  1  gramme;  acide  citrique,  2  grammes; 
eau  100  grammes).  On  obtiendrait  ainsi  l’atténuation 
rapide  des  démangeaisons,  des  cuissons  et  de  la  tu¬ 
méfaction  douloureuse  de  la  peau  ;  eu  très  peu  de 
temps,  grâce  à  la  kératinisation  de  l’épiderme,  la 
guérison  surviendrait  sans  que  jamais  il  se  produise 
d’ulcération.  [Jivpertoirc  de  pharmacie,  1904  p.  540). 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Enseignement  préparatoire  au  concours  de  l’Ecole 
du  Service  de  santé  militaire  de  Lyon.  —  La  l'acuité 
de  iiK'decine  de  Lyon  vient  de  dé<'ider  l’institution  d’un 
onsciguimirnl  prépuratoin;  a  l’Ecole  du  service  de  sauté 
luililairc. 

Cet  onscigncniciit  coinprondra  l’étude  cursive,  mais 
complète,  faite  pnrticulièrcnient  en  vue  de  l'examen  d’en¬ 
trer,  des  difl'érentes  matières  exigées  par  le  programine 
oflicicl  :  .Vnalomic,  Histologie,  Physiologie,  Chimie  biolo- 
girpie.  Pathologie  exlrrno  et  Petite  chirurgie,  Palhologio 
interne,  Langue  allemande.  Il  sera  fait  par  1rs  ])rores- 
seurs  titulaires,  ou  donné  sous  leur  responsabilité,  ])ar 
des  agrégés,  en  cas  d’cnijièchemcnt.  Du  15  Janvier  IStÜ.h 
au  1"'  Juillet,  il  sera  donné  ainsi  environ  '15(1  b'cons- 


redi.  —  Pathologie  g-éncralo  :  M.  Mayht, 


Vendredi.  —  (Jhiinio  biologiiiue  :  .M.  Ilur.o 
Icsseur,  U  h.  du  mutin. 

.Samedi.  —  J’hysiologie  :  M.  Mouat,  i)rof 
lu  mutin  :  .\natomie  :  .M.  Testut,  profossci 


L’instruction  spéciale  sera  dpiuiéo  5  M.AI,  les  candidats 
à  l’Ecole  du  service  de  santé  et  inscrits  5  ce  titre  à  la 
Faculté  do  Lyon,  sous  forme  d’enseignement  de  confé¬ 
rence,  calqué  sur  la  préparation  bien  connue  des  oon- 
epurs  de  l'internat  de  Paris  et  do  Lyon.  Les  candidats 
seront  exercés  à  l’e.xposition,  par  écrit  et  orale,  des  prin¬ 
cipales  questions  du  programme  Leur  travail  personnel 
sera  dirigé,  sauctioimé  et  critiqué  par  des  inlerrogutions 
et  des  argumentations.  Les  questions  délicates  ou  diffi¬ 
ciles  du  progruuiine  seront  traitées  5  fond,  illustrées  pur 
la  présentation  et  l’explication,  de  préparations  ou  de  pro¬ 
jections,  pour  l’cxéeution  desquelles  la  Faculté  de  Lyon 
vient  d’organiser  un  outillage  spécial. 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  Cunéo  çom- 

meiieera  ses  conférences  d'cmbryolugic  le  lundi  0  Janvier, 
à  5  h.  1/2. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  l.în  cours  pratique  d’<»fo- 
rkino-laryngo/ogie  sera  professé  dans  le  service  de  M.  IjEIi- 
.MOYEZ  è  partir  de  mardi  pi  uebaiu  10  Janvier. 

Programme  des  Jü  leçons  Mardi  10  Janvier  :  Ecluiragi.. 
Emploi  du  miroir  frontni.  —  Mercredi  11  Janvier  :  Exa¬ 
men  des  fosses  nasales.  -  Jeudi  12  Janvier  :  Epistuxis. 
Hémostase  nasale.  — ■  Vendredi  13  Janvier  ;  Coryzas  aigus. 
Goiyvas  spasmodiques.  .VérotberniolUérapic.  —  Siimcdi 
14  Janvier;  Ozèiie.  Syphilis  nasale.  Prothèse  5  la  paraf¬ 
fine.  Corps  étrangers.  —  I.iindi  10  Janvier  :  Hliinilo  hy- 
peilruphique.  'rubereiilusc  nasale.  —  Mardi  17  Janvier: 
Queues  de  eornet.  Polypes  muqueux.  Tumeurs  malignes. 
Elcctrolyse  misalo.  —  Mercredi  18  Janvier  ;  Crêtes  et  dé¬ 
viations  de  lu  cloison.  —  Jeudi  19  Janvier  ;  Sinusites 
maxill.iires.  —  Vendredi  20  Janvier;  Sinusites  fronlules, 
elhmoi’dules  et  sjjhcuo’idales.  —  Samedi  21  Janvier:  Exa¬ 
men  du  pharynx  buccal.  Phuryiigilcs  aiguës  et  chro¬ 
niques.  Abcès.  Mycoses.  —  Lundi  23  Janvier  :  Hyperlro- 
phie  des  amygdales.  -  Mardi  24  Janvier;  Examen  du 
naso-j>haryiix.  Rbiiu)scopie  pustérieiire.  —  Mercredi  25  Jan¬ 
vier  ;  l’ouclier  nuso-pharyug'ien.  Uelcvciir  du  voile.  Cu- 
larrlic  do  lu  voûte.  —  Jeudi  20  Janvier  :  Végétations 
adéno’ides.  —  Vendredi  27  Janvier  ;  Laryiigoseopie  et  Iru- 
chéo.seopie.  —  Samedi  28  Janvier  :  Laryngites  aiguës  et 
cliroiiiques.  Paralysies  glottiques.  —  Lundi  30  Janvier  : 
Polypes  du  larynx.  Syphilis.  Tuberculose.  Cancer.  — 
Mardi  31  Janvier  ;  Exumeu  du  conduit  auditif  cl  du  tym¬ 
pan.  —  Mercredi  1”r  Février  :  Cérumen.  Corps  étrangers. 
Eczéma  du  conduit.  —  Jeudi  2  Février  :  .Vcoumétrie.  — 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

La  v  guérison  .•  du  diabète.  —  M.  Léo  a  observé  un 
diabétique  dont  la  glycosurie  disparut  complèlemenl 
sous  l'inllueiice  du  régime  approprié.  L'amélioration 
fut  même  telle  qu’à  un  moineiit  le  malade  put  se 
remettre  au  régime  ordinaire  et  ingérer  des  quantités 
relativeiucul  élevées  d'Iiydrates  de  carboue  (400 
gramuies  de  pain,  100  grammes  de  sucre)  sans  que 
le  sucre  rcparùl  dans  l'urine.  Cependant,  six  mois 
plus  lard,  sans  cause  connue,  le  malade,  qui  paraissait 
eomplèleineiit  guéri,  fut  repris  de  polydipsie  et  de 
polyurie,  et  l'uualysc  de  sou  urine  révéla  la  présence 
de  5  pour  100  de  sucre. 

M.  Léo  en  couclut  que  la  guérison  déliuitive  du 
diabète,  admise  par  quelques  auteurs  à  titre  tout  à 
lait  exeeptioiinel,  ii’esl  qu'iiiie  guérison  apparente, 
due  à  ce  que  le  diabète  passe  leniporairemeiit  à  l’élal 
latent  {/lerl.  klin.  Woch.,  1904,  n"  .50).  R. 


LecoHargol  en  badigeonnages  dans  les  angines. 
—  M.  Jl'sti  a  vu  les  l).idigcijuiiages  de  la  gorge  avec 
une  soluliou  de  collargol  à  5  pour  100  donner  de  très 
l)ons  résultats  dans  le  truilement  des  angines  jiulla- 
l  ées.  Sous  l'iiilluciice  de  ces  badigeouuages  ,1  à  3 
par  jour),  les  pliéiioinèiies  inilaiiiinatoires  s’alténue- 
laieiil  et  l’exsudât  disparailrait  dans  les  viugl- 
quatre  licures  iMunch.  med.  U'och.,  1904,  n”  49). 

R. 

Aphasie  motrice  éphémère  au  cours  de  la  lièvre 
typho'ide.  —  Une  lilletle  de  douze  ans  prcscute,  au 
cours  de  sa  lièvre  typhoïde,  des  plaques  d’eedème 
rappelant  l  urlicaire  et,  eu  même  temps,  une  a])liasie 
motrice  qui  disparaît  coniplèlemevil  au  hout  de  six 
lieurcs.  M.  ILviix,  qui  relate  ce  cas.  estime  que  l’aplia- 
hie  était  produite  par  uu  trouble  vaso-moteur  auquel 
ressortissait  egalement  l’œdème  (H'icn.  klin.  It^ocli., 
1904,  U»  4(’)'i.  R. 

Traitement  des  engelures  par  l’acide  picrique.  — 
M.  Li  .maiue  a  eu  l’idée  d’employer  pour  le  traile- 


lii  lilirili  fiiiiiie  RiUrtfli  ii 


(VpSGEBîS) 

JDMmréê  i'utilité  fuHifue 

DIGESTIVE  -  AECONSTITUARTE 

Indiquée  dêns  toutês  /$$ 
oonva/escenct».  Sans  Rivale  et 

CiOXJ"V'JEa«..A.lJC>irE3 
l'ABéal»,  lu  Haladiaa  d’Bata- 
uac.du  Relna.la  firavella,  lu  Coliqaaa 
Néphrétiqnaa,  It  Caotta,  l’ArthrItiama 
•t  la  Dlarrhéa  iBraaUla.  —  Ahiomut.  17. 
ama  Saiat-Dlxiar,  A  NANOV  (M..at*M.)  j 

ipéciau  piir  Ml.  la  iMtiin  > 


La  MEILLEUR  STIMULANT  ilo  l'APPÉTIT,  absolumont  insmide,  amsaaai  raemouimii  ciioz  ms 
ENFANTS  ot  les  ADULTES.  —  Très  etfleaco  dans  le»  caa  de  VOMISSEMENTS  do  1» 
GROSSESSE,  à  la  dose  de  0gr.50,  9  (ois  par  jour,  ou  9  tablettes  d’Oroxine  chocolatées. 

TABLET  TES  et  COM  PB!  MES  d'OREXINE  :  PHARMACIE  M  ORM  ALE.  17,  r.  Drouot,  Paris 
(Brochure  et  chantillons).  SI.  KKIIVICKIî;,  39,  r,  Ste-Croix-de-Ia-Bretonnerie,  Paris 


tCTABhMHHKHaKSKT Op  HAÊXV-U AIjiniKK  (hotre.)  DEBIT  DI  U  SOURCE 

^  KUUons  d»  Boat»lUti 

M  J  alL^a  ■  jAR  w  J  ■  H  pa«  an 

L  €AU  QE  TABLE  SAHi  RiVALE.-UpltttLÉoP'«irEitoBU.  if  Aofî  «pz.”* 


EUKINÀSE 

\EUPEPTiaUE  INTESTINAL 


H.  CARRION  &  C‘° 

54,  Faubï  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÉATO-KINASE 

DIGESTIF  PUISSANT 


Btrouette-perret 

fte  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  verre  i\  liqueur  d’EltxIr,  Sirop  ou  Uin  .le 
Papaïne  de  Trpuette-Perret  ainréa  chaque  rc)ins. 
E  TRiUIETTE,  15,r.  lies  immeubles-Iiiilus  riels,  PAKIS 


«limiP  IDOIDIII  DE  IlUDE  fUi?AIIÜ|UN 


U  de  TROUETTE-PERBET 

(Créosote,  Ooudroii  A-  Tolit) 

U  remède  le  plus  piilsaant  contre  les 
Affections  dos  Voies  Respiratoires 
Quatre  â  six  Capsules  par  jour  aux  r  pas. 
E.TROliETTE.ie.  r.  des  Inuueilhlrs-Iiplastrpl,.  PARIS 


3  TROUETTE-PERRET 


^  SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  SALE,  suesc.  < 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEWENT  DE  L’INSOIWNIE  NERVEUSE. 


\yM  .M  '  EXTRAIT  DES  GRAINES- 

[A 

i  <«“"  PRINCIPE JCTIF PIS  DECOCTIONS  es  CEREALES 

a»»’'"'  le  seul  produit  naturel  permettant  la  médication 

PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHQSPHORÈE 


I.A  PRESSE  MEDICALE,  N**  2 


Vendredi  3  Février  :  Aériilioii  de  l’oreille  moyenne,  Pulil- 
/.éi'isation,  Cythétérismc.  —  Suiuedi  4  Février  :  Oüle 
nipyenno  exsudnlive,  Otite  sêehe.  —  Lundi  li  Février  : 
Otites  moyennes  uigu^e  :  a)  cetiirrlialc  ;  b)  exsudative.  — 
AJerdi  7  Février  :  Otite  moyenne  iiurulente  aiguë.  Mas¬ 
toïdite.  Furoncle»  du  conduit.  Mercredi  8  Février  ; 
Otite  moyenne  purulente  cbroni^ue.  Jeudi  H  Février  : 
(inrie  du  rocher  :  ses  eoinplicutiuns.  ™  Vendredi  10  Fé¬ 
vrier  :  Oreille  interne.  Labyrintliisnic  et  lubyrinthite.  — 
Samedi  11  Février  :  Principes  d’électricité  médicale.  — 
Dimanche  12  Février  :  Oonscils  sur  l’installation  électrinue 
d’un  cabinet. 

Le  nombre  des  places  étant  limité,  prière  de  s’inscrire 
d’uvancc  ouprès  de  M.  Dulin,  ussislaiit  du  service,  ù 
l’hôpital  SuinLAntnine. 


Paris  at  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  -  -  Légion  d’honneur.  — 
Officiers  :  MM.  Faisans,  Bubinslci,  Felizet,  médecins  à 
Pari», 

Chevuliers  \  MM.  llirscliiiiunn,  Juyle,  Bcuussenat,  Mabu, 
Archumbaud,  Derecq,  médecins  à  Paris;  Mercier,  à  Mont- 
lueon;  Bompairc,  ù  Millau;  Soueix,  à  Saint-Michel;  Mé¬ 
nard,  ù  Bcrck-sur-Mer  (Pas-de-Calais);  Lamy,  niédcein- 
mujor  do  2"  chisee  des  troupes  coloniales. 

OiiicEiis  DE  l’Instruction  cuuliuue  :  MM.  Barbe,  à 
Paris;  Gudlcvvski,  à  Bagne  iDurdogne), 

Oi'FiciERS  d’Académie  :  MM.  Archuuibaud,  Froussard, 
à  Paris;  Kereudreii,  à  Brest;  Lel'ayc,  à  Courbevoie  (Seine). 

Conférences  pratiques  de  pharmacologie;  étude 
du  droguler. —  M.  Quidet  commencera  le  mardi  10  Jan¬ 
vier,  à  1  heure,  aii.v  Sociétés  savantes,  une  nouvelle  série 
de  conférences  pratiques  sur  les  applications  d»  la  phar¬ 
macologie  à  la  thérapeutique,  l'hygicne  ci  la  médecine 
légale. 

Les  conférences,  au  nombre  de  douze,  ont  lieu  les 
mardi,  jeudi,  samedi,  de  1  h.  à  3  h.  1/2. 

Pour  s’inscrire,  s’adresser  à  l’UùIel  des  Sociétés  sa¬ 
vantes,  28,  rue  Serpente,  ou  écrire  à  iM.  Quidet,  54,  rue 
Bonaparte. 

Accidents  du  travail  et  expertises  médicales.  — 

M.  Vallé,  garde  des  sceaux,  vient  d’adresser  aux  procu¬ 
reurs  généraux  la  circulaire  suivante  : 

Dans  une  disposition  complémentaire,  ajoutée  à  l  ar- 
tielo  17  de  la  loi  du  9  Avril  1898  sur  la  responsabilité  des 


accidents  du  travail,  la  loi  du  22  Mars  1902  dispose  que  : 

Il  Tontes  les  fois  qu’une  expertise  médicale  sera 
ordonnée,  soit  pur  lu  juge  de  paix,  soit  par  le  tribunal 
ou  par  la  cour  d’appel,  l’expert  ne  pourra  être  le  médecin 
qui  H  soigné  le  blessé,  ni  un  médecin  attaché  à  l’entrcv 
jirise  lai  à  la  Société  d’assuranoe  à  laquelle  le  chef  d’entre¬ 
prise  est  affilié,  n 

Je  suis  inrormé  que,  malgré  cotte  prohibition,  eortains 
magistrats  continuent  ù  désigner,  pour  les  renseigner  sur 
l’état  do  la  victime,  do»  médecins  attachés  à  rétablisse¬ 
ment  où  l’accident  s’est  produit  ou  ù  lu  Conqiagnic  d’assu¬ 
rance  appelée  ù  garantir  le  patron. 

Je  vous  prie  do  vouloir  bien  rappeler  aux  magistrats  de 
la  cour  d’appel,  des  tribunaux  civils  et  aux  juges  do  paix 
do  votre  ressort  la  prescription  du  4"  parugrai>he  de  l’ar- 
tielo  17  nouveau  de  la  loi  du  9  Avril  1898. 

Vous  aurez  soin  do  faire  observer,  en  même  tenqis,  aux 
magistrats  cantonaux,  que  la  disposition  dont  il  s’agit 
vise  aussi  bien  le  cas  ou  ils  sont  chargés  de  statuer, 
comme  juges,  sur  les  questions  d  indemnité  journalière, 
conrorméinent  à  l’article  15  de  la  loi  de  1898,  que  celui 
où  ils  procèdent  à  l’enquête  prescrite  en  cas  d’incapacité 
permanente  et  où  ils  ont  ù  faire  simplement  examiner  le 
blessé  par  apidication  du  ti'  puragrai'he  do  l’article  13  de 


Les  navires-hôpitaux  en  temps  de  guerre.  - 

convention  internationale'  concernant  les  statuts  dei 
vircs-hùpitaux  en  teinjis  de  guerre  a  été  signée 
Haye  pur  les  États  suivants  :  France,  .Xllemagnc,  .\iiti 
Hongrie,  Ktats-Unis,  lîspugne,  Grèce,  Cbiiie,  Coréi 


Société  de  médecine  de  Toulouse.  —  l’rogramn. 
des  prix  pour  190(’i.  —  Prix  Guiissail  :  Des  infections  pua 
pérales  cher,  les  animaux  domestiques.  Valeur  du  prix 


primés  ou  communiqués  ù  quelque  autre  Société  savante 
(ni't.  31  des  statuts). 

Conditions  générales  des  concours.  —  Les  meiuoires 
écrits  lisiblement  ep  français  sont  seuls  admis  a  concourir; 
ils  devront  être  adressés  franco  ù  M.  le  secrétaire  géné¬ 
ral,  au  siège  de  la  Société  ihôtel  d  Assezat-Llcmence- 
Isaiire,  ù  Toulouse),  avant  le  Iw  Janvier  do  1  aiiuco  dans 
laquelle  le  prix  doii  être  décerné,  leriiic  de  ng-ucur.  Ils 
seront  accompagnés  d’une  épigraplu*  ou  devise  qui  serti 
répétée  sur  une  eiivelo[ipc  cacbeti’c  conlenaiit  lu  nom  de 


Les  mémoires  manuscrits  suc  sujets  divers,  destinés  au 
concours  des  médailles  d'encouragement,  devront,  parvenir 
franco  à  M.  le  secrétaire  général  avant  le  1"'  Idars  de 

Les  membre»  résidents  de  la  Société  ne  iiciivcnt  prendre 


aire  prendre  ciqiic  i 
l’adressant  pour  cela 
La  sciiiice  publique 


Hôpitaux  de  Rouen.  —  Le.  9  Fév 


Médailles  d' encouragement. 
ci-dessus,  la  Société  jicut  iléi 
médailles  d’oncouragenient  ; 


Trois  internes  des  hôpitaux  commenceront,  le 
If'i  Janvier,  une  série  de  leçons  jiratiqnes  pour  la  prépa- 
ratiini  des  e.ramens  d'anatomie,  physiologie,  pathologie 


Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  n 


—  16  — 
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Téléphone  682-16. 


JSTEVROSJBJS  -  JSrEVFtJk.L,GIES  REBELLES 
Jk.JSrÉMIE  CÊRÉBRJLLE  -  JLTA.2S:iE 
A.LBUmiJSrURlE  -  BHOSJPHJ^TURIE  ^ 

nÉBRESSIOJSrS  JSTER-VEUSES 
Vertiffes  —  Hypocondrie  J 

suRMEJSTJ^aa 


EJCCÈS 

•&\0X 

A.  GIRARD.  !22.  R 


E7S 


,  W**  Clycèropliosptaate  de  Cbaux, 

Quinquina  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 
de  la  médication  Dynamogéne  antincurastbénlque 
antldéperditrlce.  La  BIOPHOBXITE  très  agréable 
prise  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  dirUciles. 


GIRARD,  22,  Rue  Condé,  Parla,  ] 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


S0LUT!®li  PAIir 


wbfca,  nwwni  iiwmc  (  au  il3MLQfftHYDR0-PH03PHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  a  --jcage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuilleree  dans  1/2  verre  sien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
H'oan  Clinrâo  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet, 

a  eau  sucree.  I^ATTTAXXBERCS-E,  9hu.  Rue  Laouée,  FARir 


NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 


Spécifiant  GsUetogint 

produit  en  deux  on  trois  jonn  un 
accroissement  remarquable  de  la  sé¬ 
crétion  lactée  et  une  aug:mentation 
notable  des  matières  ifrasiei  et 
albuminoïdes  du  lait. 

DOSM  :  3  as  euilUrétê  i  cmfi  fer  jmur 

PRIX  d’une  BOITE 
poar  un  Traitement  dé  iC  Jours 

Sfr.SO 


(VuogèBt  Iodé  i  B  010) 
n’irrite  ni  ne  colore  la  pesa  ;  pins 
efficace  que  la  teinture  d’iode  et  les 
iodures. 

Camphrosol  (Vii.Mmph.itclilirgfoni.ii  1/3) 
puissant  analgésique 
Créosotosol  (Vu.  crteiotl  20  %) 

lodoformosol  (Vit.  lodofornil  3  %) 

Ichtyosol  (Vu.  Ichtioli  10  %) 

Sallcylotol  (Vu.  ullC}li  10  %) 


tO  I  PRIX  :  1  fr.  60  l*  Flaeêtt 

(dans  tontes  les  Pharmacies) 

4ooujcD.axLtB,  littératuxo,  6aluLn.tlUoxui 


Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  11,  rue  Payenne,  PARIS 


LEVURE  DE  BIERE  MEDICINALE 

Plus  fictive  et  mieux  tolérée  que  la  i  nr--ri~r  êmêhê  ilr- 

levure  Iraîclie,  notre  levure  uié.licimile  06  rt.  I  !  ! -mIALHt 
granulée  se  conserve  indéfiniment.  p— 

FURONCULOSE,  ANTHRAX,  DERMATITES,  DIABÊtE,  ETC 


CACODYLIUM  DE  PETIT-MIALHE 

Cacodylate  de  soude  ou  de  fer  chimiquement  pur. 

Solution  par  gouttes.  —  Ampoules  à  0  115  et  0,10  cgr.  —  Granules  à  0,01  egr. 

TUBERCULOSE,  ANÉMIE.  CACHEXIE,  ETC. 


nilÈTHYLARSINATE  de  PETIT-MIALHE 

Mêmes  doses  que  le  Cacodylate  de  sodium. 

PALUDISME,  FIÈVRES  INTERMITTENTES,  ETC. 


PHARMACIE  du  MIALHE,  8,  rue  Favart,  PARIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRUM  NËVROSTHÉNIQDE  FRAISSE') 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  h  IfQ  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
do  Glycérophosphate  do  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  KU.  les  Docteurs. 


niarius  FKAI88E,  pharmacien,  83,  rue  Itlozart,  PARIS. 


de  C&tilloxx  à  VÀMiémisie  Mcuèa^neenissn-  SU»  ont  démontre  que  sàipar  jour  Kïraa'ales  de  Catilloa 

à  I  Milliqr  d’Estrait  Titré  d*  donnent  «ne  amrèso  rapide,  cœur  ■jrBibU,di«ip<n<  x  l/io  de  milligr.  pe 

ml  I  g  ASYSTOLIE ,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

vCb  I  ■■  V 1  ^  ■  k'  1 1 1  Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  d»  l’Enfance.  M IV  J  II  I  fil  11  B 1 1 1 J 


tant  inSdèleirCXiiit  les  S"it  de  ^èSièê6ë>  ^rix 


CRISTALLISÉE 

TONiaUE  DU  CŒURniuKub 


;0B7t!U  de  la  (Slto^astlai  eiist.;  MÈdaille  d'ÿr  fsfst.  asirtit.  iSOO  —  Suit, 8,  §osU7atd  et  Pi 


J.  --  L.  Maui 


N»  3. 


Mercredi,  11  Janvier  1906. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  numéro  (  Paris  .  .  .  iO  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ'  TOUS  LES  LIBRAIRES  (  Dép.  et  Étr.  iS  centimes. 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

DlRECTEUn 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bureaux  de  rèdaoUon  sont  ouverts  A  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Ueroredl,  Vendredi 
de  B  h.  à  6  h. 


—  ADUINISTRATION  — 

MASSON  ET  C‘%  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Qermain 
PARIS  (Vie) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  1 0  fr. 

Union  postale . ;  .  .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
de  chaque  i 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique  ophtalmolopique 
àVHôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Accoucheur  do  l'hôp.  ^ar^joisière. 

E.  DE  LAVARENNE 

Médeoin  des  Eaux  de  Luchon. 


Membre  di 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médeoin  de  l’hôp.  Boucicant. 

J.‘L.  FAURE 

Professeur  agrégé,  C 
Chirurgien  de  l’hosp.  d’Ivry. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'bâpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

lel  de  clin.  gyn.  à  l'hôp.  Brocs, 
Seorétalre  de  la  Dbeotlon. 


Nous  prévenons  nos  abonnés  que  nous 
mettons  en  circulation  les  quittances  de 
renouvellement  pour  l’année  1905. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  02’dres  pour  qu’elles  soient  payées  à 
présentation. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Mauuici:  Auvhay.  Rupture  traumatique  delà  rate  et 
résection  du  bord  cartilagineux  du  thorax. 

J. -A.  SicAiin.  Le  réflexe  cutané  abdominal  au  cours 
de  la  fièvre  lyhoïde  et  de  l'appendicite  chez  l’eu- 
fant. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  wsa. 

R.  Romme.  Le  poids  spécifique  du  corps  et  le  diugiiostic 

LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  A  L'ÉTRANGER 

Société  de  médecine  berlinoise.  —  Photoihérapie  de  lu 
pelade.  —  Quelques  tumeurs  cérébrales  intéressantes. 
Société  des  médecins  allemands  de  Prague.  —  Inversion 
viscérale.  —  Paralysie  du  nerf  cubital  consécutive  a 
une  fracture  du  condyie  interne  de  l’iiumérus.  —  Re¬ 
cherches  expérimeiitules  sur  rexlirpulioii  du  thymus. 
—  (iOntrdnition  à  l’élude  de  l’origine  traumatique  de 
ccrloines  aQ'cctions  du  myocarde. 

SOCIÉTÉS  PARISIENNES  -wv^ 

Académie  des  sciences.  —  Recherches  sur  la  radio¬ 
activité  végétale.  —  Mesures  respiratoires  sur  les  pois¬ 
sons  murins.  —  Sensibilité  spéciale  de  l’oreille  pour 
certaines  voyelles. 


Pnrgatlon  pour  régime. 
wMiiMDMIrM  Congestion. Conitipatlon. 

maioatiun  Aicallne  économ  que. 

COMPRIMÉS  VICHY-ÉTAT 


HAMAMELINK  ROYA  :  Tonique  .vasculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 


BORICINE  MEISSONNIER 

AntlNepMlc  do  la  peau  et  des  muqnenaes. 


Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligraphie. 

'  —  Sur  une  nouvelle  forme  de  lichen  de  Wilson.  — 
Pnrapsoriasis  de  Brocq.  Yariiilé  de  parupsoriasis  en 
gouttes.  —  Pigmeaintion  da  cou  et  syphilis  hérédi¬ 
taire.  —  Radiotliéropie  des  teignes  à  l’école  Laillcr.  — 
Sur  un  placard  uniqae  fl  étendu  de  lichen  de  Wilson. 
Variété  d’hydroa  vacciniforme.  —  Sar  le  vernix  caseosn. 

—  Lymphangite  cliroaiquc  actiaomycosique.  De  la 
])iopsic  dans  l’actinomycose. 

Société  anatomique.  —  Anomalie  des  uretères.  — 
Fibrome  utérin  calcifié.  —  Salpingite  tuberculeuse.  — 
Fibrome  clie/,  un  rot.  —  Election. 

Société  de  biologie.  —  Conlribulion  à  l'étade  de  la  fonc¬ 
tion  adipopexique  du  foie.  —  Sur  la  teneur  du  foie  en 
glycogène  suivant  les  régimes.  —  Tamears  cancéreuses 
de  la  souris.  —  Toxicité  expérimciilule  <lu  cliloroformc. 

—  Jîffels  cxpérimcalaiix  de  la  ligature  de  la  veiai’ 
rénale  ou  de  l’uretère. 

Société  de  médecine  légale.  —  Sur  an  cas  d’anévrisme 
de  l’aorte  d’origine  traumatique  et  à  symplomulologie 
anormale  révélé  par  la  radioscopie.  —  Pyohémie  eoa- 
séculivc  a  an  traumatisme  de  l’épaule.  —  De  l  iatcr- 
veation  cliiriirgicalc  chez  les  aliénés.  ' 

Académie  de  médecine.  —  Note  sur  les  causes  de  la 
faible  morlulilé  iafaiililc  dans  lu  ville  du  Grcusol.  — 
Rétention  complète  d’urine  causée  par  un  culcal  prépu¬ 
tial.  —  Recherches  sur  in  surdimatitc. 


ANALYSES  vwt. 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 

Vanini.  Les  échanges  milritifs  dans  la  chlorose. 

Médecine.  —  P.  Galli.  Des  pancréatites  ourlieaacs.  — 
G.  JuBB.  Fièvre  typhoïde  apyrétique.  —  6.  Palumbo. 
Un  cas  de  tuberculose  primitive  de  la  rate  avec  ascite 
chyleuse  cl  chylo-lhorax. 

Chirurgie.  —  E.  W.  Wade.  Fracture  de  l'olécrane  :  réunion 
osseuse  chez  une  fciiiiiic  de  soixante-treize  uns. 

Pédiatrie.  —  Zanuek  cl  Ketiil.  Le  thymus  cl  lu  mort 
subite  chez  l’enfant.  —  Uauolu  Burkows.  Laparotomie 
dans  un  cas  de  purpura  de  Héiiocli. 

Nenrologie  et  Psychiatrie.  —  Bekniiuim.  De  l’uecéléra- 
lion  et  du  ralentissement  du  pouls  par  numération 
accélérée  cl  ralentie  h  haute  voix. 


CRANGULOSE  FLACH 

r  GuériHa  CONSTtPATiON 


Goutte,  khumatisiTies 

PR  ASPÏDE H  ECK  EL 


SIROP  DE  NARCEINE  GIGON 

Coi|UclucIiu,  Uliiiiiies,  Ilroiicliite. 

S^-LEGER  ToNi-AicâiiiH 


MÉDICATION  SAI-ICYI-ÉE:  l-OCAl-E  PAR 

NÉVR  ALGIES, ^SOIAT^OUE^^^^^  X-A  ’  XJ  L.  M -A.  Il  O  I_ 

Linlmcnt  sans  odeur  incommodante.  —  Le  flacon,  3  fr.  50.—  Pharmac.  GIGON,  7,  r.  Coq-Héron,  PARIS,  et  toutes  phai’macies. 

Xlll"  Année.  —  N"  3,  11  Janvieu  1905. 


Odontologie.  —  J.  Soudan.  Tic  douloureux  de  la  face 
guéri  par  des  injections  d’alcool  à  CO». 

Pathologie  exotique.  —  J. -A.  Bussièbe.  Un  eus  il’aïnhum 


LIVRES  NOUVEAUX 

ScuiNi.  Précis  de  lliérapeuliqne  oculaire. 

BIBLIOGRAPHIE 

NOUVELLES 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  ^ 


LA  GülîRRE  RUSSO-JAPONAISE 

AU  POINT  DE  VUE  MÉDICü-UlIlHUUfilCAL 


l’eiisanl  avec  l'uisoii  que  la  giieri'c  aclucUc  est 
aussi  fertile  en  eiiseigueniénts  pour  le  médecin, 
le  cliit’ui’gien  cl  J'iiygiinisle  que  pour  le  soldat, 
le  niai’in  cl  l  ingcnieui’,  un  médecin  militaire  amé¬ 
ricain,  M.  Seaman,  s’est  rendu  sur  plaie  pour 
étudier  l’organisation  des  ambulances  et  des  lié- 
pitaux  japonais.  Il  a  récemment  rendu  compte  de 


MONT-DORE 


GURE  THERMALE 

GOBE  D'ilfi  (ait.  1.050-). 

—  AFFUCTIONS  DES  VOIES  KESPIK.VTOIItES — 


TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

domprimés Ijiofol 

noGKE: 

Préparation  eiBaace,  Pratique,  Bon  Marché 
1  ù  8  coiajiriaié.s  t'nc  joue  -  Pmx  au  Tcos  :  2  Ir. 

F.  HOFFMANN-LA  BOCHE  &  C",7,r  SVCtaude,  Paria, 3" 


®l)i9énol  îlofljc 

Au  pharmacien  ;  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  :  S  If, 
f  Pansements  1  Thigénoi,  20-50  gr. 
MODES  D’EMPLOI  ]  vaginaux.  ]  Glycérine  Q: S. pourlOOgr 
(  Ovules  vaginaux  à  30  %. 

F.  HOFFMANN -LA  BOCHE  &  C'-.V.r.St-Claude.Parta.S’. 


L'ANTHROPOLOGIE 

Paraissant  tous  les  fleux  mois.  —  Rédacteuhs  en  cher  : 
MM.  UOELE  cl  VEKtVEAÉ.  Principaux  collabora- 
teur.s  :  MM.  d’Acv,  Boulk,  Cautailiiac,  Coi.r,i«No\, 

DEIVIKKR,  llA.Vir,  tALOV,  MoNTANO,  MAnQins  DE  IVa- 
UAILLAC,  l'iEri’E,  SAI.0.1IOÎV  KKÜVACII.  PilIXti;  ItOLANlr 

HoNAPAim-;,  Tori.XARD.  Veuneau,  Volkov.  —  Paris; 
25  II’.;  Dépurtemènts,  27  fr.;  Union  poalalc,  28  fr. 


Laboratoire  du  D"  F. BOUSQUET. 63,  Rue  La  Boëtie.  PARIS(8°) 


Titré  â  0,01  de  Dionine-Merc 


Le  Sirop  du  D''  Bousquet  calme  d’une  façon  remarqmible  les 
quintes  de  toux;  il  piocuie  un  sommeil  paisible  aux  tiibeiciileux. 
Il  est  (in  calmant  des  plus  énergiques  dans  toutes  les  alTeclions 
puiinonaires  aiguës  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  etc. 

Le  Sirop  du  Df  Bousquet  facilite  la  respiration  cbëz  les 
asthmatiques  et  les  emphysémateux;  il  fait  disparaître  l’aiigoisse 
qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminue  rinlensilé  des  douleurs 
névralgiques. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occasioiinf 
jamais  les  troubles  digestifs  et  les  phénomènes  d’accoutumance 
consécutifs  à  l’emploi  de  la  morphine  et  des  préparations  oi)laeées. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquetn’a  pas  non  plus  d’action  cumulaliye.- 

DOSE  QUOTIDIENNE  j  Knrnm*;1  a  !  cuilldrees  a  potage',  suivant  rage. 


‘'Lymphatisme,  scrofule,  bronchites  chronipues, 

NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc. 

n«  et  Kchantii,i,ons  :  S'adresser  A  NAIJNE.  Pli'«°  i  St-Dcnts  (Seine). 


KTAHljtHBKaiM!KTae  (ÊjOtrr}  DEniT  DI  U  SODDCB ; 

■  ■■■  I  ■  M  ■  ■  ■  Il  1 30  lIUllon;i  de  BoutelU.! 

OA(ilap4edlnt4r«t  Public 
Oiartt  du  tt  Août  iltr. 


L'EAU  BE  TABLE  TANS  RIVALE.-UpiMLigÀrairEitBniie. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N” 


Mercredi,  11  Janvier  1905. 


1  son  arrivi  e  h  T<'kio,  M.  S.  aman  trouve  dans 
lu  villf  Unis  g, .unis  hi'ipiuiiix  imiiiis  de  Iniis 
perfei'iioiiiiemi  tils  modernes  :  l'hépiial  niili- 
re,  riiôpilal  de  la  Ci-nix-Uouge,  l’Iiôpilal  de 
niversilé.  A  la  dale  du  1"  Juillet  res  élabiisse- 
iils  ii'avairnl  reçu  cpic  1,100  blessés  |)roveuani , 
11'  la  jiliiparl,  des  rencoMires  sur  le  Jalon.  L'n 
ind  iiornlo'e  d’entre  i-ux  présenlaienl  des  bles- 
■es  graves.  ^Malgré  cela, malgré  les  laligues 
isidérables  que  ces  iiommes  avaient  subies, 
r  étal  général  était  exlrémeinenl  satisfaisant, 
lilleiirs,  à  celte  même  date  du  1"''  .luillrd,  pas 
d'entre  eux  n’avait  succombé  cl  c.giux  qui  étaient 
:ore  hospitalisés  étaient  en  voie  de  guiU'ison. 
iir  M.  Scaman  ces  bons  résiillats  sont  dus,  en 
lie  du  moins,  à  la  manière  de  procéder  des 
lonais.  Ils  se  contentent,  sur  le  champ  de  ba¬ 
ie,  d’appliquer  les  premiers  pansements  et, 
is  les  ambulances  de  première  ligne,  ils  ne 
tiquent  (]ue  les  opérations  d’extrême  urgence, 
i  lilessés  sont  évaeui's,  le  jilus  rapidement  pos- 
le,  sur  les  hôpitaux  de  deuxième  ligni'.  Hr  il 
ient  triLs  souvent  que,  sans  opé-i'alion,  les 
les  SC  cicalriscnl  par  première  intention  avant 
rivée  di's  blessés  dans  ces  hôpitaux, 
i  l'hôpital  militaire  d'ilirosliinia,  eha(|iie  jour 
centaines  de  blessés  iirrivaienl  de  l’aiiiiée 


tés  du  eorps  av.iienl  été  traversées  de  jiarl  en 
a't  san-<|u'il  en  r-'siillàl  de  troubles  graves  pour 
ivité  crânienne  7  cas,  cavité  ihoraeiqne 
é  abdominale  8  ea-).  Quant  aux  plaii-s 
re-,  elles  étaient  innonibi'al)les  et, 
précédentes,  elles  giii'i’issaienl  rapi- 
;c  de  -impies  pan>einents.  La  siip(pu- 
t  exceptionnelle  même  quand  la  balle 


.lusi|u’au  10  Juillet,  l’hépital  naval  de  Siino- 
noseki  n’avait  reçu  que  peu  de  blessés,  et  cela 
parce  que  dans  les  engagements  sur  mer  le  nom¬ 
bre  des  tués  lut  beaucoup  plus  considérable  que 
celui  des  lilessés.  C’est  ain>i  qu’à  la  date  précitée 
on  eompiait  1.209  tués  dont  plus  de  500  étaient 
sur  lu  rialnugê  quand  ce  navire  fut  torpillé;  les 
autres  étaient  sur  les  bateaux  qui  sautèrent  ou  qui 
furent  coulés  :  200  blessés  à  peine  purent  être 
ramenés  à  terre.  Leurs  blesstires  étaient  particu¬ 
lièrement  graves;  ce  n’étaient  plus  ici  les  plaies 
nettes  produites  par  des  balles  de  fusil,  mais  des 
plaies  contuses,  de  larges  déchirures,  des  frac¬ 
tures  comminulives  produites  par  des  fragments 
d’obus,  et  l’on  sait  la  puissance  meurtrière  des 
shrapnels.  Or  5  seulemenl  de  ces  blessés  suc¬ 
combèrent  et  ce  ri'sullal,  s  il  fait  l  éloge  des  clii- 
rurgiens,  allesle  aussi  la  merveilleuse  vitalité  du 
soldat  japonais. 


Il  des  salles  de  cliii’urgie  dans  celles  de 
également  Iden  aménagées,  M.  Seainan 


j  esi  bien  (aile  pour  émerveiller.  Nous  savions  que 
i  1  hygiène  el  que  le  régime  alimeniaire  soni  adini- 
I  rabii  meut  eoiiipris  des  Japonais  :  leur  sobriéié 
est  prov.  rbiale';  et  en  Europe  nous  commençons 
à  nous  douler  que  les  autoiités  japonaises  sont 
aii-si  avides  de  progrès  qu’ennemies  de  la  rou¬ 
tine.  C’est  là  toute  l’explication  de  l’excellent  étal 
sanitaire  des  troupes  du  Mikado.  Ce  souci  eons- 
tani  de  faire  le  mieux  possible  s’appuie  sur  une 
saine  interpréialion  des  données  scientillques. 
En  veul-on  un  exemple!' 

En  1882  sévissait  au  Japon  une  cruelle  épidé¬ 
mie  de  liéri-béri.  Un  médecin,  M.  Takaki,  fut 
chargé  d’étudier  cette  afTeclion  et  d’en  élucider 
la  pathogénie.  Ce  savant  arriva  à  cette  conclusion 
que  la  maladie  était  d'origine,  nerveuse  et  qu’elle 
paraissait  liée  à  rin.sufü.sance  de  l’alimentation 
azotée.  La  composition  des  rations  fut  aussitôt 
modifiée  dans  le  sens  voulu  et  depuis  lors  le  béri¬ 
béri  est  pour  ainsi  dire  inconnu  dans  l'année  et 


N”cst-ce  point  là  une  des  grande.s  leçons  de 
celte  guerre  que  le  rôle  capital  assigné  par  les 
Japonais  à  letir  service  de  santé  i’  Ce  dernier, 
composé  d  hommes  d’élite  munis  d’une  instrue- 
lioii  solide,  occupe  la  phice  d  honneur  et  ses  con¬ 
seils  ont  force  de  loi.  Soutenu  par  le  gouverne¬ 
ment,  jouissanl  d’une  initiative  complète,  le  mé¬ 
decin  militaire  japonais  ne  se  contente  pas  de 


EüPNINE  VERNûDE 

A  L’IODURE  DE  CAFÉINE 

ARTERIOSCLEROSE  LE  PLÜ8  SUR  DES  DIURÈTIQ0HS  CONNUS 

AFFECTIONS  RÉNALES  i-„,  . . .  .ri.,.il.ii.o 

HYDROPISIES  0  Bi'-  511  aTodure  do  Caféine  cristallisé  ot  Inaltérablo  par  culllorén  a  café 
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iSTERINE 


suc  GASTRIQUE  sccrélc  jiai’  I  estomac 


iWlklIlIllM  duD’  FREMONT  (lO'  aunoo). 

GUERISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L’ESTOMAC 

PHARMACIE  NORMALE,  19,  rue  Drouot,  —  PARIS 


/Thermes  Urbains  \ 

^  AVEC  % 

^  BUVETTE  é'EAUX  MINÉRALES  NATURELLES  ' 

HYDROTHERAPIE  j  CURES  THERMALES 
Simple  et  miuépalisée  I  Minérales  NaturellBS 

PHYSICOTHERAPIE  j  froides  «t  chaudes 

Il  n'eœiste  ni  Établissement  similaire,  ni  Succursale. 
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venir  la  maladie,  tel  est  pour  lui  son  premier  de¬ 
voir.  Aussi  le  voit-on  s’occuper  personnellement 
des  véteirients,  de  la  nourriture,  du  logement  de 
ses  hommes  ;  il  marche  avec  l’avant-garde.  Muni 
de  son  microscope  et  de  ses  réaciil's  chimique.s,  il 
s’assure,  avant  de  permettre  au  camp  de  s’établir, 
que  l’eau  est  bonne  et  que  les  conditions  hygié¬ 
niques  de  remplacement  sont  suffisantes.  En 
cours  de  route,  il  aura  noté  tout  ce  qui  peut  être 
un  danger  pour  la  santé  des  hommes  et  une  affi¬ 
che  mise  bien  en  évidence  prévient  et  guide  le 
gros  de  la  colonne. 

Entre  temps  le  médecin  réunit  les  hommes  et 
leur  fait  des  causeries  sur  l’hygiène  générale  et 
personnelle.  11  est  aidé  dans  sa  tâche  par  les  offi¬ 
ciers  qui  possèdent  en  hygiène  des  connaissances 
relativement  très  étendues.  Ajoutons  que  des  bac¬ 
tériologistes-experts  sont  attachés  à  l’état-major 
de  chaque  division.  Grâce  à  cette  admirable  orga¬ 
nisation  du  service  de  santé,  le  déchet  par  mala¬ 
die  est  minime  et  la  petite  armée  nipponne,  si 
valeureuse,  est  arrivée  jusqu’ici  à  compenser  son 
insuffisance  numérique  en  face  d’un  ennemi  éga¬ 
lement  brave  mais  autrement  nombreux. 


Il  nous  paraît  inutile  d’insister.  Aussi  bien  est- 
ce  moins  une  étude  qu’uue  impression  que  M.  Sea- 
rnan  a  voulu  donner  dans  sa  communication  dont 
nous  avons  essayé  de  reproduire  les  points  essen¬ 
tiels. 

C.  .1  vit  VIS. 


LIVRES  ISOU\EAUX 


Scrini.  —  Précis  de  lliérapeutiijue  oculaire,  1  vol. 
in-8  carré  de  340  pages,  avec  31  figures.  Paris, 
1904  (G.  Stcinhcil,  éditeur). 

Ce  livre  est  le  résumé  des  conférences  faites  par 
l’auteur  à  la  Clinique  ophtalmologique,  dans  le  Cours 


de  perfectionnement,  si  heureusement  conçu  et  insti¬ 
tué  par  le  professeur  de  Lapersonne. 

Après  l’étude  des  règles  de  l’asepsie,  la  prépara¬ 
tion  du  champ  opératoire,  du  matériel  et  des  agents 
thérapeutiques,  tels  que  les  collyres,  l’auteur  aborde 
la  question  des  auesthésiques. 

11  passe  ensuite  eu  revue  les  difl'éreuts  succédanés 
de  la  cocaïne,  caféine,  tropacocaïne,  etc.,  et  enfin  la 
stovaïue,  récemment  expérimentée  par  le  professeur 
de  Lapersonne,  et  qui  paraît  appelée  à  rendre  de 

Puis  l’auteur  étudie  tour  à  tour  :  les  priucipau.v 
médicaments  employés  dans  les  affections  des  mem¬ 
branes  externes,  les  antiseptiques,  les  astringents, 
les  caustiques  ;  les  médicaments  qui  agissent  sur  la 
musculature  de  l’iris  et  le  tonus  de  l'œil  ;  les  modi¬ 
ficateurs  des  circulations  locales;  les  révulsifs,  les 
dérivatifs. 

Cet  exposé  est  à  la  fois  clair  et  complet,  et  le  pra¬ 
ticien,  appelé  chaque  jour  à  employer  et  souvent  à 
modifier  les  dillérentes  pommades  précédemment 
ordonnées,  trouvera  ici  des  reuseiguemeuts  précieux. 

A  propos  de  l’emploi  du  soufre  dans  les  blépharites 
conseillé  par  A.  Tersoii,  l'auteur  reproduit  la  for¬ 
mule  préconisée  par  ce  dernier  (pommade  contenant 
2  1/2  pour  100  de  soufre).  Nous  l'avons  essayée  plu¬ 
sieurs  lois  à  des  doses  même  beaucoup  plus  faibles, 
et  jamais  elle  ne  nous  a  paru  bien  tolérée.  Son  em¬ 
ploi  ne  nous  semble  doue  pas  devoir  être  recom¬ 
mandé. 

A  propos  de  l’emploi  des  niydrialiques  et  des 
myoliques,  Scrini  iusiste  sur  1  avantage  des  solu¬ 
tions  huileuses,  préconisées  par  lui. 

Cet  emploi  du  collyre  huileux  nous  paraît  tout  it 
fait  jusiillé,  eu  particulier  daus  certaines  lormes  du 
glaucome  daus  lesquelles  l'^sérlue  eu  solution  hui¬ 
leuse  paraît  avoir  uue  action  plus  éuergique  qu’eu 
solution  aqueuse.  Nous  eu  avous  observé  un  exemple 

Sans  doute,  en  pareil  cas,  l'iridectomie  est  loruiel- 
lemcnt  indiquée.  Mais  l’emploi  immédiat  des  myo- 
tiques  peut  amener  une  détente  relative  et  permettre 
d  exécuter  1  iridectomie  dans  de  meilleui-es  condi¬ 
tions.  11  ne  faut  pas  hésiter,  daus  des  cas  semblables, 
surtout  lorsque  la  pilocarpiue  ou  l'ésérine  eu  solu¬ 


tion  aqueuse  n’ont  donné  que  des  résultats  iusuffi- 
sauls,  à  employer  l'esérine  en  solution  huileuse. 

.Au  chapitre  des  révulsifs,  l'auteur  étudie  le  vési¬ 
catoire  et  les  injections  sous-conjonctivales.  Avec 
Manquât,  il  ne  se  déclare  guère  partisan  du  pre¬ 
mier.  Sans  doute  son  emploi  n’est  pas  toujours  facile, 
tout  au  moins  pour  le  vésicatoire  permanent,  en  rai¬ 
son  de  la  cicatrice  disgracieuse  et  pigmentée  qu’il 
laisse  après  lui.  Toutefois,  daus  ceriaincs  formes 
d’irido-choroïdites  avec  troubles  du  vitré  qui  sem¬ 
blent  résister  à  tous  les  traitements,  on  est  parfaite¬ 
ment  autorisé  h  recourir  li  l’emploi  du  vésicatoire 
permanent.  11  nous  a  donné  quelquefois  des  résultats 
supérieurs  à  ceux  obtenus  par  tous  les  autres 
moyens. 

L’auteur  a  annexé  a  la  fin  de  cette  étude,  très  com¬ 
plète  et  très  méthodique,  une  série  de  consultations 
pratiques,  iudiquaut  la  mardic  à  suivre  daus  les 
affections  les  plus  répandues.  Elles  pourront  i-endre 
de  réels  services. 

En  résumé,  il  s’agit  là  d’un  livre  essentiellement 
pratique,  d  uue  lecture  lacile.el  daus  lequel  le  méde- 
ciu  trouvera  condensées  les  uotious  iudispeusables  à 
connaître  en  thérapeutique  oculaire. 

1'’.  Tuimre.x. 
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I  GÜ^BÜ 


Ce  bromure  peut  ae  donner  à  haute  doBs,  son  action  eal  due  à  sa  pureté  absolt 
Chaque  flacon  est  accompagné  d'une  cwidère-meiurs  dosant  exactement  un  gramme 
de  Tribromure  qu'il  sufUl  de  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 
[quelconque  (infusion  de  Ulleul,  eau  sucree,  vin).  ‘ 

^  Dossg»  ftoilo,  Conserralioa  indéfini».  P““  ' aî*  t  »  enlllèri^moiure»  p»r 

Nous  |)ripuousl9pnîCf!nïf!Tîfnif!fSJI9|fïif9R!(|cautenaal  un  urainme  de  Tribromure  par  en 
égalcmeniLBifJU!BB£lMâM!iU!*U3M93M!Hj  à  beuciie  de  Sirop  d'écoreo  d'oran^c  aie 
^^^hJ*|GIGONjTjRue^oq.Hér-ti.PariMttirat63Pli»nosfjef.E/irot  Aacon  d'eital  t)  MM./os  Docteurs.  J 


HAMAIVlELilS  WATTON 


PIPERAIOE  TIS^OTI 


BOÜRBOÜLE 

[MALADIES  DE  LA  PEAU  VOIES:  REl 


OXYDASES  DU  SANG  ' 

Ces  Icrmi'iils  solubles,  producteurs  et  trausporteiirs 
d’oxygènr  et  d’ozone,  jouissent  d’un  pouvoir  excitateur  ^ 
considérable.  Ils  exisleiil  daus  tous  les  liquides  de 
l’orgiiiiisme,  mais  plus  parliculièremciu  daus  le  sang  ; 
l’opothérapie  l(;ur  doit  une  grande  pari  de  ses  succès. 
On  peut  extraire,  par  des  procédés  s|)cciaux,  uiir 
hémoglobine  coiilenanl  à  l’étal  de  concentration  toutes 
les  oxydases  et  ozonides,  ce  qui  ex])lique  l’influence 
bieu  couiUK!  de  ce  médicament,  qiiaud  il  est  soignen- 
seineut  préparé  sur  la  reconstitution  des  hématies,  le 
«  cou]>  de  (buct  »,  comme  disait  Constantin  Paul, 
qu’il  applique  aux  organismes  débilités. 

Dujardiii-Beaumelz .  dans  sa  communication  du 
ua  juillet  i885  à  la  Société  de  Thérapeutique,  avait 
résumé  en  ces  termes  sou  expérimentation  personnelle. 

«  Depuis  ])rès  d’un  an,  j'emploie  dans  mon  service 
«  contre  l’anémie,  un  sirop  d’hémoglobine  préparé  par 
«  un  de  mes  élèves.  ,\I.  Deschiens...  Il  m’a  donné  à  la 
«  dose  lie  a  à  cuillerées  à  soupe  par  jour  des  ré¬ 


sultats 
«  ,Te  lit!  s 


rveilleii; 
s  trop  recommander  cet 
1ère  comme  le  plus  juiiss 


l=>en.-ti±rice  'V±s±&r 
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OIIODOFORME  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L'IODOFORME  .•ianx  en  avoir  l'odeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  l'anseinonts 

DESINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dan»  <on(e»  te  Pharmacf.s;  ANTISCROFULEUX 
Bien  Siiécliier  ;  DiiODOFORME  TAINE  Agent  CICATRISANT  lie  premier  ordre. 


Préparation  et  Yento  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FKANÇAISE,  9.  Rue  de  la  Perle,  Paris 


SOLUTIONS  sTÉRiLi^ 
SOLuflONS  stérilisÉesponrBaûigeoDDages 


Pastilles  de  SiovAÏNE/ij^ 

Bxi:.r.oiNr 

dosées  h  doux  milllfrivimmes 

AFFECTIONS  de  la  BOUCHE 


^  N’oGcasiomant 

NI  MAUX  DE  TÊTE 
NI  NAUSÉES 
NI  VERTIGES 
NI  SYNCOPES 

Toxicité  beaucoup  pius  faibie  que 
X  celle  de  la  Cocaïne. 

Pharmacie  BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (SoArr'). 


AmPOULES 

CACODYLIQUES 

>tMÊTHYL-ARSINIQUES 


IM^ÜC|R0PH0S?H;  de  SO^DE^ 

jÂt  ARS\Uft|E 


Dans  les  BRONCHITES  AMES  et  CHRONIOUES 

la  Dilütation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


n  Gros  :  ASKiAir  et  C'”,  Paris. 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

L’e  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPIIIlt 
SAL.^IO.V  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POT  :  O  FR.  50 

Livraisons  ,3^5  ^  ti  A  ,•  it-,  Fourn' - 


,  28.  rue  de  Trévise.  Paris  (Tél.  149-20)  des 


ANEirilE  CÉRÉBRALE 
SURMENACE^DNVALESCENCE,  el 


olondre  la  Mèdloatlon  ptaospborèe 


avec  ta  suralimentation  pnospbatoe,  cclie-oi 
pouvant  se  taire  par  le  simple  choix  d’aliments  tels 
^  que  les  Jaunes  d  œuls,  les  graines  de  céréales,  etc. 

Pharmacip  BILLON,  46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS  (8“Arr‘) 


TRAITEMENT 
DE  LA  CHLOROSE 


Cacodylate  de  Fer 

En  AMPOULES  dos  ss  a  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  ir.  05  p''  25  goutlas 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 


SPECIFIQUES 


px*6pa.z*e  e9a.xei:zxezxx 

H£Tllîl-UiTE(.imiéiial) 

1®  en  Granules  à  Og^  025  chaque. 

Oo  on  gouttes  contiennent  I  centlgr.'V 

en  KjrOU.ZJ,eS  V.  de  Méthyl-Arslnato  do  souui.  J 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gt.  05  p''  25  gouttes. 

Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tél.  682-16). , 
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DVCXJrSC3XJX-.^IDFt3B3 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  ruB  BourüalouB,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des 
principes  drastiques  contenus  dans 
le  b.ilbj  où  les  semences,  qui 
forment, généralement  la  base^ 
de  toutes  les  préparations 
analogues. 

DOSE  :  6  Capsules 
par  jour  en 
cas  d’accès. 


FORMULE 

de  IJr  le 

Dr  DEBOUT  d'ESTRÉES 
de  Contrexéüllle 

contre  la  GOÜTTE 
et  le 

Pharmacie  VIAL,  i,  rue  Bourdaloue,  PABIS. 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒDF) 
à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarqunble  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuberClllOSB,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chlore- A  ne  mie.  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renl'ermcmt  la  lécithine 
à  Vétat  gotubte,  ont  l’avantage  de  niasquei-  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  â  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Fliarncia-ol©  VIA-Ij,  1,  ru.©  Bourclalou©. 


CYPRIDOL 

(Htuil©  Toiiociuré©  au  oeutièm.©) 

Ce  produit  se  présente  sons  doux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  hi  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrainines  do  biiodure  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL 

Spécialement  recommandé!  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  nciiti'o,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 
Pharmacie  VIAL,t,  rue  BouiJaloua,  Paris 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Emploi  du  véronal  comme  hypnotique.  —  Nous 
aveu.,  di’jji  signalé  iai  ^Voir  l.a  Presse  Médicale  ilii 
28  Nov.  1908)  les  qualilos  d  iiii  nouvel  hypnotique,  le 
véronal,  (|ue  le.s  observations  publiées  jusqu’alors 


choix  dans  le.s  iusoiunies  nerveuses,  chez  les  hysté¬ 
riques,  les  ueui’aslhéniqucs,  dans  1  hypocondrie,  les 
psychoses,  dans  rinsoiiinie  des  urémiques  et  des 
cardiaques;  mais,  ajoutions-nous,  c’est  surtout 
comme  soiuiiilère  dans  riusomnie  purement  ner¬ 
veuse  qu'il  a  semblé  le  plus  indiqué  et  le  plus  elli- 

Cette  manière  de  voir  a  été  conlirmée  depuis  pai’ 
de  nombreuses  observations,  tant  eu  l'iance  qu'à 
l’étranger.  M.  Gaussel,  chef  de  clinique  à  la  l'acuité 
de  Montpellier,  a  publié  notamnient  plusieurs  faits 
suggestils  qui  mollirent  quels  excellents  elfels  ou 
peut  obtenir  de  1  emploi  du  véronal  chez  les  nerveux, 
c’est-à-dire  chez  les  sujets  où  aucune  lésion  n'entre¬ 
tenait  un  état  de  douleur  amenant  l'insomnie.  Tous 
ses  malades  ont  été  unanimes  à  recounaiire  sa  facilité 
d’absorption,  sa  rapidité  d  action  qui  se  lait  sentir  en 
moins  d'une  heure,  le  sommeil  calme  et  profond  qu’il 
procure,  enlin  Tabscuce  totale  de  tout  malaise  au 

llappelons  que  le  véronal  s’emploie  à  la  dose  de 
0  gr.  2,')  à  1  gramme  que  Ton  administre  dans  une 
infusion  chaude  ;  le  goût  de  cette  infusion  est  légère¬ 
ment  amer,  mais  nullement  désagréable  (Société  des 
Sciences  médicules  de  Moiitjjellier,  2G  Février  1904). 


FACULTÉ  DE  PARIS 


syphililiquo  ;  M.M.  .Gaucher,  Pinard, 


musculaii-c,  leurs  incouvenients,  leurs  dangers;  MM. 
l’uucluît,  liudin.  Poirier,  Vaquez.  —  M.  Ciiiîsnau  ;  De 
Tétat  du  col  dans  Tinbetion  puerpéiale ;  description  d'mi 
aiiparcil  destiné  à  éclairer  et  à  photographier  le  col 
mérin  et  les  culs-de-sac  vaginaux;  MM  Budin,  Pouchet, 
Poirier, Vaquez. —  M.Ciiaufton  ;  Tuberculose  annexielle: 


Drancii.  — zv  Z"  série  :  .M.M.  i.h.  liichcr.  Réitérer,  llrora 
I André).  .M.  Dlaiiehard,  censeur;  .M.  Claude,  suppléuiil.  — 
, Deuxième  partie,.  (D»  série).  liotel-Dieu  :  JlM.  Lmi- 
doiizy,  Rouer,  baliliazard.  —  a».  I Deuxième  partiel  (2', 
série),  Uôtel-Dicu  :  M.M.  Gaucher,  lessicr,  Labbé  (Marcel). 
M.  Iluyem  censeur  ;  .41.  .Macaigne.  suppléant. 

Mardi  li  janvier  luua.  —  i',',  ural  :  .MM.  Poirier,  bau- 
nois,  Morestiii.  —  2“  :  .MM.  Corail,  Langlois,  Maillard. 
M.  .loll'roy,  censeur;  .Mery,  suppléant.  —  Chirurgie 
(Première  jiurtie)  (l'o  série).  Charité  :  MM.  Guyon,  De 
Lajicrsoime,  llurlmanii.  —  a*:,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (2"  série).  Charité  :  MM.  Le  Dentu,  Thiéry,  Faure. 
.M.  Pozzi,  censeur  :  ,M.  Gouget  suppléant. 

Mercredi  18  Janvier  I9U5.  —  Salle  Pasteur  ;  MM  Ch. 
Richet,  Desgrez,  Brancu.  —  8“  (Première  partie).  Oral  : 
Salle  Charcot  :  M.M.  Terrier,  Srbilrau,  Potocki  —  3“ 
(Deuxième  parlie).  Oral,  Salle  Béclard  :  MM  Déjcrine. 
Roger,  Labbé  (.Marcel).  —  If  :  MM.  Haycm,  Richaud,  Bal- 
thazard.  M.  Gautier,  eeriscur;  M.  Broea  (.tndré),  siip- 


M.  Pozzi,  Lamiüis,  Briiideau,  —  3v 
ral,  Salle  Gorvisarl  :  MM.  Cliantcmesi 
.  Dieulafoy,  censeur  ;  ,M.  Diipré,  sujij 


,  Gley,  Desgrez.  M.  Landoiizy,  censeur;  M.  Lahbe 
,  supiiléaiit.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie  . 
ic),  Neelicr  :  MM.  Kirmisson.  Deleiis.  Duval 
—  à>.  Chiriirg-ie  (Première  partie l  (2'  série),  .\ee- 
1.  Reclus,  Legucii,  Proust.  .M.  Brissaud,  censeur; 
el,  sui>pléant.  .‘i“  Obstétrique,  Clinique  baude- 
il  .M.  Pinard,  Lepage,  Wallich.  .M.  Cunéo,  suppléant. 
’i  21  Janvier  1005.  —  5“  (Deuxième  partie)  (1™ 


série),  Bcaujon  :  MM.  Raymond,  ïroisier,  Jeanselme.  — 
5“  (Deuxième  partie)  (2“  série,,  Beaiijon  :  MM.  Gilbert, 
Thiroloix,  Bezancon.  M.  Cornil,  censeur  ;  M.  Rénon,  sup¬ 
pléant.  —  5"  Obstétrique  (Preipière  partie,  clinique  ïar- 
niar  :  MM.  Budin,  Dernelin,  Brindenu.  M.  Maillard,  siip- 

Vacancc  de  chaire.  —  Par  arrêté  du  ministre  de 
rinstruction  publique  et  des  beaux-arts,  lu  chaire  d'opé¬ 
rations  et  appareils  de  lu  Faculté  de  médecine  de  TUni- 
versité  de  Paris  est  déclarée  vacante. 

Fil  délai  de  viiig-t  jours,  à  partir  delà  présente  publi¬ 
cation,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire  leurs 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  M.  Julks  Voisin  eom- 
iiicnecru  ses  Levons  cUni<{ucs  sur  les  maladies  mentales  el 


Paris  St  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Officiiîk.s  du  l’Ins- 
TKUCTION  ruui.iQUK.  —  MM.  .Vrthuud,  Chatinière,  Du 
v'eniic,  Delauiiay,  Depoully,  Fouquet,  Maurel,  Morisson 
.M“'«  Letaillcur-Fourc,  médecins  à  Paris;  Fayolle,  à  Mar¬ 
seille;  Forfer,  à  Vitry-le-Fraiiçois  (Marne);  Gautier,  i 
Bordeaux;  Mulette,  à  Ponl-Saint-.Maxenco  (Oise);  Peys- 
sonnié  à  Baint-Mathiirin  (Maine-et-Loire), 

OiFiciEiis  D.tcAUÉ.MiE.  —  .M.M,  Ale.xandrc,  Bmimuiiii 
Caboche,  Carton,  Dupont,  Fachatte,  Guibaud,  Morisson, 
Perrin,  Sainton,  Salomon,  Tourlels,  médecins  à  Paris: 
Bulnie,  à  Malzéville  { Vleurthe-et-Moselle)  ;  Bicnfail.  à 
Vichy;  Brioii,  à  Meaux;  Brovvkillo,  à  Bouilly  (Aube). 

Chardin,  à  Montreuil-so'us-Bois  (Seine)  ;  Clerval,  à  Chu- 
renton  (Heine)  ;  Colombaiii,  à  Oran  ;  Cougoinble,  à  Ba- 
gnères-de-Bigorre  ;  Corel,  à  liyguières  (Bouclics-dii- 
RhOne)  ;  Darrigude,  à  Bordeaux  ;  lîscoiihe,  à  Vitry-sur 
Seine  ;  Ferry,  à  Mur-de-Solognc  (Loir-et-Cher)  ;  Giocanli, 
à  Ajaccio;  Giroux,  à  Joinvillo-lc-Pont  (Seine);  ,lust,  à 


PRCiUlTS  THERAPEUTIQUES  TITRES 


Docteur  en  Pharmacie  de  l’Université  de  Paris. 

Chaque  comprimé  renferme  O.tOcentigr.  do  Poudre  de  reiilllos  de  Blir>tale. 
itréo.  a  2gr.  50  do  Digitaline  crist.  par  l.(XX)  graiiiiiios  do  plante  et  contient  jiiir 


liqucii 


Gran'ciles  de  Digitaline  crist.  h,  ecalle 


ALCOOLATURE  de  DIGITALE 


dixième  de  milligramme 


Ampoules  propulsives. 

n.  e!cîax.i:.aI 


Titrée  ft  0,50  cgr.  de  Dilfltaline  cristallisée  par  1,000  gr.  d’AIcoolnture. 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  calibré  renferment  un  dixiéme  de 
milligramme  de  Digitaline  oriatallisèo.  (-iO  b  iOO  gouttes  en  21  heures). 


DIGITALINE 


Titrées  an  cinquième  de  milligramme  (t  à 

(i  .irecement  i ,  Jectables). 


heures.) 


SIROP  de  DIGITALE  de  LABELONYE  Titré 


par  cuillerée  b  bouche.  1 
Néniienl  un  niilligra  m  me 


Trois  cuillerées  b  bouche  ou 
s  do  Digitaline  cristallisée. 


de  milligramme  de  Digitaiioi 


inferment  par 


SOLUTION  D  ACONITINE  crist. 


H.  ECAX-XaE 

1.1  Juuoiitles  en  24  heures). 


GRANULES  D’ACONITINEcist. 


AMPOULES  PROPULSIVES 


Titrées  au  1/10' do 


{1  à  4  en  24  heures)^  CDirebtemeiit  injectables). 
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MM.  Lcdi'iiin,  ô  Loué  {Sartho);  Leroux,  à  Villenaiix 
(Aubo);  VIenncssier  ô  Alfortville  (Scinel;  Moreau,  à 
Neun^»sur- B' uvroti  (Loir-ol-Cher);  Mouly,  h  AuIUb 
(Al’ièjfo);  Piyot,  h  Agen;  Rculos,  à  Villejuif;  Rosiers,  à 
Bugi.ères-de-Bigorro;  Serre,  au  Mont-Dore,  Vie,  à  Saint- 
Sébantieii  (Espagne). 

Service  de  santé  militaire.  — À  la  suite  du  concours 
ouvert  le  1.^  Décembre  19114  pour  radtiiissioii  U  l’emploi 
de  médecin  stagiaire  à  l’École  d'application  du  service  de 
santé  militaire  ont  été  nommés  audit  emploi  :  MM.  Fey- 
zeau,  Nugue,  Aza'is. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
D'”  classe,  Vincent,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  D'dssas,  eseadr'c  de  l’Extrême-Orient. 

M.  le  médecin  de  2“  classe  de  réserve.  Le  Batard  du 
port  do  Brest,  qui  a  accompli  le  temps  do  service  exigé 
par  la  loi  sur  le  recrutement,  est  rayé,  sur  su  demande, 
du  cadre  des  olliciers  de  réserve  do  l'armée  de  mer. 

Conférences  cliniques  et  thérapeutiques  de  l’éta¬ 
blissement  dermatologique.  —  M.  Lehedde  coinmen- 
ccra  une  série  do  Conferrnees  de  clinique  et  de  ihèrapeu- 
tique.  le  dimanelio  15  Janvier,  ù  10  heures  du  mutin,  à 
rétablissement  dermatologique,  31,  rue  Lu  Boëtic,  èt  les 
contihueru  les  dimam-hos  suivants  à  lu  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Thérapeutique  de  la  syphilis  et  de  ses 
manifestations  cutanées  et  viscérales.  —  Principes  généraux 
de  thérapeutique  dermatologique.  —  Conférenées  cliniques. 

École  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  L’inauguration  des  cours  de  1905  a  eu  lieu  le  mardi 
10  Janvier,  à  5  heures,  sous  la  présidence  de  M.  le  profes¬ 
seur  Bektiiiîlot.  hulcçond'ouverturca  été  faite  par  M.  Bi- 
UILLON,  médecin  inspecteur  des  asiles  d’aliénés,  sur  Le 
psychologie  du  couruge  et  réduculion  du  caractère. 

Hypnotisme  thérapeutique.  —  M.  llÉitiLLOS,  professeur. 
Objet  du  cours  ;  1"  La  pathologie  des  sentiments  olfec- 
tifs,  l  amour  morbide,  la  jalousie,  les  perversions  aU'ec- 
lives.  Les  lundis  à  à  heures,  à  partir  du  lundi  IG  Jan¬ 
vier.  2»  L’hypnotisme  et  l’orthopédie  mentale.  Les  jeudis 
à  h  heures,  à  partir  du  jeudi  12  Janvier. 

Hypnotisme  e.ipérimentat.  —  M.  Paul  Maonin,  profes¬ 
seur.  Objet  du  cours  ;  L’hypnotisme  chez  les  hystériques. 
Les  contractures.  Les  lundis  ii  5  h.  1/2,  a  partir  du  lundi 

Hypnotisme  sociologique.  —  M.  Félix  Régnault,  pro¬ 
fesseur.  Objet  du  cours  ;  Les  idées  religieuses  des  peuples 
primitifs.  L’animisme.  Le  double.  Les  samedis  à  5  h.  1/2, 


Psyehologie  pathologique.  —  M.  Paul  Fahez,  profes¬ 
seur.  Objet  du  cours  :  Lès  troubles  du  Sommeil  naturel 
chez  les  enfants.  Les  mardis  A  5  heures,  b  partir  du 
mardi  17  Janvier, 

Psycho-physiologie  de  l'art.  —  M.  FÉLIX  Régamet,  pro¬ 
fesseur.  Objet  du  cours  Art  et  pédagogie.  Les  vendredis 
à  6  h.  1/2,  à  partir  du  vendredi  13  Janvier. 

Psychologie  des  dégénérés.  —  M,  Binet-Sanglé,  profes¬ 
seur.  Objet  du  cours  ;  Les  dégénérés  mystiques.  Les 
samedis  à  5  heures,  à  partir  du  samedi  14  Janvier. 

Anatomie  et  psychologie  comparées.  —  M.  E.  Gaustier, 
agrégé  de  l'Université,  professeur.  Objet  du  cours  :  L’évo¬ 
lution  des  instincts  dans  lu  série  animale.  Les  mercredis 
à  5  heures,  à  partir  du  mercredi  11  Janvier. 

Psychologie  des  animaux.  —  M.  LÉriNAv,  professeur; 
Objet  du  cours  :  Les  variétés  de  l’intelligence  chez  les 
animaux.  Les  mercrodis  à  B  heures,  à  partir  du  mercredi 
11  janvier. 

Psychologie  du  criminel.  —  M.  Blieck,  avocat  à  la  Cour, 
prolesseur.  Objet  du  cours  ;  La  criminalité  juvénile.  Causes 
et  remèdes.  Les  jeudis  b  5  h.  1/2,  à  partir  du  jeudi  12  Jan- 

Philosophie  scientifique.  —  M.  Louis  Favre,  professeur. 
Objet  du  cours  :  Lu  méthode  en  psychologie.  Les  ven¬ 
dredis,  à  5  liGures,  à  partir  du  vendredi  13  Janvier. 

Cours  pratique  d'hypnologie  et  de  psychothérapie.  — 
MM,  BéIiillon  et  Paul  Fahez  commenceront  un  cours 
privé  le  jeudi  19  Janvier  190.5,  à  10  heures.  On  s'inscrit 
à  l’Institut  psycho-physiolog-iquc,  49,  rue  Sainl-André- 


S  adresser  à  l’Ecole  pratique  de  2  licures  b  4  heure.s. 

Hôpitaux  de  Cherbourg.  —  Deux  places  d’internes 
seront  vacantes  b  rhiijiilnl  de  Cherbourg,  à  dater  du 
U'-  Février  1905. 

Les  internes  devront  entrer  en  fonctions  ce  jour  à 
8  heures  du  malin. 

Les  demandes  devront  parvenir  à  lu  Commission  admi¬ 
nistrative  avant  le  20  Janvier  1905  et  contenir  : 

A.  Un  engagement  de  se  conformer  aux  règlements; 

B.  Un  certilicat  de  nuissuncc  et  un  extrait  du  casier 
judiciaire  ; 

C.  Un  éertificut  du  secrétariat  de  lu  Faculté  conslatant 
que  les  candidats  sont  pourvus  de  toutes  leurs  inscriptions, 
et  iju’ils  ont  accompli  leurs  stages  et  travaux  pratiques 
obligatoires  ; 

D.  Des  certificats,  fneullalifs,  de  le«rs  chefs  ih'  service. 


Les  inlernes,  nommés  pour  deux  ans  peuvent  être 
admis  à  accomplir  une  troisième  année. 

Us  reçoivent  un  iraitement  annuel  de  800  francs,  sont 
logés,  nourris,  éclairés,  chuun'és  et  blanchis  dans  l’éta¬ 
blissement. 

Asile  d'aliénés  de  la  CharIté-sur-Loire.  —  Une 

place  d’interne  en  médecine  e-t  vacante  b  l’asile  public 
d’aliénés  de  la  Charité-sur-Loire  (Nièvre).  —  Traitement: 
800  fr.  par  un.  Avantages  en  nulure  ;  Nourriture,  loge¬ 
ment,  chauffage,  éclairage  et  blanchissuge.  —  Salle  d'au¬ 
topsie,  bibliothèque  dans  l’Asile.  —  Deux  internes  atta¬ 
chés  nu  service  médical.  —  Conditions  ;  Etre  français  et 
posséder  nu  in«ins  douze  inscriptions  de  doctorat.  — 


Internat.  —  .Anato.mie.  —  .Séance  du  11  Janvier.  — . 
Ont  lu  :  MM.  Marsan  (Félix),  10;  Jullich,  13;  Petel,  9; 
llovelacquc,  14;  Duury,  11  ;  Bunvoisi  i.  11;  Quentin,  .5; 
Gimbert,  12;  Macé  de  Léjunuy,  10;  Mallein,  10;  Fagc, 
10;  Fichot,  G.  —  Absent  :  SI.  David. 

Srance  du  0  Janvier.  —  Ont  lu  :  .MM.  Duchet-Suchaux, 
5  ;  "Vésard,  10;  Dreyfus,  .5  ;  Benon,  11  ;  Blaizot,  G;  Saissi, 
12  ;  Léon,  11  ;  Bory  (Louis),  12  ;  Lcmerlc,  8  ;  Duvoir,  lO  ; 
Charrier.  9.  — Absents  :  MM.  Yuzbachian,  Viel,  Slignard, 


10;  Rcg-nard  iM.V  4;  Maurios.  8;  Rnbourdin,  12;  llurvier, 
12;  Bodolec.  11.  —  Absents  ;  SIM.  Collandre.  llouzel,  Le- 
coiiile,  Parrical  de  t.ljummard,  Thibault.  Boulmann,  Bes- 
.soreil,  haisoii.  Baudoin.  Chardon,  Jacoulct,  Ferlé,  Sti'ieh- 


Silhert,  9;  Jouvin,  10;  Bloeij,  10;  Ilalma-Grai 
dier,  .5;  Lomon,  8;  Olivier,  9;  Caraven,  10;  1. 
—  Absents  :  MSI.  Davenière,  Ciinque,  Thibaii 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 
;ux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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VIENT  DE  PARAITRE  : 


Traité  de  V Alcoolisme 


PAIt  l.KS  DOGTEUHS 

H.  TRIBOULET  FÉL! 

Médecin  des  hôpitaux  Médecin  di 

ROGER  MIGNOT 


FELIX  MATHIEU 

Médecin  de  l'Assistance  à  domicile  ' 


L’ÆSCULAPE 

Guide  pratique  à  i’usage  des  Médecins  et  des  Etudiants  en  médecine 
de  l’Université  de  Paris 


ED.  DE  LAVARENNE  et  F.  JAYLE 


-  PREFACE  DE  W,  LE  PROFESSEUR  JOFFROY  - 

4  volume  grand  de  vi-i80  payes . 6  francs. 


4  fort  volume  de  S40  payes,  avec  90  figures  et  planches  hors  texte. 

Kichenvent  relié  toile  anglaise.  .....  6  francs. 


LA  PRESjSE  MÉDICALE,  N»  3 


—  24  — 


Mercredi,  11  Janvier  1905 


G.  QRÉMY 


Pharmacie  3VtIua.X»I3:3E3,  e>t  ^XjIBOXTX, 

Éehmntllloms  gratuUa  aux  Ooctaura, 


,  rue  Favart,  Paris 
Tétiphmnm  lOB-n 


CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en  particulier  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


SIROP 

WÂRCYL 

GRÉIVIY 


Dosé  à  0.03  ccntigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  bouche. 
ADULTES  :  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour; 


GRANULES 

wârcyl! 

GRÉIIY  ' 


BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d’où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d'actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÈROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  euillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valéiobrominc  par  capsule). 

Dans  les  cas  eoiii  anls  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 
à  café  ou  du  double  de  capsules  suffisent  amplement. 


REGIME  LACTË 

Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 

‘ LACTO -  FER  JYI E  W T 

“  IKE  X  jA.  Xji  H  x:  » 

Ferment  de  la,  digestion  lactée,  dosé  physiologiquement. 

Préparé  d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Elwald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  Léon  Heunier. 

TITRAGE.  —  Le  Lab-Lacto^Ferment  MiALMEf  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est 
titré  de  telle  façon  qu’une  cuillerée  à  bouche,  dissoute  dans  un  quart  de  litre  d’eau,  soit  suffisante  pour  assurer  dans  l’es- 
tom.ac,  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  de  quatre  titres  de  lait,  quantité  moyenne  absorbée  journellement 
par  un  malade  soumis  au  régime  lacté. 

DOSE.  —  Pour  l’emploi,  on  dissout  une  cuillerée  à  bouche  de  Lab^Lacto^Forment  dans  un  quart  de  litre 
d'eau,  on  obtient  ainsi  une  solution  dont  on  se  servira  pour  couper  le  lait  au  moment  du  besoin. 

A  cet  effet,  on  emploiera  : 

1  à  2  cuillerées  à  soupe  de  solution  par  verre  de  lait  poui*  /es  aduttam, 

1  à  3  cuillerées  à  café  —  —  —  —  pour  les  Enfanta. 

Prix  du  Flacon  :  4  francs 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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MASSON  ET  C‘%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  T 

Paris  et  Départements.  .....  lO  fr.', 

Union  postale . . . IS  fr. 

Les  abonnements  partent  du  oommenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
F.  DE  ^LAPERSONNE  ^  ^  L.  LANDOUZY^^  ^  ^  ^ 

de  olinit^uB  ophtelmolopique 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrépé, 
chonr  do  l'hôp.  Lariboisière. 


M.  LETULLE 

^  Professeur  a^égé, 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l’hosp.  d’Iv 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Chef  do  clin.  gyu.  à  l'hôp.  Broc 
0  la  DIreotlon. 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX  wsrc 

M.  Fontoynont  et  E.  JouKURAK.  L'ulcère  malgache 
(ulcère  phagédénique  des  pays  chauds)  et  son  Irai- 

noii  spéciliques  dans  le  traite- 


MEDECINE  PRATIQUE 


LES  SOCIETES  SAVANTES  A  L’ETRANGER 

Société  de  médecine  interne.  —  Myxœdèine  infahlilèv  ^  ■ 
Dysoiilci'ie  nniibieiino  mortelle.  —  Action  ;idu  coiiraiil 
électrique  sur  la  sécrétion  gastrique.  jj-..  , 

Société  de  médecine  berlinoise.  —  Récîtlivc  iinipérabic 
tlo  cancer  du  sein  guérie  pur  les  rayons  X.  s—  Trois  cas 
pai  ticalièrenieiiL  remuiapiables  do  cancer  ilu  sein.  — 
Sur  la  syphilis  professionnelle  des  médecins. 

Société  neurologique  de  New-York.  —  Deux  cas  d’atro¬ 
phie  hilaléi'iilc  cl  symélriciue  îles  éminences  lliénar. — 
Un  ens  d’hémiulrophic  faciale  biiulérale.  — ;  Lu  nature 
des  lésions  dans  la  paralysie  l>i'uchiulc  cong^énitnlé 
(type  Erli). 

Académie  de  médecine  de  New-York.  —  'Imporinnce 
du  tonus  des  muscles  lisses  en  chirurgie.; —  De  l’hé¬ 
maturie  dans  l’hydronéplirusc.  ; 

Société  chirurgicale  de  Chicago.  —  Aciinoiiiycose. 

SOCIÉTÉS  PARISIENNES  -vw.-  ; 

Société  d'obstétrique  de  Paris.  —  Sur  une  disposition 
singulière  d’un  œuf  abortif.  —  Deux  cas  d’hydrocé- 
phulio.  —  Un  cas  de  licriiie  ombilicale  corigénilale, 
opérée  immédiatement  après  la  naissance  ;  guérison.  — 
Grossesse  de  Jiiiit  mois  avec  prolapsus  utérin  dons  un 
cas  de  bassin  fendu  de  Litzmuiin.  —  Deux  gus  de  rup¬ 
ture  utérine  pendant  le  travail;  hysléreclomie  ;  mort. 
—  Sur  la  seelioii  latérale  du  pubis.  —  Valeur  pronos¬ 
tique  du  liquide  ccpliulo-rachidicn  sanglant  dans 


FOUGUES  Toni-Alcaline 


"Ulmarène” 


le  traitement  du  Rhumaiiame  sous  toutes  s 


U  DOCTEUR 

P.  BOURGET 
Succédané  INODORE  du  Salicylats  de  Méthyle  pour 


SERUM  DETRUNECEK 

SABBIOII  et  G°,  S4,  failioirg  Saiot-Boniiri,  Ferle.  TiUplioDe  I3B-64. 

AHFODLES  BOISS! 


A  L’IODURE  D'ÉTHYLE 


l’éclampsie.  —  Dystocie  par  rétraction  de  l’aiinenu  de 
Bandl  et  insuccès  du  basiotrilie.  —  Grossesse  extra- 
utérine  abdominale;  rupture  du  kyste  fœtal;  laparo¬ 
tomie  répétée;  guérison.  —  Sur  mie  disposition  ])artica- 
lière  du  veriiix  enseosa  cliez  un  nouveau-né. 

Société  d'obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie. 

—  Doit-on  toujours  intervenir  ehirurgicnlement  chez 
les  femmes  enceintes  présentent  un  Icysle  de  l'ovaire? 

—  Cinq  cas  d’infection  puerpérale  grave,  dont  la  gué¬ 
rison  a  été  obtenue  par  une  colpotomie  postérieure.  — 
Péritonite  datant  de  lu  vie  intra-utérine  et  oblitération 
de  l’intestin  grêle  chez  un  enfant  liydramniotique.  — 
Sur  le  traitement  de  la  inétritc  pur  le  Néo-Fillios. 

Société  d'ophtalmologie  de  Paris.  —  Syphilide  ulcé¬ 
reuse  de  i  l  cornée.  —  Corps  étranger  intro-erislulli- 
nien.  Ext  action  avec  l’élcctro-aimaiit.  Guérison  "sans 
■  cnlaruclc.  —  Enorme  kyste  sébacé  pré-lacrymal.  — 
Pupîlloiiie  du  suc  lacrymal.  —  Eeliellc  oiiloméiriiiac 
appliq'.t ’C  au  diploseope  de  Rémy. 

Société  de  thérapeutique.  —  Mécanisme  de  l’inlovii'u- 
lion  par  le  iiupbtol  camphré.  —  A  propos  de  la  toxiiàté 

:  du  nuplilol  cumpbré.  —  Traitement  thermal  de  l'eatéro- 

.  V  colite  muco-membraneuse. 

Société  de  chirurgie.  —  Anévrisme  poplité  traité  par 
l’extirpation.  —  Angiome  musculaire  en  partie  calcifié., 
— r  Sur  le  traitement  des  fractures  de  l’extrcmité  supé¬ 
rieure  de  ühumériis.  —  Sur  la  suture  de  In  lirunclic 
postérieure  du  nerf  radial.  —  Luxations  récidivantes 
de  l’épuule;  leur  traitement  par  lu  capsulorraphie  an- 
lérienre.  —  Hémophilie  rénale,  néphrotomie,  guérison 
se  maintenant  au  bout  de  neuf  uns.  —  Fibrome  utérin 
et  kyste  dermoide  juxtu-ovarien.  —  Elections. 

Société  do  neurologie.  —  Un  cas  de  syndrome  de  Hene- 
dikt.  Pathogénie  du  Ircmblemciit.  —  Méningo-myélitc. 

—  Névrite  toxique.  —  Formes  frustes  des  lésions  du 
système  pyramidal.  —  Uémichoréc.  —  Myasthénie 
bulbo-spiiinle.  Guérison  depuis  quatre  uns.  —  Miicro- 
diiclylic  congénitale.  —  Stase  pupillaire  post-mciiingi- 

■  tique.  Guérison.  —  Gigantisme  et  goitre  exophtalmique. 

—  Méningite  et  pseudo-neurasthénie.  —  Hypertrophie 
musculaire  acquise  du  membre  supérieur  droit.  — 
Déviation  conjuguée  de  la  tête  et  des  yeux  chez  une 
nyeugle  de  naissance.  —  Poriilysie  agilniite  et  trouilles 


umrmm 
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HOGIËR 


AMPOULES  D  HETOL  CARTAZ 

GIJEHISON  de  la  TDBEHODLOSE.  Pharmaolo  CARTAZ,  81,  r.  Lalayotte. 


TUBERCULOSES,  BRONCHITES.  EMULSION  MARCHAIS 
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MIGRAINES  «"IeTlVTs* 

et  échaotlllDD  Ifiince.  E.  rODHHIEB,  SI,  me  Salnt-Pétorshoorg,  Parla. 


labio-glosso-laryngés.  —  Lésions  de  Je  sciatique  né¬ 
vralgie.  —  La  inigrniiic  coininuiie,  syndrome  bulbo- 
protubéraiitii'l  à  étiologie  variable.  —  Epilepsie.  —  X’n 
nouveau  cas  de  iiystagmus  essentiel  eongéiiitnl  avec 
syndrome  nerveux  complexe. 

ANALYSES  a-wl 

Épidémiologie,  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 
Ed.  lloNjf'AN.  Epuration  et  stérilisation  des  eaux  au 
moyen  du  peroxyde  de  calcium  FU  ou  bicnlcitc.  —  Lii- 
WAsciiEW.  Nouvel  appareil  i'ormogène. 

CHIRURGIE  PRATIQUE  -"'v 

.L-L.  Fauhe.  Incision  d’un  panaris. 

CHRONIQUE 

■M.  Laiiué.  Une  riiaférciieo  à  la  Soiiioaiie.  Aiiilirolsc  Paré, 


LIVRES  NOUVEAUX 

CiiATiN  et  Trémolièhes.  La  pclnilc.' 

NOUVELLES 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  ^ 


UNE  COmuiRENCE  A  LA  SORBONM 

AMBROISE  PARÉ 

Par  le  Professeur  DEBOVE 


Hiet’ soit’,  ilan.s  r.Tni])hilli(;àti’«  Richelieu,  ,  à  la 
Sorbonne,  la  Société  de.s  amis  de  l'Univei’.silé  de 
Paris,  sous  la  présidence  de  iM.,Casimir-Périer, 
réunissait  un  nombreux  auditoire  pour  entendre 
une  conférence  de  M.  le  professeur  Debove. 

Notre  sympathiqutî  doymi  s’était  déjà  fait  en¬ 
tendre  les  deux  années  précédentes  dans  co  même 


Au  pliarmacien'  ;  lo  prix  du  bidon  de  100  gr.  ;  3  ff, 
f  Pansementsirh/iéno/,  20-so<r. 
MODES  D'EMPLOI  ]  vaginaux,  jo/ycôr/ne g. S. paBrlOagr 
(  Ovules  vaginaux  à  30  o/g. 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C'*,7,r.St^CIaude.Parls,3'>. 

TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

(îomjinittcs  ..®l)tacal 

:rog3ei3e: 

Préparation  .afQcace,  Pratique,  Bon  Marché 
1  à  8  compriOK^  par  Jour  —  Prix  du  Tüdk  :  2  ti*. 

P.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C'.V.r  St-anudo.  Paris.3» 

CARABANA  Purge  Guérit 


—  26  — 


Samedi,  14  Janvier  1905. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  4 


amphilhédtrc  :  tous  ses  amis  et  ses  élève.s  savaient 
à  quel  régal  philosophique  et  littéraire  ils  étaient 
conviés  et  n’avaient  point  manqué  de  s’y  rendre. 

Pendant  plus  d’une  heure,  le  brillant  conféren¬ 
cier  les  a  tenus  sous  le  charme  de  sa  parole,  tour 
à  tour  sceptique,  railleuse  et  moraliste,  loujoin's 
profondément  humaine;  et  plus  d’une  fois  de  vifs 
applaudissements  l’ont  interrom])U. 


M.  Dehove  avait  pris  pour  sujet  de  sa  confé¬ 
rence  Amiihoise  Paué,  et,  sous  couleur  de  nous 
renseigner  sur  la  vie  du  grand  chirurgien  du 
XVI'' siècle,  il  nous  a  fait  revivre,  au  moyen  d’anec¬ 
dotes  humoi'istiqnes,  les  jn-éoccupations  et  l’e.xis- 
lenee  des  gens  de  la  Médecim;  à  cette  éj)oque. 

Ambroise  Paré  était  le  meilleur  exemple  à 
prendre  des  médecins  sortis  du  peuple,  et  arrivés 
par  leur  talent  et  leur  volonté  à  la  plus  haute 
situation  sociale. 

Né  vers  l.ûlO  —  lui-même  n’est  pas  sûr  de  la 
date  et  en  prolite  souvent  pour  se  rajeunir,  — 
Anibroisi;  Paré  vieni  à  Paris  en  15d2  et  suil  pen- 
danl  Irais  ans  les  services  de  l’Ilôlel-Dieu  en 
qiialili'  d’apprenti  barbier.  Pins  lard,  il  élail  lier 
de  ce  (pi’il  avait  appris  iluranl  ces  Irais  années, 
car  jamais  il  n’eiil  la  honle  de  la  pralique  chiriii-- 
gicale  comme  les  confrères  de  son  époque  qui, 
pour  devenir  médecins,  déclaraient,  dans  un  acte 
noiaric,  renoncer  à  la  chirurgie  cl  à  loule  profes¬ 
sion  manuelle.  Ne  nous  étonnons  pas  trop  de  ci- 
mépris  du  travail  :  on  trouverail  encore  aujour¬ 
d'hui,  dit  M.  Debove,  bien  des  gens  qui  melteni 
leur  fierté  à  vivre  en  oisif  de  père  en  fds,  et  à  se 
laisser  eniretenir  par  le  travail  des  aulres  ! 

.\  l’époque  d’Ambroise  Paré,  il  y  avait  trois 
corporations  dotées  de  privilèges  :  la  Eacullé  de 
médecine,  le  Collège  de  Saint- Corne  ou  des  chi¬ 
rurgiens,  les  barbiers. 

l'bi  l,ô^d),  Ambroise  Paré-  fui  regu  barbier,  ce 
qui  lui  coûta  72  sols  (i  deiders,  si  l’on  en  croit 


les  commentaires  de  la  Faculté.  Ce  titre  le  rendait 
idoine  à  guérir  les  clous,  les  anthrax  et  à  faire 
les  saignées,  en  même  temps  qu’à  raser;  car  ce 
n’est  que  plus  tard,  sous  Louis  XIII,  que  fut 
institué  le  corps  des  barbiers  barbants  qui  ne 
devaient  point  faire  de  chirurgie;  encore  paraît-il 
qu’ils  ne  s’en  privaient  guère  si  l’on  en  croit  ce 
dicton  populaire  ;  «  Le  mal  est  que  le  barbier  ne 
se  contente  pas  du  poil!  » 

A  ce  métier  on  gagnait  de  l’argent,  et  Am¬ 
broise  Paré  put  ainsi  acquérir  des  immeubles 
dans  le  quartier  de  Saint-André-des-Arcs. 

Il  voulut  alors  se  faire  recevoir  chirui-gicii; 
mais  il  lui  fallait,  pour  acquérir  ce  titre,  passer 
un  examen  en  latin,  et  il  ne  savait  pas  un  mot  de 
cette  langue.  Heureusement,  il  y  avait  des  accom¬ 
modements  avec  le  Collège  de  Saint-Corne  :  lé 
premier  examen  se  passa  à  huis  clos  au  domicile 
du  plus  ûgé  des  juges;  Ambroise  Paré  fut  si  peu 
brillant  qu’on  le  reçut  par  égard  pour  l’un  des 
juges,  Antoine  de  Larivière,  tout  en  constatant 
qu’il  ne  savait  point  le  latin  et  mal  la  chirurgie, 
mais  qu’il  prenait  l’engagement  de  les  apprendre. 
L’iixamen  suivant  dut  se  passer  en  public  :  on 
reçut  celte  fois  Ambroise  Paré  «  pour  estre 
agréalde  au  Roy  «. 

Lorsque,  en  1575,  Ambroise  l^aré  voulut  réunir 
ses  ceuvres  et  les  publier,  la  Faculté  s’y  ojqiosa 
et  le  cita  devant  le  Parlement  qui  le  jugea 
«  homme  très  im|)udent  et  sans  aucun  savoir  ». 
Cependant  il  y  fut  autorisé-  à  condition  qu'il  sup¬ 
primât  les  passages  où  il  avait  jiarlé  de  l’anti¬ 
moine,  question  trop  brûlante,  et  celui  où  il  avait 
parlé  des  lièvres,  maladie  qui  n’était  point  du 
l^iliicr  des  chirui-giens  et  qui  ajipartenait  en 
propre  aux  médecins.  On  lui  reprocha  aussi  de 
s’être  servi  de  la  langue  vulgaire  et  de  n’avoir 
point  écrit  en  grec  ou  en  latin  comme  Hippocrate 
et  Oalien.  Ce  dont  Ambroise  Paré  se  défendait 
d’ailleurs  avec  beaucoup  de  bon  sens  et  d’es|)rit, 
en  faisaiil  remarquer  que  le  grec  était  bien  la 


langue  de  tous  au  temps  d’Hippocrate,  comme  le 
français  l’était  de  son  temps.  Ce  ne  fut  pas  son 
seul  procès  :  le  prévôt  des  marchands  de  Paris 
prit  texte  de  son  chapitre  «  De  la  génération  » 
pour  l’accuser  d’outrages  aux  bonnes  mœurs  ;  il 
est  certain  que,  sur  l’article  des  préparations  et 
recettes  de  l’amour,  A.  Paré  a  écrit  des  choses 
assez  scabreuses  que  de  son  temps  déjà  on  dési¬ 
rait  connaître  avec  une  véritable  rage. 


Ambroise  Paré  était  huguenot  :  Sully  l’affirme, 
Brantôme  le  dit;  la  façon  dont  il  a  raillé  les 
moines,  les  précautions  de  Charles  IX  le  gardant 
dans  sa  chambre  le  jour  de  la  Saint-Barthélemy 
semblent  bien  le  prouver. 

11  eût  deux  femmes...  successivement,  fait  re¬ 
marquer  M.  Debove,  sans  grand  veuvage,  puis¬ 
qu’il  enterrait  sa  première  femme  en  Novembre  et 
SC  remariait  en  Janvier. 

On  lui  a  vivement  reproché  de  ne  point  avoir 
parlé  dans  ses  ouvrages  de  la  guérison  des 
écrouelles  par  la  «  main  du  Roy  ».  Il  s’en  défend 
en  disant  que  c’était  alors  une  chose  trop  avérée, 
un  véritable  article  de  foi. 

Qu’on  se  souvienne,  en  eU'el,  que,  le  jour 
du  sacre,  Louis  XV  toucha  2.000  écrouelles  ; 
Louis  XVI  en  toucha  2.500;  mais  sous  Charles  X, 
la  croyance  ayant  diminué,  le  roi  n’en  toucha  que 
ISO  :  la  Révolution  avait  passé  par  là.  On  ne  nous 
dit  jiôint  quel  était  le  succès  de  ce  traitement; 
mais  il  n’en  faut  pas  rire  :  il  y  a  peut-être  bien 
des  cures  de  notre  époque  qui  jiaraitront  aussi 
ridicules  aiix  yeux  de  nos  descendants. 

Ambroise  Paré,  comme  tous  les  gens  de  son 
lem|is,  avait  peu  le  regret  de  la  vie  humaine.  Poui- 
juger  la  valeur  d’un  antidote  il  empoisonne  un 
jirisonnier  et  constate  simjilement,  après  l’avoir 
vu  mourir,  que  «  la  pierre  d’Espagne  fut  sans 
effet  ». 

H  admettait  d’ailleurs  fort  bien  qu’on  açhevàt 


INDICATIONS  ; 

NEURASTHÉNIE  -  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  -  SURMENAGE  -  RACHITISME  -  DIABÈTE 


CLIN  &  Cio  -  F.  COMAR  &  FILS  &  Ci*,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jaoques,  PARIS 


r  MÉTHARSINATE  CLIN  > 

(Méthylarsinate  üisoüique  cfiimiguement  pur) 

Globules  de  Métharsinate  Clin 

doses  à  O  pr.  01  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  à  o  pr.  01  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  ''‘’hypJuermiqdes 

doses  a  O  pr.  05  par  ceiitluictre  cube, 
k  Dose  moyenne  paB  Joua  ;  cinq  oeutiprammea, 

ÏBdioationB  tbérapeutiques  do  la  Médication  Cacodylique  en  général.  676 


r  LÉCITHINE  CLIN  > 

Phosphore  à  l’État  de  ComPinaison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin 

O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 
r’Iîri  D’une  administration  facile, 
uranuie  Vi/lin  convient  aux  Enfants. 

O  gr.  10  do  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  HTJECTIOMS  HVPODXIRiamVXIS 

titrée  à  ogr.  05  de  LECITHINE  par  cent.  cube. 


r  NÉOQUININE  FALIÈRES  > 

Glycérophosphate  üe  Quinine  pur  crlstallisÉ. 

La  NÉOQXTININE  EALIERES  eat  le  véritable  Sel  de  Quinine 
a  employer  en  thérapeutique. 

Cachets  Falières  O  gr.  25  de  NÉOQUININE  par  Cachet. 
Pilules  Falières  0  pr.  10  de  NÉOQUININE  par  Pilule. 

Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 

O  pr.  15  de  ÉÈOQVININE  par  Suppositoire. 

t  Ampoules  Falières 

INDICATIONS  ;  FIÈVRES  -  MALARIA  -  NÉVRALGIES  -  INFLUENZA  *77  ^ 


CAPSULES  èt  DRAGEES  X 

de  Bromure  de  Camphre  ' 

I  Docteur  CLIN 


Les  Capsules  du  L"  CLIN  renferment  0.20  centigr.  I 

Les  Bragées  du  D"  CLIN  renferment  0.10  centigr.  (  pur.^ 

INDICATIONS:  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 

L  Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux.  i 

DOSES  :  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées.  S79  ^ 
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les  malades  et  les  blessés  et  pratiquait  volontiers 
la  doctrine  de  V euthanasie  :  «  mieux  vaut  mourir 
que  soulTrir  ». 

Il  se  ressentait  encore,  d’après  ses  raisonne¬ 
ments,  de  l’esprit  du  moyen-âge  ;  c’est  ainsi  qu’il 
croyait  aux  sorciers  et  établissait  leur  existence 
sur  un  syllogisme  :  on  a  fait,  dit-il,  des  lois  con¬ 
tre  les  sorciers  ;  or,  on  n’a  jamais  fait  de  lois 
contre  les  gens  qui  n’existent  pas  ;  donc  les  sor¬ 
ciers  existent. 

Cependant,  il  repoussait  nombre  de  préjugés 
qui  avaient  encore  cours  de  son  temps:  il  ne 
croyait  pas  à  la  puissance  de  la  poudre  de  momie 
pour  guérir  les  chutes  faites  d’un  lieu  élevé  ;  il  ne 
croyait  pas  à  la  valeur  de  la  corne  de  licorne  pour 
désintoxiquer.  Pourtant,  il  ne  les  combattait  pas 
trop  vivement  et  les  servait  parfois  au  client,  qui 
a  toujours  aimé  à  être  dupé. 

Ce  qu’il  critique  le  plus  durement,  par  exem¬ 
ple,  ce  sont  les  doctrines  «  nauséabondes  »  qu’il  a 
puisées  dans  l’enseignement  de  la  Faculté  de 
Paris  :  il  ne  croit  pas  à  l’huile  de  petit  chien,  sou¬ 
veraine  alors  dans  le  traitement  des  plaies;  ni  au 
mélange  de  fiente  de  pigeon  et  de  noyau  de  pèche 
contre  la  migraine;  ni  à  l’action  de  la  fiente  de 
pigeon  sur  la  calvitie  ;  non  plus  qu’au  procédé  du 
«  cul  de  poule  »  appliqué  pour  mûrir  les  abcès 
et  bubons. 


Chemin  faisant,  M.  Debove  glane  encore  dans 
les  écrits  d  Ambroise  Paré  quelques  remarques 
amusantes  sur  le  caractère  des  animau  :  xsur  l’élé¬ 
phant,  modèle  de  religion  et  de  chasteté  car  il 
se  refuse  à  faire  l’amour  dans  le  voisinage  de 
l’homme;  sur  le  loup  et  la  brebis  qui  vivent  dans 
un  désaccord  bien  plus  fondamental  qu'on  ne  le 
croit,  car,  même  après  leur  mort,  si  l’on  utilise 
leurs  boyaux  pour  en  faire  des  cordes  de  luth,  il 
est  encore  impossible  de  les  accorder;  sur  l’hip¬ 
popotame  qui  a,  paraît-il,  découvert  la  saignée; 


sur  l’ibis,  inventeur  du  clystère,  qui  remplit  son 
long  bec  d’eau  de  mer  et  s’en  injecte  le  contenu 
pour  éviter  la  constipation. 

Ces  anecdotes,  ces  récits,  ces  opinions,  rap¬ 
portés  avec  humour  par  le  professeur  Dtbove, 
nous  font  retrouver  le  vieil  esprit  gaulois  et  nous 
renseignent  non  seulement  sur  Ambroise  Paré, 
mais  encore  sur  le  caractère  et  les  préoccupations 
habituelles  des  médecins  du  xvi'  siècle.  'Tout  en 
nous  amusant,  ces  récits  ont  une  véritable  portée 
philosophique. 

Et  comme  il  n’y  pas  de  fable  qui  ne  se  termine 
par  un  peu  de  morale,  M.  Debove  conclut,  en 
finissant  sa  spirituelle  causerie,  que,  si  nous  avons 
ri  des  erreurs  et  les  préjugés  d’Ambroise  Paie, 
nous  ne  devons  point  en  tirer  vanité,  car  nous 
avons  aussi,  nous,  les  préjugés  politiques,  mo¬ 
raux  et  scientifiques  de  notre  époque.  Un  jour 
sans  doute  viendra  où  un  conférencier  saura  faire 
rire  à  nos  dépens,  en  exposant  nombre  d’idées 
scientifiques  que  nous  admirons  aujourd'hui! 


LIVRES  ISOU\EALJX 

Chatin  et  Trémoliéres.  —  la  Pelade,  «  Encyclo- 
pedir  des  Aide  Meinoiie  »,  Paris,  1904,  1  vol.  ii.-8» 
(.Masson  cl  C'“.  éditeurs). 

La  question  de  la  contagiosité  ou  de  la  non  conta¬ 
giosité  de  la  pelade  a  donné  lieu  à  des  controverses 
passionnées,  se  répercutant  sur  les  mesures  prophy¬ 
lactiques  adoptées,  mesures  souvent  illusoires,  tou¬ 
jours  contestées. 

Le  livre  publié  par  Chatin  et  Tréraolières  rcllète 
surtout  l’enseignement  de  jacquet  à  qui  revient 
sans  conteste  le  mérite  d’avoir,  par  ses  recherches 
approfondies  et  originales,  fourni  aux  débats  des 
documents  nouveaux  qui  ont  une  tendance  à  res¬ 
treindre  singulièrement  le  champ  de  la  pelade,  en 
tant  que  maladie  contagieuse. 

Après  un  historique  de  la  question,  les  auteurs 


décrivent  la  symptomatologie  de  la  pelade  :  phase 
de  début,  période  d'état  avec  la  caractéristique  des 
troubles  prolonds  dans  l’innervation  locale. 

Suit  l'exposé  du  syndrome  peladique,  ayant  en 
vue  le  groupement  et  le  mode  d’extension  des  lé¬ 
sions,  d’où  la  pelade  ophiasique,  la  pelade  en  aires, 
les  pelades  dicalvantes  et  généralisées. 

Le  chapitre  de  la  pathogénie  très  complet  com¬ 
prend  les  diverses  théories  ayant  cours  : 

La  théorie  parasitaire  avec  les  recherches  de  Sa- 
bouraud,  l’examen  de  la  valeur  des  arguments  tirés 
de  la  clinique  de  l'évolution  des  épidémies  obser¬ 
vées,  que  les  autenrs  considèrent  avec  Jacquet 
comme  de  fausses  épidémies  de  pelade,  contoudues 
avec  des  tricophyiies  d’origine  animale,  avec  la  folli¬ 
culite  décalvanle,  etc. 

Nous  arrivons  à  la  théorie  névrotrophique  par  la- 
qucile  Jacquet  donne  comme  buse  à  la  pelade  les 
troubles  généraux  de  la  nutrition  du  système  ner¬ 
veux  et,  comme  cause  immédiate,  les  irritations  ré¬ 
gionales,  parmi  lesquelles  prédominent  les  lésions 
gingivo-dentaires. 

De  nombreux  arguments  sont  fournis  à  l’appui  de 
cette  thèse. 

Les  erreurs  de  diagnostic,  d’où  découlent  surtout 
les  obscurités  qui  régnent  dans  la  pelade,  sont  énu- 

Les  déductions  pi  ophylactiques  sont  ensuite  expo¬ 
sées  et  concluent  à  la  délivrance,  dans  nue  très  large 
mesure,  des  certilicats  de  non-contagiosité. 

Euliii  le  chapiire  du  traitement  passe  en  revue  les 
principales  indications  à  remplir  et  les  agents  théra¬ 
peutiques  à  employer,  en  insistant  sur  le  traitement 
des  troubles  de  la  nul riiion.  du  système  nerveux,  sur 
la  suppression  de  1  épiue  irritative,  dout  la  pelade 
procède  presque  toujours  par  voie  réflexe. 

Le  praticien  trouvera  dans  ce  livre  une  étude  com¬ 
plète  de  lu  pelade,  en  même  temps  qu'une  mise  au 
point  sous  le  rapport  des  données  nouvelles.  Il  ap¬ 
prendra  à  serrer  la  question  de  plus  près,  à  pousser 
plus  avant  son  enquête  étiologique,  et  se  formera 
uue  opinion  plus  nette  sur  l'application  des  mesures 
prophylactiques. 


NOUVEAUX  MéOlCAMENTS 

Spéclfltme  Qtltetogin»  (Vuogènt  iodé  à  8  010) 


lODALOSE  GALBRUN 


Spécifique  Oiltetogiae  (Vuogàne  iodé  i  8  O/O) 

produit  en  deux  ou  trois  jours  un  P®«  !  P'”' 

sccroissement  remarquable  de  la  sé-  I"® 

crétioD  lactée  et  une  augmentation  „  .  ‘  u  .  u.  <  •  «v 

.  . ,  ,  ...  .  CamphroaoI(VM.eitii>li.it{lil«rof«ri.ii1/l) 

notable  dea  matières  grasses  et 


albuminoïdes  du  lait. 

DOSM  :  3  ài  cuilUréts  k  tmfi  fmr  j»ur 

PRIX  d’une  BOiTÏ 
pour  un  Traitement  dé  l2jour$ 

Sfr.50 


Camphrosol  (Vii.cinitli.ittliitroforn.il  1/1) 
puissant  analgésique 
Créosotosol  (Vu  criuotl  20  %) 

lodoformosol  (Vu  lodotorml  3  %) 

Ichtyosol  (Vu.  IchtToli  10  %) 

SallcyloBol  (Vu.  iillqU  10%) 

PRIX  :  1  fr.  60  Al  Flaetm 


(dans  tontes  les  Pharmacies) 

Poxix  texuB  d.ocruixxexxtB,  llttâra.tux«,  tfolxajEitllloiui 
s’adresser  a  la 

Sociélé  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  il,  rue  Payenne,  PARIS 


ICHTYO-CREOSOTE 

GAUTIER,  pi'- 1-  classB.  membre  de  ComiU  d’HypiÈoe,  à  HEADPBLE-LE-CHATEAD  (M) 

Co  produit  parfaitement  homogtVne  ot  MISC1B1Æ  A  TOUS  UES  VÉHICULES  (vin,  lait 
oaii,  huile,  glycérine,  otc  )  réunit  dans  uno  mémo  préparation  Iom  produits  reconnus  les  plus  offi- 
cacospourla  niéilication  antiseptique  do  la  tuborculose  pulmonaire.  A  l'aidod'un  oxcipiont  spécial 
6l  par  un  procédé  partieulior  do  pn^paration,  nous  avons  obtenu  uno  mixture  dout  le  mélango 
avec  los  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogène  amis  causticité  ot  masquant  la  saveur 
désagréable  do  la  créosote.  Aikisi  sv  trouv<«  réallHÔ  le  problème  permettaut 


Inappelence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


FERMENTS  DE  RAISIN  INALTÉRARLES 

2  à  6  Comprimés  de  50  centigrammes  par  jour,  avant  ou  aines  le  repas.  — 
A  ir.  50  la  boîte. 

Affections  arthritiques,  Goutte.  Rhumatismes,  etc  ,  Tuberculose 


FERMENTS  DU  CIDRE  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  5ii  centigrammes  par  jo'ir.  —  S  francs  la  bnitc. 

COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


LIQUIDES  ORGANIQUES  CHAIX  & 


<e  Calmant 

LE  PLUS 


Douleurs 


COLCHI-S AL  DE  MIDY 

BËTUL~OL|  Uniment  SaUeylé 


SAHS  RÉPERCUSSIOM 


NI  ACCUmULATION 


Téléphone  682-16. 
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ADRIAN  & 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


Adrenaline-Takaine. 


*  J 

^  solution  de 
r  Chlorhydrate 
d’Adrénaline- 
Pakamine  1/1000  est: 
lOlument  STABLE, 
toxique, 

>n  cumulative, 
non  irritante. 

’ochures  relative  b, 
- — 

^  ..M  ..mr.QUE  D'ORIGINE 

X  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


^  I  I  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BALE.- sutsSE. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L'INSOMNIE  NERVEUSE. 


A  végétales 

A  PRINCIPE JCTIFm  DECOCTIONS  «  CEREALES 

'o-»’'  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMEHANT  LA  MÉDICATION 

PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  CT  UJURALIMENTATION  PHOSPHORËE 

ctJÉEU  pom  U  PBIIC!:  UBORiPOiRES  SAUTER.  M,  Boi  di  pmiii.  PARIS  ET  OaLEGARDE  (iin 


KÉPHIR  SALMON 


TÉLÉPHONE  T  ATT  TkTACn^ACT?  LIVRAISON 
149-20  laüll  UiüOlilOi!i  A  DOMICILE 

Acide  laciiqiie,  Acide  cariioiiiqce,  Diaalase  et  Peptooes 

ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N"  I,  Laxatif.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N”  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-même  le  KÉPHIR  lait  dlastasé. 

Le  JPULVO-KÉPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DDSES  :  3  FRANCS 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Pans 


Rapide 

LE 

pfus  Sûr 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


(  SÉRDM  MËVROSTHÉMIQDE  FRAISSE  ) 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
atryohnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envol  gratuit  a'échantlllons  à  KM.  les  Docteurs. 


Alarius  FllAlSSE,  pharuiucieu,  8II,  rue  Mozart,  PARIS., 


DIGITALINEdHOMOLLEtaUEVENNE 
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Certains  médicaments  sont  souvent  substitués  au  Thiocol 
et  toujours  à  Tinsu  du  médecin.  Destinés  par  les  fabricants 
à  être  vendus  très  bon  marché^  ils  sont  le  plus  souvent 
inactifs  ou  toxiques.  Nous  mettons  les  praticiens  particuliè¬ 
rement  en  garde  contre  la  substitution  au  Thiocol  du  Sulfo- 
gaïacolate  de  Potassium. 

Le  Thiocol,  composé  chimique  nettement  défini,  stable 
et  d’une  pureté  absolue,  agit  dans  tous  les  cas  d’une  manière 
constante.  Le  Thiocol  n’est  jamais  toxique. 


C’est  la  préparation  le  meilleur  marché  de  toutes  les 
préparations  créosotées,  quelles  qu’elles  soient.  C’est  la  plus 
agréable  à  prendre. 

Chaque  tube  renferme  20  Comprimés  titrés  à  0,50.  Les 
Comprimés  sont  solubles,  inodores,  légèrement  amers. 


ADULTES  ;  de  2  à  8  Comprimés  par  jour. 
ENFANTS  •  de  'èi  4  Comprimés  par  jour,  suivant  l’âge. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Action  des  rayons  X  sur  le  testicule  et  le  sperme. 

_  Eu  sounietlaui  les  testicules  de  rats  à  l'action  des 

rayons  X,  MM.  Beugomi;  et  Tiiiiio.NULAU  ont  vu  les 
cellules  en  karyokinèse  ainsi  que  les  gros  spermato¬ 
cytes  disparaître,  les  spermatides  se  transformer  en 
blocs  homogènes,  se  fragmenter  et  se  dissocier.  Les 
spermatozoïdes  disparaissent  en  dernier  lieu. 

Cependant  du  sperme  humain,  exposé  pendant  une 
demi-heure  sous  une  lamelle  de  mica  ii  l’influence 
des  rayons  X,  présente  encore  au  bout  de  ce  temps 
des  spermatozoïdes  parlaitement  mobiles  [Joiini.  de 
méd.  de  Bordeaux,  1904,  n“  51). 


Corps  étrangers  de  l'appendice  sans  appendicite. 
—  Sur  1.600  individus  morts  d'alfectious  autres  que 
l’appendicite,  M.  L.  Mnciiei.i,  en  a  trouvé  18  dont 
l'appendice  contenait  des  corps  étrangers  :  pépins 
de  raisin  (8  fois),  grains  de  plomb  (3  fois),  fragments 
d’os  (2  fois),  clou  de  tapissier,  arête  de  poisson, 
morceau  de  coquille  de  noix,  caillou,  une  fois  chaque 
(Med.  Ilecord,  1904,  n”  24). 


Tumeur  pileuse  de  l’estomac  et  du  duodénum. 
_ Chez  une  lille  de  vingt  ans,  opérée  pour  des  symp¬ 
tômes  d'obstruction  intestinale,  M.  Ra.vzi  trouva 
l’estomac  et  le  duodénum  occupés  par  une  tumeur 
formée  d’un  feutrage  de  cheveux.  Extraite  après  l’ou¬ 
verture  de  l’estomac,  cette  tumeur  pesait  550  grammes 
et  mesurait  22  centimètres  de  longueur  sur  10  de 
largeur  dans  sa  partie  stomacale,  et  44  centimètres 
de  longueur  sur  7  de  largeur  dans  sa  partie  intesti¬ 
nale  (IVien.  klin.  Wochenschr.,  1904,  n"  50). 


UNIVERSITES  DE  PROViNCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  .\l.  Oui,  agrégé  des 
;''aciiltés  de  médecine,  chargé  d'un  cours  comploinentaiie  | 


d’accouchement  et  cnscipiement  théorique  des  élèves 

École  de  médecine  de  Poitiers.’  —  M.  Delaunat, 
professeur  de  physiologie,  est  nommée  pour  une  durée  de 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Mosny,  médecin  de  l’hô¬ 
pital  Suint-Antoine,  continuera  è  partir  du  Jeudi  19  Jan¬ 
vier  1905,  salle  Louis,  è  10  heures  du  mutin,  ses  Confé¬ 
rences  cliniiiues  sur  la  tuberculose  pulmonaire. 

—  Sous  la  direction  do  M.  Mosny,  médecin  de  l’hôpital 
Suint-Antoine,  M.  Malloizel,  interne  du  service,  com¬ 
mencera  le  lundi  23  Janvier  un  Cours  élémentaire  pratique 
d'auscultation  appliquée  au  diagnostic  des  maladies  des 
organes  respiratoires  (bronches,  poumons,  plèvres)  qui 
aura  lieu  tous  les  jours  à  8  h.  1/2  du  mutin. 

Ce  cours  sera  complet  en  douze  leçons. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à  lu  pratique 
de  l’auscultation. 

Le  prix  du  cours  d’auscultation  est  fixé  à  50  francs. 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  prière  de  se  faire 
inscrire  d’avnnce,  le  matin,  auprès  de  M.  Malloizel, 
interne. 

Hôpital  de  la  Charité  (service  de  la  consultation). 

—  M.  JosuÉ,  médecin  des  hôpitaux,  commencera  scs 
leçons  sur  les  Affections  du  cœur  et  des  vaisseaux  a  l'am- 
phitliéàtrc  Putain,  vendredi  27  Janvier  à  10  heures  du 
mutin,  et  les  continuera  les  vendredis  suivants.  Le  mardi, 
à  9  h.  1/2  du  mutin,  à  la  consultation,  examen  des  ma¬ 
lades  et  therapeatique  clinique. 

Hôpital  des  Enfants- Malades  (Service  d'ophtal¬ 
mologie).  —  Un  service  de  miïindies  des  yeux  sera  ou¬ 
vert  aux  Enfants-Malades  le  lundi  IG  Janvier  prochain. 
Il  comprendra  10  lits  et  une  consultation  qui  aura  lieu 
tous  les  jours,  de  2  è  3  heures. 

Ce  service  sera  dirigé  par  M.  llochon-Duvig'neaud, 
ophtalmologiste  des  hôpitaux,  qui  devient  chef  do  service; 
il  sera  aidé  pur  un  assistant,  un  interne  et  deux  externes. 

Nous  devons  féliciter  l’Assistance  publique  de  l’organi¬ 
sation  de  ce  service  réclamé  depuis  longtemps.  Il  est  à 


médecin  suppléant  de  la  Maison  nationale  de  Charenton, 
est  nommé  médecin  titulaire  de  cet  établissement,  à  dater 
du  l’r  Janvier  1905,  en  remplacement  de  M.  Christian, 
admis  sur  sa  demande  à  faire  valoir  scs  droits  à  la  re¬ 
traite,  et  nommé  médecin  en  chef  honoraire. 

Asiles  d'aliénés  de  la  Seine.  —  Sont  nommés  internes 
des  asiles  d’âliénés  de  la  Seine  :  titulaires  :  MM.  Char¬ 
pentier,  Lemelend,  Delmas  et  Benon;  provisoires  :  MM. 
Courbon  et  Froidfard. 


Paris  ai  Déparieinents. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  u’honneuii.  — 
Chevaliers  :  MM  Hudelo,  médecin  ù  Paris;  Collin,  à 
Wassy  (Haule-Murne). 

Officieh  d'académie.  —  M.  Cathelin,  médecin  à  Paris. 

Conseil  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  de  la 
Seine.  —  M.  Piettre,  sénateur  de  lu  Seine,  est  nommé 
vice-président  du  Conseil  d’hygièno  publique  et  de  salu¬ 
brité  de  lu  Seine  pour  l’année  1005. 

Exposition  du  Congrès  international  de  la  tuber¬ 
culose.  —  Le  plan  général  dé  l’Exposition-Musée  a  été 
élaboré  par  M.  Léon  Petit,  commissaire  général,  et 
accepté,  après  discussion,  pur  le  bureau  du  Congrès. 

L’Exposition  se  tiendra  au  Grand-Palais  (section  dite 
d’.Antin)  du  2  au  30  Octobre.  Elle  se  divisera  en  quatre 
sections  distinctes  :  scientifique,  sociale,  historiqué,  indus¬ 
trielle. 

La  première  section,  dite  scientifique,  comprendra  la 
bactériologie,  la  tuberculose  expérimentale,  la  tubercu¬ 
lose  médicale,  la  tuberculose  chirurgicale,  la  tuberculose 
vétérinaire,  la  tuberculose  comparée. 

La  deuxième  section,  dite  sociale,  étudiera,  les  ravages 
de  lu  tuberculose  humaine,  lu  prévention  et  l’assistance 
antituberculeuses. 

La  troisième  section,  dite  historique,  réunira  les  docu¬ 
menta  concernant  :  la  tuberculose  à  travers  les  âges;  le 
tuberculeux  dans  l’art;  les  tuberculeux  dans  l’hisloirc. 

Lu  quatrième  section,  dite  industrielle,  se  subdivisera 
olle-mèmc  en  trois  sous-sections  consacrées  : 

La  première  è  la  science  (génie  sanitaire;  instruments 
de  laboratoire,  de  chirurgie  et  de  médecine,  microscope, 
radiologie,  phototbérapie,  etc.). 

Lu  seconde  ù  la  prévention,  où  l’on  exposera  le  rôle  de 
l'alimentation,  de  l'habitation  tant  privée  que  publique 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 


TRAITEMENT  RATIDNNEL  DES  CARDIDPATHIES 

La  Santliéose  e.st,  dans  les  affections  cardiaques 
et  cardio-rénales,  un  agent  thérapeutique  de  tout 
premier  ordre,  remarquable  à  la  fois  par  sa  haute 
efficacité  et  sa  parfaite  tolérance.  Alors  que  le  cœur 
fléchit,  tiue  la  dyspnée  s’accuse,  que  les  œdèmes 
s’installent  à  demeitie,  la  Santhéose  fait  disparaître 
ces  derniers,  relève  riiypolonie  g-nérale,  renforce 
la  systole,  et,  griVee  à  la  diurèse  libératrice,  favorise 
le  cours  du  sang  jusque  dans  les  plus  fines  artérioles 
cérébrales. 

Qu’il  s’agisse  de  lésions  valvulaires,  d’hypertro¬ 
phie,  de  surmenage  ou  de  dégénérescence  du  muscle 
cardiaque,  la  Santhéose  est  le  remède  de  choix,  et 
cela  parce  qu’elle  ménage  le  cœur  pour  ne  s’adresser 
qu'aux  reins. 

La  dose  journalière  à  presci  ire  est  de  1  à  -’r  cachets, 
dosés  à  0  gr  lit)  Exiger  sur  chacun  la  marque  «  San- 
ihéose  »,"garanlie  de  la  pureté  du  produit  et,  par 
suite,  de  sa  haute  clTicacité.  La  Santhéose  ne  se 
vend  que  par  boites  de  2'f  cachets. 


THÉOBROmiNE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE 


SANTHEOSE 


LE  PLUS  FIDÈLE  . 

LE  PLUS  CONSTANT  t 

LE  PLUS  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


Le  DIURÉTIQUE  carUiaque 
et  rénal  par  excellence. 
L’aüjuoant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


■niir.Hr.iiihiaaî 


de  malt  digestif.  Contre  Lymphaltsme,  Itachilisme,  ,Scrof ulose.  Croissance,  Anémie. 

LA  MORRHUINE  GAIACOLEE  ga'iucoTneutre  (Duidal)',  2.’)  gr.  de  moi  rliuinè 

simple.  Coiilie  Affection  broncho-pulrionaire,  tmphysème.  Tuberculoses,  Adénites. 
Eni|>loi  :  par  caiilsrSr  *  lioiehr  ou  4  calo  (seloa  l'àgr)  aviut  les  ropis,  ddjjio  tus  un  pou  il'eau,  Je  lail  ou  do  Mtre. 

DIpits  A  Paris  ;  FHiBMi.E  GENTBALE  DE  FBANGE;  MOHNOT-BÂBTHOLill;  loiite!  les  boDQes  PHarmaeiei. 

KchautiUuns  gialuils,  lillérature,  rousoignomouls  ;  FUV,  phurmno.,  Grenoble  (Isère). 


T/QUE  PUISSANT ^ 
il  I  #1  m  SUPÉRIEUR  AU  CHLORAL 

ne  produit  pas  D’ACCIDENTS  TOXIQUES 
CAPSULES  de  DORMIOL.  Gioa .  Pharmacie  Centrale  de  France,  7,  r.  de  Jony,  Paris 
BtQchnreïel'Échamillpnsl.  Wli  BEXIVICKE*  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Rretonaerie,  Paris 


1  aans  la  Tuberculose,  Phtisie,  Bronchite,  Scrofules,  etc. 
Exiger  la  Marque  originale  :  “ HE YDEN". 


employé  avec  succès  dans  le  trai 
tentent  des  Maladies  cutanées  e 
des  organes  génito-urinaires,  dr 
l'Erysipèle,  des  Maladies  des 
femmes,  des  Affections  rhumatis- 


ngOTîni 

males,  et  è  l’intérieur  dans  la  Tuéereufoxe  pulmnnain 


d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent 

MAUQVRM  DftMOSKE»  C  e’O^M  É  M  I.  I 

Société  Franç^^des  Produits  Sanitaires  'et  Antiseptiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pans 


la  CONSTIPATION 

™MODE  D'EMPLOI  I 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
et  le  reste  par  2  capsules  de  démi- 
h'  lire  en  demi-heure. 
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(écoles,  cüsei'Oüs,  iiionumeuts)  et  les  voyages  (voilures, 
chemins  de  fer,  navires,  hôtels). 

La  troisième  sous-seclion  sera  ouverte  uux  industries 
dans  leurs  rapports  avec  Tassistance  (constructions,  meu¬ 
bles,  instruments  et  ustensiles  utilisables  par  les  hôpi¬ 
taux,  les  dispensaires,  les  sanatoriums,  etc.). 

Ecole  de  psychologie.  —  Les  cours  de  l’École  de  ]»sy- 
chologie,  cours  tjiio  nous  avons  unnonêés  dans  un  précé¬ 
dent  numéro  de  La  Presse  Médicale,  sont  complétés  par 
.  des  conférences  ..faites  au  siège  de  rinslitut  psycho-phy¬ 
siologique.  4y,  rue  Saint-André-des-Arts.  Ces  conférences 
sont  publiques  ;  elles  ont  lieu  les  vendredis  à  8  b.  1/2. 

Vendredi  20  Janvier.  Le  problème  psychologique  posé 
par  le  Japon  moderne,  i^ar  M.  Ciiallaiï:  (avec  projee- 


Samedi,  14  Janvier  1905. 


des  conférences  .  fuites  eu  siège  de  rinslitut  psycho-phy¬ 
siologique,  4'J,  rue  Saint-André-des-Arts.  Ces  eonférencei 
sont  publiques  ;  clics  ont  Heu  les  vendredis  ù  8  h.  1/li. 

Vendredi  20  Junvicr.  Le  problème  paycholopirjue  pou 
par  le  Japon  moderne,  pur  M.  Ciiallaïe  (uvec  projee- 

Vendredi  27  Janvier,  La  psyehologie  des  jeux  de  hasard, 
jjar  M.  Heumann  Laukent. 

Vendredi  3  Février.  V hypnotisme,  ïhyslcrie  et  l'inde- 
pendance  fonctionnelle  des  hémisphères  cérébraux,  pai 
M.  P.  Magnin. 

A’endrcdi  lu  Février.  La  psychologie  du  courage  et  l’édii 
cation  du  caractère,  par  M.  Békillon  (uvec  proj'cctions) 

Vendredi  17  F'évrier.  La  graphologie  envisagée  comnii 
procédé  d'investigation  psychologique,  par  Al.  Paui.  Joiue 

Vendredi  25  Février.  Le  problème  de  l'éducation  de. 
anormaux,  par  M.  Bagueii. 


des  enfants  assistés  de  la  £ 
Nôtre  ù  Villépreux. 

MM.  Gullund  delà  Ville-au; 
llerhout  de  Tiiry,  Théret  ( 


Cours  pratique  sur  les  maladies  des  voies  urir 
tiaires.  —  MM.  Desnos  et  Minet  eominenecront  un  émirs 
pratique  et  eomplel  sur  les  Maladies  des  voies  urinaires, 
à  louj’  eliniijiie,' 1.5,  nie  Malehranehe,  le  vendredi  20  Jan- 
'  vier,  à  4  heures,  et  le  continueront  les  Itiiidis  et  véndredi.s 
à  la  même  heure. 


Société  médico-psychologique  de  Paris.  —  Cette 
Société  vient  de  composer  son  bureau  pour  1005  de  la 
façon  suivante  :  MM  Charles  Vallon,  présiV/eBt;  Marcel 
Briand,  vice-ji!-ésidenl;  l{'Mi,  srcrelaire  general-,  Dupain 
et  Vigonroux,  secrétaires  des  séances  ;  Aiitlieuume,  tréso¬ 
rier-,  Buissier,  bibliothécaire  archiviste. 

Société  d  anatomie  et  de  physiologie  de  Bordeaux. 
—  Cette  Société  a  décerné  les  récompenses  suivantes, 
aux  internes  dont  les  noms  suivent  ;  MM.  Charrier, 
médaille  d'urgent  et  100  francs  ;  Bernex,  médaille  de 
bronze  et  50  francs;  Rubère  et  Lavie,  rappel  de  médaille 
de  briihze;  Bossuet,  médaille  de  bronze. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  d’Amsterdam.  —  M.  T.  Tnnju 
est  nunimé  privatdocent  de  médecine  interne. 

Faculté  de  médecine  de  Cracovie.  —  M.  Alexandre 
Bossowski  est  nommé  piofesseur  exiraurdinairc  de  méde- 
eine  iipératoirc. 

Réunion  de  l'Association  médicale  britannique 
en  1905.  —  La  73“  session  de  F, Association  médicale  bri¬ 
tannique  aura  lien  à  Lcicester  du  25  au  28  Juillet  100.5. 

.  Doux  pays.  --  La  mort  de  la  princesse  hérilièro  de 
Corée  surronueje  5  Novembre  dernier  vient  d’avoir  comme 
conséquence  l’arrestation  des  quatre  médecins  qui  furent 
appelés  ù  la  soigner. 

Ces  thérapeutes,  d-opi'ès  l'usage  du  puys,  vont  être  eon- 


Lcs  fonctions  de  chef 
înee  colles  do  suppléant, 
Lia  cliii-argien  des  liopil 


voir  ])lus  de  trente-cinq 

ijuc  sont  incompatibles 
de  travaux,  de  médecin 
ï.  prosecleur  ,ou  d'aide 


ar  acte  de  naissance,  leurs  dij 
umens,  l’indication  de  leurs 
s’il  y  a  lieu,  un  exeiiijilaire  au  i 
jnliliques  dont  ils  seraient  les 


Trois  Internes  des  hôpitaux  commenceront,  lelGJni 
viar  une  série  de  leçons  pratiques  pour  la  préparation  de 
c.ramcns  d’anatomie,-  physiologie,  pathologie  externe  < 


Internat.  —  .Anatomie.  - —  Séance  da  J1  Janvier. 
Ont  olilcnii  I  MM.  Troisicr,  11;  Rielion,  S;  Plaiison,  13; 
llandclsinuniE  7  ;  Aynuud,  10;  Jacob,  0;  üiilnpi8;  Raiilal- 
Lapoinlc,  7  ;  Rniiliet,  8;  Dumas,  10;  MU”  Bonteil,  0;  Che¬ 
vallier,  8.  —  Absents  ;  MM.  Pelletier,  Juillard,  .Coyol, 
Barré,  Desliuns. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  eoneours  pour 
un  emploi  de  chef  de  eliniqoe  médicale  sera  ouvert  devani 
l’Keole  de  plidn  exercice  de  médeeinc  et  de  pharmiioic  de 


DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANKMIi:.  ISTEURASTHÉNIE.  TUBKRGULO.sE 
Sirop. 2à:!ciiill.:  Granulé.  2  ciiill.  à  café;  Vin  ;  Dragées. 


Du  D'  LANGLEBERT. 

l’miNCinciit  liiiiiiidc  se  prépai-iiiil  iiiMlaulané- 
ment  pour  le  Iraitemeal  des  Eezémas,  Aalhrax, 
Erysipèles,  Uritliires.  Plaies,  Coiijoiieliv Iles. 

INJECTIONS  MERCURIELLES 
Huile  «rise  Vî{;ier  à  -10  O/O 
Huile  au  t'aloniel  à  O.Oôc  par  eeiiliiaclre  eiibè. 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  12. 


Le  Gérant  :  Piekhe  Augek. 
cuTHEUx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


lii  liiinli  fituiie  Rtlirtlii  it 


BUSSANG 


evosca-jES) 

Dielmrét  d'utilité  puilifue 

DIGESTIVE  -  RECONSTITUANTE 

Indiquéê  dans  toulas  fas 
oonva/escencas.  Sans  Rivale  et 


EUKINASE 

\EUPEPmUE  IHTESTmLl 


H.  CARRION  &  C>« 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 

TËUËPHONE  .136.6A 


PANCRÊATO’KINASE 

OISESTIP  PUISSANT 


ANIODOL 


CàrénéreLl 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTlOi^  COMMERCIALE  au  1/100*  (Une  grandè  tiulllercc  dans  1  i<tre  d'eau  pour  usago  courant). 

smn  BACTÉRICIDE  A  vANIODOl  ,2  % 

Antisepsie  des  Mains  ie  rOpératenr.  de»  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  KODSLE. 


LEVURE  DE  BIERE  MEDICINALE 

■  télill"  Æ;c,‘^nXncv!ï/mcdîi;:nal:  de  PE  IIT-MIALHE 

gr.,nuléc  SC  coiiHcrvc  iiid-  niiiiii-nl.  _______________ 

FURONCULOSE,  ANTHRAX,  DERMATITES,  DIABÊ  E,  ETC 


CACODYLIUW!  DE  PETIT  WIIALHE 

Cacodylate  de-  soude  ou  de  fer  chimiquement  pur. 

Solution  par  gouttes.  —  Ampoules  ii  0  U5  et  0,10  cgr.  —  Gninules  à  0,01  çgr. 

_ _  TUBERCULOSE,  ANÉMIE.  CACHEXIE,  ETC. 


IMÊTHYLARSINATE  de  PETIT-IVlIftLHE 

,  Mciiics  doses  que  le  Cacodylate  de  sodium. 

PALUDISME,  FIÈVRES  INTEBMITTENTES.,  ETC. 


PHARMACIE  du  0'^  MULHE,  8,  rue  Pavant,  PARIS 


1  BTAKijiHHKSiKlltT 

DEnrr  «  u  source  : 

lUB  O U  RCEë  B  A  DOIl'l 

30  UlUionB  de  BoateiU» 

PAK  AN 

T, A  PRESSE  MEDICALE,  N» 


Samedi,  14  Janvier  1905 


mw 


PEPTONE  CATILLON 


VIN  El  PEPTONE  CATILLON 


Un  Verre  à  Madère  de 


DE  IL, A.  OI^OIX.  DE  C3-E2SrÈVB 

lodo-Tannique  Phosphaté  '  ^ 

Soccedané.LHUILEdeFOIEdeMORUE  I  tL 

i  APÉRITIF,  TONIQUE,  RECONSTITUANT  j  Lactc 

à  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


contient  : 
Ogr.075  milligr. 
Ogr.  50  centigr. 
Ogr.  75  centigr. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCRî^fULES,  RACHITISME 


AU  CHL0RHYDR0-PH03PHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTÊ  ) 

terée  &  -jtage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  do  Chaux. 

plètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  CréosotF^j 

et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

F»  ATT  TA  TJ  B  E Gr  E ,  gtii.  Hua  Xaciiée,  PARIS  ET  PHARMACIES. 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 


INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE 

Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Maritimes). 

Institut  médical  de  premier  ordre  pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 

OUVERT  DU  -1  ■«■  OCTOBRE  AU  MAI 

(le  la  l.e  séjour  à  la  Mantcga  doit  être  conseillé  : 

le  (les  A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  lièvre 

belle  bacillaire  pnHubercnIeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d'une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulinouaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis;  ,  ,■ 

Aux  neurasthéniipies.  wn  -  . 

Contrc-indicatiüus  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 


L’élablisseinent  est  situé  a  120  mètres  d’altitude  sur  les  lu 
Wanti'ga.  l'i  Nic('.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  l.tiüO  mètres  do  la  Pr 
.Anglais,  à  1.2110  niidres  de  la  gare  de  Pai  is-l.yon-MéditeiTané 
roule  carrossable  le  relie  aux  boulevards  (I.mibetla  et  Josepli-lîa 

Entouré  de  montagnes  très  élévétis.  il  est  pairailement  abrité  de;  - - 

du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n’y  conslato  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  consériuent,  il  n'y  existe 
pas  d’imiiiidité:  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toute  la  journée. 

J.a  température  moyenne  dépasse  tü  degrés  centigr.ides  au  plus  fort  de  l’hiver. 

.Vu  coucher  du  soleil,  l'air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi¬ 
dité.  et  on  n'éprouve  pas  cette  .sensation  de  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  au  boid  de  la  mer  ou  dans  les  vallées.  Lescrvicemédical  eslassurépar  plusieurs  médecins  attachés 

C'est  à  la  Mantega,  que  l’air  a  été  trouvé  le  plus  pur  et  le  plus  sain;  c’est  Ils  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières 
ce  (jui  résulte  d’un  travail  fait  par  un  chimiste  qui  a  récemment  analysé  l'air  Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  soit 
à  .Nice  et  aux  environs.  .  soit  en  visites  particulières. 

Toute  personne  qui  eu  fera  la  demande  à  l'Administration  de  LA  MANTEGA,  à  Nice,  recevra  tons  les  renseignements  désirables  au  s 


rétablissement, 
■coles  d'Burope. 
en  consultation. 


sujet  du  séjour. 


ITË.  MYXŒOËME.  HERPETISME,  GOITR8 

Tablettes  de  Catillon 

_ _ à  0»‘'  25  de  corps 


TltréL  Stérlliaè,  EUlcaoitè  certaine.  '’Y,.  3  1) 


iinprin 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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lYlASSON  ET  C‘°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
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—  DIllECTlOni  SClüniTlFlQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

lie  clinique  ophtalmoloiriquo 
à  riIôtel-Diou. 

E.  BONNAIRE 

Lccouchour  do  l'hôp.  Larfboisièro. 


l'hôpita 

do  Va< 


J.-L.  FAURE 

Profossour  afçrégé, 
Ghirureion  do  l'hosp.  d’iv 


F.  JAYLE 

ihef  do  clin.  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétoire  de  la  Olreotlon. 
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—  ÜECIIÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 
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U.  CuuciiiiT.  Tics  et  sommeil. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Homme.  Lu  lé.si.slancc  ilii  péritoiiie  et  le.'i  iiijcclitius 
Icucoluxiipies  en  chirurgie  nI>domiuiiIc. 

LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  EN  PROVINCE  wxv 
Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Bordeaux.  — 
Corps  élruiiger  des  voies  digestives  chez  nu  iiouri  issoii. 
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Société  centrale  de  médecine  du  departement  du  Nord. 
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FOUGUES  Tohi-Digestive 

AITcctions  cardiiKiucs  (’l'oniquc  «lu  cœurj. 

GRANULES  ANTIHIONIAUX  ou  PAPILLAUD 

HISTOGÉNOL 

N  ALINE,  Saint- Denis  {Seine). 

SINAPISINE  CARTAZ 

Pharmacie  CaRTAZ,  81,  rue  Lafayette. 


GRANULES  DIGITALINE 

rors  NATIVELLE 

VARTiemc  ni  C‘.  p/nce  dna  Vosges.  Éohant.  gratuits 

BR0M0CARPINE33.. 

Dans  L’ÉPILEPSIE,  L’HYSTÉRIE,  LA  CHORÉE 
(OLIVIER O,  Pharmacien,  Boulogne,  —  Paris). 

Hygiène  de  la  Bouene  ei  ae  i  EsiemaG 

PASTILLES  VICHY’ ÉTAT 

Deux  ou  trois  aurès  chaque  repas. 

Xlll"  Année.  —  5,  18  Janvier  1903. 
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■■'phères  eoiilinée^.  —  L(!  dosage  ralioiiiiel  du  gluten 
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Chirurgie.  —  G.  Seulig.  Traitement  du  inuig'noii  dans 
rextirpalioii  de  l’appendice. 

Obstétrique.  -  Scemama.  Coid  101111  lion  à  l’étude  de  la 
symiihyséolomie. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  Bouchaud.  Hémiplégie 
cérébrale  infantile  et  hémiataxic.  —  IU.msat  [IIunt. 
Atrophie  rétrograde  des  faisceaux  pyramidaux.  — 


HAMAMELINH)  RO  Y  A  :  Tonique  vasculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIIVIB 


BORICINE  MEISSONNIER 

AntiMepKio  de  Isi  peau  et  des  miKincnses. 


PRANGULOSE  FLACH 

i  iàuérit  la  CONSTIPATiON 


L&  BOURBOULE  CHA?S*SY^PERmÈRE 

ANÉMIE.  FifeVRË,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS, 
ire  Paris,  Compagnie  do  Poiigiies,  tü-n,  rue  Auber. 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 


faniioiirg 

SaiDt-HooorÉ. 


0  f.  35  la  bonteille  de  225  cc.  (euvirou)  livrée  à  domicile. 


(nriii  aminiN 


l'KANciisco  Maiumo.  !.a  loiiclitiii  Meiiî'ilive' cl,  |)>ychifjnc 
chez  les  liéniiplruiijiies.  —  LitWis  C.  llnucii  el  A.  S 
M.  Pii:i:iii.i::.  Xiiiuéralitui  qiiaiititalivc  cl  qiialitalive 
h«'‘ino-IciK'c)(  _>  taire  dans  les  dilIV  rcnlct^  lornics  tie  mala¬ 
dies  iniMilalos. 

Électricité  medicale.  Radiologie.  —  .Mokui..  Meiiorragic 
et  iMiléro-rolito  nérics  par  la  j’alvana-raradisalion  à 
haute  inlunsité. 

CHRONIQUE 

K.  Dii  LavakKiNm;.  Une  réolanu’  du  lenips  jadis. 

1*.  Diîsiosstis.  I/éducaliaii  de  la  volonié  inianlite. 

LIVRES  NOUVEAUX 

Un.  A  KnAM  Ois-i- «ANCK.  Cours  iln  l  olli'^'r  t|e.  l’rain  r  dt: 

iHtSU  à  JïlU'i  cl  Travaux  du  lahoraloire  dr  IHT.i  à  iDO^i. 
1'^  K.  CyiiiA.v.  The  rlcinenls  <*C  Kidlgron's  manual  Treat- 

NOUVELLES 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  wxv 


l'M':  i{K(;L.'tMi’:  iir  tkmps  .i.vdis 


Les  archives  de  laiiiille  qui  s  accumulent  dans 
les  éludes  de  notaires  depuis  des  siècles  sont, 
pour  les  curieux  de  l'hisloiie,  une  niine  précieuse 
de  documents  ;  en  les  feuilletant,  on  met  assez  sou¬ 
vent  la  main  sur  des  pièces  qui;  l'oti  ne  s’atten¬ 
drait  guère  à  y  reneontri;r. 

C’est  ainsi  que,  deruièremeiil,  l’iiu  de  mes  amis, 
fils  d’un  notaire  de  Lille,  classant  les  vieux  dos¬ 
siers  de  l’étude  paternelle,  y  trouva  par  hasard 
une  feuille  détachée  qui  n’élail  autre  qu’une  ré¬ 
clame  d’un  dentiste  émérite  que  celui-ci  faisait 
distribuer,  il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans,  aux 


DRAGEES  ..FER  COGNET 

Protoxalato  do  For  ot  Quaaslne  crlotalUsée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUGINEUX 


TRAITEMENTdcs  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

Coiuprimés  ..®l)tD(Dl 

Préparation  eilloace,  Pratique,  Bon  Marché 
F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  C'.V.r  St-CIaude,  Paris.  3* 

Au  pharmacien  .  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  ;  3  Ir. 

(  Pansements  1  Thigénoi,  20  S0  gr. 
MODES  D’EMPLOI  ]  vaginaux.  (G/ycér/neC.S.poi/rlOOgr 
f  Ovules  vaginaux  à  30  0/0, 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C'«.7,r.St-Claudo,Pnila.3«. 

MONT-DORE 

- -Vl'FECTIO.TS  DES  VOIES  KESPlU  V'I'OIKES  — 
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liabitanLs  des  villes  où  successi¬ 
vement  il  se  rendait,  de  Lille, 
où  était  sa  principale  résidence. 

Elle  est  loin  d’être  banale, 
celle  l'éclanie  du  sieur  Cirez, 
«  expei't  pour  les  dents  »,  et  je 
suis  convaincu  qu’elle  intéres¬ 
sera  nos  lecteurs  comme  elle 
m’a  inoi-nièine  intéressé. 

Gomme  on  peut  en  juger  d’a- 
]>rcs  la  l'i'daclion  de  son  pros- 
jiectus,  le  sieur  Cirez  n’élail  pas 
un  charlatan  vulgaire  :  il  faisait 
carrément  de  la  réclame  et  pro¬ 
clamait  bien  haut  ses  talents  et 
son  habileté;  mais,  par  l’exposé 
des  casqn’il  traitait  etdesmovens 
qu’il  employait,  il  donnait  aussi 
au  public,  il  y  a  prés  de  deux 
siècles,  une  leçon  de  choses  sur 
les  accidents  dentaires  et  I  hy- 
giène  de  la  bouche,  dont  trop 
de  gens,  aujourd’hui  encore, 
auraient  à  s’inspirer. 

11  y  a  bien  peu  à  reprendre, 
en  ellct,  datis  sa  rédaction  et 
toute  l'odontnlogic  courante  y 
est  passée  i-ationnollement  en 

Il  nettoie  b's  dents,  les  conso¬ 
lide  en  rall’ermissant  les  genci¬ 
ves.  C’est  l’hygiène  bucco-den¬ 
taire  pour  laquelle  il  préconise 
une  poudrt!  spéciale  et  un  on- 

mède  ])ariiculier  contre  les  gen¬ 
cives  rouges  et  le  scorbut.  Ce 
n’était  sans  doute  autre  chose 
<|uela  périostitealvéolo-dentaire. 

Il  soigne  les  dents,  les  arrange, 
les  lime  et  répare  celles  qui  sont 


ET  DAMES, 


E  Sr.  ClREZi,  expert  pour  les  Dents, pififio/mc,  depieùŸmtt'à  Lille  à  l’entrhdèlaRiif 
ly-iRoviile.  eft  apellcencette  Ville  donne  avis  qu’ilexerçe  avccd’exterité  ôd  habillcté 
l'art  de  nettoyer  &  tirer  les  Délits ,  protcliîon  qu’il  exerce  depuis  z6.  ans,  &  fans 
témérité  peut  paffer  pourunde  plushabile&experitnentè  Dentiftc  de  fon  teins, ce  que 
plulieurs  perfonnes  de  cette  Ville  n’ignorent  pas,  un  chacun  feait  l’utilité qufil  y  a- 
defe  conferver  les  Dents  propre  &  faine ,  un  des  principaux  agtémçns,  de  Ja  bouche, 
d'ailleurs  très  ncccffairés  à  la  vie  ,  la  xonfervafiôn  des  Dents"  dépend  d’empêcher 
qu’il  ne- s’y  attache  aucun  limon  ou  tartre  auftoiir  ,  lequel  tartre  corrode  &  ronge 
la  gencive,  &  parla  fuite  déchauffe  tellement  les  Dents  que  biehdes  perlonnes  ont 
le  malheur  de -le  perdre ,  &  cela  par  la  négligence  de  n’en  avoir  du  le  foin  neceffaire, 
où  de  ne  les  avoir  fait  nettoyer  en  teins,  ledit  CIREZ  avertit. 

1.  Qu’il  nettoyé  les  Dents  dans  la  derniere  perfedtion,  &  quand  elles  feroienC 

noires  ou  jaunes  il  les  rends  blanches.  . 

2.  Il  tire  les  Dents  trés-*adroitcment même  celles  qui  ont  été  caffécSj&'dont'les 
racine  font  reliées,  &  cela  fans  en  manquer  aucurtc. 

3.  lUafeymitïn  peu  de  teins  les  Dents  qui  branlent, 

4  II  remplit  d'or  ou  de  plomb  ,  les  Dents  creufes  ou  dôuloureufe  parle  grand 
froid  oü\Chaild,  qui  fouvent  rendent  la  bouchçmaiivaifc  ,  &  l’halcine  forte. 

J.'  Ilguerit  les  gencives  fujectes  àfeigner  ,  de  même  que  le  feorbut,  6c  cela  en 
peu  .de  tenis 

6r;  lia  un  remede  fpeclfiquc  pour  la  gencive  rongée  ou  gattée  par  le  feorbut. 

7.  Il  pourrit  &  fait  croître  la  geircive  par  le  lécoujs  d’un  opiat  merveilleux. 

Sr  II  arrange,  lime  ûc  feparc  les  Denis  qui  font  inégales. 

p-.  Il  rcmédic'à  toutes  les  Dtnts  gatcées ,  autant-que  leur  corruption  invétérée  le 
peut  permettre. 

10.  Il  remet  des  Dents  artificielles  pour  fuplé.cr  à  celles  qui  manquent ,  il  les  taille 
Mes  place  fi  artiftement ,  qu’on  peut- manget  fans  la  moindre  incoinmoditCj.âC' 
qui  facilitent  la  prononcicatlon. 

it.  lia  une  poudre  cxccllcntepourfc  conferver  les  Dents  blanches. 

Au  fprplus ,  U  pjome t de  donner  une  entière  fatisfaélion  aux  pcrfonnesqiii  lui 
feront  l’honneur  dé  faire  expérience  de  fon  Art, duquel  il  lait  uniquement  pt.ofcffion 
depuis  26.  ans, 

11-va  dans  les  marfons  où  il  eft  apellé. 

Il  tjî  lojré  chez,  àn  Chnrêht  a  la  rttt  Ss.  Martin  - 


illégales  et  mal  placées.  G  est 
toute  la  prothèse,  car,  autant  que 
possible,  il  n’arrache  pas  ;  il  re¬ 
médie  aux  dents  carriées,  rem¬ 
plit  les  creux  d’or  ou  de  plomb, 
suivant  la  fortune  du  client, 
sans  doute  ! 

Il  n’arrache  les  dents  que  con¬ 
traint  et  forcé  ;  encore  les  rem¬ 
place-t-il  par  des  dents  superfi¬ 
cielles  qu'il  pose  arlistcrnent  ! 

E.  Du  Lavaiiknniî. 


L’ÉDUCATION 

DU  LA 

VOLONTÉ  INFANTILE 


Ea  volonté,  qu’on  pourrait  dé¬ 
finir  l'énergie  de  Vdme,  est  la 
qualité  la  plus  importante  poul¬ 
ie  succès  dans  la  vie. 

Tout  homme  soucieux  de  faire 
de  ses  enfants  des  êtres  utiles 
doit  s’attacher  à  développer  chez 
eux  cette  qualité  indispensable. 

Les  premières  bases  de  l’édu- 
ealion  de  la  eolonté  d’un  enfant 
doivent  être  posées  par  le  méde- 

Un  de  nos  confrères,  P.  Mari- 
dort,  dans  un  opuscule  qui  vient 
de  paraître  à  Rouen,  a  développé 
en  termes  excellents  cette  idée 
que  l’édueation  de  l’enfant  doit 
être  tout  d'abord  médicale,  qu’elle 
doit  commencer  le  jour  meme  de 
la  naissance.  C’est  en  commen¬ 
çant  rédiicalion  le  jour  de  la 
naissance  que,  sans  brusque 


L’OXYHÉWIOGLOBINE  dans  la  TUBERCULOSE  j 

U'apiès  les  observations  des  liématologisles,  il 
résulte  que  riiémoglobine,  pour  être  facilement 
assimilée,  doit  être  prise  à  l’étal  d’o-vylièmoglobine. 
ICn  elfet.  sous  sa  forme  oxygénée,  l’hémoglobine, 
exerce  sur  les  globules  rouges  une  action  opothéra¬ 
pique  remarquable  se  liaduisanl.  spécialement  riiez 
les  tiiberculeu.v,  par  nu  réveil  de  l'appétit  et  une 
augmentation  de  poids. 

I.’oxyliémoglobine  associée  au  glycéropliospliale 
de  soude  fait,  du  Sirop  Eraisse,  un  médicament- 
aliment  qui  tient  lieu  de  jUs  de  viande.  Ce  produit 
est  capable  de  rendre  de  réels  services,  toutes  les 
fois  qu’il  s’agit  d’instituer  un  régime  de  suralimen¬ 
tation. 


A’OXYHÉMOfiLOBINE 
„  eiYCÉROPHOSPHATEdeCHftUX 

_ identiques  A  ceux  de  l’organisme. 


il 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


ÇsBRDM  WSVROSTEÉMIQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  millig-r.  de  Cacodylate  do  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  do  soude  par  centimètre  cube. 


2"  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


20  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  do  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  do  Glycérophosphate  de  sonde. 


Emi  gratuit  d'échantillons  à  UH.  les  Docteurs. 


îVlai<io.‘«i  Ï<'RA1SSK,  phAfinacieii,  8.1,  rue  Alo/.art,  PARIS. 


R  O  R  O  -  R  D  A  V'  \  /  I  1  ET  D  ANTISEPTIÜÜE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

lA  iT^  V  I  P  C-  ■>lini*mnciu  :  I«,  boulevard  Bonne-IWouvelle,  Pnrl» 
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effort,  sans  changenienl  du  jour  au  lendeiuaiii  et 
par  là  même  sans  douleur  pour  les  parents  et  pour 
l’enfant,  on  obtient  une  moralisation  progressive. 
Les  enfants  de  mauvais  caractère  sont  d'anciens 
nourrissons  médicalement  mal  élevés. 


Tout  acte  de  volonté,  tout  effort,  nécessite  le 
sacrifice  du  repos,  du  bien  présent  pour  un  avan¬ 
tage  à  venir,  apprenilre  à  faire  volontairement 
des  sacrifices  utiles  est  le  commencement  de  l’édu¬ 
cation  de  la  volonté. 

L  hygiène  et  la  propreté  sont  l’origine  de  l’édu¬ 
cation  de  la  volonté. 

Au  début  de  la  vie,  les  différences  individuelles 
sont  pou  marquées,  elles  e.\islcnt  plutôt  à  l’état 
virtuel.  Les  nouveau-nés  se  distinguent  quelque 
peu  par  le  poids,  la  couleur  et  les  traits;  mais 
leurs  besoins  sont  identiques  ;  api-ès  le  besoin 
d'air  qui  est  primordial,  vient  celui  de  la  succion, 
premier  mécanisme  de  la  nutrition. 

C’est  sous  le  rapport  de  la  nourriture  que  l’édu¬ 
cation  doit  débuter.  Dès  qu’on  ôte  le  sein  ou  le 
biberon  à  un  bébé  il  crie  comme  à  la  perte  d’un 
plaisir.  L’abus  de  la  nourriture  lui  causerait  l'in¬ 
digestion,  la  dilatation  gastrique;  laisser  crier  nu 
enfant  dans  l’intérêt  supérieur  de  sa  santé,  c’est 
l’habituer  à  se  priver  utilement,  .à  dédaigner  un 
petit  chagrin  pour  éviter  des  douleurs  fului’es, 
c’est  faire  de  l’éducation  proprement  dite. 

Nalurellemcnt  l’enfant  no  comprend  pas  l’iili- 
lité  de  cette  privation,  mais  néanmoins  il  s  ha¬ 
bitue. 

Dans  le  fait  de  ne  donner  à  l'enfant  qu'une  cer¬ 
taine  quantité  de  lait  et  d’attendre  avant  la  tétée 
suivante  un  intervalle  de  deux  heures  le  jour,  de 
cinq  heures  la  nuit;  dans  le  fait  de  le  laver  et  de 
ne  jamais  le  bercer  malgré  ses  cris,  nous  l'habi¬ 
tuons  à  la  règle,  à  l’observation  des  lois  de  la  na¬ 
ture. 

Bientôt  renfanl,  mieux  portant  que  si  l’on 


n’avait  pas  eu  dès  le  début  la  fermeté  de  résister 
à  ses  plaintes,  ne  crie  plus,  ne  souffre  plus,  il  est 
éduqué  sur  ce  point. 

L’enfant  giMndit.  Il  a  pris  l'habitude  de  sentir 
au-dessus  de  lui  une  force  supérieure  et  de  lui 
obéir.  Si  on  est  obligé  de  lui  commander  un  acte 
qui  échappera  à  son  intelligence  mais  qui  dé¬ 
plaira  à  ses  goûts,  —  par  exemple,  en  temps  de 
maladie,  l’absorption  d’une  potion  —  il  obéira, 
tandis  que  les  anciens  nourrissons  mal  élevés  se 
refusent  avec  une  obstination  inlassable  à  prendre 
les  médicaments  ordonnés. 

Plus  tard  viendra  un  moment  où  pour  dévelop¬ 
per  son  énergie  il  sera  possible  de  s’adresser  à 
la  raison  de  l’enfant  de  faire  appel  à  des  senti¬ 
ments  tels  que  l’émulation,  le  plaisir  du  travail 
et  du  devoir  accompli,  l’appàt  d’une  récompense. 

A  Cl  tte  époque  de  sa  vie  l’enfant  ne  sera  plus 
sous  l’autorité  du  médecin;  ce  sont  ses  maîtres, 
ses  éducateurs,  qui  auront  désormais  la  tdche  de 
développer  les  premiers  rudiments  d’énergie  que 
le  médecin  aura  fait  germer  en  lui,  simplement  par 
l’observation  des  règles  de  l’hvgiènc. 

P.*  Desfossks. 


LIVRES  NOUVEvVUX 

Ch.  A.  François-Franck,  —  Cours  du  collège  de 
France  de  1880  à  WOi  et  Travaux  du  Laboratoire 
de  1815  à  190i.  Paris  1904  (Or.T.vvn  Doin,  éditeur). 

Cet  ouvrage,  qui  forme  un  volume  de  400  pages, 
est  le  résumé  des  travau.x  universellement  admirés 
de  M.  Frauçois-Krank,  professeur  suppléant  au  col¬ 
lège  de  France.  Ces  travaux  ont  été  faits  en  em¬ 
ployant  une  méthode  générale  d’étude  physiologique, 
la  méthode  graphique,  à  laquelle  l’auteur  a  adjoint 
les  résultats  fournis  par  la  photographie.  Il  a  étudié 
à  l’aide  de  cette  méthode  grapho-photographique 
les  modifications  qui  se  passent  dans  les  différents 
systèmes  organiques,  œodilications  de  forme  et  de 


mouvement  qu’y  impriment  les  incitations  nerveuses 

L'auteur  rappelle  ses  recherches  faites  sur  le  sys¬ 
tème  nerveux  central  et,  en  particulier,  celles  exécu¬ 
tées  en  collaboration  avec  M.  Pitres  sur  les  mouve¬ 
ments  provoqués  par  l'excitation  de  l'écorce  cérébrale. 
11  passe  ensuite  en  revue  1  étude  des  appareils  circu¬ 
latoire,  respiratoire,  oculaire,  digestif,  locomoteur, 
des  appareils  de  sécrétion.  Il  cite  ses  recherches  sur 
la  chaleur  animale  et  sur  les  principaux  poisons 
cardio-vasculaires.  M.  François-Franck  résume  enfin 
les  travaux  faits  dans  son  laboratoire  sur  la  sécrétîne 
et  sur  la  toxine  diphtérique  par  MM.  Enriqiiez  et 
Haillon  ;  sur  les  injrctions  salines  par  MM.  Ualliou 
et  Carriou,  M.  Quiuton. 

Toutes  ces  recherches  sont  groupées  très  claire¬ 
ment,  en  chapitres  bien  distincts,  et  constituent  «  une 
couvre  à  consulter  »  du  plus  haut  intérêt. 

L.  Boinix. 

E.  F.  Cyriax.  —  The  elcmenis  of  Kellgren's  nia^ 
nual  Treatmcnt.  Les  éléments  du  traitement  manuel 
de  Kellgren.  London  (John  Bale  et  Sorts  et  Da- 

MELSSON,  édit.). 

Ce  livre  a  pour  but  d’initier  le  corps  médical  à  la 
connaissance  de  la  méthode  comprise  sous  le  nom  de 
Traitement  manuel  de  Ivellgren. 

Ilenrick  Kellgren,  né  en  1837,  travailla  pendant 
deux  années  sous  Ilartelius  et  Hg.  Ling.  Devenu,  à 
sou  tour,  directeur  de  gymnase,  il  apporta  de  nom¬ 
breuses  modifications  au  système  de  Ling,  il  étendit 
considérablement  le  champ  des  indications  du  traite¬ 
ment  mécanothérapique.  C’est  la  méthode  de  Kellgren 
que  décrit  Cyriax  dans  son  livre.  Après  avoir  passé 
en  revue,  dans  les  premiers  chapitres,  les  principaux 
mouvements  et  leurs  effets  physiologiques,  il  étudie 
leurs  indications  dans  les  maladies  infectieuses,  les 
affections  des  organes  respiratoires,  les  affections  du 
tube  digestif,  les  maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux, 
les  afi’ections  du  système  nerveux,  les  lésions  du 
système  locomoteur. 

Sou  livre,  illustré  de  nombreuses  figures,  mérite  de 
figurer  dans  la  bibliothèque  de  tous  ceux  qui  s’inté¬ 
ressent  à  la  kiuésilliérapie. 

P.  Desfosses. 


ADULTES  I  k  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
E.NFAXTS  )  -i  -  à  dessert  -  . 


TROUBLES  DELA  CROISSANCE 
LYIÏIPHATISIÏiE -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 


APHIAN 


■p.o  mesure  :  O  gi'.  12  pour  olitenir  u 

,a  boîte  pour  10  li'res . 

r  obtenir  un  bain  suirui  eu.\ . 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONipS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronohorrée,  Les 

oâpsulës  sërafon 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


INSTITUT  IVIEDICAL  CLIMATOTHERAPIQUE 

Station  climatérique  située  sur  les  céteaux  de  Nice  (Alpes-Maritimes). 

Institut  médical  de  premier  ordre  pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 

OUVEIRT  DU  d  "  OCTOBRE  AU  d  '  '  MAI 


ire  lie  l‘.u is-l.von-Méililerran(’’e.  Une  belle 
ilevurJs  t;  .nilii'tin  et  Josepli-'oirnier. 
if.s.  Il  ,  st  p.irbiilcnient  abritt^  dr  s  vents  froids 
ni.  .\iiisi  protégé,  on  n'y  constate  pas  la 
i  pi’i  iiieable  et.  par  conséquent,  il  n'y  existe 
ourneus  pluvieuses  csi  du  re.xte  très  minime, 
propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 

e  lü  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  ITiiver. 
c  calme,  p'ir,  tiéile,  sans  la  moindre  liumi- 
nsalion  .le  refroidissemc  ni  qui  se  manifeste 
s  les  vallées. 

ite  trouvé  le  plus  |)ur  et  le  plus  sain;  c'est 
r  un  cbimisle  qui  n  récemment  analysé  l'air 


I  séjour  à  la  Manlega  doit  être  conseillé  : 
tous  les  prédisposés  .à  la  lubeirulose,  à  ( 
lliire  piétuberculeuse;  aux  débilités;  a 
e  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  gém 
e  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  s 


;ux  qui  sont  atteints  de  lié 
X  jeunes  gens  qui,  à  lu  si 
ral  all'aibli,  propice  à  l’invas 
ns  fièvre  trop  aceentué-,  s 


cacbexie.  Dans  cette  calégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale. 

.Vux  malades  en  convalescence,  all'aiblis; 

.\ux  neurasthéniques. 

Contre-indications  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 

Le  service  médical  est  assuré  par  plusicur.s  médecins  attachés  à  l’établissement. 
Us  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d'Europe. 
Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  soit  en  consultation. 


Toute  personne  qui  on  fera  la  demande  à  l'Adininistratioii  de  LA  MANTEGA,  à  Nice,  recevra  t 


renseignements  désirables  au  sujet  du  séjour. 


SOLUTIONS  STÉRILISÉES  Dour  INJECTIONS 

ü  5i 

SOLUTIONS  slérilisÉespoarBadigeonDages 

1.10  •/.  Clüorurée  Bodl.,uoc.u.n,i,oulcsdo2-^,,^'^^^^r^ 

Pastilles  ub  Stovaïne.X10^^^^ 


granulée: 

AMPOULES 


0».  10'»'-i«r  cnitlerce  à  café.—  Dose  :  3  cuillerée 
catc  parjour.  (Eufanls:  1 02  cuilU 

S.i  Dr'  05'»'-  par  ccniiméires  ci 
Dose;  1  injection  intiainusculai 


N’ occasionnant 

NI  MAUX  DE  TÊTeI 
NI  NAUSÉES 
NI  VERTIGES 

^  NI  SYNCOPES 

Toxicité  beaucoup  pius  faillie  que 
celle  de  la  Cocaïne.  , 


HfUBAfTHENlE,PHOSPHATURIE 
^  ANElfïlE  CÉRÉBRALE 
SURMENACE,  C0NVALESGEH6E,  etc. 


Ne  pas  confondre  la  laèdlcation  ptaosptaorèe 
avec  la  suralimentation  pbosptaatce,  celle-ci 
%  pouvant  se  taire  par  le  simple  choix  d’aliments  tels 

que  les  jaunes  d  œuls.  les  graines  de  céréales,  etc. 

Pbarmacii  SILLON,  46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS(8®Arr‘) 
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U  de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copabu  et 
des  cnbôbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
piirée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose:  fiàlSMpsuk'sparjuur. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


'SIEflP  PHEHIOÜE  DE  ÎIAL" 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  morveilleu.se- 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

t  PHOSPHATE  DE  FEP  | 

♦  (Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  # 

^  cle  T-dljUli?  tlocteiti*  «i.s  scionces-  ^ 


'SÉDATION  ilVIMÊDIATE  de  la  TOUX 


Siropj.Wous)îKet 

Titré  à  0,0 1  de  DionillG-Mcrck  et  II  gouttes  BrODlOloriHB  par  cuillprée  à  bouche 


Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  calme  d’une  fayon  remarquable  les  t 
quintes  de  toux;  il  procure  un  sommeil  paisible  aux  tuberculeux.  I 
Il  est  un  calmant  des  plus  énergiques  dans  toutes  les  iilTeclions 
pulmonaires  aiguës  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  etc.  [ 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  l'acilite  la  respiration  ciicz  les 
astlimatiques  et  les  emphysématetix  ;  il  fait  disi)urailrc  l’angoisse 
qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminue  l’intensité  des  doiilenis 
névralgiques. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occasioimc 
jamais  les  troubles  digestifs  et  les  i)liénomèiies  d’acooulumaiiee  1 
consécutifs  à  l’emploi  de  la  morphine  et  des  préparations  opiacées. 

Le  Sirop  du  D'' Bousquet  n’a  pas  non  plus  d’action  cumulative. 

DOSE  nilOTIDIENNE  !  ;  /.  h  S  cuillnrécs  ft  |ioliiso. 

uush  guuiiuitiVNt  j  .  3  ü  /,  i;uillerCe.s  ft  poUige,  snivunl  rago. 


Moratoire  du  0"  F.  BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boêtl^, 


CAPSULES 

QUPPIIESSION  d’anicrtuiiie,  facilité  /  \ 
ij  d’absorption  et  solubilité  parait-  (r.'aETi:'u 
tics.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  K, _ ' 

DE 

PeUcliev  et  renlerme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 

Sulfate  de  Quinine 

au  gré  du  médecin.  Lus  sels  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

de 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 

PELLETIER 

Chlorhydrate  de  quinine, 
fie  délivrent  égaloinent  en  capsules  de  10  con- 

ou  des 

Dciiùl  ;  l’iiarmacie  2U,  Rue  de  Cliàleandun,  PARIS 

3  CACHETS 

ET  TOriE.;  I,ES  rllAIlMACIES 

♦  (Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  # 

^  cle  T-dljUli?  tlocteiti*  «i.s  scionces»  ^ 

•4’  Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer 

4-  n’ayant  aucune  aclion  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  conslipation!  ^ 
^  toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicals,  ces  préparations  X 
^  réunissent  les  pniicipau.v  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  a 
^  phosplioi’ique.  v 

A  Chaque  cuillerée  à  bouche  contiont  20  ceiiligramnies  de  pyropliosphate  Ÿ 
^  de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  du  sang  X 

^  Dépôt  :  V  IAL,  1.  rue  Uourcluloue,  ^ 


Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  ciiu]  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  reneontro  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donmi  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  do  4  à  G  capsules  par  jour  prises  au  com- 
meneeinciit  du  repas.  Dévot  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaioue  PARIS. 


SIROP  &  ¥Siy  DE  DUSiRTi 

AU  LACTO-PHOSPHÂTE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dis.soliition  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  du  à  M.  DUSART;  le 
corjis  médical  a  constaté  l’etlicacité  de  celle  coniliiiiaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  soiill'rtince.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 

2à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépél  ;  ILl,  FsS'-lIonoré  &  toutes  Phar'“ 


l  alM-iqiie  tic  l'rotluil.s  (  liiinlquc.s  D.Vlt.M.STAlM’ 

m’’ory'lInéo°Ml:RCK  ,  BROMIPINE  I O  O  O  VÉRONAL 

m  oxygénée  MLHtK  Lu  (laeoiis  ongniiiux  Merck  à  leü  nr.  \niivnl 

nmiqucment  pure  Une  cuillerée  à  café  .,t  plus,  deux  et  trois  fois  romurnunb leisan» 
'“  ‘-''jlV;"), l’“‘  jour.  IlKlicalioiis  i  Neurasthénie,  Hystérie,  Ncr-  ioi-  iccos^oi'rn  nu 
)id.sd  ll„o,...\i,Usep-  vesiiô.  Point  d’intolérauco  commo  par'lo  Klir.  condaire  d'sac^éa 

i‘“ou“chirurg!ë!'‘  en  i®”:...  ''“L 

euüdèiUoloLde“în-  ,  1,9  'ruts  l’üis'pàr  joSr,' ‘JO  pointes  '’doso  chez  l'adiill. 

unürraWo  le  “i'*”"’’  l-irvapile,  Tuber-  0,5  gr. 

unpaiaino  pour  le  culoso  i>uluiona]re.  l’onit  d  Liitoléranco  commo  iiar  “ 

a.tomcut  des  plates.  „„„  dériyés  '  GLYCOSAL 

PARANÉPHHINE  lODIPINElOO  O  Kllior  salicylé  dt 

Nouvelle  jirépara-  En  flacous  eripimiux  .Merck  A  lOÜ  pr.  plycérino.  Succéd; 

)ii  .'t  base  do  capsu-  -  à  'A  cuillerées  à  calé  ut  plus,  à  proiidro  iiar  jour  ,?  rocommaiiut. 
s  sun-énalos,  relati-  Jaus  du  lait  chaud.  Indie.:  , Scrofuro.se,  Toux  b'ron-  sMicylato.Lxempti 
uneiit  iiiullétisivo  cl  cliiliquo.Lmpbysùme.roilitd’iülol.  comme  par  lo  Kl.  "«ois  aceossoiros  d 
!  1  ^  lODIPINE  25  0;0  Xcvbuuo  o"t  io“ 

\iqueb.  Ircs  niijiru-  Kii  flacons  orijfinaux  Merck  i\  100  gr.  combinaisons 

'ICC  en  roinbinjiiHou  ip  à  ‘20  cnic.  par  jour,  en  injections  sous-culanéos 


TROPACOCAINE  | 

Anesthésique  local  1 
iccliuiil.  E.xonqil  desi 


U  plus.  Indicu-  TANNOFORMC 

rose,  .Scialiquo,  Astrin'’^cnt  anlis 
nnio  jiar  le  Kl  tique,  fÿpéciliquo  < 


l.illiM'atiirc  A<‘.liaiitilloiiH  ;;raliiitN  A  MM.  los  MrclcciiiN 
‘^SPÉCIALITÉS  MSRCK",  33,  rue  Saint- Antoine,  PARIS 


—  Reconstituante. --  .rOT?me/7f  PH0SPHd-ABSENI0-HÉMATIQUE 


SiMERVOCITHINE  iTISSOT 


uieAGrJÉîES,  sireor»  or  aivii=oui.es 

Indic,\tions  :  Weurast/ién/e.Anéiii/es de  toute  origine. C/i/orose,  \  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète  Leucémie  ' 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  ;  Néoplasie,  Impaluüisme  et  toutes  Débilités.  ’  . 

Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT 

MODE  D'EMPLOI  :  S  à  S  Dragées  par  jour  au*  repas;  2â  6  cuUIerëes  de  Sirop,  Ida  InjccUons.  -  Pour  lïs  LsrAms  ;  MoiUé  dose  de  Sirop  de  préierencc.  ’ 
Laboratoire  du  D'  TISSOT,  34.  Boulevard  de  Cllohy,  PARIS,  et  toutes  Pharmacies. 
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Mercredi,  18  Janvier  1905. 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

'raitement  du  mal  de  mer.  —  G.  Woods,  c(ui  a 
i  gi’ando  expérieuce  de  cette  allecliou,  donne  les 
seils  suivants  : 

)ès  les  premiers  symptômes,  revêtir  une  large 
alurede  flam-llc  et  la  bien  serrer,  puis  se  coucher 
restant  sur  le  pont  autant  (jne  jjossible)  la  tête 
s  basse.  Comme  nourriture,  prendre  un  biseiiit 
,  beurré,  saupoudré  légèrement  île  poivre  de 
cciine  et  avant  rôti  pendant  dix  minutes.  A  déranl. 
ndre  du  jus  de  viande.  S’abstenir  d'alcool  cl  boire 
moins  possible.  Si  le  mal  est  très  prononcé,  ou 
lime  traitement  aboi  tif,  prendre,  toutes  les  cini| 
lûtes,  une  cuillerée  à  calé  de  la  potion  suivante  : 
Bromure  d'ammonium.  .  -  grammes. 

Sirop  do  cliloral .  fi  — 

Bau  q.  s.  pour  faire  .  .  .  Li  cc. 
lontinuer  jusqu'à  cITet  produit  (cessation  des  nau- 
s  ou  sommeil).  En  général, 'i  ou  Ti  doses  suffisent, 
■in  cas  d’insuccès,  prendre  une  goutte  do  teinture 
ide  dans  nu  peu  d’eau,  toutes  les  demi- heures 
■iliah  medical  Journal,  19  Nov.,  p.  1105).  .1. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Debove,  Acliard.  Vaquez.  —  M.  Henmon  :  Considérations 
sur  roiiiphysciiie  sous-cutané  dans  lu  tuberculose  pulmo¬ 
naire',  MM.  Dleuliifoy,  Cliaiitemessc,  Rénoii,  Jeansclnie. — 
M.  VociiKY  :  Des  coiiiplications  cardiaques  de  l'érysipMe 
et  de  l’érysipèle  chez  les  cardiaques  ;  MM.  Dieulal'oy,  Cliuii- 
temesse,  liénoii.  Jeansclnie.  —  M.  Liqi'ekhe  ;  Lu  défense 
sanitaire  maritime  d’un  port  contre  la  peste;  MM.  Clian- 
leinesse.  Dieulal'oy,  Kénon,  Jcanseluie.  —  M.  HOKNCS  : 
Contribution  ii  l’ctude  do  la  nature  et  du  traitenieiit  du 
cancer;  MM.  Le  Deiitu,  Berger.  Pozzi,  Marion.  •“  M.  .Si- 
MOxoT  :  Du  prurit  vulvaire  réflexe  dans  la  iiiétro-vagiiiilc 
aigue;  -MM.  Berger,  Le  Dentu,  Pozzi,  Marion.  —  M.  Du- 
ri.AT  :  Contribution  à  l’étude  du  elioiio-épitbéliome  pri- 
niitir  du  vagin;  MM.  Berger,  Le  Dentu,  Pozzi,  Mnrion. — 
.M.  Rocni:  :  Des  torsions  de  l’épiploon;  M.M.  Pozzi,  Le 
Dentu,  Berger,  Marion. 


trier  l'Wrt.  îi  1  lieiire.  —  M.  Di:s.iaiidins  : 
ercatites;  MM.  Terrier,  Blancbard,  Dé. 
M  Diiliiii.uii.-CilAMaAiiDEL  :  L  artèn; 


lundi  u;t  Janvier  1905.  —  2"  {D'*’  série).  Salle  Béclard  ; 
.MM.  Gautier,  Iletlerer,  Glry.  —  2“  (2<i  série).  Salle  Uiebet  : 
MM.  Cil.  Richet,  Broca  (André),  Brunca.  M.  Landouzy, 
censeur;  M.  Desgrez.  suppléant.  — .1”,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1''“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Terrier,  Delcns,  Gos- 
set.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (2e  série),  Hôtel- 
Dieu  :  MM.  Kirniisson,  Alauclaire,  Pierre  Duval.  —  5e 
(Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Hayem,  Roger,  Labbé 
(.Marcel).  M.  Brissaud,  censeur  ;  M.  Cunéo,  suppléant. 

.Mardi  t'i  Janvier  1905.  —  Médcriiic  opératoire.  Salle 
Pasteur  ;  MM.  Le  Dentu,  Poirier,  Hurtmaiin.  Epreuve  pra¬ 
tique. —  2»,  Salle  Corvisart  :  MM.  Cornil,  Langlois,  Sl.iil- 
lard.  SL  Dieulal'oy,  eenseur  ;  SL  Dupré,  suppléant.  —  5", 
Chirurgie  (Première  partie)  (pe  série).  Charité  ;  -MM  Ber¬ 
ger,  Schwar  tz,  Auvray  — 5“,  Chirurgie  (Première  partie), 
(2'|  série).  Charité:  SI.M.  de  Lapersoniie,  Marion,  Morestin. 
M.  Guyon,  censeur;  M.  Launois,  suppléant. 

.Mercredi  25  Janvier  1905.  —  21  (Ir'  série),  .Salle  Pas- 
leur  :  .MSI.  Gariel,  Relterer,  Gley.  —  2“  (2“  série).  Salle, 
Cliarcot  ;  MM.  Cli.  Rieliet,  Desgrez,  Braiica.  —  flv  (Pre¬ 
mière  partiel.  Oral,  Salle  Béclard  ;  SIM  Tuilier,  SVallicb, 
Cunéo.  —  à'i,  Salle  Corvisart  :  SIM.  Poucliet,  Landouzy, 
iMacaigne.  SI.  Gautier,  censeur;  SI.  Tessier,  suppléant. — 
.5'',  Cliirurgie  (Preinière  partie),  Laënnec  :  SIiVl.  Reclus, 
Legueu,  Proust.  SI.  Gaucher,  censeur;  SI.  Labbé  (Slarcel), 

Jentlt  20  Janvier  1905.  —  Slédecinc  opératoire.  Ecole 


ret  :  SIM.  Gautier,  Ch.  Richet,  Ketterer.  —  2»  (2<=  sér 
Salle  Corvisart:  SIM.  Gariel,  Gley,  Brnnca.  —  3»  (F 
inière  partie).  Oral  ;  MSI  Kirniisson,  Sebileau,  Potoi 
SI.  Landouzy,  censour;  M,  Broca  (André),  suppléant 
5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (l'“  série).  Ncckcr  S 
Reclus,  Broca  (.Vug.),  Pierre  Duval.  —  5',  Chirurgie  (F 
mière  partie)  (2"  série),  Necher  :  MM.  Tuffier,  Legc 
Proust.  SI.  Roger,  censeur;  SI.  Muuolairc,  suppléant 
5“.  Obstétrique  (Première  partie)  Clinique  Baudclocq 
MSI.  Pinard,  Lepage,  Wallich.  M.  Claude,  suppléant. 

Samedi  28  Janvier  1905.  —  Médi  cine  opératoire,  E< 
pratique:  SISE  de  Lnpersonne,  Thiéry,  Slorcstin.  Epre 
pratique.  —  3”  (Deuxième  partie).  Oral  ;  MSI.  llutii 
Troisier,  Beznncon.  M.  Poirier,  censeur;  SI.  Carnot,  s 
pléant.  —  ôr-  (Deuxième  partie)  (Iro  série),  Bcanjon  :  J 
Chanlemessc,  Thiroloix,  Gouget  —  B»  (Deuxième  pai 
(2-  série),  Beuujou  :  SI.M.  Gilbert,  SIéry,  Jeanselme. 
Raymond,  censeur;  SI.  Vaquez,  suppléant.  —  5",  Obi 
trique  (Première  partie).  Clinique  Tnrninr  ;  SISI.  Bui 
Dcmeliii,  Brindéau.  SL  Gniart,  suppléant. 


COLLÈGE  DE  FRANCE 


La  chaire  du  professeur  Marey.  —  L’assemblée 
professeurs  du  Collège  de  Erance  vient  de  procéder  i 
désignation  de  deux  candidats  à  la  chaire  qu’occu 
SL  le  professeur  Slarcy. 

Elle  a  présenté,  en  première  ligne.  SI.  Eraiieois-Erar 
eu  deuxième  ligne,  SI.  Tissot.  Ont  été  classés  ensui 
SISE  Roussy  et  Hallion. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVÎNCE 


Faculté  de  médecine  do  Bordeaux.  —  La  plac 
rbargé  du  cours  complémentaire  d’hydrologie  et  min 
logie  (fondation  de  l'Université  de  Bordeaux)  est  vaci 
il  la  Eaculté  do  médecine  et  de  pharmaeio  de  Bordci 
Un  délai  do  quinze  jours  est  accordé  aux  candidats  p 
produire  leurs  demandes  et  titres  au  recteur,  présic 
du  Conseil  de  l’Université. 

École  de  médecine  de  Poitiers.  —  Le  concours  i 


delà  Maison  L.  FHEnt,  A  Cli;uii|ii)|iiy  &  C‘“,  S"  R),  rue  Jacob,  Taris. 

Les  Pilules  cl  Granules  imprimés  de  la  Maison  FBBEBfiBî  soiil  prépa¬ 
rés  au  piliil  ici-,  dosé.s  d’une  façon  inathéinaliqueot  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  num  cl  la  iIohc  du  médicament  sont  imprimes  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1“  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple,  point  de  vue  de  l'aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l'estomac; 

2'*  Ces  pilules  et  granules,  n'étant  point  reeoii  vert»  <le  suere,n’adhè- 
renl  jamais  entre  eii.v,  conservent  Inilélinimeiit  l’activité  de.s  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inulterahles  sous  tous  les  climats, 

3“  Par  suite  de  l'inscriplion  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  do  |)ilule.s  ou  granules  de  composition  différente  est  complèlemeni 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SOMT  DONC  tVITEES 

Eu  voiilptliiiis  loiili'.slesboiiiH’spli.iriiiafie.s  Ihuc’il  qénrral  Maison  FRERE,  19,  r  Jarnb,  Paris. 


La  l'BBaison  a'''Befli:BtBi:  a  I  hoiineur  de  prévenir  .M.M.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  [tilules  ou  de  gra¬ 
nules,  (|u’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  do  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournil  les  inaliéres  premières  ;  el  celles-ci, 
toujours  de  premier  choi.x,  sont  comptées,  (tour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Pri-x-Louranls  des  maisons  de  droguerie, 
La  IIBalsoia  FBBKISBJ  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  nssurc  ainsi  à  phucnii  la  propriété 
de  l’iiiserinlioii  ou’ll  a  elioisie  pour  scs  pilules. 


ANTISEPSIE  SASTI 

Dyspepsie,  —  Gastralgie.  | 
Flatulence. 

j^ciâJLtés*  ^ 

tO-INTESTINALË! 

Pituites  —  Diarrhée.  | 
Dysenterie.  (  ’ 

1  Fièvre  Typhoïde. 

Q  Pastilles  e 

APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE 

t  Poudre  01 

■  de  MÉDECINE  de  PARIS  | 

Se  prend  avant  ou  après  les  repas.  K 

DOSES  (  POUORE  :  2  à  3  cuillers  à  Iiouchc.  Délayer  etuKiuc  cuiller  dans  un  denii-verrc  d'eau  et  avaler.  J 
par  jour  (  PASTILLES  :  L  4  10  pastilles.  Les  laisser  fonilro  dans  la  houclie.  ^ 

^  «vnlliéHiliie  et  iltrée  «  ««  O/O  .te  Ga.ïi.eol  -  La.  Créosolt  Al, dia 

■  O  Al  ou  «tüm  préparée  eu  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  uormaux  cl  absolument  purs  de 

^'“H£OSO  I  b  WiLr  rlA  créosotes  ne  bois,  a  forcément  une  coinposilion  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  niême,  privée  de  tou 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaiacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  ^ 

injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  -  Vente  en  llacons  de  30,  60.  125,  250,  500  et  I.OOO  gr.  Maison  L.  F«ÊRE.  IB,  rue  Jaoofi,  Farxa. 


principe  nuisible.  C’est  l 
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HOPnm  tT  HOSPICES 


Hôpital  Cocbin-  —  M.  Pernanp  Wipal  tuuimcncova 
ses  leçons  de  clinique  médicale  le  lundi  23  .lunvier,  à 

10  h,  1/2  du  mutin,  et  les  eoptinuera  les  lundis  suivants, 

11  ]u  m^mc  heure. 

Hôpital  Bouclcaut.  —  M.  IUuhice  Letulle,  agrégé, 
médecin  des  hôpitaux,  commencera  Iç  lundi  0  Février 
1905,  ù  10  heures  du  mutin,  à  l’hôpital  Boucicaut,  un 
Cours  pratique  de  clinique  élémentaire  à  l'usage  des  élu- 
diants  et  dos  docteurs  en  inédecinc,  cl  le  continuera,  tous 
les  matins  de  10  h.  à  11  II.  30,  jusqu'au  8  .\vril  1905. 

Objet  du  cours  :  Examen  méthodique  des  malades. 
'J'echnique  clinique.  Manipulations  cl  procédés  de  lahora- 
loire  applicables  au  diagnostic  des  maladies.  Pratique  de 
l’anatomie  pathologique  macroscopique. 

Chaque  jour  les  éléves  prendront  part,  individuelle¬ 
ment,  dans  le  service,  îi  des  exercices  pratiques  de  cli¬ 
nique,  sous  lu  direction  du  prol'csscur,  aidé  de  MM.  8uii,e- 
EEB,  chef  du  Lahoraloiro  central  de  Boucicaut,  Bebceron, 
cl  do  M.  Halbron,  interne  du  service. 

Nota.  —  Le  cours  étant  payant  et  le  nombre  des  places 
limité,  on  est  prié  de  s’inscrire  ou  hurcail  de  l’ilôpilnl 
Boucicaut,  (12,  rue  de  la  Convealion,  jusqu’au  6  Février 
1905,  dernier  délai. 

Hôpital  de  la  Pitié.  , —  M.  J.  Darier  commencera  le 
mercredi  18  Janvier  1905  à  10  heures,  à  rumphitliéàtre 
des  cours  de  l’hôpital,  une  série  do  conférences  sur  les 
maladies  de  la  peau  (diagnostic  clinique  nvec  présenta - 
lion  de  malades  et  diagnostic  hisiolog-ii(uc  avec  projec¬ 
tions  microscopiques)  et  continuera  les  mercredis  suivants 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Léciox  d'honneur. 
—  Chevalier  :  M.  Azenna,  médecin  de  l’hôpital  colonial  de 
la  Réunion. 

Oi  i  iciERs  DE  l’Instruction  publique  ;  MM.  Varenne, 
à  Paris;  Courg-ey,  à  Ivry  (Seine). 

Ofucieus  d'Académie  :  .MM.  Brunicr,  .lordunis,  Reverté- 
gal,  médecins  à  Paris;  Boissoi,  à  Saint-Cypricn  (Dordo- 
gncl  ;  Corhiii,  à  Saint-Muixcnl  (I)eux-Sèvrcsi  ;  Leruon,  ù 
(Ihillcnrs-aiix-liois  (Loiret)  ;  Magnan,  à  'l’ours. 


MliHITR  AUBluotB.  —  Commandeur  ;  M.  Gauclml,  à 
Chnmbois  (Orne). 

Officier'.  M.  Cornet,  médecin  il  Paris. 

Chevaliers  :  MM.  Duhief,  Milléc,  Graux,  Edmond  Por- 
ricr,  Raiiiiondi,  Rouget,  Thomas,  médecins  à  Paris  ;  JJou- 
vret,  ù  Fraiiie-le-ChiUcau  (lluutc-Suôiio)  ;  Fesquet,  il  Sn- 
mène  (Gard)  ;  Guillou,  à  Egleny  tYoïinc)  ;  Jay,  il  Cler¬ 
mont-Ferrand. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Catane.  —  M.  Salvatore 
Drago  est  iioiiitiié  privatdocciil  d’anatomie  pathologique. 

Faculté  de  médecine  de  Gand.  —  M.  Eugène  Eenmu 
est  nommé  jirofcsscur  de  clinique  médicale. 

Faculté  de  médecine  de  Cracovie.  —  M.  Etlcnuc 
liuros/.Ulewicz  est  nommé  privutdocent  de  medeeine 
légale. 

Faculté  de  médecine  de  Lausanne.  —  .M.  B.  Galii- 
Valcrio,  est  nuiiimé  professeur  ordinaire  d’hygiène  cl  de 
parasitologie. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  i  n  concours  pour  la 
nomination  ii  doux  places  de  idiirurgieii  des  Inqiitaux  de 
Paris  sera  ouvert  le  lundi  27  Mars  1905,  à  midi,  dans  la 
salle  des  concours  do  l’Administration,  rue  des  Suiiils- 
Pères,  11°  49. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  à  l’.Vdmiiiistration  centrale, 
3,  avenue  ’NTcloriu  (service  du  pcrsmiiiol)  do  midi  ô 
3  heures,  du  lundi  20  Février  au  samedi  4  Mars  inclusi¬ 
ve  ment. 

Médaille  d’or.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du 
jury  du  concours  de  la  médaille  d’or  :  )iour  lu  iiiédccinc  : 
.M\l.  Richardière,  Carnot,  Hallopeau,  Claude,  Lcgiicu  ; 
jiour  la  chirurgie  et  les  uccoiichemeiits,  M.M.  Guinard, 
Lomhurd,  Rocluird,  de  Massary,  Pinard. 

Ont  déposé  des  mémoires  :  pour  le  cimoours  de  méde¬ 
cine,  M.M.  Vitry,  Gaultier,  Boidin,  Paisseau,  üreyfus- 
Uosc,  Touchard,  Lhcrmille,  Gauchler,  Rostaiiic,  Loustc 
pour  le  concours  do  chirurgie  et  uccouchciiients,  M.M. 
Mcrcudé,  Gernez,  Clievassu,  Ilcitz. 

Internat. —  Anatomie.  —  Séance  du  13  Janvier.  — 
Ont  lu  :  MM.  Durand  (Gaston),  lU;  .hdlrain,  9;  Trêves, 
9;  Moiiier-Minard,  12;  lliihert,  12;  Guripuy,  ll;Cléret 
M*'*'),  11  ;  Guyuder,  12;  l'cacstre ,  7;  Chenot  ,  12. 


.ibsents  :  MM.  F'oiitorhe,  Bienvenue,  Poyel,  Poivrier,  Ciu- 
ciu,  Maurul,  Gomand,  Gallois. 

Séance  du  1(1  Janvier.  —  Ont  lu  :  MM.  Daveniic,  10; 
Marre,  9;  RcubsaCt,  10;  Séjournet,  8;  Combler,  11; 
Fciiillié,  11  ;  Diiponl,  11  ;  Fayolle,  13,  Rœderer,  9;  Ebrcn- 
pveis,  8;  Broca,  10;  Le  Moine,  10.  —  Absenls  :  MM.  Fau¬ 
connier,  Nicolas. 

Pathologie.  —  Séance  du  13  Janvier.  —  Ont  lu  :  MM. 
Lenormand.  10;  l'erlé.  S:  Strœhlin.  7;  Deverre,  9; 
Bour,  7;  l  ahignon,  5;  Ménard  (Louis),  ti;  Gy,  14;  Partn- 
ricr,  9;  Mock,  5.  —  Absents  :  M.M.  Crépin,  Daviua. 

Séance  du  Ili  Janvier.  —  Ont  lu:  MM.  Ilcrueltc,  li  ; 
Colilaut,  (i;  Sh.og,  8;  Faix,  11  ;  Lcmeland,  13;  Cavvadias, 
’i  ;  .\lcxandrc.  4  ;  Moulu,  10  ;  Flaiidin,  8.  —  .ihscnts  :  MM. 
Beuzart,  Maltorre,  Ring,  Gilbert,  Haas  (Fr.),  M""  Giry. 

Internat  en  pharmacie.  —  lH  concours  ])our  la  no¬ 
mination  aux  places  d’élève  interne  en  jiliarniacie  va¬ 
cantes  au  1"  Juillet  1905  dans  les  hôpitaux  cl  hospices 
civils  de  Paris  sera  ouvert  le  mercredi  15  Mars  1905,  à 
10  heures  du  matin,  daus  l’ampiillliéàtrc  de  la  pharniai-ie 
centrale  des  hôpitaux  et  hospices,  47,  quai  de  la  Tour- 

Lcs  éléves  ipii  désireront  prendre  ])arl  à  ce  concours 
seront  admis  ù  se  faire  inscrire  à  l’.\dniinistralion  cen¬ 
trale,  3,  avenue  Victoria  (service  ilu  personnel),  tous  les 
jours,  les  dinianchcs  et  fêles  exceptés,  de  11  heures  à 
3  heures,  dc])uis  le  mercredi  1"  Février  jusqu’au  samedi 
‘25  du  inclue  mois  inclusivement. 


RENSEIGNEMENTS 

Messieurs  Desmarets,  aide  d  anatomie  à  la  Faculté 
(pavillon  5)  cl  Rivet,  interne  à  Fhôpilal  Saint-.tntoine, 
re]irendrünl  incessamment  leur  conférence  d’internat. 


%.  DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANK-MIE.  neur  asthénie.  TUBKRCULOsE 
Sirop,  2à3cuill.:  Granulé.  2  cuill.  à  café;  Vin  :  Dragées. 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer, 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


SI 


I  ANTINEVRALGIQUES  da  _  _ 

■  Prix  :  3  fr.  LA  Boîte  avecNoticc.  Franco  poste. 
Dépôt:  8CHMITT)  Pli‘™,  75,  Rue  La  Boëtie,  PARIS. 

ET  TOUTES  PHARMACIES,  FRANCE  ET  ETRANCER. 


üm’alinicnt  coiiccutré  uii  luaxiiniiiu  :  iiO  O/O  de  PriiicipCK  iiiitrilirR  i  In 


BOUDREaVIAHDE 


DE  BŒUF 
ANDOUARD 


matière  albuminoïde 
Sels  cin  sang  {Mmu\  [.bsi 


90 


_  _  _  EUF  Di;  FHAôGE,  sam 

cl  Irll.  adresses  fran  o  sur  ilemande  nnx  a 

|U  P.  A\UOiI.lRM,  pharmacien,  32,  r.  Kervégan 


SOCIÉTÉ  CHlIVSiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GJLJJAJIB,  P.  MONNET  et  CAliTJhJt 
SoeiJIt  aDoniDit  an  tapilal  de  3.000.000  de  tranea.  —  Sifeere  eeocial  ;  SAINT-FONS,  près  LYON 

KELENE  :  Chlorure  d’ Ethyle  “pur" 


NARCOSE  et  ('ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 


ACIDE  SALIOYUQUE  —  SAUCYLATE  DE  SOUDE  PHOSPHOTAL  (Phospl _ 

SALICYLATE  DE  METHYLE  GAIACOPnOSPHAL  (Phosphite  do  Oaïacol) 

SALOL  —  BESORCItlE  —  PYRAZOLINE  BIIODINE  (Acide  ,\cét,vl-8aIicyliquol 

Hydroquiiioiio  METHYLBn0DlNE(Ac6ty|..SalicylatodeM6thvlc) 

Bleu  do  inéthylôno  inéd.  I  PBENOLPHTALEinE  PDBE  (nouveau  purgatif) 

PUBLICATIONS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


SIROP  DE  LUCHON  (Monosillmx) 

Préparé  à  froid  avec  l’eau  sulfureuse  sortie  au  griffon 
et  à  la  sève  de  pin  de  montagne. 

Ce  sirop  est  prescrit  avec  succès  conlic  les  Ail’caîtloiaH  claroiaiqiacM  et  iiifatc- 
tienson  des  Voles  respiratoires  s  leftuenza,  Toux,  Coqueluche,  Bronchites,  Maladies 
du  Larynx,  etc.,  etc.  —  Dépôt  dans  toutes  les  pharmacies. 

LARRIEU,  pharmacien-chimiste  à  Luchon. 
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CHATEL-GUYON 


CONSTIPATION 

ENTÉRITES 

DYSPEPSIE 

OBÉSITÉ 
APPENDICITE 
TYPHLITE 


l  ÇAIJQE  TÂ8LE  TANS  RIVALE.- L» plu» Uhà-aiIE 


RHUMATISMES, NEVRALCIES,COUnE 


L’ULMAROL 


LULMARÉINE 


du  Docteur  A^ndré  G-IG-ON 

Préparés  avec  VUlmorèflB  du  D'  Paul  Boürckt,  succédané  Inodore 
lu  Salicylate  do  Méthyle,  contenant  75  0/0  d'acide  salicyliquo  combiné. 

Le  Mode  d'Emplol  Booompenno  chaque  Flaoon,  —  Bnvol  d’ÈchanVIIont  à  MM,  les  Dooteuri, 

DEpOt  :  Pharmacie  A.  GtlGtONT,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 
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LEâRÂND 


■■■■IPLUS  ACTIVE 

fiRÔMURES  8c  VALERIANATES 


.Pfoto-jodure  .de  Fer  inaltérable 


F.  G I LLE 


|.  .  A.HC|tlt  INTERNE  DES  HÔPITWX  i 
|HStV^M][PHAtlMACtEN.56.RUEOE$tV«S.PARIî| 


D  I=t  y3^  G  É  E  S 

;  d».  Pf«lo*i>dur*  d* 


s^ppositoÎri 


JJvvïsofi^ 


à  la  glycérine  solidifiée 


0  gr.  25  par  Capsule 


0  gr.  50  par  cuillerée  à  café  de 


: BROMOVALÉRIANATE  DE  SOUDE; 


CHLOROSE,  ANÉMIE,  SCROFULOSE,  SYPHILIS,  etc. 


à  base  de  Protoïodure  de  Fer 


Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


Pureté  —  Solubilité 

Dosage  ;  Dragées,  0e05  d'Iûdu 


-  Inaltérabilité  du  Sel  de  Fer. 

Fer  par  Dragée.  —  Sirop,  Os  10  par  cuillerée  à  bouche.' 


MODE  D'EMPLOI 

Dragées  ;  2  à  8  par  jour,  au  inili 
à  la  fin  des  repus. 


Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S^®-Anne,  Paris 

DÉPÔT  DANS  TOUTES  les  PHARMACIES  IMPORTANTES  de  FRANCE  et  de  l'ÈIRANGER 


TOPIQUES  CHAUMEL 


à  VENTE  REGLEMENTEE 


assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 
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De  Kouviele.  Madame  csl-elle  morlc  d  appendicite  .’ 

LIVRES  NOUVEAUX  wav. 

G.  Weiss.  Précis  de  physique  biologique. 

NOUVELLES 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


MADAME  EST-ELLE  MORTE  D’APPENDICITE  ? 


L’article  de  M.  Laignel-Lavasliiie,  paru  dans 
le  nuiiiéro  du  :I0  Décciiibre  1904  de  La  Presse 
Médicale  sous  ce  litre  :  «  Madame  est  morte 
d’appendicite  »,  m’a  si  fort  intéressé  qu’il 
m’a  inspiré  le  désir  de  lire  in  c.ctensu  le  drama¬ 
tique  épisode.  Cette  lecture  a  fait,  je  l’avoutt, 
surgir  d:ins  mon  esprit  quelques  doutes  sur  les 
conclusions  de  l’auleuf;  un  examen  plus  attentif 
m’a  conduit  à  les  rejeter,  pour  en  revenir  ;i  l’opi¬ 
nion  «  classique  »  d’une  mort  par  jterforalion 
d’un  ulcère  de  l’estomac. 


Je  soulignerai  tout  d’abord  la  plirase  suivanie  : 
tt  Le  premier  joui’ qu’elle  y  alla  (à  Saint-Cloud), 
elle  se  plaignit  d’un  mal  de  côté  et  d’une  douleur 
dans  l'estomac,  à  laquelle  elle  était  sujette.  »  Dla- 
dame  était  donc  M  sujette  à  une  douleur  dans  l’eslo- 
mac  ».  Je  retiens  le  renseignement,  ijui  me  parait 
avoir,  dans  l’espèce,  une  valeur  considérable. 

Passons  à  l’iiisloire  clinique  proprement  dite  ; 
nous  la  diviserons  tout  nulurcllemeni  en  deux 
périodes:  la  première  va  du  24  Juin  J670  au 
dimanche  29  .luin,  5  h.  1/2  du  soir;  la  deuxième 
va  du  dimanche  29  Juin,  5  h.  1/2  du  soir,  au  lundi 
30  Juin,  2  h.  1/2  du  malin.  Celle  deuxième  période 
est  courte  et,  en  neuf  heures,  la  mort  a  fait  son 
œuvre.  iMadame  a  succomlté  à  une  péritonite 
suraiguë;  aucun  doute  n’est  possible  :  «  elle  pâlit 


itoldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’alonie. fièvres  intermittentes,  cachexies  paliidéennes. 

AMPOULES  D  HETOL  CARTAZ 

GDÉniSONdo  la  TDBERCDLOSE.  Pharmacie  CABTAZ,  8i,r.  Lalayctto. 

SÉRUM  DETRUNECEK 

GiBRIOH  el  C°,  M.  Faolioiirg  Saüit-HonorI,  Parla.  Taiapbone  136-61. 

"Ulmarène’  p.°bourcÊt 

Succédané  IKUliOllE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 
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d'une  pâleur  livide  (jui  nous  surprit  tous...  », 
«  La  nature  tendait  à  sa  fin  par  en  haut  ;  elle  avait 
des  envies  continuelles  de  vomir  »...  «  elle  me 
dit  :  «  Madame  de  lui  Fayette,  mon  nez  s’est  déjà 
retiré  »...  «  M“*"  de  Gainaches  nous  dit  qu’elle  ne 
trouvait  point  de  poids  à  Madame,  et  qu’elle  avait 
toutes  les  extrémités  froides  »...  «  le  hoquet  lui 
prit  »...  La  description  est  magistrale  !  Madame 
a  succombé  à  une  péritonite  par  perforation.  Et 
la  perfoi-ation  s’est  produite  dès  après  l’ingestion 
de  l’eau  de  chicorée  ;  «  Elle  lu  but,  et,  en  remet- 
lanl  d’une  main  la  la.sse  sur  la  soucoupe,  de 
l’autre  elle  se  prit  le  côté  et  dit,  avec  un  ton  ipii 
marquait  beaucoup  de  douleur  :  «  Ah!  quel  point 
de  côté!  Ah!  quel  mal!  je  n’en  puis  plus!  » 

.le  n’insiste  pas,  et  j’en  arrive  à  la  question, 
seule  intéressante  en  l’espèce,  qui  fait  l’objet  de 
cette  note  :  ihins  quel  organe  ta  perforation  sié¬ 
geait-elle  Tout,  dans  le  récit  de  M"*”  de  La 
Fayette  semble  désigner  l’estomac;  la  notion  d’un 
ulcère  gastri(|ue  perforé  me  paraît  ressortir  de  ce 
récit  avec  toute  la  netteté  qu’il  est  permis  d’at¬ 
tendre  des  éléments  d’information,  toujours  un 
peu  incertains,  dont  on  dispose  quand  il  s’agit 
d’un  diagnostic  rétrospectif. 

Nous  ne  pouvons  tirer  des  renseignements 
fournis  par  M"'"  de  La  Fayette,  dans  la  première 
partie  de  son  récit,  aucune  indication  nette,  et, 
sans  la  suite  du  récit,  l’interprétation  des  faits 
relatifs  à  la  première  période  de  l’histoire  cliniipie 
serait  iiupossible.  Considérés  en  eux-mêmes, 
CCS  renseignements  manquent  de  précision;  mais 
ils  sont  bien  plus  favorables  à  rhypolhè.‘-e 
d’une  affection  douloureuse  de  l’estomac,  avec 
iriadiations  intercostales,  qu’à  celle  d’une  crise 
appendiculaire  ;  les  douleurs  dont  souffre  «  Ma¬ 
dame  »  sont  bien  celles  auxquelles  «  elle  est 
sujette  »,  et  rien  n’autorise  à  localiser  au  niveau 
de  la  fosse  ilia(pie  droite  lu  «  mal  de  côté  »  dont 
elle  SC  plaint.  Je  me  borne,  pour  l’instant,  à  ces 
i-emarques,  et  je  passe  à  l’examen  des  faits 


signalés  dans  la  deuxième  période  de  l’histoire 
cliinque. 

Le  professeur  Dieulafoy  a  mis  remarquable¬ 
ment  en  lumière  la  valeur,  au  point  de  vue  du 
diagnostic  de  la  perforation  de  l’ulcus  simplex, 
de  la  coexistence  des  trois  caractères  suivants 
de  la  douleur:  intensité,  soudaineté,  localisation 
sous-hépato-gastrique. 

Examinons  à  ce  point  de  vue  l’observation  de 
«  Madame  »  : 

h' intensité  de  la  douleur  ne  saurait  être  mise  en 
doute  :  «...  elle  dit,  avec  un  ton  qui  marquait 
beaucoup  de  douleur  »...  «  elle  continua  de  crier, 
et  dit  qu’on  l’emportât  comme  ne  pouvant  plus 
se  soutenir  »  ...  «  Nous  la  prîmes  sous  les  bras; 
elle  marchait  à  peine  et  toute  courbée  »...  «  elle 
me  dit  que  sa  douleur  était  inconcevable  »...  «  on 
la  mit  au  lit  et,  sitôt  qu’elle  y  fut,  elle  cria  encore 
plus  qu’elle  n’avait  fait,  et  se  jeta  d’un  côté  et 
d’un  autre,  comme  une  personne  qui  souffrait  in- 
liniment  »...  «  cependant  les  douleurs  étaient  in¬ 
concevables;  Madame  dit  que  son  mal  était  plus 
considérable  qu'on  ne  pensait,  qu’elle  allait 
mourir...  »  ...  «  si  je  n’étais  pas  chrétienne,  je  me 
tuerais,  tant  mes  douleurs  sont  excessives  »... 

Celte  douleur  atroce  est-elle  survenue  brus¬ 
quement^  Je  crois  pouvoir  répondre  par  l’affir¬ 
mative  ;  je  sais  bien  qu’on  peut  m’objecter  que, 
contrairement  à  un  grand  nombre  de  malades, 
lirusqueinent  terrassés,  en  pleine  santé,  par  la 
perforation  de  leur  ulcère.  Madame  était  souffi'ante 
depuis  six  jours  quand  cette  perfoi’ation  se  pro¬ 
duisit.  Le  fait  n’est  pas  contestable;  mais  il  ne  me 
parait  pas  de  nature  à  faire  rejeter  le  diagnostic 
d’ulcus  gastrique  perforé  et  tirer  argument  de 
celle  constatation  en  faveur  de  l’appendicite  ne 
me  pai'ait  pas  légitime;  car,  s’il  est  vrai  que  la 
perfoi'alion  de  l’ulcus  gastrique  peut  se  produire 
sans  avoir  été  ])récédée  d’aucun  synq)tôme,  il 


n’est  P  is  moins  vrai  que  la  latence  symptomati¬ 
que  absolue  de  l’ulcère,  qui  est  la  règle  au  duodé¬ 
num,  est  relativement  rare  au  niveau  de  l’esto¬ 
mac.  Dans  la  grande  majorité  des  cas,  l’atten¬ 
tion  a  pu  être  attirée,  avant  la  perforation,  du  çôté 
de  l’estomae  soit,  et  le  plus  souvent,  parles  signes 
classiques  de  l’ulcère  (douleur  en  broche,  vomis¬ 
sements,  hématémèses),  soit,  et  plus  rarement, 
par  des  troubles  gastriques  légers  et  nullement 
caractéristiques  (gastralgie,  dyspepsie...)  «  Ma¬ 
dame  se  plaignit  d’un  mal  de  côté  et  d’une  dou¬ 
leur  dans  l’estomac  à  laquelle  elle  était  sujette.  » 
Rien  ne  s’oppose  dès  lors  à  ce  que  la  perforation 
se  produise  chez  une  malade  actuellement  en  crise 
douloureuse,  et  les  caractères  de  la  douleur  symp¬ 
tomatique  de  la  perforation  n’en  seront  pas,  pour 
cela  modifiés.  Cette  douleur  apparaîtra  soudaine, 
tant  elle  tranchera  par  son  intensité,  d’emblée 
excessive,  avec  la  douleur  antérieurement  ressen¬ 
tie;  celte  dernière,  si  vive  qu’on  la  suppose,  ne 
rappelle  en  rien  le  «  coup  de  poignard  périto¬ 
néal  »  de  Dieulafoy,  et  la  distinction  sera  facile 
à  faire  entre  les  deux  périodes,  celle  qui  a  pré¬ 
cédé  la  perforation  et  celle  que  la  perforation 
inaugure.  On  ne  s’y  trompera  pas,  et,  de  fait, 
M“'“  de  La  Fayette  ne  s’y  est  pas  trompée  ;  je 
n’en  veux  pour  preuve  que  celle  phrase,  qui 
termine  le  récit  du  drame  :  «  Elle  expira  à  deux 
heures  et  demie  du  matin,  et  neuf  heures  après 
avoir  commencé  a  se  trouver  mal.  »  C’est  bien 
neuf  heures,  en  effet,  exactement,  qu’a  duré  la 
deuxième  période  de  l’histoire  clinique. 

11  y  a  donc  eu  douleur  atroce  et  brusque,  vrai 
«  coup  de  poignard  »,  et  ces  caractères  de  la  dou¬ 
leur  sulfiraient,  à  mon  avis,  à  faire  écarter  le 
diagnostic  d’appendicite. 

Mais  il  y  a  plus  et  mieux,  et  le  siège  même  de 
la  douleur  n’est  nullement  favorable  au  diagnos¬ 
tic  d’appendicite.  «  Elle  la  but,  et,  en  remettant 
'  d’une  main  la  tasse  sur  la  soucoupe,  de  Taulre 
elle  se  prit  te  côté,  et  dit,  avec  un  ton  qui  marquait 
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beaucoup  de  douleur  :  «  Ah!  quel  point  de  coté! 
Ah!  quel  mal!  je  n’en  puis  plus!  »  Il  me  paraît 
vraiment  bien  difficile,  môme  avec  la  meilleure  vo¬ 
lonté  du  monde,  «  de  reconnaître  dans  ce  point 
de  côté,  le  point  de  Mac  Burney  ».  Celte  expression 
«  point  de  côté  »  a  un  sens  bien  défini,  consacré 
par  un  long  nsage  :  «  C’est  une  douleur  pongitive 
dans  un  lieu  fixe  et  très  circonscrit  des  parois 
thoraciques  (Littré).  Il  me  paraît  donc  évident  que 
la  douleur,  atroce  et  soudaine,  ressentie  par  «  Ma¬ 
dame  »,  ne  siégeait  pas  au  niveau  de  l’appendice, 
et,  quelle  que  soit  l’interprétation  de  cette  douleur 
à  laquelle  on  s’arrête,  on  ne  saurait  en  localiser 
le  siège  que  beaucoup  plus  haut,  peut-être,  et 
fort  prol)ablcraent  à  mon  avis,  dans  la  région 
thoraco-abdominale.  On  lit,  en  effet,  quel<|ues 
lignes  plus  loin  ;  «  Madame  criait  toujours  tpi  elle 
sentait  des  douleurs  terrililes  dans  le  creux  de 
l’estoinuc.  »  La  douleur  n’étaii-elle  pa.s  sous-hépa- 
to-gastriquel  ia  me  garderais  de  rien  allirmer  à 
cet  égard,  mais  cette  supposition  est  légitime. 


Ceci  posé,  on  comprendra  sans  peine  dans 
quel  sens  doit  être  résolue,  selon  moi,  la  ques¬ 
tion  suivante  :  la  perf.iration  stomacale,  décou¬ 
verte  à  l’autopsie,  a-t-elle  été  «  laite  par  mé- 
garde  »  ou  est-elle  pathologique  ?  Gomme  le  dit 
fort  justement  ]M.  Laignel-1  avastine  :  «  on  pourra 
toujours  discuter,  puisqu’il  ne  s’agit  plus  seule¬ 
ment  d’une  question  de  lait  ».  Aussi  bien,  n’est- 
ce  pas  sur  la  nature  accidentelle  ou  paihologique 
de  la  perloration  que  je  fonde  ma  conviction, 
mais  sur  une  interprétation,  qui  me  parait  légi¬ 
time,  de  faits  clinitiues  bien  réels,  rapportés  par 
un  témoin  qui  nous  raconte  simplement,  sans 
commentaires,  ce  qu’il  a  vu  et  entendu. 

En  dépit  des  arguments  contraires,  dont  je 
ne  méconnais  pas  la  valeur,  je  crois  que  la  perfo¬ 
ration  est  pathologique,  parce  que,  seule,  une 
perloration  pathologicjue  peut  me  donner  la  clef 


î  phénomènes  cliniques  obse 
ice  toute  fortuite  de  ces  phén 
■foration  accidentelle  aurait, 


perloration  accidentelle  aurait,  à  mes  yeux,  un 
tel  caractère  d’invraisemblance  que  je  ne  saurais 
radraettro.  J’ajoute  que  a  la  présence  dans  la  capa¬ 
cité  du  bns-i’cnire  d’une  matière  sanieuse,  putride, 
jaunâtre,  aqueuse  et  grasse  comme  de  l’huile  », 
loin  d’ébranler  ma  conviction,  ne  fait  que  raffer¬ 
mir.  Dans  les  cas  de  perforation  siégeant  sur  la 
face  antérieure  de  l'estomac,  le  contenu  de  cci 
organe  s’accumule  dans  les  parties  les  plus 
déclives,  et  c’est  dans  le  bassin,  dans  les  fosses 
iliaques  que  se  rencontre  le  maximum  de  l’épan- 
chement,  composé'  des  malières  nutritives  ou 
autres,  antérieurement  ingérées,  et  aussi  »  du 
li(]uide  classique  des  péritonites  »,  en  l’espèce, 
sans  doute,  du  bouillon  «  qu'on  lui  donna  |»arce 
qu’elle  n’avait  rien  pris  depuis  son  dîner,  et  tpii 
redoubla  ses  douleurs  »,  des  remèdes  «  qu  elle 
avait  pris  en  quantité  »,  de  l'Imile  et  du  contre¬ 
poison. 

Voilà  pourquoi  j’estime  que  «  Madame  » 
n'est  pas  morte  d’appendicite  et  qu’elle  a  suc¬ 
combé  à  une  péritonite  suraiguë  consécutive  à  la 
perloration  d’un  ulcus  gastrique. 

De  Rot  viLUE  (.Monipellier;. 


LIVRES  NOUVEAUX 

G.  Weiss.  —  Précis  de  physique  hiologiqiie.  l 
de  la  collection  de  u  Précis  médicaux  i>,  Paris,  1 
(.Masso.n  et  C*'’)  édiloui's). 

Dans  CO  volume  d  un  peu  plus  de  500  pages,  qui 
contient  pas  moins  de  54;î  ligures,  M.  Weiss 
clierclié  à  laire  ni  un  traité  cl’cnseignemeul  d( 
pliysi.|ue,  ni  un  recueil  de  documents.  Avec  la  f 
cisiüu  et  la  clarté  que  connaissent  ceux  qui  l'on 
ou  entendu,  il  a  décrit  et  rendu  abordable  pour  t 
médecin  les  applications  les  plus  importantes  et 
plus  récentes  de  la  physique  à  la  biologie.  Sans  s 
tarder  à  décrire  longuement  les  appareils,  il  uous 


saisir  leurs  principes  et  leurs  applications.  Par  le 
seul  énoncé  de  quelques  chapitres,  on  peut  juger  de 
l’importance  des  sujets  qui  sont  traités. 

Dans  la  mécanique,  après  les  lois  fondamentales 
qu'il  était  indispensable  de  rappeler,  c'est  l  éiiide  de 
la  résistance  des  solides  à  la  rupture,  les  os  et  l’ar¬ 
chitecture  des  muscles,  conduisant  aux  méthodes 
graphiques,  signaux  électriques,  tambours  de  Marey, 
myograpliie.  Dans  1  hydrostatique,  le  mécanisme 
physique  de  la  circulation  avec  les  sphygiirographes 
et  les  spbygmomanomètres  ;  enfin,  les  lois  de  1  os¬ 
mose  avec  ses  applications  à  1  isotonie,  une  étude 
très  intéressante  de  la  cryoscopie  et  la  filtration  dos 

Dans  la  chaleur,  c’est  la  thermométrie  avec  l’étude 


cité  par  les  ma 
chines  dynamo-é 

produite  par  les 


miel  pour  la  production  de  1' 
ihines  statiques,  les  piles,  1 
ei  triques  et  les  accumulateu 


rayons  X  termine  cette  partie  importante,  avec  les 
procédés  de  inensnraliou  cl  de  réglage'des  ampoitlcs, 
spiuterinètre  de  lîéclore,  radiochromomètre  de  Be¬ 
noist,  pour  la  radiographie  et  la  r  idioscopic  ainsi  que 
pour  les  dernières  applications  A  la  radiothérapie. 

L’optique,  encore  plus  condensée,  tout  en  restant 
aussi  précise,  a  été  pour  moi  particulièrement  inté¬ 
ressante  à  lire,  car  elle  résume  piirlaitemenl  les 
excellentes  leçons  que  mon  collègue  Weiss  veut  bien 
faiie  tous  les  ans  h  la  Clinique  ophtalmologique  de 
1  Ilütel-Dicu,  pour  le  plus  grand  profit  de  nos  élèves. 

La  maison  Masson  nous  présente  très  bien  ce  vo¬ 
lume  avec  des  dimensions  qui  permettent  de  donner 
aux  figures  toute  la  clarté  nécessaire.  11  est  à  sou- 


j  volumes  aient  pour  l’étudiant  c 
I  pratique  de  celui-ci. 


1 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 
REiaPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  lODIsmE 


(Hamamolia  Virffinioa  et  Capaicum  Braoilienso) 

Souverain  contre  les  IVîÂLÂDIES  DU  SYSTÉR1E  VEIF'SEUX 

Varices  -  lîèmorrhoïdes  -  Varicocèle  -  Phlébite  —  Œdèmes  chronlq;ues, 
Aocidouts  du  Retour  d’àge  —  Congestions  ot  Hémorrhagies  dd  iouto  ii£iturû» 
Lk  Fea-GON  :  <4' s©  franco. 

Vente  en  Gros  î  Phahiwacie  esoiresse,  2.  Rue  do  la  Tacïierie,  PARIS. 


{F*xpep  Cuhebia  et  Otrinaeua  HobuBta) 
prêparëss  par  Gs  BmEROV,  Ucsnaié  és-Solcncaa,  Pharmacien  dà  f"  Classé. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  MaladiesdoiVoios  Bespiratoires 
La  Boîte  :  3  Francs  franco. 

— TE  EN  Gros  ;  Pharmacie  eï90RIDE,  2,  Rue  de  la  Taclierie,  PARIS 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


FERMENTS  DE  RAISIN  INALTÉRARLES 

2  à  6  Comprimés  de  iiO  cciiligramincs  nar  jour,  avant  ou  api  es  le  repas.  — 
If.  50  la  boite. 

Affections  arthritiques,  Gouite.  Rhumatismes,  etc.,  Tuberculose 


DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DU  CIDRE  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  üll  ccntigranimea  par  jour.  —  5  francs  la  boilc. 

COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 
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CHIMIQUEMENT  PUR 

Une  goutte  représente  2  milligrammes.  4  S»  Granules  dosés  à  1  centigramme, 
stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  millig.  f'  4®  GoilïpriniéS  dosés  à  25  milligram 


yxéiiOliQinn 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  p'^  25  gouttes. 

f  Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tel.  682-16). 


TRAITEMENT 
^  I  DE  LA  CHLOROSE 

^  ■  ET  DES 

■"*""^■8  ANÉMIES 

Cacodylate  de  Fer 

En  AMPOULES  dos  es  â  0  gr.  03  par  c.  c.  K 
En  GRANULES  dosés  à  O'gr.  02  chaque.  P 
Eu  GOUTTES  dosées  à  0  ir.  05  p'-  25  gouttes'  M 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart.  Paris. 


LÀ  BOURBOULE3. 

IMALADIES  DE  LA  PEAU  VOIES  RESBÉMOIRE^ 


ICHTYO-CRÉOSOTE 

GAUTIER  ph"”  1^'  Classe,  lemlire  iIb  Comita  d’HypÈae,  à  HEADPHIE-IE-CHATEAÜ  (S.-et-O.) 

Cü  produit  parlaitouionl  homop'èiie  ot  MISCIBI.K  A  TOUS  LUS  VÉIIICULKS  {viu,  lait 
ouu,  huilo.  glyuàrino,  etc.)  réunit  dans  uno  niAnio  préparation  les  produits  reconnus  les  plusofli* 
cjjito.s  pour  hi  inédiealiou  antiseptique  de  la  Luborciilose  pulmonaire.  A  l'aido  d'uu  excipient  spécial 
et  par  un  procé'lé  partismlior  do  préparation,  nous  avons  obtenu  une  mixture  dont  le  inéIanj;o 
avec  les  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogène  sans  causticité  et  masquant  la  saveur 
désagréable  do  la  créosote.  Ainsi  trouve  réalisé  le  problème  periiieitaiii 


PerlÉes  de  GalaeacodjI  Vigier 

Chaque  perléino  contient  0  gr.  02o  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  : 

2  lY  4  perléines  par  joui-,  an  moment  des  i-epas 

l.e  G.VI.VC.VCOÜYI.  [cacodylate  de  gaïacol)  est  un  inédicaineut 
précieux  dans  le 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

«es  liltUlVC^IIlTJKS,  URUMES,  etc. 

Cette  combinaison  de  l’Ai‘.*enic  à  l’élat  orj^juiiqiie  avec  le 
(itaïaeol  ne  trouble  pas  les  fondions  digesUves  et  donne  également 
d'exeenents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Aiitïniie,  rimpaludisme, 
la  l.eiieéiiiie,  le  l'soiMasis,  le  Lupus  éi‘.yUiémateu.\,  etc.  Elle 
favorise  la  eroissaiiee. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Un  centiméli'e  cube  représente  0  gr.  03  de  Ga'iacacodyl. 


BDile  viergi  de  Foie  de  Hom 


VIGIER 


QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Celle  huile,  spécialement  préparée  pour  inon  ofticine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  jrrincipes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l'été.  —  du  lla.'oii  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 
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nvi:xJsczjxTi-.^ii=8.E3  ^ 

(Suc  üe  Viande  desséché)  yj 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
etc.,  il  ne  doitpas  être  confondu  avec  les  préparations  ^ 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^ 
peutique.  ^ 

VIAL,  /,  rue  Bourüaloue,  —  BÊRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  ^ 


MRHDOL  JE  CHAPOTEAUT 


•  YIN  DE  FEPTONE  • 

De  CHj\.I?OTEÆUT 

D'un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Sainl- 
l’étersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alfectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  conpondhe  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d'excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  do  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l'apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l'Apioline  rappelle  et  régularise 
lé  Ilux  mensuel.  — Pliarmuclc  VIAI..  l,  me  Itourdalouc,  PAKIIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l’appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lynii  hatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt:  Pharm»®  'VIAL,  1,  r.  Bourdaloue, PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium,  ^ 

3EL.S 

Bromure  )  „  , 

de  Strontium,  s  Maladies  nerveuses. 

STRONTIUM 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARAF-JAYAL 

lodure  h,  ,  ^ 

de  Strontium.  5  Maladies  du  cœur. 

Lactate  ) .  . 

de  Strontlum.\^^^^^^^^^'^^^’ 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

1  Ont  été  P objet  de  communications  favorahlos  à  l'Académie  de  Médecine,  fl 

ivÆ  .A.  rsr  rr  JB  O- ^ 


NICE 


INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHERAPIQUE 

Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Maritimes). 

Institut  médical  de  premier  ordre  pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 

OUVERT  DU  OCTOBRE  AU  -1  MAI 


L'clablissemcnt  est  situé  à  120  mètres  d’altitude,  sur  les  hauteurs  de  la 
Mantega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  l.BÜO  mètres  de  la  Promenade  dos 
Anglais,  à  1.2iiü  métros  de  la  gare  de  Paiis-Lyon-Méditerranée.;  Une  belle 
roule  carrossable  le  relie  aux  boulevai’ds  Gambetta  et  Josenli-Gajnior. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  i  st  parfaitement  abrité  di;s  veiits  froids 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n’y  ' constate  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n'y  existe 
pas  d'immidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

I.argemeiit  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toule  la  journée. 

La  température  nioyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  auplus  f.irl  de  rhiver. 

Au  coucIkt  du  soleil,  l'air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  liumi- 
dilé,  et  on  n’éprouve  pas  cette  sensation  uo  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  au  bo'd  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

C’est  à  la  Mautega,  que  l’air  a  été  trouvé  le  plus  pur  et  le  plus  sain;  c’est 
ce  qui  résulte  d’un  travail  fait  par  un  cliimiste  qui  a  récemment  analysé  l’air 
à  Nice  et  aux  environs. 


Le  séjour  à  la  Mantcga  doit  être  conseille 
A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  ; 
bacillaire  piétuberculcuse;  aux  débilités; 


cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les 
laryngée,  osseuse  et  péritonéa'e. 

.Aux  malades  en  convalescence,  alfaiblis 
.Aux  neurastliénuiucs. 

Contre-indicalimis  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions 


ceux  qui  sont  atteints  de  lièvre 
aux  jeunes  gens  qui,  ii  la  suite 
iiér.il  rtifaibli,  propice  .à  l’invas  on 
sans  lièvre  trop  accentuée,  sans 
uberciiloses  pulmonaire,  pleurale, 


irfoia  au  bo'd  de  la  mer  ou  dans  les  vallées.  Lcscrvicemédical cstassiirépar  plusieurs  me  iccins  attuchesà  rctablissciueiit 

C’est  à  la  Mautega,  que  l’air  a  été  trouvé  le  plus  pur  et  le  plus  sain;  c’est  Ils  soijt  aidés  par  des  inlirmiéres  diplûmées  des  |)rcmiéres  écoles  d’Europe, 
!  qui  résulte  d’un  travail  fait  par  un  cliimiste  qui  a  récemment  analysé  l’air  Los  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  maladis,  suit  en  consullalion 
Nice  et  aux  environs.  suit  en  vi-ites  particulières. 

Toute  personne  qui  en  fera  la  demande  à  l’Administration  de  LA  MANTEGA,  à  Nice,  recevra  tous  les  renseignements  désirables  au  sujet  du  séjour. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THERAPEUTIQUE 

Préparation  reconstituante  pour  neurasthéniques. 
—  Tho.mpso.n  u  a  eu  qu'à  se  louer  des  e.xeelleuls  résul¬ 
tats  obtenus  à  1  aide  de  la  potion  suivante  : 

Glycéropliospliate  de  soude.  .  15  grammes. 

Glyeéropliüspliate  de  cliaux  .  .  ti  — 

Acide  phospliorique  oKiciiial  .  2i  — 

Ilydrolat  de  cannelle .  120  — 

Une  cuillerée  à  café  trois  fois  par  jour  après  les 
repas  [Medical  Jtecord,  10  Déc.  1904,  p.  957).  J. 


Séméiologie  des  douleurs  pénienaes.  —  W.  Bb.n- 
Ki'TT  classe  ainsi  b's  causes  des  douleurs  éprouvées 
dans  le  gland,  eu  dehors  des  alPections  vésicales  : 

1“  calcul  lixé  dans  la  partie  intérieure  de  rurelère; 
2'*  phimosis  avec  une  seule  adhérence;  U"  lissure  à 
l'anus;  4“  polype  rectal;  5“  sarcome  de  la  région 
inguinale;  0“  tuberculose  du  testicule.  Dans  ce  der¬ 
nier  cas  la  douleur  indique  le  plus  souvent  que  la 
glande  seule  est  atteinte,  l’épididime  étant  intact.  | 
Aucune  autre  all'ection  testiculaire  ne  produit  de  | 
douleurs  dans  le  gland  {Medical  Jlccord,  10  Dé¬ 
cembre  1904).  J. 


Traitement  des  furoncles.  —  Ku.xTeii  recommande 
le  traitement  suivant,  purement  médical,  qui  a  pour 
triple  but  de  calmer  la  douleur  en  protégeant  la  zone 
cnilaniméc,  d  exclure  1  air,  du  taire  de  l'antisepsie. 
On  recouvre  le  liiroucle  d'un  large  carré  de  coton 
hydrophile  au  milieu  duquel  on  aura  déposé  une 
quantité  sullisante  de  l'onguent  suivant  : 

Acide  phéuique .  0  gr.  50 

Extrait  (luide  d’ergot  .  .  4  grammes. 

l’oudre  d  amidon 

Oxyde  de  zinc . l 


Tenir  le  pansement  en  place  au  moyen  de  bande¬ 
lettes  de  diachylou  placées  sur  les  cotés,  mais  ne 
passant  pas  sur  le  l'uronclc.  Changer  le  pansement 
matin  et  soir.  Par  ce  moyen,  ou  bien  le  furoncle 


I  avorte,  ou  bien  il  s’ouvre  de  lui-mémc  rapidement 
{Medical  liacord,  10  Déc.  1904).  J. 


Dlaphorèse.  —  C.  VVTnn  énumère  ainsi  les  dill'é- 
rents  moyens  diaphorétiques  :  1“  application  externe 
de  chaleur  (bains  d’air  chaud,  de  vapeur,  d  eau,  de 
sable);  2“  empêchement  de  la  déperdition  de  chaleur 
(couvertures);  3“  boissons  chaudes;  4“  dilatation  des 
vaisseaux  culanés(alcool, nitrites, opium,  sinapismes); 
5“  production  de  nausées  légères  (émétiques);  6“  sti¬ 
mulation  du  centre  de  la  transpiration  (camphre, 
acétate  d’ammoniaque);  7“  stimulation  des  nerfs  sé¬ 
crétoires  périphériques  (  pilocarpine)  {Medical  lie- 
cord,  17  Déc.  1904).  J. 

Bacille  de  Lœffler  dans  l’eau  potable.  —  Ayant  à 
analyser  une  eau  de  source,  MM.  Skilkk  et  de  Stout/. 
préparèrent  une  culture  dans  du  bouillon  de  viande 
concentré,  à  l'aide  de  35  centimètres  cubes  d  eau.  Au 
bout  de  vingt-quatre  heures  de  séjour  à  1  étuve,  le 
bouillon,  complètement  trouble,  lut  soumis  à  l’examen 
microscopique.  Or,  en  faisant  attentivement  l’examen 
des  bacilles  colorés  au  violet  de  gentiane,  les  auteurs 
remarquèrent  certaines  ligures  rappelant  singulière¬ 
ment  l’aspect  du  bacille  de  Lœffler.  Ensemençant,  alors 
stir  sérum  quelques  gouttes  de  l’eau  su»pecte,  ils 
obtitirent  des  cultures  ayant  absolument  l’aspect  de 
celles  du  bacille  de  Lœlfler  ;  des  préparations  micros¬ 
copiques  dotinèrent  des  images  tout  h  fait  nettes  du 
bacille  de  Lœlfler  pur;  enlin,  un  cobaye  neuf,  en  Irès 
bonne  santé,  inoculé  avec  ce  bacille,  mourait  d’infec¬ 
tion  aiguë  dans  les  vingt  qtiatre  heures. 

De  cette  expérience  MM.  Siui.kk  et  de  Stoutz  con¬ 
cluent  que  le  bacille  de  la  diphtérie  se  retrouve  dans 
l’eau  potable  et  qu’il  y  conserve  sa  virulence.  ( Revue 
médicale  de  la  Unisse  rumaiide,  Déc.  1994,  n“  12.) 


HOPiJAUX  £7  HOSPICES 

Hôpital  Boucicaut.  —  .\I.  MAumcK  Letullu,  agrégé, 
uédcciu  des  bèpitaux,  commencera  le  lundi  U  l'évrier 
903,  à  10  heures  du  matin,  à  riiôpilal  Boucicaut,  un 


Cours  pratique  de  clinique  élémentaire  k  l’usage  des  étu¬ 
diants  et  des  docteurs  en  médecine,  et  le  continuera,  tous 
les  mutins  de  10  h.  à  Tl  h.  30,  jusqu'au  8  Avril  1905. 

Objet  du  cours  :  Examen  méthodique  des  malades. 
Technique  clinique.  Manipulations  et  procédés  de  labora¬ 
toire  applicables  au  diagnostic  des  maladies.  Pratique  de 
l’annlomio  pathologique  macroscopique. 

Chaque  jour  les  élèves  prendront  part,  individuelle¬ 
ment,  dans  le  service,  à  dos  exercices  pratiques  de  cli¬ 
nique,  sous  la  direction  du  professeur,  aidé  de  MM.  ScHÆ- 
FEii,  chef  du  Laboratoire  central  de  Boucicaut,  Bebgekon, 
et  de  M.  IlAumoN,  interne  du  service. 

Rota.  —  Le  cours  étant  payant  et  le  nombro  des  places 
limité,  on  est  prié  do  s’inscrire  au  bureau  de  Tllôpital 
Boucicaut,  02,  rue  de  la  Convention,  jusqu'au  5  Février 
TJ05,  dernier  délai. 


Paris  at  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionneub.  — 

Commandeur  ;  M.  Debove. 

Chevalier  ;  M.  Briol, 

Méiiite  AGUIG01.E.  —  Chevalier  :  M.  Dcspeigucs,  aux 
Échelles  (Savoie). 

Officie»  d’.Vcadémie  :  M.  Deletré,  à  Sèvres  (Scine-ct- 
Oise). 


Le  musée  Dupuytren.  - 


Le  bureau  des  renseignements  de  l’Université  de 
Paris.  —  Par  décision  du  vice-recteur  de  T.Académie  do 
Paris,  M.  U.  Blondel,  licencié  ès  sciences,  remplit  les 
fimclions  de  directeur  du  Bureau  des  renseignements  do 
rUniversité  de  Paris. 

Rappelons,  a  ce  propos,  que  par  délibération  récente  du 
Conseil  municipal  de  Paris,  le  crédit  affecté  à  Tenlrelien 
dudit  Bureau  des  rcnscignrnicnts  est  porté  à  lu  somme  de 
4.000  francs.  Le  personnel  est  composé  du  directeur,  d’un 
secrétaire,  d’uu  employé  et  de  deux  interprètes. 

Service  de  santé  de  la  Marine.  —  M.  le  médecin  de 
1™  classe  de  réserve  Fruitet,  du  port  de  Cherbourg,  est 
maintenu,  sur  su  demande,  dans  le  cadre  des  officier.s  de 
réserve  de  l’armée  de  mer. 

—  Sont  nommés  dans  le  corps  do  la  marine,  au  grailc 
de  médecin  de  3*^  classe  :  MM.  Candiotti  ctCrisluu,  élèves 


J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  ù  potage  de  Sirop  contient  !  gr.  (f/odure, 
compléloineiU  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  .4  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exaclement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  de  flacons  spdeimens  à  MM.  les  Doclenrs  qui  voiidronl  dieu  nous  en  faire  la  flerrnnfle. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

AOHÂIS  ot  C"*,  Pharmacioa  de  cl., .ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


^  - -  SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BALE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 

tuacs  etuTinwx.  cachcts,  eamuiE,  commts  ^ 


MA  Paer  lu  sefaU  su  esisaas  i 
«II»  *  ui  (FoamsAiü. 


mJm  M  OES  GRAINES 

MM  VEGETALES 

A  PRINCIPE-ACTIFm  DECOCTIONS  oe  CEREALES 

LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORÉE 


*  mlmmît  au 

titrât  otiitBAi  rom  u  ruics:  ubosatoiees  SAl^ER,  u,  eu  i 


IX  PARIS  ET  BaLEGARDE  um. 


BUSSANG 


EUSECRETINE 


SÜCCt/flüh^k;  ; 

122,  Boal<‘  Saint-Germain 


nmandè  par  lea  SommiteH  medicale 
Ste-Croix-do-Ia-BrotonDerie,  Paris 


CS  Imiu;ulil»s-Iniluslr  cls.  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDIOALE,  N“ 6 


Samedi,  21  Janvier  1905. 


Un  monument  à  M.  Péan.  Le  bureau  du  Gomité 
ijui  cQueiitué  l  éç'-mweut  en  vue  d'élever  «o  pioitu.r 
ment  il  M.  Péan  est  censtilué  comme  §uit:  MM.  A.  Mé- 
liières,  président;  Pozzi.  Delauney,  viccs^présideiits  ; 
Bobin,  Messe,  Çabanès,  seerétaireg  j  Bronobin,  trésorier. 

Les  souBçriptions  sont  reçues  ohez  M,  Bronohin,  20,  rno 
de  Grenelle. 

JI“  Congrès  français  de  climatothérapie  et  hygiène 
urbaine.  —  C’est  è  Arcachon  (Gironde)  que  sous  la  pré¬ 
sidence  du  professeur  Riînaut  (de  Lyon)  se  tiendra  eo 
Congrès  du  24  au  28  Avril  1005;  c’est  ù  Pau  qu’il  se  clô¬ 
turera  le  29  Avril. 

Le  Comité  d’organisation  siège  è  Areacbon.  .M.  A.  Fcstul, 
secrétaire  général,  villa  David,  se  tient  ù  la  disposition 

M.  De.bamp,  trésorier  généralf  villa  Tibur,  s’occupe  de 
l'encaissement  des  cotisations  et  de  la  correspondance  y 
aDéreute. 

Les  Compagnies  de  chemins  français  consentent,  en 
faveur  des  congressistes,  une  réduction  de  50  pour  lüü 
vulable  pour  Arcachon,  Pau  el  Biarritz  pendant  les  quinze 
derniers  jours  d’Avril.  Femmes  et  enfants  des  congres¬ 
sistes  se  joignant  à  eux  jouiront  de  la  meme  réduction. 
Des  excursions  seront  org-anisées  sur  la  baie  et  dans  lu 
forêt  d'Arcachon,  ainsi  que  dans  le  Béarn  et  le  pays 

Un  exemplaire  des  rapports  sera  envoyé  à  chaque  adhé¬ 
rent  dix  jours  au  moins  avant  l’ouverlure  du  Congrès 
afin  de  permeitre  è  chacun  de  se  préparer  par  une  élude 
attentive  ù  la  discussion  sérieuse  dont  ces  rapports  seront 
l’objet.  Les  confrères  qui  désirent  faire  des  communieu- 
lions  sont  priés  de  vouloir  bien  en  adresser  le  litre  el  lu 
résumé  eu  quelques  lignes  uu  secrétaire  général  avant  le 
20  Mars. 

Un  programme  dél aillé  des  travaux  et  des  excursions 
ainsi  que  le  règlement  et  les  statuts  seront  li-ès  proebai- 
nemont  publiés  cl  adressés  fi  tous  les  médecins  qui  eu 


MM.  Runaut,  professeur  îi  lu  Faculté  do  médecine  de 
Lyon,  president',  Gal.metth,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lille,  Grasset,  professeur  ù  la  Faculté  de 
inédreine  de  Montpellier,  Rai.estrf.  (de  Nice),  professeur 
.agrégé  ù  la  Faculté  de  médecine  de  Monljiellier,  Pitres, 
doyen  de  lu  Fueullé  de  médecine  de  Bordeaux,  Lalesque 
.Arcachon),  membre  corres|Jutidaul  de  l’Acudémie  de  mé¬ 
decine,  vices-presidents',  Festai.  (.Arcachon),  secrétaire 
l'éneral]  Diiol'rdin  (Arcaebon).  Ha.meau  (Arcachon),  seeré- 


taircs  adjoints',  Deciiamp  (Arcaebon),  trésorier  general', 
GazARAN  (Arcachon).  trésorier  adjoint 

Ppiir  les  cominunicutiong  ou  renseiguements  s  adresser 
à  M.  Festa),  villa  David,  li  Arcaebuu  ;  jjour  les  adhésions, 
cqlisations,  souscriptions,  à  M.  Dechamp,  villa  Thibur, 

Arcachon. 


Internat.  —  Anatomie.  —  Séance 
Ont  lu  :  MM.  Fourgeron,  8;  Lemcrcici 
Brunei  do  Sorbonnes,  9;  f'epin,  8;  Ahi 
12;  Colard  (Lucien),  11;  Troemé,  ll-.D 
Tisscl,  12,  —  Absents  :  M.M.  do  Don,  D 
Patuoi.ogie.  —  Srance  du  ‘JO  Jaavit 
Chaumel,  7  ;  Du  Castel,  18:  Chaman 
(Pierre),  11;  Touriiuy,  11;  Bénard  (Il 
6;  de  Paoli,  2;  Rendu,  13;  Boutin  (Gusli 
MM.  Petit,  Coutoii,  Foy,  Pémird,  Pirou 
verger,  Lemaire  (Louis).- 

Maison  nationale  de  Charenton 
sur  litres  est  ouvert  pour  la  iiomiuat 
médecin  supjjléaut  de  lu  Maison  iiulioi 
Les  candidats  devront  être  F'ruiiça 
uiédeeiiio  d’une  des  Facultés  de  l’Etat. 

Leur  demande,  avec  des  indications 
elle  el  de  la  fonolion  ucluclle  .devru  êl 
posée  avant  le  15  Février  1905  au  mini 
(1er  bureau  de  la  direction  de  l’ussislti 
publiques,  7,  rue  Cambacérès),  oii  sert: 
renseiguements  relatifs  ù  l'emploi  don 
Celle  domunde  devra  être  aceompag 
1»  Du  dijdôme  de  docteur  eu  inédet 


3“  D’une  pièce  faisant  preuve  de  l’accomplissement  dos 
obligations  mililuircs. 

Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Bordeaux. 
Prix  Barthe  (de  Sainl-Éinilion).  —  1»  Suivant  le  désir 
exprimé  par  le  fondateur,  ce  prix,  d’iiiie  valeur  do 
.‘lOü  franes.  pourra  être  déceriié  tous  les  quatre  ans.  îi 
partir  de  1906,  e  soit  à  un  bon  mémoire  miiniiscrit  ou 
imprimé,  soit  à  un  hou  livre,  soit  .A  une  œuvre  quelconque 
de  médoeiiie,  de  chirurgie  ou  de  jdiysiologie  n  ; 

2“  Le  lilro  do  docteur  eu  mcdeciiio  ii’esl  jtus  exigé  dc.s 
caiididuls,  mais  ils  doivent  être  F'rancais  el  nvoir  leur 


PARIS 

92,  Rne  Vieilla-da-Templd 


LES  ETABLISSEMENTS 


Le  meilleur  sucoedauô  de  riodotorme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


lODOL 


OURCE;;BADOIT 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  vorro  i  liqueur  ii’£/itir,  Sirop  ou  Vin  du 
Papatne  de  Trouetle-Perrel  après  chaque  reins. 
£  IROUETTE,  IS.r.  tics  Immculiles-Iiiilus  rii-ls,  PARIS 


de  TROüETTE-PEBBET 


PlPERAZlNi: 

2  à  6  mesures  par  Jour. 

Goutte,  GraveUe,  Coliques  népbétipes  jKKiAJJ  Jb 

C»EST  le  PLUS  GRAWP  DISSOLVANT  connu  de  T  ACIDE  URIQUE 


LA  J' K  ESSE  MÉDICAI.E,  N»  G 
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Samedi,  21  Janvier  1905 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

Chaque  cuilleréo  dans  1/2  verre  sien  toiér« 
d’eau  sucrée. 


(  AU  SHa.Qgy.HYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÊOSOTÉ  ) 

Par  cuillerée  a  ’\,tage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux, 

I  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosotr=i 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

I*.  - “ 


EFILEP$IE*!IVSTERIE*iÊ¥ROSËS 


1  frit  considirabte  do  guérlsont.  très  suptrltars. 
meils  sclentlf'oues  les  plus  auto-  Chaqu*  aulllar<t 
'fl  font  roi.  HENHT  HURE  ai 


s  prépara-  1  *»  braniura  da  petaiilum. 
en  Angle-  T  du  Dacon  :  b  irancs. 


Glycérophosphaté  üeHa  ECALLE 


Il  renferme  tous  les  principes  actifs  : 

loderHUILEdeFOIEdeHlORUE  s  Chlorures,  Bromures, lodures, etc. 
2’  du  KIAL.T  5  Diastase,  qui  en  facilite  la  digestion,  etc.; 

3<>0gr.  25  do  GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX 
chimiquement  pur  par  dose. 


rra/imeflf  PHOSPHO-ABSÉNlO-HÉMÀfl^ 

iinl.i,tM.nii'jiiij 


N ERVOCITHINE  TISSOT 


x>R.â.G;-:É:E:s,  sxxeop  et  .e.ivtpo'crx.ES 

Indications  liïeurasf/iéme.Hném/es  de  toute  origine. Chlorose,  \  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie, 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  ;  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités. 

F-reacrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT 


*1  ACM  J  C’est  avec  eet  Qranules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées 

'*31  JL  d  aU  Wi  JL  w  K9  Q.O  ^1^  k  X  JL  X  W  aU  à  V  Académie  de  ifédecine  en  lss9.  sues  ont  démontre  que  sal  par  jour 
à  1  Millior  d’Extrait  Titré  de  donnent  une  tUarèse  rapide,  reUoent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  de  l’Enfance. 

__  EUet  immédiat,  uaaoo  continu  lana  intolérance,  paa  dé  Taioconitrictloii. 
Tunddélet,  exigtt  let  ÿtsii  ^raaalit  de  €éSéêê6Si  do  l’^cadimii 


BtROPHANTUS 


•eAntinertet,d’ûUtr68toxiqu6Z»iôttotnturo$mvi,f,,uuuai9»$'.*oK . vs-— w— — '  —  ^  ~  a,  ««.  •  . 

fMedseiae  pour  i’etudt  de$  ÿtrofiàantas  et  /a  dtcouveite  de  la  $tT0fàaütiB$  eiists}  Médaille  d'ÿr  ^xpos,  aaivers,  S800  —  0#  ©OBicrarc  §t~^artiB  et  Pn'**  * 


G-ranules  de  Csitillom 


STROPHANTINE 


TONIQUE  DU  CŒUR  diu&» 


N°  7. 


Mercredi,  1  5  Janvier  1905. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  (Paris  .  .  .  lOceiitiLes. 

EN  VENTE  CHEZ‘'rOUS  LES  LIBRAIRES  °  (  Dép.  et  Étr.  15  centimes. 


—  ADniIVISTRATION  - 
IVIASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 


_ 

DIKEUTIOIV  SCIENTIFIQUE 

_ 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

H.  ROGER 

Prolosseur 

Prolosseur  do  clinique  médicale 

Professeur  de  Pathologie  exp. 

à'*l'nôtel-Diou.  ^ 

Membre  de  ^'Acad.  do  médecine. 

Méd.  do  l'iiép  do  la  Charité. 

E.  BONNAIRE 

M.  LETULLE 

M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  do  l'hôp.  Lanboisièr 

Professeur  agrégé. 

do  l’hôpilai'^Sa^'t'-Antoino. 

E.  DE  LAVARENNE 

J.-L.  FAURE 

F.  JAYLE 

MlSdecin  des  Eaux  de  Dnehon 

.  Professeur^  agrégé,  Ch 

ef  de  clin.  gyn.  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Dlreotlon. 

—  RÉDACT10.\  — 

E.  DE  LAVARENNE 


—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  S  h.  à  6  b. 


ARTICLES  ORIGINAUX  ww 

Raymond  Giiér.oiuii.  Procédé  de  néphrectomie  pour 
cancer. 

Gf.ohges  Guili.ain  et  Gonirna.LEMONT.  L’action  du 
muscle  court  supinateur  dans  la  paralysie  du  nerf 
radial.  Palliogéuie  d’une  paralysie  radiale  incom¬ 
plète  chez  un  chef  d’orchestre. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

U.  Romme.  Téluiios  consécutif  aux  injcetioiis  sous-cula- 
nces  de  quinine.  —  Les  injections  salines  dans  la  né- 

LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  A  L’ÉTRANGER 

Société  des  médecins  de  la  Charité  de  Berlin.  —  Trni- 
toment  de  la  pyohémie  puerpérale  pur  la  ligature  des 
veines  oolloetrices  de  l'ulérup.  —  De  lu  cystite  gangre¬ 
neuse  chez  la  i’enime;  nouvelles  données  fournies  par 
rexumen  cysloscopique.  —  Sur  les  lésions  secondaires 
qui  peuvent  se  produire  dans  l’opération  d’Aluxander. 

—  De  lu  colomnisution  du  vagin  ù  la  purani-ne. 

SOCIÉTÉS  PARISIENNES  -vwv 
Société  d'obstétrique  de  Paris.  —  Vomissemeuls  in¬ 
coercibles;  avorteinenl  provoqué;  guérison.  —  Gro.s- 
sesse  extra-utérine  de  liuil  mois.  —  Deux  cas  de  ])yélo- 
néphrite  gravidique.  —  Présciitalion  de  deux  pièces 
de  scoliose  coiigénilale.  —  Coiilrlbulion  ù  l’élude  des 
psychoses  puerpérales.  —  Malrormalions  génitales  mul¬ 
tiples  et  pi'olupsus  utérin.  —  Un  nouveau  cas  de  gros¬ 
sesse  exlrn-membraneuse.  —  A  propos  du  talileau  de 
.leaii  Van  Eyclc  de  hi  National  Gallery  de  Londres. 
Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Exostoses  ostcogéni- 
ques  multiples.  —  Malforinatioa  cardiaque  complexe. 
Société  anatomique.  —  Guncer  des  trompes.  —  Anévrisme 
aortique  rompu.  —  Lymphatiques  des  fosses  nasales. 

—  Foie  gras  appendiculaire  chez  un  enfant.  —  Endo¬ 
cardite  ulcéreuse.  —  Exostose  du  oninc.  —  Mastite 
chronique  de  la  chienne.  —  Fibrome  utérin  sphncélé. 

—  Cancer  de  la  face. 


POUGUES  Tom-itciLiiiE 


GRANULES 

SOLUTION 


DIGITALINE 

NATIVELLE 

¥ARTIGHAC  tt  <?•.  24  place  des  Vosoes.  Échant.  pratudr 
HAMAMELiINE  R  C'Y  A  :  Tonique  vasculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIIVIB 
BORICINE  MEISSONNIER 

AnllNepHle  de  la  peau,  et  des  ninqncnses. 


Pharmacie  CaRTAZ,  81,  rue  Lafayette. 


Société  de  biologie.  —  La  pliysiologic  des  séreuses 
Lésions  des  reins  provoquées  par  le  I)ueillc  de  Koch 
injecté  dans  les  voies  urinaires.  —  Héparlilion  du  gly¬ 
cogène  liépatique  à  l'état  normal  et  à  l’élat  d’inanition. 

—  Fonction  adipopexique  du  foie.  Diverses  localisations 
de  la  graisse  hépatique.  —  Nalure  de  lu  mêla  liyilnli- 
foT'me.  —  La  réforme  de  rorlograplic  et  la  physiologie. 

—  Erylhrobîieillus  pyoscplicus. 

Académie  des  sciences.  —  Les  effets  physiologiques  de 
l'uvarîotoinic  elie/.  la  elièvre. 

Académie  de  médecine.  —  Appareil  in  erlisscur  d'oxyil 
de  carbone.  —  Historique  sommaire  de  la  lèpre  dai 
nos  diverses  possessions  coloniales.. —  Des  mélaagt 
titrés  pour  l’ancsLliésic  chloroformique.  — ■  Election. 

ANALYSES  ww 

Anatomie,  Histologie  et  '  Physiologie normales.  — 

Hendkuson  cl  Staui.inc.  L’influence  des  ehaagemoiil 
-fUms  la  pression  .oculaire  .sur  la  .  pression  inlrUTOcu 
luire.  —  A.  Ignatowski.  La  thermngencse  elle/,  l'homiii 
après  la  donehe  et  le  bain  à  différentes  températures 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  - 

Peknice.  Altération  des  muscles  iiitereoslaux  dans  le 
maladies  de  la  plèvre. 

Médecine  expérimentale.  —  G.  Gueruim.  llyiieriro 

pille  secuiidairc  cxpériiiiontale  de  l’Iiy popliy so. 
Médecine.  —  Lenné.  Sur  le  régime  et  le  trailcmciit  de 
népliriles  chroiiiqucs. 

Chirurgie.  —  Tu.  Rovsing.  Traitement  de  l'arlhritc  Iran 
mulique  sèclic  par  injection  de  vaseline. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  Donagigo.  Le  réseau 
iibrillairc  eiido-ccllulairc  cl  le  cyliiidraxc  de  lu  cellule 


élccliv 


crlébré 
du  r. 


I-  et  péri-eelhilairc  basées 
sur  l’action  de  la  pyridine  sur  le  tissu  nerveux. 
Ophtalmologie.  —  Pii.cz.  Un  nouvel  appareil  pour  la 
photographie  des  variations  de  la  pupille. 
Thérapeutique  générale.  —  Sadgek.  L’iiydroihéropic 
dans  le  trnilcmeiil  da  tétanos. 


ST,  avenue  il'Aiiliii,  PuriM. 

Ferments  de  raisin  Inaltérables.  S  à  6  comprhni  s  par  jour. 

INAPPÉTENCE,  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES,  DIABÈTE,  ETC. 


CARABANA  Pursf  GuFrit 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 


CÉRÉBRINE  ( 


Pausodun 


MIGRAINES 


ET  NEVRALGIES 
REBELLES 

Notice  et  échant.  Iranco.  -  E.  FOORNIEH,  21 ,  rue  St-Pètersbourg,  Paris. 


iiUÉûictttiun  Aicaiine  économ  que. 

CONPRtMÉS  VICHÏ-ÉT&I 


X%l3.u.iXL  et  li  xxx  e  s 

NÉVRALGIES.  SCIATIQUE, 


MÉDICATION  SAL.ICYI_ËE:  t-OCAt-E  PAR _ 

LUMBAGO,  GOUTTE  X..  ’  XJ  3_.  ]VI  A.  O  3L. 

Liniment  sans  odeur  incommodante.  —  /.c  flacon,  3  fr.  50  —  Phormao.  GIGON,  7.  r.  Coq-Héron,  PABIS,  et  toutes  pharmac 
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NOUVELLES 
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L’ASSUliANCE  MUTUELLE-MÉDICALE 


La  dernière  a.ssenihlée  générale  du  syndical 
des  médecins  de  la  Seine  a  voté  à  ruiianiiiiité  la 
créai  ion  d’une  Assurance  iiiiitucllc  médicale, 
Assurance-vie  el  Assuraiice-accidenis.  Elle  a  ap¬ 
prouvé  lesslaliits  (|ui  lui  avaient  été  proposés  par 
le  rapporteur,  !M.  Viiiioul. 

du  syndical  des  médecins  de  la  Seine  à  Ions  les 
médecins  syndiqués  français  exerçant  en  France, 
en  Algérie  eu  en  Tunisie.  Nous  signalerons  au¬ 
jourd’hui  la  Mutuelle  Médicale-  Vie. 

MUTUELLE-MÉDICALE-VIE 

La  Mutuelle  Médicalo-Vie  peut  accepter  loules 
les  espèces  de  c.onlrals  d’assurances  sur  la  vie; 
on  sait  que  le  nombre  des  variétés  d’assurances 
est  considérable. 

Voici  quelques  indications  sur  diverses  combi¬ 
naisons  d’assurances  : 

a)  Assurances  en  cas  de  vie. 

1“  Capital  DiFréiiÉ.  —  La  Société  s’engage  à  payer 
le  capital  fixé  au  contrat  é  une  époque  également 


pRAI^GULOSE  FLÂCH 

0  Guérit  ta  GQNSTiPA  TiON 


TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

©ompriincs 

Préparation  eiBoaoo,  Pratique,  Bon  Marché 
F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  C'*,7,r  St-CIaudo,  Paris. 3« 


Au  pharmacien  ;  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  ;  3  fr. 

f  Pansementsir/i/féno;,  20-S0  gr. 
MODES  D’EMPLOI  <  vaginaux.  ]  Glycérine  Q. S. pourtOOgr 
(  Ovules  vaginaux  à  30  o/o- 


MONT-DORE 

—  AITECTlOit’S  DES  VOIES  UESPIKATUIKES  — 


EUPNINE  VERNADE 


ASTHME  —  EMPHYSÈME 
LESIONS  CARDIAQUES 
BRONCHITES  CHRONIQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE 
AFFECTIONS  RÉNALES 
HYDROPISIES 

ANGINE  DE  POITRINE  .  . 

iNFLUENZA,  ETC.  VERNADE,  64,  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


re  de  CaKIne  c 


)t  Inaltérable  par  culllerèo  à  ( 


i  Pâ^TFRINF 

I  OMwl  ‘‘‘“(lu  D''FRyMONT%' amioo). 

GUERISON  DE  L'INSUFFISANCE  DE  L’ESTOMAC 


NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 


Soidü^t 


Sféclfîçne  GsUetegint 

produit  en  doux  on  trois  jours  un 
sccroissemont  remirquable  de  la 
crétion  lactée  et  une  auf^mentation 
notable  des  matières  frasses 
albuminoïdes  dn  lait. 

D03S  :  3  i  i  cuilUriu  i  «a/ï  pur  fuui\ 


PRIX  d'nne  BOITE 
n  TraitemetU  dt  iS  Jours 
Sfr.50 


pour 


(dus  tontes  les  Pharmacies) 

Pour  toiaa  aooujanonf ,  Utt«ratux«,  «otisixitmoxia 


SAsdoMït 

(Vuogèai  todé  i  8  ÛIO) 
n’Irrite  ni  ne  colore  la  peu  ;  plu 
eflicace  que  la  teinture  d’iodoetlss 
iodures. 

Caraphrosol(Vu.cinipli.itclilir«fgni.iil/S) 
puissant  analgisiqiu 
Créosotosol  (Yil.  crtiioti  20  %) 
lodoformosol  (Vu.  Iultltriiii  3  %) 
Ichtyosol  (Vu.  Ichlfeli  10  %) 
Salicylosel  (Vu.  iilit}lt  10  %) 

PRIX  :  1  fr.  60  /a  FJaoo» 


s’adresser  à  la 

Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  il,  me  hyeone,  PAfilS 


AüfiPOULES 

eAGODYLIQUiS 

etMÊTHYL-ARSINIQUES 


Jo  prépare  ég-alexzxezx't 

.HÉTiirL-UATE(.jimiinal) 

1°  en  Granules  à  Ogr-  025  chaque. 

2»  en  Gouttes  e«sÆ‘tœ,t''L'â‘îai''') 


Thermes  Urbains  \ 

#  Avec  \ 

BUVETTE  d  EAUX  MINÉRALES  NATURELLES 

HYDROTHERAPIE  j  CURES  THERMALES 
simple  et  minéralisée  !  a’ Eaux  Minérales  Naturelles 


PHYSICOTHÉRAPIE  I  froides  et  chaudes 

Il  n’eteiste  ni  Etablissement  similaire,  ni  Succursale. 
ChAteaubrlernd,  2,  Rue  Lord  Byron.CHAMPS-ÉLYSEES.  -  TÉLÉPHONE  570-3* 
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règlement.  Les  frais  de 
cet  examen  sont  à  la 
charge  du  proposant. 

Cotisations.  —  Les 
cotisations  sont  paya¬ 
bles  trimestriellement, 
semestriellement  ou  an¬ 
nuellement.  Elles  s’ont 
reçues  sans  frais  au 
siège  social.  Dans  le  cas 
où  elles  sont  payées  h 
domicile,  les  frais  d’en¬ 
caissement  sont  à  la 
charge  des  assurés. 


lion  des  engagements 
contractés  par  la  Socié¬ 
té  sont  elfoclués  dans  le 
plus  bref  délai  possible 
dès  la  production  des 
pièces  justificatives  des 
droits  des  bénéficiaires. 

Voir  ci-dessus,  à 
titre  de  renseigne¬ 
ments,  un  tableau  de 
tarif  qui  peruiel  de  se 
faire  une  idée. 


de,  il  a  versé  des  cotisations  jusque-lè,  mais  le  cap 
tal  lui  est  payé  à  cette  époque. 

Cette  assurance  répond  donc  à  deux  buts  : 

1“  Assurer  des  ressources  à  la  famille  du  sociétal 
dans  le  cas  où  ce  dernier  viendrait  à  disparaître; 

2“  Assurer  des  ressources  à  la  famille  du  sociétal 
et  à  lui-même,  à  l'expiration  de  la  période  d'ass 

La  Société  d’ Assurance  Mutuelle  sur  la  Vie  ne  se 
définitivement  constituée  que  lorsque  les  foudaleu 

1”  Recueilli  300  souscriptions  conditionnelles  ce 
respondant  à  20.000  francs  au  moins  de  cotisatio 
annuelles  ; 

2“  Constitué  un  capital  de  garantie  de  20.000  frani 
destiné  ù  faire  face  aux  frais  de  premier  établis! 
ment  et  do  réserve  extraordinaire. 

A  l'heure  actuelle  des  listes  d’adhésions  pour  tell 
ou  telles  combinaisons  sont  ouvei-tes  au  siège  soc 
du  syndical,  Palais  des  Sociétés  savantes,  28,  r 
Serpente. 

Coiniiio  l’a  fait  l'cmarqiier  notl-o  confrère  ^ 
mont  celle  iissurance  e.sl  uvaiilageiise,  car  l’A.ss 
rance  imituello  médicale  réalise  une  éconoir 
imporlanlo  sur  les  larils  des  Gonipagnies  fra 
çaises  à  actionnaires  ayant  un  capital  à  ri'ununéi' 
et  des  Compagnies  tnnluclles  américaines  q 
n’ont  pas  d’aclionnitires,  mais  ont  eoiniiie  les  pi 
inièt'CB  des  Conseils  d'adniinislralion,  des  Ager 
généraux,  des  courtiers  à  rétribuer,  souvent  li 
largement. 


Le  sociétaire  s’assure 
pendant  une  période  dé- 


BlBLIOGRAPHiE 


mourir  pendant  cette  ^  ^ 

période,  le  capital  est  ^  P"""®*’  na  ArrAn, 

payé  aussitôt  à  ses  hé-  'f 

riliers  et  les  cotisations  ''Kùres  dans  le  texte,  taisant  partie  du  Pre 

cessent  d’être  versées;  opératoire  publié  par  les  Pfnscctei 


LES  FERMENTS  MÉTALLIQUES 

L’état  colloïdal,  si  brillamment  étudié  par  M.  A. 
Robin,  est  un  équilibre  spécial  de  la  particule  métal¬ 
lique  divisée  à  l’infini  sans  dissolution  véritable. 

On  obtient  soit  par  électrolyse,  soit  par  jiréci- 
pitation  d’un  sel  en  présence  d’un  colloïde  (albu¬ 
mine  ou  gélatine),  des  oxydases  artificielles,  agis¬ 
sant  sur  les  toxines  bactériennes  et  exerçant  dans 
les  fonctions  ordinaires  de  la  vie  une  action  sti¬ 
mulante  générale. 

La  nature  elle-même,  avant  les  chimistes,  nous 
a  fourni  le  plus  bel  exemple  d’état  colloïdal,  c’est 
l’hémoglobine,  colloïde  de  fer  et  de  manganèse. 
La  théorie  actuelle  est  confirmée  par  les  succès 
thérapeutiques  obtenus  depuis  quelques  années 
avec  cette  substance.  On  se  rappelle,  en  effet,  la 
communication  élogieuse  de  Dujardin-Beaumetz  à 
la  S"*  de  thérapeutique  sur  l’Hémoglobine  Des- 
chiens  et  les  beaux  résultats  obtenus  depuis  dans 
les  hôpitaux  de  Paris  avec  cette  préparation  contre 
l’anémie,  la  neurasthénie  et  la  tuberculose. 


DIIODOFORME  TAINE 


Dans  les  BRONCHITES  aigues  et  CHRONipES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CÂPSULiS  SËRAFON 


de  GAIACOL  lODO 
amènent  la  guérison,  dèssécliont  les  bronches  et  font 


^réparation 


SOLUTIONS  STÉRILISÉES  Dour  INJECTIONS 


SOLUTIONSstériliséesponrBadigeoDDages 


AFFECTloNs''dc  iÜ'bou'cHe" 

et  de  la  GORGE  N 

Ml  MAUX^DE  tête 
NI  SYNCOPES^^^ 

Toxicité  beaucoup  plus  faible  que 
celle  de  la  Cocaïne. 


^^NEURArTHENIE,PHOSPHATURIE 
^  ANEirllE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE,  CONVALESCENCE,  etc 

le^celre  d'u“‘^“  Phosphore  métalloïde  j 


intondre  la  Me 


que  les  îaunes  d  œuts,  les  graines  de  céréales,  etc. 

SILLON, 46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS(8“Arr‘) 


Pharmacie  SILLON,  46,  Rue  Piorre-Charron,  PARIS  (S^Arr'). 


Seul  produit  authen¬ 
tique  préparé  sous 
la  direction  per-  / 
sonnelle  de  son  / r,, 
inventeur,  le  /  ahso 

D  J.  TAKA-  Aoïli 


Titrage  et  Essai  physiologique 

ou  chimique  des  Extraits 


Aconit 

Chanvre  indien 
Convallaria 
Digitale 
Ergot 
Scille 

Strophantiisjlc 


LAIT  CAILLÉ  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  liMl’IllU 
S.-\IA10.\  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POX  :  O  FR.  50 

qi'ôuSennes.  38.  rue  de  Trévlse,  Paris  (Tél.  149-20)  ^s^Hôpului 
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TBMiNESdDGOMMEIlGE 

Sont  souvent  impures  et  falsifiées  (IIuciiAiiu); 

Sont  d’origine  et  d’aclion  différentes  (P'  Pouciiet); 
Sont  rarement  exemptes  de  caféine  (Vadam); 

Ne  sont  pas  toujours  bien  supportées  (Monin)  ; 
Déterminent  fréquemment  des  Céphalées  (Huciiard); 
Provoquent  souvent  des  Troubles  digestifs  (Galonné); 
Sont  en  certains  cas  lentes  à  agir  (Metieeu); 

Se  montrenl  trop  fré(|uemment inconstantes  (Raspail); 
Restent  parfois  même  inactives  ( Dubois). 


e.st  |)iire  ; 

de  soiiree  loiijoiirK  ideiidi<gue; 
de  eompoKitioii  rig-oiii*eiiseine»i  fixe; 
sa  foléranee  est  reiiiai‘<|iiable; 
elle  ne  |>rovo(|iie  iii  eé|»halalj»’ie ; 
ni  le  itioiadee  frnnble  toxique; 
son  aetion  est  toiij4»iirs  pronipte; 
e'est  le  pins  et^eastant; 
le  plias  fidèle  d<\s  dini*éti<|iies. 


Lii  SANTHÉOSE,  <1*"  TOiisLiluc  la  inédicalion  par  excellence  de  lotîtes  les  aHeclions  cardiatpies,  rénal 
PRODUIT  FRANÇAIS,  jusliiianl  des  plus  hautes  rérerences.  Elle  existe  sous  trois  Ibriues  : 

1"  La  SAXTIIKOSK  puissamment  ellicace  chez  les  ctirdiaques  et  les  hrightique: 

2“  La  SAATlIKttSli  CAFKIAKK,  grandement  précieuse  dans  l'asthénie  cardio-vasculaire,  l’tisvslo 
:p  La  SAXTIIKOSK  lATlIlA’liE,  trailcment  de  choix  de  l’artério-sclérose,  rhumatisme,  goulle,  eti 
Pour  éviter  toute  substitution  ou  contrefaçon,  la  SANTHÉOSE  n’est  ni  vendue  en  vrac  ni  détaillée,  e 
boîtes  de  24  cacliets.  Ces  cachets,  qui  ont  la  l’orme  d’un  cœur,  seront  prescrits  à  la  dose  de  1  à  4  par  Jour.  Le  prix 
représentant  au  moins  12  gr.  de  principe  médicamenteux,  est  de  5  IraiiCN,  ce  qui  met  la  spécialité  à  un  prix 
diurétiques  les  plus  couramment  jircscrils.  —  Exiger  sur  chaque  cachet  la  marque  «  Santhéose 


aques  et  les  hrightiques  : 
dio- vasculaire,  l’tisyslolie, 
rhumatisme,  goulle,  etc. 


se  présente  que  |)ar 
i  boite  de  24  cachets, 
Uaur  marché  que  les 


IPRPÜITSTHÊBAPEÜTIOUIS  TITRÉS! 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action.  —  Sécurité  absolue. 

COMPRIMES  DE  DIGITALE  |  Solution  ne  0! G! 


mïïm 


Granules  de  Digitaline  cnst.  n.  ecalle 

au  dixième  de  milligranime  M  à  10  on  24  heures). 

Ampoules  propulsives  ..'dV^Æîne  S,. 

H.  je:caLiX.e 

Titrées  au  cinquième  de  milligramme  (  1  à  4  en  24  heures.) 

( uiveciumen:  injectables). 


Titrée  à  0,50  cgr.,  d’Aconltlno  crlstalllsco.  par  t,0pp  gr.  d’AlcooIature. 
Di.x  gouttes  du  flacon  eompla-rjoultus  spècial  ronfoiitpo,atim  dixième  de  ra 
gramme  d'Aconitine  crUtalllBèe.  (20  è  50  gouttes  Ueur^). 


SOLUTION  D  ACONITINE  crist.  KC.  BCA3Lit.E 

au  mllllëme  (10  e  25  houltes  en  24  heures). 

GRANULES  D-ACONÏfmE^TÎItT^T^^^XÏ^Ï^ 

_  ao  ’/IQ  mi  llier. _  (2  à  5  en  24  heures). 

AmPOULES  PROPULSIVES 

H. 

Titrées  ou  1/JO'dc  milliirr.  (f  i  ^-//jeures).  (Directement  injectables). 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Diagnostic  de  l'appendicite.  —  M.  Ml-kpuy  (de 
Chicago)  insiste  sur  1  iiiiporlatice  au  point  de  vue  du 
diagnostic,  de  l’ordre  d'apparition  des  symptômes. 
Pour  cet  auteur,  voici  coniinent  ils  se  manil'estent  : 

1»  D'abord,  la  douleur  abdominale,  subite  et 
intense;  2''  puis  les  nausées  et  les  vomissements  se 
produisant  en  général  trois  ou  quatre  heures  après  le 
début  des  phénomènes  douloureux;  3"  puis  la  sensi¬ 
bilité  abdominale  généralisée,  mais  surtout  marquée 
adroite;  4"  enlin,  l’élévation  de  température  appa¬ 
raissant  de  deux  à  vingt-quatre  heures  après  les  pre¬ 
miers  symptômes.  «  Quand  les  choses  ne  se  passent 
pas  ainsi,  dit  Murphy,  le  diagnostic  n'est  rien  moins 
que  certain.  Si  les  nausées  et  les  vomissements  ou  la 
lièvre  précèdent  la  douleur,  je  suis  certain  qu’il  ne 
s’agit  ])as  d’appendicite.  Quand  la  lièvre  précède  la 
douleur  d’un  jour  ou  deux,  je  crains  toujours  la  lièvre 
typhoïde  avec  ulcération  typhique  au  niveau  de  l’ap¬ 
pendice.  ■.  {Scottisli  medical  and  siirgicaLJournaL  Jan¬ 
vier  190, o,  p,  83. 'l  J. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

TllèsiîS  DE  DOCTOIIAT 

.Merci  edi  ï  ''  l'ceritr  1005,  à  1  heure.  —  M.  Royet  : 
Méningite  eéréhrn-spin.de  d’origine  otitique;  MM.lIaveni, 
Brissuud,  Rciliis,  .Vrliard.  —  M.  Coigxaiio  :  Les  cnneep- 
tions  |)ntlnigénic|ncs  de  la  nenrasthénio  (étude  bistoritpie 
et  crili(pie)  ;  M.\I.  Rris.sand,  Ilaveni,  Reidus,  .\rhard.  — 
M.  Gkenut  :  l'alhogénie  du  purpura;  recherches  expéri¬ 
mentales  et  cliniques;  M.M.  Rrissaud,  Ilayein,  Reclus, 
Achard.  —  M.  Mouin  De  la  cure  radicale  de  rcmpyèinc 
chronique  par  la  Ihoracectomie  coinhinéc  à  la  décortica¬ 
tion  du  poumon;  Mil.  Reclus,  Hayein,  Rrissaud,  Achard. 

Jeudi  feerier  1005,  à  1  heure.  —  M.  lioani-AU  :  De  la 
hernie  complète  des  o[-ganes  génitaux  prtd'onds  de  la 
femme  en  dehors  de  la  grossi'sse;  .MM.  Le  Deutu,  Riidin, 
Méry,  Demelin;  M.  .VuiiAar  :  Ration  alimentaire  du  noui- 
risson  uu  sein;  M.M.  Rudin,  Le  Dentu,  lléry,  Demelin.  — 
M.  Parant  :  Etude  physiologiipic  et  clinique  de  la  valé¬ 


riane;  MM.  Pi>ucliet,  Joll'roy,  Chantemesse,  Langlois.  — 
M.  RoirT  :  La  capacité  pulmonaire  et  les  mesures  spi- 
rométriqnes  chez  les  tuberculeux;  MM.  JolTroy,  Pouchet, 
Chantemesse,  Langlois.  —  M.  MiunüN  :  L’hygiène  de  Paris 
et  les  lois  de  19u2-19ü3;  MM.  Chantemesse,  Pouehet,  Jof- 
froy,  Langlois. 

EXA,MENS  de  doctorat 

Lundi 30  Janvier  1005. —  5»  Chirurg-io  (Première  partie), 
Hôtel-Dieu:  MM.  Reclus,  Legueu,  Pierre  Duval.  — h».  Chi¬ 
rurgie  (Deu-xième  partie),  Hôtel-Dieu:  M.M.  Gaucher,  ïeis- 
sier,  Legry.  M. Roger,  censeur  ;  M.  Proust  suppléant. 

Mardi  31  Janvier  1905. —  Médeeine  opératoire.  Ecole 
|)ratiipie  :  .MIL  Po/.zi,  ïhiéry,  Eaurc.  Epreuve  pratique. 

—  4»,  Salle  Corvisart  :  MM.  Gilbert,  G.  Ballet,  Ri¬ 
chaud,  .M.  Gcoll’roy,  censeur:  M.  Guiart. suppléant.  —5», 
Chirurgie  (Première  partie).  Charité  :  MM.  Guyon, 
Schwartz,  Marion.  —  5",  Chirurgie  (Deuxième  partie), 
■M.M.  Dieulafoy,  Gouget,  Carnot.  M.  Berger,  censeur;  M. 
Itnpré,  suppléant. 

Mercredi  1er  Lévrier  1005.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  iiratique  :  M.M.  Kirmisson,  Gosset,  Cunéo.  Epreuve 
pratique.  —  2“  :  Salle  Richet  :  MM.  Gariel,  Gley,  Brancu. 

—  ;ir  (Première  partie).  Oral,  Salle  Béclard  ;  .MM.  Terrier, 
Sehileuu  Mallich.  —  3“  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle 
Thoure.l  :  ,MM.  Landouzy,  Blanchard,  ïeissicr.  M.  Gau¬ 
tier.  censeur;  M.  Claude,  suppléant. 

Jeudi  2  Février  1905.  —  Médecine  opératoire.  Ecolo  pra¬ 
tique  MM.  Poirier,  Hartmann,  Marion.  _  3c  (Première 

l>artiê).  Oral,  Salle  Charcot  :  MM.  de  Lupersonne,  Launois, 
Brindcau.  M.  Hutinel,  censeur;  M.  Morestin.  suppléant. 

Vendredi  3  Février  1005.  —  2»  Salle  Richet  :  M.M.  Ch. 
Richet,  Retterer,  Broca  (André).  —  3»  (Première  partie). 
Oral,  Salle  Corvisart:  MM  Kirmisson,  Potocki,  Cunéo! 
4",  Salle  Pasteur  •  41M.  Pouchet,  B.dthuzurd,  Macaigne. 
•M. Gariel,  censeur;  M.  Desgrez  suppléant.  — 5»,  Chirurgie 
(Première  ])arlie)  (D'c  série),  Necker  MJI.  Terrier,  De- 
lens,  Gosset.  — a'-.  Chirurgie  (Première  partie)  (2»  série), 
Necker  :  MM.  Tuilier,  Mauclaire,  Proust.  M.  Landouzy, 
censeur;  M.  Pierre  Duval,  siqipléant.  —  5",  Obstétrique 
'Première  partie)  Clinique  Baudelocque  :  SIM.  Pinard, 
Lepage,  Wallich.  SI.  Lnhhé  (Slarccl),  suppléant. 

Samedi  4  l  évrier  1905.  —  5'  (Deu.xièine  partie),  (lr“ 
série),  Beaujun  ;  SI.M.  Cornil,  Thiroloix,  Rénon  —  6' 
(Deuxième  partie)  (2"  série), Beaujon  :  SIM.  Raymond, 
Vacpiez,  Be/.aïu'on.  SI.  Chantemesse,  censeur;  SI.  Jean- 

selme,  suppléant. - 5'',  Obstétrique  (Première  partie). 

Clinique  Turnier  ;  SIM.  Budin,  Demelin,  Brindcau.  SI. 
Slaillard,  suppléant. 


Clinique  chirurgicale.  —  SI.  Paul  Reclus  commen- 
cora  son  cours  de  elinii/ue  chirurgicale  le  vendredi  27  Jan¬ 
vier  1905,  h  10  h.  1/2  dn  matin,  et  le  continuera  les  lun¬ 
dis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  à  9  h.  1/2. 

Des  cours  pratiques  seront  faits  dans  le  courant  do 
l’amiéo  par  M.  SIakcille,  chef  de  clinique,  et  annoncés 
par  une  affiche  spéciale. 

Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  — 

SI.  E.  Dupré,  agrégé,  commencera  le  Cours  de psyehiâlrie 
méd- co-lé  gale,  h  l’amphithéiitre  de  la  Clinique  des  mala¬ 
dies  mentales,  à  l’Asile  Sainte-.Anne,  le  jeudi  2  Eévrier  1905, 
à  10  h,  1/4,  et  les  eontinuora  les  mardis  et  jeudis  sui¬ 
vants,  à  lu  même  heure. 

Le  cours  est  libre  et  public. 


HOPITAUX  n  HOSPICES 


Hôpital  Saint- Antoine.  —  M.  A.  Bécli’Hiî,  médecin 
de  riiépilul  SainUAnloine.  (loinnicnocra  le  dimanche 
.5  Févider,  à  10  heures  du  malin,  et  conlinuera  les 
dimanches  suivants  à  la  même  lunirc,  dans  son  labora¬ 
toire  de  rhopîlal  une  série  de  six  conférences  sur  la  radio^ 
llié/ajjic  et  le  radiunitliérapic. 

—  M.  Leixtreit,  pharmacien  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 
est  nommé  pharmacien  honoraire  des  hôpitaux. 


NOUVELLES 


Paris  »t  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur- 
—  Chevalier  ;  SISI.  Aubœuf,  Gros,  médecins  de  l‘r  classe 
de  la  réserve  de  l’armée  de  mer  ;  Eragiic,  médecin  de 
2“  classe  de  la  réserve  do  l’armée  de  mer  ;  Courtier,  Vin¬ 
cent,  Lefebvre,  Lassclvcs,  médecins  de  l™  classe  do  l’ar¬ 
mée  de  mer. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médeein-major  de  2“  classe  ïliiriou  est  désigné  pour  ser¬ 
vir  ;4  Madagaseau. 

Société  de  l’Internat,  —  Le  Comité  ayant  examiné 
la  meilleure  manière  do  parer  h  l’eueomhremcnt  de 
l’ordre  du  jour,  et  suivant  le  désir  exprimé  pur  un  grand 
nombre  de  collègues,  a  décidé  que  dorénavant  les  séances 
mensuelles  eoimneneeraicnt  à  4  h.  1/2  au  lien  de  5  h.  1/2. 

Lu  prochaine  séance  aura  donc  lieu  le  jeudi  26  Jnnvier, 
5  4  h.  1/2,  dans  les  locaux  do  la  Société  de  chirurgie. 


I  Titré  à  0,0 1  de  DiOllillB-Merck  et  11  gouttes  Bl’OlllüIorilie  par  cuillerée  à  bouche 

Le  Sirop  tlii  D’’  Bousquet  caliiie  d’uiie  fauon  reinaïquable  les 
quintes  de  toux;  il  pfoetite  tnt  somineil  paiFible  aux  liibeiciilrux. 

Il  est  lin  calniant  des  plus  énergiques  dans  tontes  les  alTecliuiis 
piilinoiiaires  aiguës  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  u 

Le  Sirop  (in  Dr  Bousquet  facilite  la  rcspiralion  chez  les  | 
astlnn  Uiqiies  cl  les  eniphyséinatcux  ;  il  fail  dispai  alti  i'  l’angoisse  | 
qui  caiMclcfiso  ces  maladies.  Il  diinitiuc  rinleiisilé  des  donlenis  { 
névralgiques. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occasioniif  i 
jtiiiiais  les  troubles  digestifs  et  les  pbénoméues  d’accoiiliimance 
consécutifs  à  l’emploi  de  la  morphine  et  des  préparations  opiacées. 

Le  Sirop  du  D''  Bousquet  ii’a  pas  non  plus  d’action  cumulative. 

j  kiifants;  \  ù  4  cuilieiéos  h  polage,  suivant  l’i4ge. 


||çOBATi(R£ -dUJ)^F,BP.USqUET,63^Rue’La  Boëtle,  PARlS(y;) 


jVIHdtiKOLAQUINAdiiD^ESCANDEl 
i  ELIXIR  d.K0U  QUINAduD^ESGANDE 
GRANULÉ  d.  KOLA  QUIHAdJ'ESCANDE 
Il  EXTRAITFlyidJOLA  QUIHAdJ^ESCAHDE 

II]  à  kse  do  Kola  Fraîche  do  V.  GABORIAUD,  Explorât! 


On  Verre 
à  liqueur 
après  chaque  |[ 
repas. 

'  Uns  Cuilleréi  f  ' 
à  café  dans  | 
un  liquide 


à  Anémie,  i|| 
I  Débilité,  ||| 
iFalblesse  | 
I  générale,  î 

Neurasthénie.  I 


Si  jiisqu'h  CO  jour  les  préparations  do 
*àoix  du  Rolîi  n’ont  pas  donné  les  i-ésultats 
qno  l’on  obtient  dans  ioar  pays  d’oripinc, 
celîi  lient  à  co  que  ces  préparations  ont  été 
failüs  avec  ta  noix  désséchée  qui,  dans  col 
état,  a  poixlu  les  trois  quarts  do  sou  oHi- 

Collos  quo  nous  préparons  par  un  pro¬ 
cédé  spécial  sont  faites  avec  ta  noix  fraîche 
ot  vraie  do  roxploi’alenr  V.  Gaborhiud,  à 
(lünakrv  (Guinéo  l'raiH’aiso),  elle  sont  des 
plus  acUves  et  très  agréables. 

PiiÉPÂiUTiON  :  par  A.  FXiOtT]ftEl!fS 
D'^  DU  LAUOIïATOlUI-:  (H»OTIIi;nAI’G>UI3 


Tonique 
par  excellence. 
Reconstituant. 
Anti-Déperditeur.  Wt 
Régulateur  K 

du  Cœur. 
Excitant  du  ME 
système  mtisoulaire.  I 


luiiA  luiitib  iji'tM  iiibitai'iguiid  DPI  ayaugiuo  mupuuiaMo* 

autorisé  por  l'Etat.  Rlj 

,RueNotre-Dame,BORDEAUx  5!!  Ahti-Diarrhéïquo. 


OiâTMlSEUIIiaUE 


r>XSI=AI«24 


GOUTXE,  TOPHUS  et  leurs  caus(3.s;  NEVRAkGIES,  mi6HAinb»,  WHII- 
CAIRES,  LUMBAQO,  GRAVELLE,  Maladies  et  Ca  Iculs  de  la  VËSSIË  et  du  REIN. 


PIPERAZOL  TISSOT 


Exiger  le  Elacon 


Le  PIPERAZOL  TiSSOT  dissout  sept  fois  plus  tl'aciae  urique  que  la  lithine  seule,  i  JAUAIC  ne  miüTItC.IMnirATiaM 
pénétre  facilement  dans  l’économie  et  rend  au  filtre  rénal  son  fonctionnement  parfait, 

les  urines  deviennent  claires  et  le  rein  reprend  sa  fonction  physiologique  normale,  j  PAS  D’AuTIOn  DEBiLlTANTE 

ÉLK  DÉPOSÉ.  —  Laboratoire  du  D'  TISSOT,  34.  Boiilevard  de  Clichy.  PARIS,  ct  loutes  Pharnxacies.  i  pas  de  Fatigue  intestinale  et  StdmacaU 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  7 


Mercredi,  25  Janvier  1905. 


Ordre  du  juur  :  1»  Nouveau  mmid  double  pour  la  ligü- 
lure  des  pédicules  vasculaires  eu  chirurgie  gyiiùcologitJUe, 
par  M  DAhTiGOEs; 

2“  Traitement  des  varices  par  la  marche,  par  M.  MaH- 

3»  Observation  de  cancer  primitif  dé  la  rate,  pur 
M.  JoussET ; 

4“  Intervention  cllirurgicule  do  la  pseildo-ocClUslflh  iil- 
lestinale  d’origine  névropathique,  par  llEld.AijD; 

5“  Sur  un  cas  d'érythème  multiforme  dù  h  l’intoxication 
alimentaire,  par  M.  Monniiîii; 

0»  Tumeur  du  cicciim  —  anus  iliaque  —  guéri  par 
transplanlatioil  de  l’iléon  dans  le  colon  transverse.  Gué¬ 
rison,  par  M.  IjE  tilîU; 

7“  Traitement  chirurgical  de  Tanthrax,  M.  Delaunay; 

80  Gyrnnastiqüc  thoracique  cl  édücàtioli  tCspiratairc, 
pur  M.  îlAÙhiUE  FAtiiiE; 

90  Exlirpation  de  Tutérus  cancéreux  par  le  procédé  de 
■Werder  combiné  à  la  péritonisation  et  à  l’exclusion  du 
pclit  bassin,  par  M.  Paul  DelUet; 

10»  Discussion  Sur  la  psychothérapie  ii  propos  do  la 
communication  de  M.  Liïvv  ; 

11»  Discussion  sur  l’angine  d’origine  dentaire  à  propos 
de  la  communicullon  dé  M.  Leiiak; 

12»  Rapport  de  M.  Tissiek  au  nom  du  «  Comité  chargé 
de  l’étude  des  cpicstions  intéressant  le  cot'ps  de  rlntCCnat  »  ; 

13“  Sur  le  concours  de  l’Internat,  par  M.  IIalLion: 

14“  A  propos  d’un  cas  de  diabète  conjugal,  par  M.  IsUh- 

15"  Calcul  radiographié  du  bassinet  cxlra-rénul  enlevé 
]tar  pyélotomie  postérieure  sans  suture  et  guéri  sans  tis- 
tüle,  par  M.  CATtiELiN; 

18“  Œsophagoscopic.  Résultats  et  perfeidionnciuenl  de 
la  méthode.  Présentation  de  nmludc,  jjar  M.  Guizez; 

17"  Pleurésie  séro-fihrincusc  chez  tiii  tiiherciilcux  ;  ICai- 
teinenl  par  la  rééducation  et  lu  gymnastique  respiratoire, 
par  jl.  HosenTiIal; 

18“  Procédé  nouveau  de  laryngectomie  totale  en  deux 
temps  pour  cancer  du  larynx.  Présentation  de  malade, 
par  M.  Le  Bec. 

Conférence,  à  5  h.  3/4,  par  M.  P.  SoLLIEU  :  /.es  Idées 
dctnelles  sur  la  Psychothérapie . 

Lu  séance  sera  suivie  d’un  dincr  amical,  qui  sera  servi 
à  7  h.  1/2  à  la  brasserie  Zimmer,  place  du  Chûtelet.  Le 
prix  du  diiier  est  fixé  à  5  francs. 

Prière  de  s’inscrire,  en  arrivant  à  lu  séance,  sur  une 
feuille  déposée  à  cet  effet  au  vestiaire. 

Les  collègues  qui  ne  pourraient  venir  5  la  séance,  mais 
([ui  désireraient  assister  au  diner,  sont  priés  d’envoyer 
leur  adhésion  directement  chez  Zimmer  (Spécifier  qu’il 
s’agit  du  Dîner  de  la  Société  do  l’Internat).  —  T  522-61. 


ConféreilceË  poUr  la  préparation  à  l'Ecole  de 
santé  militaire  de  LyoHi  —  Ün  interne  des  hôpitaux  et 
llh  aide-major  Vont  oUvriC  une  conférence  privée  pour  la 
préparation  à  l'iîcôle  de  service  de  santé  militaire  de 

S’adresser  û  M.  BaLdeNweck,  Charité, 

Ettanger, 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  Le  titre  de  pro¬ 
fesseur  a  été  conféré  à  M.  Max  Martens,  prirutdoccnl  de 
chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Gênes.  —  M.  Giovanni 
Battista  Ramoino  est  nommé  prlvatdoccnt  d’ajiatomie 
pathologique. 

Faculté  de  médecine  d’Iéfia.  —  M.  Heinrich  Jacobs- 
Ihal  est  nommé  privaldoceht  dé  cliirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  kiel.  —  Le  titre  de  profes¬ 
seur  a  été  Conféré  à  M.  Karl  Holzapfel,  privatdocent 
d’obstétrique  et  de  gynécolugicj 

Faculté  de  médecine  de  Lfeyde.  —  M.  N.  Ph.  Tcn- 
deloo  est  nommé  professeur  d'anatomie  pathologique, 

Faculté  de  médecine  de  Marbourg.  —  M.  M'altcr 
Stratih  est  tmmmé  professeur  extraordinaire  de  pharma¬ 
cologie.  Ml  Hermann  Kuttner  Cst  nommé  professeur  ex¬ 
traordinaire  de  chirurgie. 

Üriiversity  and  Belleviie  Hospital  Médical  College 
dé  New-York.  —  M.  llcrmaiin  A.  Hauhold,  lecteur,  est 
nommé  professeur  adjoint  de  chirurgde. 

Medico  Chirurgical  College  de  Philadelphie.  — 
.\1.  William  Pickett  est  nommé  professeur  de  neurologii^ 
rl  de  psychiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Klausenbourg.  —  Sont 
liommés  privai docenlen  ;  M.M.  Desidor  Veszprémi  [histolu- 
gie ptithologiquc)  ;  Emcrich  Ile.vesi  ‘chirurgie  orthopédique). 

Faculté  de  médecine  de  Leipzig.  —  ,V1.  Heineke  est 
nommé  privatdocent  de  cliirnrgic. 


coHcom 

Médaille  d’or.  —  Le  jury  du  concours  pour  la  mc- 
duille  d’or  est  défiiiitivcinent  compose  de  la  lacon  sui¬ 
vante  ;  Pour  la  médecine,  MM.  Richardieres,  l.arnot. 
Hallopeau,  Claude,  Legneu.  Pmir  la  chirurgie  et  les  ac¬ 
couchements,  MM.  Guinard,  Lombard.  Roeliai'd.  de  ,Mas- 
sary,  .Muygrier. 


Internat. —  Anatomie.  —  Séance  du  “3  Janricr.  — 
Ont  lu:  MM.  Bord,  11;  Cornélius,  9;  Pottet,  11;  Levy- 
Yaleiisi,  11;  Chaudron,  4;  Mascarenhas,  11;  Flurin,  9; 
Ciiérili,  lu;  Vannier,  8;  Privât,  11;  Dehcrtraiid,  11; 
Chauveau  (Paul),  11;  Crémer,  11.  —  Absents  :  SIM.  Colli- 
giion,  Lévêque,  Boulukin. 

Séance  aujourd’hui,  à  4  heures,  ù  l’amphithéâtre  de  la 
rue  des  Saints-Pères. 

Pathologie.  —  .Séance  du  'éO  Janvier.  —  Ont  lu  ;  SIM. 
Uhry,  7  ;  Camacho,  9;  Laganc,  7;  Girct,  9;  Bailly,  12; 
Martin,  12;  Langlois,  7;  Weil,  8  ;  Tauhinaun,  2;  Séguinot, 
3.  —  .tbsents  :  Goulden,  Marlingay,  Brémond,  Paul  Bon- 
céur,  Zaepll'el,  Metzger,  Dclozière,  Chevillotte,  Bertran- 
don,  Ilirtz,  Lévy,  Boullaud,  Le  lîlaye,  Piettre,  Haller, 
Bezancoii,  Hugiiet. 

Séance  du  ’J'J  Janeicr.  —  Ont  lu  :  .M.M.  Lhringcr,  8; 
Collin,  9;  Perol,  11‘.  d’IIalhiin,  ’i  ;  Hamel,  9;  Boucayrol, 
8;  Jiimeiitié,  9;  Fernet,  9;  Brlicl,  8;  Biircker,  12.  — 
Absents  :  MM.  Duinoux,  Benoist,  jMeygret,  de  Vaiigiraud, 
Dauge,  Renibert,  Garrie,  Fleig,  Vautier,  Roullaud,  Ni- 
caiid,  Cordiel',  Frinaull,  Chauveau  (Camille),  Loiivi'cr, 
Lcconte,  Durand  (Maurice),  Cliahrol,  Laplacc,  Giraud, 
Grasset,  Ghaiilot,  Louhry,  Geiidron,  Sassaui,  Peyrache, 
Paul,  Alexandréseï),  Roullicr,  Rousselot,  Rahinovici,  Sla- 
giiiii,  Ymonet,  Roudiliesi-o,  SH'"  Dehal-Pousun,  Fch, 
Baliii,  Berniollc. 

Séance  du  23  Janvier.  ■ —  Ont  lu  :  MM.  Sloreau,  14; 
Worth,  8;  Sezary,  14 ;  Poissonnier,  9;  Vincent  (René),  12; 
Guggénheim,  9;  Senlecip  Kl;  Lemaire  (.lenii),  3;  Deroye, 
9;  Foix,  10.  —  Absents  :  MM.  Collu,  Courdoiran,  Gra- 
ziani,  Cicmieu,  Delaigiie,  Binidol,  Lemaretial,  Slepowski, 
Alliot. 

Séance  demain  jeudi,  à  8  heures  du  malin,  à  la  Cha- 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Le  concours  pour  une 
place  de  pharmacien  adjniiil  des  hôpitaux  vient  de  se  ter¬ 
miner  pur  la  nomination  de  M.  Ilugènc  Rouqiietle. 

—  Le  concours  de  l'Inlernat  en  ]>harmucia  s  est  terminé 
par  la  nomination  de  MM.  Quilicliini  et  Blanc. 


A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Pieube  Augeh. 


Paris.  —  L.  Maketiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


c 


mALADIES  NERVEUSES 

!  PPILEP8IE, HYSTÉRIE,  ECLAIVIPSIË.C0NVUL8I0HS.  MALADIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE.  NÈÏR0SE36ncîç:t;L 


T  RI  B  R  O  M  U  R  E  ,i)E  A.  G  I  G 


Sel  umunani  Its  3  bromures  :  POTASSIUM,  SODIUM.  AM  AONIU.A,  i  l'eiM  sec  et  d'uss  SoiuuÉlilo  ' 

Ce  bromure  peut  se  donnet  a  hàüte  dose,  son  action  est  due  4  sa  pureté  absoîcc'.' 

Chaque  flacon  est  accompagné  d’tihe  cuiiléfe-iitesure  dosant  eiaclemeiil  un  gramnio 
de  Trlbromure  qu’il  suffit  de  faire  dissoudre  au  momeiu  du  besoin  dans  un  liquide 
quelconque  (infusion  de  tdloul,  eafi  suerce.  Vin).  .  .. 

Dosaie  faci/o,  Co/iserral/oa  indinm.  =  1 1 J 

un  üramme  de  Trlbromure  par  culll'rc  < 
égalementlcBaUÉ&LHuUîitlUUUySitSSUSMM  k  boucke  de  Sirop  d'ébbrce  d'orahso  an.:.  3,  ' 
^  Ph‘»GiGON,7,Ruo  Coq-Hér-Ti.Parisettoille3fli»rnur.ias.Enro/  Aacon  d'essai  à  MM.Ica  Doetnrs. 


I'ul>i*i<iiie  de  l'rudiiils  Clliiiiiqiies  U.litM.'S'l'AU  1' 

BROMIPINE  10  O/O  |  VÉRONAL 

Eu  tiacons  originaux  Merck  à  159  gr. 


PERHYDROL, 

Eau  oxygéoèe  MERCK 
.cliimiqiiemcnl  ])mc 
rcnlbrmantSü  |>.  c.  on 
poitl.s  d'Il{Oc  A^li^op- 

d6  O»  cliirurgio,  on 
urologio,  en  otologio 
et  ou  odontologie,  lu- 
comparablo  pour  le 
Irailoinont  dos  plaios. 

PARANÈPHRINE 

Nouvelle  prépara¬ 
tion  ft  base  do  capsu- 
lOB  surrénales,  relati¬ 
vement  inolTonsivo  et 
dénuée  do  propriétés 
toxiques.  Très  appro-' 


TROPACOCAINE 

Anesthésique  Iocî 

ollots  accessoires  dés-’ 
agréables  dos  autres 


Nouvel  hypnotique 
imarquablc,saiib  1  ac 
...on  accessoire  ou  se¬ 
condaire  désagréable 
autres  hypnoli- 


Point  d'intolérance  comme  par  le  KBr. 
ft.  DIONINE  0,03  GR. 

A<|.  aiiiur.  IS  fe..  - 

M.  1).  S.  lü  gouttes  trois  fois  par  joür,  90  goultosl  Pose  chez  l’adullo 
O  soir.  Indications:  Bronchilo,  Laryngilo,  Tiiher-j  0,5  gr. 

luloso  pulmonaire.  Point  d’inlolérauco  comme  par* 
la  morphine  et  sos  autree  déi-ivé^i. 

lODIPINE  10  O/O 
Ku  flacons  originaux  Morck  h  100  gr. 
cuillerées  à  café  et  plus,  à  prendre  par  jour 
dans  du  lait  chaud.  Indic.:  Scrofulose,  Toux  bron- 
cliitiquc, Luiphysème. Point  d'intol.  comme  par  le  Kl. 
lODIPINE  25  O/O 
Kii  flacons  originaux  Merck  à  100  gr. 

10  à  20  cmc.  par  jour,  on  injections  sous-cutauéos 
I  intra-tossiôros  pondant  lO'jours  ou  plus.  Indica-' 

—  •  Syphilis  tertiaire,  Artériosclérose,  Sciatique, 


10  par  lo  Kl 


Od  prescrira  de  prtfércDce  les  comprio^  lierck,  préparés  eo  Frinee. 

.  S.  3  à  5  ou  S  pastilles  par  jour.  Indications  :  Hé¬ 
morragies  monstruellos,  Hémorragies  do  la  méno-' 


I_.iIicylato.  Exempt  dos 
oflels  accossoirés  dés¬ 
agréables,  do  l'acido 
^«'’Cyliquë  et  do  scs 
ibinaisons. 


tique.  Spécifique  dos 
sueurs  nocturnes  dos 
phtisiques.  Elflcace 
également  contre  les 
sueurs  profuses  des 
touristes^  sportsmeii 


Lidératiirc  oi  A<-iiaiitillous  f^raluîis  A  MM.  les  Meticcins 


LEVURE  DE  BIÈRE  MÉDICINALE 

levure  fraîche,  notre  trv  i'îflS''?"'"  PETIT^MIALHE 

FURONCULOSE,  ANTHRAX,  DERMATITES.  DIABÈ  E,  ETC 


CACODYLlUi  DE  PETIT-ilALHE 

Cacodylate  de  soude  ou  de  fer  chimiquement  pur. 

Solulioii  par  goiilles.  —  Ahipniiles  ii  0  05  et  0,l0  c.gr,  —  Granules  à  0,01  cgr. 

TUBERCULOSE,  ANÉIVIIE.  CACHEXIE,  ETC. 


RflETHYLARSINATE  de  PETIMVIIALHE 

Mêmes  doses  que  le  Cacodylate  de  sodium. 

PALUDISME.  FIÈVRES  INTERWITTENTES,  ETC. _ _ 

PHARMACIE  du  û'^  MIALHE,  8,  rue  Fuvart,  PARIS 


Km  Minérale  fiazeuse  Naturelle  de 


AiiTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


BUSSftNe 


ECHAHTILLON  GRATUIT 

i  MM.  les  Médecins  ^u/  en  font  la  demande  \ 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


DIGESTIVE  »  RECONSTITUANTE 

!  BOUVKRAlNKMDtii  li  Ctaloro», 
{  l’As4mis,  Il  arSTSlU,  li  aouUs,  1m 
i  MsUdlss  4'satomao,  li  Disrrbé* 
^imfsntlls  «  rArttaritisms.  ft 
lidUaii  dam  toutti  lu  l•nval•tnnM• 
Prix  ipécitox  i  HiMliun  1m  DacUun 


CŒUR  I  fnsufn.sanco  et  rétrécl-’^somcnt  des  ori,flces,  AHTËRE8  et  VEINES  î  I 
Phlébite,  Hémorrhaqlca.  Hémipleoic.  Œdbmea  chrouiquco.  GongestionB,  ■ 
Tii/.or«B  Varicocèles,  AUmininurie.  Pertes,  Accidents  du  Retour  | 


H  A IVI A  Wl  E  U!  S  N  ATTON 


HANIAMELIS  VIRGINICA  GRANULE  (Noisetier  üc  la  Sorcière)  | 

Reppéuntant exactement OtQOde plante  Iralcbe parct/illeréeàcafà.üe firanulé ou  fO^ütfee.  I 
Expérimenté  par  un  grand  nombre  de  médecins  des  hôpitaux,  LHAMAUEUS  NATTON  I 


Saint-Anioine,  PARIS 


Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 


Ferment  de  la  digestion  laetée,  dosé  physiologiquement. 

Préparé  d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Elwald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  D*"  Léon  üeunier. 


TITRAQE.  —  Le  Lab.’LactO’.Fefinent  IVIiALHEf  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est 
titré  de  telle  façon  qu'une  cuillerée  à  bouche,  dissoute  dans  un  quart  de  litre  d’eau,  soit  suffisante  pour  assurer  dans  l’es¬ 
tomac,  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  de  quatre  litres  de  lait,  quantité  moyenne  absorbée  journellement 
par  un  malade  soumis  au  régime  lacté. 

D05E.  —  Pour  l’emploi,  on  dissout  une  cuillerée  à  bouche  de  Lab.-Lacto-Farmont  dans  un  quart  de  litra 
d’eau,  on  obtient  ainsi  une  solution  dont  on  se  servira  pour  couper  le  lait  au  moment  du  besoin. 

A  cet  effet,  on  emploiera  ; 

1  à  2  cuillerées  à  soupe  de  solution  par  verre  de  lait  poui*  iea  adulta». 

I  à  3  cuillerées  à  café  —  —  —  —  pour  iaa  Enfanta, 

Prix  du  Flacon  :  4  francs 


idi,  25  Janvier  ;1905 


CHLORHYDRATE  D'ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  dk  la  COQUELUCHE 

et-  en  particulier  <le  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 

gjj^Qp  '  Dose  à  0.03  centigr.de  AA  flC Et  par  cuillerée  à  bouche. 

1  ADULTES  :  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour; 


lyâBCYL 

©RÉMY  ' 


BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  an  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  qne 
l’Arsenic  organiqne  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  qne  le  Phosphore  orga¬ 
niqne  (Glycérophosphates)  par  rapport  an  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résnlte  pas  d’nn  mélange  de  Bromnres  et  de  Valérianates, 
mais  constitne  nn  corps  chimiqnement  défini  remplissant 
avec  pins  d'efficacité  les  indications  de  ces  denx  snbstances. 

Utilisation  complète  dn  Brome  organiqnement  combiné,  d’où 
électivité  pins  grande  ponr  les  centres  nervenx 

Pas  d'accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d'irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valériaiiate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÊROBROMINE  LEGRAND  se  présenle  sous  deux  formes  : 
Liquide  (Ü.üO  Valérobrominc  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valéiobromine  par  capsule). 

Dans  les  cas  courants  les  doses  de  deux  ;’i  six  cuillerées 
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MEDECINE  PRATIQUE  ' 


LES  SOCIETES  SAVANTES  A  L’ETRANGER  ^ 


Association  chirurgicale  du  Sud.  —  Plaques  eu  celluloïd 
pour  opérulions  sur  le  crâne.  —  Synovite  truiiinalique 
du  genou.  —  Kystes  dermoïdes  et  fistules  de  lu  région 
sacro-eoccygienne.  —  Diverticules  de  la  vessie.  —  Ope¬ 
ration  césarienne  vaginale. 

SOCIÉTÉS  PARISIENNES 

Société  de  thérapeutique.  —  Pharmacologie  de  l’ibo- 
guïnc.  — Entérite  muco-membruiicusc.  —  Eau  oxygénée 
à  l’état  naissant.  Action.  Bactéricide  particulière  du 
peroxyde  d'hydrogène  à  l’étut  naissant.  —  Présenta¬ 
tions.  —  Pain  des  Soya. 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  le  déciduomc  malin.  — 
Sur  les  appareils  à  chloroformisation.  —  Absence  con¬ 
génitale  presque  complète  des  organes  génitaux  chez 
un  homme  de  trente  et  un  uns.  —  Hernie  intercostale 
épiploïque  d’origine  traumatique.  —  Dix  observations  | 
de  corps  étrangers  de  la  vessie  (calculs  exceptés).  —  | 
Gaze  chirurgicale.  —  Déviations  angulaire  du  tibia  | 
consécutive  à  une  fracture  vicieusement  consolidée.  —  | 
Anurie  culculeuse;  néphrotomie;  mort  ;  rein  unique  h 


Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 
Doi-TKii.  Etude  des  altérations  histologiques  des  nerfs 
périphériques  dans  les  eedèmes  chroniques. 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  normales.  — 

PÉLix  Ramokd.  Du  mode  d'absorption  des  graisses  par 
l’intestin  grêle. 

Médecine.  —  P.  Bovehi.  L'insumation  de  l’intestin. 


ST-LÉGEH,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pougues,  15-17,  rue  Auber. 

SAUT  GILMIBR  BADOIT 

UËcmmm 

ROGtER 

l-AXATIF  IDÉAI- 

P  U  RG  Y  L 

■  ■  ■  WF  ■  le  mieux  toléré  par  les  entants. 


Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  EspKNciimi. 
Contribution  à  l’étude  des  rapports  entre  la  curie  du 
rocher  et  lu  névrite  optique. —  .1.  Galbk.vitii  Gonnal. 
Le  truîtemeiit  de  la  surdité  et  des  bourdonnements  par 
les  courants  de  haute  fréquence. 

Épidémiologie,  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 

11.  Yim.'KNT.  Sur  les  piuqiriétés  antiseptiques  du  sulfate 
ferrique.  —  A.  Plumekt.  La  ventilation  à  boni  des 


QVNECOLOQIE  PRATIQUE  ' 


PRATIQUE  MEDICALE  - 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  ^ 


REMKDKS  D’AUTREFOIS 


fondée  par  J.-H.  CIUVUrOT,  publiée  par  F.  r 
niniid,  A.  «lotTroy,  A.  Fournier,  IViiil  Rît' 
Albert  Loutle,  Henry  inei$;c,  paraissant  tous  h 
deux  mois  avec  nombreuses  planches  hors  texte.  - 
Paris,  25  fr.  ;  Départ.,  27  fr.  ;  Union  postule,  28  f 


Les  études  liisloriques  ont,  entre  autres  avan¬ 
tages,  celui  de  nous  forcer  à  rélléchir  sur  les 
choses  (lu  temps  présent.  Et  c’est  là,  outre  les 
bonnes  heures  que  nous  passons  à  lire  des  anec¬ 
dotes  bien  racontées,  l’intérêt  philosojdiiquc  ipii 


BR0M0CARPINE2E. 

Bans  L’ÉPILEPSIE,  L’HYSTÉRIE,  LA  CHORÉE 
(OLIVIER  O,  Pharmacien,  Boulogne,  —  Paris). 

AMPOULES  0  HETOLCARTAZ 

GHEBISONde  la  TUBERCOLOSE.  Pharmaole  CARTAZ,  81,r.  Lalayette. 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES.  EMULSION  MARCHAIS 


anémie,  fièvre,  lymphatisme,  maladies  de 


se  dégage  (In  curieux  livre  de  notre  confrère  (  t 
ami  M.  Eabanès. 

En  faisant  l’histoire  des  vieux  reuièd(,'s  dont 
(juelques-uiis,  les  meilleurs,  nous  servent  encore 
aujourd’hui;  en  éliidiaiU  ceux  ([tic  l'oii  lirait  de 
riiomme  et  des  animaux,  la  lli('ria(pic,  l’orviélaii, 
l’antimoine,  les  pierres,  le  sucre,  le  café,  le  thé, 
le  labac,  le  quinquina,  l’ipéca  et  niêiiie  le  labar, 
le  (jiiiiiqiiina,  Tipéca,  el  môme  le  fouet  et  l’opéra¬ 
tion  d’.Ahailard,  iM.  Uabaiiës  nous  enseigne  à  ne 
pas  nu'priser  a  priori  les  préjugés  pojjiilaires  el 
les  pratiques  d’aulrel'ois.  Uar  c’est  bien  l’empi¬ 
risme  qui  nous  a  donin'  les  meilleures  de  nos  mé- 
dicalions,  comme  le  quinquina,  el  c’est  dans  les 
pratiques  du  Moyen  âge  qu’on  retrouve  l’origiiu; 
des  lli(-ra|)eutiqucs  modernes,  l’opothérapie  el  la 
sérolhérapic.  Notre  maître,  le  professeur  Laii- 
douzy,  ii’a-l-il  pas  déiuoiilré,  dans  son  livr(;  des 
sérothérapies,  que  le  premier  exemple  des  pra¬ 
tiques  (l’iraniunisalion  nous  a  été  fourni  par  les 
cliarmeurs  de  serpents  ? 

Tous  les  animaux  ont  fourni  leur  appoint  à 
la  phariuacopée.  Le  chien  a  été  un  des  plus 
employés.  Ambroise  l’aré  a  prôné  l’eniploi  de 
Y  huile  de  petits  chiens;  la  graisse  de  chien  gué¬ 
rissait  de  tous  les  maux;  la  cervelle  de  chien  était 
un  anlidotc  contre  la  manie  cl  contre  la  frénésie; 
l’œil  servait  contre  l’oplualmie  ;  les  dents,  calci¬ 
nées,  contre  le  mal  do  dents;  Galien  prescrivait 
aux  splénéliques,  la  rate  de  chiens  nouveau-nés  ; 
el  ainsi  de  suite  pour  tous  les  viscères  de  l’ani¬ 
mal.  G’élail  faire  là  de  l’opolh('rapie  sans  le  sa- 

Mais  le  plus  ancien  et  le  plus  bel  exemple 


HEMONEUROL  COGNE! 

Oxyhémoglobine.  Kolanino  et  Glycérophosphate  de 

BECOWSTITUAWT  ORGANIQUE  GËWËRAI- 

Au  pharmacien  .  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  ;  3  Ir. 

f  Pansemenlsini/féno;,  20-S0  gr., 
MODES  D'EMPLOI  ]  vaginaux.  leiyoérlneQ.S.pourlOOgr 
{  Ovules  vaginaux  à  30  “/o- 

F.  HOFFMANN-LA  BOCHE  &  C'*,7,r.St-CIaude.Parla,3'>. 

TRAITEMENTdcs  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

€om))Tiincs  .Sljiafol 

nOGHE 

Préparat/on  e/Bcace,  Pratique,  Bon  Marché 
1  11  B  comprimé  pal-  jour  —  I*Rix  ou  Tuai  :  2  tr, 

F.  HOFFMANN-LA  BOCHE  &  C-'.V.r  St-Claudo.  Parta, 3* 

POUGUES  Toni-Digestive 


-  N“  S,  28  Janvikii  1905. 


(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies). 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 


SOLUTION  D  ADRENALINE  CLIN 

au  millième  (1/lOOOe) 

Celte  Solution  forte  trouve  son  emploi  surtout  dans  les  interventions  clii 

COLLYRE  D  ADRENALINE  CLIN  m 

au  cinq  millième  (l/5000e) 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  en  ophtalmologie,  soit  seule,  soit  en  association  avec  la 

SOLUTION  dADRENALINE  CLIN 

En  Tubesü  Htérilièt 

ADRENALINE  CLIN 


Le  Flacon  :  5  fr. 


Cette  Solution  faible  est  indiqi 


Chimiquement  pure. 

Il  En  divisions  de  cinq  centigrammes. 

OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 
OPHTALinOLOGlE  (Conjonctivites,  Glaucomes,  Épisclérito,  etc.); 
CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 

MËOECINE  GÉNÉRALE  (Hémoptysies,  Hématémêse,  Hémorroïdes,  etc.). 

CUjilN*  «c  00]V[.é\.XS,,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS, 


Le  Tube  :  4  fr. 


INDICATIONS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N”  8  —  58  —  Samedi,  28  Janvier  1905. 

d’opothéi-apie  est  formée  par  la  placenlophagie  ;  de  médecine  analogique,  de  thérapeutique  par  si-  on  lit  les  chapitres  consacrés  au  sucre,  au  choco- 
les  recueils  hippocratiques  donnent  aux  femmes  inilitude.  Au  xvii'’  siècle,  le  bouillon  de  vipère  lat,  au  café,  au  thé,  on  voit  que  ces  substances 

désireuses  de  concevoir  le  conseil  de  s  introduire  était  fort  prisé;  M™"  de  Sévigné  contribua  à  le.  qui  font  aujourd'hui  partie  de  notre  alimentation 

dans  Je  vagin  un  mélange  de  tètes  de  vers,  d’alun  mettre  à  la  mode,  et  on  en  lit  une  telle  consomma-  ordinaire  n’ont  pas  pénétré  dans  nos  moeurs  sans 

d  Egypte  et  de  membranes  du  délivre,  le  tout  lion  qu’il  vint  un  moment  où  les  vipères  faillirent  susciter  de  vives  réactions  et  de  nombreuses  cri- 

broyé  au  préalable  dans  un  mortier  avec  de  la  manquer.  La  renommée  de  la  vipère  fut  durable  :  tiques;  on  les  a  considérées  d’abord  comme  des 

graisse  d’oie.  Jacques  Duval  conseillait  aux  mé-  elle  figurait  encore  au  Codex  de  1806  et  ne  fui  médicaments  ;  médecin  ou  homme  du  monde, 

decins  de  campagne,  dans  les  accouchements  dif-  supprimée  que  dans  celui  de  1884.  Elle  est  reve-  chacun  s’est  cru  autorisé  à  donner  son  avis  sur 

ficiles,  d’appliquer  un  délivre  de  vache  sur  le  nue  aujourd’hui  dans  la  thérapeutique  sous  une  leur  valeur.  Us  ont  eu  des  partisans  et  des  enne- 

venire  de  la  mère  ou  de  lui  en  donner  quelqm.'S  forme  plus  moderne,  le  sérum  anlivenimeux.  mis,  et  les  raisons  invoquées  de  part  et  d’autre 

portion  à  manger.  Jean  Ruieau  proscrivait  le  pla-  Ces  exemples  glanés  dans  le  livre  de  M.  Ga-  nous  font  aujourd’hui  sourire, 

cenia  séché  et  pulvéï-isé  pour  calmer  les  Iran-  banôs  suffisent  <à  nous  montrer  qu’il  n’y  a  rien  de  Pourtant  rien  ne  ressemble  plus  à  ces  discus- 

chées.  Il  parait  d’ailleurs,  relate  M""”  Toussaint,  vraiment  nouveau  sous  le  soleil  et  que  nos  prati-  sionsd’autrefoisquecellesquiontencorelieuau- 
(jue  l’usage  de  manger  des  placentas  est  ix'ès  an-  ques  d’aujourd’hui  étaient  déjà  en  germe  dans  les  jourd’hui  à  propos  de  tous  les  remèdes  ou  ali- 

1  ien  et  qu  on  trouve  encore  en  Amérique,  en  coutumes  de  nos  pères  :  nous  n’avons  guère  fait  menis  nouveaux. 

Asie,  en  Alrique,  en  Océanie,  des  ])eui)les  qui  ont  que  développer  et  coordonner,  avec  l’esprit  scien-  L’histoire  du  café  entre  autres,  est  digne  d’être 
conservé  celle  coutume  ;  il  en  est  ainsi  au  Maroc,  tifique  de  notre'époque,  ces  pratiques  empiriques.  résumée.  A  la  légende  se  rapporte  sa  découverte  : 
par  exemple.  Rien  ne  vaudrait,  paraii-il,  l  inges-  Nous  les  avons  remises  à  la  mode  du  jour.  C’est  Un  gardien  de  chameaux  s’aperçut  que  ses  ani- 

lion  de  placenta  pour  faire  venir  le  lait  en  abon-  ainsi  que  les  procédés  des  rebouteurs  sont  dove-  maux  veillaient  et  sautaient  toute  la  nuit,  contre 

dance  et  doubler  le  rendement  des  nourrices;  les  nus  le  massage  rationnel,  que  le  «  Irémous.soir  »  leur  ordinaire,  il  s’en  plaignit  à  des  moines;  le 
vierges  mêmes  n’y  résisteraient  pas!  Ces  idées  où  se  balançaient  nos  aïeules  a  donné  à  Charcot  prieur,  pensant  que  ce  pouvait  être  un  effet  du  pà- 

onl  été  soutenues  tout  récemment  par  M.  Isco-  1  idée  de  la  médecine  vibratoire,  que  des  passes  turage,  se  transporta  sur  les  lieux  et  remarqua 

vesco  et  etiM.  Bouchacourl.  mystérieuses  est  né  l’hypnotisme  moderne,  que  qu’il  poussait  sur  le  terrain  quantité  d’arbrisseaux 

L  araignée  jouissait  de  propriétés  semblables  à  la  médecine  des  simples  a  été  remplacée  par  la  dont  les  bêles  mangeaient  le  fruit  ;  il  emporta  de 

celles  des  cantharides  ;  Lorry  rappoi'le  l’exemple  lhérapenti(|ue  des  aica  oïdes,  que  l’habitude  em-  ces  derniers,  les  fil  bouillir  dans  l’eau,  en  but,  et 

pirique  de  manger  les  viscères  de  rhomme  et  des  fut  tout  surpris  de  prolonger  ses  veillées  fort 

animaux  s’est  transformée,  sous  l'impulsion  ima-  avant  dans  la  nuit;  l’effet  fut  le  même  sur  les 

ginaiive  de  Brown-Séquard,  en  l’opothérapie,  moines  ;  ceux  qui  en  prirent  cessèrent  de  dormir 

déjà  si  fertile  en  résultats.  durant  les  offices. 

La  vipère  a  occu|)é  tians  la  matière  médicale  Gela  nous  montre  qu’il  ne  faut  pas  mépriser  et  Le  café  nous  vient  en  effet  d  Orient;  il  fit  son 
une  place  considérable  ;  elle  entrait  dans  la  coii-  rejeter  sans  examen  les  préjugés  populaires;  apparition  en  Europe  au  commencement  du 

fection  de  la  fameuse  tliériaipie,  cette  panacée  ils  contiennent  souvent  une  part  de  vérité.  A  xvii'  siècle.  A  Paris,  la  boisson  turque  fut  mise  à 

universelle  inventée  par  le  médecin  romain  An-  l’homme  de  science,  qui  sait  observer,  delà  déga-  la  mode  par  un  ambassadeur  de  la  Sublime  Porte 

ilromaque  et  dans  la([uelle  se  mêlaient  plus  de  ger  et  de  l’utiliser.  Noublions  pas  nos  précur-  qui  fil  si  bien  les  honneurs  du  produit  exotique  à 

70  substances  dilférenles.  L'infusion  de  vipère  seurs,  et  comme  le  dit  M.  Cabanès,  méditons  la  ses  visiteurs,  et  surtout  à  ses  visiteuses,  que  la 

dans  le  vin  avait  en  particulier  la  propriété,  au  pensée  de  Pascal  :  «  l’humanité  est  un  même  Cour  et  la  Ville  se  hâtèrent  d’en  propager  l’usage, 

dire  de  Galien,  de  guérir  les  lK)nimes  ladres.  Au  homme  qui  subsiste  toujours,  et  apprend  conti-  Pourtant,  comme  Louis  XIV  ne  l’annait  pas,  scs 

temps  de  Cliaras,  on  allrihuailà  la  vipitre  une  nuellement  ».  courtisans  le  proscrivirent. 

vertu  rénovatrice  et  rajeunissante,  «  ce  (ju’elle  «  Rien  n’est  plus  malsain,  écrivait  la  princesse 

démonli'e  tacitement  en  ce  (|u’elle  se  dépouille  11  est  un  deuxième  enseignement  qui  se  dégage  Palatine  ;  je  vois  tous  les  jours  des  jeunes  gens 
deux  fois  l’année  «le  sa  peau  ».  Curieux  exemple  de  la  lecture  des  «  Remèdes  d’autrefois  ».  Quand  qui  ont  été  forcés  d’y  renoncer,  à  cause  des 


une  lemme  qui,  ayant  voulu  eiiqiotsonner  son 
mari,  en  lui  faisant  absorber  huit  grosses  arai¬ 
gnées  noires,  ne  réussit  ipi’à  développer  en  lui 
des  làcultés  qui  paraissaient  assoupies. 
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grandes  maladies  qu’il  a  causées;  la  princesse  de 
Hanau  en  est  morte  après  d’atroces  souffrances. 
Que  cela  vous  serve  de  leçon  !  »  En  vraie  Alle¬ 
mande  qu’elle  était  restée,  la  princesse  Palatine 
préférait  au  café  «  une  bonne  soupe  à  la  bière  ». 

M““deSévigné  a  professé  la  même  antipathie  in¬ 
juste  à  l’égard  du  café.  «  Vous  voilà  donc  revenue 
du  café,  écrit-elle  à  M“'"  de  Grignan;  M''“  de  Méri 
l’a  aussi  chassé  de  chez  elle  honteusement.  »  Et 
là-dessus  elle  fait  de  nombreuses  théories  pour 
expliquer  les  mauvais  effets  du  café.  Pourtant 
elle  y  revint  plus  tard;  un  médecin  avait  eu  1  idée 
de 'conseiller  l’addition  de  sucre  et  de  lait  à  la  dé¬ 
coction  des  grains  d’Arabie,  et  le  calé  laité,  ou 
lait  cafeté,  avait  aussitôt  été  déclaré  excellent... 
pour  calmer  la  toux.  «  C’est  une  très  Jolie  chose, 
écrit  alors  M”*®  de  Sévigné,  et  dont  je  recevrai 
une  grande  consolation  en  carême.  » 

Cependant  on  continuait  à  discuter,  et  l’usage 
du  café  devenait  l’objet  d’une  'l'hèse  médicale 
dans  laquelle  on  retrouve  des  arguments  scien¬ 
tifiques  comme  ceux-ci  ;  «  On  voudrait,  dit  le 
candidat,  substituer  le  café  au  vin,  alors  que 
le  meilleur  café  n’approche  pas  de  la  lie  de 
cette  excellente  boisson.  Mais  telle  est  la  force 
des  préjugés  que  les  choses  qui  nous  sont  fami¬ 
lières  nous  deviennent  méprisables,  pendant  que 
nous  exaltons  les  objets  les  plus  vils,  tout  uni¬ 
ment  parce  qu'ils  viennent  de  loin.  Au  reste  la 
plupart  des  médecins  ne  croient  le  café  salutaire 
que  parce  que  les  Arabes  l’appellent  bon  en  leur 
langue  et  parce  qu’il  nous  vient  de  la  région  heu¬ 
reuse  d’Arabie.  » 

La  thèse  fut  suivie  d’une  série  d’opuscules  les¬ 
quels  accusaient  le  calé  :  d’abréger  la  vie,  d’en- 
llammer  le  loie  et  la  rate,  d’occasionner  la  fièvre 
et  le  choléra-morbus. 

On  reprochait  au  café  de  causer  l’impuissance 
chez  l'homme  et  la  stérilité  chez  la  femme  ;  la 
princesse  Palatine  le  croyait  pour  celte  raison 
moins  nécessaire  aux  ministres  protestants  qu’aux 


prêtres  catholiques  qui  ne  se  peuvent  marier.  On 
disait  que  l’usage  du  café  avait  diminué  la  dé¬ 
bauche  et  le  nombre  des  maladies  honteuses. 
Plus  tard,  c’est  au  café  que  l’on  attribua  l’ana- 
phrodisie  de  Fontenelle  et  celle  de  Frédéric  II, 
et  cette  opinion  resta  si  longtemps  ancrée  dans 
le  monde  médical  que  Trousseau  baptisa  le  café 
«  la  liqueur  des  chapons  ». 

Malgré  ces  reproches,  le  public  ne  s’en  laissa 
pas  accroire  et  le  café  fit  son  chemin.  Au  xviiP  siè¬ 
cle  déjà,  un  étranger,  de  passage  à  Paris,  écri- 

«  C’est  une  mode  à  Paris  que  de  prendre  une 
tasse  de  calé  après  le  dîné...  l’on  estime  que 
c’est  un  bon  remède  contre  la  mélancholie,  à 
preuve  certaine  grande  dame  qui,  apprenant  que 
son  époux  avait  été  tué  dans  une  bataille,  s’écria  : 
«  Ah  !  malheureuse  que  je  suis  !  vile,  vile,  qu'on 
«  m’apporte  du  café  !  » 

Voltaire,  J. -J.  Rousseau  furent  des  amateurs 
de  café;  Delille  a  chanté  ses  bienfaits,  Brillal- 
Savarin  l’a  vanté,  et  aujourd’hui  presque  tout  le 
monde  en  prend.  Si  nous  ne  croyons  plus  que  le 
café  préserve  de  l’ophtalmie  d’Egypte,  réduit  les 
hernies  étranglées,  guérit  la  coqueluche,  etc., 
nous  savons  que  c’est  un  puissant  excitant  du 
système  nerveux  et  du  cœur  qui  à  petites  doses 
produit  d’excellents  elfets,  mais  qui  peut  aussi, 
pris  en  excès  amener  des  troubles  du  système  ner¬ 
veux.  Il  a  fallu  bien  longtemps  pour  que  le  bon 
sens  populaire  et  l'observation  médicale  arrivas¬ 
sent  à  une  conception  juste  de  la  valeur  du  café. 

L’histoire  du  thé,  du  chocolat,  du  tabac  nous 
fournirait  des  exemples  aussi  typiques  des  erre¬ 
ments  de  la  science  médicale.  Tour  à  tour  les 
meilleures  raisons  ont  été  données  pour  prouver 
l’excellence  ou  le  danger  de  chacune  de  ces 
substances. 

N’a-l-on  pas  cru  que  le  tabac  guérissait  toutes 
les  maladies  :  c’est  la  panacée  antarctique,  Y  herbe 
à  tous  les  maux  des  Espagnols.  Lé  tabac  a  autre¬ 


fois  guéri  la  courte  haleine,  ce  dont  on  ne  s’éton¬ 
nera  pas  si  l’on  songe  aux  fumées  irrespirables 
que  les  médecins  d’aujourd’hui  recommandent 
encore  aux  asthmatiques.  On  a  prétendu  même 
que  le  tabac  prisé  ou  fumé  préservait  de  la  peste, 
et  la  statistique  a  prouvé  que  depuis  l’introduc¬ 
tion  du  tabac  en  Europe,  les  ép. démies  étaient 
moins  fréquentes.  Dans  des  temps  plus  nouveaux, 
après  l’avènement  des  microbes,  on  a  présenté 
la  fumée  du  tabac  comme  un  antisepticjue  des 
voies  respiratoires. 

Bornons  là  les  citations.  Cela  suffit  à  montrer 
que  rien  aujourd'hui  n’csl  changé  dans  les  mœurs 
du  public  et  des  médecins.  Songeons  aux  ré¬ 
clames  des  pharmaciens, aux  publications  toujours 
favorables  des  médecins  et  à  l’engouement  du 
public  pour  tous  les  médicaments  nouveaux,  son¬ 
geons  aux  déceptions,  aux  critiques,  à  1  oubli 
qui  succèdent  bientôt  à  une  trop  grande  faveur. 

Nous  verrons  que  les  oscillations  de  l’esprit 
thérapeutique  existent  toujours  et  qu’il  faut 
laisser  passer  des  siècles  pour  savoir  apprécier 
sainement  la  valeur  des  médications. 

Parce  qu’il  olfre  l’exemple  de  cés  oscillations 
dans  l’hi.stoire  de  tous  les  remèdes,  le  livre  de 
M.  Cabanès  me  paraît  excellent  à  mettre  entre 
les  mains  des  étudiants  pour  former  leur  esprit  à 
la  méfiance  et  des  médecins  pour  leur  enseigner 
le  scepticisme  si  nécessaire  à  la  science. 

^Iaugel  Labbé. 

BIBLIOGRAPHIE 

892.  —  H.  Nuwendam.  —  La  NEuiiASTHéKiE.  1  voL 
iii-18  de  '18  pages.  Prix  ;  1  fr.  25.  [F.-R.  de  Rudeval, 
éditeur.) 

895.  —  P.  Strauss  et  A.  Flllassier.  —  Loi  suu  la 

rnOTECTION  DE  LA  SANTÉ  PUBLIQUE.  2“  éditîoil,  1  Vül. 
in-S»  de  496  pages.  Prix  ;  10  Ir.  {J.  Roiisset,  éditeur.) 


NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 


Spécifilpii  OiUetogâM 

produit  eu  deux  on  trois  jours  un 
accroissement  remarquable  de  la  sé-  f 
crètioD  lactée  et  une  augmentation  ^ 
notable  des  matières  grasses  et  ^ 
albuminoïdes  du  lait. 

DOSM  ;  S  a  4  cuilUréti  k  fv  j»ur 

PRIX  d'une  BOITE 
pour  un  Traitement  d»  tSJourê 

Sfr.SO 


(Vuogèm  iodi  à  ê  010) 

n’irrite  ni  ne  colore  la  pean  ;  plni 
efficace  que  la  teintnrs  d’iode  st  las 
iodnres. 

Camphresol  (Vtt.einth.itcblipofini.ii  1/1) 
puUtani  analfitique 
Créosotosol  (Vu.  criitotl  20 

lodoformosol  (Vit.  lodoforini  3 

Ichtyosol  (Vil.  lUitytll  10 

Sallcylotel  (Vu.  iillt)U  10  %) 

PRIX  :  i  fr.  60  I*  FUtemt 


(dans  tontes  les  Pharmacies) 

Pour  toTu  docruxxxents.  Uttâra.tuxo,  Salaaixtllloxia 
s’adresser  a  la 

Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  il,  rue  Payenne,  PABIS 


I0DAL0$E  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l'Iode  avec  la  Pepto 
REmPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  lODIsmE 


'STMNGfNT  d’action  certaine  et 
■  B  A  I  /  I  V  H  H  ^  K  ^>1  iil'oiumeni  iiiolfensif  dan 

"  maladies  de  L'IN  ES  IN; 

Lttu..c  .  .ii  Maliunci  .-en  ..e  L.,..üuon  u  L  uAUtnt  DE  L'ESTOMAC,  L'HYPEBACDITÉ,  etc 
B  ochü  is  et  ÊchantilloDS).  M.  UEI.VICKK,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Parit 


Xode  pliysloloftlqno  VINGT  FOIS  F 


5  ACTIF  que  l'Xode  des  lodnr 


HAÊKV-V**t.nirst  {ÊjOtrrt  OtSBIl  ai  l*  SOUKCIS 

Y^'i  L' J  ^ Ae BoatiUlsi 


r  «Va  J  1 1  ^  w  ■  ■  pasa  an 

OéolaréedTntépètPublh 

l  €AU  DE  TABLE  TANS  RIVALE.-LsBiwUip'sslEitomsB.  os,™. 4.  « 
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au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


1°  En  Ampoules 


2“  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  do  soude  par  centimètre  cube. 
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DÉpms  à  Paris  :  FHABHAGE  GEliTMLE  SE  FRMOE,  HONEOT-SABTflOLIfi;  tootes  les  tioDoes  FEarmacies. 

_ lichanlillons  gratuits,  littérature,  ronsoignemunts  :  PUV,  pharmac.,  Grenoble  (labre). 


MEDICATION  CACODYLIQUE 


Trailemenl  de  la  Neurasdidoie 

c/e  /a  Tuberculose,  Bronchites,  de  l'Anémie,  T  Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAU  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VICIER 


AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VICIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

V  I  CS- 1  EJ  JF*. 

à  0  gr.  05  cenligr.  —  Prix  de  la  boite  de  15  anapoules  :  4  fr.  50. 


loue  ïiQier 


PERLÉINES 


4  perléines  par  jour.  —  Prix  du  flacon  ;  4  fr.  50. 


R  UN  nn  II  I  rO  7’®“’’  injections  hypodermiques.  1  cunl.  cube  représen 
ü  Ifl  KM  U  L  ü  gr.  05  de  sel.  IJose  :  1  à  2  ampoules  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VIGIER,  \2,  'Boulevard  'Bonne-Mouyelle,  TARIS 
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nvB:xjr®GXJi^^zE=5.S3 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 

à  Ogr.05  de  Urilhine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  sou  inlluence  reuiurquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙerCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoatescence ,  Chloro-Anemie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diahète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renrornient  la  lécithine 
à  Vétat  sotubte,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirnjis  de  ce  [iroduit  ne  parviennent 

Ipas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

3  Fliamaaoi©  1,  ru©  Sourdalou©. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des 
principes  drastiques  contenus  dans 
le  balb--  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  base^ 
de  toutes  les  préparations 
analogues, 

DOSE  :  6  Capsules^ 
par  jour  en^ 
cas  d’accès.^ 


la  FORMULE 

de  Mr  le 

Dr  DEBOUT  d’ESTRÉES  j 
de  ConirBxéoille 

contre  la 

et  le  [ 

Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


(  ES  '  C3t3:.Æ._I=»ï 

(Huil©  Ta  iiodui’é©  au  ceiitiènao) 

Ce  produit  se  pirésonte  sous  doux  formes  : 

1"  CAPSULES  DE  CYPDIDOL,  l)oin-  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  inilligraïuiues  de  biiodurc  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2“  /NJECmmS  INTRAMUSCULAIDES  DE  CYPDIDOL. 

Spécialement  r-ecoininnmh!  poiu’  le  traitennuit  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  fi'oid,  avec  un 
exci|)ioiit  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéllnie,  .sans  diqiôt. 

Son  grand  piouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  allections  d’origine  micvobieniie  ou  parasitaire. 

Pharmacie  VIAL.I,  rue  Bouidaloue,  Paris 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Âniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Greil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paids. 


ANESÎHÊSINE  “GREIL” 

du  E.  RITSERT 

AiiesIhÉsiqiie  local  d’action  sûre  et  prolon¬ 
gée.  Hbsi'luinent  exempt  d’action  irritante 


Indiquée  à  l’intérieur  dans  l’liy|icrestlié.sio  de  l’estomac,  l’ulcérc  rond,  la  iljs|»e.|isic  nerveuse,  les  voinissciiiciils 
lie  la  gross('s.se.  0,2  à  (l.li,  trois  fois  par  jour  avant  le  repas. 

Dans  la  pratique  oto-riiiiio-luryiiKologiqiie,  dans  loules  espèces  de  cnlarrlics.  d’nledralioiis  tiiberciileuscs  du 
larynx,  etc. 

Dans  la  slran{jnrie,  les  iiriHIiriles,  les  alTeetions  liéinorrn'idaircs. 

Imliquée  à  l'cxlciicnr  :  dans  tonies  les  sortc.s  de  plaies  doiiloiirenses,  telles  (pie  :  liriilures.  aleère  de  jambe 
iiiterIriKo,  t;an<rrène  eiilaiiée,  prarii,  eczénias.  eic.,  en  naliire,  ou  en  êpispasme  mélangée^  à  dn  dcrmatid,  on  en 
pommade  à  hase  de  lanoline  à  ;i-lü 


L’arg;onine,  combinaison 
soluble  dans  l’eau  de  caséine 
et  d’argent,  ne  se  précipitant 
pas  de  sa  solution  en  présence 
de  l’albumine,  du  clilorure  de 
sodium,  et  d’auti'es  réactifs, 
se  prête  spécialement  au 
traiicnient  de  la  blrnnor- 


ftRGONINE  “CREIL  ” 

C’asiîïiiîile  d’îirs-eiit 

Ai)UI>Ioniioi‘i'lta^'i(|iic. 


■  rliag;ic  de  l’nréllirn  antérieur  et  postérieur  de  I  bommc.  de  l'uréllire  et  de  l'ntériis 
de  la  femme,  à  cause  de  son  aelinn  absiiliinieiil  privée  d'elVels  irrilaiils,  et  for- 
t  'iiicnl  aiilisepl!i|iie. 

Indiquée  surlout  dans  des  cas  s'acrompagnani  de  pbénomêiies  inlUuninaloires  marqués. 
L’argoninc  guérit  rapidemeut  le  catarrhe  vésical  blennorriiagique  compliqué  d’iiémurragio. 
On  l'emploie  en  soliilions  à  t-2  “/o. 

lîocommandêe  eu  oculistique  dans  les  allections  de  la  cornée  et  de  la  conjonctive  eu 


l'Ixecllciit  anlilliérniii|iic  et  antiucvral^ii|uc  :  em¬ 
ployé  pour  combaitrc  les  Hfcvrcs  «lé  toute  espèce. 

Mpéeifii|iic  contre  les  cépli:ilalt;ics  surlout  du  trijn- 
nieaii  elles  liniilcurs  l'iilg;iiraiitcs  des  iiiulatles  atteints 
d'afleclinns  ■iiédullaircs. 


PYRÂMIDON  “CRElL’i 

Salicylate  et  camphorate  H 

de  Pyramidon  “Greil”.  g 


Emp’oyé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d'asllime 
et  les  troubles  dysn>ènorrliéi<|ucs.  Doses  pour  le  Pyra- 
inidon,  0,3  à  0,.'i. 

Halicylatc  île  l’yraniidon,  excellent  aiitinévralgique 
employé  en  cas  do  rliiiiinilisnie  ai{;ii  et  elironiqiie,  de 
gonllc,  etc.  Dose,  O.KO  à  û.lâ. 


Les  caniphoralcs  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  aniistidorale  et  une  action  aulipyrctiqne.  Employés  avec  succès  pour  combalire  les  pénibles  secré¬ 
tions  siidorules  des  phtisiques.  Dans  le  camphorale  neutre  de  pyramidon  c'rsl  l’action  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’aclioii  autisudoralc  qui 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  caniplioratc  iiéutre  de  |iyrainidon,  0,5  à  Ü,’Î5  «r.;  pour  le  caiiiplioralc  acide  de  pyrnniidon,  0,7.5  è  I  «r. 


Le  tiissol  a  fait  brillamment  scs  preuves  dans  diverses  épidéniics  de  enqneluclic 
sans  provoquer  d’action  accessoire  nocive,  il  abaisse  rapidcniciit  le  iioiiibre  des 
accès  et  diminue  leur  intensité  :  employé  avec  succès  dans  les  catarrhes  «in  larynx 
et  des  bronches. 

Mode  d’emploi  :  le  tussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correctif  :  sirop  de  framboises. 


TüSSOL  “CREIL” 

(Amygdalate  d’antipyrine'. 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 


Doses  miniiiia  p'' enfants  : 
.lusqii’a  1  au,  2  à  3  fois  par 
jour  Ü,Ü5  à.  ü,lü  gr.  —  De 
1  à  2  ans,  3  lois  0,10  gr.  — 
De  2  à  4.  ans,  3  à  4  lois  0,25 
à  0,4  gr.  —  l'ins  lard  0,5  gr. 
4  fois  et  davanlage  par  jour. 


Le  Iten/.osol  contient  54  "/o  de  ga'iacol,  ne  .“e  décompose  que  dans  I  intesliii  et  n'exerce  aueiiiic  action  runstiqiie 
sur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  plitisie.  dans  le  enlarrhe  trasiriqne  chronique  avec  fcrmenlation  du 
conleuu  stomacal  et  comme  désiiiieetant  iniestinnl  dans  la  lièvre  typhu'idi;. 

Se  prescrit  à  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  préférence  mélangé  à  de  l’oléosaccharine  de  menihe  sous  forme  de 
poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  Ions  les  5  jour.s  de  0,05  gr.  De  celle  façon  on  arrive  à  donner  0,8  gr. 
3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ  i,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire  désagréable. 


BENZOSOL  “CREIL” 

IteiiAoïl^-aïacol 

Succédané  non  irritant  de  la  créosote 
et  du  gaïacol. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échautillpns  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 


LA  JMiLSSK  M  KD  1  CALE,  N“  8 


Samedi,  28  Janvier  1905. 


PRATIQUE  MEDICALE 


La  levure  de  bière  dans  le  traitement 
de  l’ophtalmie  phlycténulaire. 

Parlant  de  celle  idée  que  la  levure  de  bière 
exerce  une  aclion  lliérapeuliijiie  eflicace  dans  les 
aircclions  slapliylococciques,  M.  Gineslous  (de 
Bordeaux)  a  essayé  celle  subslance  dans  le  li'ai- 
lenient  de  roplilalinie  pldyclénulairo,  laquelle, 
coniiiic  on  sail,  esl  également  produite  par  !(■ 
staphylocoque. 

Celle  iné dicalion  [jar  la  levure  de  bière  .sècln^  à 
la  dose  de  A  grammes  par  jour  chez  l’adulte  et 
2  grammes  chez  1  enlaul  (en  deux  cachets,  un  au 
commencement  de  chacun  des  principaux  repasL 
a  été  essayée  chez  25  sujels  atteints  d’ophlalmii' 
phlyclénulaire.  Chez  aueun  de  ces  malades,  on 
n’a  supprimé  la  ihérapeulique  locale  habituelle¬ 
ment  appliquée  en  la  cii'conslance  :  atropinisa¬ 
tion,  ])ommades  à  l’oxyde  jaune,  etc.  Cependant, 


lion,  ])ommades  à  l’oxyde  jaune,  etc.  Cependant, 
chaque  fois  que  le  traitement  interne  par  la  le- 
vun-  d(!  bièi-e  était  inslitué,  une  amélioration  très 
notable  s’e  t  aussitôt  produite.  D.ins  certains  cas, 
raflcclion  oculaire,  reludle  au  Irailement  local  seul, 
n’a  rélr-océd(''  et  guéri  (pi’au  moment  où  la  levure 
de  bière  a  été  ajoulée  à  la  médicalion  [Gaz.  htibd. 
(les  sciences  méd.  de  Bordeaux,  1H05,  n"  3). 


LIVRES  ?sOU\EAUX 


Ch-  Dujaricr.  —  .-i/irttoHi/e  des  incinhres.  1  vul.  gr. 
iu-8"  avec  3Ui  plaiiclics  cl  58  ligures  eu  couleurs. 
Gartoinié,  prix;  15  lianes.  Paris,  11105,  G.  Sici.Mii.ii., 
édileu  r. 

Ce  livre  esl  un  auxiliaire  excellent  pour  l’éliuliaul 
qui  travaille  à  ranipliilliéâlri'.  Le  texte  et  les  plaïudies 
iioinbreuses,  en  noir  ou  en  couleur,  qu’a  celui-ci 
sous  les  yeux  le  guident  dans  tous  les  détails,  depuis 


NOTP  THÉltAPKUTlUUIÎ 


TBIITEMEBT  BITIOKNEL  DES  CiüOIOPiTKIES 

La  Santliéose  est,  dans  les  alïectious  cardiaque 
;l  cardiii-i éludes,  un  agent  thérapeutique  de  tou 


llécliit,  que  l;i  dispuée  s'accuse,  que  les  œdèmes 
s'iustalleui  à  demeure,  la  Santliéose  fait  dispaiaiti'c 
ces  derniers,  relève  riiypolome  gcnèrale,  renforce 
la  s.istolc,  cl,  grôco  à  la'diurèse  lihérati  ice,  favorise 
le  cours  du  saugjusque  dans  les  plus  lines  artérioles 
céiébrales. 

Qu'il  .s'agisse  de  lésions  valvulaires,  d’hypertro¬ 
phie,  de  surmenage  ou  de  dégénérescence  du  mu-cle 
cardiaque,  la  Santliéose  est  le  reiuèdo  de  choix,  et 
cela  parce  qu'elh-  ménage  le  cœur  pour  ne  s’adresser 
qu’aux  rems. 

La  d'ise  iournalièro  à  presoi  ire  esl  de  1  à  -i  eachets, 
dosés  èUgr  50  Lxiger  sur  chacun  la  marque  k  San- 
Ihéose  »,  garanlie  de  lu  pureté  du  pi-eduil  et,  par 
suite,  do  sa  haute  ellicacité.  La  Santhéose  ne  se 
vend  i|ue  par  huiles  île  21.  cachets. 


cision  de  la  peau  jusqu’à  la  dissection  des  liga- 
nts  articulaires  et  des  moindres  filets  nerveux. 
5  planches,  dans  lesquelles  les  moindres  détails 
t  clairement  dé'ignés,  uu  texte  à  la  fois  précis  et 
s  longueurs  iniililes  permetlent  à  l'étudiant  de 
vre  ou  mil  ux  de  diriger  sa  préparalion.  Une  telle 
an  lie  comprendre  l'enseignement  de  l’anatomie  ne 
it  que  rendre  de  grands  services.  C’est  un  livre 
U  conçu  et  non  moins  bien  exécuté. 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

'Vomissements  périodiques  chez  l'enfant. —  Dans 
sept  cas  de  voiuissemculs  périodiques  chez  des  eu- 
lanls,  M.  Irwing  Snow  a  trouvé,  pendant  les  accès, 
une  auirmcnlaliou  considérable  de  la  quanlilé  de  HCl  | 
du  suc  gastrique.  Il  pense  donc  que  ces  vomisse¬ 
ments  sont  dus  à  une  névrose  sécrétoire  de  l'estomac, 
caractérisée  par  la  sécrétion  inlerniillcnte  d  un  suc 
gastrique  hypei-ehlorhydrique.  [Amcric.  Joiirn.  of 
iiifid.  scicnc.,  1904,0"  12,  p.  960.)  IL 


Myosite  à  gonocoques.  —  Une  femtne  de  trente- 
de  .X  ans,  leiirorrhéiquc  depuis  de  longues  années, 
entre  à  1  hôpital  avec  deux  tumeurs  développées 
dans  l'espace  de  quinze  jours,  l'une  dans  l'épaisseur 
du  mollel  droit,  1’  ulre  dans  la  région  saci’o-loin- 
baire.  L’incision  de  cos  deux  tumeurs,  qui  avaient 
chacune  le  volume  d'un  œuf  de  poule,  montra  qu’il 
s’agissait  d'abcès  intra-musculaire. 

L’examen  bactériologique  complet  du  pus,  pra¬ 
tiqué  par  M.  L.  llaskell,  permit  d’y  constater  la  pré¬ 
sence  exclusive  des  gonocoques.  [Johns  Ilo[)kins. 
Ilospit.  Jiiillct.,  190'i,  u"  165,  p.  395.)  H. 

FACULTÉ  DE  PARIS 


Prix  Jeunesse  (hygiène)  :  M.  Jacques  Dupuy. 

Prix  Stttniimr  :  M.M.  Sicard  et  Uavaut. 

Thèses  récompensées.  Médaillés  rf’ar^e«<;  MM.  .Gba- 
hary,  P.  Alglavc,  L.  .\lquier.  G.  Bender,  A.  Brissemoret, 
L.  Chevrier,  K.  Coltu,  A.  Crouzon,  J.  Druais,  A.  Uerren- 
schinidt,  P.  Lecène,  L.  Legroux,  G.  Léo,  P.  Lœw,  J.  Per- 
milleux.  Salomon,  U.  Vcrmcsch  R.  Voisin. 

Médaillés  de  bronze  ;  M'i.  Abadie,  Babonneix,  Bail,  Be¬ 
lot,  Hlatin,  Courcoux,  G.  Dclainare,  R.  Dieuzeide, Gardner, 
Hi'lgand,  Jacquot,  Juquelior,  Lebrelon,  E.  Lefas  Leri, 
Livon,  Pailler,  Pelletier,  Pépin,  Saintignon,  Simon,  Tri- 
don,  Truelle,  Vrain. 

Mentions  honorables  :  MM.  Aoher  Dubois,  P.  Barbier, 
A.  Beauvy,  Bergeron,  Burnet,  Busquol,  C'-ard,  Chifoliau, 
Delobel.  Eymcmid,  Franra,  Gadaud,  J.  Galezowski,  He- 
risset,  G.  Labadic-Lagrave,  Lafoy,  Paul  Laurens,  A.  Le- 
mierre,  Monier,  Morchoisne,  Nau,  Onl'ray,  Renon,  Tras- 


PariB  et  Départements, 


Con.-rès  international  de  la  tuberculose  (Paris, 
2-7  Octobre  1905).  —  Voici,  au  jour  aeiuol,  l'indii-ation 
des  rapports  demandés  par  les  sections,  avec  les  noms 
des  raptiorlours  ayant  déjà  accepté. 

Première  srciion,  l'xTiioi.or.ii.;  mÈdicai-k,  présidée  par 
le  professeur  Bouceiabd,  avec  MVI.  Claude  et  Baltiia- 
ZAKD  comme  secrétaires. 

1"  Traitement  du  Itijins  par  les  nouvelles  méthodes.  Rap¬ 
porteurs  français,  MM.  Jeaksi'I.me  et  Chatin;  rapporteur 
danois,  M.  FoiichiiaiMMeh  (Copenhague) ;  rapporteur  ullc- 
mand,  M  Lessek  (Berlin); 

2"  Diagnostic  précoce  de  la  tuberculose  par  les  nouvelles 
méthodes.  Rapporteur  français,  .M.  Achakd;  rapporteur 
italien,  M.  Makiani  ;  rapporteur  anglais  (non  encore 


:  M.  Charles  1"  Étude  comparative  des  diverses  tuberculoses.  Rappor¬ 
teur  français,  M.  Auloing  (Lyon);  rapporteur  allemand, 
iientions  1res  hono-  M.  Kossel  (Giessen);  rapporteur  américain  (non  encore 
désigné); 


LE  PLUS  FIDÈLE  z 

LE  PLUS  CONSTANT  [t 

LE  PLUS  INOFFENSIF 

des  DIURËTEQUES 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaque 
et  rénal  par  excellence. 
L’adjumnt  te  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


s.  PURE  }  S.  PHOSPHATÉE  f  S.  GAFÉINÉE  |  S.  LITHINEE 

Alicclioiis  cardiaques  et  Sclérose  cardiorcriale.|Aslhéniecard;i>-vascuiaire!PrMClérofectArlério.te'.ér5âe. 
rénales  Alliamlmii  les.  !  Neurasthénie.  Anémie.  1  Asvstolie.  hlaladles  !  Uricémie.  Goutte,  Gravelle, 


Siropiil'HypophoiphitedeCHAUX, SOUDE) 
FER, COMPOSÉ, e.a.dqD'CHURC(:iLL 


uf^n.tise]3tic3;i2i.e  Gréraéretl 

Sans  mercure,  ni  cutvro  —  Ne  sent  pas.  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  --  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  nu  I/lOO'  (Une  grande  cuillerée  dans  1  ‘hre  d'eau  pour  usage  courant). 
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EUKINASE 

UéPEPrmi  INTESTIMLl 


H.  CARRION  & 

54,  Faubï  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÉATOKINASE 

iOIGESTIFJ^ilISSÂHT 
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Samedi,  28  Janvier  1905. 


2»  Tuberculose  itéo-cæcale.  Rapporteur  franoais,  M.  CiiA- 
PUT  (Paris); 

3°  Intrrventions  chirtirglcalcs  dans  la  lubrrculosc  des 
méninges  et  de  l'encéphale.  Rapporteur  franoais,  M.  Dukkt 
(Lille^. 

4"  Tuberculose  et  traumatisme.  Rapporteur  franoais, 
M  Vii.i.EMiN  (Paris). 

Troisième  section,  Piiéseiivation  et  assistance  de 
l’enfance,  par  le  professeur  Ghanciiek. 

1“  Préservation  scolaire'  2“  Préservation  familiale-, 
3“  Sanatoriums  maritimes,  rapporteurs  non  encore  dési¬ 
gnés. 

Quatrième  section,  Phéseuvation  et  assistance  de 
l’adulte,  présidée  par  le  professeur  Landouzy,  avec 
M.  Homme  comme  secrétnire,  a  choisi  trois  sujets  de  rnp- 

■fo  Facteurs  étiologiques  de.  la  tuberculose.  Des  condi¬ 
tions  économiques  dans  ïeüologie.  sociale  de  la  tubercu¬ 
lose.  Rapporteur  franoais,  JI.  Homme  (Paris);  rapporteur 
autrichien,  M.  Weiciiselbaum  (Vienne)  ;  rapporteur  an¬ 
glais  (non  encore  désigné). 

2a  Hôle  des  dispensaires  ci  des  sanatoriums  dans  la 
lutte  antituberculeuse.  Rapporteurs  français,  MM.  CouK- 
TOls-SuFFiT  et  Laijbuy  (Paris);  rapporteur  danois, 
M.  Rang  (Silkehorg)  ;  rapporteur  liclge,  M.  Reco 
;Rruxclles). 

3"  Assurances  et  mutualités  dans  la  lutte  contre  la  tu¬ 
berculose.  Rapporteur  français,  M.  U.  Fusteh  (Paris)  ; 
rapporteur  allemand,  M-  Rielefeld  (Rcrliii)  ;  rapporteur 
anglais  (non  encore  désigné). 

Pour  tous  nos  confrères.  —  Le  üls  d’un  de  nos 
confrères,  qui  s’occupe  tout  spécialement  de  l’organisa¬ 
tion  des  Congrès  de  médecine  et  des  Voyages  diétudes 
scientiliques,  vient  de  créer  pour  les  membres  du  Corps 
médical  un  Service  de  renseignements  de  voyages  perma¬ 
nent  et  gratuit, 

11  SC  tient  dès  à  présent  à  la  disposition  de  nos  con¬ 
frères  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  10  heures  à 
11  h.  1/2,  et  sur  rendez-vous. 

Il  SC  fera  un  plaisir  de  se  rendre  utile  à  tous  le.s  méde¬ 
cins  en  leur  procurant  pour  leurs  dé|)lacenients  les  plus 
grandes  facilités. 

Le  voir  ou  lui  écrire  :  M.  Bazot,  administrateur  des 
n  Yovages  Médicaux  n,  1,  rue  de  rEehelle,  Paris.  — 
Tél.  121.08. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Lund.  —  ,M.  Cari  .M. 
Fllrst  est  nommé  professeur  ordinaire  d’anatomie. 


Faculté  de  médecine  de  Breslau.  —  Le  titre  de 
professeur  a  été  conféré  h  M.  Paul  Jensen,  privatdocenl  de 
physiologie. 

Faculté  de  médecine  de  Lemberg.  —  M.  Léon  Po- 
pielslii  est  nommé  professeur  ordinaire  de  pharmaco¬ 
logie. 

Faculté  de  médecine  de  Marbourg.  —  M.  Otto 
Lowi  nommé  professeur  extraordinaire  do  pharmacologie. 

Tuberculose  et  gens  de  couleur.  —  D’une  enquête 
comparative  sur  la  mortalité  par  lu  tuberculose  chez  lu 
race  hlanche  et  les  races  colorées  dans  les  lîtuts-Uuis 
d’Amérique,  il  résulte  que  la  mortalité  pur  la  phtisie  est 
trois  fois  plus  grande  parmi  les  races  colorées  que  parmi 
les  blancs;  pcndanlqiie,  sur  chaque  groupement  de  mille 
habitants,  il  mourait,  en  l'JÜO,  17, ti  de  blancs  par  jihtisic 
pulmonaire,  il  en  succombait  é8  5  parmi  les  nègres, 
.011,7  parmi  les  Indiens.  65,7  parmi  les  Chinois. 

Les  Chinois  vivent  dans  les  conditions  les  plus  défuvo- 
rahlcs;  ils  se  trouvent  la  plupart  du  temps  dans  un  état 
inférieur  nu  point  de  vue  de  la  nutrition  ;  ajoutez  û  cela 
qu’ils  ne  sont  pus  habitues  aux  condidoiis  climatologiques. 

Lu  dill’usion  do  la  tuberculose  parmi  les  Indiens  vivant 
sur  les  territoires  qui  font  partie  des  États-Unis  démontre 
avec  évidence  l'influence  dévastatrice  de  la  civilisation 
sur  une  race  sauvage.  La  phtisie,  chez  eux,  est  la  suite 
du  passage  de  la  vie  au  grand  air  à  lu  vie  resserrée  des 
villes;  cette  dépopulation  est  encore  augmentée  par  lu 
prédilection  des  Indiens  pour  rcau-de-vie,  le  xvisltey, 
contre  lequel  leur  constitution  n’a  aucune  force  de  résis- 

Ghez  les  nègres,  la  situation  est  encore  plus  critique. 
Ils  soulfrenl,  eux  aussi,  jusqu’à  un  certain  degré,  d’uno 
civilisation  à  laquelle  leur  nature  est  étrangère,  qui  leur 
est  imposée  et  ne  s’est  pas  développée  dans  leur  sein, 
.lusqu’à  lu  guerre  civile,  ils  constituaient  un  peiqile  agri- 
culti'ur;  ce  n’est  que  dans  les  quarante  dernières  années 
qu’ils  ont  reculé  vers  les  villes.  Dans  ces  dernières,  ils 
vivent  pnilout  dans  les  quartiers  les  plus  malsains, 
serrés  les  uns  contre  les  autres;  toute  leur  vie  se  fiasse  à 
la  maison,  dans  la  plus  déplorable  opposition  avec  leur 
vie  antérieure. 

CONCOURS 


Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  27  Janvier.  — 
Ont  lu;  MM.  Rurnier,  ll;Bougarel,  3;  Neel,  11;  Lévy - 
Frnnekel,  10;  Mli“  Landry,  li;  Slévenin,  11;  Tramoy,  2; 
Raymond,  12;  Foucart,  4;  Ramus,  8;  Garban,  14;  lléehc- 
niann,  11.  —  Absent  :  M.  Pellot. 


Lu  prochaine  séance  aura  lieu  le  30  Janvier,  à  4  b.,  à 
l’hôpital  lieaujon. 

I’a  i  IKILOCIE.  —  Séance  du  'JG  Janvier.  —  Ont  lu  :  MM. 
Lemarchal,  9;  Petiteau,  9;  Laurence,  11  ;  Lew,  13;  di 
Chiara,  7  ;  Brissaud,  9;  Lasnier  (M.),  lu  ;  liundon,  13  ; 
Dubois,  11  ;  Mesnager,  7. 

Ecoles  annexes  de  médecine  navale.  —  MM.  les 

médecins  de  D'u  classe  Autrie,  Mourron,  en  service  à 
Toulon,  et  .Meslet,  médecin-major  de  \’ Algi  siras,  sont 
autorisés  à  prendre  fiart  au  concours  poui-  uu  emjlloi  de 
professeur  de  séméiologie  chirurgicale  à  l’école  annexe  de 
médecine  navale  do  Toulon,  qui  s’ouvrira  dans  ce  poi  l  le 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Gachet,  embarqué  sur  le 
Carnot  escadre  du  Nord),  est  autorisé  à  jirendrc  part  uu 
concours  qui  s’ouvrira  le  30  Janvier  prochain  à  Roche- 
fort,  pour  l’emploi  de  prosecteur  d  anatomie  à  l’école  an¬ 
nexe  de  nicili'ciue  navale  de  ce  jiort. 


RENSEIGNEMENTS 


A  louer  :  Avcniio  di;  l  Opéra,  au  élajce,  un  salon 
ou  Oîibinet  avi’c  usage  de  salle  d’altenle,  liixiicnscuient 
meublé.  Conviendrail  à  médecin  dentiste  ou  spécialiste. 
S’adresser  /\  M.,  'J'i. 

Clientèle  aisée  (Creuse),  ronnnunc  de  2.500  babilanls 
et  cuniinuncs  environnantes.  Chemin  do  fer.  Ecrire  P.  M., 
n^  95, 

Jeune  docteur,  avant  déj-i  i‘ail  rcnijilacûiuenlsi, 
Icraii  rei/ifj/acemini,  Paris  ou  province.  S’adresser  P,  .1/., 
11“  96. 

MM.  Philibert  et  Magitot,  inlornr?  des  bupilaux, 

Icrnal.  S’adresser  à  M.  Philibert  ,  au  lalioraioîrc  de  baclé- 
riolog-ie  de  la  racullé,  mardi,  ji'udî,  samedi,  après-midi. 


lr..OESCHlENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIK.  WEURAS  rHKNlE.  TUBh  UCUI:.0''E 
Sirop,  2  à  3  cuill.;  Granulé,  2  cuill.  à  café  ;  Vin  ;  Dragées. 


Le  Gérant  ;  PiEHUE  AUGEB. 


Puria.  —  L.  Mahetukux,  imprimeur,  1,  rue  Causette. 


. .  SOCIÉTÉ  POUR  L'INtaUSTRIE  CHIMIQUE  À  BÂLE,  si 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 

WBES  Gsurmujc  CAcwrs.  gbani/lc  coMPffmés 
ODSFS:  e/ffMTS  tfe  2  i  6  ans:  Û  gr.  2â  à  0  gf.  t 
ADULTES.-  7  GG.  PAS  JOUR. 


VEGETALES 

PWNCIPE.ACmsis  DECOCTIONS  U  CEREALES 

LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHQSPHORËE 

ctHeiucsn  «ce  svccls  d/ms  ics  irânratx 
ICFÔT  CEltRIll  POUR  II  fRIRCE:  URORITOIRES  SAUTER,  (S,  Rai  di  Puilb.  PARIS  ET  BaLEGARDE  (iIRt 
fc/fMmiws  cr  urnirAmE  fmco  a  nu.  ta  ooenwis. 


CORSETS 

MAYETGUILLOTI 


il  &T,  T=S.vl&  IVdr  ontors'-u-eil, 


Derm  ttoiogie,  Gynécologie 

THIOLI 

LIQUIDE  ET  POUDRE 


dissout  ’ncilcüiKMil  dans  l’eau  e 
n'aldiiie  pa.s  le  linge, 
litudié  pur  MM.  Liinivunn,  Ruzzi,  G.iie.o 
riîAU  ’l'hose  de  Paris,  janv.  1898 
SeiiwuiMKn,  cIc. 


M. 


Ulmarène’ 

[NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 


99  du  D'^  Paul  BOURGET, 
fabriqué  par  la  Société  pa¬ 
risienne  de  Produits  chi¬ 
miques,  à  Montereau. 

Succédané  l.\>il>OICE 
du  Salicylate  de  méthyle 
pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’IllmQrÔnOi  ±M.OCiox*0,  non  lo.xique,  beaucoup 

U  II  Mal  CMC  plus  actif  que  toutes  les  auti  es  préfiaralioiis  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d'Acide  salicyliqiie  combiné.  Il  peut  être 
administre  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D’’  liiiisKT.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  _ 


üieil 


dis  a  liée  Lion  s  rbuinatisniale's 
et  névralgiques.  Le. A'  lit 
I  est  extrômcnient  bon  marché:  mais  le  bmoct'eol  a  encore  une  action  toute 
I  spéciale  dans  l’érysipèle  facial,  les  lyniplindénitos  et  les  adénites  scrofuleuses 
MJI-  RoijV~É:i-,  3.  rue  du  Plâtre,  PARIS 

DES 

Douleurs 
Goutte  irCS) 

ET  DES  %  IMAX’MUM  j 

16. 


Rbumatisnies 
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SCB«fülES^ACHITISME  (T. ^^Y-D^5ï^.Ti^»ux  créos5?F> 

Par  cuillerée  a  "^tage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Ch3.QUS  CUillorée  dans  1/2  verrs  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosotf^i 
d’eau  sucrée  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 


PEPTONÈsCATILLON 


VIN  laPEPTONE  CATILLON 


Guérit  la 


M.  Æï’i-.A.Gta:,  i>iij 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

obligeftoire. 


//“  9. 


Mercredi,  /*'’  Février  1905. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ‘'TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


I  c  .  .  .  iO  centimes. 

LE  NUMERO  |  centimes. 


—  ADniNISTBATlON  — 

WASSON  ET  C“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 

PARIS  (Vie) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  40  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  oommenoement 
de  ohaqne  r  ' 


E.  BONNAIRE 

Professeur  afçrégo, 
æouoheur  de  l'hfip.  LarSioisièro. 

^^E.  DE^  LAVARENNE 


DIKECTION  SCIENTIFIQUE 

L.  LANDOUZY 

Professeur  de  clinique  médicale  _ _ 

à  l’hôpital  Laënnec,  à  la  Faculté  de  Pans, 

Membre  do  l'Acad.  do  médecine.  Méd.  de  l'hôp  de  la  Charité. 

M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Médecin 

Médecin  de  l’hép,  Boucicaut.  do  I  hôpital  Saint- Antoine. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chef  do  clin.  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  do  l’hosp.  d’Ivry.  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 


—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Nous  prévenons  nos  abonnés  de  1904 
que  les  tables  de  l’année  leur  parviendront 
par  un  envoi  spécial  au  commencement  de 
la  semaine  prochaine.  Les  acheteurs  au 
numéro  pourront  se  la  procurer  dans  nos 
bureaux  ou  chez  les  libraires  au  prix  de 
O  fr.  BO. 


sommAiRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

M.  Loepek  et  P'.-X.  Gouraud.  Polyurie  et  élimina¬ 
tions  urinaires  dans  la  méningite  cérébro-spinale. 
Jacques  De  Nittis.  Les  maladies  infectieuses  et  l’hé- 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  -ww 

R.  Romme.  L'inilucnco  de  l’alcool,  du  bicarbonate  de 
soude  et  de  lu  tuberculine  sur  la  marche  des  infec- 

LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  EN  PROVINCE 
Société  de  chirurgie  de  Lyon.  —  Goitre  suffocant  chez 
l’cnfant. 

Société  de  médecine  et  de  chirnrgie  de  Bordeaux.  — 
Eclampsie  puerpérale  d'origine  inleslinulc.  —  Corps 
étranger  des  bronches  enlevé  pur  la  méthode  de  Kil- 

LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  A  L’ÉTRANGER  -ww 
Société  médicale  de  Hambourg.  —  Fracture  de  lu 
colonne  vertébrale,  trépanation,  guérison,  —  Anasto¬ 
mose  spino-fuciale  pour  paralysie  faciale.  —  Sur  lu 
cœliotomie  vaginale  antérieure. 


Société  de  médecine  luterne’',de  Berlin.  —  Un  «  phé¬ 
nomène  ».  —  Anémie  pernicieuse  consécutive  à  un 

SOCIÉTÉS  PARISIENNES  -ww 

Société  de  l'Internat  dos  hôpitaux  de  Paris.  —  Cancer 
du  larynx;  laryngectomie.  —  Œsopbugoscnpie  et  œso¬ 
phagotomie.  —  Nouveau  nœud  double  chirurgical.  — 
Traitement  des  varices  par  la  marche. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Chloruration  avec 
poussée  albuminurique  consécutive  sans  hydratation. 

—  Purpura  et  leucémie  lymphoïde  chronique.  —  Hypo¬ 
trophie  infantile.  —  Rééducation  et  gyninustique  res¬ 
piratoire  dans  le  Iraitcmenl  des  convalescences.  — 
Pleurésie  séro-fibrineuse  chez  un  liibcrculeiix.  Truite 
ment  pur  la  rééducation  respiratoire. 

Société  de  biologie.  —  Election.  —  Modiliculions  subies 
dans  l’estomac  cl  le  duodénum  pur  les  solutions  salines. 
Le  réOexe  régulateur  du  irylore.  —  Action  comparée 
des  rayons  X  sur  le  sang  dans  les  leucémies  myélo- 
gène  et  lymphatique.  ! 

Société  anatomique.  —  Lithiase  biliaire  et  cancer  du 
cholédoque;  envahissement  total  de  la  vésicule  pur  un 
bourgeon  néoplasique.  —  Foie  cardiaque.  —  Lésions 
du  cerveau  dans  la  paralysie  générale.  —  Sur  Texpé- 
rimentution  par  l’acide  phosphorique.  —  Kyste  der¬ 
moïde.  —  Sarcome  du  poumon.  —  Anévrisme  rompu. 

—  Cancer  latent  du  rein.  —  Hernie  de  l’appendice.  — 
Endocardite  aiguë  à  staphylocoques  avec  perforation 
d’un  anévrisme  vulvulaire.  —  Tumeur  du  rein.  — 
Kyste  branchial  chez  le  cliien.  —  Cancer  du  sein  chez 
la  chienne. 

Académie  des  sciences.  —  Un  nouveau  minéral  radi- 
fère.  —  Sur  la  biologie  des  cestodes.  —  Action  du 
magnésium  et  de  In  magnésie  sur  les  microbes.  — 
Réalité  du  rachitisme  intra-utérin. 

Académie  de  médecine.  —  Appareils  pour  l’administra¬ 
tion  du  chloroforme.  Appareil  pour  l’administration 
simultanée  du  chloroforme  cl  de  l’oxygène. 


S’'-LE6ER  Tohi-Alcuiiie 


TRIBROMURE  de  GIGON 

MALAUIRS  NËIIVEUSES 

1  Pnrgatlon 

i  Congestion.  Conitipatlon. 


GRANULES  DIGITALINE 

.Tors  NATIVELLE 

MARTIGMAC  O.  14  place  des  Vosges.  Échanf.  gratuits 

Hygiène  de  la  Bouche  et  de  i  Esiamac 

PASTILLES  VICHY' ETAT 

Deux  ou  trois  nnrfis  chaque  repas. 


ANALYSES  ww 

Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  Wiluu.m  Mel- 
LIGAN.  L’étiologic  et  le  traitement  de  la  suppuration 
labyrinthique.  —  Gehonzi.  Sur  la  présence  de  gnn- 


I  PUllDIMEr  COUTURIEUX 
Li  bV  AJ  n  I  11  C.  57,  Av.  d’AnUn,  Paris. 
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HAMAAIELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 
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BORICINE  MEISSONNIER 

AntisepHie  de  la  peau  et  des  mnqneases. 
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KItrk  136-64 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  oc.  (environ)  livrée  à  domicile. 
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REBELLES 

21.  me  Saint-Pétersbourg,  Parla* 
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Bactériologie.  —  Gkadwohl.  Importance  de  l'cxumcn 
bactériologique  pratiqué  sur  les  cadavres. 
Thérapeutique  générale.  —  A.  M  Pilciieh.  De  l’admi- 
nislralion  par  la  bonclie  du  sérum  aalidiplilériquc. 

CHRONIQUE  WW 

1’.  D.  L'Assiirunco  mutuelle-médicale.  Jlulacllc-médicale- 
accidents. 

CORRESPONDANCE  -cvxv 
LIVRES  NOUVEAUX  ww 

Zamuaco-PacHA.  La  contagion  de  la  lèpre. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  ww 


l/ASSUKANCK  MUTUKI.I.K-MKDir.AI.I’; 


MUTUELLE-MÉDICALE-ACCIDENTS 

Dans  uu  des  derniers  numéros  de  La  Presse 
Médicale  (1905,  ii“  !)),  nous  inenliojinions  le  pro¬ 
jet  d’assurance  Muluelle-Mcdicale-Vie,  mis  en 
avant  par  le  Syndical  des  médecins  de  la  Seine. 
Sous  les  mêmes  auspices  est  formée  une  Société 
d’assurances  à  primes  limitées  contre  lus  acci- 


La  Société  prend  la  dénomination  «  mu’I’UELli'- 
MÉniCALiî-AcciDENTS  ».  Son  siège  est  à  l’aris  et 


CAPSULES  COGNET 

Eucalyptol  abeolo  lodoformo-créosotd. 

BRONCHITES  aiguës  et  ohronlquea.  TUBERCULOSE 

TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

(ÎDinprimcs l)iDcol 

nOGHE 

Préparation  eiZZcace,  Pratique,  Hbn  JUarchë 

F,  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  G'«.7,r  St-CIaudo,  Paria.3* 

®l)iigcnal  lUclje 

Au  pharmacien  ;  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  ;  3  Ir. 

(  Pansements  1  mgénoi,  zo-so  gr. 
MODES  D’EMPLOI  ]  vaginaux.  lûlycérineQ.S.pourlOOe' 
(  Ovules  vaginaux  à  30  %• 

F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  C‘*.7,r.8t-Claudo,Parls,3», 

MONT-DORE  oMÆï 
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ne  pourra  en  être  dislrail  que  par  une 
décision  de  l’Assemblée  générale. 

La  durée  de  la  Société  est  fixée  à 
quatre-vingt-dix-neuf  ans,  à  compter 
delà  date  de  sa  constitution.  A  l’ex¬ 
piration  de  cette  période,  l’Assemblée 
générale  décidera  si  la  Société  doit 
être  dissoute  ou  si  elle  doit  être  con¬ 
tinuée,  auquel  cas  les  engagements 
souscrits  demeureront  en  cours, 
sans  autre  adhésion  ni  formalité. 

La  Société  est  administrée  jiar  un 
Conseil  d’administration  siégeant  à 
Paris.  Ce  Conseil  se  compose  d'un 
président,  d’un  vice-président,  d’nn 
secrétaire,  d’un  trésorier  et  de  mem¬ 
bres  élus  pai-  l’Assemblée  généi'ale, 
au  scrutin  de  liste  et  à  la  niajoriti'  des 
suffrages.  Les  membres  du  Conseil 
sont  renouvelés  par  tiers  chaque  an¬ 
née  et  par  ancienneté  d’élection. 

Les  deux  premières  séries  de  mem¬ 
bres  sortants  sont  désignées  par  le 
sort.  Les  membres  sortants  sont  in- 
di'liniment  l'éi'ligibles. 

Le  Bureau  est  l'iu  pai'  le  Conseil 

et  choisi  parmi  ses  membres.  Les 
membres  du  Bureau  sont  édiis  pour 
un  an  et  sont  indéfiniment  rééligibles. 

Le  Conseil  d’administration  se  réu¬ 
nit  sur  la  convocation  du  pi'ésident,  et 
an  moins  une  fois  parmois,  ;i  date  fixe. 

La  présence  de  la  moitié  pins  un 
des  membres  en  exercice,  est  néces¬ 
saire  pour  assurer  la  validité  des  dé¬ 
libérations.  Les  décisions  sont  prises 
à  la  majorité  des  voix,  lin  cas  de  jiar- 
tage,  celle  du  président  est  prépon¬ 
dérante. 
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Le  Conseil  d’administration  statue 
sur  les  demandes  d’admission  et  les 
amendes.  Il  arrête  les  comptes  du 
trésorier  et  prépare  le  budget  de 
l’Association.  B  délibère  .sur  toutes 
les  mesures  que  peuvent  exiger  l’in- 
Icrêt  des  sociétaires,  le  bon  emploi 
des  ressources  et  la  prospérité  de 
l’Association. 

I^e  Conseil  d’administration  est 
investi  des  pouvoirs  les  plus  étendus 
pour  gérer  et  administrer  tous  les 
biens,  et  en  genéi'al  pour  faire  tous 
les  actes  nécessaires  aux  opérations 
de  la  Société. 

Le  Bureau  est  chargé  de  l’exécution 
des  services  de  l’Association,  confor¬ 
mément  aux  décisions  du  Conseil. 


1“  Uii  capital  de  10.000  francs,  paya¬ 
ble  aux  héritiers  ou  aux  personnes  dé¬ 
signées  dans  le  contrat,  ii  la  suite  de 
mort  accidénicUe-, 

2“  Une  rente  viagère  de  1.200  francs, 
payable  par  Irimeslres  échus,  dans  le 
cas  où  l’accident  entraînerait  une  inca¬ 
pacité  professionnelle  absolue,  cette 
rente  étant  réduite  dans  le  cas  où  l’inca¬ 
pacité  profesBionnelIe  serait  partielle. 
Ainsi,  pour  un  accident  entraînant  une 
réduction  de  50  pour  100  dans  la  capa¬ 
cité  profos.-iionnelle  de  l’assuré,  la  rente 
serait  de  600  francs  ; 

3"  Une  indemnité  de  10  francs  par 
jour  eu  cas  d'incapacité  temporaire  de 
plus  de  quatre  jours,  ou  pendant  la  pé¬ 
riode  qui  s’écoule  entre  la  date  de  l’ac¬ 
cident  et  la  guérison  de  la  blessure. 

Cette  indemnité  sera  payable  pendant 
quatre-vingt-dix  jours  au  maximum. 


L’OXYHÉIÏIOGLOBINE  DANS  LA  TUBERCULOSE 


lfapi'è.s  les  oh.servalions  des  liémalologisles,  il 
résiillo  que  l'iiémoglobiiic,  pour  être  faeilcmeiil 
assimilée,  doit  être  prise  à  l’étal  d'oxyhémoglobitio. 
lùi  elfet,  sous  sa  forme  oxygénée,  rhéinoglohiiie, 
exerce  sur  les  globules  rouges  une  action  opothéra¬ 
pique  reinarquahie  se  tra. luisant,  spécialement  che/. 
les  tuherciileui,  par  un  réveil  de  l’appétit  et  une 
augmcnlatjon  de  poids. 

L’oxyhémoglühine  associée  au  glycérophosplialc 
de  soude  fuit,  du  Sirop  Fraisse,  on  médicametit- 
aliment  qui  lient  lieu  de  jus  de  viande.  Ce  produit 
est  capable  de  rendre  de  réels  services,  toules  les 
fois  qu'il  s’agit  d’instituer  un  régime  de  suralimen¬ 
tation. 


OPOTHÉRAPIE  HÉMATIQUE.  tteconstitution  Rapide  des  Globules 


,  GLYCÉROPHOSPHATEneCHAUX 

_ Identiques  â  ceux  de  l'organisme. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses  ^ 

CSËRUIR  NËVROSTI 

BËNIQUE  FRÂISSE) 

au  Cacodylate  de  Strychnine  e 

r  En  Ampoules 

dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
do  Glycérophosphate  do  soude  par  centimètre  cube. 

Envoi  gratuit  d'échantillons  à  RU.  les  Docteurs.  niariuü  FltAlSSE,  ph 

au  Glycérophosphate  de  Soude 

2,°  En  Gouttes  (pour  la  voie  gastrique) 

26  gouttes  contiennent  l'2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  do  Glycérophosphate  de  soude. 

larinaeicn,  8B,  rue  Mozart,  PAUlS.  Téléphone  682-16. 

R  O  R  O  -  R  RAV  \/ir^lcrD  antiseptique  désinfectant,  microbicioe,  cicatrisant 

I  VJI  P  I™  im  Phni-oiacle  «  IV,  boule-vnrd  Bonne-IVowetle. 
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La  cotisation  réclamée  est  variable  chaque  année. 
(Voir  le  tableau  ci-dessus).  Elle  est  décroissante  avec 
l’âge  de  l’assuré,  parce  que  la  rente  viagère  à  servir 
en  cas  d’accident  grave  est  elle-même  décroissante. 
Les  excédents  de  colisalioDS,  s'il  y  a  lieu,  sont 
répartis  entre  les  soctétairos  et  viennent  en  défal¬ 
cation  de  la  cotisation  qu’ils  ont  àverser. 

Le  tarif  indique  la  valeur  de  la  cotisation  pour 
cliacune  des  trois  catégories  d'indemnité,  qui,  en 
principe,  sont  indépendantes  et  pour  lesquelles  on 
peut  s’assurer  isolément. 

Le  tarif  ci-joint  est  établi  pour  les  chiffres  maxi¬ 
mum  d’indemnités  garanties  par  la  Société.  Elle  ac¬ 
cepte  les  contrats  pour  des  chilfres  moindres,  à  la 
condition  que  le  rapport  entre  les  diverses  indemni¬ 
tés  réclamées  soit  identique  entre  celui  qui  existe 
entre  b  s  indemnités  portées  au  tarit.  On  pourra,  par 
exemple,  pour  un  dixième  de  la  cotisation  totale, 
s’assurer  pour  un  capital  de  1.000  francs  au  décès, 
120  francs  de  rente,  1  franc  par  jour  d’indemnité 
temporaire,  etc. 

Comme  pour  l'as-suranre-vie,  la  Société  mu- 
tiielle-médicale-accidents  ne  sera  définitivement 
constituée  que  lorsque  les  fondateurs  auront  re¬ 
cueilli  dOO  adhésions  conditionnelles,  correspon¬ 
dant  à  5.000  francs  de  cotisations  annuelles. 

L’assemblée  générale  constatera  l’existence 
desdites  adhésions  et  la  Société  sera  constituée; 
il  sera  procédé  ensuite  à  la  nomination  des  admi¬ 
nistrateurs  et  des  commissaires. 

Pour  tous  renseiguetnenls,  il  suffit  de  s’adres¬ 
ser  à  M.  Vimont,  siège  social  du  Syndicat  des 
Médecins  de  la  Seine,  28,  rue  Serpente,  Paris. 

P.  D. 


CORRESPONDANCE 

A  propos  de  l'article  sur  V Assurance  Mutuelle- 
Médicale-  Vie,  nous  recevons  la  lettre  suivante  : 


Dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale  du  25  janvier, 
je  lis  un  arliule  sur  l’Assurance  mutuelle  médicale. 

J  al  fondé,  il  y  a  quelques  années,  une  Société 
analogue  :  Mutuelle  Assurance- Via  des  médecins  de 
France,  qui  admet  tous  les  docteurs  en  médecine  ou 
officiers  de  santé  jusqu’à  l’âge  de  cinquante  ans. 

Notre  Société  verse  1.000  francs,  à  la  mort  de 
chaque  titulaire,  à  son  héritier. 

De  plus,  comme  nous  avons  une  réserve  assez  ira- 
porlanle,  dans  notre  dernière  Assemblée  générale, 
nous  avons  décidé  de  donner  celle  année  des  secours 
exceptionnels  (art.  28  de  nos  statuts)  aux  veuves,  aux 
.orphelins  ou  aux  ascendants  de  nos  membres  partici¬ 
pants.  Ces  secours  sont  de  200  francs  pour  l’année 
courante.  Ainsi  une  somme  de  1 .200  li  anes  sera  versée 
aux  héritiers  du  membre  participant  qui  décéderait 

Nous  avons  contracté  .à  la  Caisse  d’assurance  ins¬ 
tituée  par  la  loi  du  1 1  Juillet  1868,  une  assurance  col¬ 
lective,  en  cas  de  décès,  d’une  somme  de  1.000  Ir.  que 
nous  verse  la  Caisse  des  dépôts  et  consigiiatious. 

Nos  membres  participants  s’engagent  à  payer  la 
somme  annuelle  do  30  francs,  plus  un  droit  d  admis¬ 
sion  fixé  il  5  francs  et  un  droit  d’entrée  allant  de  1  à 
20  francs,  selon  son  âge  :  c’est  vous  dire  que  la 
Mutuelle-Assurance-  Vie  donne  une  prime  plus  con¬ 
sidérable  que  toute  autre  Société,  à  partir  de  l’âge 
de  quarante-deux  ans  ;  puisque  dans  l'Assiirancc- 
Mcdicate-  Vie  il  faut  verser  305  fr.  15  pour  10.000  fr., 
tandis  que  chez  nous  ou  ne  verse  que  30  francs  pour 
avoir  1.000  francs  et  môme  1.200  francs,  puisque, 
comme  je  vous  l’ai  dit  plus  haut,  à  partir  de  cette  an¬ 
née  nous  ajoutons  200  francs  â  la  prime  versée  par 
la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 

Je  dois  ajouter  que  nous  ne  versons  à  la  Caisse 
des  dépôts  que  11  Ir.  75  pour  1  assurance  de  notre 
plus  jeune  membre,  né  eu  1872,  par  conséquent  âgé 
de  trente-trois  ans  ;  tandis  que  nous  donnons  23  fr.  91 
pour  notre  doyen,  né  en  1850,  par  conséquent  âgé  de 
cinquante-quatre  ans. 

La  dilférence  est  versée  à  notre  réserve  :  c’est  ce 
qui  nous  permet  de  donner  des  secours  exceptionnels, 
Baiiatoux. 


Zambaco  Pacha.  —  La  contagion  de  la  lèpre.  1  vol. 
Galala,  ISOi  (Imprimerie  Chuistidis). 

L’auteur  critique,  avec  sa  compétence  bien  connue, 
les  diverses  théories  palhogéniques  de  la  lèpre.  Il 
n’arrive  cependant  pas  i  une  conclusion  positive. 
Tout  son  mémoire  pourrait,  quant  aux  résultats, 
être  résumé  par  celte  phrase  que  nous  lui  emprun¬ 
tons  :  «  On  ne  saurait  encore  définir  les  conditions 
qui  favorisent  l’apparition  de  la  lèpre.  Pourquoi  et 
comment  un  Européen,  transporté  dans  une  colonie, 
foyer  aelil  de  la  lèpre,  devient-il  lépreux,  tandis  que, 
rentré  dans  son  pays  en  Europe  ceuli  ale,  ce  lépreux 
avancé,  ulcéré  même,  no  contagionne  personne?.,. 
Quoi  qu'il  en  soit  de  l'explication,  le  fait  existe,  il 
est  indiscutable,  u  L’expérience  de  l’auteur  lui  fait 
admettre  que  le  lépreux  doit  être  laissé  libre  en  Eu¬ 
rope,  qu'il  ne  présente  aucun  danger  pour  la  société. 
Un  seul  point  est  absolument  acquis  ;  la  transmission, 
ou  tout  au  moins  la  prédisposition  héréditaire;  il  en 
résulte  la  nécessité  de  s’opposer  au  mariage  des  lé¬ 
preux.  Quant  au  rôle  du  bacille  de  Hansen,  il  de¬ 
meure  hypothétique  comme  agent  de  transmission. 
Zambaco  ne  va  pas  jusqu’à  dire  que  son  existence 
n’ait  aucun  rapport  avec  l’évolution  de  la  maladie. 
«  Bien  que  le  bacille  paraisse  être  le  facteur  pi  iiici- 
pal,  ou  ne  doit  pas  méconnaître  qu’il  est  iusulfisant, 
à  lui  seul,  il  rendre  compte  de  l’acquisition  de  la 
lèpre...  les  Européens,  devenus  lépreux  dans  les  co¬ 
lonies,  ne  coutagtouuent  personne  une  fois  de  retour 
dans  leur  pays  d’origiue.  en  Europe.  «  Celte  convic¬ 
tion,  plusieurs  fois  exprimée  au  cours  du  Mémoire, 
incite  Zambaco  â  s'élever  contre  les  conclusions  delà 
Conférence  de  Berlin  (1896)  :  «  Le  tocsin  sonné  si 
bruyamment,  si  lamentablement,  à  propos  de  la  conta¬ 
gion  de  la  lèpre,  dans  la  Conlérence  de  Berlin,  même 
pour  l’E'irope  centrale,  a  terrorisé  l’univers  et  a  eu 
pour  eCfel  de  rendre  bien  malheureuse  la  vie  des  pau¬ 
vres  lépreux,  sans  raison,  sans  profit  pour  personne.  " 

Tel  est  l’esprit  de  ce  Mémoire,  intéressant  surtout 
par  la  personnalité  des  opinions  qu'on  y  trouve,  et 
par  l’expérience  tout  particulière  de  l’auteur. 

E.  Lekglet. 
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;  Chlorhydrate 
d’Adrénaline- 
mine t/1000  est; 
nent  STABLE, 


Malaaies  ue  rEstomàc  ei  ae  Tlntestin 


Brochures  relative' 


AbEUUË 
CHLOROSE 
LYMPrATISME 
SCROFULE 
RACHITISIE 
DÉBILITÉ 
CONVALESCENCES 
ENGORGEMENTS 
GAN6LI0NAIRES 
ETC.  ETC. 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


SUPÉRIORITÉ 
mCONîESIABLE 
Snr  l’Hoile  de  Fsie 
de  lllorBa 

EITICACITÉ  CERTAINE 
COUT  AGREABLE 
PAS  O’ODEOR 


SIROP 


DÉPÔT  GÉNÉRAL, 


ÉCHANTILLONS  GHATIS  A  MESSIEURS  LES  MÉDECINS 


EUPNINE  VERNADE 

A  U'IODURE  DE  CAFÉINE 

LB  PLU»  SUR  DES  DIURETIQUES  CONNUS 

Pu,,  .rinloliSraiwv,  Bl  U-ArrUlrolm  iriodl-ine 
0  (T.  so  d'Iodine  dti  crisuittat  et  taeltèrable  par  cnlllcrèe  à  calé 

V  E  R  N  0  D  E 64.  boûr  Ê.dffar-OuiMt,  PARIS 


Âdrenaline-TEkamine 


STERINE 


suc  GASTIÜQÜIÎ  seci’élP  pur  1  estomac 


GUERISON  DE  L'INSUFFISANCE  DE  L’ESTOMAC 

PHARMACIE  NORMALE,  19,  rue  Drouot,  —  PARIS 


FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  —  LEUCORRHÉE 

Levure  DE  Bière 


AJaiELTiA.lfS  SC.  C‘» 


SC.  C‘® 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAL 

ADRIAN 


Gouttes  contenant  chacune...  ^muiig. 
Ampoules  stérilisées....  à  50  — 

Comprimés  dosés .  a  25  — 

Granules  —  . .  à  1  centig. 


Dans  les  BRONCHITES  AMES  et  CHRONIPS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronohorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFON 


î  ¥èsicatoire  Liquide  b 

4  six>:e:i7  \p 

^  E^ropreté.  —  lEfTet  certain- 
2  .ft.PPl.IC.ft.TIOW  Fft.CII.E  b 

^  sur  tous  l03  points  saillants  ou  creux.  ^ 

€  PAS  D’ACCIDENTS  CANTHARIDIENS  P 
4  Fixité  absolue,  quels  que  soient 

^  GROS  :H,  rue  de  la  Perle,  PARIS  ^ 
^  ÉCIIANriLIiONSjiUXJié^^ 

^  ijir  iiy  iif  V  w  w  T  ^  ^ '®' 'a 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


s  XJ  L.  F  XJ  R I  ]\r  E 


Le  bain  de  SDLFORINE  possède  exactement 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu- 
re”S  ordinaire  dit  do  BARÈGES,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  chez 
toi  et  dans  toutes  espèces  de  baignoires, 


ANESTHÉSIE 


CHLOROFORWIE  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  6o  gr,  fermés  à  la  lampe 

BROIÏIURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66- 

Redistillé  sur  l'Huile  d'amandes  douces. 


SÉDATION  iMMÊDIATE  DE  LA  TOUX 


Lo  Sirop  du  Df  Bousquet  calme  d’une  façon  remarquable  les 
quintes  de  toux;  il  procure  un  sommeil  paisible  aux  tuberculeux. 
Il  est  un  calmant  des  plus  énergiques  dans  toutes  les  ageclions 
pulmonaires  aiguSs  ;  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  etc. 

Le  Sirop  du  Df  Bousquet  facilite  la  respiration  chez  les 
asthmatiques  et  les  emphysémateux;  il  fait  disparaîtic  l’angoisse 
qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminue  l’intensité  des  donleius 
névralgiques. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occa.siom  r- 
jamais  les  troubles  digestifs  et  les  phénomènes  craccontiimanc.e 
consécutifs  à  l’emploi  de  la  morphine  et  des  préparations  opiacées. 

Le  Sirop  du  Df  Bousquet  n’a  pas  non  plus  d’aclion  ciiniulutive. 


IaboràToire  du^  D"  F.  BOUSQUET,  63.  Rue  La  BDëtjé^ SrIS  (8*) 


SPECIFIQUE  MERCURIEL  INJECTABLE  SANS  DOULEUR 
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CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  ciibèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6â  12  c.ipsiilcsparjour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SIROP  FHENIQDE  DE  ÏUL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

I  Dépôt  :  Pharmacie  VI AL,  1,  rue  Bourdalone.  â 


t  PHOSPHATE  DE  FEr| 

♦  (Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Sonde'»  ^ 


^  (Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ♦ 

♦  d.e  docteur  ès  sciences.  ^ 

♦  Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  s 

n’ayant  aucune  aciion  sur  les  dénis,  r-  - -  --- 


♦ 

de  fer,  ^ 


^  payant  aucune  aciion  sur  les  dénis,  ne  provoquant  pas  de  constipation,  ^ 
^  toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations  ^ 
^  reunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  X 
^  pnosphorique.  ▼ 

^  Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  J 
^  de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dit  sang.  J 
^  Dépôt:  Pharmacie  VIA.L.,  1.  rue  Sourdaloue,  PARIS.  J 


CAPSULES 

DB 


Suppression  d’amertume,  f.acilit6  ^ 
d’absorption  et  soluailito  garan-  (Ptu.EiiE'n 
tics.  Chacune  d'elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 


Sulfate  de  Quinine 


Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sols  suivants  ; 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 


de 

PELLETIER 


Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  iO  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 


3  CACHETS 


Dépijt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Cliileandun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


MORRHUOL  CRÉOSOTÉ  de  CHiPOTEAUT 

Ces  Capsules  eontiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes, du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com- 
meueeincnt  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l'acide 
[lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dù  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’eflicacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  eu  soulfrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 

phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépût  :  113.  Fgÿ-Honoré  &  toutes Phar“ 


CONVALESCENCE  «  FIÈVRES 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies 

qU\H\U*  LABUfifiHQ/if 

Approbation  do  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  i 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  B 
(3  gr.  de  principes  toniqiies  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.)  ^ 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas.  ^ 

Tontes  Phnrmecies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C'),  19,  rue  Jacob, 


ANÉMIE-CHLOROSE  ^ 

Pûies  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  flj 


VÉRITABLES  PILULES  de  VALLET  i 

au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  B 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  S 

Dissolution  rapide  dans  l'esiomac.—  Ne  constipent  pas.—  No  noircissent  pas  les  dents  JJ 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  do  Vallet  qui  sont  BLANCHES 
et  nny,  pas  argcntécs,  et  portent  cliacune  imprimée  en  noir  la  signatui-g 


DOSE.—  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas.  g  Toutes  Pharmacies- Maison  L.FRERE(A.  Champigny  et  C'%  19,  rue  Jacob.  Paris.  SI 

tes  —  Maison  FRERE  Champigny  et  rue  Jacob, 


DOULEUR  -  INSOMNIE  | 

SIROP  FOLLET  I 

«  C’est  la  meilleure  forme  d’ aaminislration  du  chloral.  ».  0 

(ronxiULXinE  BauciiABDiv.)  F,  ,■ 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil.  ^ 

Aucuno  Irritation  de  l'estomac. —  Conservation  -  .... 

Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de 

UOSli  pour  ADULTES  ;  3  cuillers  à  bouche  par  joi 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGN) 


I^ÉDICATION  ANTISPASMODIQUE  P 


Vertiges. 
Étourdissements. 
Crampes  d’estomac. 


Hystérie. 

^  Spasmes  —  Syncopes. 
(  Convulsions. 


Vomissements  nerveux,  l  Coliques  hépatiques 

Perles  ci'Éther  Clertan 

l'RÉPAnÉKS  PAU  UN  rilOUÉDÉ 

APPROUVÉ  par  L'ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


I  Enveloppe  extra-mince. —Dissolution  immédiate  DANS  L'ESTOMAC.  —  Éllicacité  certaine. 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  d'éther  par  perle. 

DOSE  ;  A  A  10  perles  par  jour. 


Toutes  miarm^cj^--^Mais^o^n  L. 


Créosote  Alpha 


Synlliéti  i<|iie  et  l  ltrée  A  Sêlî  O/O  île  OnViicol  erinlnlliaé.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  on  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  uormaux  et  absolument  purs  de.s 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  CrJoiole  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
inlections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  i.OOO  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  18,  rue  Jaoob,  Paris. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Traitement  de  la  coqueluche.  —  M.  BuiiNtY  Yi;o 
(<le  Londres)  recoiiJiiniiide  le  Ir.iitcnienl  stiiv.int  : 

1“  Médication  antiseptique  :  inlialalions  de  solu¬ 
tion  |>liéniqnée  .à  pour  JOO,  trois  lois  par  jour; 

sulfale  de  quinine  îi  petites  doses  (pour  un  enlant 
d’un  an,  on  donnera  (1  centigrammes  trois  fois  par 
jour). 

2"  Médication  aniicalarriiale  ;  on  donnera  tonies 
les  quatre  heures,  dans  du  lait  chaud,  la  préparation 


suivante,  à  la  dose  de  une  à  quatre  cnillcrées  à  café 
suivant  l’ilge  : 

lien/.oale  de  soude .  'i  gr.  50 

liicarhonale  de  soude .  0  grammes. 

Chlorhydrate  d  amminoniaqnc  .  1  gr.  50 

Lan  chloroformée .  00  e.  c. 

l'.an  d'anis  q.  s.  jjour .  00  c.  e. 


Au  cas  où  l'expectoration  serait  difficile,  ou  ajoute¬ 
rait  à  la  potion  ci-dessus  de  l'iodure  de  potassium  à 
raison  de  3  centigrammes  par  dose. 

3"  Médication  sédative  :  contre  les  quintes  et  en 
cas  d’agitation  nocturne  on  donnera  de  une  à  trois 
cuillerées  à  café,  suivant  l’iige,  de  la  jiotion  suivante  ; 
Chloihydrate  de  morphine.  ...  15  milligr. 

Bruuiure  de  soilium .  2  gramines. 

Eau  du  laurier-cerise .  H  c.  c. 

l'iau  chloroformée,  q.  s.  pour  .  .  'lO  c.  c. 

S’il  y  a  heancoup  de  catarrhe  hronchiquc.  rem¬ 
placer  la  morphine  par  le  chloral.  —  Practioiiner, 
.lanvier  lOUô,  p.  142.  .1. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 


Mercredi  S  février  1005. 'n  1  heure.  —  M.  LaI'Rïiiu  ;  Des 
huiles  osseuses  de  lu  tête  du  cornet  moyen  et  des  infec¬ 
tions  do  CCS  bulles; MM.  I.onncloiigue,  l.aiidou/.y,  Achard, 
Mnucluirc.  —  M.  Mouuniai:  :  Du  Iriiiteiiiont  des  piira- 
lysies  diphtériques  Inrclives  pur  les  injections  do  sérum 


I  untidiphtériqiie;  MM.  Lundouzy,  Lannelongue,  Achard, 
Miiuclaire.  —  M.  Bkauquky  :  De  la  voccinution  chez  les 
'  nouvcau-iié.s;  M.M.  Pinard,  Bri'snud,  Teissier,  Potocki.  — 
M.  Bovniot  de  Ruissei.et  :  Dangers  do  la  révulsion  par 
la  médication  canlharidiennc  ;  MM.  Brissaud,  Pinard,  Tes¬ 
sier,  Potocki. 

I  Jeudi  0  Février  1005,  àl  heure.  — ^M.Gandon  :  Essai  sur 
la  palhogénie  du  |)oul8  lent  p'  rmauent  maladie  de  Stoks 
Adams);  MM.  Dehove,  JoIVroy,  Dupre,  Jennselmc.  . —  M. 
DoeŒUB-Joi-Y  :  Alcoolisme  chronique  avee  démence  et 
paralysie  générale  ;  MM.  .loIVroy,  Dehove,  Diipré,  ,Tean- 
selme.  —  M.  .Xznoiîl-Penaud  ;  Les  épithéliomes  de  la 
face  cl  la  radiothérapie;  MM.  .lolTroy,  Dehove,  Dupré, 
.Icanselmc.  —  M.  Dplachoix  :  Contribution  il  l’étude  cli- 
nii|uo  de  la  leucémie  aiguë  lymphatique;  MM.  Dieulafoy, 
Le  Dentu,  Berger,  Thiroloix. —  M.  Gaillakd  :  Des  cylin¬ 
dres  urinaires;  valeur  séméiologique  et  pronostique;  MM. 
Dicidnfoy,  Le  Dentu,  Berger,  Thiroloix.  — M.  Dsschamps; 
Du  catgut  :  catgut  antiseptique,  Calgut  aseptique;  H.  Le 
Dentu,  Dieulafoy,  Berger,  Thiroloix.  —  M.  PoaiiE  :  De  la 
gastrostomie,  et,  en  particulier,  du  procédé  par  torsion; 
M.M.  Berg-er,  Dieulafoy,  Le  Dentu,  Thiroloix. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  C  Février  1905.  —  2“  (l'o  série)  :  MM.  Gautier, 
Gley,  Branca.  —  2»  (2“  série)  :  MM.  Ch.  Richet,  Rct- 
terer,  Bcoca  (André).  — .'i»  (Deuxième  partie).  Oral  MM. 
llayein.  Gaucher,  Teissier;  M.  Blanchard,  censeur; 
M.  Ballhazard,  suppléant.  —  5“  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Mauclaire,  Proust.  — 
f)V  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  •  M.M.  Roger,  l.egry, 
Claude,  M.  Brissaud,  censeur,  M.  Pierre  Duval,  siip- 

Mardi  7  Février  1005.  —  Médecine  opératoire.  Ecolo 
pratique  ;  MM.  Pozzi,  Thiéry,  Faure.  Epreuve  pratique. 

—  2®,  Salle  Corvisart  :  MM.  Corail,  Langlois.  Maillard, 

—  3«  (Première  partie).  Oral  :  MM.  Poirier,  Morcstin, 
Brindcuu.  M-  Hulincl,  censeur;  M.  Merv,  suppléant.  — 
h®.  Chirurg-ie  (Première  pariie)  (I't  série).  Charité  :  MM. 
Le  Dentu,  De  Lapersonne,  Marion.  —  Sv  Chirurg-ie  (Pre¬ 
mière  partie)  (2'-  série).  Charité  :  .MM.  Berger,  Hartmann, 
Auvruy.  —  5''  (Deuxième  partie),  Charité  ;  MM.  JolTroy, 
Vaquez,  Bezancon.  M.  Guyon,  censeur;  M.  Rénon,  .sup- 

Mercredi  8  Levrier  1905.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique  :  MM.  Reclus,  Scbileuu,  Pierre  Duval. 
Epreuve  pratique.  —  2“  (Irr  série).  Salle  Pasteur  :  MM, 
Gariel,  Rettcrcr,  Gley.  —  2“  12» série).  Salle  Béc.lurd  :  MM. 
Ch  Richet,  Üesg-rcz,  Branca. —3»  (Première  partie),  Oral, 
Salle  Broussais  :  MM.  Terrier,  Lepage,  Cunéo.  M.  Gau¬ 
tier,  censeur;  M.  Macaigne,  suppléant. 


Jeudi  9  Février  1905.  — Médecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique  MM.  Poirier,  Schwartz,  Marion.  —  3»  ^Deuxième 
partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  p.i- 
thologiquc  :  MM.  Cornil,  Guiart.  Maillard.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  2»,  Salle  Charcot:  MM.  Pouchet,  Launois.  Lan¬ 
glois.  —  3»  (Première partie),  Oral  :  M.M.  Guyon,  Thiéry, 
Demclin.  —  4’  :  MM.  Raymond,  Chantemesse,  Vaquez. 
M.  Gilbert,  censeur;  M.  Riehaud,  suppléant. 

Vendredi  10  Février  1905.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique  i  MM.  Tuffier,  Legueu,  Cunéo.  —  3» 
(Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  M.M.  Blanchard,  Desgrez, 
Legry.  Epreuves  pratiques.  —  2»  (l™  série).  Salle  Thou- 
ret  :  MM  Gauthier,  Ch.  Riclicl,  Rettcrcr.  —  2"  (2‘  série)  : 
MM.  Gariel.  Gley,  Branca.  —  3“  (Première  partie),  Oral 
Salle  Richet  :  MM.  Reclus,  Wallich,  Gosset.  —  4”,  Salle 
Corvisart  :  M.M.  Pouchet,  Dojerine,  Macaigne.  M.  Hayeiii, 
censeur;  M.  Lahbé  (Marcel),  suppléant. 

Samedi  11  Février  1905.  —  5'  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tnrnicr  :  MM.  Budin,  Donielin,  Brin- 
dcau.  M.  Brocu  (André),  censeur. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôtel-Dieu.  —  M.  Giliiert  Ballet  reprendra  ses 
leeons  sur  les  Maladies  nerveuses,  le  dimanche  5  Février, 
à  10  heures,  nmpliithéétrc  Trousseau,  et  les  continuera 
les  dimunches  suivants. 

Coiisullatioa  externe  et  policlinique,  pour  les  maladies 
nerveuses  et  mentules,  le  samedi  à  0  h.  1/2,  salon  de  la 
salle  Sainte  Amie. 

Hôpital  Boucicaut.  —  M.  Maurice  Letui.le,  agrégé, 
médecin  dos  hôpitaux,  commencera  le  lundi  6  Février 
1905,  à  10  heures  du  matin,  ii  l’hôpital  Boucicaut,  un 
Cours  firiitiijue  de  clinir/ur  élémentaire  fi  l'usage  des  étu¬ 
diants  et  des  docteurs  en  médecine,  et  le  continuera,  tous 
les  malins  de  10  h.  ii  11  h.  30.  jusqu'au  8  Avril  1905. 

Objet  du  cours  :  Examen  méthodique  des  malades. 
Technique  clinique.  Manipulations  et  procédés  de  labora¬ 
toire  applicables  au  diagnostic  des  maladies.  Pratique  de 
l'anatomie  pathologique  macroscopique. 

Chaque  jour  les  élèves  prendront  part,  individuelle¬ 
ment,  dans  le  service,  a  des  exercices  pratiques  de  cli¬ 
nique,  sous  lu  direction  du  professeur,  aidé  de  MM.  Sciiæ- 
EKK,  clief  du  Laboratoire  central  do  Boucicaut,  Bergeron, 
et  de  M,  IIai.uron,  interne  du  service. 

A'ofa.  —  Le  cours  étant  payant  et  le  nombre  (les  places 
limité,  on  est  prié  do  s’inscrire  au  bureau  de  l'Hôpital 


AtiTISEHTIÿUé.  bEOiNFLCTAHÎ 


tYSDll 


SOCIETE  FRANÇAISE  D 


employé  avec  succès  dans  le  Irai 
temeut  des  Maladies  cutanées  e 
des  organes  génito-urinaires,  dt 
X  Erysipèle,  des  Maladies  des 
_ . .  femmes,  des  Affections  rhumatis¬ 
males.  et  h  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

I  pyr  U  ■  nn  A  U  Combinaison  d’argent  (30  °/o)  et  d’Ichthyol  soluble  dans  l’eau 
lunl  nAnuAH  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent 
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Pharmaole  O-XGrOtM',  (ei-deraDt  25,  Rue  Coijuilliére)  I 


APHYSO-CAÜTERE  DECHERY 

Cautère  ù  tonolioniicment  automatique  * 
SANS  SOUFFLERIE  I 

Voir  la  description  dans  le  numéro  ■ 
du  18  septembre  1901.  | 

Prix  :  75  fi-aiic-s.  | 
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Mercredi,  P'’  Février  1905. 


Boucicaut,  CS,  rue  4p  la  Canvenlien,  jusqu’au  5  Bérrier 
1905,  dernier  délai. 

Hôpital  de  la  Pitié.  — r  Le  lundi  6  Février,  à  IJ  lieures, 
SréPiNUKi  commencera  à  l’amphilbéfitre  Gosselin,  sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  Ti;rrier,  un  cours  élénien- 
tuire  gratuit,  sur  les  Maladies  du  larynx,  du  nez  cl  des 
oreilles,  avec  présenUUion  des  malades,  cl  le  continueia 
les  lundis  suivants  h  la  même  heure. 

Les  élèves  inscrits  seront  individuellement  exercés  ii 
l'examen  spécial  des  malades. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honoriflques.  —  L’Université  Victoria 
do  Manchester  et  Liverpopl  a  décerné  à  M.  le  professeur 
Calmette.  dans  son  meeting  annuel  du  27  .Tanvier  1905, 
le  grade  honorifique  de  docteur  ùs  sciences. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Santelli,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
cmhurqucr,  sur  le  Hoche,  qui  doit  être  placé  dans  la 
position  de  disponibilité  armée  en  vue  do  remplacer  le 
l’olhuau  dans  la  division  de  réserve  de  l'cscndrc  de  la 
Méditerranée. 

—  M.  Jules  Laferrière  (Loiiis-Marie-Paul),  médecin 
principal  de  la  marine  du  port  de  lloclierort,  a  été  admis 
à  foire  valoir  scs  droits  à  la  retraite,  à  litre  d’ancienneté 
de  services  et  sur  sa  demande. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales  —  Sont 
aQ'eclés  :  en  Afrique  occidenlale,  MM.  Wagon,  médecin- 
major  de  2“  classe;  Allard,  médecin  aide-major  de 
2»  classe. 

En  Indo-Cliine,  M.  Salahcrl.Strauss,  médecin  aide- 
major  do  l>c  classe 

A  la  côte  française  des  Soinalis,  M.  Lacroix,  médecin 
aide-major  de  Iw  classe. 

En  France,  MM.  Trouvost,  médecin-major  de  2''  classe; 
Eberlé,  Boucher,  Cachin,  Ilaeleivyn,  médecins  aides- 
majors  de  l'“  classe. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  l>c  classe  Viala,  est 
placé  en  activité  hors  cadres  et  mis  à  la  disposition  du 
ministre  des  colonies,  pour  occuper  le  poste  de  résident 
aux  îles  Wallis. 


nat,  J.  Chatin,  M  Dieulafoy,  A.  Gautier,  L.  Lahbé,  J.  Le¬ 
fèvre,  de  l’Institut;  Deechanel,  Mézières,  Sardou,  de 
l’Académie  française;  L.  Colin,  Delorme,  Duguet,  Four¬ 
nier,  Uuchard,  Lancereaux,  de  Lapersonne.  Porach,  Pozzi, 
A.  Robin,  de  l’Académie  de  médecine;  Fallières,  prési¬ 
dent  du  Sénat;  J.  Dupuy,  sénateur;  Lozé,  ancien  ambas¬ 
sadeur;  professeur  Démons,  de  la  Faculté  de  Bordeaux  ; 
professeurs  Poncet  et  Jaboulay,  de  lu  Faculté  de  Lyon; 
MM.  Segond,  Nélaton,  Lepage,  professeurs  agrégés  à  la 
Faculté  de  Paris  ;  de  Selves,  préfet  de  la  Seine  ;  Mesureur, 
directeur  de  l’Assistance  publique;  géHéral  Février,  gé¬ 
rai  Baillod;  Christian,  directeur  de  l’imprimerie  natio¬ 
nale;  Froment-Meurice  et  Qnentin-Bauchard,  conseillers 
municipaux;  Beurdeley,  maire  du  Vlll»;  .Vilain  Targ-é, 
ancien  prétet;  Georges  Caïn,  directeur  du  musée  Carna¬ 
valet;  Moulonguet (d’Amiens),  Cabanès.  Saiivineau,  Deny, 
Exchaquet,  Emond,  Alphand,  Brocliin,  Delannuy,  Uobin- 
Massé,  de  l'hApital  Péan. 

Dans  la  première  réunion,  le  biire.tu  a  été  ainsi  com¬ 
posé  :  MM.  Alfred  Mézières,  président-  professeur  Pozzi, 
Delaunay,  vice-présidents  ;  Robin-Massé  cl  Cabanès,  secré¬ 
taires-,  Brochin,  trésorier. 

Les  souscriptions  seront  reçues  chez  M.  Brochin,  86, 
rue  de  Grenelle, 

Second  congrès  français  d’hygiène  scolaire.  — 

Ce  Congrès  organisé  par  la  ligue  des  médecins  cl  des 
familles  s’ouvrira  le  dimanche  de  la  Pentecôte  11  Juin  1905, 
à  2  heures  dans  le  grand  amphithéülra  de  l'École  de  mé- 


11  sera  lu  et  discuté  les  rapports  suivants  : 

1“  Inspection  médicale  des  écoles  primaires;  2"  éduca¬ 
tion  des  familles  en  hygiène  scolaire;  3"  vacances  et 
congés;  4»  la  tuberculose  et  le  personnel  enseignant; 
6“  la  surcharge  des  programmes  cl  les  concours  d’entrée 
dans  les  grandes  écoles. 

MM.  Debove,  Granchcr,  Laiidoiizy,  Pinard,  professeurs 
il  la  Faculté  de  jnédecine,  ont  accepté  la  présidence 
d’iionnenr  du  Congsrès. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de  5  frainrs. 

Pour  tous  les  renscigneincnis,  s’adresser  à  M.  J.-Ch. 
Roux,  46,  rue  de  Grenelle. 


AESOciatlon  de  la  presse  médicale  française. 

—  Le  ])rochnin  dîner  statutaire  de  l’.Association,  dîner 
qui  aura  lieu  le  vendredi  .'{  Février  sera  suivi  d’une  cau¬ 
serie  sur  V empoisonnement  par  l'oxyde  de  carbone  faite 
par  M.  le  professeur  Gréiiakt. 


CONCOURS 


Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  30  Janvier.  — 
Ont  lu  :  MM.  Huré,  7  ;  Pinard,  9;  Blanc,  10;  Cléret  (Fran¬ 
çois).  12;  Henry  (Robert),  12;  MOe  Birnberg,  7;  Saigcl, 
11;  Cottnrd  (llenril,  10;  Momet,  13;  Kahn;  13:  Grand- 
champ,  12;  Porée,  11.  —  Absents  :  M.M.  Le  Mée,  Roussel, 
Henry  (René),  Dupuy,  Gouguct  de  Girac,  Auguste,  Fé- 
rel,  Crélaux,  Luneaud,  Loumaigne,  Ilardivillier,  Cotclet, 
Sniioussi. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  aujourd’hui  mercredi 
P  ''  Février,  à  4  beuies,  à  ramphilhcàtre  de  la  rue  des 
Saints-Pères. 

P.VTIIOI.OG1E.  —  Séance  diiHl  Janvier.  -  Ont  lu  :  MM. 
Vigneron  d  lleucqueville,  9;  Frogel,  10;  Lion,  14;  Chaza- 
rain,  8;  Blairon,  15,  Bonlouneix,  4;  Itnlct,  4;  Giroux,  U!; 
Perrin,  13;  Boiidct,  11.  —  Absents  ;  M.M.  Chirac,  Lerat 
(Henri). 

Séance  du  30  Janvier.  —  Ont  lu  :  MM.  Lacheny,  5; 
Chené  (Henri).  11;  Monsuingeon,  10;  de  Gandt,  11;  Pé¬ 
lissier,  6;  Scbaelfcr  (H.),  9;  Vincent  (Clovis),  13;  Mov- 
ruud,  11  ;  Braun,  8;  Çhandesris,  10.  —  Absents  :  MM.Ïou- 
tain,  Bédruncs,  Dnreau. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  le  vendredi  3  Février  à 
8  heures  du  soir,  à  l’hôpital  de  lu  Charité. 


RENSEIGNEMENTS 


,  MM  PhilibertetMagitot  .internes  des  hïppituux,  com¬ 
menceront  innessainmenl  une  conférence  piivee  d'internat. 
S'adresser  à  M.  Philibert,  au  laboraloirc  de  bactériologie 
de  la  Faculté,  mardi,  jeudi,  samedi,  après-midi. 

Maison  de  santé  d  aliénés,  à  céder  ;  S'adres.ser  à 
MM.  Breilcl  et  Goret,  1,  rue  Danle,  Pans  (VG. 


ir..  DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG.  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMH£.  NEUR  ASTHlilMIK.  TUBKRCULOsE 

Sirop,  2  à  3  ciiill.;  Granulé.  2  cuiil.  à  café  ;  Vin  ;  Dragées. 


Un  monument  à  Péan.  —  Le  Comité  formé  ])our 
élever  un  monument  à  lu  mémoire  de  M.  Péan,  est  défi¬ 
nitivement  constitué. 

11  comprend  MM.  Becquerel,  Berthelot,  Bélolaud,  Bon- 


Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Messine.  -  M.  Giuseppe 
Cao  est  nommé  priyuldocent  d’hygiène. 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 
Paria.  —  L.  Mahetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE 


KICE 


Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Maritimes). 

Institut  médical  de  premier  ordre  pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 

OUVERT  DU  -1  OCTOBRE  AU  -1  t  MAI 


L'établissement  esl  silué  à  120  inèlres  d’altitude  sur  les  liatileurs  de  la 
Mantcga,  â  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.500  mètres  de  la  Promenade  des 
Anglais,  à  l.guO  mèlr.'s  de  là  gare  de  Paiis- Lyon-Méditerranée.  Une  belle 
roule  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetla  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfailciiicnl  abrité  des  vents  froids 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n'y  constate  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  tonséqucnl,  il  n’y  existe 
pas  d'humidilc;  lu  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

Largement  ouverle  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  auplusfort  de  l’hiver. 

Au  coucher  du  soleil,  l'air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi- 
dilé,  et  011  n'éprouve  pas  cette  sensation  iic  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  au  hoid  do  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

C'est  à  la  Mantega,  que  l’air  a  été  trouvé  le  pins  pur  et  le  plus  sain;  c’est 
ce  qui  résulte  d’un  travail  fait  par  un  chimiste  qui  a  réceiunient  analysé  l'air 
à  Nice  et  aux  environs. 


Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  ; 

A  tous  les  prédisposés  h  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  piétuberculcuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui.  à  la  suite 
d’une  croissance  trop  rapide,  ont  iin  état  géaiéral  alfaibli,  propice  à  l’invas'on 
d'iine  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentué'*,  sans 
cachexie.  Dans  cette  calégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  alTaiblis; 

Aux  neurasthéniques. 

Contre-indicalioiis  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  caclicxic. 

Le  service  médical  est  assuré  par  pliisieiir.sinédecinsaltacliés  a  l’établissement. 
Ils  sont  aidés  par  des  inliriiiicres  diplômées  des  premières  écoles  d'Europe. 

Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  iiialadts,  soit  en  consultation, 
soit  en  visites  particulières. 


Toute  personne  qui  en  fera  la  demande  à  l'Administration  de  LA  MANTEGA,  à  Nice,  recevra  tous  les  renseignemeuls  désirables 


sujet  du  séjour. 
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0  gr.  25  par  Capsule 

CAPSULES 

(  Enrobage  au  gluten  et  noyau  lentement  solub 

(4  à  12  par  jour) 


IPLUS  ACTIVE  QUE 

©ROMURES  &  VALE RI ANATES 


DAPAlNErC 

1  TROUETTE-PERRET  11* 

■  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


de  TROUETTE-PERRET 


llllljlllill] 


de  TROUETTE-PERRET 

La  plus  agréable  à  prendre. 


KEPHIR  smmn  “ra? 

KÉPHIR  :  N»  I.  Laxatif;  N”  II,  Alimentaire  ;  N»  III,  Constipant. 

PU LVO-KE  1 R  """■ 


r  W  Li  W  W  IVC  -  n  I  n  le  Itéphir  I:iit  diasta 

Prix  do  la  boite  do  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trèvise  (Télép.  149-20) 


f  Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau  ^ 

SIROP  CROSNIER  i 

I  MINÉRAL- SULFUREUX 


SuccÉdané  des  Eaux  Sulfureuses 


NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 

SoL«!icL*^|  Sjodoiyot 


Spécifique  OtUetogiae 

doit  en  deux  on  trois  jours 


(Vuogènt  iodé  i  8  010) 

produit  en  deux  on  trois  jours  un  “'••rit®  “i  colore  Is  peau  ;  plu 
secroissement  remarquable  de  la  aé- 
crétioD  lactée  et  une  augmentation  ‘ 

notable  de.  matière,  graaee,  C.mphr..ol(ïil..tn»H..,tcl.ltNf.m..ll/|) 
.IhnminnrdP»  dn  i.it  puissaiit  analgésique 


albuminoïdes  du  lait. 

DOS*  ;  3  a  euilUrdes  k  teft  fur  juut 

PRIX  d'une  BOITK 
pour  un  Traitement  de  ii  Jour» 

Sfr.50 


Créosotosol  (Vit.  crtiietl  20  %) 
lodoformosol  (Vu.  lodoitml  3  %) 
Icbtyosol  (Vu.  lehtjDli  10  %) 
SsUcylosol  (Vu.  itlItfU  10  %) 

PRIX  :  1  fr.  60  U  Fltteom 
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SÉANCE  ANNUELLE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  CHIRURGIE 

L’ÉLOGE  DE  PANAS 

Par  PAUL  SEGOND 


Mercredi  dernier,  l'r  Février,  la  Société  de  chi¬ 
rurgie  de  Paris  a  tenu  sa  séance  aunuelle. 

La  plus  grande  partie  de  celte  séance  a  été  consa¬ 
crée,  suivant  la  coutume,  à  l’éloge  d’un  des  membres 
décédés,  prononcé  par  le  secrétaire  général  de  la  So¬ 
ciété.  Celle  année,  M.  Segoud  avait  choisi  comme 
sujet  de  son  discours  l’éloge  du  professeur  Panas. 
Nous  sommes  heureux  d’olfrir  aux  lecteurs  de  La 
Presse  Médicale  quelques  extraits  de  ce  discours  ; 

Messieurs, 

Les  dons  supiirieur-s  qui  ont  élevti  noire  ancien 
collègue  Panas  au  rang  des  plus  hautes  person¬ 
nalités  scienliliques  de  son  temps  ne  sont  plus  à 
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célébrer.  La  féconde  inllucnce  de  son  enseigne¬ 
ment,  son  rôle  comme  chef  d’Ecole  et  la  portée  de 
son  œuvre  écrite  sont  partout  reconnues.  Vous 
savez  aussi  comment  l’imposante  cérémonie  du 
26  Juin  dernier,  a  consacré  les  droits  rpi’il  s’est 
acquis  à  la  gratitude  de  notre  pays.  Et,  certes, 
jamais  reconnaissance  ne  fut  plus  méritée.  Panas, 
en  effet,  n’est  pas  seulement  le  maître  dont  la 
renommée  fut  si  grande.  11  est,  |)Our  nous,  quelque 
chose  de  plus.  C’est  lui  qui  a  fondé  l’Ecole  ophtal¬ 
mologique  française.  Ceux  pour  qui  la  science  nu 
devrait  pas  avoir  de  patrie,  ne  s'arrêtent  giii'fe, 
j’imagine,  à  semblable  considi'ration.  Mais,  à  nos 
yeux,  les  Heurs  oratoires  que  cette  conception  fait 
d’habitude  éclore,  sont  vraiment  trop  pauvres  en 
couleurs  et,  partant,  nous  sentons  d’une  manièi’e 
très  dilféi'ente.  Aussi  bien  nous  sera-t-il  préc.ieux 
et  doux,  toujours,  de  retenir  le  fait  que  je  rappelle 
et  d’en  retrouver  les  jireuves.  Relisons  donc  en¬ 
semble  le  passage  dans  lequel  le  professeur  Jac¬ 
coud  les  a  si  clairement  résumées. 

«  En  1873,  la  Faculté  ouvrant  timidement  ses 
portos  :iux  spécialités,  décide  un  cours  d’ophtal¬ 
mologie.  ür,  depuis  1863,  Patias  ('tait  agréga'  de 
chirurgie  et  chirurgien  des  hôpitaux.  Chargé,  au 
bureau  c.cntral,  de  la  consultation  pour  les  mala¬ 
dies  des  yeux,  il  avait,  dès  186!),  continué  cet 
office  à  Saint-Louis  d'abord,  puis  à  l'hôpital  La¬ 
riboisière.  Le  cours  projeté  ne  pouvait  donc  avoir 
un  meineui-  titulaire;  il  lui  fut  confié.  Tel  en  fut 
le  |succ.ès  (pie  cinq  ans  ])lus  tard,  en  1878,  »  la 
nécessite  s'imposa  de  «  transformer  le  cours 
complémentaire  en  une  chaire  magistrale;  et,  jiar 
d(''cret  du  2  l'évrier  187!),  elle  fut  logiquement 
attribinie  à  l'agrégé  qui  avait  posé  les  premières 
et  solides  assises  de  cette  école  que  consacrait  la 
sanction  oflicielle.  C’est  ainsi,  aucun  doute  n’est 
jiossible,  que  le  chai'gé  de  cours  fut  le  véritable 
promoteur  de  la  chaii'e  qu’il  devait  illustrei-  ». 

Ce  préambule  contient,  en  substance,  la  notice 
historiipie  de  IMiotino  Panas.  Le  Professeur  y 


trouve,  assurément,  un  gage  certain  de  péren¬ 
nité,  mais,  par  contre,  ne  faut-il.  pas  craindre  que 
le  temps  laisse  uniquement  survivre  l’énoncé  pur 
et  simple  de  la  grande  spécialisation  à  laquelle  le 
Chirurgien  s’est  consacré?  Si  bien  qu’un  jour 
pourrait  venir  ou  nos  arrières-neveux,  trouvant 
plus  simple  d’admirer,  en  passant,  le  beau  mo¬ 
nument  de  Boucher,  que  de  feuilleter  les  bulletins 
de  l’Académie  ou  de  la  Société  de  chirurgie,  per¬ 
dent  la  souvenance  du  maître  chirurgi(‘n  et,  di¬ 
sons  le  mot,  ne  voient  jdus,  en  Panas,  qu’un 
illustre  sj)écialiste  de  la  lin  du  xix'  siècle! 

Ne  vous  récriez  pas!  Nous  vivons  fort  et  vite. 
Et  jiuis,  de  même  que  l’achat  d’un  ])ortrait  d’an¬ 
cêtre  bien  choisi  suflit  parfois  à  calmer  ceux  que 
tenaille  le  besoin  d’une  noble  ascendance,  de 
même,  la  vision  d’un  Panas  ])urement  oculiste 
pourrait  ne  point  déplaire  à  quelque  spécia¬ 
liste  de  l’avenir.  I/erreur  dont  j’envisage  l’éven¬ 
tualité  est  donc  invraisemblable  ou  négligeable 
soit,  mais  elle  est  possible  et  c’est  déjà  trop.  Ne 
fut-ce  qu’en  mémoire  du  soin  jaloux  que  Panas 
mit  toujours  à  se  prévaloir  de  ses  connaissances 
en  chirurgie  générale,  ne  fut-ce  même  qu’en  sou¬ 
venir  de  la  terreur  que  lui  eut  causé  l’hypothèse 
d’une  activité  médicale  assez  étriquée  ])Our  naî¬ 
tre,  grandir  et  s’éteindre  en  cavité  close,  sans 
jamais  franchir  les  limites  sacro-saintes  des  voiles 
palpébraux  et  des  ])arois  orbitaires,  nous  lui  de¬ 
vons,  en  vérité,  de  dire  encore  à  quel  point  ses 
revendications  étaient  légitimes. 

Que  la  chose  soit  donc  bien  entendue,  l’anas 
était  avant  tout  un  chirurgien . 

Jugez-en  plutôt  par  le  simple  rappel  des  prin¬ 
cipales  publications  que  Panas  a  laissées  sur  des 
des  sujets  tout  à  fait  étrangers  à  rojditalmologic. 

Nous  y  trouvons  d’abord  son  mémoire  acadé¬ 
mique  sur  la  ptiralysie  réputée  rhumatismale  du 
nerf  radial,  dont  il  démontre  l  origine  trauma¬ 
tique  et  les  recherches  similaires  qui  dévoilent, 
avec  le  rôle  des  exostoses  traumatiques  de  l’hu¬ 


mérus  dans  la  genèse  de  la  griffe  cubitale,  la  pos¬ 
sibilité  de  guérir  cette  impotence  par  l’ablation 
de  la  saillie  osseuse.  Premiers  travaux  qui  met¬ 
tent  en  évidence  tout  le  parti  que  Panas  savait  ti¬ 
rer  de  son  aptitude  particulière  à  subordonner 
les  indications  thérapeutiques  aux  plus  minu¬ 
tieuses  révélations  du  diagnostic . 

Beaucoup  d’autres  publications  viennent  en¬ 
suite,  toutes  marquées  au  coin  de  sa  droiture  cli¬ 
nique  et  de  sa  grande  érudition.  Sa  thèse  d’agré¬ 
gation  de  1863  sur  les  cicatrices  vicieuses  et  les 
moyens  d’y  remédier,  les  articles  qu’il  a  rédigés 
dans  le  dictionnaire  de  nn'decine  et  de  chirurgie 
pratique  sur  les  articulations  en  général,  sur 
l’épaule  et  le  genou,  sont  à  cet  égard  particuliè¬ 
rement  dignes  de  mention.  Et  sachez  bien  qu’il 
ne  puisait  pas  seulement  ses  documents  dans  sa 
mémoire  ou  ses  livres.  Plus  d’une  fois  je  l’ai  vu, 
moi-même,  passer  de  longues  heures  à  notre  an¬ 
cienne  Ecole  Pratique,  pour  y  reprendre  son  scal¬ 
pel  de  prosectcur,  et  soumettre  à  direct  et  nou¬ 
veau  [contrôle  les  détails  anatomiques  de  ses 
descriptions. 

La  pai-t  importante  qu’il  a  prise  aux  progrès  de 
la  chirurgie  abdominale,  de  la  gynécologie  opé- 
l'atoire  et  notamment  de  rovariotomie,  qu’il  fut 
l’un  des  premiers  à  pratiquer  lui-même  avec  suc¬ 
cès  dans  nos  hôpitaux,  mérite  non  moins  l’atlen- 
tion.  L’histoire  des  kystes  séreux  de  l’ovaire,  les 
modalités  et  la  possibilité  des  récidives  en  cas  de 
tumeurs  ovariennes  kystiques,  les  conditions  de 
la  transsudation  intrapéritonéale  des  liquides  in¬ 
testinaux  dans  l’étranglernenl  herniaire,  lui  doi¬ 
vent  nombre  de  contributions  très  personnelles. 
Les  maladies  vénériennes  elles-mêmes  l’ont  oc¬ 
cupé,  et  ce  n’est  point  banal,  en  vérité,  de  trou¬ 
ver  dans  l’œuvre  écrite  d’un  homme  comme  Panas, 
d’ahord  chirurgien,  puis  ophtalmologisle,les  plus 
instructifs  aperçus  sur  l’emploi  du  santal  dans  le 
traitemeni  de  la  blennorragie,  sur  l’efficacité  et 
les  indications  des  frictions  mercurielles  chez  les 
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Le  nom  d’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


méPHCNE; 

806-37  -  Sie-S4 


IjA.JBOFlA.TOmES  CHiIN 


P.  COIWAR  &  FILS  &  0'%  Successeurs 

Pharmaciens  de  im  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  : 

COMAR-PARIS 


^  APPROBATION  de  l'ACADÉMIE  de  MÊOECINE  - 


’.llUTiJTITn 
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syphililiques  et  sur  les  avantages  des  injections 
intra-musculaires  de  bi-iodure  dans  le  traitement 
de  la  vérole.  Il,  convient  aussi  de  rappeler  que 
pendant  plusieurs  années,  surtout  de  1859  à  1863, 
Panas  a  fait  à  l’Ecole  pratique  des  cours  très  sui¬ 
vis  et  très  préparés  sur  l’anatomie  chirurgicale, 
la  médecine  opératoire,  la  pliysiologie  du  sys¬ 
tème  nerveux,  les  organes  des  sens  et  la  patho¬ 
logie  externe. 

A  l’heure  où  les  circonstances  ont  s[)écialisé 
Panas,  il  aurait  pu  tout  aussi  l)ien  opter  pour  la 
chirurgie  abdominale,  la  gynécologie,  l’orthopé¬ 
die  ou  la  syphiligraphie.  Bref,  il  était  le  type  ac¬ 
compli  de  ces  belles  inielligences  trop  amou¬ 
reuses  des  grands  équilibres  pour  que  les  idées 
étroites,  l’oubli  dos  suggestives  ambiances  et  l’ab¬ 
sence  de  toute  envolée  ne  leur  apparaissent  pas 
touj\)urs  comme  autant  d’aberrations,  d’anoma¬ 
lies  ou  d’hypertrophies  localisées,  incompatibles 
avec  leur  harmonieuse  conception  du  beau. 


Comme  professeur,  Panas  ne  recherchait  pas 
l’éloquence  oratoire,  mais  sa  parole  était  claire  et, 
comme  l’a  justement  observé  son  grand  ami  le  pro¬ 
fesseur  Jaccoud,  «  il  avait  au  plus  haut  degré  cette 
éloquence  de  la  conviction  scientifique  qui  trouve 
dans  sa  force  propre  le  pouvoir  de  persuasion.  » 
11  possédait  en  outre  une  précision  de  mémoire 
tout  à  lait  personnelle  qui  mettait  à  sa  disposi¬ 
tion  constante  les  richesses  d’une  érudition  d’au¬ 
tant  plus  fournie  qu’elle  n’avait  pas  seulement 
l’attrayante  actualité  que  procure  une  parfaite 
connaissance  de  la  littérature  étrangère.  Panas, 
en  ell'et,  lisait  aussi  bien  l’anglais  et  l’allemand 
que  le  grec  ou  l'italien  et,  partant,  il  savait  mieux 
que  personne  se  tenir  au  courant  des  progrès  les 
plus  récents  de  notre  art,  en  tous  pays. 

Mais  en  plus,  il  était  doué  d’un  sens  historique 
trop  développé  pour  ignorer  qu’en  toutes  choses, 
nous  sommes  faits  de  l’étolfc  de  nos  pères  et  que 
leur  manquer  de  respect,  c’est  littéralement  en 


manquer  à  nous-mêmes,  et  par  cela  même  nos 
plus  vieux  écrits  lui  étaient  familiers.  Le  moindre 
fait  clinique  éveillait  donc  en  lui  des  souvenirs 
précis  autant  que  variés  dont  ses  auditeurs  bénéfi¬ 
ciaient  aussitôt.  C’est  ainsi  qu’en  maintes  circons¬ 
tances,  arrivant  à  l’hôpital  avec  les  éléments  d’une 
clinique  préparée  d’avance,  ce  qui  était  la  règle, 
il  n’hésitait  jamais  à  changer  de  sujet  si  quelque 
nouveau  venu  de  la  consultation  lui  en  fournissait 
la  valable  occasion.  El,  tous  ses  élèves  se  plaisent 
à  le  dire  encore,  la  leçon  n'était  ni  moins  docu¬ 
mentée,  ni  moins  instructive. 

Ajoutons  enfin  que  Panas,  non  content  de  don¬ 
ner  chaque  matin  si  riche  pAture  à  son  goût  pour 
renseignement  officiel,  n’en  restait  pas  moins,  le 
reste  du  temps,  comme  possédé  par  le  besoin 
d’apprendre  aux  autres  ce  qu’il  savait  si  bien  lui- 
même.  Dans  ses  plus  courtes  rencontres  avec  l’un 
de  nous,  à  la  sortie  de  l’hôpital,  à  la  Faculté,  à 
l’Ecole  pratique  ou  même  dans  le  monde,  le  plus 
léger  prétexte,  la  moindre  question  suffisait  pour 
actionner  son  penchant  favori.  «  Non,  non,  mais 
vous  ne  savez  pas,  moi  . je  sais,  je  vous  explique¬ 
rai  tout  à  l’heure  pourquoi...  »  nous  disait-il  aus¬ 
sitôt  avec  ce  léger  acent  «jui,  sans  nuire  à  sa 
diction,  lui  donnait  une  sorte  de  cachet  si  ori¬ 
ginal,  et  nous  ne  le  quittions  jamais  sans  avoir 
appris  quelque  chose  de  précis,  d’utile  et  de 
fin. 

L’opérateur  avait  des  qualités  non  moins  dis¬ 
tinctives.  Rompu,  par  scs  anciennes  fonctions  de 
prosecteur,  à  tous  les  exercices  manuels  qui  nous 
sont  aussi  nécessaires  que  les  gammes  aux  plus 
illustres  virtuoses,  servant  scrupuleux  do  la  chi¬ 
rurgie  propre.  Panas  opérait  avec  beaucoup  de 
dextérité  et  surtout  avec  un  admirable  sang-froid. 
11  put  ainsi  se  montrer  chirurgien  de  premier 
ordre  et,  plus  tard,  quand  il  dut  se  restreindre 
aux  manœuvres  délicates  et  méticuleuses  de  la  chi¬ 
rurgie  oculaire,  son  habileté  particulière  et  la  sû¬ 
reté  de  sa  main  lui  donnèrent  une  supériorité 


reconnue  partout  et  par  tous.  Ceci  n’est  pas  une 
phrase,  c’est  une  vérité. 


Mais  ce  n’est  pas  tout,  et  ce  qn’il  faut  dire  pour 
bien  caractériser  la  façon  d’opérer  de  ce  maître 
éducateur,  c’est,  comme  l’a  justement  observé 
M.  Guyon,  que  Panas  «  opérait  comme  il  par¬ 
lait  ».  «  Ses  mains  semblaient  agir  de  manière  à 
se  faire  bien  comprendre.  Aucun  des  détails  indis¬ 
pensables  à  une  exécution  parfaite  n’i'tait  omis, 
chacun  venait  à  son  moment  ».  Si  bien  iju’on 
«  s’instruisait  en  le  regardant  ». 

J’arrive  à  l’homme  lui-même,  à  sa  physionomie 
particulière  et  restée  si  vivante  en  notre  esprit 
qu’il  nous  semble  le  voir  encore.  De  taille 
moyenne,  plutôt  petite,  tranquille  et  mesuré  dans 
sa  démarche,  sobre  de  gestes.  Panas  se  distinguait 
avant  tout  par  la  correction  de  son  maintien  et 
par  cette  nuance  particulière  d’élégance  démar- 
cative  qui  n’échappe  guère  à  l’œil  du  Parisien 
autochtone.  Les  moindres  détails  de  sa  toilette 
attestaient  une  sollicitude  journalière;  sa  rédin- 
gole  était  de  la  meilleure  coupe  et  l’impeccable 
blancheur  de  ses  manchettes,  môme  à  l’hôpital, 
est  restée  légendaire.  L’impassibilité  du  regard, 
un  visage  aux  traits  accentués  mais  calme  et 
froid  dans  l’encadrement  d’une  chevelure  restée 
loiigleuqis  noire  et  de  deux  favoris  grisonnants, 
les  modelures  intelligentes  du  front,  des  joues  et 
des  lèvres  de  teinte  un  peu  bistrée,  rasées  de 
près  toujours  comme  pour  mieux  laisser  voir  le 
dessin  arrêté  de  la  bouche,  venaient  compléter, 
de  telle  façon,  l’ensemble  de  la  personne,  qu’au 
premier  abord,  Panas  donnait  surtout  la  sensa¬ 
tion  d’un  homme  froid,  très  observateur  de  son 
prochain  et  peu  disposé  aux  confidences.  En  un 
mot,  il  ressemblait  bien  plus  à  un  magistrat  qu’à 
un  chirurgien.  Et  c’est  ainsi  qu’une  étude  physio- 
gnomonique  trop  superficielle  peut  conduire  aux 
plus  grandes  erreurs  de  diagnostic. 


b  à.  33a.se  d.’Ujog-aîno 

(TToavel  alcaloïde  extrait  do  l’iboga  du  Congo). 

ladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  impuissance,  Surmenage,  etc. 

Le  Flacon  :  5  Fb.  Franco.  JË 

_ nmi  EN  GROS  ;  PHARMACIE  MORIDE,  Z,  Rue  de  îaTacherio.  PARIS- 


PE. 

(Hamazaelia  V^irginioa  et  Capaicam  Braoiliense) 

Souverain  contre  les  WiÂLAOEES  DU  SYSTÈSVJE  VEINEUX  i 

Varices  —  Hômorrlioïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques, 
Accidents  du  Ketour  d’âga  —  Congestions  et  Hémorrhagies  lio  toute  nature. 

Lb  Flacon  :  4' S  O  franco. 

Vente  en  Gros  ;  Pharmacie  itaoPOStSE)  2,  Rne  de  la  Taclierie,  PARIS.  B 


PE  rnumiui 

aux  Plantes  Marines 

de  iTMSTiTTTT  —  i»Ri3s:  jvroKrTursroKT 

.  Engorgements  gangiionaires- Lymphatisme -Clitorose-âiiecüons  de  Poitrine.^ 

^  La  Boutbiliæ  :  4  Fa.  Franco.  4 

EN  em  ;  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Rne  de  la Tacherie. PABIS.^ 


{Piper  Cubebia  et  Otrindolia  Robusta) 
préparées  par  Ca  Licenoià  ès-Soiences,  Pharmacien  dà  1'‘  Classe, 

Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladiesdoi Voies  Bespiratoires. 
La  Boîtb  :  3  Fbancs  franco. 

■V^jTOENGR0S^PHARMACi^H^lDE^2^n|^0laTacheriAMRI^^ 


MJàMimE  IMYROAIIL 

GRANULÉ  SUCRÉ  aUX  PLANTES  IVIARENES 

^rèsagréahte  à  prendre.  S.emplao0  l’Huile  de  Foie  de  Morue 

SANS  EN  AVOIR  LES  INCONVÉNIENTS 


tt-VENTE  EN  Gros;  Pharmacie  .MORiPEt^^n^el^Paoherle. 


lODALDSE  GALBRUN 


SOLUTION  CONCENTREE  ET  TITRÉE  DE  PEPTONIODE  GALBRUN 

IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l'Iode  avec  ta  Peptone. 
DEIÏIPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  lODISItlE 
I  Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artcriosclcrose,  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux, 
‘slhme  et  Emphysème,  Scrofule,  Affections  glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  TZode  des  lodu] 

I  Cinq  gouttes  lODALOSB,  riuil^rmant  un  Cgr.  Iode  phyBioloai(|uo.  Q|rissent  comme  vingt-clnq  Ct 

Communication  au  XIII'  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900. 


] 


grat^uies  antimoniaux  c 


marnvm 


{0,0t 


EFFETS  cÔmA.ImD 

EMPHYSÈIdS!,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Dilataciondes  Bronche.- 
et  APPECTIONSduCCEUB  droit  oonsecutivee,  2',  oubleBdelo  Uirculacioi 
ABTÊ  RIO-SCLEBO  S  E ,  Palpitattona  ,  Intermittencea  ,  Angine  u. 
Poitrine,  Aû'ectiona  névrosiques  du  L-œur.—  BUSE  :  Z  a  8  Giianules  pah  Joui. 

I  Dépôt  Général;  Pharmacia  GrIGi-OJ>T,7.Buo  Ccq-Béron,  PARIS  et  toutes  Pharmaclei 


d’essai  à  MM.  /, 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  a  staphylocoques 

levurinF  brute 

de  COUTURIEUX 

Levure  de  bière  sélecOonnée 

1  gr.  =  G  gr.  do  Levure  fraîche. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  llncon.  —  Cachets  et  Comprimés 
i  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  a  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURlNElXTRACTlVE 

de  COUTURIEUX 

Priueixics  aetife«  esolublee^  de  la  Levure  de  bière 

1  gramme  =  3r.  grammes  de  Levure  frairhe. 
i  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 
En  Comprimés  de  20  l'entigi  amines  :  2  à  8  par  jour. 

En  Ampoules  injectable -<  :  1  par  lonr. 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


F  W  iTil  I  I  1 

il  rI 

fil  |T|  ri  1 1 

m  il  ^1  m 

IJ  II 

1  ^  1  i  1 

til  I IH  [Il  i  llliiiMUiiiiifilîaiimi^pp 


liliil![iliil:*»i[iw 


;  LA  Perle,  Paris. 


Vente  en  Gros  :  ïSüCiJiiTli:  J^’JrlAlN ÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  ^ 

TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 

ESFANTs  )  4  -  à  (lesserl  - 


TROUBLESde LA  CROISSANCE 
LYIÏIPHATISIWE-ANÉIÏIIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 

9.  Rue  de  la  Perle.  PARIS. 


GLYCOGENE 

AORIAN 

Ghimiqueiiient  Pur 

AMPOULES  doséesàO.lOparc.c. 
Une  înjeOtion  par  jour. 

PILULES  dosées  à  0.05  centigr. 

4  à  6  par  jour. 

9,  Rue  do  la  Perle,  PARIS 

^  ANÉMIE  —  LYMPHATISME  —  NEURAST 

■HÉNIE  —  TUBERCULOSE. 

eusecretine: 


ISOURCE  BADOIT 


L'£AU  nt  TABLE  .'^ANS  RIVALE .-L«pluiL«ii> 


TRAITEMENT 
DE  LA  CHLOROSE 

ET  DES 

ANÉMIES 


DEBIT  DI  Li  SOURCE  : 

30  UUllonB  de  BontilUu 

FAK  AM 

VIN  EGA LLE 

Déelap4edTntérSt  Publie 
Oéartt  du  It  Aotlt  il»7.  | 

Due  1  Terre  imtdéreiTant  ou  eprei  chaque  repas,  1  verre  à  liqueur  aux  enfanti,  duUauc^c'teniaüon  d^bV 

Ph>*  38.  r.  du  Bao.ParIa.Prix  :  4  fr.50 1  maoa  In  plui  délicate  at  facilite  I 

Cacodylate  de  Fer 


En  AMPOULES  dos  es  a  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  doséa  à  0  gr.  OS  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  ir.  05  pi-  25  gouUes 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  p''  25  gouUes 

Marrus  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tiil.  682-16), 


TRAITEMENT 

SYPHILIS 

par  les  Injections  li^’poderinic|iies 

Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  à  40  0/0. 

Savon  iodé  Vigier,  à  5  p.  100,  remplace 
les  applications  d’iode  et  pommade 

à  0  gr.  03  par  cent.  cube. 

Huile  au  bi-iodure  Hg  stérilisée  de 

Savon  mercuriel  Vigier,  .à  33  p.  100  de 

Vigier,  à  0  gr.  004  el  à  0  gr.  0 1  par  c.  c. 
.Vous  préparons  également  des  injections 

Savon  au  calomel  de  Watraszewski,  à 

1 :  2(l'’()rtiei  )p‘'  Iriclions  ||•er^.uriellcs 

PllIllIMi 

li’Wililiiliiiil 

I  ,  -i  È  1  l  ;i!i  i  l 


LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE,  ÉPUISEMENT 
SURMENAGE,  NEURASTHENIE 

Cette  préparation  tonique,  reconstituante,  n’irrite  pas  le  tube  digestif 
et  réunit,  grâce  à  une  parl'aite  association,  toutes  les  propriétés  de  Viode, 
du  Tannin  et  des  Glycéro-phosphates.  Cet  élixir  se  prend  à  la  dose  : 
Rnfants  :  Une  cuillerée  à  eufé  i 
Adultes  :  Une  cuillerée  à  soupe  I  chaque  repas. 
l*ri.\  du  fincoii  ;  4  Tranc.s. 


PilnlDS  Vanalo-Gacoilflipes 


à  1  milligr.  d'acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  de  soude. 

L’association  de  l’acide  Vanadique  et  dn  Cacodylate  de  soude  donne 
d'excellents  résultats  contre  :  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisme, 
Leucémie,  Leucocytliémie,  Diabète,  Psoriasis,  Lichen-plan,  Lupus- 
érythématheux.  Maladie  de  Dürhing.  —  Dose .  2  à  4  par  jour  au  moment  des  repas. 

ELLES  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 
PHARMA  lE  VIGiERrf2.  'Boü/firard  ^onne-Wour^  Taris. 


TABLETTES  d>OVARINE  CHAIX  & 
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IItRAITEHENTdes  AFFECTIONS  NERYEUS£s]i 

%  PAR  LES  I 

I  SIROPS  BROMURÉS  | 

I  J.  P.  LAROZE  I 

i  SIROP  LAROZE ..  BROMURE  .c  POTASSIUM  I 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromales;  % 
dosé  exactement  à  /  gr,  par  cuillerée  à  potage.  4 

I  SIROP  LAROZE  ill^BRÔMURË.E  SODIUM  f 


I  SIROP  LAROZE..  BROMURE. E STRONTIUM  i 

4  contient  exactement  ,j, 

❖  /  gr.  de  sel,  complètement  exempt  de  Baryte, par  cuillerée  à  potage.  ♦ 

I  SIROP  larozeIôlybrômuré  l 

Z  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM)  ♦ 

♦>  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures.  « 

♦  .cCXXM.  ^ 

5  SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES  ||| 

t  contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion,  4 

^  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 

♦  ENVOI  fle  Ilacons  spÉcimen  à  MM.  les  Bocteurs  pl  vouflront  Bien  nous  en  faire  ia  demanfle.  | 

I  MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul  | 

❖  ROHAIS  et  C'»,  Pharmacien  de  1’  '  cl. ,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  ♦ 

•tv _ — _ 


I  VIN  d.  KOLA  QOINA  du  D’  ESCANDE|  rr. 
I  ELIXIR  d.  KOLA  QUINA  du  0’  ESCAHDEC’tr 
I  GRANULÉ  du  KOLA  QUINA  du  D’ ESGANDE  ( 

I  EXTRAITFluÉduKOLAQUINAduD^ESCANDEj 

llj  à  base  de  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur. 


|lî  A  né  mie,  il 
y  DébMé,  I 

3'j  ,  Il  cède  spécial  sonl  fiiilt 

M  FaiJilesse  i 

Il  SBRérCllB,  î«  ÏWKAT10.M  pai  il 
^  ^  |(S  ir  DU  LABOIL\T<)II 

V  ENTK  :  62,  Rue 


(loiinc  les  résultats  Et|  ToniqUÔ  I 

.cpa'’iai.''oSéié  I'  par  excellence,  i 
qri'‘'dUonem-  1;  Reconstituant.  B 

parons  par  un  pro-  D  Anti-Déperditeur.  [ij 
ivec  la  noix  fraîche  ij.  _  E 

iir  V.  (îaboriaufi.  à  E),  Regulateur  [l 

l-aisu),  ollu  sont  des  ij|  Cœur.  L 

rablesu  l|!  I 

i^TTii.ENs  Excitant  du  I 

oroTiiiaiAi’iguis  D  système  musculaire.  L 
Dame, BORDEAUX  g!  Auti-Diarrliéïque.  || 


ICHTYO-CREOSOTE 

GAUTIER  pi'™  F”  classe.  DiEÉrc  do  Coiill  d’Hypiene,  à  »EADPElE-LE-CHiTEAD  (S.-et-O.) 


MlSClIUali:  A  TOUS  lAiS  \  ICUL U! 

ao  nn'rno  prt^parotion  lo^  produits  reconnus  b 
la  luliorcnlose  pulmonaire.  A  l'aide  d'un  oxeip 


-=|^^;^pio,:; 

Dcpàt  :  Pharmacie  c>  ntrale  de  Frau 


SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE,  A  RALE  (SUISSE) 

USIIVE  A  SAIIVT-FOA'S  (RIIÔIVE:) 

ÜBCOliSTITIIAIIT  OHAL  •  APSaiTIF  PIIISSAIIT 

Traitement  de  ITnsomnie  nerveuse 

PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VÉiGÉTALES 

PHYTINE 

ANHYDRO-OXYMÉTHYLÈNE-DIPHOSPHATE  ACIDE  DE  CHAUX  ET  DE  MAGNÉSIE 

Contient  83,8  pour  cent  de  Phosphore  organique  assimilable 

Le  seul  produit  naturel 

permettant  la  jviédication  phosphorée  rationnelle 
et  la  Suralimentation  phosphorée 

-  CACHETS,  GRANULÉS,  COMPRIMÉS,  TUBES  GÉLATINEUX  - 

I*oui-  les  Eiiranis  au-dessous  de  2  ans  : 

1*IIYTH\E  IVEUTllE  en  Talilettess  au  sueee  d«*.  laü  (Eoi*tos»san) 

VENTE  EN  GROS  ;  » 

Laboratoires  SAUTER,  49,  rue  de  Paradis,  à  PARIS,  et  BELLEGARDE  (Ain) 

Echantillons  et  Lilléralure  franco  à  M.\l.  les  Docteurs. 


«  L’on  voit  nellemenl  que  le  phéno¬ 
mène  dominant  de  toute  celle  élude 
clinique  est  l’excitation  inconteslahle 
apporlée  à  la  nutrition  générale  de  l'or¬ 
ganisme  par  les  sols  de  l’aeide  anhydro- 
oxymélliylène-diphosphoriqne.  Celle-ci 
se  Iraduit  par  la  réapparition  et  l'exagé- 
raliou  de  l’appétit,  l’augmenlalion  de 
l’énergie  musculaire,  l’élévalion  du  taux 
globulaire  et,  sous  celle  lieureusc  in- 
lluence,  par  la  régularisation  des  diverses 
l'onclions  de  l’économie,  par  l'améliora¬ 
tion  de  l’état  général.  C’est  en  réalité  j)ar 
cet  intermédiaire  que  se  réalisent,  que 
s’expliquent  les  bons  elTcls  de  la  métliea- 
lion  dans  les  convalescences,  les  anémies, 
la  chlorose,  la  tuberculose  pulmonaire, 
les  neurasibénies,  enlin.  Ces  quelques 
données  cliniques  viennent  donc  bauLe- 
menl confirmer  ce  que  l’expérimentation 
nous  avait  déjà  laissé  pressentir. 

Aussi  csl-il  permis  de  conclure  en 
disanlquelononvoau  principe  pbospboré, 
isolé  des  graines,  des  plantes  à  chloro¬ 
phylle  et  chimiquement  délini  parM.  Pos- 
lernali,  peut  être  rangé  parmi  les  modili- 
ealcurs  les  plus  puissants  de  la  nulrilion.  » 

Prof.  GILBERT  et  le  LIPPMANN 

Sur  le  principe  phospho  -  organique  des 
Graines  végétales  {La  Presse  Médicale, 
N““  ti!)  à  711  [LJOi],  p.  u«ü). 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Alb.  Mathieu  et  J. -Ch.  Roux.  —  Vinaidliuii  chez 
les  dyspeiiluiiies  et  les  nerveux  :  scmcioloj’ie  et  trai¬ 
tement.  1  vol.  r»  llNOÏCl.On'ajlH  SCIENTIl-KiUE  LÉAETÉ  )I. 
l'.-ins  lOO'i  (Masso.n  el  C'«,  éditeurs.) 

Ce  livre  est  consacré  ii  démouli'er  les  dangers  de 
ralimentation  insufüsanle  chez  les  névropathes  et  les 
dys])epliques.  Les  auteurs  mettent  en  lumière,  dans 
ce  très  intéressant  travail,  un  chapitre  de  pathologie 
ignoré  par  un  grand  nombre  de  médecins. 

L'alimcntatiou  iusuflisaute  aggrave  tous  les  états 
neuro-dyspeptiques,  les  prolonge  indéliniment  et  dé¬ 
forme  l’aspect  habituel  de  la  plupart  des  états  mor¬ 
bides.  La  physiologie  expérimentale  et  l'auatomie 
pathologique  nous  fout  comprendre  le  mode  d'action 
de  l’inanition,  voulue  par  le  malade,  entretenue  par 
le  médecin  qui  ne  l’a  pas  diagnostiquée  ou  qui  n'eu 
connaît  pas  assez  la  fâcheuse  influence. 

Mathieu  et  Roux  attribuent  une  grjinde  valeur  ù  la 
diminution  fie  volume  du  foie  et  à  la  dilatation  de 
l’estoniac  dans  le  diagnostic  de  l’inanition  que  le  né¬ 
vropathe  se  refuse  à  avouer  si  souvent. 

L’iutérêt  pratique  de  cet  ouvrage  est  considérable, 
car  la  majorité  de  nos  malades  appartient  à  cotte  va¬ 
riété  de  neuro-dyspeptiques. 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Usage  thérapeutique  du  véronal.  —  U’un  ensemble 
de  plus  de  cent  cas,  M.  Cavvzzaxi  conclut  que  la 
dose  utile  est  presque  toujours  comprise  entre!  0,5ü 
et  1  gramme.  Le  sommeil  obtenu  est  calme  et  tran¬ 
quille.  Le  véronal  ne  s  accumule  ])as  ;  il  ne  produit 
pas  d’accoutumance.  Son  iunocuilé  paraît  absolue 
mémo  chez  les  individus  atteints  do  maladies  du  cœur 
ou  du  rein.  (Gazctla  usped.  et  clinich.,  IDÜi,  n°  145.) 


Deux  cas  d'érythème  syphilitique  hémorragique. 


sont  rares  chez  les  nouveau-nés,  exceptionnelles  chez 
les  adultes.  M.  I’asixi  a  pu  observer  deux  cas  de  cette 
curieuse  affection.  L’éruption  se  fait  habituellement 
en  deux  temps  :  dans  une  première  phase,  on  observe 
seulement  un  érythème  banal,  qui  secondairement  se 
marbre  de  taches  sanguines  sous  deux  aspects  :  ma- 
cideiix  ou  papuleux. 

Suivant  toute  probabilité,  il  s’agit  là  d’accidents 
sous  la  dépendance  des  toxines  en  circulation  don¬ 
nant  lieu  à  des  troubles  angioneurotiques.  (Ciorn. 
dcll.  mal.  ven  e  délia  pelle,  1904,  t.  Il.  i  1’. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Laribosière.  —  Lu  cours  de  clinique  obstétri¬ 
cale  a  commencé  hier  à  la  maternité  de  l’iiopital  Lari¬ 
boisière  sous  la  direction  de  M.  Bonnaike. 

Des  conférences  publiques  sont  faites  dans  le  service 
tous  les  jours  de  8  h.  3/4  à  i)  h.  1/2  par  MM.  Keim, 
Tiioïeu-Kozat  ,  Duiikizat,  SciiwAn,  Devuaigne,  Rou- 
QEÈs,  conformément  îtux  indications  suivîintes  ; 

Samedi  4  Février.  Asepsie  et  antisepsie  obstétricales, 
M.  'l'hoyei-Kozat.  —  Dimanche  5.  Ration  alimentaire  du 
nouveau-né.  M.  Dubrisay.  —  Lundi  G.  Conduite  à  tenir 
dans  raccouchcinent  en  O  I  G  A,  M  Keim.  —  Mardi  7. 
'J’ransfusion  post-natale.  Premiers  soins  à  donner  au 
nouveau-'lié,  M.  Schwab.  —  Mercredi  8.  Délivrance  nor¬ 
male,  M,  ’l’iioycr-Ro/.al.  — .lendit).  Accidents  de  la  délivrance 
Délivrance  artificielle,  M.  Thoyer-Kozat.  —  Vendredi  10  Res¬ 
tauration  delà  femme  après  les  hémorragies,  M.  Keim. — 


de  l’uccoiicliement 
Dimanche  It).  Le 
er-Rozat.  —  Lundi 


et  traitementcle  l’éclampsie,  M.  Tlioyer-Rozal.  —  Dimanche 
26.  Le  sevrage,  M.  Üevruigne.  —  Lundi  27.  L’occouchc- 
ment  forcé;  parallèle  et  indications  respectives  des  pro¬ 
cédés  de  llonimirc  et  de  Bossi,  M.  Schwab.  —  Mardi  28. 
Traitement  de  l’infection  puerpérale,  M.  Devruigno.  — 
Mercredi  l"!''  Mars.  Indications,  technique  cl  accidents 
des  injections  utérines,  M.  Keim.  — -  Dimanche  5.  Assis¬ 
tance  aux  femmes  enceintes,  M.  Dubrisay.  ■ —  Dinifuichc 
12.  Kéccssilé  de  lu  surveillance  médicale  de  la  grossesse, 
M.  Schwab. 

Hôpital  Bouclcaut.  —  M.  Maurice  Letulle,  agrégé, 
médecin  des  hôpitaux,  commencera  le  lundi  6  Février 
1905,  ù  10  heures  du  malin,  à  l’hôpital  Boucienut,  un 
Cours  pratique  de  clinique  élémentaire  h  l’usage  des  étu¬ 
diants  et  des  docteurs  en  médecine,  et  le  continuera,  tous 
les  mutins  de  10  h.  à  11  h.  30,  jusciu’au  8  Avril  1905. 

Objet  du  cours  :  Examen  méthodique  des  malades. 
Technique  clinique.  Manipulations  et  procédés  do  labora¬ 
toire  applicables  au  diagnostic  des  maladies.  Pratique  de 
l’anatomie  pathologique  macroscopique. 

Chaque  jour  les  élèves  prendront  part,  individuelle¬ 
ment,  dans  le  service,  à  des  exercices  pratiques  de  cli¬ 
nique,  sous  la  direction  du  professeur,  aidé  do  MM.  ScilÆ- 
l'ER,  chef  du  Laboratoire  central  de  Boucienut,  Bergekon, 
et  de  M.  IIaeeron,  interne  du  service. 

Nota.  —  Le  cours  étant  payant  et  le  nombre  des  places 
limité,  on  est  prié  do  s’inscrire  au  bureau  do  l’Hôpital 
Boucicuut,  62,  rue  de  lu  Convention,  jusqu’au  5  Février 


P&iis  at  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionn 
Chevalier  :  MM.  Bordas,  à  Paris;  Ogilvie,  médf 
l’hôpital  français  de  Londres. 

Service  de  santé  de  la  marine.  ■ —  .\I.  h;  i 
de  l'“  classe  Lallcmunt  du  port  de  Brest,  est 
])oiir  embarquer  sur  le  l'autour  (station  de  C 


santé  de  la  marine, 
IM.  Bellot,  Dtifranc, 
de  santé  de  lu  lim- 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 


TRAITEMENT  RATIONNEL  DE  L’ARTHRITISME 

l’eu  il’agi'iil.s  lh<‘r;i|)ouliqiios  .sont  C()iii|mrnbh's  ù 
la  Santhéose  |muj  juguler  le  i  huinatisiiu'.,  i  rioniplicr 
lies  accès  ilo  goutte. 'gaèi'ir  la  gravelle,  leiliahèieel 
ruricéinie,  bref  pour  coinbatlre  la  diathèse  urique 
sous  toutes  ses  formes  el  solubiliser  les  acides 


fTHÉOBROîVIlNE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE! 


LE  PLUS  FIDÈLE  , 

LE  PLUS  CONSTANT  t 

LE  PLUS  INOFFENSIF 

des  QlURÊTiQUES 


le  DIURÉTIQUE  cardiaque 
et  rénal  par  excellence. 
Ladjuoant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


iS.  PURE  S.  PHOSPHATÉE  S.  CAFÉINÉE  j  S.  LITHINÉE 

Alloclions  cardiaques  el  Sclérose  cardiorcnale,  AsIhéniecardia-vascuîatreiPmcIérosectArtério.EC'.érsse. 
rénales.  Albuminuries,  Nearasthenie,  Anémie.  Asystolie.  lAaladiat  |  Uricémie,  Goutte,  Gravelle, 
Urémie,  Hydropisic.  '  Convalescences.  Intcclleuscs.liitasicatlons!  Rhumatisme,  Sciallqiie. 


PARIS 

12.  Rno  Vîeiïla-du-Templo 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCURSuLi-  J 

122,  Boal<>  Saint-Germain 
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Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  lil.lo  I 

médecin-major  de  1*'“  classe  Devaux,  est  désigné  pour  ! 
servir  en  Indo-Cliiiie. 

Médecins  de  l'état  civil.  —  MM.  Benoit  et  Thorel  ^ 
sont  nommés  médecins  de  l’état  civil  pour  les  XVll''  cl 
Im'  arrondissements  à  Paris. 

Société  des  médecins-inspecteurs  des  écoles  de  la 
ville  de  Paris.  —  Dans  la  dernière  séance,  la  Société  u 
voté  sa  participation  au  Congres  d’hygiène  scolaire  qui 
doit  avoir  lieu  au  mois  de  Juin  de  cette  année,  et  a  nommé 
une  commission  chargée  d’élahorcr  un  rapport  sur  l’ins- 
pcction  médicale  des  écoles  qui  sera  communiqué  à  ce 

lîllc  a  désigné  ensuite  des  délégués  d’arrondissement 
chargés  de  représenter  leurs  collèg-ucs  et  la  Société  au¬ 
près  de  l’administration. 

linfin,  après  avoir  nommé  M.  le  prolesseur  Grancher, 
président  d’honneur  de  la  Société,  elle  a  vote  une  soimne 
de  6ü  francs  en  faveur  de  l’œuvre  de  lu  préservation  de 
l’enfance  eonirc  la  luhereulosc. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Munich.  —  Le  titre  de  pro¬ 
fesseur  extraordinaire  de  psychiatrie  u  été  conféré  à 
M.  Huas  Gudden. 

Faculté  de  médecine  de  Pavle.  —  M.  Riccardo 
Galcaz/.i  est  nommé  privatdocent  de  chirurgie  et  de  mé¬ 
decine  opératoire. 

Faculté  de  médecine  de  Wurtzbourg.  —  Le  litre 
de  jïrofesseur  extraordinaire  de  psychiatrie  a  été  conféré 
à  M.  M'ilhclm  AVeygandt. 

Faculté  de  médecine  de  Plse.  —  M.  Leone  Ses- 
lini  est  nommé  privatdocent  d’hygiène 

Congrès  international  médical  des  accidents  du 
travail.  —  Ce  Congrès  se  tiendra  à  Liège  du  ttil  Mai  au 
h  Juin  procliain,  sous  la  présidence  de  M,  Mœllcr.  On  y 
discutera  les  questions  suivantes,  mises  à  l'ordre  du 

I.  Délinir  les  accidents  du  travail  d'après  les  disposi¬ 
tions  législatives  des  ditl'érenls  pays.  Indiquer,  poui' 
chaque  pays  envisagé,  les  avantages,  et,  éventuellement, 
les  inconvénients  de  cette  délinition,  en  se  plaçant  au 
point  de  vue  exidusivemenl  médical. 

H.  litudier  dans  quelle  mesure  il  est  ])ossihle  d’assi¬ 
miler  les  maladies  professionnelles  aux  accidents  propre¬ 
ment  dits.  Tenir  compte  des  dispositions  législatives. 

111.  y  a-t-il  des  cas  où  la  hernie  peut  être  considérée 
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comme  un  accident  du  travail?  Kvenluellcment,  donner 
la  description  de  ces  cas. 

lY.  Etudier  l’organisation  :  a)  des  premiers  secours 
médicaux  en  cas  d’accidents  du  travail;  b)  des  institutions 
créées  ou  è  créer  en  vue  de  la  guérison  définitive  des 
suites  d’accidents. 

Faire  la  description  et  la  critique  des  organisations 
actuelles  en  tenant  compte  de  :  1“  la  nature  dill'éronte  des 
industries  et  des  jirofessions  ;  2®  rimporlance  plus  ou 
moins  grande  des  étahlissemeats  industriels;  .'1°  la  situa¬ 
tion  de  ces  élahlissements  dans  les  centres  populeux  ou 
dans  les  campagnes. 

N.  H.  —  Chacune  des  parties  de  cette  question  peut 
faire  l’idijct  de  rapports  ou  de  communications  séparées. 

Y.  Faire  Tétude  des  conséquences  des  traumatismes 
(les  troiihles  nerveux  post-traumatiques,  les  suites  d’acci¬ 
dents  pouvant  entraincr  des  invalidités  permanentes,  etc.). 

Yl.  Etudier  la  simulation  et  les  aggravations  volon¬ 
taires  des  suites  d’accidents, 

Yll.  Indiigucr  l’utilité  d’une  statistique  médicale  inter¬ 
nationale  des  accidents  du  travail  et  la  hase  sur  laquelle 
on  pourrait  l’étahlir. 

Ai’is.  —  La  cotisation  de  memhrc  adhérent  nu  Congrès 
est  fixée  à  10  francs. 

Les  personnes  qui  habitent  à  l’étranger  et  qui  désirent 
adhérer  au  Congrès  sont  priées  de  faire  parvenir  le  mon¬ 
tant  do  leur  cotisation,  par  mandai  postal,  à  M.  Pvâds, 
rue  Marie-Thérèse,  2,  à  Bruxelles. 

Les  membres  adhérents  recevront  gratuitement  les  rap¬ 
ports,  les  communications  et  le  compte  rendu  des  séances. 

Les  rapports  seront  distribués  un  mois  avant  l’ouver¬ 
ture  du  Congrès. 

MM.  les  Rapporteurs  sont  priés  d'envoyer  leurs  manus¬ 
crits  à  M.  le  Secrétaire  général,  rue  -Maric-Thérese,  2,  à 
Bruxelles,  avant  le  f'"'  Avril  1005.  Les  langues  admises 
sont  le  français,  l’anglais  et  l’allemand. 

Les  membres  adhérents  qui  désirent  faire  des  commu¬ 
nications  sui’  les  i|UCslions  mises  à  l’ordre  du  jour  sont 
priés  d'en  informer  M.  le  Secrétaire  général. 

Le  pr(»gramme  indiquant  les  festivités  sera  publié 
ultérieurement. 

Hur  prèseniaiion  de  leur  carie  de  mcinbre,  les  adhérents 
pourront  entrer  gratuitement  à  rL'xposition  universelle  de 
Liège. 


CONCOURS 


Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  1"'  Février.  — 
Ont  lu  :  MM.  Brissel  des  Nos,  1;  Maymon,  lü;  Bouche, 


Samedi,  4  Février  1905. 


8;  Keller,  6;  Lamy,  U;  Glénard,  11;  Watel,  7;  Loyer,  0; 
Chastagnol,  11;  llautcfoiT,  12;  Giiandeuu,  11;  Ancibure, 
5;  Lamarre,  8.  —  Absent  :  MM.  Buixard,  Thevenin,  Dal- 
mon.  Marchai,  Monier  (.Vnloine). 

Séance  du  3  Février.  —  Ont  lu  :  MM.  Bécus,  ll;Pli- 
vard,  1  ;  Faroy,  12;  Brulé  (.Marcel),  9  ;  Dubosr,  ‘J;  Yernes, 
7;  Graux,  7;  i.yon-Cuen,  10;  Eliot,  14;  Deroide,  11;  Ché¬ 
nier,  11.  —  .absents  :  MM.  Bazy,  Marcorelles,  Gosselin, 
Lucas-Chaminonnicre,  Chamhard,  Bougon,  Yaury,  Bre- 
nac,  Haas  (Gustave),  Yermorel,  Savouré,  Trapenard, Bax, 
Brailloii,  Siguret. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  mercredi  prochain  8  Fé¬ 
vrier,  à  4  heures,  à  l'amphithéâtre  de  la  rue  des  Saints- 
Pères. 

Un  intéressant  concours.  —  Choqué  de  voir  le  jar- 
güJi  médical  s’éloigner  de  plus  en  plus  du  bon  français 
de  nos  pères,  notre  confrère,  Le  Journal  de  médecine  in¬ 
terne  ouvre  un  concours  littéraire  entre  tous  les  méde¬ 
cins  et  étudiants  en  médecine. 

Des  prix  seront  attribués  aux  auteurs  d'articles  ayant 
Irait  à  la  médecine  pratique  et  écrits  en  français  com- 
jiréhensihle  par  tout  le  monde. 

l.cs  manuscrits  devront  cire  envoyés  à  notre  eoiifi'èrc 
avant  le  1er  ,\vril. 


RENSEIGNENIENJS 

A  louer,  avenue  de  l’Opéra,  au  l*'*’,  un  salon  ou  cabinet 
avec  usage  de  salle  d’atleiilu,  luxueu^c^^elll,Jllelll^lê.  Con- 
vicndrail  à  médecin  dentiste  ou  spécinlislc.  S’adiesser 
P.  M.,  a"  ‘.t4. 


ir..  DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANKMIK.  lYEURASTHÉISlIK.  TURERCEEO.sE 
Sirop,  2 .4  ,'1  cnil  I.;  Granulé.  2  ruill.  à  café  ;  Vin  ;  Dragées. 

INJECTIONS  MERCUB.IELLES 
Huile  «rise  Vicier  à  lO  O/O 
Huile  an  laloiiiel  à  O.O.^c  pae  eeuliiiiélrc  euliè. 

iS,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  13. 


Le  Gérant  :  Piekue  Auceu. 


Paris.  —  L.  Maiietukui,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Bm  BilirtI»  fiueme  Sitsnlli 


IBUSSANG 


<-WOSC>JESI 
Dicluris  à'utilile  publi^ué 

DIGESTIVE  -  RECONSTITUARTE 

inUiqué»  Nsns  toutês  /m 
oonvalesconcst.  Sans  Rivais  et 


Le  MEILLEUR  STIMULANT  do  l'APPÉTIT,  absolumout  iusiaido,  agissaut  rapjùoniout  chez  les 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  —  Très  olfleaoo  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  do  la 
GROSSESSE,  a  la  dose  do  0  gr-  50,  2  lois  par  jour,  ou  S  tablettes  d'Oroxino  chocolatées. 

TABLETTES  et  COMPBIMÈS  d  OBEXINE  :  PHARMACIE  NORMALE.  17,  r.  Drouot,  Paris 
(Brochure  el  chanlillons).  HI.  ItEUVICKL,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 


Mi  R  VO  WTHlNi'  TIS  SOT  P 


m  OROIX  de  OEISTÈVE  *1  Un  Verre  à  Madère  de 

^  T  lodo-Tannique  Phosphaté  VIN  GIRARD  contient  ; 

TimSAsuccédahi.lhüiledeFoiedeMOrüe  o';r“5o:S; 

APÉRIT/F,  TONIQUE,  RECONSTITUANT  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  0  gr.  75  centigr. 

22,  Rue  de  Condé,  PARIS 

TrE‘R?^^^5lD/£S>ipPniTRINE^^?f/LP 


mattquê  d 
ton  Inoorf 
écorcet  (Pc 
tris  supin 
Chaque 
HENRT 


ohlorure  et  d'Iodure),  expirlmanti  aaao 
tant  de  soin  par  tes  Médecins  des  hos¬ 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un 
nombre  très  considérable  de  guérisons. 
Les  recueils  sotentlPoues  tes  plus  auto¬ 
risés  en  font  fol. 

Le  succès  Immense  es  cette  prépara¬ 
tion  bromurie  en  France,  en  Angte- 
Ph"  uniu;,  à  Pont- Ji-Kspiil.  —  A.  GAZ 


Tc£iF"iim-Mr  S0LUT!0M  r AUTAIIBERGy 

SCR  fULESj  RACHlTISmE  (  au  chlorhydro-phosphate  de  chaux  crêosotë  ) 

Par  cuillerée  a  ^rage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  ouilierée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosotr-t 

Is  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

d  eau  sucrée.  _  96».  paht55  - 


’plfhiyES^ 


V  ®  ^ 


IL  üpiip|iia^  ^  2  à  6  mesures  par  jour. 

Goutte,  Gïavelle,  Coliques  népWiqnes 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  T  ACIDE  URIQUE 


TOPIQUES  CHAUMEL 


à  VENTE  REGLEMENTEE, 


UN  BENEFICE  NORMAL 

othlig-eLtoire. 


EPiLEP$IE*HYSTERIE*NEVROSES 


C’est  avec  ces  arattuies  guont  ete  faites  tes  owscn/nnu.w 
à  P  Académie  de  Uédecine  en  isso-  Biles  ont  démontre  gue  saiparjour 
donnent  «ne  diurèse  rapide,  relèvent  le  coeur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  oe  poitrine,  Cardlopathiesdel’Entance. 

let  immédiat,  usago  continu  sanu  intolorancé,  pat  de  Taioconitrictioo. 

I  Slrophsntut  sont  inertei,  d'autres  toxiques,  les  telntares  sonfîïilidélec,  exiger  ht  ÿrais  fraattlitde  €éSéêêSN> 

^eiiciot  pour  reluit  des  ÿltofbantus  et  la  itcouveiit  do  la  ^ItopheBUas  ctisi,;  Médaille  d’ÿt  ^Xfos.  SJiirm.  1800 


à  1  Milliqr.  d’Egtrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


Q-ranules  de  Catillon 

A.  1/10  DE  MILLIGR.  DE 

MJiMJif-TTiîTTn 

CRISTALLISÉ  " 

,  „  TONiaUE  DU  CŒURdiü&ud 

Saris,  3,  §ûutevatd  St-iSattio  et  Ph^". 


-  L.  Makkihiux,  imprimeur,  1,  rue  Cassclle. 
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PRESSE  HEDIGiL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ-'TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO 


Paris  .  .  . 
(  Dép.  et  Étr. 


1»  centimes. 
•13  centimes. 


—  AU.UIIVISTUA’riOK  — 

_ 

OIKLCTlOm  SCiUIVl'IFIG 

ILE  — 

—  KÉDACTIO.V  — 

MASSON  ET  C*',  ÉDITEURS 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

H.  ROGER 

E.  DE  LAVARENNE 

120,  boulevard  Saint-Germain 

Protesscur  do  clinique  médicali 

DIUECTEUR 

PAHIS  (Vie) 

à  l’Hôtel-Dieu. 

Membre  de  l'Acad.  do  médecin 

e.  Méd.  de  l'hôp  de  la  Charité. 

—  SECKÉTAIIIA'I’  — 

E.  BONNAIRE 

M.  LETULLE 

M.  LERMOYEZ 

ABONNEMENTS  ) 

Professeur  agrégé, 

Professeur  agrégé. 

.Médecin 

P.  DÉSFOSSBS 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisièri 

3.  Médecin  do  l’hôp.  Boucioaut. 

de  1  hôpital  Saint-Antoine. 

J.  DUMONT  —  R.  ROMMB 

Union  postale .  ■15  fr. 

^^^E.  DE^  LAVARENNE 

J.-L.  FAURE 

F.  JAYLE 

^^Les^  Bureaux  de  rédacUon^sonl  ^verts^à  ja 

de  chaque  mots. 

Chirurgien  do  l'hosp.  d'ivry. 

SeDrétaire%  la  Slreotlon. 

do  B  h.  à  6  h. 
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ST-LÉGEIt,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  do  Fougues,  Ib-H,  rue  Auber. 


f'inD  AOC  de  Ch.  COUTÜRIEÜX 
wl  O  11*4  O  EL  3'7  ,  iivciiiic  d’.Viitin,  Paris. 
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L’fKUVBK 

DU 

TKAlïlîMIïNT  GlUTUlT  DKS  TUBERCULEUX 


Dans  la  lutte  contri'  la  tuberculose,  le  Iraile- 
Hienl  médical  n’est  pas  seul  à  jouer  uii  l'ôle  iuip(jr- 
lant.  Tout  le  inonde,  aujourd’liui,  est  en  effet 
d’accord  à  reconuaitro  que  les  conditions  de  vie 
dans  îesqiielles  se  trouvent  placés  les  individus 
influent  au  plus  haut  point  sur  révolution  et  la 
dilfusion  de  la  redoutable  affection,  si  bien  que 
fort  justement  l’on  tend  presque  partout,  présen¬ 
tement,  à  considérer  la  tuberculose  comme  une 
maladie  sociale. 

La  conséquence  logique  de  celle  conception 
nouvelle,  est  que  Ton  se  trouve  amené  à  entre¬ 
prendre  de  combiner  aux  efforts  iiiédicaux  indis¬ 
pensables  pour  condiattre  le  mal  déclaré  les 
efforts  sociaux  propres  à  empêcher  son  extension, 
à  assurer  sa  prophylaxie. 


REVULSIF  LlaOlDE, 


SINAPISINECâRTâZ 

Pliurmacie  CaRTAZ,  S-I,  nie  f-al'ay 

SOLUTION  PAUTAUBERGE 


Goutte,  Rhumatismes 

FR  ASOÏOE  oocte.  H  BGK  EL 


Médication  AioaUne  économ  que. 

CONPRCmiÉS  VICHÏ-ÉTÂT 


Cerlaiiies  œuvres  d’assistance,  parmi  lesquelles 
Tou  peiil  eu  particulier  riler  celle  du  '/'raiteiiicnt 
quotidien  et  ÿi-aliiit  di's  liiberciilcii.v  pauvres,  dont 
1(^  siège  social  est  1.'i2  rue  Gardiiiel  el  qui  pos¬ 
sède  au  boulevard  Garibaldi  un  dispensaire,  sem¬ 
blent  avoir  à  merveille  compris  celte  nécessité 
de  ne  pas  borner  leurs  soins  à  donner  aux  malades 
une  coiisullation  el  quelques  médicainenis.  Cal- 
melte,  à  Lille,  a  fondé  le  premier  dispensaire  de 

Le  compte  rendu,  récemment  publié  par  M.  Boii- 
reille,  médecin  en  chef  du  disjiensaire  aiitiliiber- 
ciileux  du  boulevard  Garibaldi,  et  présideni  de 
a  TfKuvre  du  Iraitemeiil  qmilidieii  el  gratuit  des 
tuberculeux  pauvres  «,  des  travaux  dudit  dispen- 
pensaire  pour  l’exercice  IDO'i-lODB  est  :i  cet 
égard  particulièreinent  instructif,  car  il  iiionlre 
eondsien  de  résulltils  utiles,  môme  avec  de  faibles 
ressources,  peuvent  être  obtenus,  à  la  i^oiuliliou 
de  diriger  intelligemment  les  efforts. 

Durant  l’exercice  1902-1908,  le  dispensaire  du 
boulevard  Garibaldi,  dont  les  dépenses  se  sont 
élevées  exactemeni  à  0.992  fr.  ^i5,  s’est  occupé  de 
200  luberculeiix,  parmi  lesquels  Ib  pour  100 
environ  étaient  absolument  diinués  de  ressources 
depuis  plusieurs  mois,  et  ne  pouvaient  compter 
sur  itucune  assistance  familiale,  privée  ou  pu¬ 
blique. 

Les  résultats  (jbtenus,  malgré  la  modicité  du 
budget,  ont  été  des  plus  encourageants,  non  seu- 
seulement  au  point  de  vue  médical,  puisque  Ton  a 
obtenu  des  améliorations  notables  dans  75  pour  100 
des  cas,  mais  surtout  au  point  de  vue  social. 


KflONT-DORE 

—  .ll’l'ECriO.AS  DUS  VOIES  UESOIK V.  lOIUES — 

TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

©ompviniés 

Préparation  efücace.  Pratique,  Ban  Marché 
F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  G",7.r  St-Claude,  Paria.S» 


îll0Tl|ie 

Au  pharmacien  .  le  pri.x  du  bidon  de  100  gr.  •.  3  fr 
f  Pansements)  f/i/rénof,  20-50  gr. 
MODES  D’EMPLOI  ]  vaginaux.  ]oiycérlnoQ.S.pouriOOC^ 
(  Ovules  vaginaux  à  30  %. 

F.HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C‘".  7,  r.  St-Claude.  Ppv!' 
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Gi'àcc  à  riiilcrveiuioii  de  l’œuvre,  2(j  faïuillus 
représi.'iUaiit  prés  de  iSÜ  [jei'sonnes  uni  pu  déiué- 
nagci-,  el,  ])our  uii  ])rix  égal  à  celui  qu’elles 
payaieni,  Irouverun  logement  plus  confortable  et 
plus  sain,  logement  soigneusement  désinfecté 
avant  son  occupation  de  même  que  celui  abandonni’, 
du  reste.  Toujours  ])ar  Tentreinise  de  l’œuvre, 
l'i  malades  ont  obtenu  de  leurs  patro?is  des  congi'-s 
payés  variant  d(!  un  à  plusieurs  mois;  iil  malades 
ont  [)u  passer  gratuitemeni  de  un  à  cinq  mois  à  la 
campagne,  i‘t  pour  Kl  autres  il  a  ('•lé  trouvé  des 
occu[)ations  nununeratrices  à  la  caiiqjagne,  si 
bimi  qu’ils  ont  pu  aller  y  habiter  déliniti vennmt 
av(Æ  leur  famille;  enlin,  quelques-uns  ont  été 
envoyés  dans  des  sanatoria  gratuits  et  à  la  côte 

De  tels  résultats,  pour  être  obtenus,  demandent 
um,'  organisation  sp(''cialc. 

Voiei,  (;n  ses  grandes  lignes,  celle  fort  judi- 
rieusernent  conq)rise  de  »  l’tl'iuvre  du  traitement 
gratuit  des  tuberculeux  ». 

Le  lubei'culeiix  indigent  venant  au  dispensaire 
est  d’abord  l'objet  d’un  examen  altentif  au  point 
de  vue  eliniipic  et  au  point  de  vue  l)a(Uc’'ri(dogi([ue. 

Sun  idal  palliologi(pie  une  fois  (daldi,  il  est 
examiné’  socialement  à  domicile  par  un  enquêteur 
ou  une  emjuèteuse  appartenant  au  piu'sonnel  du 
riispensaire  au  point  de  vue  de  l  liabilation,  du 
travail,  du  plaisii-,  de  l’alimentation.  Cetle  der¬ 
nière  miipiète  insiste  toul  particulièrement  sur  la 
salulirité'  et  le  surpeuplcmenl  du  logement  et  de 
lu  maison,  et  sur  le.-'  condilionsdu  travail  (s.daire 
et  durée  du  li'avail,  et  sa  salubrité-). 

Celle  empiète  une  fois  terminée,  l’œuvre  d’as¬ 
sistance  commence  dé-linitivemcnt  et  elle  va 
s'exercer  de  deux  l'ayons.  Au  point  de  vue  mé¬ 
dical,  elle  consiste  dans  les  soins  d  usage  el  dans 
la  délivrance  graluile  des  médicamenis,  dans  la 
disli'ibulion  de  crachoirs  antiseptiques  à  chaque 
malade,  dans  des  désinfections  mensuelles  de  son 


logement,  dans  la  déclaration  de  chaque  malade 
à  la  Préfecture  et  au  besoin  dans  celle  de  son 
logement-  à  la  Commission  des  logements  insa¬ 
lubres. 

Au  point  de  vue  social,  l’aide  fournie  par 
Tixiuvre  est  non  moins  active  et  directement  utile. 
Ainsi,  l’enquêteur  du  dispensaire  cherche  le 
parent.  Tarai,  le  personnage  riche  connu  du  ma¬ 
lade  qui  pourra  lui  jirêter  secours,  et,  à  l’occasion, 
il  s’adresse  à  telle  ou  telle  assistance  privée  ou 
publitpie.  L’empièteur  va  encore  trouver  le  pro¬ 
priétaire,  le  patron,  el  demande  à  Tun  les  travaux 
indispensables  jiour  assainir  un  logement,  des 
réductions  de  loyer,  à  l’autre  de  consentir  une 
diminution  des  heures  de  travail,  le  dispensaire 
se  chargeant  de  payer  la  dilTérence,  etc. 

Organisée  de  leile  sorte,  on  le  conqirend  sans 
peine,  l’assistance  aux  tulierculeux,  même  avec 
de  minimes  ressources,  ne  peut  que  donner 
d’excnlle-nts  ré-sultals. 

C’est  au  surplus  ce  que  prouve  l’œuvre  dirigée 
si  habilement  par  M.  Boureille  et  scs  six  dévoués 
collaborateurs,  MM.  Guilloleau,  chirurgien  du 
dispensaire;  Auger,  chef  de  clinique;  Saulier, 
chef  de  laboratoire:  Desclefts,  enquêteur  à  domi¬ 
cile,  el  .M""'  Ménard,  surveillante  el  Quéré,  en¬ 
quêteuse  à  domicile. 


PliATlOUE  MÉDICALE 


L'ichtyo-ci'éosote  dans  les  maladies 
des  voies  respiratoires. 

L  ichlyo-créosole  est  un  liquide  visqueux,  tie 
couleur  noire,  dont  Todeiir  rappelle  celle  de 
Tichtyol  lé'gèrement  modifiée  par  l’addition  d’es¬ 
sence  de  menthe;  sa  saveur,  di-pourvue  de  causti¬ 
cité-,  est  plus  agréabli-  que  celle  de  la  créosote  et 


généralement  bien  supportée  par  les  malades.  Sa 
composition  est  la  suivante,  pour  100  gouttes  : 


Ichlyol .  1  gramme. 

Créosote .  1  — 

lîucalyptol . .  50  cenligr. 

Excipient . Q.  S. 


Jusqu’à  présent,  il  avait  été  impossible  de  fu¬ 
sionner  ces  diverses  substances  el  d’en  faire  un 
tout  homogène.  Suivant  le  tour  de  main  du  pré¬ 
parateur,  l’apparence  et  aussi,  il  faut  le  dire,  Tefli- 
cacilé  thérapeutique  variaient  dans  d’assez  fortes 
limites.  Grâce  à  l’emploi  d’un  excipient  spécial, 
qui  ne  modifie  nullement  les  propriétés  des  com¬ 
posants,  M.  Gautier  a  pu  obtenir  la  miscibilili- 
parfaite  du  produit  à  Tcau,  à  la  glycérine,  à 
l’huile,  au  lait,  au  vin  et  aux  divers  véhicules 
usités  en  pharmacie. 

L’ichlyo-créosole,  dépourvue  de  causticité  et 
de  toxicité,  a  pu  être  administrée  sans  inconvé- 
nimit  par  doses  de  âO  à  50  gouttes  r-épétées  quatre 
fois  dans  la  journée.  Le  meilleur  mode  d’admi¬ 
nistration  consiste  à  la  mélanger  à  Thuile  de  foie 
de  morue  ou  au  lait  et  à  la  faire  prendre  immé¬ 
diatement  avant  les  i-epas. 

L’action  physiologique  de  Tichlyo-créosote  pro¬ 
cède  de  ses  composants.  Grâce  à  sa  teneur  en 
créosote,  elle  permet  d’administrer  des  doses 
élevées  de  celte  substance  qui  possède  :  l"  une 
action  bacli-ricide,  nulle,  il  est  vrai,  vis-à-vis  dn 
bacille  de  Koch,  comme  jel’ai  montré  après  Cornet, 
mais  elfeclive  vis-à-ris  des  espèces  microbiennes 
associées  (staphylocoques,  streptocoques,  bacilles 
de  Pfeilfen  qu’on  rencontre  presque  tou  jours  dans 
les  afl’ections  des  voies  res[)iraloires  et  qui  sont 
les  hôtes  habituels  des  poumons  des  tuberculeux 
dont  ils  entretiennent  la  lièvri-  hectique-;  2"  une 
action  chimique  sur  les  toxines  du  bacille  do  la 
tnberi-ulose,  ainsi  que  je  Tai  établi  dans  une  série 
de  recherches  sur  le  traili-ment  de  la  phtisie  (Voir 
Complc  rendu  du  \f/f°  Congrès  international  de 


SUC  (iASTltlQlJE  stlcrrK;  par  Tesloniac  | 

vivant  isolé  d'après  la  décoiiverto 

du  D'  FREMONT  (10*  anuéo). 

GUERISON  DE  L'INSUFFISANCE  DE  L'ESTOMAC 


Sirô|*WottajBet 

j  Titré  à  0.0 1  de  DiOllilIB-Mtrck  et  JI  gouttes  firOlllflloriIlG  par  cuillerée  à  bouche 

Le  Sirop  du  Df  Bousquet  calme  d’une  façon  retnarqiiable  le.s 
j  quinte.s  de  toux;  il  procure  un  sommeil  paisible  aux  liibnicnb-tix. 

Il  ost  un  oalniaiit  des  plus  énergiques  dans  toutes  les  aiïeclions 
!  pulinoiudres  aiguës  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  etc. 

I.e  Sirop  du  Dr  Bousquet  facilite  la  respiraliou  chez  les 
tistlmi.-.uiqiies  et  les  emphysémateux;  il  fait  disparailre  l'angoisse 
qui  canictérise  ces  maladies.  Il  diminue  Tinteiisité  des  dottleuts 
névralgiciues.  j 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occusioiine  ! 
j  jamais  les  troubles  digestifs  et  les  phéiioméiies  d’accotitiimance  | 
]  consécutifs  à  l’emploi  de  la  morphine  el  des  préparatioiis  opiacées.  | 
Le  Sirop  du  D'- Bousquet  n’a  pas  non  plus  d';u;tioii  cumulative. 


.BOUSQUET, 63,  Rue  La  Boetie, JPARIS(80 


XTAMtijtSSMSjaES 


SOURCE  B  A  DOIT 


L'CAIJQE  TABLE  RIVALE,- LipluiLéyirt à lEitoBne. 


IXT-GAljinimU  (hotre)  débit  di  U  source  : 

SOUmionadûBoattUlM 

FA«  AK 

Déolarée  d'InMpSt  Publia 


ARH  POULES 

CAGODïLIQUEi 

.tMÉTHYL-ARSINIQUES 


83,  Rue  Mozart,  Paris. 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 


J©  lar-éparo  ég-alenaent 

.A-ÂIlSINÂTEl  Jrrhénal) 

1®  en  Granules  à  O  gr.  025  chaque. 

Oo  an  fÜ-rtrii-i-aiv  gouttes  contiennent  1  cejntlgr.\ 
^  en  gouttes  V.  de  Méthyl-Arsmato  de  Soud*.  J 
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médecine,  Paris,  1901.  Section  de  pathologie  in-  ' 
terne,  p.  781)  :  j’ai,  en  effet,  montré  ce  fait  curieux  1 
que  les  extraits  de  cultures  tuberculeuses  des 
matières  caséeuses  dépourvues  de  bacilles  sont 
atténuées  dans  leur  virulence  par  l’addition  de 
créosote  ;  ,3“  la  créosote  est  un  stimulant  de  la 
nutrition  quand  toutefois  celle-ci  n’est  pas  trop 
atteinte  (tuberculose  au  troisième  degré),  et  favo¬ 
rise  la  pliagucytosc. 

Le  second  constituant,  l’eucalyptol,  est  un  excel¬ 
lent  modificateur  des  sécrétions  bronchiques  qu’il 
tarit  rapidement  tout  en  diminuant  la  richesse  de 
la  llore  bactérienne  des  voies  respiratoires.  Son 
action  étant  d’ailleurs  bien  connue,  je  n’insiste 
.pas  sur  cet  agent. 

Le  troisième  constituant,  richtyol,a  eu  un  rôle 
jusqu’ici  mal  élucidé.  Bien  que  les  travaux  d’Ar- 
thaud  (de  Vevey)  aient  vulgarisé  son  emploi  en 
thérapeutique,  on  ignorait  les  phases  de  dédou- 
blement  de  l’ichtyol.  On  savait  que  l’ichtyol  était 
une  huile  brute  retirée  par  distillation  d’une 
roche  bitumineuse  contenant  des  débris  de  pois¬ 
sons  fossiles  et  riche  en  soufre  (iü  à  15  pour  100). 
On  a  démontré,  et  c’est  là  le  point  remarquable, 
qtle  ce  soufre  était  sous  forme  de  combinaison 
à  l'état  d’acide  trithioriique,  sous  forme  de  Iri- 
thionate  alcalin  (fi-'O^Na^)  (R.  Gautier).  Ainsi 
l’ichtyol  est  un  générateur  de  soufre,  d’oxygène 
et  de  persulfates  alcalins.  Notant  que  ces  phases 
successives  se  produisent  à  l’état  naissant,  on 
voit  l’intérôt  <jn’il  y  avait  à  les  mettre  en  évi¬ 
dence  pour  expliquer  certaines  propriétés  que 
l’on  avait  reconnues  à  l’ichtyol  sans  en  connaître 
toute  la  valeur.  A  noter  aussi  que  ces  mêmes 
réactions  s’opèivnit  sous  l’inlluence  des  oxydases. 
L’ichtyo-créosote  donnera  de  bons  résultats  dans 
les  affections  douloureuses  :  rhumatismes,  névral¬ 
gies  intercostales,  prémisses  si  fréquentes  de  la 
tuberculose,  l’asthme,  la  broncliite  chronique,  le 
catarrhe  pulmonaire  dont  il  modifie  avantageuse¬ 
ment  les  sécrétions.  Les  bronchites  fétides,  la 


gangrène  pulmonaire  s’amélioreront,  et  l’odeur  si 
pénétrante  de  l’expectoration  disparaîtra. 

C’est  surtout  dans  la  tuberculose  pulmonaire 
que  j’ai  utilisé  richlyo-créosote,  et,  sous  son 
influence,  j’ai  obtenu  une  diminution  rapide  de  la 
toux  avec  augmentation  de  l’appétit.  Les  sueurs 
disparaissent,  la  fièvre  descend,  le  malade  en¬ 
graisse  et  reprend  du  poids.  Dans  un  grand 
nombre  de  cas,  j’ai  noté  la  diminution  des  râles. 
.V  la  période  de  prétuberculose,  les  résultats  ont 
été  parfaits.  Dans  les  tuberculoses  de  premier  et 
deuxième  degré,  j’ai  obtenu  beaucoup  de  gm'ri- 
sons  et  bien  des  améliorations;  rapidement  l’ex¬ 
pectoration  s’est  modifiée  tani  au  point  de  vue  de 
son  aspect  que  de  la  richesse  bactérienne. 

Je  n’ai,  par  contre,  pu  avoir  de  prise  sur  l(!s 
tuberculoses  de  troisième  degré,  sauf  en  ce  <|ui 
concerne  les  phénomènes  d’hecticilé  dont  la 
sédation  fut  très  nette.  Il  est  inulilg  aussi  d'admi¬ 
nistrer  l’ichtyo-créosote  dans  ces  tuberculoses 
hylirides  associées  à  une  autre  maladie,  la  syphilis, 
par  exemple,  que  je  considère  comme  vouées  au 
plus  fâcheux  pronostic. 

En  résumé,  richtyo-créilsolu  constitue  un 
agent  précieux  dans  la  thérâpeulique  des  voies 
respiratoires. 

G.  SAVoiiit;, 

Scciélaire  de  la  C.uninissiun  lUTUiailCrile 
de  Préservation  entre  la  TuhcréUlnSe 
au  minislèrl)  de  l  lnUrienr. 
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TÉNIA  ET  VIANDE  DE  MOUTON 

On  sait  que  la  chair  crue  des  bovidés  et  ses 
sucs  occasionnent  fréquemment  le  ténia. 

On  crut  se  mettre  à  l’abri  de  ce  grave  inconvé¬ 
nient  en  prescrivant  la  viande  de  mouton.  Or 
MM.  les  iirofesseurs  Démons  et  Arnozan  ont  exposé 
devant  la  Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de 
Bordeaux  (Mars  1904)  que  le  mouton  est  très 
souvent  jmrteur  de  ténia  îi  échinocoques. 

Cesparasites  occasionnent  des  kystes  hydatiques , 
maladie  très  fréquente  dans  les  Laudes,  où  l'on 
consomme  beaucoup  de  moutort. 

On  peut  pratiquer  la  Zomothéraptie  plus  com¬ 
modément  économiquement,  sans  craindre  cette 
complication,  en  faisant  usage  d’une  préparation 
sure  d’hémoglobine.  Le  sirop  d’hémoglobine  de 
Deschiens  a  donné  sous  ce  rapport,  dans  les  hôpi¬ 
taux,  des  résultats  remarquables  chez  les  tubercu¬ 
leux,  les  anémiques  et  les  neurasthéniques;  la  cuil¬ 
lerée  à  soupe  équivaut  à  1/2  litre  dejus  de  viande. 
On  en  donne  une  à  chaque  repas. 


BANDAGES 

MAYETGUILLOT 

ST",  IVCoxi.toX'Si'U.ell,  I=*£irxs 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  ÜÉI’IIIK 
HALMOÎV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  poui 
enrayer  les  effets  de  la  Vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PftIX  DU  POT  :  O  FR.  50 

quotidienne^.  SS,  î'ue  de  Ti’évise,  Paris  (Tél.  149-78)  ims^Hâpulüx 


CONSTIPATION 

ENTÉRITES 

DYSPEPSIE 

OBÉSITÉ 

APPENDICITE 

TYPHLITE 

FlùyresPaluûÉBiînfis 

ANÉMIE 

daiPAYS  CHAUDS 
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^  au,GAeODYLAT^d|^STR|CHNJ^Eetau,GLYCÊROt>HOSPHATEdeSOUDE 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


r  En  Ampoujes  | 

dosoes  à  l/i  iiiillig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10  ? 

do  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  S 

BoItk  i)k  12  Ampoiii.es  :  4'50.  ^ 

BNVOI  GRATUIT  d’ÈCHANTlUONS  i  MM.  les  DOCTEURS.  MARIUS  FRAISSE,  P1i“ 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  inilligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'SO. 


EUPNINE  VERNÂDE 


ILEPSIE,HYSTËRIE,ECLAMPSIE,CONVULS!ONS.  MALADIES  CEREBRALES,CHORÉE,NÉVROSIISCn£'i:[';:l 


DRÂGËESfe, 

grânulé:° 

AMPOULES 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  a  staphylocoques 


maux  de  tête 

NI  NAUSÉES 
NI  VERTIGES 
NI  SYNCOPES 

Toxicité  heaucoup  pius  faible  que 
celle  de  la  Cocaïne. 

BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8oArr‘). 
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II=*I-.-A.SliÆ^  3VrTjrSGXTX-.u^i.II=tE:  ^ 

(Suc  de  Viande  desséché)  ^ 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  cou  fondu  avec  les  préparations  ^ 
^  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
^  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^ 
^  peutique. 

^  VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  ^ 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des^ÿî^  i\ 
principes  drastiques  contenus  dans 
le  bulb:  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  base  ^ 

de  toutes  les  préparations^;ÿî^ ’^^yy^^xo 
analogues.  »  ■’o»-”’ 

DOSE  :  e  rt3  Mr 

par  jour 


^  (le  Me  le 

Dr  DEBOUT  d’ESTRÉES 

de  cantrexéoille 


I  y^y  contre  la  GOUTTE 

et  le 

Pharmacie  VIAL,  i,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


CAPSULES  DE 


lE  VIAL 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 
à  Ogr.05  de  Lécilliinc  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  scni  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  inlluence  reniarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙerCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Convalescence,  Chlore- Anémié,  Rachitisme, 
Croissance,  Oiahète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  ¥IAL  qni  renferment  la  lécithine 
à  l'état  sotatpîe,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

I  DOSES  :  Adultes  :  3  cap.sules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

I  Friarmacsl©  XTIA.Xj,  1,  ru©  Bo-urdalou©. 


(ü'  .t  .e  ) 

(ÜTiil©  t>  iiO(d.iir©©  au.  oeutièïaao)  , 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  In  médiention  par  la 
voie  stomacîale  (2  inilligraiumes  de  hiiodiire  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL, 

S]iécialement  recommande^  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigouromement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indélhiie,  sans  dé|)(àt. 

Son  grand  jioLiveir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  alïections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 

Pharmacie  VIAL,I,  rue  Bourdaloue,  Paris 
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UN  BON  EXEMPLE 

JS  ritcevons  la  letlre  suivante,  qu’en  raison 
n  intérêt  nous  croyons  utile  de  reproduire. 


Monsieur  le  docteur, 

e  sollicite  de  votre  bienveillance  quelques  instants 
Ltention. 

'liarmacien,  trente-cinq  ans,  avarié  depuis  deux 
et  demi,  hors  du  mariage  loyal,  par  suite,  je  dé- 

1  peut  s’en  trouver  parmi  les  veuves,  les  divor- 
s,  chez  les  jeunes  filles  de  l'aniille  aussi  ;  et  un  tel 
i-iage  —  qui  ne  comporterait  pas  d’enfants  — 
ait  la  solution  la  plus  simple. 

lais,  à  défaut,  j’épouserais  toute  autre  femme 
lit  une  tare  physique  quelconque,  non  visible,  la 
Itant  également  hors  du  mariage, 
e  la  souhailc,  musicienne,  trente  ans  environ  et 


nsienr  le  docteur,  l’e.vpcession  de  mes  sentiments 
liugués.  XX. 

blette  lettre,  iuipriinée,  a  l'ié  envoyée  à  un  cer- 
j  nombre  de  nos  confrères.  Elle  sollicite  nue 
lonse  ipii  doit  être  expédiée  en  des  conditions 
inant  toutes  garantie'S  de  discrétion  aux  inte- 


chant  une  compagne  répondant  à  son  état  patho¬ 
logique  est  peut-être  l’œuvre  d’un  fantaisiste;  il 
n’en  est  pas  moins  vrai  qu’elle  comporte  un  ensei¬ 
gnement  infiniment  utile  et  qu’il  y  a  par  suite  lieu 
de  fort  l’encourager. 

Pour  être  une  victime  de  la  maladie  on  n’en 
reste  pas  moins  homme  et  l’on  n’en  garde  pas 


Pour  être  une  victime  de  la  n 
reste  pas  moins  homme  et  l’on  i 
moins  toutes  les  passions. 

Or,  le  procédé  que  nous  indique 
lettre  que  nous  venons  de  reprodu 
lièrement  propre  à  empêcher  que 
de  celles-ci  puisse  jamais  devenir  i 
des  personnes  innocentes. 

A  cet  égard,  il  a  donc  une  irnpi 
réelle  et  nous  le  recommandons  po 
tout  spécialement  à  l’attention  de 


is  de  reproduire  est  particu- 
iiipêcher  que  la  satisfaction 


igard,  il  a  donc  une  importance  sociale 
lous  le  recommandons  pour  cette  raison 
ialemeni  à  l’attention  de  tous  les  inté- 
souliaitanl  de  lui  voir  faire  école!... 

G.  V. 


FACULTE  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 


lin  par  l’e.vamcii  des  fï'ces  ;  MM.  Uieulat'ey,  .lotl’riiy, 
liiiei,  (îuiiget.  —  M.  Monod:  Los  formes  friislos  de  la 
nonce  précoce:  MM.  .lofl'roy,  Dieiilaf’oy,  Hutincl,  Goii- 
.  —  M.  Lemaihk  :  l/urobiliiie  ;  sa  valeur  séméiologi- 
!  ;  MJI.  Iliitincl.  Dieulafoy,  .loffroy,  (Jougel.  —  M.  Ricou  : 
ai  sur  lus  indications  actuelles  de  riiystércctoinie  va- 
ale  ;  .MM.  Le  Dentn,  Budin,  Anvray,  Demelin.  —  M. 
NOUET  :  De  la  déchloruration  dans  la  plilcgmatia  ulha 
eus  d  origine  puerpérale  :  MM.  Budin,  Le  Dentu,  .Vu- 
y,  Deincliu.  .M.  .\itNAL  :  Lu.vations  Irapézo-inétacar- 
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Lundi  13  Février  1005,  —  Médecine  opératoire,  E 
pratique  :  MM.  Tuffier,  Gunéo,  Proust;  Epreuve  prati 
—  2“  (1™  série)  :  MM.  Gautier,  Réitérer,  Glcy.  — 
(2'  série):  MM.  Ch.  Richet,  Broca  (André),  Branca; 
Dejerinc,  censeur  ;  M.  Macaigne,  suppléant.  . — ■  5®  ( 
rurgie  (Première  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmis 
Legueu,  Pierre  Duval.  —  5®  (Première  partie)  (1'® 
rie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Hayem,  ïeissicr,  Claude.  — 
(Deuxième  partie)  (2'’  série),  Hôtel-Dieu:  MM.  Ro 
Legry,  Bullhazard  ;  M.Brissaud,  censeur  ;  M.  Labhé  (S 
cel),  suppléant. 

Mardi  10  Février  1005.  —  Médecine  opératoire,  1! 
pratique  ;  MM.  Le  Dentu,  Schwartz,  Tliiéry.  — 
{Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
natomie  pathologique:  MM.  Chanlemesse,  Guiart,  M 
lard  ;  Epreuves  pratiques.  —  3®  (Première  partie)  (l'a 
rie).  Oral  :  MM.  De  Lapersonne.  Launois,  Demelin 
3®  (Première  partie)  (2®  série),  Oral  :  MM.  Poirier, 
restin,  Brindeau;  M.  Corail,  censcur;M.  Dnpré,  supplr 


Guyon,  Hartmann,  Faure.  —  5®  Chirurgie  (Première: 
lie  (2®  série).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Marion,  Anvray 
5®  (Deuxième  partie).  Charité  :  MM.  Gilbert,  Méry, 
non;  M.  Berger,  censeur;  M.  Carnot,  suppléant. 

Mercredi  15  lévrier  1005.  —  Médecine  opératoire,  F 
pratique  ;  MM.  Reclus,  Mauclaire,  Gosscl  ;  Epreuve 
tique.  —  2®  (1®°  série)  ;  MM.  Gautier,  Ch.  Richet,  Rctli 
2®  (2®  série)  :  MM.  Garicl,  Glcy,  Branca.  —  .3®  (Pren 
partie)  (D®  série).  Oral  :  MM.  Terrier,  Sebilean,  Lep 
—  3'  (Première  partie)  (2®  série).  Oral  :  MM.  Tuilier, 
locki,  Cnnéo.  —  é®  :  MM.  Pouehet,  Ballhazard,  Mi 
gne:  M.  Hayem,  censeur;  M.  Broca  (André),  supph 

Jeudi  16  Février  1005.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
tique:  MM.  De  Lai'crsonne,  Thiéry,  Marion  ;  Epreuve 
tique.  —  3®  (Première partie).  Oral:  MM.  Pozzi,  Laui 
Brindeau:  M.  Guyon,  censeur  ;  M.  Méry,  suppléant. 

Vendredi  17  Février  1005.  —  Médecine  ojiérut 
Ecole  pratique  :  MM.  Kirmisson,  Sebileau,  Pierre 
val.  —  3®  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des  tra 
pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Pouehet,  B 
cliard,  Legry  ;  Epreuves  pratiques.  —  2®  (D®  séi 
.MM.  Gariel,  Gley,  Branca.  —  2®  (2"  série)  :  MM. 
Richet,  Retterer,  De.sgrcz.  —  3®  (Première  partie),  C 
M.M.  Tuflier,  Wallich,  Cunéo  :  M.  Jotîroy,  censeur 


Fidélité  et  Sûreté  d'Action. 


Sécurité  absolue. 


COMPRIMES  DE  DIGITALE  Soluyoni.DIGITALINEcrist 


H.  ECALLE 

Doctéiir  én  Fhavmacie  de  rUoiveraité  de  Parla,  I 

Chaque  comprimé  renferme 0.10 centigr.  de  Pondre  do  i’callle.a  de  Bigitalc.  | 
titrée  11  2gr.  50  de  Digitaline  crist.  pur  1.000  grammes  de  plante  et  contient  par 
conséquent  exactement  un  quart  de  milligramme  do  Dieltalinc  cristallisée. 

Il  est  destiné  soit  ti  une  (’n/'H.sina,  soit  ft  une  mnreration  (.le  1  à  \  ca  24  laanei). 


ÂLCOOLATURE  de  DIGITALE 

H.  ECALI.E 

Titrée  ft  0,r.0cgr.  de  Dlgitallno  cristallisée  par  l,0(K)gr.  d’Alcoolature. 

Dix  gouttes  du  flavon  compte -ooutt es  calibré  renferment  un  dixiéme  de 
milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (40  û  100  gouttes  en  24  heures). 

SIROP  de  DIGITALE  d 


Crranules  de  Digitaline  cist.  h.  ecalle 

au  dixième  de  milligramme  i4  à  10  en  24  heures). 

Ampoules  propulsives 


ALCOOLATURE  dACONIT 

H.  ECALLE 

Titrée  ù  0,50  Ogl’.,  d’Aconitine  cristallisée,  par  1,000  gr.  dAlcooIaturc, 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixiéme  do  milli¬ 
gramme  dAconitlnc  cristallisée.  ('20  0  50  gouttes  on  24  houres). 


SOLUTION  D  ACONITINE  crist.  ïï.  BCALTL.E 

au  millième.  (W  .i  25 gouttes  en  34  heures). 

l^mJLlsTACOmTÏN^^ 

au  I/IO  mllltgr.  (2  2  .5  en  24  heures). 

^WPOiJLES'^PRdPÜLsFvES'diï^ÉiT^S^^ 

H.  ECALr-E; 

Titrées  nu  1/10' de  milligr.  (f  en2.f  fteures).  (Directement  injeetaliles). 
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suppléant.  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Bttudolocque  ;  MM.  Pinard,  Lepage,  Polecki  ;  M.  Claude, 
censeur. 

Samedi  IS  février  1905.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Poirier,  E'uure,  Morestin  ;  Epreuve  prati¬ 
que.  —  II’:  MM.  Gilbert,  G.  Ballet,  Langlois  ;  M.  liutincl, 
censeur  ;  M.  llicliaud,  suppléant.  —  5“  (Deuxième  partie) 
(lr«  série),  Bcaujoii  :  .MM.  Raymond,  Vaquez,  .Icanselinc. 
—  5°  (Deu.vièmc  partie)  (2“  série),  Beuujon  :  MM.  Troisicr, 
Gouget,  Bezançon  ;  M.  Cbaiitcmcsso ,  censeur;  M.  Tbiro- 
loix,  su|q)léant.  —  Obstétrique  (Première  partie).  Cli¬ 
nique  Tarnior  :  MM.  Budiu,  Deinelin,  Brindeau  ;  M. 
Maillaril,  censeur. 

Anatomie  pathologique  (M.  Corkil,  prol'csseur).  — 
Un  cours  d‘anaiomic paihoiof^ique  des  maladies  vétiéricnues 
ci  de  la  peau  sera  professé  par  M.  MiLlAN,  ancien  chef  de 
clinique  do  la  Faculté  à  l’Iiùpilal  Saint-Louis,  du  (i  Mars 


qui  seront  faites  l’après-midi  :  les 
undredi,  à  2  b.  1/2,  à  l’école  pratique 
édeciue,  au  laboratoire  des  travaux 
e  iiathologiquc  (au  2'^  étage,  porte  à 


meurs  de  lu  peau,  chancre  syphilitique,  plaques  syphili¬ 
tiques  dos  muqueuses  et  de  la  peau,  gommes  syphiliti¬ 
ques,  syphilis  du  poumon,  du  foie,  du  testicule,  artéritc 
syphilitique,  lésions  nerveuses  syphilitiques,  tubes,  sy¬ 
philis  du  cordon  et  du  placenta. 

Le  droit  ù  verser  est  de  120  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint- Louis.  —  M.  Hallopeau  reprendra 
ses  /c'i'o/is  sur  les  maladies  cutanées  et  si/philitiques  le 
jeudi  y  Février,  à  .‘J  heures,  et  les  conlinucra  les  jeudis 
ù  la  même  heure. 

AsÜe  d’aliénés  d’Alençon.  —  Une  place  d’interne 
est  vacante  acluellemenl  à  l’Asile  public  d’ulicnés  d’Alcii- 
con.  Minimum  de  scolarité  :  12  inscriptions  de  doctoral. 
Avantages  :  8üü  fr.,  logement,  nourriture,  chauftogo,  éclai- 
ruge,  hlaiicliissagc  (laboratoire  et  bihliolheqiici.  ' 

Adresser  les  demandes  à  M.  Giiauull,  directeur  médecin 


Etranger, 

Faculté  de  médecine  de  Rostock.  —  M.  Mas 


CONCOURS 

Internat.  —  .Anatomie,  ~  Scaiu 


;  llrulé  ;M.),  l;l  ;  Giinberl,  12. —  Absent-.  M.  David. 
uers  du  5  Février.  —  Ont  lu  :  MM.  Macé  de  Lépinay, 
allein,  7  ;  Fage,  11  ;  A'ezurd,  II  ;  Dreyfus,  d  ;  Dcnoii, 
ssi,  8  ;  Léon,  7  ;  Dory  (Louis),  13  ;  Lemorle,  3  ;  Du- 
j;  Troisier,  12;  Kichou,  (î  ;  Planson,  (i  ;  Ilaiidels- 
,  3  ;  Ayiuiud,  14;  Pelletier,  3;  Jaeob  (Pierre),  5  ; 
,  0.  — Absents  :  MM.  l'hclmt,  Diicliel-Sucliaux,  Blaî- 


Paris  et  Départements, 
Corps  de  santé  militaire.  —  Les  mé 


îs  leçons.  —  La  biopsie.  Tcchnû/ncs  histo- 
!s  :  coloration  de  la  kératine,  de  Péléî- 
Hasli(|ucs,  etc. 

la  peau  nonnalc.  —  Demie  et  épiderme, 
eau  :  poils,  glandes  sudoripares,  glandes 
aux  et  nerfs  de  la  peau.  Lu  peau  suivant 
Ir  ebevelu,  aisselle,  oreilles,  dos,  paume 


Anatomie  pathologique  générale. 
lémorvagic.  Inllainmation  dermiep 
les  cellules  fixes,  infiltrais  celiula 
lerniiquc  :  vésiculation,  liulles,  j 


leux,  tiibcnmlidos,  < 
orve,  ulcères  do  j 
langiu*,  cpithélioin 


i  aide-major  de  l''^  classe  :  MM.  Ité¬ 
ré,  Toulrin,  Pinclion,  GuioL,  Dupont, 
,  Henry,  B<jlte,  Hodîii,  Gras,  Go/.e, 


Dreyfuss,  Arm  bru  s  1er,  Venu  iillen,  Driaiicourt,  Sul/cs, 
Duval,  Capon,  Dircks-Düly,  Barègo,  Darllienay,  Verdcau, 
llculs,  Laurent,  Gallouin,  Barbet,  Ducourtliial,  GuiJlon, 
Penot,  Marchetti,  Bouclier,  Gaisset,  Millet,  Martin,  Sciaux, 
Lecercle,  Troude,  Dumoulin,  Assailly,  Vignofui,  Hemery, 
Poupouneaii,  Sebin,  Guth,  Autour,  Delpy,  Lticnne.  Cliam- 
i)cUand,  Gobinot,  Ragot,  Garnier,  Dorland,  Périé,  Va- 
ralges,  Cumpana,  Saulneret,  Cauljet,  Marvy,  Barthélemy, 
Durund,  Dubois. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
l’°  classe  Giraud,  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné  jjour 


Chirurgien-Dentiste,  dans  quartier  du  centre,  loue 
rail  salon  et  cabinet  de  consultations  meublés,  à  docleu 
médecine,  laryngologiste  et  spécialiste.  Condition 


Le  Gérant  :  Pierre  Augbr. 
Paris.  L.  Maiietiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Savon.  Uentifrice  "Vieri®!* 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

l'h'i',  boiiicv iii-d  Itoiiuc-Xoïivcllc,  Paris. 
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CHLOHHYDRA TE  D'ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en  partie de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


iÂRCYL 

@RÉI¥IY  ' 


LEGRANDI 


BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  ôrganique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d’où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d'accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d'actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l'ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  ejuatre  lois  moins  toxique  que  le  'Valérianate  d'ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobroniine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobroinine  par  capsule). 


G  R  Éi^  Y  7  a  8  dans  les  cas  : 


Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc,,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 

“  XKE  X  .iSL  X.  XX  ” 

Ferment  de  la,  digestion  laotée,  dosé  physiologiquement. 

Préparé  d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Elwald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  D''  Léon  rieunicr. 

© 

TITRAGE.  —  Le  Lab-î.Bcto-FafmBni  MIALMEf  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est 
titré  de  telle  façon  qu’une  cuillerée  à  bouche,  dissoute  dans  un  quart  de  litre  d’eau,  soit  suffisante  pour  assurer  dans  l’es¬ 
tomac,  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  do  quatre  litres  de  lait,  quantité  moyenne  absorbée  journellement 
par  un  malade  soumis  au  régime  lacté. 

DOSE.  —  Pour  l’emploi,  on  dissout  une  cuillerée  à  bouche  de  Lab-Lacto^Fenmeni  dans  un  quart  de  iitra 
d’eau,  on  obtient  ainsi  une  solution  dont  on  se  servira  pour  couper  le  lait  au  moment  du  besoin. 

A  cet  effet,  on  emploiera  ; 

1  à  2  cuillerées  a  soupe  de  solution  par  verre  de  lait  pour  les  adultoOm 
1  à  3  cuillerées  à  café  _  —  —  —  pour  les  Enfants. 

Prix  du  Flacon  :  4  francs 

Pharmacie  ]VEIA.XsJJ.Jtîj,  ot  /\.T.iSOTJI,  S,  rue  Favart,  Paris 

Éehmntillama  s/ratuUa  aux  OoGluurm.  ^  Téléphmna  100-17 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


;:en  vente  chez-'tous  les  libraires 


IC  MllIulc^:>r^  s  .  .  .  -lO  centimes. 

LE  NUMERO  J  jjj  centimes. 


—  AD3I1IKISTUAT10K  — 

eVIASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vl=) 


_ 

DIKl'XTIONl  SCIENTIFIQUE 

- 

F.  DE  LAPERSONNE 

Protesseur 

do  clinique  opiitalmologiqu 
à  l’ Hôtel-Dieu. 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  do  Pathologie  exp. 

à  l’hôpital  Laënnec.  à  la  Faculté  de  Paris, 

Membre  do  l'Âcad.  do  médecine.  Méd.  de  l’hôp  de  la  Charité. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé. 
Accoucheur  do  l’hôp.  Loriboisièr 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 

O,  Médecin  do  l’hôp.  Bouoioaut. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  1  hôpital  Saint- Antoine. 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon. 
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Matignon,  .Iules  Ri'gnaull  ont,  à  diverses  re- 
|)ris(‘s,  insisté  sur  le  rôle  imjxirlunl  qtie  pour¬ 
raient  jouer  en  Ghine  les  iiiédrcins  au  point  de 
vue  de  l’extension  de  rinlliienee  française.  On  sait 
que  le  dernier  Congrès  colonial  a  émis  le  vœu  : 

Que  la  France,  laut  dans  un  but  pliilaiilliropique, 
pour  améliorer  l’iiygicne  des  Cliinois,  que  dans  lo 
but  de  coniribuer  à  éteindre  les  foyers  d’épidémie 
qui  existent  en  (iliine  et  constiliicul  un  danger  pour 
ses  navigateurs  et  ])Our  sa  colonie  d  ludo-filiinc,  et 
aussi  pour  étendre  sou  iulluencc, 

1  “  Multiplie  les  iusli  lu  tiens  médicales  I  dispensaires, 
bé>pitaux,  elc.)  qu  elle  a  coinmciieé  à  organiser  prés 
de  ses  consulats; 

2“  Crée  en  (ihine,  à  Shanghaï  ou  à  Canton  de  pi  é- 
fcreuce,  une  Faculté  ou  nue  Ecole  de  médecine  fraii- 
eaise  pour  indigènes,  dans  des  eondilioiis  d’absolue 
iioulralilé  religieuse. 

.lule.s  Régnault  revient  sur  ce  su  jet  dans  un  des 
derniers  numéros  de  J,a  lievue  scieiilifique' .  11 
montre  l  iinporlance  (jii’il  y  aurait  à  fonder  une 
Frôle  de  niédeciiK'  française  dans  une  des  pro¬ 
vinces  méridionales  du  Célesie  l'inipire. 

Des  inédeciiis  indigènes  ayant  fait  leurs  éludes 
dans  une  Eacullé  de  médecine  française,  ayant 
suivi  des  i.-ours  professés  en  partie  dans  notre 
langue,  pourraicnl  porler  l'influence  l  ivilisalriee 


1.  .luLiiS  UiiONAUi.T.  —  ..  L’hygiène  i  hr/.  h-s  Chinois,  s 
Hei’ue  .scieii/i/lijiir,  l'.lü'i,  DJ  Novoiiihre. 
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de  notre  nation  dans  les  milieux  chinois;  ils  pré¬ 
pareraient  la  voie  aux  médecins,  et  surtout  aux 
rhirui'giens  français,  qui,  plus  tard,  pourraient 
s’installer  dans  de  grands  centres,  en  prenant  ap¬ 
pui  sur  ces  auxiliaires.  Ces  médecins  indigènes 
constitueraient  d’excellents  agents  d’influence  et 
de  pénétration,  s’ils  restaient  en  relation  avec  la 
l'acuité  ou  l’Ecole  dans  laquelle  ils  auraient  fait 
leurs  études  et  avec  les  médecins  français  de  leur 
région. 

Régnault  pense  qu’il  faudrait  l'hoisir,  comme 
siège  de  la  Eacnlté'  française.  Shanghaï  ou  Canton. 

Canton  possède  d'ailleni-s  actuellement  un  hô¬ 
pital  français,  l’hôpital  Douinei',  qui  a  été  inau¬ 
guré  au  mois  de  Décembre  lOO.'i  ;  —  l’hôpital 
constitue  toujours  le  premier  l'■lélnent  nécessaire 
pour  oi'gaiiiser  renseignement  médical. 

Du  l'eslc,  des  leiilativcs  d'invasion  de  la  Chine 
par  les  UK'decins  français  ont  déjà  él('  faites.  Des 
nn'decins  ont  été  envoyés  dans  plusieui's  fie  nos  . 
consulats  et  certains  d'entre  eux  ont  commencé 
.'i  faire  des  cours  de  im-decine  aux  indigènes  de  la 


l  'rance  vient  tout  récemment  de  réclamer  au  Cou- 
vernement  chinois,  a  titre  d'indemnité,  la  lO'éa- 
tion  d'un  nouvel  In’qiital  français. 

A  Tir  n-Tsin  existe  une  Ecole  de  mé.lecine  mi- 
litair(r  dirigée  actuellement  par  deux  mi'decin- 
trançais  et  tpii  est,  parait-il,  très  prospère.  La 
]iréférence  lut  doirni'e  par  les  Chinois  aux  méfie 
i-.ins  français  jiarnii  plusieurs  candid.'rls,  notalde- 
irrent  iirr  médecin  autrichien. 

lîegnault  signale  ce  fait  que  le  vice-i'iri  de  Sen- 
l’cliouen  aurrrit  également  résfilu  ch'  créer  dans 
■  a  province  une  Ecole  de  médecine  datrs  lut|uelle 
.'iO  élèves,  destinés  au  serviie  de  sauté  des 
ir'oupes,  suivront  des  cours  prolessés  par  des 
ntédecins  fi-ançais. 


Souhaitons  que  les  idées  semées  germent  en 
feuvres  fécondes;  que  la  Chine  voit  naître  une 
Faculté  de  im'tlcciiie  française. 

Avec  la  rapidité  croissante  des  moyens  de  lo¬ 
comotion,  nul  peuple  n’est  maintenant  isolé,  l’Eu- 
rfrpe  est  intéressée  étroileineul  à  ce  que  les  peu¬ 
ples  de  l’Extrcme-Asie  ne  soient  pas  dr'cimés  par 
le  choléra  tru  la  peste.  Le  vrai  moyen  fl’arrêter 
les  fléaux  épidémiques  n’est  pas  de  multiplier  les 
lazarets,  il’augnienter  les  entraves  de  toutes 
sortes  apportées  au  commerce  par  les  fjuaran- 
taini's;  le  moyen  de  combattre  les épifh''mies,  c’fisl 
de  les  empêcher  île  naître  flans  leurs  points  de 
départ  habituel.  Veiller  sur  la  santé  des  Chi¬ 
nois,  c’est  veiller  indirectement  sur  la  santé  des 
Eraneais. 

P.  Diîsi'ossgs. 


IM{.\T10UE  MÉDICALE 


Un  traitement  de  1  ankylosé  du  poignet 
d'origine  blennorragique. 

('.liez  une  jeune  ülle  de  di.x-nenf  ans.  atteinte 
d’une  ankylosé  absolue  du  jjoignet  droit,  ayant 
résisté  aux  traitements  usités,  M.  ?s'i'dalon  eut  re¬ 
cours  à  l’intervention  suivante  : 

Par  une  incision,  ildécouvrit  le  massil  earpien 
et  extirpa  la  première  rangée  du  carpe.  11  rabat¬ 
tit  ensuite  dans  la  gouttière  ainsi  formée  une 
languette  miisenlaire  de  la  largeur  du  petit  doigt, 
prise  sur  le  liord  externe  du  muscle  extenseur 
ceiiimiin  des  dfiigts.  (Je  lambeau  musculaire,  ra¬ 
battu  de  haut  en  bas,  fut  fixé'  par  son  extrémité 
dans  l'articulation  radio-carpienne  béante  de  telle 
làçon  i|u'il  était  i:ouché  transversalement  dans  la 
goiilliére  formée  par  l’ablation  des  os  du  carpe. 
Après  une  hémostase  très  soignée,  de  façon  que 
la  plaie  fût  complètement  étanche,  M.  Nélalfm 
sutura  l  afionévrose  et  la  peau. 


La  réunion  fut  rapiile,  et,  au  bout  de  quinze 
jours,  on  put  commencer  les  mouvements  com¬ 
muniqués  qui  se  firent  sans  douleurs.  Quatre 
mois  plus  tard,  la  malade  quittait  l’hôpital  tivec 
une  main  capable  d’exécuter  tous  les  mouvements 
possibles.  La  flexion  et  l’extensifin  étaient  com¬ 
plètes,  et  la  malafle  pouvait  résister  à  une  forte 
pression  avec,  sa  main  qui,  bien  que  nmbile, 
n’était  pas  ballante. 

Dans  deux  autres  cas  de  ce  genre,  où  M.  Néla- 
ton  pratiqua  une  fois  la  résection  simple  de  la  pre¬ 
mière  rangée  du  carpe,  et  une  autre  fois  la  résec¬ 
tion  avec,  interposition  d'un  lambçau  tendinetix, 
le  résultat  fonctionnel  fut  nul. 


IJVRES  NOUVEAUX 


H.  Labbé.  — Analyse  ckimiqin'  du  sauÿ.  Earis  t90ï, 
1.  vol.  petit  in-S»  de  rE.xcvei.uréDii;  sciexTiriQUE  des 
AiDi:-MiiMono:.  l’rix  :  li  fr.  .50  iM.vssox  et  C'“,  édi- 

Les  études  sur  le  saug  sont  à  l’ordre  du  jour.  Après 
avoir  étudié  longtemps  les  lésions  des  organes  ma¬ 
lades,  les  inédeeius  tendent  aujourd'hui  à  s’enquérir 
de  leurs  troubles  fonctionnels.  Or,  ceux-ci  ont  tous 
une  répercussion  nécessaire  sur  la  composition  du 
sang.  11  en  r|■■sulte  que,  pour  définir  un  état  mor¬ 
bide,  quel  qu’il  soit,  on  est  amené  à  en  rechercher 
les  conséquences  hématiques,  .lusqu'ici  l’hématologie 
a  surtout  utilisé  les  méthodes  cytologiques;  mais, 
quelque  intéressants  que  soient  les  résultats  obtenus 
par  elles,  il  faut  bien  avouer  qu’ils  ii’out  pas 
apporté  sur  les  problèmes  de  la  iiutritiou  et  de 
la  physiologie  pathologique  des  organes  toute  la 
lumièri  qu'on  en  attendait;  il  semble  qu’il  serait 
peut-être  plus  profitable  d’aborder  par  la  chimie  ces 
questions  encore  obscures,  l’our  ne  citer  qu’un 
exemple,  rappelons  les  notions  importantes  acquises 
sui'  la  perméabilité  rénale  grâce  aux  ti'avaux  ehimi- 
ques  «le  II.  ,Strauss, 


Vin  NOURRY  IodotanéN  Élixir  DÊRET  bi-iodé 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  ptirfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue, 


Chanet  oulUeréB  à 


,  I  Cinq  ( 
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NDICATION! 


Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  ( 

Enfants, uneoadeux  cullleieesa  café  j  repas. 


SOLUTION 

SâLicYLiTE .  Soude  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

grammes  de  Sahcylate  do  Soude  par  cuillerée  à  soi 
3  ceatigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café 

Le  MeiUeur  Mode  ti  administration  du  Salicylate  deSoudi 


PILULES  .«D'^MOUSSETTÉN  dragées  de  Fer  Rabuteair 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient; 

I  Un  cinquième  de  milligramme  d’Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 

INDICATIONS:  Novralgies,  Migraines,  Sciatique^ 
Affections  Rhumatismales. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodurc  double  de  Tanin  et  de  Mercure.  l 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure.  | 

SYPHILIS  MALADIES  CUTANÉES  / 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée.  / 

Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.  X 
De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  «67 


SOLUTION 

d'ANTIPYRINE  du  D**  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

tn  gramme  d' Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  üeml-flacons. 


Lauréat  do  l’Institut,  Prix  do  Thérapi 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état  de 
Chloro-Atbuminate  de  fer. 

Considérées  dans  tes  travaux  les  plus  récents  comme  le 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

IHDICATI0N5:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée. 


CLIN  &  Ci»  -  F.  CO  MAR  &  FILS  &  0*»,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. 
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Cette  nécessité  d’introduire  la  chimio-hémalologie 
dans  les  recherches  de  physiologie  pathologique, 
tout  le  inonde  la  reconnaîtra,  pensons-nous.  Mais 
combien  ont  été  arrêtés,  non  seulement  par  l'insuf¬ 
fisance  de  leurs  notions  sur  ces  matières,  mais 
encore  par  l’inexistence  d’un  guide  sûr  et  simple, 
qui  permît  d’y  suppléer.  Le  livre  de  H.  Labbé  vient 
fort  à  propos  combler  cette  lacune.  La  compétence 
de  l’auteur,  chimiste  d’origine  et  de  profession  (s’il 
me  permet  cette  expression),  la  conception  du  livre, 
qu’il  a  su  faire  pratique  et  accessible  au  public  mé¬ 
dical  (qu’il  connaît  bien  pour  lui  appartenir),  assu¬ 
rent.  à  cet  ouvrage  un  vérit.able  et  légitime  succès. 
On  n’y  trouvera  pas  de  longs  développements  théori¬ 
ques,  pas  davantage  d’énumération  de  multiples  et 
délicates  techniques,  non  plus  que  des  considérations 
de  chimiâtrie;  c’est  un  exposé  clair  et  concis  des 
méthodes,  que  l’auteur  recommande  pour  les  avoir 
employées  et  quelques-unes  innovées,  méthodes 
auxquelles  le  médecin  doit  et  peut  recourir  pour 
les  diverses  analyses  chimiques  du  sang  dont  il 
a  besoin  dans  ses  recherches  de  laboratoire.  D’aucuns 
seront  tentés  de  reprocher  à  ce  livre  son  défaut  d’ap¬ 
plications  cliniques  immédiates.  En  vérité,  la  chimie 
médicale  ne  peut  déjà  être  clinique  ;  elle  en  est 
encore  à  la  période  de  recherches  ;  ce  livre  ne  tend 
qu’à  guider  dans  celles-ci  le  médecin  ignorant  des 
méthodes  appropriées. 

Le  plan  suivi  par  l’ouvrage  est  purement  analy¬ 
tique  et  descriptif.  Après  avoir  indiqué  le  moyen  de 
recueillir  le  sang,  l’auteur  passe  aux  procédés  de  do¬ 
sage  de  la  fibrine  et  d’évaluation  du  sérum  et  du 
plasma  ;  puis  vient  l’étude  de  la  densité,  les  méthodes 
qui  la  déterminent,  les  chiU'res  qu’elle  atteint  dans 
ses  diverses  variations  physiologiques  et  patholo¬ 
giques.  L’analyse  plus  proprement  chimique  du  sang 
débute  avec  l’étude  du  résidu  sec  et  des  cendres. 
L'auteur  passe  ensuite  à  la  détermination  quanti¬ 
tative  des  éléments  minéraux  distincts  du  sang 
total  ou  du  sérum  :  1"  le  phosphore,  qui  com¬ 
porte  le  dosage  du  phosphore  total  du  sang  tot.al 
et  le  dosage  du  phosphore  total  dans  le  sérum 
total;  la  différence  donne  le  phosphore  total  du 
caillot;  2“  les  chlorures,  qui  peuvent  être  dosés 
daris  le  sang  total  ou  dans  le  sérum  par  des  méthodes 
distinctes,  que  l’auteur  iiulique  successivemeut  ; 


3”  les  sulfates,  auxquels  incombent  les  mêmes  dis¬ 
tinctions.  L’iode  du  sang  est  l’objet  d’un  chapitre 
spécial,  en  raison  des  recherches  cliniques  dont  ce 
corps  a  été  l’occasion;  au  contraire,  l’étude  chimique 
des  globules  du  sang,  moins  importante  en  pratique, 
est  succinctement  résumée.  Dans  le  chapitre  suivant, 
il  est  question  de  la  réaction  du  sang  ;  on  sait  que,  si 
la  réaction  de  ce  liquide  est  alcaline  aux  indicateurs 
colorés,  sa  fonction  réelle  est  acide;  mais  elle  l’est 
grâce  à  la  présence  de  corps  qui  réagissent  aux  indi¬ 
cateurs  colorés  comme  des  alcalis  faibles;  aussi, 
devant  l’impossibilité  d’instituer  une  méthode  de 
mesure  de  l’acidité  réelle  basée  sur  les  indirateurs 
colorés,  on  est  réduit  à  mesurer  l’alcalinité  appa¬ 
rente:  plusieurs  procédés  remplissent  ce  but,  qui 
sont  présentés  avec  soin;  en  outre  H.  Labbé  rappelle 
sa  méthode  personnelle  de  dosage  séparé  et  simul¬ 
tané  de  l’alcalinité  minérale  et  de  l'alcalinité  orga¬ 
nique  du  sang.  Les  chapitres  suivants  concernent  les 
gaz  du  sang;  les  bases  du  sang,  si  importantes  à  con¬ 
naître  en  raison  des  théories  de  l’urémie  qui  attri- 
buenteet  état  à  l’ammoniémie;  enfin  les  éléments  orga¬ 
niques  azotés  ;  les  différentes  albumines  du  sang  sont 
successivement  passées  en  revue,  puis  l’azote  total, 
1  azote  de  rétention  (azote  total  du  sérum  après  désal- 
buminisation  de  celui-ci),  l’hémoglobine,  qui  est 
l’objet  d’un  chapitre  détaillé,  enfin  l’urée. 

Pour  ce  corps,  H.  Labbé  montre  l’imperfection  des 
méthodes  généralement  usitées,  ce  qui  doit  rendre 
suspects  bien  des  résultats  proclamés  par  des  clini- 

dont  le  bien  fondé  nous  est  apparu,  il  y  a  quelques 
années,  au  cours  de  recherches  sur  la  perméabilité 
rénale,  où  nous  fûmes  obligé  d’abandonner  les  do¬ 
sages  d’urée  du  sang  obtenus  par  des  méthodes  pra¬ 
tiques  mais  infidèles,  dont  les  résultats  étaient  con¬ 
tradictoires.  'i’outefois,  H.  Labbé  signale  ici  des 
méthodes  plus  sûres  mais  un  peu  plus  compliquées. 

Ji’acide  urique  est  étudié  ensuite  en  un  chapitre,  au¬ 
quel  on  pourrait  peut-être  reprocher  de  ne  pas  avoir 
suffisamment  traité  des  états  uricémi(|ues  dont  les  ori¬ 
gines  chimiques  sont  si  controversées  actuelleineul . 
Après  l’acitle  lactique,  viennent  les  matières  réduc¬ 
trices  du  sang  et  le  dosage  du  glucose;  enfin  l’étude 
de  la  glycérine,  des  matières  grasses,  des  (Hhers  et 
de  quelques  composants  divers  ou  douteux  du  sang. 


Tels  sont,  dans  Tordre  même  où  ils  sont  éludiés 
dans  cet  ouvrage,  les  divers  matériaux  du  sang  passés 
eu  revue  par  l’auteur.  Comme  on  le  voit,  aucun  de 
ceux  dont  la  connaissance  importe  au  médecin  ne 
manque,  malgré  la  brièveté  du  livre;  mais,  grâce 
à  celle-ci,  tout  ce  qui  ne  concourt  pas  au  but  précis 
qu’il  se  propose  est  élagué,  au  grand  bénéfice  de  la 
clarté  et  de  la  rapidité  de  l’exposition,.  A  notre  sens, 
ce  livre  a  sa  place  marquée,  à  côté  des  manuels  de 
technique  histologique  ou  bactériologique,  dans  tout 
laboratoire  de  clinique,  où  le  médecin  n’entend  se 
passer  d’aucune  des  méthodes  d’investigation  que 
lui  olfre  la  science  moderne.  11  n’en  est  certes  pas  qui 
puisse  le  conduire  plus  loin  que  l’analyse  chimique  du 
sang,  dont  les  moyens  lui  sont  préparés  par  l’utile  et 
opportun  travail  de  H.  Labbé. 


G.  Fleig  et  J.  Pasturaud.  —  Notes  de  chimie  pa¬ 
thologique,  avec  figures  dans  le  texte  et  un  tableau. 
Paris,  1904.  Un  vol.  in-18  de  72  pages,  prix  :  2  francs. 
(Cil.  Boui.angè,  éditeur.) 

C’est  une  idée  excellente  qu’ont  eue  les  deux  au  - 
tours  de  ce  petit  livre  de  réunir,  sous  la  forme  d'un 
memento  aisé  à  consulter,  toutes  les  notions  de  chimie 
pathologique  nécessaires  au  médecin.  Les  candidats 
au  troisième  examen  du  doctoral  eu  médecine,  en 
particulier,  consulteront  avec  grand  fruit  ce  petit 
ouvrage  clair  et  concis  et  très  complot  cependant. 


911.  —  J.  Vires  et  P.  Pagès.  —  Pniicis  h’.vlscllta- 

TION  Kï  DK  Plilinussio.v  DU  POUMON  HT  DU  CfEIJH  :  sigllCS 
physiques.  1  vol.  petit  in-8»,  de  ,\vi-lS6  pages,  avec 
figures.  Prix  ;  2  fr.  ."iO  [Masson  et  C'"',  Coulet  et  fils, 
éditeurs.) 

912.  —  J.  Ingegnieros.  —  Los  auoidkntes  hi.steki- 
nos  Y  LAS  si'Gi.KSTioNEs  tiii'hapeutioas.  1  vol.  iu-R”,  de 
371  pages  [J.  Menendès,  éditeur  à  liucuos-Aires.) 


DE  LA  CHLOROSE 


Cacodylate  de  Fer 


Kn  AMPOULES  dos  os  a  0  gr.  03  par  c.  c. 
Sn  GRANULES  dosés  à  0  gr.  OS  chaque. 

Ko  GOUTTES  dosées  à  0  u.  05  p''  25  goulles. 


Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 


MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 
REmPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  tODURES  sans  lODISHIE 
Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artcriascicrosc.  Angine  do  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux 
Asthme  et  Emphysème,  Scrofule,  Affections  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre.  Fibrome,  Syphilis,  Obéslfé.  ’ 
Iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Iode  des  lodnrea. 

Cinq  Bgittea  n?-!  '  g'^sio^loojque,  apis.^ent  comme  vingt-cinq  C^r.  lodure. 

Communication  au  XIII’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900.  ‘ 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


FERMENTS  DE  RAISIN  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  bü  centigruinmes  par  jour,  avant  ou  après  le  repas.  — 
^  fr.  50  la  boite. 

Affections  arthritiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc.,  Tuberculose 


FERMENTS  DU  CIDRE  INALTERABLES 

2  à  6  Comprimés  de  50  centigiamincs  par  jniir.  — ^  5  francs  la  Imite. 

COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  p’  25  goulles. 


Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tel.  682-16), 


awm^mmmfmm^mmÊÊfÊgmtaagmmmmHrPffOTIQUE  , 

BTAl^llill  •  1  HH  SUPÉRIEUR  AU  GHLORÀL 

ne  produit  pas  d  accidents  toxiques 

CAPSULES  de  DORMIOL.  Gros;  Pharmacie  Centrale  de  France,  7, r.  de  Jouy,  Paris 
Brocha  es  et  ïchantillons).  M.  KEIIVICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-Ia-Bretonnerie,  Paris 
BrABJLJtSSJEtÊBir'rtUt  SAMaiT-WAijlttMtCÈt  (Jüoire)  DEBIT’  SI  U  SOURCE  ; 

30  XUlions  d»  BontiUlu 

■  I  ■  Vï  vi  H  H  AN 

LIAUBE  TàÎlE  "ans  RIVALE.- La plüiLiiii^iriitamîr  »  Aoat 
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ADRIAN  & 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


lïRRHENALl 

|j|JlL.igia;iL|,rr«:iii  I  I  I  km  Ml 


A,  fLOURENS  , 

SSS;  -  "■  mZiA'm  Ksss.as. 

THMDINE^  62-  Notre- Dame,  BORDEAUX  ^OVAIRINE 

PastillosiIo.MiCsi20fODt.-^  I.ABnBATniRE  MirnaiSÉ  I  ar  nérmt  MinlKlnrlsl  r  . . . 


■  /.«ém/e.  T  PROSTATINE  -  SEMINALIRE  ^ 

Xsfc"lénTr!,Tu:  CAPSULARINE-HÉPATINE  T 

IZ^is'sance  ""  NÉPHROSINE  -  SPLÉNINE  Kn^uZnlèàhrotqUB. 

ORKITINE^  «êdullossine-tumosihe  rpHEUMONINE 

....  ...  ENCÉPHAUNE  —  MYOCARÛ/NE  T  pilui.hs 


Dermatologie,  Gynécologie  |  AniiiH-iu-iuiiieiix  ninaniuabli 

^  ^  nient  1)1011  loloro,  iiioilore, 

Bi|Hi  I  H  I  I  1  'lii^i^oiit  r.'icilemonl  dans  l'eau 

R  ■  H  V  I  1  n'ahinie  pas  le  lin^o. 

H  I  ■  H  H  j  Kliulii')  par  MM.  Lkiimuu;,  üaiu. 

B  B  B  H  Bb  1 

I  SiaiwiMMKH,  etc. 

LIQUIDE  ET  POUDRE  /  -  e,  rrl,nn,m,,u.  - 

l\iiir  badigconnuifes,  ywmmadeA^  ]\1,  ]\I.  i&  Kl i\14  llv  1-*] 

VCl'tlifi,  crthncs,  empldlrcs^  <flycci'0lc!>.  \  39.  rue  Sainte-Croix-Uc  la-Bretonncrie,  PAP 


NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 

Soudo^Cït  ÔjmIomÆ 

Svéelfiirua  GiUetoein»  (Vue gêna  lodi  i  B  010) 


produit  eu  deux  ou  trois  jours  un  “  •»  “«  *»  P««  J 

sceroissement  remarquable  do  la  sé-  ‘ï“* 

•  x-  1  xf  X  XX*  lodurei. 

cretjoD  lactée  et  une  augmentation  ^  .  x  ^  *  s  -v 

,  ,  ,.x  ,  CamphreioHVit.earaih. it6lilirfiforB.il  1^) 

notable  dea  matierei  rrauea  et  *  ^  r  ^  • 

.  •  puissant  analgésique 


notable  dei  matiêrea  pnuea  et 

albuminoïdes  du  lait  Créosotosol  (V...  crimtl  20 

DOSM  :  ï  *  4  cuaUré„i.  »fé  j.ur  (y„  3 

PRlid'unoBOlTK  Ichtyoïol  (Ym.  IditjoK  10 

PWI  dune  BOIT*  Sâllcylpiol  (Vu.  iilkfK  10%) 

pow  un  Traitement  da  iX  Jonr$  _ 

3  fr.50  PRIX  :  1  fr.  60  U  Flaeam 

(dtiu  toates  les  Pharmacies) 

Poiar  toixs  doouzoia(zita,  Uttéra-tior*,  éabsLzi.tlUoxisi 
■’IDRKSSER  a  LA 

Sociélé  Fédérale  dee  Pharmaciens  de  France,  il,  rue  Payenne,  PARIS 


IPYRA^DONI 
ADRIAN 


ANIQDOL 


ui^^-xatisept-ticixae  Cjréxaéretl 

Sans  mercui-e,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/ioo-  (Une  grande  cuillerée  dans  1  dire  d’eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  21 

Antisepsie  des  ISains  de  rOpéraleiir.  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  hlODËLE. 

POUDRE  D’ANIODOL 


Les  plus  eliiodces  uans  la  ïubei’culose.  Phtisie,  Bronchite,  Scrofules,  etc. 

Exiger  la  Marque  originale  :  “ HEYDEN". 


KEPHIR  SALMON 


Acide  lacliqQe,  Acide  carhoiiiqoe,  Diastase  ei  Peptones 

ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  M»  I,  Laxatif.  —  N“  II,  Alimentaire.  —  N°  III,  Constipant 

PULVO-KÉ PH  IR 

Pour  préparer  soi-mème  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


Prix  du  ûaeon  :  4  fr.  50 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


I IIOUEU R  PEPfO  - PHOS  PHOR lOUE  ADRIAN  I 
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Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  dos  Detites-Écuries,  Paris. 


I>ii  chlorhydrate  d’holocaïiic  est  un  anesthi'siquo  facileinent  soluble  dans  l’eau  et 
capable  de  remplacer  avec  avaiila$;cs  la  cocaïne  en  o|ilitalniolo$;ie.  11  ne  produit?: 
ni  aiiKincntalion  de  la  prcsKiou  intraoculairc,  ni  mydriasic,  ni  action  nocive 
sur  ré|iitli6liuin  de  la  corncc. 


Le  chlorhydrate  d'holocaïuc  est  employé  en  solution  à  t  “/„  C( 


e  ancslliésii|ue  local 


HOLOCAINE  “CREIL” 

(p.diétliory-diphenyl-<‘lhényl-ainidine). 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 


pour  les  milieux  oculaires; 
après  instillation  de  1  s> 
4  y;outles,  il  produit  en 
à  <>0  secondes  une 
anesihésie  coni|ilêtc  de 
longue  tliirécile  lacornéc. 


L’alnuinol.  naphtol-disiiironate  d’aliunininni,  e.st  indiqué  et  énerf>iquement  actif  en  cas  do  plaies  supiiuranles, 
d’abcès,  de  plaies  cavitaires,  en  cas  d'enduinètrite  blcnnorrliaKiqne,  de  leucorrlice  simple,  de  ilerinaliles 

superficielles  aigues  ou  infiltrées  chroniques:  en  cas  d'otite  nioyenne.  etc.  limployé  avec  succès  en  rliino-laryn^ 
H'ologie  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes  des  voies  respiratoires. 

Kmploi  :  en  pommade  ou  en  bâtonnets  de  1  à  il  "/o. 

Les  pâles  à  10-20  <'!„  se  prêtent  tout  spécialement  au  trailement  dos  condylouics  acuminées. 

Les  solutions  aqueuses  de  1  à  2  "/„  servent  pour  les  lava;;eK  en  gynéi  ologie,  urologie  et  chirurgie. 

Les  solutions  aqueuses  à  1/i-l  <'/„  servent  pour  îles  u;arc;arlsiiics,  des  lavages  nasaux,  etc. 

L’alumnol  mélangé  a  la  dose  de  10  a  20  “/„  au  laie  de  Venise  et  à  l'amidon  sert  connue  épispasme. 


ALUMHOL  “  CREIL  ” 

Astringent  antiseptique  facilement 
soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


La  littérature  conoernanl  le.q  produits  ci-de.csus  ainsi  ciur  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 


Le  Caimant 

(•  te  Ptus 

Rapide  i 
plus'sflir  ' 

nepEHcussm 

ai  ACOimuLATioa 


BËTUL-OL  Uniment  Sallpylé 


Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 

’riicédés  du  l>fioieui-  IHCI*I*,  Anclrii  Interne  i/e.v  lidpilaux  i 
«  I.  me  Taitliniil,  PariH,  et  toutes  ]iharmacies. 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUHE 

Traités  avec  SSixccès 

injunl^LTiMMR^ 

|  baxtimee 
du  Docteur  J^ndré  CrlG-OJST 

Préparés  avec  VUlUiarÈriB  du  Dr  Paul  Bourckt,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  d'Emplol  aooom,:agno  chaque  Flaoon.  —  Enrol  d’ÈohantlIlona  à  MM.  tes  Dooteun. 


‘‘  I  B  I _ A.  M  JL  A  VJ  '''*  BOURGET, 

B  B  I  fabriqué  par  )a  Société  pa- 

BLir  BLI  I  IG  I  B  I  nslenne  de  Produits  chi¬ 

miques,  à  Montereau. 

{NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  Succédané  lA'OOOItE 

du  Salicylato  de  raélhyie 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

I  ’ïllmarpnp  ÏXXOcaLore,  non  toxique,  beaucoup 

Li  Ullllai  CIIC  plus  uctif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D'^  Hibert.  Naud,  éditeur.) 


L’Ulmarène  ; 


DÉPÔT  aêNÉRAU  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


EUSECRETINE 


PiPTONE  CATILLON 


thyroïde 


VIN  El  PiPTONE  CAT  LLON 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Moyen  de  reconnaître  la  véritable  constipation. 

Chacun  sait  oonibioii  sont  nombreux  les  malades 
qui  se  croient  eoustipés  alors  qu’ils  ne  le  sont  pas  e(, 
inversement,  bien  des  personnes  croient  n’èlro  pas 
constipées  parce  qu’elles  vont  tous  les  jours  à  la 
selle.  Comment  reconnaître  la  véritable  eousiipation  i’ 
M.  Grant  nous  en  indique  le  moyen  : 

Ou  donne  du  charbon  végétal  au  malade  et  on  note 
le  moment  d’apparition  des  selles  noires  :  le  délai  est 
normalcnicut  de  vingt-quatre  beures.  L’épreuvi;  s’ap¬ 
plique  également  aux  enfants  et  rendra  des  services 
dans  les  familles  où  l’on  fail  abus  de  purgatifs,  {/iri- 
lish  iiictlifal  Journal,  liMI'i,  ;>!  l)é<a>mbre.) 


Moyen  d’anesthésier  la  conjonctive  palpébrale 
sans  agir  sur  la  conjonctive  oculaire.  — ■  Qu’on  em¬ 
ploie  une  solution  ou  une  ])oudre,  ou  agil  fataleiuenl 
sur  les  deux  conjouctives  si  l'on  se  borne  à  déposer 
la  Bubstanct^  sous  la  paupière  supérieure.  Pour  éviter 
cet  ineonvénieut,  M.  Maddox  a  inventé  de  petits  dis¬ 
ques,  imperméables  d’un  côté,  absorbants  de  l’autre. 
Sur  cette  dernière  face  on  verse  de  la  i:oca'îne  en  so¬ 
lution  ou  eu  poudre  et  on  inlioduit  le  disque  sous 
la  paupière,  la  face  imperméable  étant  en  contact 
avec  la  conjonctive  oculaire.  La  ipiantité  absorbée 
étant  moindre,  on  peut  emidoyer  d(>s  solutions  plus 
fortes  ;  on  ol)ticiit  ainsi  nue  anesthésie  parfaite  poul¬ 
ies  petites  opérations  sur  la  conjonctive  palpébrale. 
Il  va  sans  dire  que  la  même  méthode  peut  servir 
pour  des  applications  médicamenteuses  de  toute  ua- 
ture.  {^/Iritish  medical  Journal,  IhO'i,  iil  Décembi-e.  ! 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Chaire  d  opérations  et  appareils.  L;i  l-iK  iiltn  ilc 

médecine  de  Paris  a  déridé  à  l’unaiiinnlr,  moins  nii  l)ul- 
letin  blanc,  de  présenter  m  première  liirne  M.  Paul  Si-: 
fiOND  pour  relie  (lialre.  M.  Quknu  rst  pré.sndé  rii  sc- 
rondr  lîj^nr. 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  -  -  Le 

cours  complémentaire  et  pratique  (2“  série)  de  neuropa- 
thologic  sous  la  direction  de  M.  Henri  Claude,  agrégé, 
et  avec  le  concours  et  la  collaboration  de  MM.  Guillain, 
Dui’UT-Dutemps.  Infroit,  Alquier,  Huet.  Geli.é.  com¬ 
mencera  le  20  Février  1905  cl  comprendra  35  leçons.  Il 
aura  lieu  tous  les  jours,  excepté  les  dimanches  et  fêtes, 
a  5  heures  de  l'après-midi,  à  la  Salpétrière,  salle  d’examen 
de  la  clinique.  Les  leçons  auront  un  caruclère  essentiel- 
ment  pratique;  la  symplomatologdc  et  le  diagnostic 
seront  particulièrement  développés  et  exposés  avec  pré- 
-entation  de  malades.  Les  pièces  anatomiques  et  les  pré¬ 
parations  liistolog-iqucs  du  laboratoire  seront  mises  à  lu 
disposition  des  auditeurs  pour  les  études  aiiatomo-putho- 

l’rograiiime  du  eours.  —  1.  Séméiologie  générale  du 
système  nerveux.  Manière  d’examiner  un  malade.  — 
2.  Hémiplégie.  Hémorragie  et  ramollissement  cérébral. 

-  .'t.  Tumeurs  cérébrales.  —  U.  Aphasies.  —  8.  Encépliu- 
lopatliies  infantiles  (maladie  de  Little,  hémiplégie  infan¬ 
tile).  —  (i.  Méningites,  liémorragies  méningées,  ponction 
lombaire.  —  7.  Syndrome  eéréhellcux.  Maladie  de  Fric- 
dreieh.  —  8.  Syndromes  hulho-protuhérantiels.  Paraly¬ 
sies  bulliaires.  —  9.  Myélites  aiguës.  —  10.  Paralysie  in¬ 
fantile.  —  11.  Sclérose  en  plaques.  —  12.  Sclérose  laté¬ 
rale  amyotrophique.  —  13.  Syringomyélie.  —  14-15.  Tabes. 
Scléroses  eoinbiiiées.  —  16.  Compressions  de  lu  moelle. 
.Syndromes  de  Brown-Sequard  et  de  la  queue  de  cheval. 
—  17.  ’fiihereulose  des  centres  nerveux.  —  18-19.  Syphilis 
des  centres  nerveux.  —  20.  Paralysie  générale.  —  21. 
.\trophie  musculaire  progressive.  Atrophies  musculaires 
eu  général.  —  22.  Myopathies.  —  23.  Polynévrites.  — 
2'i.  Paralysies  des  plexus.  Névralgies  (laciale,  sciati¬ 
que,  etc.;.  —25.  Epilepsies.  —  26.  Hystérie.  —  27.  Neu¬ 
rasthénie.  —  --’S.  Psychoses.  —29.  Maladie  de  Parkinson. 
Glioréc.  Tics.  Tremblements.  —  30.  Examen  électrique. 
--  31.  Eleetrolhérupie.  —  32.  Eleetrothérapie.  —  33. 
Examen  des  oreilles.  —  34.  Examen  des  yeux.  —  35.  Ha- 
diograpliie.  Kadiothérapie. 

I.es  liâtes  oxaetes  de  eliaquc  leçon  seront  fixées  ulté¬ 
rieurement.  Des  ecrtifieuts  d’assiduité  pourront  être  déli¬ 
vrés  il  la  lin  du  eours  aux  persuniics  ipii  en  réclumeroiil. 
Trois  séries  de  leçons  du  même  genre  sont  faites  tons 
les  ans  :  la  pi-emière  en  Novembre  et  Décembre;  la 
seconde  en  Février  et  Mars:  la  troisième  en  Mai  et 

Le  droil  .i  verser  est  lixé  à  îiO  tranes. 

Pour  Ions  eenscignements  eomplémentaiees.  s'adresser 
le  malin,  à  la  eliniqiie,  à  M,  Guii.i.ain  ou  a  M.  Aliiuier. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Thèses  du  quatrième  trimestre  de  l’année  1904.  — 

Montpellier,  —  Benoit  Rabelais  accoucheur.  — 
Bouquetlc  :  Valeur  thérapeutique  de  la  résection  de  la 
saphène  dans  le  traitement  des  varices.  —  Lambot  :  Con- 
l.rilmtion  à  l’étude  du  traitement  des  cancers  inopérables 
du  sein  par  lu  castration  utéro-ovaricnne  ou  Poophorec- 
lomie  seule.  —  Cranibade  :  De  la  gruvelle  simulée  chez, 
une  hystérique.  —  Pons  :  Une  jictite  épidémie  de  peste  .4 
Marseille  en  Septembre  1903.  —  Jï™  :  Du  la  pblegmatia  alba 
dolens  dans  la  fièvre  lypho'ide.  —  Blanc  :  Lymphadénomc  de 
l'amygdale  (lympho-sareome).  —  Henry  ;  Contribution  à 
l’élude  du  lupus  chez  l’enfant  à  propos  d’un  cas  localisé 
à  l’avunt-bras  gauche  et  truité  pur  les  bains  sulfureux  et 
la  liqueur  de  Vau  Swielen.  —  Heboul  :  De  l’asthme  pré- 
laherculeux.  —  Tiolard  :  Hernie  diaphragmatique  eoiigé- 
iiitule  chez  un  homme  de  einquuute-einq  ans.  —  Boyer  : 
De  la  formule  leneocytaire  dans  les  tumeurs  malignes.  — 
Prince  :  Cnntribulioii  5  l’élude  de  l'bystéreclomie  abdo¬ 
minale  totale  dans  les  suppurations  pelviennes  chroniques. 

—  ,Sinoncclli  :  Arthnqmthies  et  uiigiiics.  Etude  historique 
et  clinique.  — ■  Pélissier  :  Cirrhose  atrophique  lente  du 
foie.  —  Chaussai  :  Gang-rènes  sjionluiiées  massives  et 
simultanées  des  doux  membres  inférieurs.  (Etiologie,  pa- 
thogéiiie,  traitement.)  —  Oriol  :  Contribution  à  l’étude  de 
la  i-hloroformisalion  par  la  méthode  des  mélanges  titrés. 
L’appareil  d’Ilareom-t.  —  Pouccl  :  La  psychothérapie  dans 
rinlervenlion  chirurgicale.  Etude  psychologique  des  iii- 
lluenees  morales  avant,  jiendant  et  après  l’opération.  — 

—  iVarich  :  Du  i>hlegn>uii  ligneux. 

Toulouse,  —  Merle  :  La  vacciiialioii  pendant  lu  gros¬ 
sesse.  Son  iiilluenee  sur  le  fœtus.  —  Molinéry  :  Coopéra¬ 
tion  des  œuvres  sociales  ù  la  lutte  eoiitre  la  tuberculose. 
(Essai  d’hygiène  suciale.)  —  Araïs  :  Des  tumeurs  liquides 
lie  l’ovaire  ))eiidaut  la  puerpérulilé.  (Complications  et 
traitement.)  —  Florence  :  Coatributioii  à  l’élude  dos  orl- 
lices  vasculaires  dns  aponévroses.  —  Grimond  :  La  lutte 
contre  le  cuneer  de  l’utérus.  (Etal  ueliicl  de  le  question.) 

—  Bordes  :  Des  eaux  de  Buluruc  dans  le  traitement  des 
affections  utérines.  —  Saint-Béat  :  Contrihulion  a  l’élude 
du  nuphtol  cumpliré.  Ses  indiealioiis  et  sou  mode  d’em¬ 
ploi  dans  les  tuhereiiloses  externes.  —  Üenart  :  De  l’ana- 
sarque  dans  les  entévo-coliles  graves.  Fabre  ;  De  l’in- 
llueiii-e  des  émotions  sur  la  sécrétion  lactée.  Gim.sé- 
qiieiiies  pour  le  nimrris.son.  —  Durand  :  Cunlribiiliiin  à 

I  eluile  de  la  [lalhugéiiie  des  paralysies  dans  les  maladies 
infectieuses.  —  Gomma  :  L’ussistunee  médicale  en  Tiuii- 


PILULES  ^  ÛBÂlÿÜLËsl 


delà  Maison  L.  FRERE,  A  (,liaiii|M()iiy  iV.  h''’,  S’’*,  lil,  me  Jiinib,  hris.  j 

Les  Pilules  et  Granules  Imprimés  de  la  Maison  .soni  prépa¬ 

rés  au  pilulier,  do.sésd'uiie  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 

Le  iioiu  et  la  «lom-  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  stir 
chaque  piiiiir  ou  ^-riiiiiiic. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  préseiiteut  uii  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  soluhililé  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  gramile.s,  ii 'étant  point  rrrouverts  ilc  tiiicrc,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eii.v,  conservent  indélinimciit  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats, 

3°  Par  suite  de  l'inscri[ition  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  esl  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

Ed  vonio  (lan.s  toiilrsles  boniir.s  |)barinacir,s.  Ilépol  géiirral  Maison  FRERE,  I!),  r  Jacob,  Paris. 


La  illuison  FlfiJEHSIi)  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et  | 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  do  pilules  ou  do  gra-  | 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration  I 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou  | 
granules  habillés.  —  Elle  fournil  les  matières  premières  ;  et  celles-ci,  j 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  lixation  du  prix  des  i 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie,  j 
La  HlaiNoii  FltBCESIÎ  évite  avec  Le  plus  grand  soin  d’employer  pour  I 
un  autre  client  une  inscription  déjà  clioisie,  ou  même  une  inscription  | 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  tiKsiirc  ainsi  à  eliacuii  la  propriété  | 
(le  l’inscription  qn’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE  J 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  I  Pituites  —  Diarrhée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde. 

Ca*  Pastilles  et  Poudre  q  | 


^BONd.BE'-'' 

APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

So  prend  avant  ou  après  les  repas. 

DOSES  1  POUORE  :  2  à  3  l'uillers  h  koudic.  Délayer  ditaaïc  cuiller  dans  un  dcini-verro  d'eau  et  avaler  ] 
par  Jour  (  PASTILLES  :  i  h  10  p.istilles.  Les  laisser  tondre  dans  lii  bouche.  ‘ 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  &  C"),  I 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES^ 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  • 

OlIKKIS  PAR  Lbkj  ^ 

FERLES  nn  TÉRÉBENTHiNE  CLERTAN  \ 

PRfa'AIllîKS  l'AR  UN  PROCÉDÉ 

APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  X 


Enveloppe  cxtia-niiiice.  -  Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.-Ellicacité  certaine. 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle. 

DOSE  :  4  à  12  perles  par  jour. 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


Hynthé(i<|iie  et  titrée  à  O/O  de  Gaïacol  cristallioé.  —  La  Créosote  Alpha 

étant  préparée  eu  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  esl,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible  C’est  la  plus  riche  en  gaiacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créoiote  4fpàa  est  particulièrement  recommandée  pour 
injections  aoua-entanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  llacons  de  30,  60,  123,  250,  500  et  1.000  gt.  Maison  L.  F»ÈRE,  19,  rue  Taoob,  Paris. 
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publiques  dans  lu  Uégejicc.  —  Mir  :  Kelaliun  d’nne  épi¬ 
démie  de  Tariole  qui  a  sévi  à  Nice  pendant  l’année  1902. 
—  Landaud  :  MouvonienI,  de  la  clinique  infantile  de  In 
raoulté  de  Toulouse  (enfants  hospitalisés)  pendant  six 
années  (1898-1904).  —  Cavaillès  :  Traitement  des  l<‘uci>r- 
rhées  gravidiques  ci  désinfection  du  vagin  p-ae  partum 
par  la  levure  de  bière.  —  Hoché  :  De  Toligoaintdcts.  — 
Albarcdc  :  Ktiide  palhogénique  et  exi)érinientale  do  Tathé- 
vonie.  Aihérome  cl  hyperépinépbrie.  —  Jasseroii  :  Contri¬ 
bution  à  l’élude  du  traitement  chirurgical  des  ulcères 
variqueux. 


HOPITAUX  BT  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Paul  Daliuij:  i;oniiuencera 
ses  leçons  de  (Ufn.écologie  médicale,  le  jeudi  28  Février, 
à  9  b.  3/4  (ainpbitlicàti‘e  des  cours),  et  les  eontinueru  les 
jeudis  suivants  n  la  luènic  heure. 

—  Al.  Paul  Claissc  commencera  scs  Conférences  clini- 
tjues  sur  les  maladies  des  voies  respiratoires,  le  jeudi 
23  Février,  à  lO  h.  1/2  ^amphithéâtre  des  cours),  et  les 
continuera  les  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 

Hospices  de  vieillards.  -  Des  décrets  présidentiels 
déclarent  d’utilité  publique  l’ctublisscmenls  par  l’admi- 
nislration  générale  de  TAssislanee  publique  à  Paris, 
d’hospices  de  vieillards  à  Aulnoy-sous-Dois  (Seîne-et- 
Oiseï  et  à  Sainl-h'irmin-Vincuil  (Oise). 


NOUVELLES 


Paris  Qt  DépaTtQmoiits, 

Corps  de  santé  militaire.  AT.  le  medeoin-inspec- 
teur  Aniieqiiiu,  est  place  dans  la  2*^  >;eefion  (rés-crve'j  du 
cadre  du  corps  de  santé. 

Service  de  santé  de  la  marine.  -  Al.  le  médeoinde 
‘i*’  classe  Dufour,  du  pori  de  Uoehefort,  est  désigné  pour 
(embarquer  dans  les  délais  régiemcnluircs  sur  le  Calédo¬ 
nien  (annexe  de  l’école  de  canonnage)  à  Toulon. 

—  Al.  le  médecin  de  2«  classo  lîusquet,  du  port  «le 
Toulon,  est  désigné  pour  (unbarquer  sur  le  Jouf/roy  sla 
Mon  locale  de  lu  Guyane). 

—  -  MAI.  Uegnault,  embarqué  sur  le  Jirennus,  et  Koux, 
embarqué  sur  le  Jauré^uiberry,  promus  au  gracie  de 
mi'clccin  de  'l'''‘  classe,  sont  .appelés  à  servir  au  port  de 
Gliorbourg. 

—  AI.  Gannae,  piMumi  au  grade  de  inéfleeiurlc  1  classse, 


—  95  — 


est  maintenu  dans  ses  fonctions  d'ofücier  surveillant  à 
l’école  du  service  do  santé  de  la  marine  à  Bordeaux. 

—  M.  le  médecin  de  !»■«  classe  Borius,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Condor,  déta¬ 
ché  on  Crète,  en  remplacement  de  AI.  Lasselves. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
afleelés.  en  Afrique  occidentale  :  AlAl.  Gouzien,  médecin 
principal  de  2''  classe  ;  Thiroux,  medeein-innjor  de 
jrc  classe;  Leclerc,  médecin-major  de  2«  classe. 

A  la  Guinée  française  (en  activité  hors  cadres)  :  M.  Alar- 
lin,  médecin-major  de  2*^  classe. 

Kn  Ïndo-Ghine  :  AIAI.  Patriarche,  médecin-major  de 
classe;  Dupiiy,  médecin-major  de  2®  classe. 

Kii  France  :  MAI.  Cassagiiou,  médecin  princij)al  de 
2«  classe;  de  Biran,  Lévrier,  Sadoul,  médecins-majors  de 
1'®  classe;  Pélissier,  Municr,  Koelie,  Qucssevciir,  de  la 
Barrière,  Lanrcnli,  l'argier,  médecins-majors  rie 2’’  classe; 
Gravot,  Sorel,  Kernéis,  Gensollen,  Faiiquct,  médecins 
'aicles-mnjors  de  l'’*’  classe. 

Banquet  au  Docteur  Jayle.  —  Un  Comité  conipü.sé 
de  AIAI.  Bendor,  Guzenave,  Dartigues,  Desfosses  et  Zim- 
nicrii  organise  un  hanquel  à  roccasion  de  la  nomination 
du  D''  Jayle  dans  l’ordre  de  la  la  Légion  d  onneur. 

Ce  hanipiet  aura  li(*u  sous  la  présidence  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Pozzi  le  mercredi  22  Février,  au  Palais  d’Orsay. 

Les  souscriptions  sont  reçues  par  AI.  le  D»'  Bender, 
17,  rue  Alphonse-de-Neuville, 

Dispensaire  antituberculeux  de  Pantin.  —  Demain, 
à  3  h.  1/2,  aura  lieu  à  Pantin,  sous  la  présidence  effec¬ 
tive  de  M.  Berleaux  ministre  d«*.  la  Guerre,  l’inaugnra- 
lion  du  dispensaire  antiluhcreuleiix  de  Pantin. 

La  eéréiiionie  d’inauguration  aura  lieu  à  la  grande 
salle  des  fêtes,  104.  vue  de  Paris. 

Société  des  médecins  de  Fétat  civil.  —  La  eompu- 
sition  du  bureau  de  la  Soriélé  des  médecins  de  l'élut  civil 
pour  rariiiée  1905  est  réglée  comme  .suit  ;  AIM.  Gasiie, 
président  honoraire,  Sénillcs.  président',  Fédérowlicz. 
vice- président',  Joubert.  secrétaire  général'.  Alnrevéry, 
trésorier)  Aliol,  seerciaire  adjo’nt. 

Etranger. 

Nouvelles  de  l’Expédition  Charcot.  M.  Alîriel, 
.M'iuuleur  à  Punla -Arenas,  au  cours  d  une  expédition  dans 
les  pavages  du  eup  Horn,  a  Ironvé,  le  18  Août  dernier,  à 
la  baie  Orange,  la  rorrespondanee  d«'  M.  Je.aii  Charcot, 
eiiferiiiée  dans  une  eairii,  f‘t  Fa  fait  |)arvciiir  à  la  Société 
de  Géogrupliie.  Ce  courrier  donne  de  bonnes  nouvelles  de 
l’e.Npédition  et  annonce  qu’il  a  relâché  à  la  Iniie  Orange. 
Sur  ce  poiiil,  M.  do  Loqui,  le  gouverneuT'  de  la  partie 
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Arifciiliiic  de  la  Terre  de  Teu,  doit  inslnller,  pour  Jan¬ 
vier  1905,  un  dépôt  de  charbon  qui  permettra  i  l’expédi¬ 
tion  française  de  se  ravitailler  h  son  retour  de  l’Antarc- 
liqiie. 

Faculté  de  médecine  de  Gênes.  —  .M.  Uorio  Mara- 
giiano  est  nommé  ])riv.'ildoceiit  de  pathologie  exteimc. 


CONCOURS 


Internat.  —  Anatomik.  —  Séance  du  8  Février.  — 
Ont  lu  :  MM.  Brin,  10;  Cesbron,  11;  Basset,  It;  Vivien. 
A;  Barbier,  12;  Mauria.s,  7;  Kabourdia,  10;  Lenormaiid, 
.'i  ;  liarvier,  12  ;  Aito(i',fi  ;  Bodolec,13;  Delapcliicr,  10;  Ferlé, 
lü.  —  Absents  :  .MM.  Lévy-Iiruhl,  'l'ouraine,  .Sevostre, 
Kegnard  (Micbel). 

Séance  du  10  Février.  —  Ont  lu:  MM.  Roy,  12  ;  iStrirhlin, 
13;  Blain,  5;  Bénard  (René),  10;  Vouters,  11;  Fabre,  1.3; 
Milliit,  14;  Deseomps,  il;  Boudard,  (i  ;  Cliauvois,  6;  Sil- 
bert,  9;  Jouvin,  9.  —  .ibseni  :  M.  Morand. 

La  jirocbaini'  séance  <lc  lecture  unra  lieu  le  lundi  13  Fé¬ 
vrier  à  h  heures  à  1  uaiphithéAtr  e  de  la  rue  de.s  Sairits- 
Pérus. 

PvTiiOLüGiK.  —Séaîicedu.  8  Février.  —  Ont  lu  ;  MM. 
Gnlup,  7  ;  Uaulot- Lapointe,  3  ;  Uuilliet,  8  ;  Dumas,  2; 
AF'*'  Bouleil,  10;  Durand  (G.  i,  (>  ;  Joltrain,  13;  Trêves, 
12;  AIoiiier-Yinard,  14;  lln])ert,  10,  —  Absent:  AI.  Cbc- 
\  allier. 


RENSEIGNEMENTS 


A  louer,  avenue  de  1  Opéra,  au  l'i',  un  salon  ou  cabinet 
avec  usage  de  salle  d’attente,  luxueusement  meublé.  Con¬ 
viendrait  â  médecin  dentiste  ou  .s|jéeinlist<'.  S’adresser 
r.  .1/.,  n"  94. 

M.  Broc,  interne  a  Fllutel-Dieu,  cl  M .  Mathieu, 
interne  à  la  Pitié,  reprendront  iiieessaimiieiil  leur  eonfe- 
rr‘ne(;  [)rivée  A' interna f , 


OUATAPLASME  DU  D  LANGLEBERT 

Phlcgniaslcs,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèle, s,  Brûlures. 


Le  Gérant  :  PiEUKE  AuoEU. 


Paris.  —  L.  Maketiieux,  imprimeur,  1,  ruei  CassetlB. 


MALADIES  SE  l’ESTOMAC  et  de  i-INTESTIN 


PABIS 

92,  Rne  Vieiüa-da-Templo 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCUSSAi.: 

122,  Bonl<>  Saint-Germaii 


HAIX  &  C 


ToPlir 
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SCR<»FULES,  RACHITISME 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  j  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée. 


(  AU  leH8■OR;;^Y~DRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CBÉOSOTÉ  ) 

Par  cuillerée  u  Butage,  10  centigr,  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 


Ifil  litirali  fiiiiiHe  litiralli  ^ 


FORTOSSAN 


INDUSTRIE  CHIMIQUE,  à  BÂLE  (Suisse).  —  USINE  à  S‘-FONS  (Rhône). 


SOCIÉTÉ 


Le  problème  de  la  médication  phosptiorêe 
rationneiie  a  été  déûnitivement  résolu 
par  la  découoerté  de  la  ^ 

Phytine. 


Le  seul  produit  naturel  permettant 
'administration  des  doses  réellement 
_  actioes  de  phosphore 

assimiiaùle. 


LITTÉRATURE. 


Laboratoi 


glycérine  solidifiée 


BilSSlNG 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

olDliget-toiare. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  (  Paris  ...  10  centimes. 

;eN  vente  chez  tous  les  libraires  NUMERO  ^  oép.  et  Étr.  15  centimes. 


—  ADÜIINISTBATION  - 

mASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI=) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  dn  oommenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIKUCTIOIK  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Prolesseur 

de  clinique  ophulmolopique 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  de  clinique  médicale  Professeur  de  Pathologie  exp. 

i  l'hôpital  Laénnec.  à  la  Faculté  de  Paris, 

Membre  de  TAcad.  do  médecine.  Méd.  do  l'hêp  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

Accoucheur  de  l'hêp.  Larihoisi&re.  Médecin  do  l’hêp.  Boucicaut.  de  1  hôpital  Saint- Antoine. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé.  Chef  do  clin.  gyn.  à  l'hêp.  Broca, 

Chirurgien  do  l'hosp.  d’Ivry.  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  KÉDACTION  — 
E.  DE  LAVARENNE 


—  SECKÉTAHIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  HOMME 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 


sommAiRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  "sws- 

A.-E.  WitiGiiT.  Le  traitement  de  la  tuberculose  par 
les  inoculations. 

P.  Emile  Weil.  L’action  des  anesthésiques  sur  le  sang. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  xwv 

R.  Romme.  La  radiothérapie  des  leucémies  et  l’action 
des  rayons  X  sur  la  lécithine. 

LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  A  L’ÉTRANGER 
Société  des  médecins  allemands  de  Prague.  —  Suture  du 
nerf  hypoglosse.  —  Exstrophie  vésicule  traitée  pur  le 
procédé  de  Maydl  ;  résultat  éloigné. —  Deux  cas  de  rup¬ 
ture  traumatique  de  l’intcslia  ;  enterroruphic  ;  guérison. 

LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  EN  PROVINCE  •wv^ 
Société  médicale  des  hôpitaux  de  Lyon.  —  Erythème 
polymorphe  purpurique  consécutif  à  la  vaccination 
antirabique.  —  Myopathie  avec  spasmes  localisés. 

Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Bordeaux.  — 
Tuberculose  rénale  hémulogène. 

SOCIÉTÉS  SAVANTES  A  PARIS  -ww 
Société  anatomique.  —  Pièce  d'anurie  calculeuse.  — 
Epithéliome  papillaire  kystique  de  la  mamelle  chez  la 
chienne.  —  Kyste  de  l’ovairo.  —  Tumeur  fibromateuse 
récidivée  de  la  région  lombaire.  —  Foie  toxique  appen¬ 
diculaire.  —  Nécrose  du  foie  dans  la  scarlatine.  — 
Malformation  vésicale.  —  Kyste  ovarique;  jiropagation 
il  la  trompe. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Sur  le  traitement 
des  dermatoses  par  le  radium.  —  Les  effets  immédiats 
de  la  décapsulation  du  rein  dans  les  néphrites.  — 
Neurofibromatose  avec  autopsie.  —  Du  réflexe  œso- 
phago-sulivaire  envisagé  comme  symptôme  du  cancer 
de  l’œsophage. 

Société  de  biologie.  —  Sur  la  nature  de  la  matière  colo¬ 
rante  du  sérum  et  des  épaiicliemeiits  séreux  humaine. 
—  Diagnostic  cxpcrimcnlnl  de  la  variole  et  de  la  vari¬ 
celle.  —  Influence  de  la  splénectomie  sur  l'inoculation 
luberculc'uso  péritonéale.  —  Procédé  simple  de  dosage 


CARABANA  Purge  Guébit 

Rapport  dt  l'Académie  de  Médecine  (7  août  1S77) 

l',^°^CROSNIER 

BULBEUX  snQQÉüané  des  Eaux  Sulfureuses. 

SINAPISINE  CARTAZ  tCrC" 

Pharmacie  CARTAZ,  81,  rue  Lafayette. 


M  A  C  C  de  Ch.  GOÜTURIEUX 

\JCI«MOCl  5'?,  aTCiiiic  d'Anlin,  Paria. 

Ferments  de  raisin  inaltérables.  2  à  6  comprimés  par  jour. 

INAPPÉTENCE,  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES,  DIABÈTE,  ETC. 


Hygiène  de  la  Bouche  et  de  l'iîstamaG 

PASTILLES  ViCHY'ÊTAT 

Deux  ou  trois  nnrfts  chaaue  reoss. 


du  sucre  et  des  substances  réductrices  dans  l'urine.  — 
Critique  de  la  méthode  de  Dezold. 

Société  de  médecine  légale.  —  Sur  la  cryoscopie  du 
sang  des  noyés.  —  Sur  une  question  de  survie  (afl’aire 
Tarbé  des  SabIon.s\  —  Des  anesthésiques  et  de  la 
radiographie  dans  les  expertises.  —  Action  cii  dom¬ 
mages  et  intérêts  intentée,  solidairement  à  un  juge 
d’iiislruetion  et  ê  un  médecin  expert,  jiur  un  prévenu, 
reconnu  nliéné  puis  interné,  mais  prétendant  avoir  été 
urbilrnircnienl  séquestré. 

Académie  des  sciences.  — Nouveau  procédé  de  recherche 
de  l’ammoniaque;  application  pour  caractériser  lu 
pureté  des  eaux.  —  Les  proportions  des  gaz  du  sang 
artériel  pendant  le  cours  de  l’anesthésie  chloroformique 
restent  invariables  tant  que  la  ventilation  pulmonaire 
reste  à  peu  près  noiinule.  —  Sur  le  mécanisme  de 
l’accommodalion.  —  Observations  sur  les  bandes 
d’absorption  du  sang  et  de  l’oxyhéuioglobine.  — 
Myélites  par  toxines  tuberculeuses. 

Académie  de  médecine.  —  Fièvre  jaune  et  moustiques. 
—  Traumatisme  et  tuberculose.  Influence  du  trauma¬ 
tisme  et  des  inouvcinenls  sur  l’évolution  des  ostéo- 
aiThritcs  liibcrcnleuses.  —  Fièvre  typhoi'de  à  début 
brusque  ayant  simulé  d'abord  l’appendicite  puis  la  gra- 
nulie.  —  Recherches  sur  les  qualités  du  lait  des  vaches 
tuberculeuses. 

ANALYSES  -ww 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 

J.  DE  U*AN.  Le  rein  dans  lu  fièvre  jannr. 
Ophtalmologie.  —  Dichelonne.  Xcuro-rrliuile  alhuaiinu- 
rique  occasionnée  par  un  refroidissement  suivi  d’un 
travail  oculaire  excessif.  Guérison. 

MÉDECINE  PRATIQUE  ^vw 

M.  Letulle.  Paracentèse  de  l’abdomen. 

CHRONIQUE  -ww 

Geohges  Vitoux.  Les  débouches  de  la  médecine.  Rédac¬ 
teurs  il  l’Assistance  publique. 

CORRESPONDANCE 
LIVRES  NOUVEAUX  ^.^w 

II.  TKfBOULET,  F.  Mathieu  et  R.  Mignot.  Traité  de 
l'alcoolisme.  —  M.  A.  Co.mbe.  Influence  des  parfums  cl 
des  odeurs  sur  les  névropathes  cl  les  hystériques. 

BIBLIOGRAPHIE  aaw 
NOUVELLES  -ww 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie. fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 

FOUGUES  ToNi'fticuiNE 

HAMAMELINE  RO  Y  A  :  Tonique  vasculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIWB 
BORICINE  MEISSONNIER 

AntlsopHlo  de  la  peau  et  des  ranqncases. 

Um  dAKKION  fS 

0 1.  35  la  bonteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


LES  DÉBOUCHÉS  DE  L.A  MÉDECINE 


Rédacteurs  à  l’Assistance  publique. 

«  Le  journalisiiie  mène  à  tout,  à  la  condition 
d’en  sortir  »,  a  dit  un  jour  un  humoriste  en  veine 
de  philosophie. 

Autant  pourrait-on  aujourd’hui  en  dire  de  la 
médecine. 

C’est  que  la  carrière  médicale,  à  l’heure  pré¬ 
sente,  se  montre  tellement  encombrée  que  le  di¬ 
plôme  de  docteur,  conquis  après  des  années 
d’études,  ne  peut  le  moins  du  monde  garantir  à 
son  titulaire  qu’il  trouvera  dans  l'exercice  de  la 
profession  choisie  une  rémunération  suffisante  à 
lui  assurer  une  existence  convenable. 

Il  y  a  donc  un  réel  intérêt  à  signaler  à  tous 
les  jeunes  médecins  les  moyens  variés  qu’ils  ont 
de  tirer  un  parti  utile  de  leurs  connaissances. 

Les  voies  oifertes  à  l’activité  des  nouveaux 
docteurs  sont  assez  nombreuses  ;  certaines,  au 
surplus,  ont  déjà  été  indiquées  à  celle  place  et 
nous  n’allons,  par  suite,  que  continuer  une  heu¬ 
reuse  initiative  en  mentionnant,  pour  tous,  l’exis¬ 
tence  d’un  débouché  peu  connu. 


Ce  débouché  auquel  nous  faisons  ici  allusion 
est  l’Adminislraiion  même  de  l’Assistance  pu¬ 
blique,  administration  comprenant  des  situations 
de  rédacteurs  auxquelles  l’on  parvient  directe- 


DRAG|ES.FERJpGNET 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUGINEUX 

TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

Comprimés  ..^Eljiorol 

noGtiE: 

Préparation  eillcace.  Pratique,  Bon  Marché 
las  comprimés  par  Jour  —  Paix  nu  Tuhe  ;  2  fr, 

F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  C'.V.r  Sb-Claudo,  Paris.3» 

®l)i9ém>l  îflorl)r 

Au  pharmacien  .  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  !  3  ff. 

f  PansemenlsiDi/féno/,  20-50  gr. 
MODES  D’EMPLOI  ]  vaginaux.  ]  glycérine  Q.S.potirmgr 
(  Ovules  vaginaux  à  30%. 

F.  HOFFMANN-LA  HOCHE  &  C'*,7,r.St-Clnude.Pnrm3». 

MONT-DORE  iîMûm 

—  AFFECTIONS  DES  VOIES  KEfiiFIR ATOIUE8  — 


□EUa.’ULXXiLSfcTlsixxes  iviëdication  salicylée:  i-ocal.e  par _ 

NÉVRALGIES, IL.  ’  XJ  X..  lÆ -A.  I=t  O  IL. 

Liniment  sans  odeur  incommodante.  —  Le  flacon.  3  fr.  50.—  Pharmac.  OIGON,  7,  r.  Coq-Héron,  PARIS,  et  toutes  pharmacies. 
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racnl  jKir  voie  de  concours  et  qui  pcrmctlenl  par  délégués  par  l’Administration,  constatant  qu’il  est 
la  suite  de  prétendre  aux  plus  hauts  emplois  de  la  exempt  d’infirmités  permanentes  le  rendant  im- 
carrière,  jusque  et  y  compris  le  poste  de  direc-  propre  .i  remplir  un  entploi  administratif,  et  qu’il 
teur  général.  a  été  vacciné  ou  revacciné  depuis  moins  de  cinq 

Un  concours  pour  de  tels  emplois  de  rédac-  ans  ; 
leurs  devant  avoir  lieu  dans  un  temps  assez  pro-  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  déli- 

cliain,  nous  ne  saurions  en  vérité  mieux  faire  que  vré  par  le  maire  du  lieu  de  résidence,  ou  par  le 
d’indiquer  les  conditions  permettant  aux  méde-  commissaire  du  quartier  pour  les  candidats  domi- 
cins  d’y  prendre  part.  ciliés  à  Paris. 

D’une  façon  générale,  tout  médecin,  pourvu  Ces  formalités  remplies,  s’il  a  bien  été  inscril 
qu’il  soit  français  et  qu’il  soit  àg<'‘  de  plus  de  au  moins  dix  jours  avant  l’ouverture  du  concours 
vingt  et  un  ans  el  de  moins  de  trente  au  piamiier  e(  r(''gulièrenient  convoqué  ])ar  décision  du  direc- 
janvicr  de  l’année  ou  s’ouvi'e  le  concours,  peut  teur  de  l’Administi'alion,  le  candidat  au  poste  de 
être  admis  à  y  prendre  part.  rédacleur  est  appelé  à  subir  les  épreuves  du  con- 

Ces  deux  règles  sont  absolues,  et  la  seule  déi-o-  cours, 
gation  qui  y  soit  faite  a  trait  à  la  limite  d’âge  Celles-ci  sont  au  nombre  de  six  et  compren- 
pour  les  concurrents  ayant  accompli  un  séjour  nent  :  1"  Une  épreuve  d’admissibilité  consistant 
dans  l’armée  active  afin  de  satisfaire  à  la  loi  sur  en  une  rédaction  dont  le  sujet  est  nécessairement 
le  recrutement  ;  la  limite  d’âge  de  trente  ans  pris  dans  les  matières  indiquées  à  un  programme 
pour  ces  candidats,  est,  en  effet,  prorogée  d’une  spécial  sous  le  titre  :  «  Droit  administratif  cha- 
durée  égale  aux  services  qu’ils  ont  oH’cclués.  pitres,  1  à  13  »,  épreuve  pour  l’exécution  de  la- 

Quelle  que  soit  sa  situation  à  cet  égard,  du  quelle  il  est  accordé  quatre  heures;  2°  cinq 
reste,  le  candidat,  qui  ne  peut  jamais  être  auto-  épreuves  définitives  partagées  en  deux  épreuves 
risé  à  prendre  part  à  plus  de  cinq  concours,  doit,  écrites  pour  lesquelles  il  est  donné  trois  heures 
pour  obtenir  son  inscription,  fournir  les  pièces  et  une  heure  et  demie,  et  trois  épreuves  orales 
suivantes  dans  les  délais  prescrits.  d’une  durée  chacune  de  dix  minutes  dont  cinq  de 

1“  Une  demande  d’admission  à  prendre  part  réllexion. 
au  concours,  acconipagmie  d’une  note  rédigée  par  Les  deux  épreuves  écrites  définitives  se  coni- 

lui,  faisant  connailre  ses  antécédents,  avec  certi-  posent  :  1"  d'une  rédaction  sur  un  sujet  se  rap- 

ficats  à  l’appui,  s’il  y  a  lieu  ;  portant  à  l'histoire  politique  et  sociale  de  la 

2“  Une  expédition  aulhenlique  de  son  acte  de  France  depuis  le  cominencemenl  du  xvii'^  siècle 
naissance,  et,  s’il  y  a  lieu,  la  preuve  qu’il  est  né  jusqu’à  la  proclamation  de  la  République  (4  Sep- 
ou  naturalisé  Français  ;  ternbre  1870);  2°  d’une  rédaction  sur  une  question 

3"  Un  extrait  de  son  casier  judiciaire  ayant  de  droit  civil, 
moins  do  six  mois  de  date  ;  Quant  aux  épreuves  orales,  elles  comprennent  : 

4"  Son  diplôme  de  médecin  ;  1"  Une  épreuve  orale  sur  le  droit  civil;  2“  une 

.â»  Une  pièce  faisant  conn.iître  sa  situation  au  épreuve  orale  sur  le  droit  administratif;  3°  une 

point  de  vue  militaire  (cc/tc  pièce  ne  doit  dire  pro-  épreuve  orale  sur  l’hygiène  hospitalière. 

duile  que  par  /es  candidats  qui  ont  dépasse  l’ âge  Les  candidats  ayant  satisfait  aux  épreuves  el 

de  trente  ans) -,  nommés  rédacteurs  à  la  suite  de  ce  concours 

(J"  Un  certificat,  délivré  par  l’un  des  médecins  sont,  s’ils  n’appartiennent  pas  déjà  à  l’Adminis¬ 


tration,  nommés  stagiaires,  suivant  leur  ordre 
de  réception  el  suivant  les  besoins  du  service,  aux 
appointements  de  2.700  francs,  et,  un  an  plus 
tard,  ils  sont  titularisés  rédacteurs  de  4°  classe, 
leur  titularisation  ayant  rétroactivement  effet  à 
partir  du  jpuF  de  leur  entrée  en  foncliops.  Ils 
peuvent  ensuite  être  nommés  successivement  de 
.3“,  de  2“  et  de  1''“  classe  avec  appointements  res¬ 
pectifs  de  3.100,  3.500  et  3.900  francs. 

De  rédacteurs,  ils  deviennent  commis  ju’inci- 
paux  avec  4.000,  4.400  et  4.800  francs  d’appoin¬ 
tements,  puis  sous-chefs  de  bureau  avec  5.000, 
5.500  el  6.000  francs,  chefs  de  bureau  avec  7.000, 
8.000  el  9.000  francs,  chefs  de  division  ou  inspec¬ 
teurs  à  10.000  et  11.000  francs,  secrétaire  géné¬ 
ral  à  11.000,  et  enfin  directeur  général  avec 
15.000  francs  d’appointements. 

Les  rédacteurs  de  l’Assistance  publique  peu¬ 
vent  encore  devenir  directeurs  d’agence,  éco¬ 
nomes,  directeurs  d’établissements  hospitaliers, 
secrétaires  hospitaliers,  avec  des  traitements  os¬ 
cillant  entre  4.000  el  7.500  francs,  sans  compter 
les  avantages  en  nature  tels  que  le  logement, 
inhérents  à  certains  emplois. 


On  le  voit,  de  par  ces  brèves  indications,  le 
concours  pour  l’emploi  de  rédacteur  de  l’Assis¬ 
tance  publique  est  susceptible  de  fournir  des 
situations  honorables  très  variées  et  vraiment 
propres  à  tenter  et  à  satisfaire  les  ambitions  d’un 
certain  nombre  de  jeunes  médecins. 

Aussi,  nous  ne  douions  pas  que  nombre  d’entre 
eux  ne  soient  heureux  d’apprendre  l’existence  de 
ce  débouché  trop  peu  connu  aux  études  médi¬ 
cales. 

Geouges  Vitoux. 


et  EGiiantiflous 
gratuits  aux  Docteurs 


ANTiSEPTiQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 


,EUR  Cl 


SoiiL  souvent  impures  et  falsifiées  (IIuchaui)) ; 
Sont  d’origine  et  d’action  différentes  (P'  PocciifiT) ; 
Sont  rarement  exemptes  de  caféine  (Vauam); 

Ne  sont  pas  toujours  bien  supportées  (Monin)  ; 
Déterujineul  Imjueiniuent  des  Céphalées  (Huciiaud); 
Provoquent  souvent  des  Troubles  digestifs  (Calonnk); 
Sont  en  certains  cas  lentes  à  agir  LMiéiii’ni); 

Se  montrent  trop  Iréquemment  inconstantes  (Raspail); 
Restent  parfois  même  inactives  (Dubois). 


eiâi  irrég»ro4L*iEial»leiBieiiBi 

â!<^  sou9*ce  toujours  itleiitûgue; 

«le  compositlou  rigoureusement  fixe; 
sa  tolérauee  est  remarqiBuble; 
elle  ne  |»rovot|ue  ni  eé|>lialal»'ie; 
ni  !«■!  iBiohfidi'e  trouhie  toxîqBHe; 

S4»u  aetioiB  est  toujours  promgBte; 
c'est  le  g»lus  eosistamt; 
le  plias  lîdèle  des  dîiu*étî«ji8aes. 


Fil  SA  NTHÉOSE,  qui  consliliie  ht  niédicalion  par  excellence  de  foules  les  all'ecLions  cardiaques,  rénales  et  arlhriljques,  esl  un 
PRODUIT  FRANÇAIS,  juslilianl  des  plus  hautes  références.  Elle  existe  sous  trois  formes  : 

1“  La  SAiV'rilTlOSli:  PIIOSPUyV'rÉK,  puissamment  efficace  chez  les  cardiaques  et  les  brightiques; 

2”  La  SAIM’t’JlICOSIÏI  CAFTlIIVlüK,  grandement  précieuse  dans  l'asthénie  cardio-vasculaire,  l’asystolie,  etc.  : 

3"  La  SAATIlilOSIi:  traitement  de  choix  de  l’arlério-sclérose,  rhumatisme,  goutte,  etc. 

Pour  éviter  toute  substitution  ou  contrefaçon,  la  SANTHÉOSE  n’est  ni  vendue  en  vrac  ni  détaillée,  et  ne  se  présente  que  par 
boites  de  24  ca.chets.  Ces  cachets,  qui  ont  la  forme  d'un  cœur,  seront  prescrits  à  la  dose  de  1  à  4  par  jour.  Le  prix  de  la  boîte  de  24  cachets, 
représentant  au  moins  12  gr.  de  principe  médicamenteux,  esl  de  &  Irniics,  ce  qui  met  la  spécialité  fi  un  prix  meilleur  marché  que  les 
diurétiques  les  plus  couramment  prescrits.  —  Exiger  sur  chaque  cachet  la  marque  «  Santhéose  ». 
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CORRESPONDANCE 

A  propop  de  j’artiele  sur  l’assurance  Mutuelle- 
Médjcale-Vie  et  de  la  lettre  de  M.  Baratoux 
publjé  dans  le  numéro  du  1'”'  Février  1905  nous 
recevons  4.e  M.  Viinont  la  lettre  suivante: 

9  Février  1905. 

Mon  cher  confrère, 

Pcrineltc/,-nioi  de  répondre  quelques  lignes  à  la 
lettre  cle  M.  Baratoux  au  sujet  de  la  Mutuello-Médi- 

L’assiirance  faite  par  notre  confrère  et  que  je 
connaissais  est  certainement  intéressante,  elle  est 
faite  par  l’Etat  par  l’intermédiaire  de  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations;  niais  si  elle  assure  un 
secours  au  décès  du  médecin,  ses  frais  funéraires, 
c’est  tout,  car  j’insiste  sur  ce  ppint  elle  ne  peut 
dépasser  1000  franps  c’est  4  le  maximum  d’UUe  assu¬ 
rance-vie  faite  par  l’Etat'  PHp  Çpûte  30  fripes  par  ap, 
la  nôtre  coûte  à  quapnnlp-dpux  pps,  comme  le  dit 
M.  Baratoux  3p5  fr.  15  pour  lOOflQ  frages,  par  consé¬ 
quent,  les  tarifs  sont  égaux  à  peg  prèp. 

Mais  la  Mutuelle-Médicale-Yîe  du  Syndicat  des 
médecins  de  l.i  Seine  se  prête  à  fpg fps  Ips  comftipgisons. 
Pour  une  assurance-vie  entière  la  veuve  louclie  pu 
capital  de  1000  fj-ancs  ce  qui  luj  permet,  si  eljp  le 
désire,  de  prpiidrc  un  comUlPVce,  e!|p  pput  aussj 
placer  cette  somme  en  viager  chez  nous  et  s’gssqrpr 
ainsi  une  retraite.  Si  le  ipédeçin  a  fait  une  ûSpu- 
rapce  mixte,  s’il  vient  .'i  mourir,  sa  veuve  profite  des 
avantages  énuméi’és  ci-dfssus  ;  s’il  vjt  à  l’pspiration 
de  son  contrat  il  louche  lui-même  la  somme  cl  peut 
également  se  constituer  une  retraite  par  placement 
viager,  établir  un  de  ces  enfants,  etc.  En  un  mot, 
l’assurance  de  M-  Paratoitx  est  trop  réduite  ppur 
constituer  un  acte  de  prévoyance,  c’est  tout  au  plps 
uii  secours  au  décès,  la  nôtre,  au  contraire,  est  une 
œuvre  de  prévoyance  utile  qui,  par  son  contratlimilé, 
ne  donne  prise  à  aucune  spéculation  linancière. 

Veuillez  agréer,  mon  cher  confrère,  l’assur.ince  de 
mes  meilleurs  sentiments. 

M.  VtMONT. 


LIVRES  N0UYE4E}i 


H.  Triboulet,  p.  Mathieu  et  p.  ~ 

de  r Alcoolisme.  Avec  une  préface  de  M.  Ip  profpsseijr 
.loffroy.  1  vol.  gr.  in-8“,  de  430  p.  Prix  :  fi  fr.  Parip, 
1905,  (Masso-n  et  C'®,  éditeurs). 

Il  est  certain  que,  depuis  cincj  qn  sjr  ans,  la  liltér.a- 
Inre  concernant  l’aicool  et  ralppolfsine  a  pris  un  dé¬ 
veloppement  considérable.  Aoiis  possédons  aptupllo- 
ment  un  nombre  respectable  dp  livrpS|  dp 
d’articles,  dp  communications,  de  rcvqps,  dp  ItrO' 
chiires  —  et  ineme  de  travaux  originaux  —  qui  gous 
ont  fait  connaître  les  uns  l’iiidustrie,  et  les  falsiliaa- 
tions  de  l’alcool,  d’autres  ses  etfets  physiologiques  et 
son  rôle  en  pathologie  individuelle,  d’autres  encore, 
et  ce  sont  les  pipe  nombreux,  l'importance  sociale  de 
r.alcoolisme.  Mais  ce  qui  manquait  encore  dans  cette 
littérature,  c’était  up  travail  d’ensemble  envisageant 
l’alcool  et  l’alcoolisme  à  la  fois  et  sous  tous  leurs 
aspects,  permetlsut  ainsi  au  lecteur  de  se  faire  une 
idée  complète  sur  une  question  fH'i  continue  à  préoc¬ 
cuper  l’opinion  publique.  Le  Traité  de  l’Alcoolisme 
par  MM.  Triboulet,  Mathieu  et  Mignot  comble  fort 
heureusement  cette  lacune. 

Les  deux  premiers  chapitres,  rédigés  par  .M.  Ma- 
thipu,  sont  destinés  à  nous  faire  connaître  les  alcools 
et  les  boissons  alcooliques  aVpc  leurs  arômes  ainsi 
que  leur  toxicologie.  Tout  ppl.>  est  expmsé  d’que 
façpn  claire  et  nette  qui  ne  laisse  rien  à  dépifef-  ôlais 
je  voudrais  atliper ‘d’une  façon  plus  spéciale  l’atteu- 
tion  sur  Ip  chapitre  consacré  par  M.  Ti-iboulel  à  l’ac- 
tiçin  pltysiologique  ije  l’alcooil,  laquelle  action  —  et 
pn  l’a  bien  \u  peudapl  !’«  affaire  «  Altnater-Ln- 
elaux  —  est  généralement  peu  connue. 

Les  médecins  auxquels,  cp  somme,  s'adresse  le 
'l’i’aité  de  l’Alcoolisme  liront  certainement  avec  fruit 
et  intérêt  les  c|nipitres  dans  lesquels  M.  'l'rilioulet  ex¬ 
pose  l’anatomie  pathologique  et  la  clinique  de  l’alcoo¬ 
lisme,  ainsi  que  le  chapitre  dans  lequel  M.  Mignot 
expose  le  rôle  de  l'alcoolisme  en  psychopathologie, 
fj’étude  de  MM.  Mignot  et  Triboulet  sur  la  thérapeu¬ 
tique  de  l’alcoolisme,  sui-  l’assistance  des  alcoo¬ 
liques  et  sur  la  médecine  légale  dans  sas  r-.-ipports 


avec  l'alcoolijims  complètent  selle  partie  de  la  ques¬ 
tion. 

M-  Msti'ict'  s'est  chargé  de  nous  présenter  la  dé¬ 
mographie  de  la  cousommalion  de  l’alcool  et  les  prjn- 
cipee  qe  la  lutte  contre  r.alcoolismo.  Nous  y  trouvons 
l’expose  complet  d'innombrables  systèmes  préconisés 
et  même  appliqués  dans  quelques  i)ays,  dans  l'idée 
d’endiguer  le  îlot  mpldant  de  l’alcool.  Comme  la 
plupart  de  ceuxquiont  écrit  sur  l'alcoolisme.  M-  Ma¬ 
thieu  se  montre  partisan  de  ces  mesures  coercitives, 
et,  comme  ses  prédécesseurs,  il  semble  oublier  que 
les  lois  restent  lettre  morte  quand  elle»  ne  codifient 
pas  iiqe  modification  apparente  O'U  môme  définitive, 
anryciMIP  dans  des  mœurs.  El-,  comme  celte  modifi- 
callou  n’apparaît  pa»  plus  en  France  qii  aillcnrs,  je 
donte  dp  l’efficacité  des  mesures  dont  51.  tilalliicu 
semble  attendre  beaucoup. 

C’eat  ba  seule  critique  que  je  me  permets  d’adresser 
à  un  livre  dont  le  succès  paraît  certain. 

IL  Ro.mmv. 

M.  A.  Combe,  aide-major  de  1'''  classe  de»  troupes 
coloniales.  —  /«//neneq  des  parfums  el  des  odeurs 
siffles  néyropathes  et  les  hystériques.  Paris,  1905- 
(A.  MiciifLOS,  édileun. 

Dans  petfe  jtetile  mpacgrapbie,  I  auteur  montre, 
avec  observations  i  l’appui,  que,  chez  bon  nombre  de 
iiéYropatbPS'  les  parfums  déterminent  des  malaises, 
nausées,  vertiges,  etc.,  ol  que,  eboz  les  sujets  fran- 
ehemcnl  hystériques,  jls  goût  capable»  do  j)rovoqucr, 
eu  outre  de  ces  perturbations,  tantôt  le  sommeil 
bypuoti(|ue,  tantôt  l’pxplosion  de  grandes  attaques 
convulsives.  '  L.  B. 
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QÂSTERlf^E 


suc  GASTRIQUE  sécrété  par  restpmac 

vivant  isglé  d'après  la  déconverto 

dv  R'  YBEMPNT 

GUÉRISON  DE  L’INGUmMWei  L’ESTOWAQ 

\  4  cuiller<5os  à  soupe  dans  ^Iç.,  ot  poinlanl  Ip  yopa.s. _ 


jPÜÎSSlîÂGGi^ 

I  Ramène  l’appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  ip 

I  poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître 
I  la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX, 

^  BXPÉMMENTÉ  avec  siiccis  dans  les  HÔJiltar 


les  :  I  ampoule  par  jour. 
INDICAXIONS  : 

o^^i****^ LYMPHATISME,  SCROFULE,  BRONCHITES  CHRONIQUES,  I 
^  NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc.  ' 

LlTTÉnATunt  et  Éciiantillons  :  S'adressor  i  NAUNE,  Ph''"  i  St-Denla  (Seine). 


..iSsaSs  EUPNINE  VERî|ApE 

ARTiraio«5ri  FRn<îF  ^  1-.IODURE;  DE  . CAFEINE 

af*e7tXs°hèn°aI"es 

HYDROPtSIES  0  Br.  50  d'Iodure  do  CaKIno 

ANGINE  DE  POITRINE  .  . 

INFLUENZA,  ETC.  VERNADE,  64,,laaul.  Edgar-Quinet,  PARiS|i 


ëlnd'crlstalll 
à  2  ouilloh 


‘Véritable  slÉÇ^FIQUE  des  DYS6R1 
Aç.cél$rijit^iifiet  f^É^ulmiauPde 


mseiut^TiVES 

iQn6$^^rale. 


IDRAGf^ÉIES,  SXEOF  et  .A.ZVEPO'CTEES 

iNDictyTtQJtis  :  tlnémie$  de  toute  origine, Cfilorosè,  \  Troubles  de  Croissance  et  de  iq  Nutrition 

fatigua  raùsculairé  èt  ^^^vêuse,  $unn.ç/ia£l»,  Rachitisme,  |  Néoplasie,  Impaludismp  et  toutes  Débilités. 

Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT 

NfpDB  D'ÇÇJPLQJt,  -,  fi  pragécB  par  Jour  aux  repas;  à  à  6  èulÜerées  dç  Sirop,  1  â  a  InjecUona.  - Pona  et»  Eurama .  Moitié  doet 
tabnratoEe  du  B,'  ■ÇÎ§,%«Ç'.  de  citchy,  paris,  et  toutes  Pharmacies. 


Méilioatlon  Reconstitiianté, -  Tv-q/'effle/tt PHOSPHO-ARSENlO-HÉM'Stî 


IThUNE  Tissot 
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LE.VURARGYRE 
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MM 


i’gîjltlArf 


EUmMÀSE 

mflpiTÙa!LlVl£STIHàÙ[ 


PANCRÉATOïKINASE 

.mèStlf  P^tSSAHT 


SPECIFIQUE  MERCURIEL  INJECTABLE  SANS  DOULEUR 


Dans  les  BROMCHITES  AIGUES  et  CffiOHPES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 


de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

amènent  la  guérison,  déssècliont  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats, 
r>rêparation  et  vente  en  Gros  :  ADRIAU  et  C‘",  Paris. 


SOLUTIONS  STÉRILISÉES ^doüJNJ^  / 

SOLUTIONSstérilisÊesponrBadigeoQDages^^'?^|fiffî^ 


Chlorurée 


Pastilles  de  Stovaïne 


N’oGGa.sionnant 

NI  MAUX  DE  TÊTE 
NI  NAUSÉES 
NI  VERTIGES 
NI  SYNCOPES 

Toxicité  Jjeaucoup  pius  faible  que 
celle  de  la  Cocaïne. 

BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8<>Arr‘). 


AFFECTIONS 


BOUCHE 


GORUE 


H.  CARFBION  &. 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  -l3C.e4 


pour  Docteur 


24,  me  Grelfulhe 
lEVALliOlS-PERRET  (Seine) 


L’OXYHÉIÏIOGLOBINE  DANS  LA  TUBERCULOSE 


OPOTHÉRAPIE  HÉMATIQUE.  Reconstitution  Rapide  des  Globules. 


D’après  les  observations  des  liéinalologistes,  il 
résulte  que  riiéinoglobino,  jmur  être  facileineiit 
assimilée,  doit  (Mic  prise  à  l’élal  d'oxyliéinoglobiiie. 
En  elle!,  sous  sa  fonne  oxygénée,  l'hémoglobine, 
exerce  sur  les  globules  rouges  une  action  opolhéra- 
)nque  remarquable  se  traduisant,  spécialement  cliez 
ies  lulierciileux,  par  un  réveil  de  l’appétit  et  une 
augmentation  de  poids. 

L’oxyliémoglobine  associée  au  glycérophosphate 
de  soude  l'ait,  du  Sirop  Fraisse,  un  médicament- 
aliment  qui  tient  lieu  de  jus  de  viande.  Ce  produit 
est  capable  de  rendre  de  réels  services,  toutes  les 
foi.s  qu'il  s’agit  d’instituer  un  régime  de  suralimen- 


A’OXYHEMOGLOBINE 
glycérophosphate  deCHAUX 


Identiques  à  ceux  de  l'organisme. 


Pour  éviter  la  substitution  du  Sulfo-Gaïacolate  de  Potassium  au  véritable 
Thiocol,  prescrire  exactement  : 


Cette  préparation,  meilleur  marché  que  toutes  celles  à  base  de  Créosote 
ou  de  Gaïacol,  est  la  seule  qui  soit  inodore,  insipide,  soluble  dans  l’eau, 
sans  aucune  action  toxique  ou  caustique.  Elle  est  d’une  efficacité  réelle 
dans  toutes  les  affections  pulmonaires.  <c  Elle  n’efface  pas  seulement  un 
symptôme  du  mal,  dit  Jifard,  elle  s’attaque  au  mal  lui-même  et  guérit 
vraiment.  » 

Les  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE  stimulent  l'appétit  et  améliorent 
la  nutrition,  aussi  leur  emploi  est-il  étendu  à  toutes  les  affections  débilitantes, 
Anémie,  Rachitisme,  etc. 

Les  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE  sont  vendus  en  tube  de 
20  Comprimés,  rigoureusement  dosés  à  0.50  de  substance  active.  La  dose 
est  de  1  à  5  et  8  Comprimés  par  jour  pour  les  Enfants  et  les  Adultes. 
Augmenter  la  dose  progressivement  de  1  à  8  Comprimés. 

cLxi.  â  fir*. 

Le  prix  du  traitement  d’un  mois  est  de  20  francs. 

âViS.  -  Pour  éviter  toute  confusion,  exiger  sur  chaque  tube  la  signature 
du  préparateur  Oh.  WEISS. 


COMPRIMÉS  OE  THIOCOL  ROCHE 


F.  HÛFFMANN-LÂ  ROCHE  &  C°,  7,  rue  St-daude,  PARIS  (3‘) 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


inenlale  ;  MM.  Lauiielonj,'-u('.  Hayon»,  Lanclouzy,  Mnu- 
claii'c.  —  M.  Delamakuh  :  (ionlribnlion  à  réliulo  des  sar- 
ooinos  des  fosses  nasales;  MM.  Landouzy,  Ilayern,  Lun- 
nelan^'-iie,  Maiiclairo.  — !\l.  Chkvk  :  Le  luinpon  en  obsté¬ 
trique,  élude  historique  :  MM.  Pinard,  Hrissaud,  Déjcriiie. 
bepajje.  —  M.  Hédüuin  :  Des  néphrites  bilatérales  coii- 
sécuilives  au  trauinalisine  d'un  seul  rein;  MM.  Drissaud, 
Pinard,  Déjcrinc,  Lepag-c.  —  M.  Guéhin  :  Conlril)ution  à 
Pétude  clinique  des  voniisseinenls  avec  acétonémie  chez 
les  enfants.  Hechcrches  sur  les  origines  de  ce  syndrome; 
MM.  Déjcrinc,  Pinard,  Brissaud,  Lepage. 

Jeudi  23  Février  1005,  i  1  heure.  —  M  JDukot  :  Le 
péril  vénérien  et  la  prophylaxie  des  maladies  vénériennes  ; 
MM.  Debove,  Raymond,  Pozzi,  Jcunselme.  —  M.  Blunjen- 
liîi.n  :  Contribution  à  l'étude  de  roreliilc  au  cours  de  la 
fièvre  typhoïde;  MM.  Raymond,  Debove,  Pozzi,  Jeun- 
selnie.  —  M.  Cousin  :  Tuberculose  et  mutualité;  MM. 
Pozzi,  Debove,  Raymond,  .leanselmc.  —  M.  Landiun  :  De 
Tiboga  et  do  l’ibogiiïnc;  MM.  Pouehet,  llulinel,  Vaquez, 
Richaud.  —  M.  Paioientjek  :  .Analyse  spectrale  des 
urines  normales  et  pathologiques;  sensitivo-calorimélrie  ; 
MM.  pouehet,  llulinel,  Vaquez,  Rieliaud. —  M.  Gaili.aru  : 
Stérilisalicjii  sous  pression  en  milieu  anhydre  ;  MM.  Iliiti- 
nel,  Pouehet,  Vaquez,  Uiehnud. 


Sehilcau,  Potoeld.  M.  BlancJiai'd,  censeur;  M.  Desgrez, 
suppléant.  —  T)*',  ChiiMirgin  (Première  partie),  Hôtel- 
Dieu  :  MM.  Tulüer,  (îosset,  Pierre  Duvul.  — 5®  (Dcuxièuie 
partie)  (1'^’  série),  IIùtcl-Dieu  :  MM.  Brissaud,  Roger, 
Legry.  —  5"  Première  partie)  (2«  série)  :  MM.  Dejerinc, 
Teissier,  Lahbé  (Marcel).  M.  Ilayern,  censeur;  M.  Raltlia- 


pratiquo  :  MM.  Bcr^ 
partie),  Lahoratoir 
pathologiipie :  MM. 


pratiques.  ^  3“  {Première  partie)  (D‘«  série),  Oral  :  Salle 
Pasteur;  MM.  Le  Dentu,  Launois,  Dcmclin.  —  3*^  (Pre¬ 
mière  partie)  (2^  série),  Qrali  Salle  Coi'visart  ;  MM.  Poi¬ 
rier,  Hartmann,  Brindeau.  M.  Guyon,  censeur  ;  M.  Auvruy, 
suppléant.  —  S»:  Chirurgie  (Première  partie),  Cliarité  : 
De  Lapersonne,  Schwartz,  Marion.  —  5«  (Deuxième 

partie),  Charité  :  MM.  Diculafoy,  Gouget,  Carnot.  M.  Jof- 
froy,  censeur;  M.  Faure,  suppléant. 

Mercredi  22  Bévrier  iOOS.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique;  MM.  Kirmîsson ,  Scbilcau ,  Pierre  Duval. 
Epreuve  pratique.  —  2*=,  Salle  Richet  ;  MM.  Gautier, 
Glcy,  Branca.  —  3«  (Première  partie)  (l'^^  série),  Oral  : 
Salle  Pasteur  :  MM.  Terrier,  Rctterer,  AValIich.  —  3“ 
(première  partie)  (2c  série),  Oral,  Salle  Charcot  :  MM. 
Reclus,  Potocki,  Cunpo.  —  3c  (Deuyieme  partie),  Oral, 
Salle  Dubois  :  MM.  Blanchard,  Gaucher,  Teissier.  M. 
Garicl,  censeur  ;  M.  Claude,  suppléant. 

Jeudi  23  Février  1005.  —  Médecine  opératoire,  Ecole  pra¬ 
tique;  MM.  Poirier,  Faure,  Auvi’ay.  Epreuve  pratique.  — 
3c  (Première  partie),  Oral  :  MM.  Budin,  Schwartz,  Lau¬ 
nois.  —  Salle  Béclurd  ;  MM. Gilbert,  Dupré,  Guiart. 
M.  Le  Dentu,  censeur  ;  Langlois,  suppléant. 

Vendredi  24  Février  1905.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  ;  MM.  Tuffîer,  Cunco  ,  Proust.  Epreuve 
pratique.  —  2«  Salle  Richet  :  MM.  Gariel,  Ch.  Richet,  Réi¬ 
térer.  — -  4«,  Salle  Charcot  :  MM.  Pouehet,  Gaucher,  Des¬ 
grez.  M.  Gautier,  censeur;  M.  Broca  (^ndré),  suppléant. 
—  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (l'c  série),  Necker  ;  MM. 
Terrier,  Dclens.  Legueu.  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (2®  série),  Necker;  MM.  Reclus,  Broca  (Aug.),  Gos- 
set.  M.  Roger,  censeur  ;  M.  Muuclaire,  suppléant.  — 
:>«  OI)stélriquc  (Première  partie),  Clinique  Baudclocque  ; 
M.M.  Pinard,  Lepage,  Wallich.  M.  Macaîgne,  suppléant. 


:  MM.  Pozzi,  Tliîéry,  Marion 
ièine  partie),  Oral,  Salle  Bée! 
1,  Guiart.  M.  Hutincl,  censeur 


Epreuve  pratique, 
ird  ;  MM.  Gilbert, 
M.  Maillard,  sup- 
•ie),  Bcaujon  ;  MM. 
ième  iiarlie)  (2«  sé- 
['Mon.  M.  De  Lapi;r- 


Chalre  d  opérations  et  appareils.  —  M.  Segond, 
agrégé  des  facultés  de  médecine  est  nommé  professeur 
d’opérations  et  appareils  à  la  Faculté  de  médecine  de 
rUniversité  de  Paris. 


UNIVERSITÉS  DE  PROViNCE 


Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  A  la  su 
murs  qui  vient  d’avoir  lieu  pour  la  place  de 
les  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  de 
iiédecine  de  Poitiers,  M.  Barnshy  a  été  présci 
nination  du  ministre  de  l’Instruction  publique 


fouctioiincls  causés  par  la  foudre.  —  Clair  :  Des  eiicé- 
phalocèles  de  l’angle  interne  do  l’orbite.  —  Grandjean  : 
Contribution  à  l’étude  de  la*  main  bote  eongénilalo.  — 
Mtissy  :  De  la  radiographie  stéréoscopique  ])ur  la  mé¬ 
thode  des  réseaux.  —  Humbert  ;  Gonlribulion  à  Fétiidc 
des  blessures  de  ruretère  au  cours  des  interventions  chi¬ 
rurgicales  sur  rutérus  et  les  annexes,  et  de  leur  traite¬ 
ment.  —  David  ;  Du  peroxyde  de  zinc  et  de  ses  applica¬ 
tions  en  ophtalmologie.  —  Chery  :  Des  ametropies  dans 
leurs  rapports  avec  les  indices  orbitaire  et  céphalomé- 
trique  en  Lorraine.  —  Mégrat  :  Du  traitement  chirurgical 


l’œil  et  ses  annexes  pur  les  armes  de  guerre 
Lyon,  —  Thiers  ;  Elude  comparative  de  1 
ciel  ouvert  et  de  rcxlirpatiou  partielle  du 
mastoïdien  dans  le  traitement  du  torticolis 
Cousin  ;  Traitement  de  l’actinomycose  par 
bière  et  de  l’arscîiic  asseiciés.  (Méthode  du  1 
Peguet  ;  Du  rétrécissement  congénital  de  ] 
ciqiic  chez  les  vieillards  athéromateux.  — 
spores  des  champignons  au  point  de  vue  nié 
Mahaut  ;  Le  bacille  d’Eherth  dans  l’iirino  ri 
Application  5  la  prophylaxie  do  la  fièvre 
Dcsgoultes  :  Considérations  pratiques  sur 
des  fractures  des  os  longs.  —  Guillemin  : 
des  conduits  lacrymaux.  —  lionier  ;  De  la 


spores  des  champignons  au  point  de  vue  médico-légal.  — 
Mahaut  ;  Le  bacille  d’Eherth  dans  l’iirino  des  typhiques. 
Application  5  la  prophylaxie  de  la  fièvre  typhoïdo.  — 
Desgouttes  :  Considérations  pratiques  sur  le  traitement 
des  fractures  des  os  longs.  —  Guillemin  :  Actinomycose 
des  conduits  lacrymaux.  —  lionier  ;  De  la  myomectomie 
abdominale  dans  le  traitement  des  fibromes  uiérins.  — 
Briançon  :  De  l’ankylostomiase  et  spécialement  dans  le 
bassin  houiller  de  Saint-Etienne.  —  Louis  :  Contribution 
è  l’élude  la  pleurésie  parapiiciimoniquc.  —  Orticoni  :  Con¬ 
tribution  à  réludc  do  l’urolropine.  —  Jaume  :  De  la  jiertc 
de  poids  d»i  iiouvcau-né.  —  Tomasi  ;  Essai  sur  un  pro¬ 
cédé  de  circoncision.  —  Hornus  :  Etude  médico-légale  des 
traumatismes  par  armes  naturelles.  —  ïvert  :  L’identifi- 
Cntîon  par  les  empreintes  digitales  palmaires.  (La  dacly- 


Rué  la-’  Boéti^  PABJStyf 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


i  cuilleri'i': 


employé  avec  succès  dans  le  Irai 
temeiit  des  Maladies  cutanées  e 


Siro^ïAWottsintet 

Titré  à  0,0 1  de  DiOIliOS-Mtrck  fit  II  gouttes  BrOlROloriIlB  par  cuillerée  à  bouche 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 
à  MM.  les  Mùdeoius  gui  en  font  la  demande 

SOCIËTË  FRANÇAISE  Dg  LV80L 


Le  Sirop  du  Di"  Bousquet  calme  d’une  façon  remarquable  les 
quintes  de  loux;  Il  procure  un  sommeil  paisible  aux  tuberculeux. 

Il  est  nn  calmani  des  plus  énergiipies  dans  toutes  les  affections 
pulinoiiidres  aigues  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  etc. 

Le  Sirop  du  Df  Bousquet  facilite  la  rcspiralion  cliez  les 
asthnialiques  et  les  emphysémateux;  il  fait  disparaître  l’angoisse 
qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminue  l’intensité  des  douleurs 
névralgiques. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occasionr.e 
jamais  les  troul)les  digestifs  et  les  pliénomènes  d’accoutumance 
consécutifs  û  l’emploi  de  la  morphine  et  dos  préfiarations  opiacées. 

Le  Sirop  du  D‘' Bousquet  n’a  pas  non  pins  d’action  cumulative,  i 


'  /Thermes  Urbains 

^  BUVETTE  d  EAUX  MINÉRALES  NATURELLES 


HYDROTHERAPIE  j  CURES  THERMALES 
simple  et  minéralisée  |  a'Eaux  Minérales  Naturelles 
PHYSICOTHËRAPIS  j  froides  et  chaudes 

Il  n’eœiste  ni  Établissement  similaire,  ni  Succursale. 

...  - - (^CHAMPS-ELYSEES.  -  TÉLÉPHONE  570-a4 


mate,  ot  à  rintérieur  ilans  la  Tuberculose  puimonatre. 

IPUTU  ADPAM  Combinaison  d'argent  (30  <>/o)  et  d'Ichthyol  soluble  daps  1  eau 
Iwfl  1  WAnuArl  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d'fu-gent.  Âloins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 

wiii'osiii;!.  co.\ i-o «si km Ki\T  A  i.,\  i.oi 

Sagiété  Freibp’“  dejproduits  Sanitaires  et  Si,  r.  des  'Frfff^s-Sourgeois,  Pans 


Co  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÊI'IIIlt 
S.4L.MOÎV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POT-  :  O  FR.  50 

quoïidfen“nes.  SS,  nW  de  Trévise,  raris  (Tél.  149-78)  d^es^’HôpugtS: 


anémie  qboürboules^: 


iiVîÀlADlESJliilPEAU 
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loncopie.)  —  Simonin  :  Essais  de  stéfcUot'iapliie  bilatérale. 
(Ampliation  respiratoire  et  aptitude  physique  après  les 
pleurésies).  —  Porignal  :  De  la  forme  délirante  de  la  mé¬ 
ningite  tuberculeuse  chez  l'enfant.  —  Fulconis  ;  Maladie 
de  Dercum  et  lipoipatose  douloureuse  symétrique.  — 
Chauliac  :  Hygiène  alimentaire  du  nourrisson  pendant  le 
séjour  de  la  mère  à  la  Maternité.  —  GoUcnkicuy  :  Contri¬ 
bution  a  l’étude  de  la  pneumonie  gravidique  et  de  ses 
rapports  avec  l’allaitement.  —  Madon  :  Les  maîtres  chi¬ 
rurgiens  avignonnais.  N'otes  et  documents  pour  servir  à 
leur  histoire.  —  Gnianie  :  Jîtude  sur  l’alimentation  en  eau 
potable  de  la  ville  d'Or'an  (Algérie).  —  Uucos  :  Contribu¬ 
tion  à  l'étude  de  l'épitliélioma  sébacé  du  ])éuis  —  il/aiV- 
lard  :  Le  Cheyne-Stokes  dans  les  néphrites.  Su  patho- 
génie. 


COLLEGE  DE  FRANCE 


Nomination.  —  Par  décret  en  date  du  ‘J  Février  1905, 
rendu  sur  le  rapport  du  ministre  de  l’Instruction  publit^e, 
des  bcaux-artset  des  cultes,  M.  F^ancois-l'ranck  (Charles- 
Émile),  membre  de  l’Académie  de  médecine,  est  nommé 
professeur  de  la  chaire  d’histoire  naturelle  des  corps 
organisés  du  Collège  de  France,  en  remplacement  de 
M.  Marey,  décédé. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Programme  :  Lésions  cellulaires.  Dégénérescence. 
Scléroses.  Méningites.  Lésions  vusculnires. 

Chaque  leçon  sera  accompagnée  de  présentations  de 
pièces  et  d’examens  microscopiques. 

Le  prix  du  cours  est  fixé  ù  30  francs.  On  peut  s’inscrire 
un  laboratoire  du  professeur  Déjeriiie  ù  l’hospice  de  lu 
Salpétrière. 

Dispensaire  Furtado-Heine.  —  Une  place  d’interne 
en  médecine  sera  vacante  à  partir  du  Mars.  On  choi¬ 
sira  surtout  sur  titres  un  ancien  externe  ou  un  externe 
des  hôpitaux  d’ciifunts. 


S’adresser  au  Dispensaire  Furlado-Ueine,  10,  rue  Del- 
bet,  le  matin  è  10  heures,  ou  14,  rue  Chauveau-Lagarde, 
h  1  heure,  chez  M.  Charles  Leroux. 


Paris  St  Départements. 

Distinction  honorifique.  —  Mkuite  agh 
Chevalier  :  M,  Bculaygnc,  à  Alger. 

École  dentaire  de  Paris.  —  Le  Conseil  d 
trution  de  l’Ecole  dentaire  de  Paris  vient  de  ^ 
son  burcuii  pour  l’année  1005  de  lu  façon 
MM.  Govoa,  préside/il  directeur-,  Dei.aik  et  OiLL 
presidents-,  Sauvez,  directeur-adjoint-,  Touve' 
sccreta.-re  general-,  d’Aucent,  trésorier-,  Duvivi 
rier-adjoint,  économe-,  Lemekle,  conservateur  i. 
DE  Cnogs,  bibliothécaire-,  Fouques,  secrétaire  di 


V”  Congrès  périodique  international  de  gynécolo¬ 
gie  et  d'obstétrique.  —  Le  V'  Congrès  périodique  in¬ 
ternational  de  gynécologie  et  d’obstétrique  se  tiendra  à 
Suint-Pétersbourg,  du  11  au  18  Septembre  1905,  sous  lu 
présidence  de  M.  Dmitki  de  Ott. 

M.  L.G.  Ricmelot  n  été  chargé  de  l’organisation  d’un 
Comité  national  français. 

Les  noms  des  membres  du  Comité  d’hoiineiir  sous  la 
présidence  de  M.  Riciielot,  seront  ultérieurement  dési- 
guès. 

\.' Association  de  la  Presse  médicale  fraui-aisc,  dont 
M.  Maiicei.  Raudoin  est  secrétaire  général,  a  bien  voulu 
se  charger  de  constituer  le  Comité  executif. 

Toutes  les  communications  et  demandes  de  renseigne¬ 
ments  doivent  être  adressées  désormais  au  secrétariat 
général  de  V Association  de  la  Presse  médicale  franiaise, 
93,  boulevard  Saint-Germain. 


internat.  —  Anatosiie.  —  Séance  du  13  Février.  — 
Ont  lu  :  MM.  Blocq,  5;  Ualnia-GruiKl,  1;  Rourdier,  PJ; 
Olivier,  9;  Caraven,  11;  Lecaplain,  4  ;  Deverre,  9;  Roui-, 
9  ;  Gy,  11  ;  Parlurier,  11;  Mock,  11;  Slong,  10;  Faix,  1;;. 
—  Absents  :  MM.  Lomon,  Fabignon,  Uernelle,  Colibert, 
Ménard  (Louis). 

La  prochaine  séance  aura  lieu  aujourd'hui,  15  Février, 
à  4  heures  à  l’amphithéâtre  de  la  l’uc  des  Saints-Pères. 

Pathologie.  —  Séance  du  10  Février.  —  Ont  lu  :  MM. 
Garripuy,  9;  Cléret  (M'^'^),  8;  Guyader,  11  ;  Fenestre,  3; 


Chirurgien-Dentiste,  dans  quartier  du  c 


rvantageuses  Ecrire.  P.  M.,  n“  99. 

Docteur  demande  confrère  pour  l'aider  è  e: 
le  Maison  de  santé  ù  Paris;  avec  capitaux.  Eci 


Médecins  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  prochain  concours  de  médecin  des  hôpitaux, 
MM.  Diculafoy,  Le  Gendre,  Rrouardcl,  Lesage  qui  ont 
accepté  et  MM.  Gulliard,  Luiidou/.y,  Béelère,  Landrieux. 
Thibierge,  Albert  Robiii,  qui  n'ont  point  encore  fait  con¬ 
naître  leur  acceptation. 


iXLe  DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANKMIE.  NEURASTHÉNIE.  TUBERCUEOSE 
Sirop,  2  à3cuil).;  Granulé,  2cuill.  à  café;  Vin;  Dragées. 


Paris.  —  L.  MaeetîIEDx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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PLISjACTIYEJUE 


Prô.o-iodure'ide  Fer.unaltéraWe 


RÂGJLLE 


||gg;  Cl  ■QivAi.r  fn»»KA<tif«  SS'ynBC 


ÉVRALGIES 


POUDRE  S  VIAN  PE 


0  gr.  25  par  Capsule 


0  gr.  50  par  cuillerée  à  café  de 


; BROMOVALÉRIANATE  DE  SOUDE; 


CHLOROSE,  AHÈMIE,  SCROFULOSE,  SYPHILIS,  etc. 


à  base  de  Protoïodure  de  Fer 


Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris, 


Pureté  —  Solubilité  —  Inaltérabilité  du  Sel  de  Fer. 

Dosage  ;  Dragées,  0e05  d’Iodure  do  Fer  par  Dragée.  —  Sirop,  OslO  par  cuillerée  à  bouche. 


Dragées 


Entrepôt  Général  :  73,  Roe  S^^-Anne,  Paris 

DÉPÔT  DANS  TOUTES  les  PHARMACIES  IMPORTANTES  de  FRANCE  et  de  FÉ .'RANGER 


Glycérophosphaté  de  H.  ECALLE 


Il  renferme  tous  les  principes  actifs  : 

lodel’HUILEde  FOIEde  MORUE  B  Chlorures,  Bromures,  lodures,  etc. 
2®  du  MALT  s  Diastase,  qui  en  facilite  la  digestion,  etc.; 

_^1„®>:T®ÉR0PH0SPHATE  de  chaux 


EXPOSITIONS  INTERNAT,  et  UNIT»' 
Bruielletl8S7.  Kochtron  1898,  Cijto  189 


chimiquement  pur  par  dose. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  I  Paris  ...•!(»  centimes. 

^ËN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  ^  ^  (  Dép.  et  Étr.  i5  centimes. 


—  AUMI!\IsrUATIO[\'  — 

—  D 

IKlltmONi  SHEKTII'IVllI 

E  — 

—  KÉDACriOiY  — 

MASSON  ET  C'\  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vie) 

F.  DE  LAPERSONNE 

Protosseur 

do  clinique  aphtalniolopique 
à  l’Hotol-Dieu. 

L.  LANDOUZY 

Prolossciir  de  clinique  médicale 
a  rhôpital  Laënnec. 
Membre  de  VAcad.  do  médecine. 

H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 

Méd.  do  l’hôp  de  la  Charité. 

E.  DE  LAVARENNE 

DIKECTKUB 

-Paris  et  Départements .  lO  fr. 

E.  BONNAIRE 

professeur  ag:ré^'é, 
Accoucheur  do  Thop.  Lanboisibre. 

M.  LETULLE 

Médecin  do  riiôp.  Houcicaut. 

M.  LERMOYEZ 

de  1  hôpital  Saint-Antoine. 

P.  UÉSKOSSES 

J.  DUMONT  —  R.  HOMME 

Union  postale .  <5  fr. 

de  choque  mots. 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  dos  Eaux  de  Luchon. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE  i 

Protosseur  aprégé.  Chef  de  clin.  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  do  Thosp.  d’Ivry.  Secrétaire  de  la  Direction. 

Librairie  Masson  les  Lnndi,  Merorodl,  Vendredi, 

SOmMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Geuughs  Havüm.  Do  la  syphilis  slotua- 
rale. 

CHRONIQUE  DU  PRATICIEN 

15.  DK  Massaky.  Aorlilo,  lalica  cl.  paralysie  générale. 

LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  A  L’ÉTRANGER 

Société  des  médecins  de  la  Charité  de  Berlin.  —  L’  «  En- 

lainœba  biicealis  a.  —  Sur  le  cylodiagnoslic  du  litpiido 
oépbalu-racbidien.  —  De  l’aolion  pbysiologique  des 
antiiairps  de  l’albumine  buniaine. 

Société  de  médecine  de  Munich.  —  Sur  le  iraitomeni 
de  la  leucémie  par  les  i-ayons  X. 

Société  pathologique  et  clinique  de  Glascow.  —  E.\iir- 
patioii  du  pharynx  pour  épitbéliuma.  —  Cancer  niiil- 
liple  de  l'intestin.  —  Communication  inlervcntricu- 

Société  médico-chirurgicale  de  Glascow.  —  Traitement 
opératoire  de  l'ulcère  gastrique  perforé.  —  L’opération 
de  Uiedel  pour  ostéomyélite  chronique. 

Société  clinique  de  Londres.  —  Nécrose  syphilitique  du 
crème.  —  Urétérotomie  pour  calcul.  —  Rougeur  et 
transpiration  localisées  produites  par  la  mastication. 

—  Maladie  de  Reckliiighausen. 

Société  obstétricale  de  Londres.  —  Une  nouvelle  opé¬ 
ration  |)our  la  cure  de  la  cysiocèle  vaginale.  —  Ertopic 
de  la  rate.  —  Tuberculose  du  corps  de  l'utérus. 

SOCIÉTÉS  SAVANTES  A  PARIS 

Société  d'obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie. 

. —  lïéilexions  ladatives  aux  pei-lorations  des  trompes 
suppurées.  —  Opération  résarienne  suivie  du  l’orro 
dans  un  cas  assez  rare  de  viciation  jiclvirnuc  —  Suite 
de  la  discussion  sui-  la  valeur  et  les  l'ésnltaLs  coinpa- 
l'atifs  des  bysIéi-ccUoinirs  vaginale,  et  abdominale  — 
Suite  de  la  discussion  sur  l’emploi  du  caustique  l'ilbos 
dans  le  traitement  des  metrites  cervicales.  —  Ruï)ture 
utérine  produite  iusidicusemciit  pendant  le  travail  et 
diagnostiquée  lirrdivcment:  opérutioir  suivie  de  mort. 

—  l’réscntatioii  d’rrn  petit  lielus  expulse  mort,  et  chez 


POUGUES  Tohi-Dieestiv[ 

TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

Préparation  efficace.  Pratique,  Bon  Marché 
I  il  8  comprimés  par  jour  -  frox  vu  Tuniî  ;  2  Ir 
F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  C'".7.r  St-Claudo.  Paria.  3» 

Au  pharmacien  .  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  t  3  £r. 

(  Pansements)  r/i(£éno/,  20-55  gr. 
MODES  D’EMPLOI  ]  vaginaux.  ]  Glycérine Q.S.pourmsr 
(  Ovules  vaginaux  à  30  %. 

F.  HOFFMANN-LA  BOCHE  &  C-, 7, r. St-Claudo. Pnrln.3”. 

PRAi\ïGULOSE  FLACH 

i  Guérit  ta  CONSTiPATiON 
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lequel  ou  voit  de  multiples  malformotiuns  dues  à  des 
brides  amniotiques.  —  Progression  impiiétaiite  des 
uvoi-temenls  dans  les  services  bosjiitaliers  dr;  l^nris. 
Société  de  chirurgie.  —  Sur  les  appareils  à  cblorofor- 
misatiori.  . —  Plaie  du  rrœur  pni*  coup  de  couteau,  suture, 
guérison.  —  La  seoprdamine  comme  anesthésirpie 
généi-al  en  ebirnrgie.  —  Uorjrs  étranger  de  la  bronche 
droite  pièce  de  10  francs)  exti’uit  jmr  lu  méthode  de  lu 
bronchoseojrie.  —  Duodcnopiaslic  j)our  sléiuisc  eicatri- 
cielle  «lu  jiylorc.  —  Résection  du  rebord  thoracique 
droit  ])üur  aborder  une  [ilaie  de  lu  face  supérieure  du 
foie.  —  Luxation  ancienne  irrcdncliblc  de  la  hanche; 
résection  de  la  tète  fémorale;  résultat  éloigné.  — 
Pseud-arlhrosc  de  la  lionchc  consécutive  à  une  fracture 
du  col  fémoral. 

ANALYSES 

Physique,  Chimie  et  Histoire  naturelle  médicales.  — 

S.MiDT.  I.’uctioii  réduiUricc  du  lait  sur  le  bleu  de  méthy¬ 
lène. 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  normales.  — 

A.xr.KL  cl  Rouin.  Recherches  sur  la  signilication  phy- 
siologirjue  de  la  glande  interstitielle  du  testicule  des 
mammifères. 

Chirurgie.  —  A. -15.  Raukkii.  De  l'anesthésie  loeiile. 
Obstétrique.  —  .1.  Wai.laut.  .Modiliculion  des  ovaires 
dans  lu  mùlc  et  dans  lu  grossesse  normale. 

Otologie,  Rhiuologie.  Laryngologie.  —  R.  II.  Pakkv. 
Un  cas  d(^  bonrdonncmcnls  et  de  x'crtiges  traités  parla 
section  du  nerf  acousiique. 

CHRONIQUE  -wxA. 

P.  Dksfossks.  Le  Iransjiort  dos  malades  à  Palis. 

LIVRES  NOUVEAUX 

A.  Godi.kvski.  Les  ueiiraslhéiiics.  —  G.  I.abet.  Chirur- 

catioa  pbosplioriqiie.  —  1’.  Raudojx.  Lcçoiis  praliiiucs 
de  dissections.  —  .1.  Tu.  Dupuv.  La  lièvre  juiiiic. 
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Iteinphice  l'Eoflorornir  [Envoi  échantillon  aux  Médecins.) 

SOCIÉTÉ  L’ANIODOL,  9,  RUE  THONCHET,  PARIS. 


TUBERCULOSES,  BRONCHITES.  EMULSION  MARCHAIS 
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ST.Ll^:i>l5lt,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Fcrire  Paris,  Compagnie  de  Pougues,  lS-17,  rue  Auber. 


(Angine  de  poitrine). 


SÂlIiT'GÂLilgR  BÂDOiT 


LK  TR.V.NSFOIIT  1)I’:S  DIlS 

A  PARIS 

Malgré  les  ellorls  lentes  par  le  (Conseil  nitini- 
cipal  par  rinslitution  des  ambulances  tirhaincs  el 
municipales,  malgré  le  nombre  des  Sociétés  par¬ 
ticulières  d’ambulances,  il  est  extrêmement  fré¬ 
quent  à  Paris  de  voir  des  blessés  on  des  malades 
alleints  de  lièvre  éruptive  véhiculés  dans  les  con¬ 
ditions  les  plus  défeclueust^s. 


Un  accident  vient  d’arriver  dans  la  rue;  immé¬ 
diatement  nn  rassemblement  se  forme,  le  blessé 
empoigné  par  les  itiains  de  quelques  passants 
robustes  et  de  bonne  volonlé  est  transporté  plus 
ou  moins  adroitement  dans  la  pharmacie  la  plus 
proche.  Le  pharmacien  el  ses  aides  font  de  leur 
mieux  pour  arrêter  ITiémorragie  ou  faire  le  pan- 
semenld’urgcnce  pendant  qu’au  dehors,  derrière 
les  vitres,  se  pressent  des  faces  curieuses  el  s’en¬ 
tassent  les  badauds. 

Le  pliai  iiiacien,  désireux  de  confier  à  des  mains 
plus  expérimentées  que  les  siennes  le  sort  du 
Itlessé,  lieureux  dc‘  pouvoir  .se  débarrasser  de  la 
foule  qui  obstrue  sa  porte  el  empêclie  la  péiiétra- 
lioiidcs  clienls  sérieux,  fait  héler  b'  premier  fiacre 
qui  passe.  On  y  iiislallc  la  viclime  el  caliin- 
cahan,  déambiilanl,  le  fiacre  se  diiigc  vers  l’iiô- 
pital  le  pins  proche. 

Dans  nn  ordre  d’idées  analogue  combien  de 
fois,  dans  les  hôpitaux  d’enfanls,  ne  voit-on  pas 
des  marmols  alleinis  de  scarlatine,  de  rougeole, 
d’érysipèle  arriver  dans  une  simple  voiture  de 
place,  voire  même  par  roinniluis  ou  par  le  tram¬ 
way.  Imuile  de  dire  que  ces  véliictiles  iie  seront 
pas  désinfectés. 

Cerlainenient  il  y  a  pour  le  mode  de  IranspoiT 
des  malades  à  Paris  une  éducation  du  public  sinon 
;i  faire  totalement,  du  moins  à  conqtlélor. 

Il  importe  que  les  médecins  répandent  autour 


bromocarpine.se. 

Dans  L’ÉPILEPSIE,  L’HYSTÉRIE,  LA  CHORÉE 
(OLIVIÉKÜ,  Pharmacitm,  Houlogne,  —  Paris). 


AMPOULES  D  HETOL  CARTAZ 

GUÉRISON  de  la  TUBERCULOSE.  Pharmacie  CARTAZ,  81.  r.  Lalayetto. 


SËRUiïl  DETRUNECEK 

CiBBIOH  et  0°,  .14,  faeboorg  BaiDt-Bonore,  Paris.  Teiephoae  136-64. 


"Ulmarène’  p.''bourcet 

Succédané  l.\UDOKE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Shumatiame  sous  toutes  ses  formes. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  14 


—  106  — 


Samedi,  18  Février  1905. 


d’eux  l'utilité  ou  la  nécessité  du  transport  des 
malades  dans  des  voilures  spéciales,  facilement 
désinfectables. 


Ces  voitures  ne  manquent  pas  ;  on  trouve  dans 
les  annuaires  médicaux  nombre  de  Sociétés  par¬ 
ticulières  d’ambulances  auxquelles  le  médecin 
peut  adresser  ses  malades. 

M.  de  Rothschild  aannexé  des  voitures  d’ambu¬ 
lance  à  son  dispensaire. 

Au  point  de  vue  ofOciel,  il  y  a,  à  Paris,  deux 
sortes  d’ambulances  :  les  Urbaines  avec  des  in¬ 
ternes  de  la  Préfecture  de  la  Seine  et  les  Muni¬ 
cipales  avec  des  ambulancières,  anciennes  inlir- 
mières  diplômées,  en  général. 

Les  premières  ne  s’occupent,  théoriquement  du 
moins,  que  des  accidents  de  voie  publique  ou  au¬ 
tres  :  c’est  un  service  de  prompts  secours,  elles 
ne  transportent  pas  les  contagieux  ;  les  Munici¬ 
pales  font  toutes  sortes  de  transports. 

Dans  son  rapport  annuel  sur  le  fonctionnement 
de  ces  ambulances,  un  de  nos  conseillers  muni¬ 
cipaux  des  plus  distingués,  M.  Oudin,  invite 
l’Administration  à  faire  connaître  au  publie,  par 
tous  les  moyens  d’informations  et  de  publicité 
dont  elle  peut  di.sposer,  le  procédé  pour  se  procu¬ 
rer  rapidement  une  voiture  d’ambulance  urbaine. 

Le  procédé  le  plus  rapide  pour  que  les  voitures 
arrivent  au  domicile  des  malades  consiste  sim¬ 
plement  à  téléphoner  directement  aux  stations, 
en  utilisant  le  téléphone  le  plus  voisin  du  domi¬ 
cile.  On  perd  un  temps  précieux,  si  l'on  croit 
qu’il  est  nécessaire  d’avoir  recours  à  un  service 
administratif  :  mairie,  commissariat,  etc. 

Actuellement  il  faut  s’adresser  : 

1"  Pour  les  stations  d’ambulances  urbaines  de 
l’hôpital  .Saint-Louis,  à  l’un  des  trente  postes  ac¬ 
tuels  du  réseau  téléphonique  direct  de  cette  station, 
dissémimis  dans  lacirconscripüon  de  celte  station; 

2"  Pour  toutes  les  stations  d’ambulancos,  tant 


urbaines  que  municipales,  soit  au  poste  central 
(téléphone  21)2-84),  soit  aux  adresses  télépho¬ 
niques  ci-après  : 

422-03,  pour  la  station  de  Saint-Louis; 

007-68,  —  deChaligny; 

708-67,  —  de  Falguière; 

505-74,  —  de  Caulaincourt; 

267-24,  —  de  Saint-Honoré. 

11  est  important,  en  faisant  cette  demande, 
d’indiquer  en  même  temps,  autant  que  possible, 
la  nature  de  la  maladie,  de  la  blessure  ou  de 


C’est  surtout  pour  les  transports  des  malades 
que  des  retards  peuvent  se  produire.  La  causeprin- 
cipale  en  est  dans  ce  fait  que  les  visites  de  méde¬ 
cins  se  faisant  d'ordinaire,  de  9  heures  du  matin 
à  midi  et  de  5  à  7  heures,  c’est  à  ces  heures-là  que 
parviennent  des  demandes  qui  excèdent  de  moi¬ 
tié,  et  souvent  de  beaucoup  plus,  le  nombre  de 
voilures  dont  dispose  la  station.  Il  a  donc  fallu 
prendre  quel([ues  mesures  à  cet  égard.  Tout 
d'abord,  on  a  établi  un  degré  dans  l’urgence  des 
transports  :  en  première  ligne,  viennent  ceux 
qui  sont  demandés  pour  les  femmes  en  couches 
ou  des  accidents,  ils  doivent  être  exécutés  im¬ 


médiatement  ;  puis  ceux  des  maladies  contagieuses 
et  enfin  les  transports  pour  maladies  aiguës  non 
contagieuses  ;  les  transports  des  aCTections  chro¬ 
niques  sont  différés  jusqu’à  ce  que  des  voitures 
en  nombre  suffisant  soient  disponibles. 

En  outre,  lorsqu’une  voiture  a  déposé  son 
malade  à  l’hôpital,  avant  d’en  repartir,  le  con¬ 
ducteur,  l’interne  ou  l’ambulancière,  suivant  les 
cas,  téléphonent  à  leur  station  afin  que  celle-ci, 
s’il  lui  est  parvenu  dans  l’intervalle  une  demande 
de  transport  pour  un  domieile  proche  d’un  hôpi- 
al.  puisse  le  faire  efiéctuer  sans  que  la  voiture 
revienne  à  la  station.  En  fait,  jamais  une  voiture 
qui  a  transporté  un  malade  non  contagieux  nie 
retourne  directement  que  sur  un  ordre  du  chef 
de  station  faisant  savoir  qu’elle  n’a  pas  à  faire 
d’autre  transport  dans  le  voisinage. 


En  terminant  son  rapport,  M.  Oudin  fait  remar¬ 
quer  que  les  transports  laits  parles  services  mu¬ 
nicipaux,  pour  le  compte  du  département  de  la 
Seine,  immobilisent  un  certain  nombre  des  voi¬ 
lures  chaque  jour,  et  pour  des  trajets  extrême¬ 
ment  longs.  La  traction  animale  de  ces  véhicules, 
soit  pour  les  communes  de  la  banlieue,  soit  dans 
l’enceinte  de  Paris,  quelque  peu  onéreuse  qu’elle 
soit  pour  chaque  transport,  pourrait  peut-être 
être  progressivement  remplacée  par  la  traction 
mécanique  'i'  On  y  gagnerait  du  temps  à  n’en  pas 
douter,  et  l’accroisseraent  de  dépenses  serait 
largement  compensé  par  la  possibilité  de  donner 
l’extension  désirable  au  service  sans  augmenter 
le  nombre  des  véhicules  actuels. 

L’initiative  privée  a  déjà  depuis  longtemps  uti¬ 
lisé  les  automobiles  pour  le  transport  des  malades; 
souhaitons  que  les  services  municipaux  se  con¬ 
forment  au  môme  progrès. 

P.  Desfosses. 


DIGITAMElHOMOHiEtl 


(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies). 
HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 

ILiB  3PÏ1.XJS 


au  millième  (1/1000^) 

Celte  Solution  forte  trouve  son  emploi  surtout  dans  les  interventions  chirurgicales. 


Le  Flacon  :  5  fr. 


illième  (l/5000e) 

soit  seule,  soit  en  association 


au  cinq 
ophtalmolog 


la  Cosaïne,  V Atropine,  l’Eserine,  etc. 

Le  Flacon  :  4  fr. 


En  Tubes  stérilisés  pour  Injections  hypodermiques. 

Titrée  à  1/2  milligramme  par  centimètre  cube. 


,A  BoItk  :  6  fr. 


lE.  Chimiquement  pure. 

— En  divisions  de  cinq  centigrurnines. 

OTO-RHINO-LARYNGOLOGiE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 
OPHTALHIOLOGIE  (Conjonctivites,  Glaucomes,  Ëpisclérite,  etc.); 
CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 

MÉDECINE  GÉNÉRALE  (Hémoptysies,  Hématémèse,  Hémorroïdes,  etc.). 


INDICATIONS 


OIUXIV  SC.  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


I  celui  du  fait  et  de  la  thérapeutique  clinique.  Pour 
nous  la  cause  est  depuis  longtemps  entendue. 


A.  Godlewaki.  —  Les  neurasthénies,  Paris,  1904, 
1  vol.  in-12  de  314  pages  (A.  Maloine,  éditeur). 

Le  titre  de  cet  ouvrage  indique  clairement  les  idées 
de  l'auteur  sur  ce  sujet  :  il  n’existe  pas  une  neuras¬ 
thénie,  mais  des  neuraslliénies  did'érant  les  unes  des 
autres,  soit  par  leur  caractère  acquis  ou  constitu¬ 
tionnel,  soit  par  leurs  relations  avec  les  troubles  de 
l’appareil  circulatoire  :  hypertension  et  hypotension 
artérielles.  L’auteur  a  basé  celte  étude  sur  une  longue 
pratique,  et  le  grand  nombre  des  malades  qu’il 
a  observés  lui  permet  de  faire  passer  sous  les  yeux 
du  lecteur  des  tableaux  de  ces  différentes  formes, 
qu’il  étudie  au  point  de  vue  clinique  et  thérapeutique 
en  un  livre  très  pratique  et  très  documenté. 

O.  CllOUZON. 

G.  Labey.  —  Chirurgie  du  membre  inférieur,  Paris, 
1904  (Massok  et  C'S  éditeurs). 

Le.  précis  de  technique  opératoire  publié  par  les 
prosecteurs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  dont 
nous  eutrelenioiis  dernièrement  les  lecteurs  de  La 
Presse  Médicale  vient  de  comprendre  un  nouveau 
volume,  La  chirurgie  du  membre  inférieur,  par 

Dans  ce  livre,  sont  décrites  les  opérations  sur  les 
os  et  les  articulations,  ostéotomies,  orthrotomies, 
résections,  amputations,  les  opérations  sur  les  mus¬ 
cles  et  les  tendons,  la  chirurgie  des  vaisseaux  et  la 
chirurgie  des  nerfs.  Ce  livre,  clairement  écrit  et  clai¬ 
rement  illustré,  est  digne  de  ses  aînés. 

P.  Desi'Osses. 

Jean  Nicolaïdi.  La  médication  phosphorique,  pré¬ 
face  de  M.  Launois,  Paris,  1904,  une  plaquette  de 
42  pages  (Octave  Uoin,  éditeur). 

Disciple  direct  de  MM.  .loulie,  M.  Nicolaïdi  était 
particulièrement  autorisé  pour  tenter  un  exposé  de 
l’étal  actuel  de  la  médication  phosphorique.  11  a  essayé 
surtout  de  rassembler  les  faits  cliniques  dès  mainte¬ 
nant  acquis  et  de  marquer  ainsi  que  sortant  du 
domaine  de  l’hypothèse  et  de  la  chimie  biologique 
pure  la  médication  phosphorique  était  entrée  dans 


Félix  Baudoin.  —  Leçons  pratiques  de  dissections, 
1  vol.  ln-8,  avec  19  photographies  et  schémas  corres¬ 
pondants,  Paris,  1904  (A.  Maloine,  édileui). 

En  publiant  ses  Leçons  pratiques  d'anatomie, 
F.  Baudoin  a  fait  une  tentative  intéressante.  11  s’est 
adressé  à  la  photographie  pour  montrer  aux  élèves 
des  préparations  anatomiques. 

Son  livre  comporte  une  série  de  leçons  ;  chaque 
leçon  rappelle  au  début  les  détails  anatomiques  de  la 
préparation.  L’auteur  indique  ensuite  la  façon  de 
placer  le  sujet  à  disséquer,  les  dilférentes  incisions 
qu’on  doit  faire;  enün,  dans  une  exposition  courte 
et  simple,  il  donne  une  série  de  conseils  pratiques 
qui  permctli  oul  à  l’élève  de  mener  à  bien  son  travail. 

Un  tel  livre,  conçu  d’une  façon  aussi  pratique, 
exécuté  avec  soin,  est  appelé  à  rendre  de  grands  ser¬ 
vices  aux  étudiants  qui  veulent  fréquenter  avec  fruit 
les  salles  de  dissection.  L.  S. 

J. -Th.  Dupuy,  médecin  sanitaire  maritime.  —  La 
fièvre  jaune.  1  vol.  in-18  de  92  p.  (De  Iîedeval, 
éditeur.) 

L’auteur  a  eu  à  traiter  au  cours  de  ses  voyages 
plusieurs  malades  très  probablement  atteints  de 
lièvre  jaune,  affection  qu’il  méconnut,  dit-il,  tout 
d’abord,  n’ayant  pas  eu,  jusqu’alors,  l’occasion  de 
l’observer  cliniquement.  Ce  n’est  que  d’une  façon 
rétrospective  qu’il  put  eu  établir  le  diagnostic. 
L’étude  des  symptômes  sur  lesquels  ce  diagnostic 
repose  forme  la  première  partie  de  ce  petit  ou¬ 
vrage. 

Dans  la  seconde,  M.  Dupuy  tire  les  conclusions 
des  faits  qu’il  a  observés,  et  ces  conclusions  sont  les 
suivantes  :  a)  La  méconnaissance  de  cette  maladie 
contagieuse  aurait  entraîné,  si  elle  s’était  propagée 
après  l’arrivée  des  navires  aux  ports  de  destination, 
de  graves  conséquences  qu’on  n’eôt  pas  manqué  d’im¬ 
puter  il  la  légèreté  ou  à  la  mauvaise  foi  du  médecin 
sanitaire  maritime,  b)  Celui-ci  devrait  donc  être  ar¬ 
mé  au  point  de  vue  du  diagnostic  par  la  création 
à  bord  d’un  laboratoire  de  liaclériologie  suflisanl 


pour  permettre  un  examen  complémentaire.  En  même 
temps  le  médecin  se  trouverait  mieux  armé  au  point 
de  vue  du  traitement,  puisque  la  connaissance 
exacte  de  la  maladie  lui  permettrait  d’employer, 
lorsqu’il  y  aurait  lieu,  la  sérothérapie  ou  tout 
autre  médicament  spécifique,  c)  Enfin,  M.  Dupuy 
demande  l’organisation  à  bord  d’un  local  destiné  aux 
autopsies. 

Ces  desiderata  sont  trop  justifiés  pour  nôtre  pas 
pris  en  considération. 
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CHIMIQUEMENT  PUR 

1*  Solution,  Une  goutte  représente  2  milliérames.  ^  3“  Granules  dosés  à  i  centigramme. 

2' Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  ente =50  fflillig.  I-  4*  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes. 


lifCOGENE 


AMPOULES  dosées  àO.  10  paro.c. 
Une  injection  par  jour. 

PILULES  dosées  à  0.05  centigr. 
4  à  6  par  jour. 


t  Pur  II 


LÂIÎ  oâslle  boloâbe 

(.0  lait  prapaié  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  liÛPiiliC 
S.\l,i>l<L\'  est  préconisé  |iar  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
(Miraycr  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POT  :  O  PR.  50 

Livraisons  i  m  •  •  -w»  .  Fournisseur 

quotidiennes.  28,  VllB  de  TreviSO,  PaVIS  {Tel.  149-7S)  des  Hôpitaux 


de  F.  VIGIER 

CAPSULESdeCOBPS  THÏflOIDE  ÏIGIER 

.1  ü  gr.  tu  c. 

Obésité.  Myxœdéme.  —  Fibrome.  —  Métrorrhapie.  -  Arrêt 
do  croissance.  -  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DOSL  :  2  .i  fi  .•.■i|,sul.'S  par  joiir. 

CAPSULES  OVaRIOüES  ViGiER 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  50  cenligr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif). 
Dose  :  S  à  (!  cojistiles  pur  jour. 

à  0  gr.  20  centigr. 

;  Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 

,  Dose  :  i’  à  li  capsules  par  Jour. 

CÂPSÜLES  SPLÉHIQÜES  YI6IEH 

.à  0  gr.  50  1  i-ntigr.  de  rate. 

Contre  Cachexie  ^uiiistre,  Anémia,  etc. 
Do.sc  :  t’  à  i>  ap.sules  par  Jour. 

CÂPSOLES  DE  PAROTIDE  VIfilER 

à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Affections  ovariennes,  Diabète, 
et  pour  facililer  la  digestion  des  fécu¬ 
lents.—  Dose  :  i  à  r,  capsules  p^  jour. 

(i'ÂPSIIIiES  EALAËTOilÈNES  a  O  gr.  SO  eenligr.  de  placenta.  Dose  :  2  à  (i  cars,  p'-  jour. 

Pharmacie  VlüÏER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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I=»3L.^SILÆ^  2VtTCJSG-tJ-3C_.^IIÎ.DB3 

(Suc  de  Viande  desséché)  y 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ^ 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ^ 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^  ^ 
peutique.  ^ 

VIAL,  /,  rue  Bourüalouo,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix,  y 


»  YIK  DE  PEPTOME  ® 

I>e  CHA.DPOTEÆUT 

D'un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  |)liYsiologic  de  Berlin,  Saint- 
l’élersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alléclés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourclaloue,  PARIS. 


APBOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  coNroNDHE  AVEC  l’Apiol 

■’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
omènes  de  congestion  vasculaire  et  d'excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
■actibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou- 
acajou,  est  renrermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
'iitigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 


MORRHÜOL  DE  CHAPOTEADT  lelhix  mensuel.  —  l’Iiai-iiiacir  VIAI..  I,  mr  ^Itouraalouc, .  I>il  R  l 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l’appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  des  digesti07is  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  Pjmphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt:  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue, PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium, 

S  El-.  S  Bromure 

j  de  Strontium.  )  Maladies  nerveuses. 

ISTRONTÎIIM  àrmium.  ! 

EXEMPTS  DE  B«»ÏTE  LttCtate  )  .  . 

.  ..  .  r.  .  .».  ■  rf»  Strontium.  !  Aftum.nune. 


PARAF-JAVALr"  ’ 

■  Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Hambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorable  à  l'Académie  de  Médecin 


fil  SfiîArsh  ^suEse  !$tUr«0t 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  14 


—  110  — 


Samedi,  18  Février  1905. 


Répertoire  thérapeutique 


Si  le  traitement  liygiénique  des  maladies  des 
voies  respiratoires  et  notamment  do  la  tubereu- 
lose  pulmonaire  est  de  la  plus  haute  importance, 
le  médecin  doit  cependant  se  mettre  en  garde 
contre  une  interpn'tatioii  trop  étroite  de.s  trois 
facteurs  :  aération,  repos,  aliiitentatiou.  Dans  la 
plupart  des  cas,  le  traitement  médicamenteux  doit 
compléter  le  traitement  hygiénique  le  mieux  en¬ 
tendu. 

Parmi  les  agents  médicamenteux,  il  en  est  un 
qui  survit  à  toutes  les  lluctiialions  de  la  thérapeu¬ 
tique  ;  c’est  la  créosote  do  hêtre.  Dans  la  tubercu¬ 
lose,  son  action  est  indéniable.  11  en  est  de  même 
dans  les  affections  des  voies  l'espiratoires  autres 
que  la  tuberculose  et  les  recherches  de  la  bacté¬ 
riologie  sont  venues  sur  ce  point  confirmer  les 
assertions  de  la  clinique. 

La  créosote  de  hêtre  possède  une  action  qua¬ 
druple  :  modiflcatrice  des  épithéliums;  dynamo¬ 
génique;  bactéricide;  antithermique. 

Au  point  de  vue  clinique,  les  effets  de  la  créo¬ 
sote  de  hêtre  semblent  se  produire  directement 
sur  l’évolution  de  la  maladie,  les  sécrétions,  l’état 
général,  et,  mediatement,  sur  le  pouls,  la  respira¬ 
tion  et  la  toux. 

Elle  possède  une  réelle  efJicacité  dans  la  bron¬ 
cho-pneumonie,  dans  la  bronchite  chronique,  dans 
l’asthme  symptomatique  d’une  affection  bron¬ 
chique.  Elle  a  une  action  bactéricide  puissante 
sur  le  pneumocoque,  les  Inicléries  de  la  suppura¬ 
tion  et  sur  tous  les  microorgaiiismes  patho¬ 
gènes. 

Dans  l’armce  japonaise  chaque  soldat  est  pourvu 
d’un  grand  l'tni  de  capsules  d’huile  de  poisson 


phj’laxie  contribue  à  maintenir  très  satisfaisant 
l’état  sanitaire  de  l’armée  nippone. 

Après  une  bronchite,  une  pleurésie  ou  une 
pneumonie  aiguës,  une  grippe  infectieuse,  quand 
la  toux  et  les  sécrétions  bronchiques  continuent, 
quand  on  entend  des  râles  muqueux  et  que  la  res¬ 
piration  est  gênée,  la  créosote  est  tout  indiquée. 

Il  existe  une  telle  abondance  de  littérature  pour 
raetti-e  en  faveur  un  certain  nombre  de  dérivés  de 
la  créosote  que  le  médecin  finit  par  ne  plus  savoir 
à  quelle  jtréjtaralion  donner  la  préférence.  Or, 
rcxpérience  a  démontré  quêtons  ces  dérivés  sont 
de  beaucoup  inférieurs  à  la  véritable  créosote  de 
hêtre  employée  en  nature,  mais  suffisamment  dis¬ 
soute  pour  éviter  toute  irritation  des  voies  diges¬ 
tives,  car  le  plus  sûr  véhicule,  le  seul  pratique, 
sera  toujours  le  sang,  et  le  sang  par  l’intermé 
diaire  de  l’absorption  digestive. 


Les  meilleurs  médecins  administrent  la  créosote 
en  capsules.  La  saveur  et  l’odeur  de  ce  médica¬ 
ment  rendent  ce  mode  d’administration  presque 
indispensable. 

IjCS  capsules  Dartois,  dosées  à  5  centigrammes 
de  véritable  créosote  de  hêtre  redistillée  et  titrée, 
dissoute  dans  20  centigrammes  d'huile  de  foie  de 
morue,  constituent  la  meilleure  préparation  tant 
au  point  de  vue  de  la  forme  que  de  la  pureté  des 
substances  qui  entrent  dans  leur  fabrication, 
(li’àce  à  un  procédé  tout  à  fait  spécial,  ces  cap¬ 
sules  ne  sont  dissoutes  que  dans  l’intestin  où  la 
créosote,  s’émulsionnant  à  la  faveur  de  l’huile, 
pénètre  rapidement  dans  l’organisme  et  s’élimine 
en  majeure  partie  par  les  poumons,  rendant  ainsi 
tout  l’appareil  respiratoire  réfractaire  à  l’infec¬ 
tion  microbienne.  Les  doses  du  début  sont  de  une 
ou  deux  à  chaque  repas,  pour  arriver  ensuite 
à  six,  huit  ou  dix  par  jour,  quantité  suffisante 
pour  obtenir  les  bons  effets  de  ce  précieux  médi¬ 
cament. 


Pour  recevoir  franco  des  échantillons,  s’adres- 
ler,  83,  rue  de  Rennes,  Paris. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  Thopital  Laënnec.  —  M.  Mah- 
GKL  Labré,  profcsscui’  ag‘rég‘6  «  la  Faculté,  médecin  des 
hôpitaux,  commencera  le  vendredi  3  Mars,  à  3  heures,  au 
laboratoire  de  la  Clinique  médicale  do  Laënnec,  un  cours 
pratique  d'hématologie. 

Ce  cours  sera  continué  les  lundis,  mercredis  et.  ven¬ 
dredis  suivants  à  la  mémo  heure,  et  comprendra  quinze 

Programme  du  cours  :  1“  Les  élénienis  du  sang  normal 
et  leurs  fonctions:  2“  Numération.  Nombre  des  globules 
à  l’état  normal;  3o  Préparations  de  sang  sec,  fixation, 
coloration;  4°  Hémoglobine,  dosage.  Valeur  globulaire: 
5°  Hémoglobine.  Altérations  paihologiques.  Activité  de 
réduction;  6^  Globules  l’ouges.  Altérations  pathologiques. 
Résisinnee  globulaire.  Uyperglobulics  et  bypoglohulies  ; 
7^  Les  anémies.  Chloroses,  anémies  pernicieuses,  oligémie  ; 
8°  Globules  blancs,  les  diverses  voriélés.  Formule  leuco¬ 
cytaire;  Leucocytes.  Valeur  diagnostique  et  pronos¬ 
tique  ;10o  Leucémies  et  pseudo-leucémies.  Purpura;  11"  Ori¬ 
gine  des  éléments  du  sang.  Les  organes  hématopoïétiques; 
12^  Gougulatiou  du  sang;  réseau  fibrineux.  Alcalinité  du 
sang;  13^  Le  sérum.  Scs  propriétés  précipiUmtes,  agglu¬ 
tinantes,  hémolysantcs.  Scs  altérations  :  bilieux,  laqué, 
laclcsccnl;  14^»  Parasites  du  sang;  15°  Cytodiagiioslic  des 
sérosités  et  du  liquide  céphalo-rachidien. 

Les  droits  à  verser  sont  de  100  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  seront 
délivrés  au  Secrétariat  do  la  Faculté  (guichet  n**  S)  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


P&ris  0i  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Les  récompenses  sui¬ 
vantes  ont  été  accordées  par  le  ministre  de  la  Guerre 
iiux  médecins  civils  suivants  pour  soins  gratuits  donnés 
lUx  niilitaires  de  lu  gendarmerie  : 

Médailles  de  vermeil.  —  MM.  Ader  (de  Bréval);  Auncau 


SIROP  LÂBOZE  A  l’IODORE  de  POTâSSIIII 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d'iodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates, 

SIROP  LMÛZE  A  l’IOOURE  de  SeOIÜÜ 

Une  cuillerée  ;i  potage  de  Siro})  contient  exactement  /  gr.  d'Iodure  chimiQUeniBnt  pur. 

SIROP  LÂBOZE  A  L  lODURE  de  STRONTiyi  . 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’IOdure  Chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte.  j^| 


Une  cuillerée  h  potage  contient  exactement  â  centigrammes  de  Proto-iodure  de  fer.  ^ 

- - - -  ^1 

ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  ia  demande  jV* 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint-Paul,  Paris.  ^ 

KOKLA.IB  et  C',  dfe  1"  olasüie,  ex-îiiteinie  de»  ïîôpitaixx  <ie  3?avis. 
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(d’Entrammcs)  ;  Baillcul  (de  Pontorson)  ;  Barbot  (de  Fa¬ 
laise)  ;  Buscoiil  (de  Renault);  Bloeh  (d’Auxonne)  ;  Boyt 
(de  Lamaslre)  ;  Chaboud  (d’Aix-Ies-Bniiis)  ;  ChAtcaufoel 
(d’Eg-ii/.on)  ;  Cloquet  (de  BouIogne-sur-Seine)  ;  Danlngnan 
(de  Saint  André-de-Cubzac)  ;  Bornas  (d'Auzon);  Dumas 
(de  Condrieu)  ;  Dupont  (de  Mantes)  ;  Dutil  (de  Grand- 
Bourg)  ;  Fabre  (d’Aïn-TédelÈs)  ;  Folaeci  (de  Bastelica)  ; 
Gauthier  (de  Cbarolles)  ;  Gervais  (de  Saugues)  ;  Giraud 
(d’Olliergues)  ;  Hoadoux  (de  Cbdteau-du-Loir)  ;  Hubert  (de 
Buzançuis)  ;  Hurpy  (de  Dieppe)  ;  de  Lagoree  (de  Puteaux)  ; 
Lambert  (de  Combrée)  ;  Larger  (de  Maisons-Laffitte)  : 
Laugier  (de  Pignons)  ;  Le  Coarer  (de  Belle-IsIe-en-Terre)  ; 
Lemaitre  (de  Keufcbàtel):  Le  Rolland  (de  La  Roehe- 
Derrien)  ;  Letessier  (de  Lormonl)  ;  Lionel  (de  Doiié-la- 
Fontainc)  ;  Mathon  (de  Forges-lcs-Eaux)  ;  Ménard  (de 
Sainl-Vaast-la-Uougue)  ;  Miebellel  (d’Eu);  Mornardfd’E- 
cueillo)  ;  Moulinier  (d’Exeideuil)  ;  Kadaud  (d'isservillc)  ; 
Paillard  (de  Vnrzy)  ;  Peretli  (de  Sariène)  ;  Plaulin  (do 
Suze-la-Rousse)  ;  Prat  (de  Sénezergues)  :  Rivière  (de  Ro¬ 
dez)  :  ïarrade  (de  CbAteaiineuf-la-Forél)  ;  Terras  (do 
Saint-Rémy. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Los  90  élèves  de  l’Ecole 
du  service  de  santé  militaire  reçus  docteurs  en  médecine 
dont  les  noms  suivent,  ont  été  nommés  au  grade  de  mé¬ 
decin  aide-major  de  2®  classe.  Ces  aides-majors  sont 
pourvus  do  l'emploi  de  médecin  aide-major  de  2'  classe, 
élève  iM’Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire  : 
MM.  Balme,  Bargeton,  Beaumont,  Biros,  Bloch,  Boye, 
Catbaln,  Causeret,  Cazeneuve,  Cazottes,  Charrier,  Clmr- 
tnn,  Chalain,  Chauliac,  Chon,  Clerc,  Cordier,  Coulon, 
Croidicu,  Delahousse,  Dellys,  Dizac,  Donius,  Dornnge, 
Drouhet,  Ducos,  Dufils,  Dnteil,  Eybert,  Fonsagrives,  Ful- 
crand,  Gary,  Geay,  Gollenlticny,  Croc,  Grondone,  Guil- 
lois,  Guionie,  Uornus  (Georges),  Hormis  (Pierre),  Hugcl, 
Jammrs,  Koenig,  Labougle,  Laloy,  Lannes-Dehore,  Lar- 
roque,  Lefèvre,  Lemonon,  Le  Petit,  Louis,  Mahaut,  Mail¬ 
lard,  Malmonté,  Mandoul,  Martin  (Ernesl),  Martin  (Etienne), 
Moynel,  Nicard,  Ortal,  Orliconi,  Paitre,  Perdrizet,  Péri- 
dicr,  Pernin,  Pérot,  Perrier,  Peutot,  Pilliot,  Pouchet,  Quer- 
leux,  Rayot,  Régnault,  Remy,  Renaud,  Reynaud,  Rigal, 
Rolin,  Rouband,  Royer,  Rudler,  Sailly,  Salètes,  Sanson, 
Saupiquet,  de  Sauvejunte,  Simonin,  Tulpain,  Thivol, 
Trêves,  Troche,  Turcan,  Villard,  Vuillcmot,  è'vort,  Zemb. 

Dispensaire  Furtado-Heine.  —  Une  place  d’interno 
est  vacante  dans  le  service  de  chirurgie  et  d’orthopédie 
du  Dispensaire  Furtado-Heine.  S’adresser  à  M.  Rodard, 
3,  rue  de  Turin,  tous  les  jours,  à  0  heures  du  soir. 

Conférences  pratiques  de  pharmacologie;  étude 
du  droguier.  —  M.  Quidet  commencera  le  mardi  21  Fé¬ 
vrier,  à  1  heure,  aux  Sociétés  Savantes,  une  nouvelle 


série  de  Conférences  pratiques  sur  les  applications  de  la 
pharmacologie  à  la  thérapeutique,  Vhygibne  et  la  médecine 
légale. 

Les  conférences  ont  lieu  les  mardi,  jeudi,  samedi,  de 
1  h.  à  3  h.  1/2. 

Pour  s’inscrire,  s’adresser  à  l’Hôtel  des  Sociétés  Sa¬ 
vantes,  28,  rue  Serpente,  ou  ù  M.  Quidet,  64,  rue  Bona¬ 
parte. 

Cours  d’orthophonie.  —  Le  cours  gratuit  d'ortho¬ 
phonie  pour  la  correction  des  troubles  de  la  parole  et  de 
la  voix  (retards  de  langage,  bégaiement,  zézaiement, 
voix  rauques,  nasillardes,  etc.),  fait  par  les  professeurs 
de  l’Institution  Nationale  des  Sourds-Muets,  a  lieu  tous 
les  jeudis  ù  10  h.  1/2  du  malin,  252  bis,  rue  Saint- 
Jacques. 

Les  parents  qui  désireraient  conduire  leurs  enfants  à 
ces  leçons  sont  priés  d’envoyer  les  noms,  Age  et  udressi' 
des  enfants  ii  M.  Robert  Jouet,  252  bis,  rue  Saint- 
Jacques. 

Il  est  jiréfcrablc  qu’ils  se  présentent  à  cette  adresse 
avec  les  enfants,  tous  les  jeudis  malin,  à  10  heures. 

La  médecine  au  ministère.  —  Le  nouveau  cabinet, 
dont  M.  Rouvier  est  le  président,  compte  trois  médecins: 
MM.  Gautier,  ministre  des  travaux  publics;  Dubief,  mi¬ 
nistre  du  commerce;  Merlou,  sous-secrétaire  d’Etat  aux 

Né  en  1850  à  Fibou  (Aude),  M.  Gautier  se  signala  pur 

choléra  de  1885.  11  est  sénateur  de  l’Aude  depuis  1894. 

M.  Dubief,  né  également  en  1850,  dirigea  de  188(1  à  1896 
l’asile  d’aliénés  de  Saint-Pierre,  5  Marseille,  qu’il  quitta 
pour  prendre  la  direction  de  l’asile  d’aliénés  du  Rhône.  Il 
est  député  de  Mâcon  depuis  1893. 

Quant  ù  M.  Pierre,  enfin,  d'un  an  plus  âgé  que  ses  deux 
collègues,  il  s’installa  à  Saint-Sauveur,  dans  rYoniie. 
en  1877,  aussitôt  après  avoir  passé  sa  thèse.  Nommé  maire 
de  cette  ville  et  conseiller  général  du  canloii  en  1880,  il 
devint  en  1889  député  d’Auxerre. 


CONCOURS 


Médecins  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain  con¬ 
cours  pour  les  places  vacantes  de  médecin  des  hôpitaux 
est  définitivement  composé  de  MM.  Dieulafoy.  Gaillard, 
Landouzy,  Béclère,  Thiroloix,  Le  Gendre,  Darier,  Brouar- 
dcl.  Robin,  Lesage. 

—  Voici  la  liste  des  candidats  inscrits  qui  sont  nu 
nombre  de  71  :  MM.  Natlan-Larrier,  de  Grandmaison, 


Lortut-Jacob.  Crouzon,  Rist,  Lacapère.  Laignel-Lavastine, 
Milian,  Sée.  Babonneix,  Comte.  Garnier,  Gaston,  Lenglet, 
Pissnvy,  Kabn,  Roux,  Decloux,  Merklen,  Roscnlhal,  Ben- 
saude,  Gandy,  Weil,  Voisin.  Lévi,  L.  Le  Sourd,  Nobé- 
eourl,  Ramond,  Terrien,  Jousset,  Ribierre,  Tissier,  Londe, 
Jlichel,  Rigart,  Lereboullet,  Hallé,  Leven,  Caslaigne, 
Clerc,  Hauser,  Gallois,  Lœper,  Ferrand.  Pogniez,  Guil- 
lain,  Delamarc,  Camus,  Ravout,  Armand-Delille,  Paris. 
Courcoux,  Léri,  Coyon,  Doguy.  Balthazard.  Géraudel, 
Laiibry,  Sainton,  Sebaefer,  Thiercelin,  Uerscher,  Ee- 
joune,  Hiilot,  Cavasse,  Guillemot,  Simon,  Ghika,  Poulain, 
Tollema'\  Boix. 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  Ir>  l'écrier.  — 
Ont  lu  :  MM.  Lumouroux,  S:  Lomeland,  la;  Moulu,  12; 
Chaumel,  10;  Du  Castel,  11;  Cbamard-Bois,  7  ;  Tournois, 
12;  Coquerel,  6;  Rendu,  12;  Camaclio,  10:  Lagane,  6; 
Girel,  12.  — .ibsenls  :  MM.  Cawadias,  .Alexandre,  ITandin, 
Bénard  (Hcnril,  de  Paols,  Boutin  (Gustave),  Uhry. 

Séance  du  11  Février.  —  Ont  lu:  MM.  Bailly,  11  ;  Mar¬ 
tin,  10  ;  Langlois,  12  ;  Weil,  8  ;  Ebrigger,  7;  Bezaneon, 
5;  Collin,  9;  Pérol,  9;  Hamel,  10;  Fernet.  9;  Brucl,  8; 
Burcker,  13;  Moreau.  15.  —  Absents:  MM.  Tnubmann,  Sé- 
guinot,  d'Hallnin,  Roucayrol,  Jumentié,  Rembcrt,  Le¬ 
comte,  Magimi,  Rmibinesco. 

Demain  dimanche,  dernière  séance  de  lecture,  à 
10  heures,  à  l’amphithéâtre  de  lu  rue  des  Saints-Pères. 

Patiioi.ogiiî.  —  Srance  du  lô  Février.  —  Ont  lu:  MO''. 
Landry,  11;  MM.  Slevcnin,  11;  Raymond,  9  ;  Ramus,  3  ; 
Garbau,  8;  lléchemann,  8;  Pinard,  10;  Blanc,  6;  Clérel 
(Fr.),  10;  Henry  (Robert',  5.  —  .ibsents  :  MM.  Trannoy, 
Foucort,  Huré. 

Séance  du  IC  Février.  —  Ont  lu  :  MO"  Birnbcrg,  8;  MM. 
Saiget,  7  ;  Cotlard  (H.),  5  ;  Monnet,  1  ;  Kuhn,  9  ;  Loumai- 
gne,  4;  Grandchamp,  10;  Porée,  11;  Mavmou,  7  ;  Rous- 
sellier.  8. 


RENSEIGNEMENTS 

Situation  unique  à  Paris,  pour  chirurgien,  pôuvani 
fournir  caution  de  cent  cinquanie  mille  francs.  Garantie 
hypothécaire  5  pour  100.  Ecrire  P.  M.,  ni  102. 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettree  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 


Paris.  —  L.  Mahetheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


LA  BOURBOULE^i 


VOIES  REi 


MALADIES  DE^PEAU 


SOURCE  BADOIT 


produit 


gl^'cérino,  eto.)  réunit  dans 


produits 


'éalisc  le  probleuie  periuetti 

de  50  à  300  gouttes  par  jour. 

4  fois  aux  repas  ou  eu  5  ou  0  fois 
r  gorgées  dans  1  litre  do  lait. 

Pans  —  Échantillons  à  M.\f.  les  Docteur 


Le  meiUeur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


l'adluinistration  de  la  créi 
[  Cvéosole  pu 
Ichlyol.  .  . 
;  Eucalyptol. 

^nivale  d>'  Frc 


100  gouttes 


JBTA  XiJWfffgWJgJrar  rte 


l'CAUDE  TAÏLE  .'^ANS  RIV AIE.—  La nlu» Lia»”* i rEitoDiM. 


PARIS 

92,  Rue  VieiUa-da-Temple 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


SUCCURSaE^  ; 

122,  Boal**  Saint-Germain 


1-  t.11  yceiliiiie  ilw  rioat..oi  izii,'. 

P@P|{E|â;gf|  J 

N>^v.-^  V^...V->j:v.>^.  -.  ,  p . .  ..,-  rouvel.  3.  r.  du  Plâtre,  Paris 


ÏIMEeâLLi'! 


Granules  de  Catillon 

â  1  Killiqr.  d'Eatrait  Titre  da 


C’est  avec  ces  Granules  qu'ont  6té  faites  les  observations  discutées 
à  l’Academie  de  Médecine  en  isso.  Elles  ont  démontré  que  sài  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  da  poitrine,  Cardlopathiesdel'Enfance. 


IG-ranules  de  Catilloa 


f»»  J  Eltet  lmmctot,  u8anrcontmu'B>n.  intolérance,  pae  do  va.oeonatricUon.  CRISTALLISÉE  ^ 

^^fidùlot"cxieetlo,XtaitStaiialtsdo€éSéê£eS>  êris  de  l’académie  de  ||  TONIOlUE  DU  CŒUR  DiurœTiQUB 

îl  la  dscoasiile  de  la  §tto/iaatttte  eiist.;  Médaille  d'^t  ^xpas,  aaivets.  1900  —  $aHs,3,  §oule7aid  §t-f£attiB  et  Ph‘‘", 
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Mercredi,  22  Février  1905. 


PRESSE  MÉDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  DIRECTIOrV  SCIENTIFIQUE  — 

EURS  F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

,  Prolesseur  Profosseiir  do  clinique  médicale  Professeur  de  Pathologie  exp. 

de  clinique  ophtalmologique  à  rhôpital  Laënnec.  à  la  Faculté  de  Paria, 

à  l’Hôtel-Dieu.  Membre  do  l'Acad.  do  médecine.  Méd.  do  l’hôp  do  la  Charité. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Paris  et  Départements .  lO  fr.  Accoucheur  de  l'hôp.Larfboisièro.  Médecin  de  l’hop.^Boucioaut.  do  1  hôpital  Saint- Antoine. 

Union  postale .  IS  fr.  g  ^E  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Les  abonnements  partent  du  commencement  Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé,  Chef  de  clin.  gyu.  à  l’hôp.  Broci 

de  chaque  mois.  Chirurgien  de  l’hosp.  d’Ivry.  Secrétaire  de  la  Direction. 


MASSON  ET  C^  Editeurs 


ARTICLES  ORIGINAUX 

C.'iiARLES  Nicoli.h  et  M.  Triolo.  La  lièvre  méditerrt 


MEDECINE  PRATIQUE  - 


LE  MOUVEMENT  MEDICAL 

R.  Romme.  Les  nouvelles  indications  thérupeufiqncs  de 
l’hypercmie  veineuse  (riiétliode  de  Bici). 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Association  silésieune  pour  l’avancement  des  Sciences 
[Breslau]  (Section  de  médecine;.  —  Sur  la  nipiure 

Société  de  médecine  interne  de  Berlin.  —  Conlribiition 


iiiatile  d’Hallopeau  el 
—  Goïneîdence  de  li 
Société  de  biologie.  - 


de  cliloroforme  absorbées.  —  Action  de  la  eag- 
(uiiidiictricc  el  du  lit  condensateur  dans  le  Ira 
de  l’bypcrtensioii  artérielle  par  la  d’Arsonvalisa 
Action  du  vuditiin  sur  lu  torpille.  —  Vuriatic 
processus  morbides  suivant  la  coin])osition  < 


SOCIETES  DE  PARIS  ->evw 
Société  d'obstétrique  de  Paris.  —  't'ré])anation  mas- 
loïdiennc  chez  un  nouveau-né  de  trois  semaines.  Un 
nouveau  cas  de  grossesse  angulaire.  —  Présentation 
d  une  nouvelle  pince  omphalolribc.  —  Des  contractions 
partielles  de  l’utérus,  et.  des  erreurs  de  diagnostic 
qu’elles  peuvent  causer.  —  Présentation  de  trois  ma¬ 
lades  atteintes  de  psychoses,  et  guéries  rapidement  à  la 
suite  d’nne  intervention.  —  Un  cas  d’opération  do  Gigli 
chez  une  eypholiquo.  —  Des  adhérences  du  prépuce  un 
gland. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Oreillons  avec  zona 
du  trijumeau  et  lymphocytose  rachidienne.  —  Gastrite 
dégénérative  expérimentale.  —  Un  cas  de  sclcrodcrmio 
généralisée.  Amélioration  considérable  par  le  traite- 


^-LEGER  Toni-Alciline 


RANGULOSE  FLACH 

Guérit  /a  COMSTIPATiON 

PIHD  ACC  de  Ch.  COUTURIEUX 

OII^mMOC.  t>T,  uveniic  d'Anti»,  l'arls. 

Ferments  du  oldro  Inaltérables,  lii  6  compiimés  par  jour. 

ARTHRITISME,  GOUTTE,  RHUMATISMES, etc.  TUBERCULOSE 


ANALYSES  w-v 
Neurologie  et  Psychiatrie 


Ophtalmologie.  —  lliasi:ii.  Uérilé  bystéiiqac. 
Épidémiologie.  Médecine  publique  et  Hygiène. 


PRATIQUE  MEDICALE  ' 

La  slyplicinc  contre  les  béiiii 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


BORICINE  MBISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqnenses. 


mètiicatiun  Aicaiine  Économ  que 


L’KNSIÎIGNEMKNT  DE  LA  PUÉUICUI/ITJK 


S'il  est  une  braiiclii'  de  la  médecine  (lui  ail  pris 
de  l’extension  dans  ces  dernières  années,  (;’esl 
bien  l’élude  de  la  puériculture,  depuis  qu’il  est 
démontré  qu’un  bon  moyen  de  lutter  contre 
la  dépopulation  est  de  diminuer  la  morlalité  in¬ 
fantile  el  que  cette  morlalilé  est  due  surtout  à  des 
fautes  d'hygiène.  On  a  fait  beaucoup  ces  temps  der¬ 
niers  pour  la  puériculture,  et  déjà  les  slalisi iques 
jirises  chez  des  enfants  soumis  à  une  surveillance 
médicale  régulière  accusent  une  diminution  no¬ 
table  de  la  morlalilé. 

Mais,  pour  arriver  à  ce  bon  résullat,  il  faut 
connaître  les  règles  précises  d(‘  l’élevage  des  en¬ 
fants.  Or  ces  règles  sont  maintenant  bien  fixées. 
11  y  a  bien,  à  vrai  dire,  quelques  divergences 
d’opinion  sur  des  points  de  détail  chez  les  spéeis- 
lisles  en  la  matière;  e’est  ainsi,  ])oiir  prendre  un 
exemple,  que,  dans  rallailemenl  arlilieiel,  cerlains 
préfèrent  le  lait  cru,  tandis  que  d’autres  pi'éro- 
nisent  le  lait  pasteurisé  cl  d’autres  encore  le  lait 
stérilisé. 

11  n’en  est  pas  moins  vrai  que  les  grandes  règles 
de  la  puériculture  sont  aujourd’hui  nellemeiil 
posées,  el  connues  de  tous.  Oellc  connaissance 
théorique  est  insuffisante;  il  faut  y  joindre  la  pra¬ 
tique. 

Le  nouveau-né  esl,  en  effet,  un  être  à  part, 
ayant  une  physiologie  spéciale,  une  manière  de 
réagir  toute  particulière  et  des  alfeclions  qui  lui 
sont  propres  ;  de  telle  sorte  que  l’hygiène  et  la 
thérapeutique  du  premier  âge  ne  ressemblent 


Allcclions  cardiaqucN  (Tonique  ilii  cœur). 

GRANULES  ANTIIKIONIAUX  du  PAPILLAUO 


TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

Comprimes  .,®!)iorol 

Préparation  efficace.  Pratique,  Boa  Marché 
I  h  8  comprlmô.-i  par  jour  —  Paix  ou  Tuni  :  2  Ir, 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C", 7,r.  St-Claudo,  Paris.3* 


de  la  Société  medicale  dis  Hôiitaoi  de  Paris 

Pons  ot  Dôpartomeuts,  12  Ir.;  Uniou  postale,  15  fr. 


Au  pharmacien  ;  le  prix  du  bido 
f  Panscmenlsi 
MODES  D’EMPLOI  ]  vaginaux.  ( 
(  Ovules  vagii 
F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C’».?. 
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nullement  à  celles  des  adultes,  ni  môme  à  celles  ;  exemple,  qui  n’est  pas  obligatoire  pour  tous?  |  coercitives,  et,  comme  ses  prédécesseurs,  il  semble 


des  enfants. 

Il  en  résulte  qu’elles  nécessitent  des  éludes  spé¬ 
ciales  pour  être  bien  connues,  et  qu’il  faut  poul¬ 
ies  appliquer  avec  fruit,  les  avoir  apprises  prati¬ 
quement. 

Est-ce  à  dire  pour  cela  qu’il  faille  créer  un 
stage  spécial  en  puériculture?  Ne  doit-on  pas  | 
craindre,  ce  faisant,  de  surcharger  encore  les 
éludes  de  médecine  ?  | 

Récemment,  M.  le  professeur  Joff'roy  deman¬ 
dait  la  création  d’un  stage  obligatoire  en  aliéna¬ 
tion  mentale,  de  façon  que  tout  médecin  fût,  non 
pas  un  aliéniste  consommé,  mais  seulement  capable 
do  soupçonner  la  lolie  naissante,  ce  qui  permet¬ 
trait  d’éviter  bien  des  erreurs  judiciaires;  et  les 
raisons  qu’il  donnait  à  l’appui  de  sa  thèse  étaient 
de  la  plus  haute  valeur. 

De  son  côté,  M.  J.  Noir  insistait  sur  la  néces¬ 
sité  d’un  enseignement  régulier  de  déontologie  et 
de  droit  médical  pratique,  branches  de  la  méde¬ 
cine  trop  souvent  ignorées,  et  pourtant  indispen¬ 
sables  à  tous. 

Rien  de  mieux  donc  que  l’organisation  de  ces 
nouveaux  enseignements,  bien  qu’il  y  ait  lieu  de  se 
demander  si  l’on  ne  sera  pas  obligé  comme  consé¬ 
quence  d'augmenter  la  durée  des  études  de  méde- 

Dans  le  cas  contraire,  en  obligeant  l’étudiant  à 
suivre  ces  stages  spéciaux  en  plus  de  ceux  déjà 
obligatoires,  dans  le  même  temps  d’études,  on 
doit  se  demander  si  l’on  n’agira  pas  au  détriment 
de  la  médecine  générale,  à  l’élude  de  laquelle  un 
nombre  d’années  suiüsant  ne  pourra  être  con¬ 
sacré.  Or  les  éludes  cliniques  doivent  i-ester  le 
fondement  de  tout  l’enseignement  médical. 

11  peut  donc  sembler  téméraire  de  venir  récla¬ 
mer  rétablissement  d’un  nouvel  enseignement 
spécial.  Ne  peut-on  pas  laisser  l’élude  de  la  pué¬ 
riculture  à  ceux  qui  veulent  s’y  adonner,  au 
même  litre  que  l’étude  des  maladies  des  yeux,  par 


Non  ;  car  tout  praticien  est  appelé  journellement 
à  donner  ses  soins  à  un  nouveau-né;  et  ce  n’est 
que  dans  des  cas  exceptionnels  qu’on  fait  appel  à 
un  spécialiste  en  la  matière.  Il  est  nécessaire, 
par  suite,  que  tout  médecin  ait  des  notions  éten¬ 
dues  sur  l'hygiène  et  la  thérapeutique  du  pre¬ 
mier  âge. 

M.  Variot  d’abord,  puis  mon  ami  Ch.  Devé  ont 
insisté  déjà  sur  la  nécessité  de  cet  enseignement 
spécial  à  donner  à  tous  les  étudiants  «  Nous  de¬ 
mandons,  dit  ce  dernier  dans  les  conclusions  de 
sa  thèse,  l’institution,  dans  les  Facultés,  d’un  en¬ 
seignement  complet  sur  la  puériculture,  et,  dans 
les  hôpitaux,  d'un  enseignement  pratique,  pour 
un  stage  obligatoire  dans  les  consultations  de 
nourrissons  qui  fonctionnent  acluelleinenl  dans 
quelques-uns  d’entre  eux.  » 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  nous  asso¬ 
cier  à  ce  vœu.  Puisque  tous  les  étudiants,  du 
moins  tous  ceux  quipratiqueronllamédecinc  géné¬ 
rale  —  et  c’est  la  grande  majorité  —  seront  appelés  à 
diriger  et  à  soigner  des  nourrissons,  il  est  néces¬ 
saire  de  les  mettre  en  mesure  de  le  faire,  en  orga¬ 
nisant  un  enseignement  spécial  de  la  puéricul¬ 
ture,  qu’ils  seront  astreints  à  suivre. 

H.  LEGItAN'D. 


CORRESPONDANCE 


Nous  recevons  la  lettre  suivante  ; 

Très  honoré  confrère, 

Dans  le  dernier  numéro  de  La  Presse  Medicale, 
M.  Homme,  présentant  le  Traité  d’Alcoolisinc,  dit  ; 
(I  Comme  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  sur  l'al¬ 
coolisme,  M.  Mathieu  se  montre  partisan  des  mesures 


oublier  que  les  lois  restent  lettre  morte  quand  elles 
ne  codilient  pas  une  modiücatiou  apparente  ou  même 
délluitive...  .> 

Or,  voici,  mot  pour  mot,  ce  que  j’ai  écrit  —  et 
dans  les  conclusions,  encore  1  —  ;  «  Dans  la  lutte 
contre  l'alroolisine,  TEiat  a  le  devoir  d  intervenir, 
comme  il  intervient  contre  les  fléaux  et  dans  les  cas 
de  danger  public...  ;  mais  les  Pnueuirs  publics  ren¬ 
contreront  d’invincibles  résistances,  si  l  opinion  n'est 
pas  préparée,..-,  c’est  l’action  privée  qui  formera 
l  opinion,  viendra  en  aide  à  la  loi,  imprimera  aux 
mœurs  une  nouvelle  et  définitive  orientation...  » 

Veuillez  agréer,  etc. 

Mathieu. 

L’article  de  Lop,  de  Marseille,  sur  les  inspec¬ 
teurs  du  travail  (paru  dans  le  numéro  du  7  Jan¬ 
vier  1905  de  La  Presse  Médicale),  nous  a  valu  un 
certain  nombre  de  lettres  de  confrère.s,  désireux 
de  préparer  le  concours,  et  qui  nous  demandaient 
des  renseignements  sur  les  livres  utiles  à  celte 
préparation. 

M.  Lop  nous  envoie  à  ce  propos  la  note  sui¬ 
vante  : 

Mon  cher  confrère. 

Voici  les  renseignements  que  j’ai  recueillis  pour  la 
préparation  de  ce  concours.  Ou  consultera,  par  ordre 
d  importance  : 

Lois  réglementant  le  travail  (Bulletins  des  Lois,  Li¬ 
brairie  place  Dauphine,  Paris). 

Dalloz.  —  Code  de  Commerce  (à  la  fin  de  cet  ou¬ 
vrage  se  trouve  la  législation  du  travail). 

Saciilt.  —  Traité  théorique  et  pratique  de  la  légis¬ 
lation  des  accidents  du  travail.  Paris,  1901,  prix  : 
18  li  anes. 

Bœuf.  —  liésumé-ré pétition  sur  le  Droit  criminel  et 
pénal.  Paris,  1905.  C'est  un  petit  bouquin  qui  est 
tout  à  lire. 

Ollivi:  et  h.  Le  Meigne.v.  — Accidents  du  travail. 
Médecine  légale  et  Jurisprudence  (Iludoval,  Paris. 
190i). 


w)wm 
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Le  Sirop  du  Bousquet  calme  d  une  façon  remarquable  le 
quintes  de  toux;  il  procuie  un  sommoil  paisible  aux  Iniiciciili  uj 
Il  est  nu  calmant  des  plus  énergiques  dans  tontes  les  alTeclion 
pulmotmires  aiguës  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  etc. 

Le  Sirop  du  Df  Bousquet  facilite  la  respiration  chez  le 
asthmatiques  et  les  emphysémateux;  il  fait  disparaîlrc  l'angoiss 
qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminue  l’intensité  des  douleni 
névralgiques. 

Le  Sirop  du  D>'  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  iroccasionn 
jamais  les  trouilles  digestifs  et  les  phénomènes  d’accontumanc 
consécutifs  à  l’emploi  delà  morphine  et  des  préparations  opiacées 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  n’a  pas  non  plus  d’action  cumulative 


Je  jaréparo  ôgaAerxient 

HÊTHÏL-UATEblirliÉiial) 

1°  en  Granules  à  Oer-025  chaque. 
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Bouquet.  —  Travaux  des  enfants,  filles  et  femmes 
dans  i Industrie. 

Bhy.  —  Cours  élémentaire  de  Législation  indus¬ 
trielle,  1902. 

Langlois.  —  Précis  d'hygiène  privée  et  publique. 

Proust.  —  l'ITygiène  (rlernière  édition,  le  fascicule 
trailiinl  de  l’hygiène  industrielle). 

Fougue  et  Jeanbrau.  —  Accidents  du  travail. 
Paris,  1904-1905  (Masson,  éditeur). 

Tuoinot.  —  Les  Accidents  du  travail  et  les  Affec¬ 
tions  médicales  (Doin,  Paris,  1904). 

Et  inainlenant,  ye  conseille  à  ceux  de  mes  con¬ 
frères  désireux  de  préparer  avec  succès  cet  examen 
de  s’adresser  à  l'Institut  administratif,  rue  Paul- 
Louis  Courrier,- n“  2,  qui  s’est  fait  une  spécialité 
pour  la  préparation,  par  correspondance  même, 
de  ce  concours. 

P.  D. 


PHAÏIQÜE  MÉDICALE 


La  stypticine  contre  les  hémorragies  consécutives 
à  1  extraction  des  dents. 

La  styplicine,  de  formule  G'-ri“i\O^Gl,  intro¬ 
duite  depuis  plusieurs  années  dan.s  la  tliérapeu- 
tique,  est  une  poudre  cristalline  jaune,  d’un  goût 
amer,  donnant  avec  l’eau,  dans  laquelle  elle  se 
dissout  très  facilement,  un  liquide  parfaitement 
limpide;  elle  est  également  soluble  dans  l'alcool 
chaud.  Pour  masquer  sa  saveur  amère,  le  com¬ 
merce  la  fournit  aussi  sous  forme  de  tablettes, 
sucrées  ou  non  sucrées,  contenant  chacune  5  cen¬ 
tigrammes  de  styplicine. 

La  styplicine  est  tin  hémostatique  de  premier 
ordre;  son  action  hémostatique  est  à  la  fois  géné¬ 
rale  et  locale  ;  aussi  s’adiuinistre-t-elle  aussi  bien 
intérieurement,  en  potions  ou  tablettes,  qu’en 
applications  externes  loco  dolenli.  EMe  a  donm; 


les  meilleurs  résultats  dans  les  hémorragies  de 
l’utérus,  de  l’appareil  urinaire  et  de  l’appareil  di¬ 
gestif,  dans  les  hémoptysies  et  dans  les  épistaxis, 
mais  là  où  elle  a  incontestablement  trouvé  son 
emploi  le  plus  étendu,  c’est  contre  les  hémorra¬ 
gies  consécutives  à  l’extraction  des  dents. 

C’est  Munk  qui,  le  premier  [Aerztl.  Central- 
Anzeiger,  1899,  n“  27),  s’est  servi  de  ce  médica¬ 
ment  dans  les  cas  de  ce  genre.  Les  résultats  qu’il 
a  obtenus  ont  été  pleinement  conlirraés  par  les 
observations  de  Bloch  (VVien.  Zahnàrzll.  Mo- 
natschr.,  1899,  n“  12)  et,  plus  tard,  parcelles  de 
.lahl  [Zalinarztl.  Rundschau,  1900,  n°  406).  Ce 
dernier  a  constaté  l’action  éminemment  slyptique 
de  ce  médicament  qu’il  a  employé  dans  les  hémor¬ 
ragies  profuses  consécutives  aux  extractions  den¬ 
taires  et  dans  les  hémorragies  qui  surviennent  à 
la  suite  de  fractures.  Il  considère  la  stypticine 
comme  «  un  agent  hémostatique  sûr,  qui,  une  fois 
qu’on  l’aeraployé,  se  recommandede  lui-même  ». 

Bloih  s’est  servi,  pour  l'hémostase,  de  petits 
tampons  d’ouate  recouverts  de  poudre  de  stypti¬ 
cine  et  il  a  donné  ainsi  l’idée  de  fabriquer  de  la 
ouate  et  de  la  gaze  à  la  stypticine  à  .30  pour  100, 
produits  qui,  tous  deux,  existent  actuellement 
dans  le  commerce.  «  Ce  mode  d’emploi  de  la 
stypticine,  dit-il  m’a  paru  tout  particulièrement 
avantageux  dans  les  extractions  dentaires  mul¬ 
tiples  sur  divers  endroits  des  mâchoires  :  sans 
attendre  que  l’hémorragie  fût  arrêtée  d’un  côté, 
je  pouvais,  après  y  avoir  placé  un  tampon  de 
stypticine  procéder  immédiatement  à  l’extraction 
de  l’autre  côté  ». 

Marcus  \Deut.  Zahnàrztl.  Zeitschr.,  1900, 
n“  123)  se  déclare  également  partisan  convaincu 
de  l’emploi  de  la  stypticine  dans  les  hémorragies 
dentaires.  11  l’appelle  a  l’agent  hémostatitiue 
idéal  »  et  il  recommande  vivement  l’usage  de  la 
gaze  et  de  l’ouate  à  la  stypticine  lesquelles,  dit-il, 
«  ne  devraient  jamais  manquer  dans  la  pharmacie 


d’aucun  cabinet  dentaire.  Grâce  à  leur  emploi, 
des  hémorragies  graves  et  de  longue  durée  se 
sont  arrêtées  presque  immédiatement.  Le  lam- 
ponnement  à  la  stypticine  a  d  ailleurs  l’avantage 
d’être  indolore  et  la  guérison  de  la  plaie  survient 
rapidement  ». 

Enfin,  llulich  [Zahndrizl  Rundschau,  1900, 
n"  431)  a  également  obtenu  avec  la  stypticine  des 
succès  tout  à  fait  remarquables,  en  particulier 
dans  des  cas  tenaces  d’hémophilie;  il  plaçait  une 
tablette  de  stypticine  dans  l’alvéole  qu’il  obturait 
ensuite  avec  un  tampon. 

Depuis  ces  premières  expériences  la  valeur 
hémostatique  de  la  stypticine  ii’a  fait  que  se  con¬ 
firmer  de  jour  en  jour  et  il  serait  vraiment  trop 
long  de  rapporter  ici  tous  les  éloges  qu’en  ont 
fait,  en  particulier,  les  dentistes. 

.\joutons  seulement  pour  terminer,  que  l’action 
de  la  styplicine  en  applications  locales  peut  être 
renforcée  par  son  administration  à  rintérieur;  on 
peut  en  donner,  dans  les  cas  d'hémorragies 
graves  (hémophilie),  jusqu'à  5  et  6  tablettes  de 
5  centigrammes  par  jour.  Quand  il  faudra  agir 
rapidement  on  aura  recours  aux  injections  sous- 
cutanées  ou  mieux,  intra-mus.culaires  (2  centi¬ 
mètres  cubes  d’une  solution  aqueuse  à  10  p.  100. 

D. 
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ANÈmiE  DE  LA  PÉRIODE  PRÈTUBERCULEUSE 

Trousseau  a  le  premier  montré  les  inconvénients 
et  les  dangers  du  fer  dans  la  période  prétubercu¬ 
leuse;  il  provot|iie  des  poussées  congestives  |)ul- 
monaires  qui  souvent  amènent  les  premières 
hémoptysies. 

Les  malades  présentent  cependant  des  états 
anémiques  dangereux  qu’il  est  nécessaire  de 
combattre.  Du jardin-licaiimetz  a  jadis  professé 
l'importance  do  l’hémoglobine  dans  ces  cas;  c’est 
un  fer  vitalisé,  qui  s’assimile  directement. 

llccerarnent  d’intéressantes  expériences  ont  clé 
faites  à  l’hôpital  lîoncicaul,  dans  le  service  du 
D''  l.,elulle,  qui  a  pu,  sans  suralimentation,  faire 
gagner  jusqu'à  3  et  i  kilogrammes  par  mois  à  des 
tuberculeux  et  modifier  très  favorablement  l’étal 
d’ani'miie,  rien  que  par  l’usage  de  l’hémoglobine 
employée  sous  forme  du  sirop  préfiaré  spécialement 
par  Deschiens. 


GÂSTERIME 


suc  GASTHIQUE  par  l’eslouiac 

vivant  isolé  .l'iiprès  la  démuvprlo 

du  D'  FREMONT  (10’  annéo). 

GUERISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L’ESTOMAC 


OlÆTlilSiURIWii 


a  Indications:  GOUlàtiKS  NEPHBETIQUE.S  et  HEPATIQUES.  RHUMATISME, 

B  GOUTTE,  TOPHUS  et  leurs  causes;  NÉVRALGIES,  MIGRAINES,  URTI- 
B  CAIRES,  LUMBAGO,  GRAVELLE,  Maladies  et  Calculs  de  ta  VESSIE  et  du  REIN. 
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PERAZOlLéiTISSOT 


PIPERAZOL  TISSOT  dissout  sept  fois  plus  d’acide  urique  que  la  liiliine  seule,  j  |AMAK  ne  PnMTDC.HUniP  ATinkl 
pénétre  facilement  dans  l’économie  et  rend  au  filtre  rénal  son  fonctionnement  parfait,  «HIVIHIO  de  bUN  l  nC  inuiLH  I  lUN 
les  urines  deviennent  claires  et  le  rein  reprend  sa  fonction  physloiorjique  normale.  PAS  D’ACTION  DEBILITANTE 

fiOSE  :  Une  lulllerée  dâns  un  verre  d’eau,  2  ou  3  fois  par  jour.  PUIX  :  LE  Flacon  G  fr  >  Dao  nr  PaTIPIIC  IutcOTIU  A I  c  pv  Ctosa  AP  a  i  c 
1.  Modèlk  déposé.  -  Laboratoiro  du  D'  TISSOT,  34.  Boulevard  do  Clirhy,  PARIS,  et  toutes  Pharmacies,  i  “Ao  DE  rATIüUt  IN  ICSTINALE  ET  OTUMACALE  n 
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iPflODOFQRME  TAINE 


Miâ£ 


un  bain  sulfureux.  . 
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;  OlIODOFORME  TAINE 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE, 


Dans  les  BRONCHITES  AieOES  et  CHROHipS 

la  Oilûtation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


de  GAIACOL  lODOFORMÉ 
déssèchsnt  les  bronches  et  font  disparaître  la 


dparaUon  et  venu 


NFURAfTHENIEiPHOSPHATURIE 
^  ANÉiflIE  CÉRÉBRALE 
SURMEHABE,  CONVALESCENCE,  etc. 

;èVè!“e  Phosphore  métalloïde  i 


NI  MAUX  DE  TÊTE 
NI  NAUSÉES 
NI  VERTIGES 
NI  SYNCOPES 

Toxicité  beaucoup  pius  faible  que 
celle  de  la  Cocaïne. 


ilondre 


phospbat 

choix  d’al 
1  de  céréale 


BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8“Arr‘). 


Charron,  PARIS(8<>Arr‘) 


Seul  produit  authen¬ 
tique  préparé  sous 
la  direction  per-  / 
sonnelle  de  son  / Ta 
inventeur,  le  / abso 

f  IVOX 
,\o:x  Cl 


Titrage  et  Essai  physiologique 

ou  chimique  des  Extraits 


D  J.  TAKA 
MINE.  y 


Aconit 

Chanvre  indien 
Convallaria 
Digitale 
Ergot 
Scille 

Strophantiis.slc 


E 

1 

1 
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^ÆXJ'SGXJ'X-.^IKES 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 
à  Ogr.05  de  Lécilhim  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuberCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renrnrment  la  lécithine 
à  Yélat  soluble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  nu  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 
Flia.i*ïn.a,oi©  VIA-Li,  1,  ru©  Bourdalou©. 


Selon 
la  FORMULE 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des^ 
principes  drasiiqucs  contenus  dans^ 
le  bulbe  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  base^ 
de'  toutes  les  préparations^ 
analogues. 

DOSE  :  6  Capsules  j  tu  i 

par  jour  de  Mr  le 

casd’accès.^^^j^  ^^EBOUT  d’ESTREES  | 

de  contrexéüille 
contre  la  GOUTTE 

et  le  | 

e  Bourdaloue,  PARIS. 


(Bluil©  tolioduré©  au  ceiitiexuo) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1”  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  lu  médication  par  la  j 
voie  stomacale  (2  milligrammes  do  biiodure  d’hydrargyre  j 
par  capsule. 

2“  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  pour  le  Iraiteiiient  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 
Pharmacie  VIAL,I,  rue  Bourdaloue,  Paris 


IPRODUITS  THERftPEUTIOUESi  TITRESj 

Fidélité  et  Sûreté  d’Action. 

îil  COMPRIMES  DE  DIGITALE 

H.  ECALL.E 

«  §  1  Docteur  en  Pharmacie  de  l’Université  de  Paris, 

^  B  Chaque  comprimé  renferme  O.lOcentigr.  de  Poudre  de  Feuilles  de  Dlg-italc. 

^  a  R  titrée  à  2gr.  50  de  Dlg-ltaline  crist.  par  1.000  grammes  de  plante  et  contient  par 
~  ®  B  conséquent  exactement  un  quart  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée. 

2  ^  H  II  est  destiné  soit  ù  une  infusion,  soit  ft  une  macération  (de  i  à  4  en  24  lienrcs). 

—  Sécurité  absolue. 

Solution  de  DSÛIÎÂLINË  crist. 

H.  ECALLE 

TItree  au  millième. 

Cinq  goutles  du  flncnii  ruiiiittc-giiutlcs  sperini  reiifeniieiil  iii.'ilhéiun- 
liqiieiiieiit  iiii  (liiioiin’  de  iiiilligi'.'iirMiie  de  Digit.kline  ci  istailisée. 

(21)  .i  ."ill  goutles  en  2i  lieiires). 

îil  ALCOOLATURE  DE  DIGITALE 

H.  ECALLE 

J 

O  /  Titrée  à  0,50  cgr.  de  Digitaline  cristallisée  par  f.OOOgr.  d 'Alcoolature. 

y  \  Dix  gouttes  du  flacon  compte  -  gouttes  calibré  reiifernienl  un  dixième  de 

^  a.  j  niilll^mme  de  Digitaline  cristallisée.  (40  ù  100  gouttes  en  21  heures). 

Sranules  de  Digitaline  crist.  h.  egalle 

au  dixième  do  niilliai'amtiie  i4  h  10  en  24  heures!. 

Ampoules  propulsivêSd.''ma,“TÏ;î.iNEo';; 

BT.  ECAEEE 

Titrées  au  cinquième  de  milligramme  {1  à  4  en  24  heures.)  . 

i  iJirectement  njectables). 

m 


SIROP  de  DIGITALE  de  LABELONYE  Titré 


iiilligranimo  de  Digitaline  criât,  jiar  ciiillerÉe  à 


ALCOOLATURE  d  ACONIT 

fi>8.  ECALLE 

Titrée  ô  0,50  cgr.,  d'Aoonltine  cristallisée,  par  1,000  gr.  d’Alcoolaturo 
Dix  gouttes  du  flacon  comptc-çioiiUer  .ipCcial  renferment  un  dixième  de  milli¬ 
gramme  d'Aconltlne  cristallisée.  (20  ù  50  gouttes  en  24  heures). 


SOLUTION  d’ACONITINE  crist.  Hc.  ECja.x.LE  | 

_ _  _  au  millième.  (m  a  25  souttes  en  24  heures 

"granules  d’ACOnTtINE  crist.  H.  ECAILLE  I 

. . .‘■’P.  'f'P, '2  il  5  en  24  heures). 


ÂIViPOULES  PRO L S I V E ^d’Aco wmNE"crist. 

injec  tables). 


I  LADÉLONYE  A  C-.  99.  Rue  d’Aboukir  PARIS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


'n-i-rcfU  /‘‘r  Mars  /.OOô.  à  1  Iioiiro.  —  Af.  Fouhept  ;  Les 
insiTliotis  vn^'-iiialcs  ;  MM.  Pinard,  Gaïudior,  Reclus, 
SMior.  —  M.  Dkcuoo  :  La  Ivéralodermie  essentielle  des 
'émités  (’on^'enitale  et  licrêditairc  :  sa  palhog-énie; 
.  Oaiielier,  Pinard.  Reclus,  'l'eissier.  —  M.  Piquam)  : 
dé^^énérescenccs  des  ahro-inyomes  de  l’utérus;  M.  Rc- 

•luli  Murs  loÙ:>,  à  1  heure.  —  M.  Gkéooiiii;  :  Propa- 
uti  du  cancer  du  rein.  Gonlrihiition  au  Irailenient  du 
■er  du  rein  chez  radiille;  MM.  Guyon,  Poirier,  llart- 
111,  Cuiiéu.  —  M.  A.MiiiÉ  :  Gonli-ihiitiun  à  F- Uule  des 
phaLifjues  du  nez  <‘t  des  ro>ses  itasah  s  {élude  anati*- 
ue  et  pal)iolo”ique)  ;  MM.  Poiri»r,  Guyon.  llarlinann. 


1  dolenli,  dans  h  s  névralgi«“s  péi  ipl»éri(jues  ;  MM.  Ray- 
ud,  Rrouaidel,  Yncpicz,  Dupré.  —  M.  Fontaine  :  Euidc 
le  iuw>idéinc  et  sa  valeur  séméioloj;i(Iue  ;  M  M .  Ray- 
id.  lîtoiiardol.  Vaquez,  Dupré.  —  M.  Ilrcuii K  Trai- 


—  M.  Cohen  :  Conlrihution  îx  Léiucle  des  déh>r- 
yra\ idi(jues  ;  M.M.  Dudin.  Berger.  De  Lapei^oune, 

—  M.  Sai.i-.m  :  L  acide  picri(pie  dans  les  inaL.dies 
3  e.\lorncs;  MM.  De  Lapei  sonne,  Berg'-cr,  Budin, 


Marf/i  *28  Frvrier  iQO^.  —  3»  (Première  partie)  (l^e  sé¬ 
rie),  Oral  :  MM.  Bertrcr,  'Phiéry,  Demelin,  —  3«  {Pre¬ 
mière  partie)  (-Je  série),  Oral,  Salle  Pasteur  :  MM.  lUi- 
din,  l.aiinois,  Auvray  —  3*=  (Première  partie)  (3e  série). 
Oral,  Salle  Corvisarl  :MM.  Poirier,  Schwartz,  Brindcau.  M. 
l)ieulafoy,  ceioenr;  M  Lang^îoi.**  suppléant,  —  5e,  Chirurgie 
(Première  partie)  (Im  série),  Charité  :  MM,  Le  Dentu,  De 
La[)ersonne,  F-  ure.  —  5o,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2'^  série).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Marion,  Moroslin.  M. 
Guyon,  censeur  ;  M.  Gonget,  suppléant. 

Mercredi  i®’’  Mars  1005.  —  2®  ;  MM,  Ch.  Richet,  Rctte- 
rer,  Desgrez.  —  3®  (Première  partie)  (l**®  série),  Oral, 
Salle  Pasteur  :  MM.  Terrier,  Scbilcau,  Lepage  —  3® 
(Première  j)artic)  (2®  série),  Oral, Salle  Béclard  :  MM. 
Dclens,  Potocki,  Branca.  —  3®  (Deuxième  partie),  Oral, 
Salle  Charcot  ;  MM.  Ilayem,  Dejerine,  Legry.  — 4®,  Salle 
Dubois  :  MM,  Landoiizy,  Gley.  Ballliazard.  M.  Gariel,  cen¬ 
seur  ;  M  Broca  (André),  suppléant. 

Jeudi  'J  Mars  1005.  —  3®  (Deuxième  partie),  Lnhornloire 
des  travaux  pratiques  d'nnnloudc  pathologique  :  MM. 
Cornil,  Bezancou,  Maillard.  Epreuve  pratique.  —  3®  Pre¬ 
mière  partie)  (l**®  séri**),  Oral  :  MM  Le  Dentu,  Thiéry, 
Demcliii.  —  3®  (Première  partie)  (2®  série),  Oral,  Salle 
Pasicur  :  MM.  Pozzi,  Launois,  Brindeau.  —  3*  (Deuxième 
partie),  Oral,  Salle  Béclard  :  MM.  Jofl’roy,  Troîsier,  Jean- 
scline.  M.  Chantemesse,  censeur;  M.  Moicslin,  sup- 

Vendredi  3  Mars  1005.  —  3*  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d  auntoiinc  pathologique  : 
i\iM.  Blanchard,  Desgrez,  Lahhé  (Marcel).  —  1®®,  Oral, 
Salle  Richet  :  Al.M.  Bi  is-aud,  Scl)ileau.  Pierre  Duval.  — 
2®.  Salle  Thüurct  :  MM  Gariel,  Gley,  Bninca.  —  3®  (Pre¬ 
mière  parti.),  Oral,  MM.  Segond,  Potocki,  Cunéo.  —  4®: 
M.M  Poucliet,  Dejerine,  Macaigne.  M.  Ilayem,  censeur  ; 
M.  BaMiazard,  siii)pléj.nl. — 5®  OI)stétri(iuc(PreuMère  par¬ 
tie),  Cliiii({uc  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  \S’ul- 


Kuxièmo  partie)  (1  T®  séiic),  Beaujon  : 
,  «L  ansclme.  —  5®  (Deuxième  partie) 
M.M.  Aehurd,  Beznncon,  Curnot.  M. 
U*;  M.  Mery,  suppléant. 


Les  élèves  en  cours  irrégulier  d’études,  poiirv 
dix  inscriptions  au  moins,  pourront  être  autorise 
prendre  part. 

Conditions  d’admission  :  1®  Les  élèves  doctenrs  d 
sième  année  seront  inscrits  sur  la  présenlnlion  de  h 
tance  à  souche  constalant  le  paiemcnl  des  droits  af 
à  Finscription  de  Janvier  1905  (lü®  inscription)  el 
carte  cFimmalriculalion  ;  2®  les  élèves  en  cours  irri 
d’éludes,  pourvus  de  dix  inscriptions  au  moins,  d 
obtenir  préalahlcmenl  Fniitorisation  du  Doyen. 
elTcL,  il  déposeront  leur  demande  écrite  au  secréta 
lu  Faculté,  où  il  leur  sera  donné  connaissunc 
coiidiliuns  spéciales  qu'ils  auront  à  remplir;  3®  les 
en  cours  régulier  d'études  devront  se  faite  inseï 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n®  2  bis),  de 
3  heures,  du  1®*'  au  23  Février  itichis.  —  Après  cell 
nière  date,  nul  ne  pourra  élic  admis  —  Des  loti 
convocation  seront  adressées  au  domicile  des  étu 

Exercices  opératoires.  —  M.  Anselme  Sein 


Cours  d’histologie  pathologique  des  maladies 
Tiennes  et  de  la  peau.  —  M.  Mjlian  commenci 
lundi  G  Mars  1905,  et  continuera  les  mercredis  c 
drodis,  à  2  li.  1/2,  è  FEcole  pratique  de  la  Faculfé  < 
decine,  au  laboratoire  des  travaux  pratiques  d’an 
patliologifpio,  au  deuxième  élego,  un  cours  d'hi.'* 
/>ai/i()io’’i(/uc  des  maladies  çeucrieunvs  et  de  la  i>ci 
comprendra  trente  leçons  et  dos  manipuhtlions. 

Un  horaire  détaillé  sera  disliilnié  à  chacun  doî 


seaux  el  nerfs  de  la  peau.  Développement  de  la  pej 
tomie  pathüh>gi(jue  générale  de  la  peau.  Auatomi 
logique  spéciale  de  la  peau  el  de  la  syphilis. 

Le  droit  à  verser  est  de  130  francs. 

Cllniaue  médicale  de  l'hôpital  Laënnec.  — 


iiiiiliiH 


aiM  SIROP  TRIBBOTMB&il 


H.  CARBION  &  C‘“ 

64,  Faube  Saint-Honoré,  Paria 


pancrêaMnAseL 

D'ieÉSflF^MSS/tHt  \ 


LEVURE  DE  BIÈRE  MÉDICINALE 

*  peiit-mialhe 

yi-.iniilée  SI-  cdiiBei'VB  ind.  fiiiiin.  iil.  — ■  ' 

FURONCULOSE,  ANTHRAX,  DERMftTITES.  DIABÊ  E,  f  TC 


METHYLARSINATE  de  PETIT-IÏIIALHE 

Mômes  doses  que  le  Cncodyl.ile  de  sodium. 

PALUDISME,  FIÈVRES  INTERMITTENTES,  ETC. 


PHARMACIE  du  Û--  MIMHE,  8,  rue  Fuvart.  PARIS 


TraitemPDt  physiologiiiue  de  la 


EUSECRETINe 
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drodîs  suivants  à  la  même  heure,  et  comprendra  quinze 
levons. 

Prog-t  nnime  du  cours  :  l*»  Los  éléinonls  du  sanfj  normal 
el  leurs  fonolions;  2*^  Numération.  Nombre  des  globules 
à  rélal  normal;  3“  Préparations  de  sang  soc,  fix’>lion, 
colnration ;  Hémoglobine,  dosage.  Valeur  globulaire; 
5®  îlémof^lobine.  Aliérations  pn  boîogiqnes,  AcUviié  de 
rédnrlion;  6o  Globules  rouges.  Allérnlions  pnihologiques. 
Réslst'*nce  globulaire.  Ilypor^lobiilies  ol  hypoglobiillos ; 

Le-  anémies.  Chloroses,  anomies  pornîcieiises,  idigémie; 
8°  Globules  hlanos,  les  diverses  vari'‘lés.  Pormule  leuco¬ 
cytaire:  0“  Lciioooytes.  Valeur  diagnostique  et  pronos¬ 
tique  ;  10°  Leucémies  et  pseudo-leucémies.  Purpura;  1 1"  Ori¬ 
gine  dos  éléments  du  sang.  Les  organes  hématopoïétiques; 
12o  Coagulation  du  sang;  réseau  fibrineux.  Alcalinité  du 
sang;  13®  Le  sérnm.  Ses  propriétés  précipitantes,  agglu¬ 
tinantes,  héinolysaiites.  Ses  altérations  :  bilieux,  laqué, 
laclosecnt;  14°  l’orasiles  du  sang;  15®  Cylodiagnostic  des 
sérosités  et  du  liquide  céplialo-rachidien. 

Les  droits  5  verser  sont  de  100  francs. 

Sei*<»nt  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immntrieulés  ji  la  l'acuité. 

Les  bulletins  de  versement  rrlalifs  un  cours  seront 
délivrés  nu  Seciéiarial  de  la  Faeulté  (guichet  n®  3)  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  5  3  heures. 


NOÜlfELLES 


Paris  Qt  DépartemoDts^ 

Société  de  l'Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Ordre  du  jour  de  lu  scuuee,  (jui  nuru  lieu  demain  jeudi,  à 
4  h.  1/2,  12,  rne  do  S«  ine.  :  1®  Discns-ion  sur  lu  psycho¬ 
thérapie  ù  propos  de  lu  communication  de  M.  Lévv; 

2®  Observation  de  cancer  primitif  de  la  rate,  pur 
M.  JoussKT ; 

3®  IntervcnUon  cbiriirgi<‘ale  dans  la  pseiido-occlusion 
intestinale  d’origine  névropatbiqiio,  par  M.  Ri-:iiLAi:n; 

4®  Sur  un  cas  d’érytbèmc  mnUiforme  dû  ii  l’inloxica- 
lion  alimentaire,  par  M.  Cuakle^.s  Monnifk; 

5®  'l’iinieiir  du  caecum  —  anus  iliaque  —  guéri  par 
li'ansplautalion  de  l’iléon  dans  le  colon  Iransvcrse.  Gué¬ 
rison,  pur  iM.  Liî  Bi'C; 

6®  Ttailemenl  chirurgical  de  rantbrax,  M.  Delatnay; 

7®  Gymnastique  thoracique  et  éducation  respiratoire, 
par  M.  Mauuice  Faumi;; 

8®  Kxt.irp!ilion  de  ruLérus  cnneéreiix  par  le  procédé  de 
VVorder  combiné  à  la  péritonisation  cl  à  l’exclusion  du 
petit  bassin,  pur  M  Paul  Duluet  ; 


9®  A  propos  d’un  cas  de  diabète  conjugal,  par  M.  Isco- 

10®  Calcul  radiographié  du  bassinet  extrn-rénul  enlevé 
par  pyélolomie  postérieure  sans  suture  et  guéri  sans  fis¬ 
tule,  pnr  M.  Cathei.in  ; 

11®  Pleurésie  séro-fibrineuse  chez  un  luberruleiix ;  trai¬ 
tement  jiar  la  rééducation  et  la  gymnastique  respiratoire, 
pur  M.  Rosentual; 

12®  Deux  eus  de  pseudo-lithiase  inleslînale  d’origine 
médicnmcnleiise.  pnr  M.  Fuoussahd.  de  Plombière*»: 

13®  Discussion  sur  l’angim*  d'origine  denluire  à  propos 
de  la  eonimunieation  de  M.  Lebak; 

14®  Rapport  de  M.  Tissirn  nu  nom  du  «  Comité  chargé 
de  1  élude  des  questions  intéressant  le  corps  de  rinlernal  »>; 

lû®  Sur  le  concours  de  l’Inlernut,  pur  M.  Haï  lion. 

Conférence,  ù  5  h.  3/4,  par  M.  le  professeur  Budin  : 
Les  CousiiHations  de  Aonrrissons, 

Le  Comité  ayant  examiné  lu  meilleure  manière  de 
parer  à  l’eucoinbreincnl  de  l'ordie  du  jour,  et  suivant  le 
désir  exprimé  par  un  grand  nomb»'e  de  collègues,  a  décidé 
que  dorénuvnnl  les  séuners  mensuelles  conimcnceraienl 
à  4  h.  1/2  au  lieu  de  5  h.  1/2.  On  est  piié  d'élre  exact. 

A  lu  ciciminde  d  un  grand  nombre  de  mi'nibr*  ^  de  la 
Société,  le  Bureau  a  décidé  que,  désormais,  les  conféren¬ 
ciers  seraient  invités  à  présider  la  table  du  banquet.  Le 
dincr  de  demain  aura  donc  lieu  sous  la  présidence  de 
table  de  M.  le  professeur  Büdi.n.  S'inscrire  suivant  le 
mode  babilucl. 

N.-D,  —  Le  diner  aura  lieu,  désormais,  chez  Lapé- 
rou^c,  51,  quai  des  Grands-Auguslins.  Téléphone  :  813-33, 
et  le  prix  sera  de  6  francs  environ. 


CONCOURS 


Internat.  —  Anatomie,  —  Séance  du  i9  Février,  — 
Ont  lu  :  MM  Sezary,  11  ;  Poissonnier,  9  ;  Gomaiid,  11  ; 
Ménard  (Pierre),  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  il  Février.  —  Ont  lu:  MM. 
Bouche,  4;  Kcllnr,  10;  Lamy,  11  ;  Glcnard,  9  ;  Chuï-lngnol, 
9;  llaiitcfort,  11;  Giraiidcnii,  9;  Ancîhure,  5;  Lamarre,  8; 
Bccus,  10.  —  Absoits  :  MM.  Wntol,  Loyer. 

Séance  du  iO  Février,  —  Ont  lu  :  MM.  Bezancon,  5; 
Boudai,  9;  Lebras,  7;  Dureau.  7;  Duvesne,  7;  Hmé,  8. 

Ont  été  déchirés  ndniissihh-s  h  réprouve  orale  ;  MM. 
Moreau,  avec  20  points;  Blairon,  Lennland,  Milbit,  nv(  c 
2H  points;  Lian,  avec  27  points;  Abrami,  Low,  .Monicr- 
Vinnrd,  avec  26  points  ;  Rory,  Burcker,  Gy,  Harvier.  Per¬ 
rin,  Ri-ndu,  Roy,  Sezary,  Tinel,  Vincent  (Clovis).  Vincent 
(René),  avec  25  points;  Aynuiid,  Bodolcc,  Boudon,  Clunel, 


Deroîdc,  Dubois,  Du  Castel,  Dupont,  Fayolle,  Gimbert 
Gii’oux.  Nce),  avec  24  points;  Bailly,  Burnier,  Colard 
(Lucien),  Descomps.  Faix,  Faroy,  Flurin,  Gnyndor,  Ilnu- 
IcforL,  Ihri>Fnn.  Lnurcnrc,  Jourdal,  Tonrnny,  'I  rnisicr, 
avec  23  points;  Barbier.  Bass-  t,  B(n*d,  Briih*,  Cbandsris, 
Chenier,  Chcnni,  Clerrt  (Fr),  Fliol,  Fabre,  Ga»ban, 
Gi-anchamp,  lliibcrt,  JolliMin.  Jnllicli,  Kahn,  Lévy-Valonsx, 
Martin,  Moulu,  Poréc,  Rnbourdin,  Rcubsuët,  Scnlecq,  Sté- 
vonin,  Vouters,  avec  22  puints. 

MM.iîécns.  Bénaid  (Rciiéi,  Bnudcl,  Boudol.  Brin.  Cara- 
ven,  Cbéné  'Henri).  Combi'-r.  Fage,  Fcuillie,  Fnix.  Frogel, 
de  Gandl.  Girct,  Hovelacquc,  Lasnier  (Maurice)  Lévy-Fran¬ 
kel,  Mucé  de  Lépinay.  Ménard  (Pierre),  PelilCiiu.  Ray¬ 
mond,  Trêves,  Vezard,  Vigneron  d  Eiiequcvillc,  avec 
2l  points;  Benou,  Braun,  Broea,  Coî-bron,  Cimslagnol, 
Cornélius,  Di>iiry.  Garipny,  Giraudeau,  Glénard,  Guérin, 
Lamy,  hcrnoinc,  Mascarenbas,  .Moyiand.  Parliiticr,  PeroL, 
Saifsi,  Slrœblia,  avec  20  ])oinls;  M^c  Bouleil,  Brissaud, 
Caniacbo,  Cbazarain,  Clérct  (Maurice),  Crémer,  Delap- 
ebier,  Deroz**,  Gomnnd,  Gnggcnbcim,  Hamel,  Hicliemann, 
Jonvin,  Lan^lais.  Leinarc^  al.  l’iimrd.  Planson,  PoUcl, 
Privai,  Rœdcier.  avec  10  [toinli;  AïlolT.  Ib  nvoisin,  Co  lin, 
Deverre,  Dnbosc,  Fcrnel.  Ferlé.  Lebras,  Léon,  Lyon-Cacn, 
Marsan.  Olivier,  Poissonnier,  Saigel,  Silbert,  Moog,  avec 
18  points. 

Okal.  —  Séance  du  ‘20  Février,  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Abrami,  16;  Deverre,  17;  Tl■oi^icl•,  13;  Porée,  12;  Braun, 
13;  JoUroin,  11;  Collin,  17;  Clunel,  14;  Lemoine,  14; 
Dupont,  16, 

La  prochaine  séance  d'oral  aura  lien  vendredi  24  Fé¬ 
vrier,  è  8  heures  du  maiiii,  à  l’amphilhéûtrc  de  la  rue 
des  Saints-Pères. 

Faculté  de  mcdocine  de  Bordeaux.  —  Un  concours 
sera  ouvert  le  16  Mars  prochain  pour  une  place  de  chef 
de  clinique  gynécologique. 

L'  S  inscriptions  seront  reçues  jn'^iju’an  9  Mars. 

Kn  dehors  de  ses  fondions  ordinaires,  le  clief  de  cli¬ 
nique  gynccologiqiie  devra  a-suror  le  servie»-  des  consul¬ 
tations  externes  à  l'Iiopilal  Saiiil-Raphaél.  soit  en  assis¬ 
tant  le  prol'csscur,  soit  en  le  remplaçant  on  cas  d'ab- 
scncc  et  pendant  les  vat;aiiccs. 


OUATAPi  ASIViE  du  D'  Langlebert 

PhlegmsBiGs.  £cz6ma,  Impiligo,  Fblubites,  biysipèles,  brûluicu. 


Le  Gerant  ;  Pierke  Aucer. 


Paris.  —  L.  Mauetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cansplte. 


CAILLE  BULGARE 


!Ge  lait  pia^pnré  avec  le  ferniPiit  bulgare  au  Laborulo  re  ..ipdrial  du  KÊI'IIIII  i 
SAI-.VIOV  esl  préioiiis'^  liar  les  savaiil-*  comme  aiment  de  choix,  poiii  | 
eurayei-  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal.  | 
PRIX  DU  POT  :  O  FR,  50  1 

quotidiennes.  SS  i’UG  de  Trévîse,  Pai'ÎS  (Tel  U9-78)  des  Hôpitaux  | 


ÎPUISSAMT  ACCËLERATEURüNUTRITION  GÉNÉRALE, 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  lies  malades;  fait  tomber  la  lièvre  el  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX^ 

_  EXPÉMMENTÉ  avec  succès  dans  les  Hflp: 

■  de  Paris  et  les  Sanntoria.  Communications  £ 

I  /'Academie  des  Sciences,  ia  Société 
I  de  Bioloyie,  do  Thérapeutique. 

H  Thèse  .vur /'HIST - 

1  utasclnl  de‘pirlt!"‘' ^  ^  ^  _  «■ 

^*ÉU^:3"um/sou%  par  jour,  f 
Granulé  :  2  mesurss  par  jour. 
Ampoules  :  I  ampoule  par  jour. 

INDICATIONS  E 

^  TUBERCULOSE  ^ 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  BRONCHITES  CHRONIQUES,  i 
®  NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc.  ** 

LlTT^nATune  et  ÉcnANTn.i.ONS  :  S'adresser  à  NALINE.  Pli"°  A  St-Denie  (Selae). 


ÜHUlIflÂTISIVSES,  NEVRALGIES, QOUHE 

I  Tr-raiteSs  avec  Stxccès 

- ^ - 

L’ULMAROL  I  LULMAREINE 


1BA.XJ1SÆ1EÎ 


du  Docteur  JLndré  G-ICrOJSr 

préparés  avec  VUlmarèliB  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
Q  du  Salicylato  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicyliqiie  combiné. 
Lt  Mode  d'Emplol  aecam.Ttfno  chaque  Flacon.  —  Enrol  d’ÉchantlIlona  i  MM.  lu  Dootaura. 
DÉpOt  :  Pharmacie  A.  GS-X003V.  7.  Rue  Coq-Héron.  PARIS. 


SlÇOPde  FELLOIS 

aux  Hypoiiliosphilefi  composés 
g  LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPAHATION 
,  1  POTASSE,  rHtUX,  FER,  MAROANÈSE, 
i  QUIRItlE,  STRrCdmNE  et  PHOSPHORE, 

(I  millier,  de  Strychnine  par  iilHcrés  a  Café) 
g  son  ACTION  CURATIVE  ESr  PROMPTE  ET  ENERGIQUE 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
iFFECTIONS  PULMONAIRES.  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL, cl 


CHAtËLdÜYON 


C0HST^PAT10^a 

EHTÉRITES 

DYSPEPSIE 

OBÉSITÉ 
APPENDICITE 
TYPHLITE 
Fièvres  PaluilÉEDDCS 
ANÉmiE 

■-^=d  des  PAYS  CHAUDS 


IvifldeKOUpill&daB’ESGÂlfDE 
||ELm»d.KOLApil&d.  r  E8GÂKDE 
*  eR&liULÉd.KOLÂQIIINÂd.D'ESËÂNDE 


après  lihaiiUB  i|| 
repas. 

Une  Cuillerée 
à  café  dr.ns  f 
un  liquide  Lt 

D’ESCÂfllîE(“'- 


Anémie, 

]|  OébMê, 
]k  Faiblesse 
pj  generale, 

■  -*j  Neurastnénie. 


Si  jusqu’à  lie  jour  les  préparations  do  L 
ix  du  Kola  n'ouL  pas  doiniu  les  résulluls  |j 
qu(3  l’on  obtient  dans  leur  pays  d’origine,  ^ 
^  cola  tinat  ù  co  que  ces  prépar.alioiis  ont  été 
Xailos  avec  la  nuix  déssücnûo  qui,  dans  ccL  E 
étal,  a  perdu  les  trois  quarts  do  son  offi-  ^ 

Celles  que  nous  préparons  par  un  pro¬ 
cédé  spécial  sont  faites  avec  la  noix  fraî.  he 
cl  V'uh  do  l’explorateur  V.  Gnboriand,  à 
Conakry  (Guinée  Française),  elle  Büiit  dus 
plus  actives  et  très  agréables. 

Pképxiution  :  par  A.  riaOtriïy'WS 
DU  LABOHATOlHtS  OI'oTlli:hAf’IQUI<; 
aiiioi-isé  i^ar  l'Fini . 

Vente  :  62,  Rue  Notre-Dame,  BORDEAUX 


I  Reconstituant. 
Anti-Déperditeur.  [h]^ 


Excitant  du 
Il  système  musculaire.  | 
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CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCÉINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 


UX 


PFs  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

("t  eu  particuiifu-  (le  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


1 - — - — T”! 

^  ^  1  ADULTES  :  3  à  4  cuillerées  û  h 

onchc  par  jour; 

*a  »  M  \  5  il  6  dans  les  cas 

RIÂRCYL|’=’'fants,5|.4».,..Jo, 

lillerées  à  café; 

ORÉiwY 

lilUirées  à  bouche 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d'ammo- 


— ï  I  MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

Il  LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 

I  I  Liquide  (0.,ô0  Valéi'obromine  par  cuillerée  à  café). 

I  I  Capsules  enrobées  au  gluten  (0.2,5  Valérobroinine  par  capsule] 

,|„  double  de  capsules  suffisent  anipleinei 


ûÉ&à'É 


Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 


“  ikcz.^x.xze:  ” 

Ferment  de  la,  digestion  lactée,  dosé  physiologiquement. 

d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  EIwald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  Léon  rieunier. 


TITRAQE.  —  Lo  Lab-Lacto-Fer-ineni  MiAILHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est 
titré  de  telle  façon  qu’une  cuillerée  à  bouche,  dissoute  dans  un  quart  de  litre  d’eau,  soit  suffisante  pour  assurer  dans  l’es- 
tom<ic,  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  de  quatre  litres  de  lait,  quantité  moyenne  absorbée  Journellement 
par  un  malade  soumis  au  régime  lacté. 

D03E.  —  Pour  l’emploi,  on  dissout  une  cuillerée  à  bouche  de  Lab-Lacio-Forment  dans  un  quart  de  litra 
d’eau,  on  obtient  ainsi  une  solution  dont  on  se  servira  pour  couper  le  lait  au  moment  du  besoin. 

A  cet  effet,  on  emploiera  ; 

I  à  2  cuillerées  à  soupe  de  solution  par  verre  de  lait  pour  les  adulta»n 
I  i  3  cuillerées  à  café  -  ~  ~  pouf  tom  Enfanta. 

Prix  du  Flacon  :  4  francs 


Pharmacie  3VtI.A.UDE3;EÎ,  ot  u9lXsBOXJX,  St,  rae  Favart,  Paria 
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Librairie^Masson  les  Lundi,  Llercredi,  Vendredi, 
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Impressions  de  voyage  en  Danemark. 

Au  coui'.s  d’un  voyage  qu’il  fai.sait  l’année  der¬ 
nière  en  Danemark,  le  professeur  Landoiizy,  sé¬ 
duit  cl  frappe  de  toutes  les  belles  et  bonnes 
choses  qu’il  oliservaii  au  point  de  vue  social  dans 
ce  pays  singnlièrenient  avancé  et  civilisé,  —  pou 
élt'udu,  sans  doute,  mais  d’autant  plus  facile  à 
éludier  et  à  apprécier,  —  avait  noté  en  une  sorte 
d  instantané  ses  impressions  quotidiennes  et  les 
idées  que  lui  suggéraicul  les  choses  vues. 

Ces  impressions,  communiquées  au  retour  aux 
élèves,  aux  amis,  ne  devaient  pas  rester  canton¬ 
nées  dans  ce  cercle;  elles  comporlaicnt  des  don¬ 
nées  philosophiques  élevées  qu’il  était  bon  de 
répandre  dans  lo  public  médical.  Dlais  nous  étions 
ail  mois  de  Juin,  et  Landouzy  ne  pouvait  maté¬ 
riellement  se  livrer  à  ce  travail  spécial,  à  une 
époque  de  l’année  où  les  fonctions  professorales 
sont  le  plus  chargées  ;  il  remit  donc  aux  vacances  ; 
et,  avant  la  fin  de  l’année,  il  publiait  en  une  eh'- 
gante  plaquette,  artistiquement  illustrée,  ses  im¬ 
pressions  de  voyage,  d'autant  plus  inléressanl’es 
qu’elles  portaient  sur  l’organisalion  sociale  d’un 
pays  où  les  Français  sont  franchement  aimés  et 
estimés  et  avec  lequel  nos  rapports  sont  des  plus 
cordiaux. 

Le  voyage  du  professeur  Landouzy  en  Dane¬ 
mark  avait  été  occasionné  par  la  réunion  de  la 
«  Conférence  internationale  pour  la  bille  contre 
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FOUGUES  Toki-Alcaliiie 


.A  PRESSE  MEDICALI 


A  ce  propos  il  étudie  la  manière  dont  le  Dane¬ 
mark  a  engage  cette  lutte  tant  en  manière  de  pré¬ 
vention  qu'en  manière  de  cure  et  d’assistance  : 
maisons  hygiéniques  à  bon  marché,  jardins  ou¬ 
vriers,  colonies  de  vacances  et  colonies  agricoles, 
sanatoriums  marins  pour  enfants,  ainsi  qu’un  pro¬ 
jet  d’une  loi  de  délense  antituberculeuse  élaboré 
par  une  Commission  royale.  Cet  ensemble  défen¬ 
sif  est  d’autant  plus  intéressant  qu’il  émane  d'un 
peu[)le  (jui  s'est  dejà  placé  au  premier  rang  pour  la 
faiblesse  de  la  mortalité  tuberculeuse  dans  sa  ca¬ 
pitale  (i  pour  I.ÜOOl  comme  d’ailleurs  pour  sou 
état  sanitaire  généu-al. 

Cette  défense  antituberculeuse  répondjustement 
aux  deux  parties  du  problème  tel  que  l’exposa  il  y 
a  iléjà  longtem])s  le  professeur  Landou/y  :  n)  As¬ 
sistance  aux  tuberculeux  (question  médicale'^  ; 
èi  pré  vention  do  la  tuberculose  (question  sociale). 

L’assistance  des  tuberculeux  est  réalisée  ;  1“  jiar 
les  soiiis  donnés  dans  les  salles  communes  des 
lu'qtitaux  généraux;  2“  parla  cure  en  sanatoriums 
dont  le  plus  intéressant  est  celui  de  Roserup. 

A  ce  deriuer  point  de  vue,  le  peuple  danois 
<|ui  tiendi'ait  tout  entier  dans  l’enceinte  fortilié’c 
de  Paris,  dis[>ose  d’un  outillage  bien  supérieur  à 
celui  de  notre  capitale, 

.Notre  Assistance  publique  n  est-elle  pas  obligée 
(le  traiter  dans  les  services  hospitaliers  généraux 
toute  une  cohorte  de  jeunes  filles  ou  femmes  soi- 
disant  chlorotiques,  eu  réalité  néo-tulu-rculeiises, 
(pii,  au  lieu  du  régime  de  l’iuipital,  relèvent  mani¬ 
festement  de  la  méthode  thérapeuli(pie  de  choix 
(|ue  veulent  aj)pli(pier  les  sanatoriums  danois  et 
fraïupiis 

Jusqu’à  ce  jour,  7,oS  malades  ont  passé  par 
l5oserup;la  moyenne  du  séjour  de  chaque  pen¬ 
sionnaire  a  été  de  cent-neuf  jour,s.  Un  résultat 
positif  a  été  olitenu  che/.  <S(),li  pour  100;  la  gué¬ 
rison  et  l'etat  beaucoup  auii'lion''  ont  donné 


àO  poui'  100;  20  pour  100  ont  récupéré  et  gardé  1 
leur  capaciti'  de  travail. 


Les  descriptiens  et  remarques  si  suggestives 
du  professeur  Landouzy  ne  visent  pas  que  les 
institutions  antituberculeuses  danoises,  elles  ont 
trait  encore,  et  ceci  n’est  pus  le  moins  intéressant 
au  point  de  vue  professionnel,  aux  conditions 
d’exercice  de  la  NIédecine  en  Danemark. 

Là,  comme  en  beaucoup  de  pays  d’Europe,  la 
médecine  tend  à  se  pratiquer  sous  des  modes 
nouveaux  ;  tel  le  régime  des  caisses-maladies  da¬ 
noises  garanties  par  l'Etat,  auxquelles  peuvent 
s’affilier  les  gens  dont  le  revenu  est  inférieur  à 
l.iSOO  couronnes.  Moyennant  un  versement  annuel 
de  dO  couronnes,  un  ménage  avec  ses  enfants  au- 
dessous  de  quinze  ans,  quel  qu’en  soit  le  nombre, 
est  visité  ou  consulté  autant  de  fois  qu’il  lui  con¬ 
vient! 

Le  médecin  touche  par  an  6  couronnes  par 
famille  et  d  couronnes  jiour  les  personnes  seules! 

Plus  de  200  confrères  soignent  ces  abonnés  et 
en  raison  de  la  facilité  d’appeler  le  médecin 
arrivent  à  donner  des  consultations  de  0  fr.  dO  ou 
0  fr.  àO.  Il  y  a  dans  ce  fonctionnement  quelque 
chose  d’analogue  aux  dures  conditions  imposées 
chez  nous  comme  en  Relgique  par  le  développe¬ 
ment  croissant  des  Mutualitiis  et  les  abonnements 
d((  certaines  caisses  patronales  et  ouvrières. 

Sous  prétexte  (jue  de  toutes  les  professions  la 
Médecine  est  la  plus  sociale,  elle  ('sl  en  train  de 
devenir  la  plus  corvéable.  N’y  a-t-il  pas  là  vrai¬ 
ment  un  alius  contre  lequel  les  plus  légitimes 
réclamations  doivent  s’élever?  d’autant  plus 
qu’avec  la  nouvelle  oi'ientation  de  la  Médecine 
vers  l’Hygiène  sociale,  prêchant  une  véritable  croi¬ 
sade  contre  l’alcoolisme,  la  syphilis  et  la  tubercu¬ 
lose,  les  praticiens  d’aujourd’hui  travaillent  de 
gaieté  de  cœur  contre  leurs  jiropres  intérêts  de 
Mii’tier.  l'.t  pourtant  la  manièi-e  de  médecine 


d’Etat  quasi  gratuite  et  obligatoire  à  laquelle  nuu 
nous  acheminons  menace  d’être  aussi  préjudiciable 
aux  malades  qu’aux  médecins. 

Le  mal  dont  souffre  notre  profession  se  géné¬ 
ralise,  nos  voisins  les  Belges  s’en  plaignent  vive¬ 
ment.  Chez  nous  comme  en  Allemagne  comme  en 
maint  autre  pays  le  mal  est  assez  étendu  puisque 
en  vertu  d'une  loi  économique  bien  connue,  la 
Médecine  menace  d'être  délaissée,  le  métier  ne 
nourrissant  plus  son  homme.  Cela  est  si  vrai 
qu’en  Allemagne  l’Union  des  Sociétés  médicales 
dans  une  circulaire  adressée  aux  gymnases  invite 
les  futurs  bacheliers  à  se  détourner  de  notre  pro¬ 
fession. 

En  Erance,  il  est  à  espérer  que,  parmi  les  bien¬ 
faits  sociaux  attribués  à  la  «  loi  sur  le  service  mi¬ 
litaire  obligatoire  de  deux  ans  »  qui  vient  d’être 
votée,  on  verra  moins  de  jeunes  gens  se  desti- 
nanl  à  la  médccimg  non  par  vocation,  mais  pour 
éviler  le  service  militaire. 


Telles  sont,  au  milieu  de  beaucoup  d  autres, 
quelques-unes  des  idées  d’Hygiène  sociale,  de 
Médecine  scientifique  pratique  et  professionnelle 
jetées  en  cours  de  route  sur  son  calepin,  par  le 
professeur  Landouzy'  pendant  le  retour  de  Co¬ 
penhague  à  Paris.  Il  y  a  dans  cette  plaquette 
beaucoup  plus  que  de  sinqdes  notes,  que  des 
renseignements  intéressants  déjà  par  eux-mêmes  ; 
il  y  a  à  côté  de  maintes  observations  d’art,  de 
souvenirs  hislori([ues,  une  foule  de  remarques, 
de  réllexions  et  d’ensc 


Tuberculose  et  à  la  Mé( 
cpie  nous  engageons  fer 


ncnls  dont  pi'oüteront 
t  à  la  lutte  contre  la 
ne  sociale  en  général, 
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de  Bromure  de  Camphre 


Les  Capsules  du  ü'’  CLIN  renferment  0.20  centigr.  I 
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LIVRES  NOUVEAUX 


G.  Keim.  —  Traitement  des  hémorragies  puerpé¬ 
rales.  Paris,  1905,  1  vol.  de  235  pages.  Prix  :  3  fr.  50 

(ViGOT  FKÈREs,  édîtcurs). 

<^De  tous  les  accidents  auxquels  est  exposée  une 
femme  enceinte,  a  écrit  Burns,  il  n’en  est  pas  de 
plus  alarmant,  de  plus  Ficheux  que  l'hémorragie 
utérine  lorsqu’elle  se  montre  à  une  époque  avancée 
de  la  grossesse  ou  après  la  délivrance  de  l’enfant  ». 
Tout  praticien  peut  confirmer  la  justesse  de  cette 
remarque  ;  et  si  nous  ajoutons  qu’un  accoucheur  émé¬ 
rite,  Paul  Dubois,  a  pu  faire  cette  confession  :  «  Si 
jamais  quelque  chose  devait  me  faire  renoncer  à  la 
pratique  des  accouchements,  ce  serait  l’hémorragie 
puerpérale  »,  l’on  voit  toute  l’importance  pratique 
qui  se  trouve  attachée  h  cette  question  des  perlés  de 
sang,  pendant  l’état  puerpéral. 

Aussi  bien,  M.  Keim  a-t-il  été  bien  inspiré  en  met¬ 
tant  à  la  disposition  des  praticiens  un  guide  précis, 
clair  et  complet  à  la  fois,  qui  puisse  leur  permettre 
de  prévenir  et  de  traiter  les  différentes  variétés  d'hé¬ 
morragies  puerpérales.  Fournir  au  médecin  une  ligue 
de  conduite  nette  pour  arrêter  d’urgence  l’Iiémorragie 
et  restaurer  ensuite  la  femme  malade,  tel  est  le  but 
essentiel  de  l’ouvrage  de  l’auteur.  Pour  cela  il  eût 
été  oiseux  de  se  perdre  en  considérations  théoriques  ; 
M.  Keim  n’est  pas  tombé  dans  ce  travers. 

Dans  une  première  partie  de  l’ouvrage,  l’auteur 
expose  les  conditions  anatomiques  de  l’utérus  puer¬ 
péral,  favorisant  les  hémorragies.  L’état  des  vais¬ 
seaux,  la  composition  du  sang,  les  réactions  ner¬ 
veuses  expliquent  la  possibilité  des  hémorragies 
fréquentes  et  abondantes.  Puis  l’auteur  analyse,  à 
juste  titre,  les  moyens  que  possède  l’organisme  pour 
provoquer  l’hémostase  spontanée. 

Cela  fait,  il  entre  dans  le  cœur  de  son  sujet  en 
étudiant  le  traitement  des  hémorragies  des  six  pre¬ 
miers  mois  de  la  grossesse  ;  hémorragies  extra-uté¬ 
rines,  hémorragies  utérines  (hydro-hématorrée,  avor¬ 
tement,  môle  hydatiforme). 

Puis  vient  l’étude  des  hémorragies  des  trois  der¬ 
niers  mois  do  la  grossesse  et  du  travail  :  c’est  la 
période  des  hémorragies  graves,  celles  dues  à  la 


rupture  des  parties  génitales,  au  décollement  du 
placenta  normalement  inséré,  celles  surtout,  en  rap¬ 
port  avecil’lnsertion  vicieuse  du  placenta. 

Enfin  sont  passées  en  revue  les  hémorragies  de  la 
délivrance  et  les  hémorragies  tardives. 

Dans  un  dernier  chapitre,  l’auteur  nous  expose 
longuement  les  difi’érents  moyens  de  restauration  de 
la  lemme  après  les  hémorragies  puerpérales. 

A.  ScHWAU. 

J.  Crespin.  —  Précis  du  paludisme,  l'arïs,  1905,. 
1  vol.  in-18  de  323  pages,  avec  20  figures  et  1  planche. 
Prix  :  5  fr.  (Maloine,  éditeur). 

L’auteur  a  voulu  faire  de  ce  volume  un  livre  de 
pratique  courante  à  l’usage  de  ceux  qu’intéresse  le 
paludisme  :  étudiants,  praticiens  et  coloniaux. 

S’inspirant  des  travaux  fondamentaux  sur  la  ques¬ 
tion,  de  ceux  de  Laveran,  de  Kelsch  et  Kiener  en 
])articulier,  il  a  écrit  un  précis  avant  tout  clinique, 
ajoutant  à  l’exposé  des  notions  maintenant  classiques 
les  idées  personnelles  que  lui  a  inspirées  une  longue 
pratique  en  des  régions  infestées  de  paludisme. 

Une  étude  clinique  dé  la  malaria  ne  peut  aujour¬ 
d’hui  faire  abstraction  de  l'hémalozoaire  dont  la  cons¬ 
tatation  constitue  souvent  le  critérium  diagnostique, 
dont  le  modus  vivendi  règle  les  questions  d’épidémicité 
et  de  prophylaxie.  Une  importante  partie  de  ce  volume 
lui  est  consacrée  où  l’oü  trouvera  un  exposé  clairement 
présenté  des  notions  même  les  plus  récentes  sur  le  pa¬ 
rasite,  son  mode  de  recherche,  sa  propagation  par  les 
moustiques,  avec  les  déductions  prophylactiques  et 
thérapeutiques  qui  en  sont  la  conclusion. 

Pu.  Pagmea. 


Poulain.  —  Précis  élémentaire  d'anatomie  patho¬ 
logique.  Avec  une  préface  du  D''  Legby.  1  vol.  in-8“ 
de  368  pages,  avec  68  figures.  Cartonné,  prix  ;  5  francs. 
Paris,  1905.  (G.  Steimieil,  éditeur.) 

Le  livre  de  M.  Poulain  est  spécialement  destiné 
aux  étudiants.  11  renferme  l’abrégé  des  connaissances 
nécessaires  au  diagnostic  histologique  des  lésions 
principales  de  tous  les  organes.  Les  discussions 
théoriques,  l’exposé  des  doctrines  sont  réduits  et 
succinctement  résumés. 

Dos  trois  parties  dont  se  compose  cet  ouvrage,  la 


première  est  cousaci’ée  à  l’étude  des  tumeurs,  la  se¬ 
conde  à  la  tuberculose,  la  troisième  à  l’étude  des  or¬ 
ganes.- Pour  chaque  organe, ,  on  trouve  un  résumé 
d’histologie  normale,  indispensable  à  connaître  pour 
comprendre  l’histologie  des  lésions. 

R.  Ro.mme. 
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929.  —  Contet.  —  Les  .méthodes  de  rééducation 
EN  THÉRAPEUTIQUE.  1  vol.  iu-18,  de  26, S  pages.  Prix  : 
3  fr.  50  i^Vigot  frères,  éditeurs.) 

930.  —  H.  Armagnat.  —  La  Eouine  d'induction. 
1  vol.  in-S»  de  vi-223  pages,  avec  109  figures,  car¬ 
tonné.  Prix  :  5  francs  [Gauthier- Villars,  éditeur.) 

931.  —  A.  Lucas  et  M.  Page.  —  Vade-mecum  du 
PU.VTICIEN.  1  vol.  in-32  oblong  sur  papier  indien,  re¬ 
liure  souple.  Prix:  4  francs  (A.  Maloine,  éditeur.) 

932.  —  F.  Baudoin.  —  Leçons  pratiques  de  dis¬ 
section,  avec  une  préface  du  professeur  Poirier. 
1  vol.  iu-8“,  de  95  pages,  avec  19  photographies  et 
schémas  correspondants.  Prix  :  3  francs  [A.  Maloine, 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 

ŒNÂSE 

DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DE  RAISIN  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  50  centigrammes  par  jour,  avant  ou  après  le  repas.  — 
^  tr.  50  la  boite. 

Affections  arthritiques.  Goutte,  Rhumatismes,  etc..  Tuberculose 


CIDRASE 

DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DU  CIDRE  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  50  centigrammes  par  jour.  —  5  francs  la  boite. 


COUTURIEUX,  57,  avenue  d'Antin,  PARIS 


lODALOSÈ  GÀLBRUN 


80I.UTI0N  CONCENTRÉE  ET  TITRÉE  DE  PEPTONIODE  CAUBRUN 

IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  Plode  avec  la  Peptone. 
ÜEItlPLÂCE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  lOOISniE 
Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme.  Artériosclérose,  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux 
Asthme  et  Emphysème,  Scrotule,  Alfcctions  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité.  ’ 
iode  ptaysioloeiquo  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l’Iode  des  Xodares. 

Cinq  gouttes  lODALOSE,  ivnici  mnnt  un  Cgr.  Iode  pliysiolooiquo,  aftissent  comme  vingt-cinq  Cpr.  lodurc 
MoYKiiNiis  :  cinq  a  vingt  gouttes  pour  Enfants;  cILv  à  cinquante  gouttes  pour  A^-' — 
Communication  au  X;/f°  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900. 


] 


DYSPEPTINE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 

par  les  Procédés  du  Ikooit^iir  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

W4,  rue  ’l'aitbniit,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


Traitement  des  DYSORASEES  NERVEUSES 


^  En  Ampoules  |  2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

dosées  à  1/2  inillig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10  5  25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 

de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  %  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

BoIte  de  12  Ampoules  :  4'50.  \  Flacon  Gouttes  :  3'5a. 

ENVOI  6RATUIT  d’ÈCHUHTILLOMS  à  MM.  les  DOCTEURS.  WlARIUS  FRAI3SE.  Ph‘«»,  83.  Rue  MoZart,  PAHIS.  Télénh.  682-16. 


Pf^ASWA  IW  U  V-.  G  U  LAI  RE  préparé  à  fr 

lop,  .&''aTnmes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 


ARRHENAL 


EUKINASE 

lUPmim  INtESTINALl 


PANCRÊATO-kINASE 

DIGESTIF  PUISSANt 


LIQUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOU 


9,  Rue  de  la.  Perle  ,  9 


Samedi,  2i 


cond 


H.  CARRION  & 

54,  Faub?  Saint-Honoré,  Paris 

TEI-ËPHONE  -136.64 


ANTISEPTIQUE 

DÉSODORISANT 

DÉSINFECTANT 


de  C.VCODYLATE  DE  GÂIACOL 


contient  0  gt 


tl.4I.\C.4CODyL 


inieiit 


’Wdylate  de  gaïacol) 
récieux  dans  le 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


;:aiiique  av( 
donne  égale 

rinipaliiciî! 

iiateu.x,  etc. 


Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


AMPOULES  QAIACACODYLIQUES 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 


it  préparée  pour  mon  ofllcine  et  exclusivement 
Irais,  est  très  riche  en  principes  actifs  ;  Iode, 
;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 

I  :  4  francs. 


Alcaloïdes  ; 


lail  ;  M.  TOUHLADJIAN,  Pld'  Cintialc,  BERCK-PLAGE. 
Pharmacie  Centrale  de  France. 

Phurinncie,  2,  Place  du  Théâtre-Français.  À 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 
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Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Âniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  eiïet  durable,  recommandé  à  l’intérieur  surtout  en  cas  d’afl'cctl 
’pliilltii|ues  et  tnbcrculciises  du  larynx  et  du  pliurynx,  en  cas  de  carcliiouic  et  d’nlcère  stomacaux,  à  la  i 
0,[)  à  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l’estomac  étant  vide. 


Kxcelicnt  antitlicriiiiquc  et  antinévral-  -  _  wÊtnnn — tt  nnnii — H - k  '““•c*-  —  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d'asthme 

giiiuc  5  employé  pour  combattre  les  llèvE-cs  lYRAllllDDN  ''  ÜnElL  B  «roiihics  ilysmciiorrlicïijncs .  Doses  pour  le  l’yramidon 

Spèciliqiic  contre  les  céphalalgies  surtout  Salicyliltc  et  Caniplioratc  H  Salicylatc  de  Pyramidoii,  e.xcellent  antinévralgique  employé  en 

du  trijumeau  et  les  doiiicurs  fulgurantes  de  Pyrtunidon  “  Creil”.  I  cas  de  riiumatisme  aigu  et  chroni<|ue,  de  goutte,  etc.  Dose  ; 

des  malades  atteints  d'afl'eclioiis  mcdiil-  ^ 

Les  cauipliorales  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  aiitisiidoralc  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécrétions 
sudoralcs  des  phthisiques.  Dans  le  campborate  neutre  de  pyramidon  c’est  l’action  antitliermique,  et  dans  le  camphoratc  acide  de  pyramidon  l’action  antisudorale  qui  pré¬ 
domine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  0,5  it  0,75  gr.  ;  pour  le  campliorate  acide  de  pyramidon  0,75  à  1  gr. 


La  seule  préparation  à  hase  île  gaïacol  absoluuient  non  toxique, 
non  caustique,  en  même  temps  légèrement  anesthésique,  donnant 
facilement  du  gaïacol  dans  l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à 
hautes  doses  (3  à  12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cuta¬ 
nées.  Les  diarrhées  tuberculeuses  s'arrêtent  de  suite  après  son 


GUJASANOL  "  CREIL  ” 

Diéth  ylgly  cooolgaïaool. 


emploi.  En  outre,  a  fait 
dcsoilorant  dans  l’o/.èiie 
carciiioiiies  saiiiciiv,  etc 
Comme  désinfectant  c 

vessie,  de  ü,ü  à  1  pour  lüOt 


Cet  cxcclleat  aiitiblcnnorrhagiqiic  contient  15  0/0  d’argent  en  combinaison  organique.  So 
emploi  est  beaucoup  moins  dispendieux  que  celui  des  autres  combinaisons  albuminoïdes  d’argen 
Facilement  soluble  dans  l’eau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  absoiiimciit  sùrt 
fortement  bactéricide. 

A  fait  ses  preuves  dans  la  blennori-bagie  aiguë  et  chronique  des  deux  se.xes,  dans  le 


ALBARGINE  “CREIL” 

Combinaison  de  gélatose 

et  de  nitrate  d’argent. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale  infantile.  —  M.  1p  prufesseï 
Kirmisson  rontiniiera  cun  vuiirs  ilc  cliniijuc  chirurifica 
infantile,  le  samedi  4  Murs  1‘JUü,  à  10  heures  du  malin,  < 


l'DUis  aiinove  de  chiruigie  orlhoiiédique. 

Maladies  cutanées  et  syphilitiques.  —  y 


Pathologie  et  thérapeutique  générales.  —  M.  Bou- 

cuAHD  cojnniciieora  le  cours  de  pathologie  et  de  thèraprii^ 
îi({nc  générales  le  jeudi  0  Mars  lÜ0r>,  à  h  heures  (petit 
iniphilhéAtrc  de  la  Faeulté\  et  le  Cirntinuera  les  samedis, 
mardis  et  jeudis  suivaiils,  à  h»  même  heure. 

Sujet  du  cuurs  :  ’ihérapcutiqac  des  maladies  chrtinifiues 
Physique  biologique.  —  M.  le  professeur  Gahiel 
•ommencora  le  cours  de  physique  biologique  le  vendredi 


dis  et  samedis  suivants,  à  la  nicine  heure. 

Sujet  du  cours  :  Marrlis  et  saJiiedis  :  Le  siiiq 
lion.  1,’assirnilnlion  ;  jeudis  leçons  spéciales  : 
tion  physico-chimique  de  la  cellule  vivante, 
fonctionnement  normal  et  pathologique. 

Pathologie  externe.  —  M.  Auvhay,  agrêg 


la  Faculté I,  elle  conlinuera  les  vendredis,  lundis  et  mer¬ 
credis  suivunts,  à  la  même  heure. 

Accouchements.  —  M.  Potocki,  agrégé,  oommen- 
oera  le  cours  complémentaire  il’ accouchements  le  samedi 
i  Mars  lüüà,  à  5  heures  i^grand  amphithéâtre  de  l’Ecole 
pratiipie),  et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis 
suivants,  à  lu  môme  heure. 


mencera  ces  conférences  le  mercredi  8  Mars  1905,  à 
h  heures  ^grand  amphilhéâtrc  de  lu  Faculté),  et  les  con¬ 
tinuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  à  la 
môme  heure. 

M.  Balthazard  traitera  des  asphy.vics  et  des  empoison- 
nemenis. 


Anatomie.  —  M.  Cunho,  agrégé,  cominciieera  ces 
confère  ices  le  vendredi  3  Mars  1905,  â  5  heures  (grand 
amphithéâtre  de  l’Ecole  praliqiie),  et  les  continuera  les 
lundis,  mererdis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  lieure. 

Objet  des  conférences  :  Système  nerveux  central. 

Pathologie  externe.  —  M.  Pierri-  Duval,  agrégé, 
eonimetiecra  ces  conférences  le  samedi  4  Mars  1905,  à 
h  Ijoures  (grand  amphithéâtre)  les  mardis,  jeudis  et  sa¬ 
medis  suivunts,  à  la  môme  heure. 

Pathologie  interne.  —  M,  Fi-knand  Bkzançon 
agrégé,  commencera  ces  conférences  le  jeudi  9  Mars  1905, 
â  4  heures  (petit  amphithéâtre  de  In  Faculté),  et  les  con¬ 
tinuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  à  lu  même 


Physiologie.  —  M.  Langlois,  ugrégé, 
CCS  conférences  le  mercredi  8  Mars  1905, 
(grand  umpliilhéâtrc  de  l’École  pratique),  ( 
nuera  les  vendredis,  lundis  cl  mercredis  si 

Sujet  du  cours  :  Fonctions  du  système  nenn 
Thérapeutique.  —  M.  Vaquez,  agrégé, 
des  conférences  de  thérapeutique  le  jeudi  9  ( 
3  heures  (polit  ainpliithéâtrc  de  la  Faculté', 


Sujet  des  conférences  :  ^Médicaments  minéraux  ;  Eaux 
uiiiiéralcs  ;  Uégimes  alimeulaircs. 

Histologie.  —  M.  Launois,  agrégé,  commencera  le.s 
zonfércnccs  d’histologie  le  samedi  4  Mars  1905,  â  4  heures 
amphithéâtre  de  ])hai'macologic  ,  et  les  continuera  les 
Lnai’dis,  jcudi.s  et  samedis  suivants,  ù  la  même  heure. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  Legky,  agrégé,  corn- 
nenoera  les  conférences  d’anatomie  pathologique  le  jeudi 
i  Mars  1905,  à  2  heures,  et  les  continuera  les  samedis, 
Mardis  et  jeudis  suivants,  â  la  même  heure,  au  labora- 
.üire  des  Travaux  pratiques  d’anuloniic  puthulogique. 
Médecine  légale.  —  M.  Balthazakd,  agrégé,  cum- 


umphilhéâtrc  de  pharinacologio),  et  les  continuera  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  à  lu  môme 

Objet  des  conférences.  —  Lundi  et  vendredi  :  Étude  de.s 
principes  actifs  fournis  à  la  thérapeutique  pur  les  végétaux 
et  par  les  animaux  ;  mercredi  ;  Notions  de  pharmacie  né¬ 
cessaires  au  médecin)  Heconnaissance  des  produits  médi¬ 
camenteux  ;  Interrogations. 

Histoire  naturelle  médicale.  —  M.  Guiart,  agrégé, 
commencera  ces  conférences  le  mercredi  8  Murs  1905,  à 
;>  heures  (petit  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  conti¬ 
nuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  ù  la 


Cours  et  exercices  pratiques  de  laryngologle. 
rhinologie  et  otologie.  —  M.  Castex,  chargé  de  cours, 
assisté  do  MM.  Collinet,  Baüé  et  Jacquemin,  commen¬ 
cera  le  mardi  21  Mars  1905,  â  2  heures,  ù  l’Ecole  prati¬ 
que,  un  cours  de  chirurgie  spéciale  pour  les  affections  de 
l'oreille,  du  nez  et  du  larynx.  11  le  continuera  les  jeudis, 
samedis  et  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Programme  du  cours  :  1»  Chirurgie  lympanique  (tym¬ 
panotomie,  ablation  des  osselets,  etc.).  Chirurgie  du  laby¬ 
rinthe.  Opérations  diverses  sur  la  mastoïde. 

2o  Ablation  des  cornets.  Opérations  diverses  .sur  les  si 
nus  et  cellules  annexes  du  nez.  Procédés  de  rhinotomie. 

30  Aldulion  des  polypes  du  larynx.  Laryngotomie  cl 
laryngectomie.  Pharyngotomies. 

Les  élèves  inscrits  seront  exercés  aux  diverses  inter- 
veillions  opératoires  de  la  spécialité.  Le  cours  sera  coin 


THÉOBROIVliNE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE 


LE  PLUS  FIDÈLE  . 

LE  PLUS  CONSTANT  t 

LE  PLUS  INOFFENSIF 
des  DIURÉTIQUES 


Le  DIURETIQUE  carülaque 
et  rénal  par  excellence. 

L  adjuvant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


s.  PURE  ?  S.  PHOSPHATÉE  S.  CAFÉIRÉE  8.  IITHINÉE 

AHeclioiis  cardiaques  eijSclorose  cardia  rénale,  Asthénie  cardta-nscuialre  PrMCiéroseet  Artério-sc'.érosé. 
rénales,  Albiimlniitiet,  |  Neurasthénie,  Anémie,  Asystolie.  Ualadiet  Uricémie,  Goutte,  Gravello, 
Urémie,  Hydropisie.  î  Convalescences.  irifeolieuses.Intoxications  Rhumatisme,  Sciatique. 

^  D’  LAFAV,  l’harm.  prép.,  54,  Rne  de  la  Chaussèe-d'Antln,  Paris,  a(  toutes  Pharmacies. 


60URCE  BADOITi 

.l.,iAI1l.«U.lti'llHBitjaBBB 


Sans  mercure,  ni  cuivre  —  No  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/100*  (Une  grande  cuillerée  dans  1  i*ire  d’eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  l  ANIODOL  21 

Antisepsie  des  lllains  de  l'Opérateur,  des  Cbamps  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDRE  D’ANIODOL  remp  g™  ® 


MAYET-GUiLLOT 


©T",  Hixe  ]VXoxitox*s;ixeil, 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badîtjconntme»,  pommades,  pâles, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glyccrotvs. 


Asilipriii‘î»'iiicii.v  reinarquable- 
niont  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  LEin.DnE,  Bozzi,  Gabi.o- 
l’EAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
ScB\vi.>iJiEn,  etc. 

- Littérature  et  cchantillom - — 

M.  M.  REIIVICKE 

39,  rue  Sainte-Cioir-do-la-Bretonnerie,  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  16 


Samedi,  25  Février  1905. 


(le  lu  Légion  d’huiineui'  u  eu  lieu  mercredi  soir  sous  la 
présidence  de  M.  le  professeur  Pozsi,  qui  avait  à  ses 
côtés  MM.  Cornil  et  Koger,  professeurs  ù  la  Faculté;  Mo¬ 
nod,  Thiéry,  Proust,  professeurs  agrégés  ;  Sicard,  Re¬ 
nault,  Rouchacourt,  médecins  et  accoucheur  des  hôpi¬ 
taux  ;  Do  Luvarenne,  directeur  de  la  Presse  médicale  ; 
Durtigiies,  Bender,  Zimmern,  Desfosses,  Dumont,  etc.,  etr. 

A  l’heure  des  toasts,  M.  le  professeur  Pozzi  a  félicité 
M.  Jayle  ù  qui  il  a  remis,  au  nom  de  tous  ses  amis  une 
décoration  enrichie  de  brillants  ;  puis  MM.  Dartigues,  Der- 
thod,  Plstre  et  Sagano  ont  successivement  complimenté 
M.  Jayle  (jui  a  ensuite  remercié  en  termes  émus  tous  les 
amis  qui  l’entouraient. 

Corresqondance.  —  Nous  recevons  de  M.  Quiiilon 
la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Directeur, 

Depuis  quelque  temps  se  sont  pré.sentées  dans  divers 
services  hospitaliers  certaines  personnes  se  disant  en¬ 
voyées  par  moi  pour  expéï'inientcr  les  injceti('ns  d'eau  ch; 
mer.  Je  tiens  îi  porter  ii  la  connaissance  du  public  médi¬ 
cal  que  je  n’ai  autorisé  personne  à  se  servir  de  mon  nom. 

Veuillez  agréer,  etc.  M.  Quintok. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
Ire  classe  Demandez,  du  port  de  Toulon,  est  désigné 
pttur  embarquer,  le  5  Murs  prochain,  sur  le  Galilée 
(esceadre  de  la  Méditerranée). 

—  M.  le  médecin  de  l'r  classe  Régnault,  du  port  de 
Toulon,  qui  avait  été  désigné  pour  aller  continuer  ses 
services  au  port  de  Cherbourg  est  maintenu  en  service 
au  port  de  Toulon. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale.  —  .\1.  le  méde- 
ein  de  'Jr  classe  Gaclu;!,  du  port  de  Roeheforl,  a  été 


Marinoni,  Beaulieu-sur-Mer  (Alpes-Maritimes).  Passé  le 
loi-  Avril,  il  sera  disposé  des  volumes  restants  et  les  ré¬ 
clamations  nu  pourront  plus  recevoir  satisfaction. 

Société  française  d’otoiogie  et  de  iaryngologie.  — 
La  Société  française  d’otologie  et  de  Iaryngologie  se  réu¬ 
nira  le  lundi  8  Mai  1905,  à  l’hôtel  des  Sociétés  Savantes, 
8,  rue  Danton,  Paris. 

Le  titre  des  communications  devra  être  adressé,  avant 
le  là  .Avril,  au  secrétaire  général,  M.  JoAL,  17,  rue  Cam¬ 
bacérès,  ù  Paris, 

Lu  Société  a  mis  à  l’ordre  du  jour  de  sa  prochaine  réu¬ 
nion,  la  discussion  dus  questions  suivantes  ; 

Is  Des  indicaiians  opératoires  dans  les  différentes  formes 
elinif/ues  et  analumiijues  des  sinusites  frontales,  rappor¬ 
teur  :  M.  I.O.MIIAKD. 

'20  Des  adenopathies  dans  les  affections  du  nez  et  de  la 
gorge,  rapporteur  ;  M.  Georges  Glllé. 


Internat.  —  Séance  du  2-1  l'éerier.  —  Artieulalion 
lempuro-ma.ritlaire  (Anatomie  seulement.  Symptâmes  et 
liagnostic  du  croup.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cremer,  10  ; 


Total  des  points  :  MM.  .Vbrani,  42  ;  Du]Jont,  40  ;  Cluuet, 
88  ;  Troisier,  80  :  Deverre,  35  ;  Collin,  85  ;  Porée,  84  ;  Le¬ 
moine,  84;  Braun,  .88;  .lollrain,  38;  Cremer.  29,  C<!S- 
bion,  82:  Uuhert,  38  ;  Privât,  32;  Du  Castel,  88;  Gy, 
40  ;  Sezary,  44  ;  Chéné,  85  ;  l'oix,  80. 


police  du  quartier  où  il  a  établi  sa  résidence  ;  3“  sa  feuille 
d’inscription;  4“  un  certificat  du  directeur  de  l’hùpitul, 
attestant  que  le  candidat  a  accompli  au  moins  un  an 
d’externat  des  hôpitaux  dans  un  service  de  chirurgie  de 
l'Assistance  publique  de  Paris. 

Conditions  du  concours  ;  1“  être  français  ou  naturalisé 
français;  2“  être  possesseur  de  seize  inscriptions;  3“ avoir 
été  externe  au  moins  un  an  dans  un  service  de  chirurgie 
de  T.Assistance  publi(|ue  de  Paris. 

Forme  des  épreuves  :  1“  l'ne  épreuve  écrite  sur  une 
question  d’anatomie  et  de  physiologie  pour  laquelle  il 
sera  accordé  trois  heures;  2"  une  épreuve  orale  d’un 
(juart  d’heure  après  un  quart  d'heure  de  réflexion,  sur 
deux  questions  :  Tune  de  pathologie  interne;  l’autre,  soit 
de  pathologie  externe,  soit  d’accouchenicuts. 

Prix  Blache.  —  l  u  arrêté  du  ministre  de  la  marine 
en  date  du  21  Septembre  1881  dispose  que  les  arrérages 
d'une  rente  annuelle  de  400  francs  léguée  au  département 
pur  M.  Bluehc,  ancien  premier  médecin  en  chef  de  la 
marine,  seront  affectés  à  la  fondation  d’un  jirix  a  décer¬ 
ner  tous  les  trois  ans  au  médecin  de  la  marine  militaire 
Irauçaise  ayant  failla  découverte  la  plus  utile  ou  le  meil¬ 
leur  mémoire  ou  travail  sur  la  thériq>eutique  exclusive¬ 
ment  médicale. 

Le  prix  de  M.  Blache  devant  être  décerné  en  1905,  les 
officiers  du  corj)s  de  santé  de  la  marine  candidats  ù  ce 
prixdevront  faire  parveiiirlcurs  litres  avant  Iclc' mai  1905. 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  — ■  Le  concours  qui 
devait  s’ouvrir  le  20  Avril  1905  devant  la  Faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  TlTjiversité  de  Lyon  pour 
l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  phy¬ 
siologie  à  TBcole  préparatoire  dé  médecine  et  de  ]>har- 
inacie  de  Dijon,  est  reporté  au  4  Mai  1905. 


Ecole  dentaire  de  Paris.  —  MM.  Blaller  et  Audy  sont 
nommés  professeurs  suppléjints  de  cliuiipie  de  chirurgie 
dentaire. 

AI.  Rcidiold  est  nommé  chef  de  cliuirpie  de  prothèse  et 
M.  Guillemin  chef  do  clinique  d’anesthésie. 

I*'  Congrès  français  de  climatothérapie  et  d’hy¬ 
giène  urbaine.  —  Le  volume  —  920  pages  —  publiant 
les  travaux  du  !”■'  Congrès  français  de  climalothérapie 
et,  d’hygiène  urbaine,  tenu  à  Nice  en  Avril  dernier,  vient 
de  paraître.  Rappelons  tpie  tous  nos  confrères  ayant 
adhéré  ù  ce  Congrès  et  vei*sé  la  cotisation  de  20  francs 


Dispensaire  médico-chirurgical  de  la  ville  du 
Kremlin-Bicêtre.  —  Cn  concours  jumr  une  place  d’in¬ 
terne  titulaire  et  deii.x  jtlacits  d’interne  ju-ovisoire  au  dis¬ 
pensaire  médico-cliirurgieal  de  lu  ville  du  Kremlin- 
Bicêtre  s’ouvrira  le  lundi  20  Mars  prochain,  à  1  heure  de 
Taju-ès-midi,  à  la  muiri.v  du  Kremlin-Bicêtre. 

Les  étudiants  en  médecine  qui  désireront  prendre  pitrt 
à  ce  concours  seront  admis  à  se  faire  inscrire  à  la  mairie 
du  Kremlin-Bicêtre,  tous  les  jours,  les  dimanches  et 
jours  de  fêtes  exceptés,  de  10  heures  du  mutin  à  8  heures 
de  Taprès-mitü,  jusqu’au  sauicdi  18  Murs  inclusivement. 

Pièce  ù  jiroduire  par  chaque  candidat  au  moment  de 
sou  inscription  :  1*^  son  acte  de  naissance  ;  2^  un  certificat 


Chirurgien-Dentiste,  dans  quarli 


Paris.  —  L.  Maeetueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


'GRANULES  ANTIiyi^aNlAjjXpuD?^  PAtJlLAUD 


fktrtiivciitiv  McnirAMCiuTC 


GAUTIER,  pi’--  F”  Glaiiss.  Dieiiilire  k  Comité  fi'Bypne,  à  NEADPHIE-IE-CIIATEAD  (S.-Et-0.) 

Co  produit  pariaitement  homogène  ot  MISCIULK  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (viu,  lait 
oau,  huilo,  glycorine,  otc  )  réunit  dans  une  meme  préparation  les  produits  reconnus  los  plus  offt- 
eacüs  pour  la  médication  antiseptiquo  do  la  tuhorculosu  pulmunuiro.  Â  l'aido  d'un  oxcipiont  spécial 
ot  par  nn  procédé  particnlior  do  préparation,  nous  avons  obtenu  uno  mixture  dont  le  mélungo 
avec  les  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogène  sans  causticité  et  masquant  la  saveur 
désagréable  do  la  créosote.  Ainsi  trouve  réalisé  le  problème  periucttuut 


ISTRINGEHT  d’acUou  certaine  et 
I  M  1  t  /  I  B  H  K  ®  2JH'‘lt“9luineal  iiiofTensif  dans 

B  ^  A  ^  IVIAI.AQIES  de  L’INTESIIN; 

Caïuic  1  Iiritaiiun  et  sert  ue  proiucuon  dans  L’ULCtKE  DE  L'ESTOWAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc 
Btochoes  et  Échanlillons).  M.  ItËliVlCKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretoonerie,  Paris 


SpÉclfltpit  GtUetogène  (Vuogèns  Iodé  i  8  010) 

produit  en  deux  ou  trois  jours  un  “’**^‘*e  *•  P®*»  > 

sccroissement  rem.rqu.ble  de  U  sé-  «ï»®  **  *®‘“‘"® 

».  1  Al  .  AA-  lodurei. 

cretion  Uctée  et  une  luementation  ^  ^  a  n  .  i  «v 

^  ^.A  ^  Cftinpbrosol(VaLCimih.itcbl9rof(ira.ai1^) 

notable  de.  mat.eres  grasse,  et  aLlgésique 

.lbum.noïdesdu  l..l  Créosotosol  (V,..  craicti  20  JO 

DOSM  :  S  *  4  cuüUrées  *  ../*  par  j.ar  (Vil.  3  %) 

Ichtyowil  (Yii.  leOtytli  10  %) 

Ssilcylos»!  (Vit.  ttIMi  10  %) 


PRIX  d'nne  BOITC 
pour  un  Traitement  d»  lijouri 

Sfr.50 


mix  :  1  fr.  60  U  Fltemt 


(Osas  tontes  les  Pharmacies) 

Z-OTix  toxxB  dooixxxxoxx'ba,  Uttdratvir*,  <o’h  a.’ntillojus 


est,  exi.rûraetneut  bon  marché;  mais  la  Salocreol  a  encore  une  action  toute 
spéciale  dans  Térysipèlo  facial,  lc.s  lympliadénites  et  les  adénites  scroluleuses. 
Notioe  et  noirMgne.menls  :  PAUL  ROUVe'L,  3,  rue  du  Plâtre,  PARIS  | 


BIORRHUIHE  PÜY 

SIMPLE  ou  GAIAEOLÉE  (Garb.  de  Gaïacol  neutre) 

LA  MORRHUINE  mm  [le  morue^nîitur.,  0,25  d*ïypôi?hosphiles,  2  gr.  | 

de  malt  digestif.  Contre  Lymphaltsme,  Rachitisme,  Scrofulose,  Croissance,  Anémie. 

LA  BIORRHülNE  GâlACOLÉE 

simple.  Contre  Affection  broiiciio-iiuh'ionaire,  llinphf/sémc,  Tuberculoses,  Adénites. 
Emploi  !  par cnillerte  1  bondi,  on  A  café  (selon  I’Jbc)  avant  les  rop.is,  ithjte  ans  an  peu  il’can,  do  lait  on  de  bldre. 

Dépôts  ô  Paris;  FfiAMAOlE  CEHTBALE  DE  FRANGE;  H08SOT-BABTUOLIS;  testes  les  bosses  Fharieacies. 

KchautiUons  gratuits,  littérature,  ronsoiguomouls  ;  PUV,  pharmac.,  Grenoble  (Isère). 


LIQUIPES  OHâANIQUES 

ÿft  Kr  mtéfiK  «atoomsatioi»  nv  aowf-’WBasBWT  mutoto  a 


CHAIX  & 

fxJxS  Toi#"  PfewwiMPW 
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Samedi,  25  Février  1905 


Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIRARD  conti 

Iode  bi-sub!imé . . .  0gr.07 

Tannin  pur .  Ogr.  5 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  7! 


SOLUTiOi  PAUTAPiERGE 

Par  cuillerée  a  "jcage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centlgr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
ri’narj  «îucréR  *®  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

9bi>.  Raa  Lacuoe.  PARIS  ~  - 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

olDlig-ettoire. 


lEPTONEgÇATIOD^ 


Talslettes  de  Catillon 

à  0«‘-25  de  corps 


thyroïde 


Ca4»ialfe,  A&(Biiitaaii»»iue.s 


PRÂSOIDË  DOCTEUR  nE:ili^B\gLL. 

[GLOBULARINE  et  GLOBULARÈTINE) 

Oomiuiiiiicitlïoii  s»  l’.Xcs><l<>mi»  «1*5  i^I«“<ïecï«ie  (29  Mai  1894) 
PARIS.  6.  : 


HECKEL 


EUSECRETINE 


a  base  de  Rhamnus  Fraiigiila  (BOURDAINE) 


Guérit  la  ClOTSTS'XZr^jaL.TÏOTSr 

Agit  très  doucement  sur  l’intestin  sans  l’irriter  —  Ne  donne  jamais  de  coliques  —  Toujours  bien  tolérée 


'FPT  .  A  pliai-niaeien,  8,  rue  de  la  Gosüoiiiierie,  1*.\IU8  —  Échantillons  gratuits  et  franco  aux  Docteurs. 


N“  17. 


Mercredi,  Z®''  Mars  1905. 


PRESSE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

;en  vente  chez  tous  les  libraires 


LE  NUMERO 


Paris  .  .  .  -lO  ceutimes. 
Dép.  et  Ëtr.  1»  ceutimes. 


—  AU1U11\I1S  TKATlUni  — 


—  UIUECXION  SCIENTIFIQUE  — 


—  RÉDACTION  — 


iVIASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI“) 

ABONNKMENTS  C 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  -15  fr. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Protesseur 

de  cliuiquo  ophtalmoloirique 
à  ITIôtel-Diou. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  aq:répé, 
Accoucheur  de  l'hêp.  Lariboisière. 

E.  DE  LAVARENNE 


Les  ubonnements  partent  du  oommencement 
do  chaque  mois. 


Médecin  des  Eaux  de  Luchon. 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Prolosseur  do  clinique  médicale  Profossourdo  Patholof^io  exp. 

à  l'hôpital  Laënnec.  à  la  Faculté  de  Paris, 

Membro  de  l'Acad.  do  médecine.  Méd.  do  l’hôp  de  la  Charité. 

M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Médecin 

Médecin  do  l’hôp.  Boucicaut.  de  l  hôpital  Saint-Antoine. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Chef  de  clin.  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  do.l’hosp.  d’ivry.  Secrétaire  de  la  Direction. 


E.  DE  LAVARENNE 

—  SECUÉTAKIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Meroredi,  Vendredi 
de  5  h.  &  6  h. 


SOIVlMAiRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  -vw». 

A.xoïiii  Bi;iu;i;iiOx.  Le  bacille  de  Kocli  et  le  sang  des 
tuberculeux. 

Piiutiii:  SiKoitA.  Abcès  de  la  ])aroi  abdomiuale  dû  à 
la  migralioii  des  vers  intestinaux. 

W.  T.  Couxc.iLMAN,  G.  M.  Magk.\tii,  VV.  R.  BaiNc- 
KIUIIIOII',  E.  E.  TyZ/.KR,  s.  e.  SoO'IllAliU,  li.  L. 
Tiiomi-sox,  1.  H.  Basiuioit,  g.  N.  Cai.kins.  l'.ludes 
sur  la  patliologie  et  sur  l'éliologle  de  la  variole  et 
de  la  vaccine. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  aa-w 

K.  Rommiî.  Les  (fants  en  eaoulebouc  et  la  désinfection  des 
mains  en  elnrurgie. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 
Société  médicale  des  hôpitaux  de  Lyon.  —  Sepilecmic 
staphylococcique  avec  pscudo-rhninatisnic.  —  Ané¬ 
vrisme  de  l’uorte  abdominale  avec  phéiiomcncs  d’oc¬ 
clusion  intestinale. 

Société  de  médecine  et  de  chirurpie  de  Bordeaux.  — 
La  dysenterie  chez  les  ciifanls  à  Bordeaux.  —  Suture 
du  sciatique.  —  Gnstcotomie  pour  rétrécissement  cica¬ 
triciel  de  l'ccsopliagc. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 

Carednose  cutanée  pigmentaire  génér.-disée  :  (îureino- 
dcrina  pigmentosiiin.  —  Corps  étranger  (druin  en 
eüont(rhone)  des  parties  molles  de  lu  cuisse  toléré  pen- 
dnnl  douze  ans.  —  De  la  guérison  sponlunéc  des  en- 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Académie  des  sciences.  —  L’extension  des  étals  fonc- 
lionncls  de  rorcillclte  an  vcntricnle  se  fait-elle  par 
voie  muscnlaire  ou  par  voie  nerveuse?  —  Hydrolyse 
du  gdyeogènc  hépatique  produite  par  l’injection  de 
l’amyla.e  dans  la  veine  porte.  —  Excitation  des  nerfs 
pur  les  ondes  électriques  très  brèves.  —  Reproduction 
expérimentale  de  la  lèpre  chez  le  singe.  —  Diagnostic, 
dill'érenticl  des  lésions  de  l’oreille  moyenne  et  do 
l’oreille  interne.  —  Innuciice  derémanalion  du  radium 
sur  les  venins. 

Société  de  ITnternat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Deux 
cas  de  psoudo-lilhiose  intestinale  d’origine  médica- 


ST-I.ÉGFK,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


LEVURINE 

Eli  poïKlre  et  en  koIiiIiuii  iiijeelalile. 

POUR  TOUTES  AFFECTIONS  A  STAPHYLOCOQUES 

METHODE  DU  PROFESSEUH  HICHELOT 


POUGUES  Toni- Digestive 


H}iiM  lE  la  nouent  :i  te  i  usuHnaii 

mimn  v’iohï-ètâî 

.,Ueu-^  ou  trois  unrè;  chcùüe  repas. 

XIII“  Année.  —  N»  17,  1"  Mars  1905. 


iiionteusu.  —  Discussion  sur  lu  psychothérapie  à 
propos  de  lu  oommunicution  de  RI.  P.  Lévy.  —  lalcr- 
veulion  cbirurgicule  de  la  psinido-occlusion  inleslinale 
d’origine  névropathique.  —  Observation  d'iin  cancer 
primitif  de  lu  rate.  —  Sur  un  cas  d’érythème  mulli- 
fnrrno  par  inlo.xication  alimentaire. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Intoxication  iliiihié- 
ri(|ue  e.vpérimcntalc  et  lésions  gastriques.  —  A  propos 
du  traitement  de  la  sclérodermie,  —  (Àaraclèrcs  liactc- 
riologiqiies  des  crachats  au  cours  de  l'E^pidéinie  ac- 
tutdle,  dite  de  grijipc. 

Société  anatomique.  —  (àmeer  do  la  jtuic;  auioplusilc. 
—  Lupus  de  la  main;  autojilastie.  —  Kyste  dermoïde 
<lii  plancher  de  la  bouche.  —  Fracture  de  rhumérus; 
rndiograjiliic.  —  Tuberculose  osseuse.  —  Tumeur  cal- 
culeiisc  pédieulée  du  rectum  chez  un  cheval.  —  Phh'diiln 
de  la  jugulaire  interne.  —  Uuptnrc  de  la  vessie.  — 
Tuberculose  do  l’appendice.  —  Sarcome  de  l’utérus. 
Société  de  biologie.  —  Orcfï'e  hydaliiiue  et  rayons  X.  — 

Réaction  névroglique  dans  l’cncéphalornalacie.  —  Cou- 
servalion  indélinie  du  virus  clavelcux.  —  Régime  dé- 
cliloruré.  .\dJonction  de  sulfate  de  soude  et  de  nitrate 
de  potasse.  —  Altérations  des  neuro-fibrilles  dans  la 
pellagre.^ —  La  jiolyuric  à  la  fin  de  lu  grossesse  nor¬ 
male.  —  Elections. 

Académie  de  médecine.  —  Syphilis  et  paralysie  géné¬ 
rale.  —  Rapport.  —  Election. 

ANALYSES 

Médecine  expérimentale.  —  G.  Gukiuuni.  Sur  une  hy¬ 
pertrophie  secondaire,  expérimentale,  de  l’hypopliyse. 
(lontril)utioii  h  la  pathogénie  de  l’acromégalie. 
Médecine.  —  P.  Iîi.och.  Sur  une  éi>idéiuie  de  fièvre 
typhoïde  au  pavillon  de  la  scarlatine  di*  l’hépilal 
Trousseau,  ('nnlrihulion  à  l’élude  de  la  eonlagion  hos¬ 
pitalière  de  la  fièvre  typhoïde.  —  G.  Quadiu.  De;  l'état 
de  la  pression  artérielle  dans  l’infecUon  paludéenne. 

CHRONIQUE 

E.  Dk  Lavauemsi-.  \  propos  des  comptes  rendus  acadé- 

PRATIQUE  MÉDICALE  'wx^' 

Traitement  des  névralgies. 

BIBLIOGRAPHIE  -vw»- 
NOUVELLES 


g  USOFORME 

Siss  Antiseptique  général  —  Ni  toxique,  ni  irritant. 

SINAPISINE  CARTAZ 

Pharmacie  CaRTAZ,  81,  rue  Lai'ayette. 


TRIBROMURE  de  GIGON 

MALADIES  NEIIVEUSES 


HAM AMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIIYIB 
BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  inuqiiciises. 

OmlîIIiill 

0  f.  35  la  bonleille  de  225  cc.  (euviron)  livrée  à  domicile. 


A  PROPOS 
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Une  communication  du  professeur  Fournier 
sur  la  paralysie  générale  de  la  syphilis 
à  1  Académie  de  médecine. 

Les  roprésenlalions  ])iil)lii|iies  aiilorisées  par 
la  Censure  des  Arai  iés  au  Théâtre  Antoine  ;  les 
elironi(|ues  si  lues  de  Rrieux  dans  les  joiirnaux 
tjiiülidieiis,  parues  ces  temps  derniers,  ont  donné 
à  la  (|ueslion  île  la  syphilis,  envisagée  comme  une 
maladie  sociale,  un  regain  d’actualité. 

C’est  dans  cet  ordre  d'idées,  sans  cloute,  ipie  le 
professeur  Fournier  venait,  à  la  séance  de  l’.Aca- 
demie  de  Médecine  de  mardi  dernier,  21  F'évrier, 
faire  une  fori  inléréssanle  communication  sur  les 
rapports  di;  cause  à  cU'et  de  la  syphilis  et  de  la 
retoulable  maladie  qu’est  la  paralysie  générale. 
Informé  de  cet  ordre  du  jour,  désireu.v  d’en 
rendre  eonqilc  dans  /.a  Presse  Médicale  le  ])lus 
promptement  cl  le  plus  complètemenl  possible, 
comme  c’est  le  devoir  de  le  faire  pour  un  journal 
d’informations  rapides  tel  que  le  nôtre,  je  m’étais 
rendu  à  l’Académie  dans  le  but,  aidé  de  notre 
rejirésenlant  habituel  du  journal  aux  séances,  de 
recueillir  assez  de  documents  pour  pouvoir  rendre 
compte,  dès  le  lendemain,  des  idées  exprimées 
par  notre  niailre  à  tous  on  syphiligraphie. 

Eh  bien  !  cela  nous  lut  impossible,  et  je  profite 
de  la  circonslanee,  jtour  protester  à  nouveau 
avec  runaiiiitiilé  de  nos  collègues  rédacteurs  de 
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*a  presse  inédico-scienliQque  sur  le  peu  de  faci¬ 
lité  qui  leur  est  donnée  pour  faire  les  comptes 
rendus  des  séances  et  des  communications  que 
le  public  désire  cependant  de  plus  en  plus  rapides. 
Gela  tient  à  rinstiillation  iiialérielle  des  services 
de  presse  dans  co(te  nouvelle  Académie,  — qu’on 
nous  avait  dit  devoir  être  parfaitement  installée, 
—  vraiment  trop  insuffisante  et  mal  comprise. 

Alors  que  dans  toutes  les  enceintes  oratoires, 
politiques  et  autres,  le  service  de  la  presse  est  le 
plus  rapproché  possible  des  orateurs,  de  façon  à 
ce  qu’aucune  de  leurs  paroles  n’échappe,  à  l’Aca¬ 
démie  de  médecine,  il  semble  que  l’on  se  soit  ré¬ 
solu  il  l'en  éloigner,  de  façon  à  ce  qu’il  faille 
déployer  des  ell'orts  continus  pour  deviner  ce 
que  dit  l’orateur. 

Aussi  bien,  tant  t[ue  les  choses  resteront  en  cet 
état  déplorable,  serons-nous  obligés  de  recourir 
à  des  artifices  variés  pour  arriver  à  donner  des 
comptes  rendus  à  peu  près  appropriés  scientiO- 
quernent;  encore  arriveront-ils  au  lecteurtoujours 
trop  tard. 

C’est  ainsi  que,  dans  les  comptes  rendus  de  la 
séance  académique  de  mardi  derniei’,  nous  fûmes, 
à  /.fl  /‘resse  Médicale,  obligés  de  remettre  à  hui¬ 
taine  ce  qui  avait  trait  à  l’intéressante  communi¬ 
cation  du  professeur  Fournier  :  encore  ne  de¬ 
vons-nous  de  le  faire  paraître  aujourd  hui  qu’à  son 
aim'milé  personnelle,  notre  inaitrc  ayant  bien 
voulu  nous  roufier  ses  épreuves  d’imprimerie 
avant  leur  publication  olücielle. 

Il  y  a  là  un  état  de  choses  qui,  pour  le  bien  cl 
la  commodité  de  tous,  ne  |)eul  durer  plus  long¬ 
temps  et  qu’il  appartiendrait  à  l’administi’ation 
de  l’Académie  de  modifier,  si  elle  veut  que  ses 
travaux  soient  répandus  par  les  journaux  médi¬ 
caux  avec  la  rapidité  et  le  développement  que 
commande  le  goût  actuel  des  classes  sociales  les 
plus  variées  pour  les  choses  de  la  médecine. 

Ceci  dit,  je  |>i'ésenle  les  points  essentiels  de 
l’élude  du  professeur  h’ouruier  sur  un  des  résul¬ 


tats  pathologiques  les  plus  angoissants  de  l’infec¬ 
tion  syphilitique. 

Le  professeqr  Eoiirnier  appelle  l’attention  de 
l’Académie  sur  la  paralysie  générale  syphilitique 
Il  pour  fixer  quelques  pointa  de  son  histoire  cli^ 
nique,  ses  termes  d’échéances  au  cours  de  la 
syphilis,  ses  conditions  étiologiques,  l’influence 
préventive  du  traitement  initial  de  la  diathèse  et 
les  conséquences  jirophylactiques  qui  en  déri¬ 
vent».  Ses  observations  portent  sur  des  malades 
de  la  clientèle  de  cille,  mieux  aptes  que  ceux  de 
l’hôpital  à  renseigner. 

Le  premier  point  à  élucider  est  celui  de  savoir  à 
quelle  échéance  se  produit  la  paralysie  générale 
au  cours  de  la  syphilis! 

Deuxprincipalesdiflicultés  dérivent  des  troubles 
amnésiques  fréquents  chez  les  malades  et  de  la 
détermination  toujours  très  vague  du  début  de 
l’affection.  C’est  ainsi  que  sur  100  cas  il  s’en  pro¬ 
duit  : 

Dans  les  2  premièi-es  années  ....  0 

De  la  3'  à  la  G»  année .  3,5 

De  la  6"  à  la  12»  année . 61,1 

De  la  13“  à  la  20“  année .  28,5 

Au  delà  delà  20'  année .  2,6 

Donc,  en  somme,  la  paralysie  générale  est 
])Our  la  très  grande  majorité  des  cas  une  mani¬ 
festation  du  tertiarisme  moyen. 

Il  en  est  tout  ditféromment,  au  point  de  vue  du 
début  des  accidents,  pour  la  syphilis  cérébrale 
proprement  dite  ;  celle-ci  jiouvant  apparaître  dès 
la  première  année  de  l’infection  et  ayant  les  deux 
tiers  des  cas  fournis  par  les  cinq  premières  années 
de  la  maladie. 

Le  second  point  se  rapporte  à  l’étiologie. 

Le  surmenage  nerveux  est  une  cause  prédispo¬ 
sante  ainsi  que  l’alcoolisme,  les  grands  excès 
vénériens  et  l’hérédité  nerveuse.  Cependant  la 
prédisposition  nerveuse  ne  conduit  pas  fatale¬ 


ment  les  syphilitiques  à  la  paralysie  générale. 
Quant  à  l’hérédité  nerveuse,  elle  ne  joue  en  réa¬ 
lité  qu’un  rôle  très  effacé.  D’autre  part,  la  para¬ 
lysie  générale  succède  d’une  façon  très  habituelle, 
quasi  constante  à  des  syphilis  de  modalité  bé¬ 
nigne,  ce  qui  peut  s'expliquer  par  ce  fait  que  le_ 
tertiarisme  est  en  quelque  sorte  la  rançon  d’un 
traitement  incomplet.  Ce  traitement  a  pu,  il  est 
vrai,  être  suffisant  pour  contenir  la  maladie  dans 
des  formes  bénignes  à  la  période  secondaire  ; 
mais  plus  tard  il  se  trouve  insuffisant  à  conjurer 
les  décharges  tertiaires. 

Il  faut  bien  savoir  à  ce  propos,  que  dans 
l’énorme  majorité  des  cas  de  paralysie  généi-ale 
syjihililique,  on  relève  une  insuffisance  indéniable 
du  traitement  anlisyphilitique  dans  les  premières 
années;  en  effet,  les  ô/5  des  paralysies  générales 
de  ville  s'observent  sur  des  sujets  qui,  alfectés  do 
syphilis,  s’en  sont  très  mal  traités,  souvent  parce 
que,  au  début,  la  syphilis  avait  paru  bénigne.  11 
ne  faut  pas  oublier,  que  ces  traitements  intensifs 
sont  loin  d’être  inoflensifs,  et  le  professeur  Four¬ 
nier  cite  à  l’appui  les  idées  des  observateurs  les 
plus  compétents  : 

«  Non  seulement  ils  ne  guérissent  pas,  a  dit 
M.  Mai-ie,  mais  nous  connaissons  des  cas  indé¬ 
niables  où  ils  ont  produit  des  aggracations  niaui- 
festes  ».  Si  bien  qu’en  définitive,  dans  l’article  re¬ 
marquable  qu'il  vient  de  consacrer  à  la  paralysie 
générale,  M.  Dupré,  s’inspirant  des  enseigne¬ 
ments  de  ses  maîtres  et  de  son  expérience  per¬ 
sonnelle,  a  pu  conclure  en  ces  termes  :  «  Je  n’ai 
jamais  eu  le  bénéfice  du  traitement  mercuriel  de  la 
paralysie  générale.  J’en  ai  quelquefois  constaté 
l’innocuité,  mais  j’en  ai  souvent  observé  les  in¬ 
convénients  et  le  danger.  » 

Conclusion  pratique  :  ne  pas  poursuivre  par 
la  mercurialisation  intensive  le  processus  de  la 
paralysie  générale. 

En  face  de  cette  faillite,  la  proportion  énorme 
des  dé'sastres  est  tout  à  la  fois  triste  et  conso- 


L'OXYHÉMOGLOBINE  DANS  LA  TUBERCULOSE 

iJ'après  les  observai  ions  des  hématologistes,  il 
résulte  que  l’Iiémoglobiiie,  pour  être  l'aciloinenl 
assimilée,  doit  cire  prise  à  l’état  d'oxyhéinogloliine. 
Fn  tfl'et,  sous  sa  forme  oxy;;énée,  l’hémoglobine, 
exerce  sur  les  globules  rouges  nue  action  opothéra¬ 
pique  remaïqua.ble  se  Ira  luisant,  spécialement  cliez. 
les  lubei culeu.x,  par  uu  réveil  de  l’appétit  et  une 
augmenta tiou  de  poids. 

I.’o.xybémoglobiue  associée  au  glycérophosphate 
de  soude  fait,  du  Sirop  Fraisse,  uu  médicament- 
alimeul  qui  tient  lieu  do  Jus  do  viande.  Ce  produit 
e-t  capable  de  leiidre  de  ivels  soivices,  loules  les 
fois  qu’il  .s’agit  d’instituer  uu  régime  de  suralinion- 


au  CACODYLATE  de  ^TRYCHN INE  et  au  GLYCÉROPHOSPHATE  deSOUOr  g 


1°  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

BoIte  de  12  Aupom.ES  :  4'50. 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'SO. 
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lante.  Consolante,  parce  qu’elle  établit  que  d’une 
façon  générale,  en  traitant  bien  la  S3'pliilis,  on 
aura  peu  de  paralysies  géuéi-ales.  Triste,  d’autre 
part,  car  il  est  navrant  d’avoir  à  ponfesser  que, 
malgré  les  progrès  aepoinpiis  par  la  tliérapeutique, 
nous  ne  possédons  pas  la  eertilude  de  pouvoir 
mettre  un  malade  sypbiitlique  à  l’abri  de  |a  para¬ 
lysie  générale,  rnême  en  loi  administrant  beau¬ 
coup  de  mercure.  Cela  est  d’autant  plus  lamen¬ 
table  qu’à  cette  impuissance  relative  du  traite¬ 
ment  préventif  s’ajoute  la  faillite  complète  du 
traitement  curatif. 

«  Et  voilà.  Messieurs,  où  nous  en  sommes  rela- 
timent  au  traitement  de  cette  terrible  maladie. 

Aussi  bien,  comme  corollaire,  a-l-on  dit  que 
l’unique  sauvegarde  de  riiumanité  contre  la  para¬ 
lysie  générale  réside  dans  la  prophylaxie  de  la 
syphilis,  et  nous  aurions  vraiment  mauvaise  grâce, 
quant  à  présent  du  moins,  à  prétendre  le  con¬ 
traire. 

Aussi  bien  encore,  soit  dit  au  passage,  n’est-ce 
pas  sans  un  profond  étonnement  que  je  vois  cer¬ 
tains  médecins  s’associer  aux  menées  sentimen¬ 
tales,  religieuses  ou  politiques,  de  l’abolition¬ 
nisme,  et  démembrer  nos  défenses  pro|)hylaq- 
tiques,  en  réclamant  —  ce  qui  nous  menace  d'ail¬ 
leurs  —  l’absence  de  toute  réglementation  de  la 
prostitution,  celte  grande  pourvoyeuse,  cotte 
pourvoyeuse  par  excellence  de  la  syphilis.  Je 
voudrais  me  garder  d’être  prophète  de  malheur; 
mais  je  crains  bienquela  singulière  doctrine  de 
la  fille  libre  sur  le  trottoir  libre  pe  prépare  une  ère 
nouvelle  de  prospérité  à  la  vérole.  — Qu’en  pen¬ 
sent  nos  savants  collègues  de  la  section  d’hy- 
gièpe?  » 


Ainsi  terminait  le  prolesseur  Fournier  par  l’ex¬ 
posé  éloquent  de  la  doctrine  qui  lui  est  chère.  | 
En  attendant  les  résultats  éloignés  des  mesures 


prophylactiques,  le  profes.'eur  Fournier  conseil¬ 
lait,  à  la  séance  d  hier  de  l’Acadépiie,  de  substi¬ 
tuer  au  traitement  actuellement  on  usage  de  nier- 
curialisaliop  pendant  les  quali-e  pretuières  années 
de  la  syphilis,  la  méthode  des  cures  mercurielles 
à  terme  tardif.  Au  début  un  traitement  rigtiureux 
sera  poursuivi  pendant  deux  ans;  une  suspension 
de  deux  ou  trois  ans  ipt  fei'à  suite;  à  la  cinquième 
année,  nouveau  traitement  d’un  an  et  enlip  d(^r- 
nière  cure  d  un  an  vers  les  sixièmes  années  ou 
les  septièmes  années  de  la  syphilis. 

E.  De  Lavauexne. 
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Traitement,  dea  névralgies. 

L’espoir  de  rendre  service  à  nos  confrères  nous 
engage  à  donner  cpdessons  une  formule  de  pilules 
anlinévralgiques  qui  nous  ont  été  d'un  secours 
précieux  dans  le  traitement  de  toutes  les  né¬ 
vralgies,  quelle  qu’eu  soit  l’origine,  mais  surtout 
dans  le  traitement  des  névralgies  sciatiques, 
simples  ou  doubles,  alors  que  tous  les  autres 
moyens  de  tbérapeutique,  tant  internes  qu’ex¬ 
ternes,  avaient  échoué. 

Valérianale  de  qtiinine.  .  .  .  ,  2  gr. 

Valécianate  de  mot  phiue.  ...  10  ceiiligc. 

Aeoiiiiiiie  cristallisée.  .....  5  inilligr. 

—  Mêler  intimement  et  diviser  en  vingt  pilules  non 
argentées  et  molles. 

Chaque  pilule  contient  ainsi  : 

Valérianale  de  quinine  ....  10  cenligr. 

Valérianale  de  morphine  ...  5  milligr. 

Acoiiitine  ci  islallisée .  J /4  de  milligr. 

Faire  prendre  une  pilule  au  njornenl  des  crises 
aiguës.  Si  cette  première  pilule  ne  produit  pas 


de  sédation  sufGsante,  en  faire  prendre  une 
deuxième  et  môme  une  troisième,  en  laissant  un 
intervalle  de  temps  de  vingt  à  vingt-cinq  minutes 
entre  l’absorption  de  cliacune  d'elles. 

Ditns  tous  les  cas,  et  en  raison  de  l'acijvité  du 
remède,  ne  jaïuals  laisser  dépasser  la  dose  de 
4  à  5  pilules  au  maximum  dans  les  vingt-quatre 
lieures. 

.Si  les  douleurs  ne  déterminent  pas  de  crises 
aiguës,  faire  prendre  régulièrement  trois  pilules 
par  jour,  entre  les  repas,  une  heure  avant  ou  deux 
heures  après  le  repas. 

11  est  itiiporlanl  de  bien  spécifier  le  valérianate 
de  moi-pbine.  Ce  sel,  d'un  emploi  peu  courant  en 
pharmacie,  est  souvent  remplacé  jtar  le  chlorhy¬ 
drate,  dont  les  ell'els  sont  tout  dilférenls.  Outre 
que  raccouiumancc  ne  se  luoduil  pas  avec  le 
valérianale  comme  avec  le  cblorbydralp,  la  dose 
de  morpliine  est  un  peu  plus  considérable  dans 
ce  dernier  sel,  et  le  jtalienl  éprouve  des  nausées 
qui  peuvent  aller  jusqu’aux  vomissements. 

D’atiire  pari,  il  impnrle  également  de  recom¬ 
mander  remploi  de  raeoriititie  rrisialli.sée  elle- 
même  au  lieu  des  granules  d'aroniline  préparés 
d’avance.  Cits  granules,  en  général  mal  dosés 
parce  (pi’on  les  préparé  par  (|nar]liiés  el  qu'on 
lieni  avant  lonl  au  poids  el  an, volume,  toujours 
les  mênies  de  i  ba(|ne  granule,  n'ont  d'anire  avan¬ 
tage  (pie  de  simplifier  le  travail  du  pbarinacien, 
en  lui  évilanl  de  recourir  à  l'emploi  d'une  balance 
su llisarninenl  sensible  pour  peser  des  doses  aussi 
niiniijies. 

Nous  ne  voulons  pas  envisager  les  ras,  rares 
sans  doute,  mais  inalhenreuseiiienl  encore  trop 
nombreux,  oit  le  pharniacien  simplifie  le  Iravail 
à  l'exlrêiiie  en  stippriiiianl  tolalenient  le  iiiiMiica- 
iTient  actif.  Peu  lui  importe  que  le  malade  soiill'rc 
ou  que  le  médecin  s’éloniic  de  la  nou-aelivilé  de 
ses  remèdes;  sa  responsabilité  ne  court  ainsi 
aucun  risque,  el  c’est  pour  lui  l'essenliel. 


O  O  de  l•piIlei|lO 


ÜANOOUARD 


_ _ :  3  tr.  LA  Boîte  avccNotlce.  Franco  poste. 

SèpAt:  SOHMITT,  Ph'“,  75.  Rue  Iæ  Boëtie,  PARIS. 

KT^OUTeS  PHARMAOIeS.  FRANCE  n  ETRANCER. 

JicàimltUon  franco  sur  demande  a  MAI.  les  Uocieuès. 


Matière  albnnnnoiae  .  .  . 
Sels  du  sang  (cliltnirt,  [ilibi|>lutes)  ■ 


1*.  A.XDOl.%UI>,  pharmacien. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  17 


—  133  — 


Mercredi,  l"  Mars  1905 


(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  l,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


MORRHÜOL  DE  CHAPOTEAUT 


•  YIN  DE  PEPTONE  » 

De  CHADPOTEÆUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
l’étersbourg.  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrilavec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alfectés  sansaucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APSOLBNE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  conpondbe  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
^  phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’appai'ition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Plinnnacie  VIAI..  1,  me  Bourdaloue,  PAKIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  hrune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit,  diminution  de 
la  toux,  régidarisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharm»«  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


CORIVÂLËISCEiyCE 

Anémie  —  Débilité  — 


«  FIÈVRES’I 

Gachexies  >  ^ 


LflBURB/lQüf  I 

Approbation  de  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECIDE  de  PARIS  ^ 

VIM  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  B 
(3  gr.  (le  principes  toniques  et  1  gr.  50  (l’alcaloidcs  par  litre.)  9 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas.  K 

Tontes  Pharmacies.  -  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C'q,  19,  rue  Jacob,  Paris  R 


guéries,  quelle  qu'en  soit  la  cause,  par  le  j 

SIROP  FOLiLiET  | 

«  C’est  la  meilicure  forme  d’aaministralion  du  chloral.  »  | 

(FOIIMUI.AIIIK  BOUClIAKnA';.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absolue. 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

DOSh  pour  ADULTES  :  3  cuillers  à  bouche  pur  jour,  chocunc  dans  du  lait  ou  dans  une  inf 

Maison  L.  FRERE.  (A.  CHAMPIGNY  et  C>'^),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


i 


ANEMIE-CHLOROSE 

Pûles  Couleurs,  Léucorrhée,  Lymphatisme 

GUÉRIS  PAR  LES  M 

T£RITABIESPEIII£Si.TULET| 

au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  CT 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  g 

Dissolution  rapide  dans  l'estomac.—  Ne  constipent  pas. —  Ne  noircissent  pas  les  dents 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  riqias. 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  do  Vallet  qui  sont  BLANCHES 
et  non  pas  argentées,  et  portent  cliacunc  imprinioo  en  noir  la  s' 

Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C''-), 


tNCHES  zA,  /  CS 

'■),  19,  rue  Jacob,  Paris.  CT 


SViÉDICATlOi^  ÂI^TiSPÂSEViODBQUEl 

Vertiges.  <  Hystérie. 

Étourdissements.  ^  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  ;  Convulsions. 

Vomissements  nerveux.  5  Coliques  hépatiques 

Perles  héther  ClertànI 

IMlliPARÉKS  PAR  UN  PROCÉDÉ 

APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Enveloppe  extra-mince.  —Dissolution  imii 

Dosage  rigoureux  ;  I 
DOSE  ;  h  il 


idiato  DANS  L’ESTOMAC.  —  Efficacité  certaine.  | 
gouttas  d'éther  par  perle. 

I  perles  par  joor. 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.„Champigny  et  C"),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


Oréosote  Alpha 


làyntliéi.i<|ue  et  titrée  a\  SfiCi  O/O  de  Gaïucol  criatallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

_ _ _  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  môme,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  là  plus  riche  en  gaïacol-,  l'analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
injections  sous-cutanées  en  solutions  iîuileuseB _ Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  19,  rne  Jaoob,  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

TIll'iSES  DE  DOCTOllAT 


([lie  H:iii(l(-l(i<-iino  ;  MM.  Piiiiird.  ’l'oi  ricr,  Uoclns.  I,e- 
1.  —  M.  Patht  :  ConLi'ihiilioi)  à  rôtiule  des  l('‘siDns 
iiii’es  dans  li:s  iiialfDi’iiiatiDiis  ernnieniios  spt^eialeinent 
i  ro.\yeé|dialie  ;  .MM.  Terider,  Pinard,  Reclus,  Le^la^'e. 
il.  Ca/a^ouve-Soui.é  :  La  pliuliilliérupiu  dans  les 
es  atones:  MM.  Redns,  Pinard,  Terrier,  Lcpape. 
iuH  y  Mars  à  1  liourc.  —  M.  Peiiiucali.t  :  De 

cdilé  ecnalc;  MM.  Dehove,  Uioiilnfoy,  Acliard,  Rénon. 
1.  Cattin  :  Hypoplasie  des  oiffanos  chez  les  caneé- 
:  JI.M  Dieulnfm ,  Debove,  Aebard,  Rénon.  —  ^1.  Veh- 


isolites  et  brus([ues  (pii  surviennent  dans  la 
irmiqiie  normale  de  la  lièvic  typboïde;  MM. 
SC,  Raymond,  Thiroloi.\,  Richaud. 


cm/l  H  Mars  1005.  —  .S»  (Deuxième  iiartie),  Labo 
c  des  travaux  pratiipics  d'anatomie  iialbolujrique 
ilanidiard.  Desprez,  Leprv.  Epreuve  pratique.  —  2' 


Première  partie)  (1™  sérii 

).  Oral  :  MM.  Pozzi,  Tbiéi 
rtii')  (:)r  série).  Oral,  Sir 
1,  lirindeaii.  —  ;!" (Deiixièi 


rntoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  : 
MM.  Ciuuticr,  Gaiiebcr,  Labbc  (Maroel).  Epreuve  pratique. 

—  3”  (Première  partie)  (Iro  série).  Oral,  Salle  Clinreot  : 
MM.  Terrier,  Lepage,  Ricfl'el. —  .3»  (Première  partie)  (2“  sé¬ 
rie),  Oral,  Salle  Pasteur:  MM.  Kirmisson,  Wullieli,  Cunéo. — 
3',  (Première  partie)  (3“  série).  Oral,  Salle  Dubois  :  MM. 
Sebileuu,  Potocki,  Proust  —  4°,  Salle  Tliouret  :  MM. 
llayem,  Déjcrine,  Maeaigne.  M.  Rrissaud,  censeur;  M. 
Teissier,  suppléant.  —  5',  Chirurg'ie  (Première  partie)  (l''o 
série),  Nceker  :  M.M.  Reclus,  Broca  (Aug.),  Gosset  — 
5=  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série),  Nceker  :  MM. 
Segond,  Mauelaire,  Pierre  Duval.  M.  Roger,  censeur; 
Legueii,  suppléant. 

Samedi  11  Mars  1905. — 5i  (Dcuxième  partie)  (l’’”  série), 
Beuujon  :  MM.  Raymond, Thiroloix,  Renon  — 5e, (Deuxième 
partie)  (2‘  série),  Bcaujon  :  MM.  Uutinel,  Vaquez,  Gouget. 

—  5e  (Deuxième  partie)  (3“ série),  Beatijon  :  MM.  Troisier, 
Méry,  .Icunselme.  M.  Cliantcmesse,  censeur;  M.  Diipré, 
suppléant.  —  5=  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Tarnicr  :  MM  Boniiaire,  Deinelin,  Brindcau.  M.  Mail¬ 
lard,  suppléant. 

cliniques 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  Le  Dentu 
continuera  eon  cours  de  clinique  chirurgicale  les  mardis 
et  vendredis  à  !)  heures  et  demie  (ampbitbéâtic  Choniel). 
Ojiéralions  après  les  leçons  ;  opérations  gynécologiques, 
le  jeudi,  à  11  heures  et  demie. 

Visite  et  examen  des  malades,  à  9  heures.  Le  lundi  ; 
salle  Saint-Landry  (hommes)  ;  le  mercredi:  salle  Saint- 
Jean  (gynéi’ologic)  ;  samedi  :  salle  Notre-Dame  (femmesb 


de  l'Asilp  Buiiite-Aniie,  et  le  conijiitieru  }es  samedi 
mercredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Ordre  des  leçons  de  la  semaine  :  Mardi,  MM.  Ro: 
JuQUELiEii;  Examen  clinique  des  malades,  9  h.  1/4;  M. 
PUÉ:  Médecine  légale  psychiatrique,  10  h.  1/4.  —  S 
credi,  M.  Joi'FHOV  :  Clinique  mentale,  10  heures.  —  Je 
M.M.  Rot  et  Juquei.ieu  :  Examen  clinique  des  innhi 

9  h.  1/4;  M.  DupiiÉ  :  Médecine  légale  psychiatrii 

10  h.  1/4.  —  Samedi,  M.  Joffuot  :  Clinique  ment 
10  heures.  —  Dimanche,  M.  Dumas  :  Travaux  pratic 
de  psychologie,  10  heures. 

Clinique  Baudelocque.  —  M.  le  professeur  Pin 
commencera  ses  cliniques  journalières  le  vendredi  3  il 
1905,  è  10  heures  du  niatin  (clinique  Baudelocque, 
hoiilevard  de  Port-Royal),  et  ses  leçons  hi-hebdomnda 
(les  lundis  et  vendredis)  le  lundi  13  Mars. 

Ordre  du  cours.  —  Lundi  et  vendredi  :  Leçons  de 
nique  obstétricale  à  l'amphithéâtre,  par  le  professeur 
Mercredi  :  Leçons  et  opérations  de  gynécologie, 
M.  J.-L.  Eauke,  agrégé.  —  Samedi:  Leçons  et  opi 
tions  de  chirurgie  infantile,  par  M.  Buoga  (Augui 
agrégé.  —  Jeudi  :  Conférences  cliniques,  par  M.  Cou 
LAïUE,  chef  de  laboratoire.  —  Autres  jours  :  Anato 
obstétricale  pathologique,  per  M.  CouvéLAIBE,  cliel 
laboratoire;  Leçons  de  diagnostic  obstétrical,  purM.  £ 
VACE,  chef  de  clinique,  et  M.  Mouciiotte,  chef  de  clini 
adjoint;  Leçons  de  diagnostic  gynécologique,  par  M. 
TOCKi,  agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux.  —  Cours  f 
tique  et  monouivres  obstétricales,  par  MM.  Wali.ici 
PoTocifi,  ug'régés;  Bouffe  de  Kaint-Bi.aise,  accouch 
des  hôpitaux;  Eunck-Buenïano,  Paqut,  Delesthe, 
cieus  chefs  de  cliniipte;  Couvei.aihe,  chef  de  lub  ruto 
Sauvage,  chef  de  clinique;  Mouciiotte,  chef  de  clini 
adjoint,  et  Le  Masson,  répétiteur. 

Maladies  des  voies  urinaires,  -i-  M.  le  profess 
Guton  continuera  ses  leçons  les  mercredis  et  samedi 
10  heures  (hôpital  Necker).  Les  cours  complémenta 
seront  également  continués  pendant  le  2"  semestre. 


médis,  à  4  heures  (salle  de  consultation  de  l'hôpital). 

Clinique  médicale.  —  M.  le  professeur  Landouzï 
::ontinuera  ses  leçons  de  Clinique  medicale  les  mardis  et 
vendredis,  à  10  heures,  ilans  la  salle,  et  à  l'amphithéâtre 
:1c  la  Clini4|uc  médicale  de  Thôjiitul  Laënnec. 

Visite  et  examen  des  malades,  tous  les  matins,  à 
J  heures,  salles  Broca  (femmes)  et  Chomel  (hommes). 

Cours  de  clinique  des  maladies  mentales  et  des 


jue  cl  petite  chirurgi 
Klectricité  appliquée 
uaircs,  le  mardi,  à  9 
r.iyoscopie  à  Vetudç 


ires:  MM.  Legueu,  agrégé: 
ncurs  de  l’ appui  cil  urinaire,  le 
1/2;  Gatiielin  :  Technique  uroli 
,  le  jeudi,  à  9  heures  ;  Couhtai 
aux  maladies  des  voies  gènito-i 
icures  ;  Deuains  :  Application  d 
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■samedi,  ft  0  Iteiii'BB  !  ÎVoBciis  i  Oh^noaiw  <!(  imihmoni  ihs 
urétrites,  le  vencirpdi,  à  (•  Jipm'es  ;  Pastp^V  :  Conférences 
de.  cystoscofiiv  acoe  çjcamen  des  malndçs,  le  lundi,  à 
0  lioui'ca. 

coyps 

Pathologie  interne.  —  JI.  lo  profasseui'  limssAup 
commeiiceni  le  Cours  île  fittilodo^tç  intrrnç  le  samedi 
11  Mai'»  l!IÜ5,  à  0  heures  (ampliilluiâtre  de  pharmacologie), 
et  le  coiitimiera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à 
la  même  heure. 

Médecine  opératoire.  —  M.  le  professeur  Paul  Sk- 
COi'(D  comiueacera  le  cours  de  médecine  opératoire  le  ven¬ 
dredi  2^1  Mars  1(105,  à  4  houroa  (fraiid  amphithéàlie  de 
l'iîcole  pralitpio),  et  le  continuera  le»  lundi»,  morerdis 
et  vendredis  suivanls,  ii  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Chirurgie  journalière  et  operations  d'ur- 

TBAVAUX  PlUTlQUES 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Premier  cours  : 
Operations  de  chirurgie  d'nrgcnce  et  de  pratique  caurnnte, 
]iar  M.  Lahbt,  prosccteup,  Lo  epui’s  commencera  lo 
6  Mars  1005. 

Deuxième  cours  :  Opérations  sur  le  tube  digestif  et  ses 
annexes,  par  M.  SpuwAicrz,  prosocteur.  Lo  cours  com¬ 
mencera  le  20  Mars  1(105. 

Troisième  cours  ;  Operations  sur  tes  os  et  sur  les  articula¬ 
tions,  par  M.  Lecènk,  prosecteur.  Le  cours  commencera 
lo  3  Avril  1905. 

Quatrième  cours  :  Operations  gynécologiques,  par 
M,  Alglave,  proscotour.  Le  cours  commencera  le  lr‘’  Mai 
1905. 

Cinquième  cours  ;  Opérations  sur  l'appareil  gcnilo-uri- 
nairc  de  l’homme,  par  M  GliÉqoiaE,  prosecleor.  Le  cours 
commeneera  lo  15  Mai  1905. 

Sixième  cours  :  Opérations  sur  la  Ule,  le  cou  et  le  thorax, 
par  M.  ÜAUMGAaTNEH,  proseoteur.  Le  cours  eommenecru 
le  20  Mai  1905. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs  pour  chaque  cours. 


MOUVELLEê 

L'accès  à  la  bibliothèque  de  ta  faculté  et  |ps 
droits  d  immatriculation.  —  Le  Conseil  de  l'L'nivcrsitè 
a  décidé  que  les  internes  titulaires  des  asiles  d’aliénés, 
non  pourvus  du  grade  de  docteur  on  médecine,  seront 
dispensés  d’acquitter  les  droits  d  imniutriculation  et 
ipi’ils  auront  accès  libre  dans  la  bibliothèque  de  la 
Faenlté  de  médecine. 


Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  ;  15n  Indo-Chine,  M.  Lidin,  médecin  principal  de 
Iro  classe. 

En  Afrique  occidentale  française,  M.  Merveilleux,  mé¬ 
decin  principal  de  2“  classe. 

En  France,  MM.  Taluyrnch,  médecin-major  de  If”  classe  ; 
Mesny,  Bouet,  médecins-majors  de  2“  classe. 

Un  banquet  à  M  Routier.  —  Les  élèves  et  les  amis 
do  M.  UouTina  lui  ollriront,  à  l’occasion  de  sa  promotion 
dans  la  Légion  d  honneur,  un  banquet  qui  aura  lien  le 
lundi  0  Mars,  a  7  h.  1/2  du  soir,  restaurant  Margncry, 
sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Dieui.akoy. 

Envoyer  les  adhesions  a  .\I.  NoGL’iis,  8,  rue  Marbeuf. 
(Le  prix  est  fixe  a  2Ü  francs.) 


CONCOURS 


IVIéclecin  de  hôpitaux.  —  Séance  du  37  février.  — 
ÉCJUTP*  — Etude  anatomo-fiathologique  des  spîc- 
nomégulii^s.  ^ym(>iâmç  et  diugnohtic  du  cancer  du  pou- 

OiipUF.  D|i  LKCTUHs  DES  COPIES,  i'’«  .‘lection'.  MM.  1, 
Ghikp  ;  2,  I^cvi  (Loupold)  ;  3,  Luipor  ;  h,  Garnier  ;  5,  Nai- 
tan-Lnrrier  ;  (),  Lauhry  ;  7,  Paris  ;  8,  Simon  ;  Rainond; 
lû.  liubimtieix  ;  11,  Cuvasse  ;  12,  Pagaie?;  13.  Xui}ûcourt  ; 
14,  Kci'pfuid;  Ift,  Rîivunt;  RosonUtaï;  1",  Lciiglet; 
18,  Leven  ;  10,  Lo  Sourd;  2ü.  Tliicrcolin  ;  2i,  jlcrsriier  ; 
22,  Poüluux  ;  ^3,  Jlantjor  ;  25,  Bigurl- ;  2ü, 

Doguy  ;  27,  Uibl  :  28,  Coyon  ;  2‘J,  Sainlon. 

3^  sretiou  :  MM,  3ûi  Sre,  31,  LaignrLLîiva^ljiie  ;  32, 
Uoiix  ;  33,  Lorlnl-.lm  ob  ;  3'j,  Torrioa  (Riigàiio)  ;  35,  Goiu- 
coux;  3fi,  Armaiid-Dolillc  ;  37,  Miliun  :  ;^8,  Sdimbir;  3U, 
Clerc  ;  40,  Uenbuiido  ;  41,  Comlo;  lyl.  Guillemot;  /j3.  fÀas- 
taigne  ;  V»,  Weil  (lunilo)  ;  .lonssol;  4(),  Ifaljc  :  47, 
jouna  ;  48,  (Àaimn^  ;  40,  Géraudel  ;  50,  Ballliazard  ;  5 1 ,  Kaliu  ; 
.52,  Uibierra;  53,  Dolamurre;  54,  Gaslou  ;  55,  Lcrcbouilel  ; 
50,  Voisin  :  .57,  Crouzon  ;  58,  Gaiidy. 

Lo  jury  s’est  partagé  tlo  la  faoun  suivante  : 

i'*  ac'-lion.  —  AXATOMii:  I'atmologique.  —  MM.  Diea- 
Jafoy,  Gnilbii'il,  Lesage,  Laiidouzy,  Béoliîi’e. 

3«.vecr//o«.  —  Symutomatoi.ogie.  —  MM.  Driniavdül,  Le 
Qendi'o,  Thirploix,  Uol)in  ot  Darioi*. 

La  première  sôunoc  de  la  section  de  symptomatologie 
aura  lieu  Ueiunin  jeudi,  à  4  heures  à  l’impilal  do  la  Cha¬ 
rité. 

Internet.  —  Séance  du  3C  février.  —  îtcgiori  avau- 
7ua.ritlairi\  S:gncs  et  diagnostic  dfs  anévrj/.smc.^i  artérinfni- 
veineux.  ~~  Ont  obtenu  :  MM-  Benoa,  10;  Lamy,  10;  Pot- 


tet,  9;  TincI,  8;  Hovclacque,  IG;  Farvoy.  IG;  Lévy-Fronc- 
kol,  lGÎ/2;  Aynaiid,  19;  Senlcrq,  15:IS'éel,  IG. 

Tolal  des  points  :  MAÏ.  Bcin-n,  3U  ;  Lamy,  30;  Polict, 
28  ;  Tiiiel,  33  ;  Ilovclaeque,  37  ;  Faroy,  39  ;  Lévy-Franckel, 
37  1/2;  Aynaiid,  43;  Senlecq.  37;  Neid,  40. 

La  procliaine  séance  aura  lieu  ce  soir  mercredi  l^*"  Mars, 
à  8  heures. 

Internat  en  pharmacie.  • —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  conctinrs  de  l  inlornat  on  [)harmaci((, 
aMM.  lîougauU,  i3üur(|uelot,  Prunier,  Lafont,  Adrian,  Boy- 
uioiul,  Chuuy. 


OUATAPLASIÏIE  DU  D'  Languebert 

Phlegmasios,  Eczéni.u,  Imiiétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brùtuies. 


RENSEIGNEMENTS 

Externe,  nyiinl  retenu  pour  1905  service  de  incdccinc 
payé  (.iO  tr.),  perinnlcrail  pvec  externe  bon  sercicc  cn/auls, 
méiiio  non  payé.  Ecrire  J/.,  n"  1Ü3. 

Nous  appelons  particulièrement  l’attention  du 

monde  iiiédic.il  sur  lu  mise  eu  ndjudicalioii  qui  luir.i  lieu 
en  la  Gbunibre  des  Notaires  de  Piiris,  le  28  Mars  prucliain, 
dune  jiropriclc  sitiice  au  Graiid-Moiiirmigc,  hors  Paris, 
sur  la  pluce  de  la  mairie  Coiivieiulrait  ù  l'inslullaiien 
d'un  sunuiorium.  il’une  maison  de  sanie  ou  de  cuneales- 


OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

AWK.M11J.  îSMîUn<'-S'PHUNH£.  q'iJtîi-  |u;ui-o-p; 

Sirop,  2  à  3  ciiill.;  Granulé,  2cuili.  à  enfé  ;  Vin  ;  Dragéeg. 


Le  Gérant  ;  PjtiRi(B  AVGBii. 


Parié.  ^  L.  Marbthbux,  imprimmir,  1,  ni«  Cnssutte. 


GHATili-GUYQN 


CONSTIPATION 

ENTÉRITES 

DYSPEPSIE 

OBÉSITÉ 
APPÊHDIlîlTE 
TYPHUITE 
FlüyresPaluilÉeies 
ANÉMIE 


LULMâROL 


LULÊâHEm 

IB^a-ICJIKOÎEÎ 


du  Docteur  Jkndré  G-IGOJST 

Préparés  avec  VUimarèflB  du  Df  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylato  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Ls  Mode  d'EmpIql  aooom.'jagna  chaquq  fiseon.  —  Envol  d’ÈchantlIlons  à  MM.  les  Dooteun. 


Dans  les  <:o\ O  JS  S  Tl  O  A'S  et  les 
TvoubtVH  finietiotnivlK  du  /«'«/JJB,  H 
/a  SJl’STlifSlt:  ATVlSIiJVi:,  H 
las  iriÈ  UC  lùS  IX  TKIC  VI  l  TTKXTKS  g 
l'iS  i  (ft'i/iriries  d'origino intïuiiéonnc. 
et  oontéoutivûR  au  long  t^Jour  dans  Ib&  paysohaudi  S 
Od  prgicrit  dans  len  hûpitaux,  A  Pariv  et  âVlcby,  P 


de  60  a  100  goutlcB  par  jour  do 


OQ  i  oailleréd  <  h  café  d’ÉLiXIH  de  BOLDO-VERME 
Dépôt:  VI  INE,  Professeur  a  l'École  de  ttédeciflB  ^ 

:N0BUE  IFBANCEl 

Mes  Pharmacies  de  Kranceeldal’Btranger  ^ 


It  èanalis  prir-ç 


(laiPAVS  OHAUnS 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


n^a 


S 


COQUELUCHE,  RHUMES,  GRIPPE,  BRONCHITES,  ASTHME,  INSOMWIË  J 


NARCEINE  PURE  oe  GIGON(brom^^ 


Thermes  Urbains 


BUVETTE  d  EAUX  MINÉRALES  NATURELLES 

HYDROTHERAPIE  j  quRES  THERMALES 

ï  nTT  mihwAliaée  /  a' Eaux  Minérales  Naturelles  | 

i  PHYSICOTHERAPIE  I  FROIDES  el  CHAUDES 

I  Tl  n’eælste  ni  JitdWscement  similaire,  ni  SucofiVfiaie,  . 

15.  Bue  Chateaubriand,  8,  Rue  Lord  Byion, CHAMPS-ELYSEES,  -  TÉUpHonE  570-34  | 


T5  nTpI  tvtw  5" cT  mTÆ  5" 


viPPSi 


WElMBMSMMElEIEMh 

1^  Exposition  Universelle 


[gg/g/g/g/g/S/S/2/S/2/S/2/S/S/S/2/S[/S/2/S/2/S/S/2®/2/2/2/2/Sc 

i^VIN  ECALLE 

®  TOmUE  e(  RECONSTITUANT  ■*■  à  ta  KOLA  «t  à  la  COCA 


lej  XJT^^claY,^^  Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  cl!un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  ^lus  L5* 

|a|  efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  Il  ne  produit 

«  aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion.  IS 

|g  MARQUE  DÉPOSÉE  Prix  :  4f50,  —  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  38,  Rue  du  Bac,  PARIS.  [Hî 

ISÈISISJEJEIMEMMSSISIEMEMEMIEM^IEISMMISMIEMEMÎSMEJSEISMSMI 


N”  18. 


Samedi,  4  Mars  19  OS. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


IVIASSON  ET  C'%  Editeurs 


l‘aris  et  Départements .  .  .  . 

Union  postale . 

Les  abonnements  partent  du  ooi 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIEIVTll'IQlIE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Prolesseur  Proiosseiir  de  clinique  médicale  Professeur  do  Pathologie  eïp. 

do  olmiiquo  _ophmlmolopique  de\'Ï6p*^'*de'*la’'Ghàrité. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 


E.  BONNAIRE  M.  LE 

Professeur  agrégé,  Profosseï 

A.ccouGhour  do  l'hôp.  Lnriboisiéro.  Médociu  do  l’I 


O  1  hôpital  Saint' Antoine. 

F.  JAYLE 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Profossour  agrégé.  Chef  de  clin.  gyn.  à  l'hôp.  BrocJ 

Chirurgien  de  l'hosp.  d'Ivry.  Secrétaire  de  la  Direotlou. 


—  SEl  IIÉTAUIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


SOCIETES  DE  L’ETRANGER  -ww 

Sociétés  des  Sciences  naturelles  et  médicales  de  Hei¬ 
delberg.  —  Riuiioirrnpliie  d  nu  niicvrisiiic  pcrlori;  du 

par  l’œsoplingoscopie  directe. 

Académie  de  médecine  d  Irlande.  —  Discussion  sur  lu 
lièvre  paratyphoïde. 

Société  royale  médicale  et  chirurgicale.  —  Inipoi  tuuce 
des  sligmules  de  dégénérescence  pour  le  ]ironoslic  de 
l’ép>ilepsie.  —  Malformation  congénitale  des  parois  uh- 
dominales  et  de  l’appareil  génito-urinaire. 


Chirurgie.  —  R.  Dutuil.  De  l’incision  simple  des  collée 
Lions  appendiculaires  sappurecs;  accidents  consecutifs 

Obstétrique.  —  E.  Pollak.  Nouvelles  contrihulions  à  1: 
technique  de  la  dilatation  iuccaui(|ue  dn  col.  surtou 
d[ins  réclaiiqisie. 

Ophtalmologie.  —  Sukku.  Du  Irailcmcat  chiiurgical  di 
mal  de  Rrigbt  an  point  de  vue  ophtalmologique.  - 
Guassl't.  De  la  déviation  eu  sens  oppose  de  la  tcle  o 
des  yeux  :  paralysie  d’uii  oculogyre  et  coutraclurc  d 
céjihulogyrc  homonyme. 

Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  Hajuk.  Sur  1 
diaguoslic  cl  le  traitement  rhirurgical  intru-uasal  dr 
suppurations  du  sinus  sphéiioïdul  et  du  lahyriulh 
cthmoïdul  postérieur. 

Pathologie  exotique.  —  Otto  cl  N'Kt.MANN.  Etude  du  1 


Détruire  pour  tlclruire,  briser  tout  ce  (]ui  se 
Iroiive  à  sa  portée  est  un  caractère  du  déiiiciiL  et 
de  l'alcoolique;  r'esl  une  lendanr.c  qui  n'esL  pas 
rare  cliez  les  enfants,  clicz  beaucoup  d’hommes 
réputé's  sains  d’espril.  Il  n'y  a  guère  que  les  pei'- 
.soiines  de  liante  éducation  morale  ou  de  haute  cul¬ 
ture  .scientifique  qui  en  soient  exempts.  Le  méde- 
ein  doit  Ifien  connaître  cet  institu  t  de  deslruelion, 
ear  ses  eflels  louchent  par  heaiieoup  de  points 
aux  plus  imporlantes  questions  d’iiygiène.  Sur 
re  sujet,  de  nombreux  ouvrages  ont  été  écrits, 
envisageant  surtout  des  points  particuliers;  Ernst 
Friedrirh,  privatdocent  à  rUniversilé  de  Leipzig, 
vient  de  publier  un  travail  d’ensemble  analysé 
longuement  dans  «  La  Géographie  »  [IJullelin  de 
la  Société  de  Gco^rap/iic  de  Paris',. 


SOCIETES  DE  PARIS  -vw^ 

Société  de  chirurgie.  —  Ilépatico-guslroslomie  pour 
sténose  inihimmuloirc  du  cliolédoque.  —  De  lu  résec¬ 
tion  dn  nerf  mn.xillairc  supérieur  ])Our  névrnlgie  fa- 
ciulo.  —  Hernie  inguinale  étranglée  chez  un  enfant  de 
7  semaines;  kélotomie;  guérison.  Du  rôle  joué  dans 
l’élrangleinenl  pur  un  diverticule  de  Meckrl  compris 
dans  la  hernie.  —  Fracture  du  maxillaire  supérieur.  — 
Un  nonveaii  cystoscopc.  —  Cancer  du  sein  traite  pur  la 
radiothérapie. 


Pathologie  chirurgicale.  —  V 


S^-LEGER  ToNi-fttcuiHf 

TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THERAPEUTIQUE  ^ 


POUDRE  D’ANIODOL 


TUBERCULOStS,  BRONCHITES.  EIHULSION  lyiAIlCHftlS 


PURGYL 


Dans  l’humanilé,  considérée  dans  sou  ensemble, 
l'inslinel  de  destruction  appartient  non  seulement 
aux  sauvages,  mais  surtout  aux  peuples  parvenus 
à  un  stade  incomplet  de  civilisation;  il  sc  rat- 
lacbe  souvent  aux  mouvements  des  peuples  :  vie 
nomade,  guerre,  colonisation.  Les  sauvages  pra¬ 
tiquent  volontiers  des  destructions,  mais  la  fai¬ 
blesse  de  leurs  moyens  les  rend  peu  nocifs  et  les 
empêche  d’aboutir  à  cette  dévastation  féroce  qui 
est  le  propre  de  la  rare  blanche  et  qui  reconnaît 
pour  cause  la  stupidité  ou  la  cupidité. 

La  dévastation  que  l’homnie  blanc  promène  à 
la  surface  du  globe  s’attaque  à  la  fois  au  monde 
végétal,  au  monde  animal  et  à  l’humanité. 


La  destruction  des  lorêls  est  une  des  formes 
les  plus  funestes  de  la  dévastation,  ear  c'est  une 
des  moins  faeilemenl  réparables.  Si  les  peuples 


ma'’  du  docteur 

I  I  W  P-  BOURGET 

Salicylate  de  Méthyle  pour 


nitrite  d’amyle  AMPOULES  D  HETOL  CARTAZ 

UUIUIjI  (Aiiffinp  do  pnitriite)  GUERISON  de  la  TOBEBCULOSE.  Pharmacie  CARTAZ,  81,  r.  Latayelto, 


uRANGULOSE  FLACH  ^  a.  Foimïer,  iT  Haliopeau:  G.  ThL  M  |  ^  D  A  I  M  CC 

glXMlVUUkiWiaK  r  blerge.  W.  Dubreuilh.  -  .ioiimal  mensuel,  l'aris,  IVI  I  W»  ïl  M  I  M  C «  RRBJELLE3. 

Guortt  la  GONSTIPATiON  '  30  0.;  Dcparlements  et  union  postale,  32  n-.  i  A’eUce  c(  écW. E.  FOUHNIER,  21,  ruo  SlPélersbourB,  Paria. 
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sauvages  dévastcnl  les  arbres  i>n  faisant  pour 
leurs  villages  des  clairières  dans  la  forêt  vierge  : 
ces  clairières  sont  petites,  disséminées,  souvent 
abandonnées;  elles  disparaissent  vite  ;  elles  n’al¬ 
tèrent  point  1  etiuilibi'e  de  la  nature.  Si  les  civi¬ 
lisés,  disposant  de  moyens  perfectionnés,  s’at- 
ta([uent  à  une  forêt,  ils  la  déti-nisent  eoinplôte- 
rnent;  ils  la  détruisent  à  jamais  quand  il  s’agit 
d’un  pays  sec  rarement  arrosé  {)ar  les  pluies. 
Dans  les  pays  arides,  détruire  une  forêt,  c’est 
créer  un  désert. 

La  géographie  historique  nous  enseigne  que 
la  destruction  des  forêts,  (pii  a  liàtii  la  décadence 
des  Assvriens,  des  Perses,  des  (îrecs,  n’a  guère 
cessé  de 


1  la 


tral  du  Mexique  est  o 


ml  déb. 
t  Mei 


Indiens  respectaient  pieusement  ont  été  détruits 
par  les  c.idons.  Ceylan,  Maurice,  la  Itéunion, 
Madère,  Sainte-Mélêno  sont  coniplctcment  dé¬ 
vastés.  En  Abyssinie,  on  Australie,  la  destruction 
des  arbres  continue  ses  ravages  et  étend  le  do¬ 
maine  des  sables  arides.  Le  centre  de  Madagascar 
a  été  complctement  déboisé  par  les  11 


a  Er 

>"ivago,.r  b 
midats  au  te 


1,  dep 


icte  de  l’Algf 


.  Ph 


s  de 

e,  la 

l'ovencc,  la  Lovo'-re  ont  été  dévastées  par  la  dé- 
|■(;station;  on  sait  cependant  (juc  la  forêt  est  la 
cilleiire  protecti’ice  des  montagnards  contre  les 
loulements  et  les  inondations  ;  qu’idle  est  la  gar¬ 
enne  des  sources  pures.  A’importe  1  Dn  continue. 


I  détr 


n  passager 


:  forêt 


L  [lai-  ])ur  capri 


L’àge  d  ext( 
vu  d'alfreux 


mal.  (.Jue  riiomme  tue  les  animaux  pour  se  nour¬ 
rir,  qu’il  extirpe  de  la  lerre  les  animaux  vérita¬ 
blement  dangereux,  c’est  tout  naturel:  mais  quelle 
excuse  apporter  aux  chasses  inconsidérées  qui 
s’attaquent  sans  ménagement  aux  animaux  non 
nuisibles  ?  quel  prétexte  invoquer  en  faveur  des 
sots  qui  s’acharnent  contre  les  taupes,  les  cra¬ 
pauds,  les  couleuvres,  maints  animaux  utiles  à 
l’agriculture  i' 

Dans  les  mers,  on  a  fait  des  tueries  sauvages 
des  phoques,  des  baleines.  En  Amérique,  des 
millions  de  bisons  ont  été  abattus  en  dix  ans  et 
ont  amené  la  disparition  presque  complète  de  cet 
animal.  L’éléphant  est  bien  menacé  dans  son  exis¬ 
tence  au  centre  même  de  l’Afrique;  l’autruche  a 
presque  disparu  des  hauts  plateaux  algériens;  à 
la  lléunion,  l’oiseau  géant,  Didus  ineptus,  a  été  ex- 
tirp(-  en  moins  de  dix  ans.  Des  millions  d’oiseaux 
colibris,  lu'rnns,  sont  tués  chaque  année  simple¬ 
ment  pour  fournir  des  jtlumes  à  la  parure  fémi- 

Contre  l’homme,  l’instinct  de  destruction  sévil 
d’une  façon  continue.  Que  des  rois  nègres  fassent 
périr  quel(|ues  centaines  d’individus  pour  célé¬ 
brer  des  cérémonies  funèbres,  c'est  jeu  d’enfant 
à  C('(lé  des  horreurs  de  la  traite  des  nègres,  de  la 
destruction  systématique  des  races  inférieures, 
comme  les  blancs  en  ont  pratiqué  et  en  pratiquent 
encore  dans  l’.Vmériquc,  surtout  l’Amérique  du 
.\ord,  r.'Vfriqm^  australe,  l’Australie.  De  cette 
destruction  le  blanc  ne  rctii'e  aucun  avantage  et 
se  prive  d'auxiliaires  capables  de  travailler  pour 
lui.  A  cette  extermination  il  n’a,  le  plus  souvent, 
ni  prétexte  ni  excuse,  pas  plus  que  n’ont  d’excuse 
les  gouvernements  qui  encouragent  les  marchands 
d’alcool,  poison  meurtrier  de  7naiuts  peuples. 

(i  est  pour  le  médecin  dont  la  voix  est  libre,  un 
devoir  in]p('rieux  de  rappeler  aux  hommes  la  vé¬ 
rité  nalufïdle  (pic  tout,  dans  l’univers,  se  tient. 


&  c 


e  doit  jamais  t 
ménagement  : 


s’équilibre  et  s’enchaîne 
cher  sans  réilexion  et 
choses  de  la  Nature;  détruire  une  forêt  est  u 
crime  contre  l’hygiène;  les  bois  qui  couronnent 
les  sommets  d’où  naissent  les  sources  devraient 
être,  pour  les  modernes,  ce  qu’étaient  pour  les 
anciens  les  boiis  encrés;  les  animaux  opt  leur  uti¬ 
lité,  beaucoup  d'animaux  pourchassés  et  détruits 
comme  nuisibles  ont  été  démontrés  utiles  par  des 
observations  plus  approfondies;  c’est  d’ailleurs 
un  fait  infiniment  regrettable  que  de  soustraire 
par  extinction  des  espèces  animales  aux  re¬ 
cherches  scientifiques  de  nos  successeurs  et  à 
la  parure  de  la  terre  ;  détruire  une  race  humaine 
dite  inférieure  est  non  seulement  une  faute  mo¬ 
rale,  mais  est  encore  une  erreur  économique. 

Les  esprits  élevés  se  préoccupent  de  nos  jours 
de  lutter  contre  la  dévastation.  Des  lois  ont  été 
faites  pour  protéger  le  gibier  et  les  animaux 
utiles.  Des  Sages  se  préoccupent  de  repeupler 
les  mers,  les  cours  d’eau,  les  continents,  d’ani¬ 
maux  utiles  que  des  Eous  avaient  détruits;  dans 
l'Afrique  du  Sud,  par  exemple,  on  compte  environ 
200.000  autruches  ('■lovées  par  l’homme.  Dans 
les  pays  civilisés,  la  forêt  reste  propriété  de 
l’Elat  qui  l’administre  dans  l’intérêt  commun;  on 
cherche  à  compenser  par  le  reboisement  les  dé¬ 
vastations  pratiquées  dans  les  forêts.  La  tâche  est 

A  l’honneur  du  corps  médical  français,  on  peut 
dire  qu’il  occupe  un  rang  des  plus  honorables 
dans  la  lutte  soutenue  contre  la  dévastation  par 
les  espriis  clairvoyants.  Un  médecin,  M.  Trolard, 
a  fondé  /m  Ligue  du  reboisement  de  l’Algérie;  un 
autre,  M.  .leannel,  a  créé  une  Société  des  amis  des 
arbres.  C’est  un  médecin  qui  dirige  la  Ligue 
contre  l’alcool,  l'alcoolisation  systématique  des 
peuplades  sauvages  et  des  populations  de  nos 
villes  étant  une  (les  formes  les  plus  funestes  (juc 
peut  revêtir  l’inslincl  do  dévastation. 

P.  Diisrossiis. 


le 


SO,  K,-U©  des  Fossés-SaiJtit-J'a.GQ.ues,  F.A.K.IS 


Arsenic  à  l’état  organique. 

Gouttes  Clin  5  gout.es  conUenoent 

1  cgr.  de  Cacodylate  do  Soude  pur. 

[ilobules  Clin  1  cgr,  de  Cacodylate  de  Soude  put 

par  Globule. 

Tubes  stérilisés  Clin 


Cacodylate  de  Protoxyde  de  Fer  renfermant  le  Per  et  l’Acide 
cacodylique  dans  des  propagions  thérapeutiques  à  l’etat  de  combinaison. 

^  ^  au  miulDlum^d’oxydation  ot  à  0*06  d’ Acide  cacodylique. 

Gouttes  de  Marsyle  Clin 

5  gouttes  contiennent  exactement  Os  025  de  Marsyle, 

Globules  de  Marsyle  Clin 

0^025  de  marsyle  par  Globule. 

Tubes  de  Marsyle  Clin 


fl  rfd  niVl  1  £11 W  .IIltTB  H  ITifl 

■  Pfiospfilte  neutre  de  Créosote. 

Ptiosphlte  neutre  de  Gaîacol.  ^ 

B  ^^a|3sules  ^^Im  20  cgr.  de  Pitosphotai  par  capsule. 

^yU.J)SUleS  Clin  15  cgr.  de  Oajact^ptKssphpl  par  capsule,  ^ 

H  iStnUlâlOl.'l  50  cgr.  do  PJbospho^ai  par  cuillerée  a  café. 

H  S'adm/n/stre  égatement  en  Lavements. 

Solution  CIm  lOcgr. dcGlaïacophosphalparcuiUerée&caf&  ^ 

S'administre  éeaiement  en  Laremente.  ^ 

i  AVANTAGES  du  PHOSFHOTAL.  et  diü  OABACOPHOSFHAL.  S 

Absonca  do  Causticité.  —  Tolérance  et  Assimilation  parfaites.  —  Suppression  de  la  Toux  et  des  Sueurs. 

Richesse  en  Créosote  90  0/0  ou  en  Gaïaool  92  0|0  et  en  Phosphore  9  et  7  0|0.  —  Augmentation  de  l’Appétit.  'm 
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LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Broca.  —  Leçons  cUnir/ues  de  chirurgie  infan¬ 
tile,  2“  série,  avec  98  ligures  dans  le  texte.  Paris, 
1905  (Masson  iît  C<S  éditeurs). 

Il  y  a  deux  ans,  Auguste  Broca  avait  publié  une 
série  de  Leçons  cliniques  qui  obtint  le  plus  vif  succès 
et  dont  l’édilioii  fut  totalement  enlevée  en  quelques 
mois.  Aujourd’hui,  il  nous  donne  à  la  même  librairie 
une  deuxième  série  de  leçons  qui  semble  appelée  au 
même  sort  brillant. 

L’auteur,  en  trente-cinq  leçons,  passe  en  revue  les 
points  principaux  de  la  chirurgie  infantile.  La  syphilis 
fait  le  sujet  des  cinq  premières  leçons  ;  pseudo-para¬ 
lysie  syphilitique  d’un  nouveau-né;  syphilis  hérédi¬ 
taire  tardive  des  os,  hyprrostose  diaphysairç  diffuse, 
gommes  et  hyperostoses  circonscrites;  syphilis  arti¬ 
culaire  du  genou;  syphilis  héréditaire  tardive  du 
palais  et  du  voile  du  palais. 

La  tuberculose  osseuse  cette  plaie  de  l’enfance,  nous 
vaut  un  grand  nombre  d'excellentes  leçons  :  signes  de 
début  du  mal  de  Pott;  paraplégie  du  mal  de  Pott  ; 
osiéo-arthrite  tuberculeuse  sacrOriHaque  et  sacro- 
lombaire;  coxalgie  ou  mal  de  Pott?  hydarihroses 
tuberculeuses  dp  genou  (arthrites  tuberculeuses  à 
forme  rhumatoïde);  coxalgie  subaiguë  et  arthrites 
non  tuberculeuses  de  la  hanche;  résection  de  la 
hanche  chez  l'enfant;  résection  du  genou  chez  l'en¬ 
fant;  abcès  froid  costal  postérieur;  tuberculose  os¬ 
seuse  muliiple  et  inliltrante  des  nourrissons. 

D'importantes  leçons  sont  consacrées  aux  ostco- 
inyéliles  (ostéomyélite  juxta-épiphysaire  du  cotyle, 
ostéomyélites  prolongées  à  foyers  multiples,  ostéo¬ 
myélite  consécutive  k  la  fièvre  typhoïde),  aux  arlhro- 
pathies  des  hémophiles,  à  Voslcite  des  nacriers,  k 
V ostéomalucie  injantile,  .à  la  prunalion  douloureuse 
des  jeunes  enfants. 

Après  avoir  décrit  la  tuberculose  testiculaire,  le 
varicocèle,  les  hystes  du  cordon,  l’auteur  passe  k  la 
question  des  hernies  qu’il  étudie  complètement  en 
une  série  de  leçons  très  pratiques;  après  avoir  montré 
leurs  variétés  anatomiques  et  cliniques,  les  causes 
de  leur  étranglement,  il  donne  les  indications  et  la 
technique  de  1  opération. 


La  trente-et-unième  leçon  est  consacrée  à  un  cas 
curieux  de  tuberculose  ganglionnaire  à  forme  hyper¬ 
trophique  et  à  une  intéressante  discussion  sur  1  hy¬ 
pertrophie  ganglionnaire  simple,  sur  le  lymphadé- 
nome  bénin,  le  sarcome  ganglionnaire,  la  tubercu- 

Les  abcès  péri-pharyngiens  forment  le  sujet  de  la 
trente-deuxième  leçon. 

La  trente-troisième  traite  de  la  gangrène  symétrique 
des  e-xtrémités  et  contient  des  pages  bien  utiles  sur 
la  description  des  engelures  graves  des  enfants. 

L’ouvrage  se  termine  par  deux  leçons  qui  ne  sau¬ 
raient  manquer  dans  un  livre  de  chirurgie  inlanlile; 
la  leçon  sur  la  mastoïdite  aiguë  des  nourrissons,  la 
leçon  sur  les  appendicites. 

Si  nous  avons  tenu  à  énumérer  tous  les  sujets  des 
leçons  de  A.  Broca,  c’est  que  tous  ces  sujets  concer¬ 
nent  des  problèmes  de  pratique  que  le  praticien  est 
appelé  souvent  à  résoudre. 

Un  médecin  occupé  ne  peut  pas  entreprendre  la 
lecture  d'un  Traité  de  pailndngie  générale,  mats  tout 
praticien  peut  sans  difficulté  consacrer  les  loisirs  de 
son  cabinet  à  la  lecture  d'une  leçon  clinique,  quand 
cette  leçon  ne  se  perd  pas  dans  d  oiseuses  discus¬ 
sions  théoriques,  mais  quand  elle  embrasse  en  détails 
tous  les  points  de  pratique  intéressants  à  conuaîire. 

Le  livre  de  A.  Brora  est  uu  de  ces  livres  qu’on  lit 
sans  iatiguc  et  toujours  avec  fruit. 

P.  Desfosse.s. 

Schaeffer, (P.  Segondet  0.  Lenoir.  —  Atlas  manuel 
de  technique  gynécologique,  Paris,  1905  (J. -B.  Bail- 
LiènE  ET  FILS  éditeurs). 

La  maison  Baillière  est,  sans  conteste,  une  des 
plus  importantes  maisons  d’éditions  médicales.  A  côté 
d  ouvrages  remarquables,  elle  a  cru  intéressant, 
depuis  quelques  années,  de  publier  une  collection 
d  atlas-manuels  allemands  traduits  et  annotés  par 
d’excellents  auteurs  français,  mais  où  elle  a  conservé 
les  reproductions  photographiques  et  les  chromo¬ 
lithographies  d’Outre-Rhin,  sans  doute  pour  per¬ 
mettre  aux  étudiants  de  Paris  d’apprécier  en  conuais- 
•sance  de  cause  le  goût  des  illusti-aleurs  allemands. 

Un  nouveau  volume  vient  de  paraître;  il  est  dû  à 
M.  Schaeffer  (de  Heidelberg)  et  il  a  été  traduit  par 


le  professeur  Segond  et  M.  Olivier  Lenoir.  Son  titre 
est  «  Atlas-manuel  de  technique  gynécologique  n. 

Le  professeur  P.  Segond  et  O.  Lenoir  ont  ajouté  à 
la  traduction  du  texte  allemand  de  nombreuses  notes 
additionnelles  du  plus  grand  intérêt. 

Espérons  qu’à  la  prochaine  édition  le  professeur 
Segond  ne  se  contentera  plus  de  traduire  mais  qu’il 
augmentera  encore  ces  notes  additionnelles,  les  éclai¬ 
rera  par  quelques  beaux  dessins  dus  à  des  artistes 


eut  livre  de  Te 


,  nous  donnera 
mlogique  qu’il 
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CAPSULES  DE  COBPS  THYROÏDE  VICIER 


TABLETTES  de  TH  YÜ^ÉÜIE  CUMK  & 

-  RSVYaEDlÈ«VÇ-OBÉ9VTè  CRÉTVHISOIE^  DEBlSKrO^OSES.  <»49ITIIE^v..  -TCtït*»®  P!a4»yACTJ«!R 


THÉOBROmiNE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE 


LE  PLUS  FIDÈLE  , 

LE  PLUS  CONSTAEâT  (< 

LE  PLUS  INOFFENSIF 
des  DIURÉTBQUES 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaque 
et  rénal  par  excellence. 
L’adjuoant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


s.  PURE  S.  PHOSPHATÉE  S.  CAFÉIKÉE  S.  LITHINÉE 

Affections  cardiaques  et  Sclérose  carciio  rénale.  Asthénie  cardio-vascuîaire  Prescférose  et  Artério-ec'.ércié. 
rénales.  Albuminuties,  Neurasthénie,  Anémie.  Asystolie.  Maladies  Uricémie.  Goutte,  Gravelle, 
Uremio,  Hydropisie.  Coiiyalcscenccs.  inteclicuscs, Intoxications  Rhumatisme,  Sciatique. 


Traitement  des  OYSCRASBËS  g^EBYEySES 


1°  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

holTE  DE  12  Ampoules  :  4'50. 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  inilligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'50. 


BIariUS  FRAISSE.  Ph“»,  83,  Rue  Mozart,  PARIS. 


SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE,  A  BALE  (SUISSE) 

IJSIiXE  A  SAIA’T-l'OA'S  (UIIÔAE) 

AEGONüTIWT  (MAI  •  APÉRITIF  PUISSART 

Traitement  de  Flnsomnie  nerveuse 

PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VÉjGÉTALES 


ANHYDRO-OXYMETHYLENE-DIPHOSPHATE  ACIDE  DE  CHAUX  ET  DE  MAGNÉSIE 

Co.niient  33,8  pour  cent  de  Phosphore  organique  assimilable 

Le  seul  produit  naturel 

permettant  la  fVîédication  phosphorée  rationnelle 
et  la  Suralimentation  phosphorée 

-  CACHETS,  £RANULÉS,  COMPRIMÉS,  TUBES  GÉLATINEUX  - 

les  Mnriiiits  sin-dessoiis  de  'Z  s»»«s  : 

l*IIVTïrVE:  JXKtJT'liK  en  'I'jjIaIcUcîs  nu  sueee  de  l;»il  (Foeloîss^an) 


VENTE  EN  GROS  : 


Labora'oircs:  SAUTER,  49,  rue  de  Paradis,  â  PARIS,  et  BELLEGARDE(Ain) 


et  Littérature  franco  à  .M.M,  les  Docteurs. 


«  T.i’on  voit  ncllt'munt  que  le  pliéiio- 
niène  dominant  de  tonte  celle  élude 
clinique  est  rexcilaliou  incontestable 
apporlée  à  la  milrilion  générale  de  l’or¬ 
ganisme  par  les  sels  de  l’acide  anliydi'o- 
o.Nymélliylène-diplios])hori(|ne.  Celle-ci 
se  Iradnit  par  la  réapparition  et  l’exagé- 
ralion  de  l'appélit,  rangmenlalion  de 
rénergic  musculaire,  l'élévalion  du  taux 
globulaire  et,  sous  celle  lieni'ense  in- 
llnence,  par  la  régnlai'isalion  des  diverses 
lonctions  do  l'économie,  juir  l’améliorii- 
lion  de  l’état  général.  (Test  en  réalité  par 
col  intermédiaire  que  se  réalisent,  que 
s’cxpliquenl  les  bons  ellols  de  la  médica- 
lion  dans  les  convalescences,  les  anémies, 
la  chlorose,  la  tnbercniose  pulmonaire, 
les  iienraslliénies,  cniin.  Ces  quelques 
données  cliniques  viennent  donc  lianle- 
nieiil  Cüiifii'iner  ce  (|ne  rexpériineiila  but 
nous  îivait  déjà  laissé  pressentir. 

Aussi  est-il  jtermis  de  conclure  e.- 
disant  que  le  nouveau  principe  phosphoré, 
isolé  des  graines,  des  plantes  à  chloro- 
jjliyllc  et  ehimiquemenl  délini  parM.  Pos- 
leiiïak,  pont  êlie  rangé  parmi  les  modifi¬ 
cateurs  les  pins  puissants  de  la  nulrilion.  » 

Prof.  GILBERT  et  le  D'  LIPPMANN 

Sur  le  principe  phospho  -  organique  des 
Graines  végétales  (La  Presse  Médicale, 
N'  '  (i!)à  73  [)',K)4’,  p.  obü  i. 
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Samedi,  4  Mars  1905. 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

L'orchipine,  extrait  testiculaire  huileux.  —  Pi  é- 
pai'^  avec  des  testicules  de  laiireati,  ce  produit  se 
présente  sous  l’aspect  d’une  huile  limpide  ne  se  trou- 
hlant,  ni  par  la  chaleur,  ni  par  l’adjonction  d’acide, 
lîicho  en  substances  phosphorées  et  en  lécithine,  l'or- 
chipine  est,  pour  M.  SciAi.i.iaio,  très  supérieure  aux 
autres  extraits  testiculaires.  Mxpériinentalenienl .  l'au¬ 
teur  a  rais  en  évidence  son  activité  en  constatant  que. 
ptir  son  emploi,  on  jnmt  rendre  inoll’ensives  des  doses 
de  siillate  d’atropine  niorlelle  itottr  le  cobitye.  [La 


Clinique  médicale  de  I  hôpital  Laënnec.  —  M.  Maii- 
CKL  Lassi':,  jtroi'esseur  agrégé  à  la  Faculté,  médecin  des 
hôpitaux,  comrneuceru  le  lundi  ti  Mars,  à  3  hi  ures,  au 
laboratoire  de  la  Clinique  médicale  de  Laënnec,  un  cours 
P  ru  t  iq  UC  il'  h  cm  atolop  ic . 

Ce  cours  sera  continué  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis  suivants  à  la  meme  heure,  et  comprendra  quin/.e 
leiains. 

Programme  du  cours  :  l”  Les  éléments  du  sang  normal 
et  leurs  fonctions;  2”  Numération.  Nombre  des  globules 
à  l’état  normal;  3°  Préparations  de  sang  sec,  fixation, 
coloration;  é»  Hémoglobine,  dosage.  Valeur  globulaire; 
.À»  Hémoglobine.  Altérations  pathologiques.  Activité  de 
réduction;  G»  Globules  roug-os.  Altérations  patholog-iques. 
llésistance  globulaire.  Ilyperglobulies  et  hypoglobulies ; 


Le  véronal  contre  les  sueurs  nocturnes  des 
phtisiques.  —  M.  Ui.nici  a  constaté  que  le  véronal 
administré  à  doses  quotidiennes  de  30  rrntigrammes, 
atténue  on  supprime  dans  un  très  grand  nombre  île 
cas,  le  phénomène  si  jiénible  de  la  transpiration  noc- 
Inrue  proluse  clic/,  les  phtisiques.  Même  après  plu¬ 
sieurs  mois  d’un  emploi  quotidien,  le  médicament 
agit  encore  ;  il  semble  que  l’aceoutnmance  ne  s’éta¬ 
blisse  guère.  Quant  à  des  inconvénients  quelconques 
résultant  de  ce  traitement,  M.  Ulrici  dit  n’en  avoir 
jamais  constaté.  (T/icrapciiliscfte  Monatsliclte,  I)é- 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Médecine  légale  pratique.  —  M.  Pau 


cytaire;  tlo  Leucocytes.  Valeur  diagnostique  et  jironos- 
tiqiie  :  10°  Leucémies  et  pseudo-leucémies.  Purpura  ;  llv  Ori¬ 
gine  des  éléments  du  sang.  Les  organes  hématO])oïi':tiqucH  ; 
12“  Coagulation  du  sang;  réseau  fibrineux.  Alcalinité  du 
sang;  13“  Le  sérum.  Ses  propriétés  précipitantes,  agglu¬ 
tinantes,  héinolysaiites.  Ses  altérations  ;  bilieux,  laqué, 
lactescent;  14“  Parasites  du  sang;  15“  Cytodiagnostic  des 
sérosités  et  du  liquide  céphalo-rachidien. 

Les  droits  à  verser  sont  de  lüü  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étraiig-ers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  ù  la  Faculté. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  seront 
délivrés  au  Secrétariat  de  lu  Faculté  (guichet  ii“  3)  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Opérations  d’urgence  et  de  pratique  courante.  — 
Co  cours,  placé  sous  la  dô’ectioii  de  M.  OimiiGcs  Laiiky, 
prosectenr,  sera  ouvert  le  lundi  6  Mars  1S)05,  à  1  heure 


IV,  Ampulations  atypiques  pour  écrasement  du  pied,  de 
la  jaiiibc.  Amputations  des  orteils,  du  pied  au  niveau  du 
métatarse  et  du  tarse.  Amputations  tibio-tarsiennes  (cal¬ 
canéum  intact,  calcanéum  envahi).  Amputations  de 
jambe,  de  cuisse. 

V.  Fractures  du  crâne  :  Intervention  d’urgence  dans 
les  cas  de  compression.  Mastoïdite  :  Trépanation  d’ur 
genee  de  l’apophyse  mastoïde.  Incisions  des  abcès  du 
cou  :  Abcès  rétro-pharyngien,  abcès  de  la  dent  de  sagesse, 
phlegmon  gangrein  ux  du  plancher  de  la  bouche. 

A’I.  Trachéotomie.  Pleurésie  purulente  :  Intervention 
d’urgence  :  pleurotomie,  résection  de  côte.  Pluies  de  l'ab- 


X.  Uiipiurc  do  l’urctre.  Infiltration  d’urine.  Phimosis. 
Hydrocèle.  Castration.  Varicocèle. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
cux-inèmes  les  opérations  sous  la  direction  du  proseeteur. 


P&ria  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Les  récompenses  sui¬ 
vantes  ont  été  accordées  par  le  ministre  de  la  Guerre 
aux  médecins  civils  suivants  pour  soins  gratuits  donnés 
aux  militaires  de  la  gendarmerie  : 

Mcilailles  d'argent.  —  MM.  Auboin  (de  Saint-Genis-de- 
Suintonge)  ;  Boulinguez  (de. Hénin-Liélard)  ;  Bouvat  (de 
Saint-Péruy)  ;  Broncquurt  (de  Lumbres)  ;  Callcn  (de  Sorc)  ; 
Castaneda  y  Cnmpos  (de  Pontoise)  ;  Cbopy  ulc  .Nemours)  : 
Bavy  Ide  Trappes)  ;  Bucrocq  (de  'Wicquinghem'j  ;  Duver- 
gers  d’Ai-xe-sur-Vienne)  ;  Du/un  (de  Saint-Leu';  Edouanl 
de  Cbàlillnn-snr-Cbalaroiincl  ;  lîseudié  d’Aïn-el-llad- 
jari  ;  Espagne  pl’.Vumessus)  ;  Faucon  (de  Montebourg)  ; 
Girard  de  flannes)  ;  Gosselin  fde  Monlivilliersi  :  Guy  (de 
Bonneville)  ;  Hâve/  (île  Bouchain'i  ;  Hébert  (d’Audierne)  ; 
Heutte  idc  Baumet/.-les-Logcs)  :  Iluber  Id’.Ainiens)  ;  Lar- 
tisien  de  Denain)  ;  baux  (de  Murvicl)  :  Leclère  (de  Condé- 
en-Brie  :  Lecomple  'de  Woëvre)  ;  Ledru  (de  Vis-en-Ar- 
tois)  ;  Leviste  (de  Dreux)  :  .Mouton  ,du  Sap)  ;  Nau  (de 
Chanqiigmy)  ;  Nelikach  ^dc  L  Hillil)  ;  Penet  (do  Mexi- 


traitemenTses  affections  nerveuses 

PAt'nE  SI  W'RSrBMMU  RESse  J.  P)  LARQZE 


KUr  AU  DE 

complètement  exempt  d’ioclures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gT.  par  cuillerée  à  potage. 


Âü  DE 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  Chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 


complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  a  potage. 


Une  cuillerée  à  jiotage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIBOP  LÂBiZË  O’ÉCO^CËS  O’ORÂ^GES  ÂfViÈRËS 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour 
Eiyvoi  de  flacons  spécimen  à  MM"^’  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

IsÆ^ISOnsr  s,  riae  des  Lions -St-F>a,Ta.l= 

HOri.A.IS  ot  C"',  do  1”  classe,  ex-iîitei'iie  tics  ITOpitaax  de  Paris. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  :18 


Samedi,  4  Mars  1905. 


mieux- 1  :  Pei-rcl  rlc  Uomnn.'i  :  Pincé  de  Mohtin-sui’-Yévre)  : 
Quéi-é  (de  Calluc-dc-Bi'elag-no)  ;  IÇaseol  (ije  liélicrs'  ;  Ue- 
eord  (de  Vélines)  ;  Rétjf  (de  Moreti  ;  Scbniitt  (de  Baepn- 
rat'i  ;  Serpapg-j  (de  Pierrpfille)  ;  Tboviste  (d'Apiplppuis)  : 
Toijrvieilbe  (de  Lfipg-enliùrc)  ;  Zimniermann  (de  Bldmopi). 

Médailles  de  bronze.  —  MVI.  Agul  (de  La  Ban-e-en- 
Oaebe);  Ambrosiiii  (do  Poiesy);  Armirail  (de  CourbcT 
voie);  -Viussennc  (de  Monlredon-Labessonie)  ;  Bai-bat  (de 
Gbai-lieu);  Benoit  (de  PAi'ba)  ;  Borne  (de  Saint-Hippolyte- 
sur-le-Doubs)  ;  Bosselât  (de  Nontron);  Brée  (de  Trévières)  ; 
Broteaii  (de  Bouloire)  ;  Caron  (du  Havre)  ;  Caycl  (de  Doiil- 
lens);  Gbovallicr  (de  Macao);  Coillot  (de  Gcndrcy); 
Cooty  (do  Vic-Bur  Aisne);  Debrig-ode  (de  Taverny);  Dclo- 
bia-ipie  (de  .lossclin)  ;  Delplanqoo  (de  Monlrouil-sur-Meri; 
Doeroox  (de  Gacognon);  Dumont  (de  Marquion)  ;  Durand 
(de  l-'raize)  ;  Gnilbat  (de  Gaud)  ;  Gnssiolle  (de  Guzarilb-dc- 
.Montréjcaii) ;  Oaudons  (d'Anse);  Giraud  (de  Cbàtrlus- 
Malvaleix)  ;  Ileeni  (de  Cassel);  Labat  (de  Laplume) ;  La¬ 
croix  (de  Pont-du-Gbâteau)  ;  Lalicule  (de  Crunsae)  ;  Levrier 
[l’Aire  siir-l’Adour)  ;  Lognos  (de  Koujan);  Magnin  (de 
Cliàtcau-la-Yallière)  ;  Matbicii  (d’ilautovillc:  ;  Ménard  (de 
l.iuigucville):  Mezange  (de  Liissay);  Moupbous  (de  Neuilly- 
sur-Seine)  ;  Montol  ;d’Klbeuf);  Morani  (do  Muro);  Mule 
(de  Rieuines);  Nicoliu  (de  Pesmes)  ;  Paillard  (de  Sainl- 
.liuin-de- Bournay)  ;  Paterne  (de  Nueil-snu.s- Passavant)  ; 
Pierre  (de  Bouïra);  Piot  (de  Sainle-Barbe-du  Tlélat);  Sal- 
lefranque  (de  Sainl-Maur-les-Fossés)  ;  Samanos  (de  Sau- 
busse);  Simon  (de  Jouy-le-Cliâtel j ;  Sliell'el  idc  Joinville- 
le  Poidé;  ïabni'iiud  (de  Fontcvrault)  :  Thomas  deNcxon  ); 
Villemus  (de  Trets). 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
I'  "  cla.ssc  Audiat,  du  port  de  Roebefort,  est  désigné  pour 
cmbari|uer  le  2()  Février  courant  .sur  la  'P'c  llottillo  de 
lorpillcurs  de  l’Océan. 

M.  le  médecin  de  ‘l'-  (dns.se  Varenne,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  embarquer  immédiîiteinent  sur  le  Jîrcn- 
«».s  (division  de  réserve  do  l’escadre  do  la  Méditerranée). 

M.  le  médecin  de  D''-  classe  Lucciardi,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  aller  servir  à  Lorient  (école  des 
apprentis  ouvriers  mécaniciens). 

Comité  consultatif  d'hygiène  pénitentiaire.  —  11 
est  institué  au  ministère  de  l’Intérieur,  sous  le  nom  de 
I.  Comité  consultatif  d’hygiène  pénitentiaire  n,  une  Com¬ 
mission  consultative  chargée  de  donner  .sou  avis  sur 
Imites  les  questions  concernant  l’hygiène  des  établisse¬ 
ments  pénitentiaires  qui  lui  seraient  signalées,  et  notam¬ 
ment  sur  les  travaux  aux  infirmeries,  acquisitions  de 
matériel  sanilaire,  études  des  mesures  d’hygiène  et  de 
prophylaxie  à  jirescrire,  et  des  règlements  sanitaires  ou 
médicaux  à  édicter  ou  à  modifier. 


Ce  Comité  est  composé  de  la  manière  suivante  : 

Le  directeur  de  l’administration  pénitentiaire;  deux 
inspecteurs  généraux  des  services  administratifs;  les 
chefs  des  cpiatre  bureaux  de  la  direction  de  radministrn- 
tioi)  pénitentiaire;  un  membre  de  l’inspection  générale 
des  serviee.s  sanitaires;  quatre  médecins  faisant  déjà 
partie  do  comités  ou  commissions  institués  près  le  minis¬ 
tère  de  l’Intérieur;  deux  médecins  des  services  péniten¬ 
tiaires;  un  pharmacien  des  services  pénitentiaires;  un 
ingénieur  des  mines  ;  un  architecte  du  service  pénilcn- 


niédecin  des  hôpitaux.  —  Lkctuhe  des  copies.  — 
Anatomie  palhoiogUjiie.  —  Séance  du  2S  Fcerier.  —  Oui 
obtenu:  MM.  Lévi,  7;  Lœper,  10;  Garnier,  9  ;  Nattan-Lar- 
rier,  7  ;  Nobécourt,  8;  Ravaut,  10;  Ferrand,  G;  Pagniez,  G. 
—  .-ibsenls  :  MM.  Ghilta,  Lnubry,  Paris,  Simon,  Babonneix, 
Gavasse, 

Séance  du  /”■'  Mars.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Ramond,  lU; 
Roseutbal,  7  ;  Leven,  7  ;  Le  Sourd,  G;  Thiercelin,  10;  De- 
cloux,  8;  Merklen,  9.  — Absents  :  MM.  Lcnglet,  llcrscber. 

Seance  du  2  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Hauser,  7;  Bi- 
gart,  9;  Deguy,  G;  Rist,  10;  Coyon,  9;  Saintou,  8;  Lai- 
guel-Lavasline,  lü  —  Absent  :  M.  Sée. 

Symptomatologie.  —  Séance  du  2  itlars.  —  Ont  obtenu: 
MM.  Laignel-Lavastinc,.  9;  Roux,  7  ;  Lnrtat-Jacob,  10; 
Terrien  (Eugène),  10;  Arraand-Delillc,  7  ;  Milian,  10  ; 
Clerc,  G;  Beusaude,  8  ;  Comte,  9  ;  Castaigne,  9;  Wcil 
(Emile),  10  ;  Jousset,  10.  —  .Absents  ;  MM.  Sée,  Coureoux, 
Scb(ï-fer,  Ouillcmot,  Huilé. 


Internat.  —  Séance  du  Fr  Hfars.  —  Col  de  Vutérus 
en  dehors  de  la  grossesse.  Conduite  k  tenir  dans  l'acorte- 
nicnt  utérin  —  Ont  obtenu  MM.  Garaven,  17;  Fayolle,  l.’i; 
Pasturicr,  12;  Marsan,  8;  Bord,  16;Broca,  1.7;  HauleforI, 
l.’i  ;  Lasnicr,  14;  Dubosc,  8;  Corncltus,  14. 

Séance  du  S  Mars.  —  Cordon  spermatique,  liuptnre  trait 
matique  de  l’urètre  chez  l'homme.  —  Ont  obtenu  ;  MM. 
Gomand,  S;  Iléebemunn,  13;  Monier-Yinurd,  18;  Moyrand. 
Ifi  1/2;  Milbit,  1.4;  Cléfel  (Maurice),  14;  Bénard,  13; 
Mueé  de  Lépinay,  1.5;  Guérin,  14;  Béciis,  14. 

Total  des  points  ;  MM  Caraveii,  38;  Fayolle,  39  ;  Par- 
tiiricr,  32;  Marsan,  26  ;  Bord,  38  :  Broca,  3.5  ;  Haulefort. 
38;  Lasnier,  35;  Dubosc,  2G  :  Cornélius,  34;  Gomand,  27  ; 
lléelicmanii,  32;  Monicr- Yinard,  44;  Moyrand,  3G  1/2; 
Milbit,  43;  Cléret,  33  ;  Bénard,  34  ;  Macé  de  Lépinay,  3G  ; 
Guérin,  34  ;  Bécu.  3.5. 


La  prochaine  séance  aura  lieu  demain  dimanche, 
!i  Murs,  à  8  heures  et  quart  du  mutin,  à  l'ampbitbéâire 
do  la  rue  des  Saints-Pères. 

Service  de  santé  militaire.  —  Un  concours  s'ouvrira 
le  13  Juin  1905  (épreuves  écrites)  pour  l’admission  en  190.5 
à  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire.  Les  inscriptions 
seront  reçues  dans  les  prélectures  du  1"  ou  IG  Mai.  Les 
épreuves  orales  auront  lieu  du  24  Juillet  au  19  Août.  Le 
programme  arrêté  le  5  Février  1905  donnant  les  condi¬ 
tions  du  concours  a  été  inséré  nu  flullclin  officiel  du  mi¬ 
nistère  de  la  guerre  (partie  supplémentaire  imprimé  par 
M.M.  Cbnpclot  et  ffie,  éditeurs,  2,  rue  Christine,  à  Paris. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Le  règlc- 
iiieiii.  du  i  imeoiirs  pour  le  prix  Godard  dos  docteurs  sla- 
giiiires,  CM  modifié  dans  les  conditions  suivantes  : 

Les  eoueiirreiits  remettront  leurs  travaux  à  découvert, 
auiis  Ciu:lu-r  leiics  noms,  -SOUS  un  pii  cacheté,  comme  ils  le 
faisaiciii  iiisipi  a  présent. 

ILs  cbuisiruut  librement  les  sujets  de  leurs  mémoires, 
qui  [Ici  ruiiL  a\  nir  pour  objet  ; 

En  1906,  la  médecine;  —  en  1907,  la  chirurgie;  — 
en  1908,  l'anatomie  nu  la  physiologie;  —  en  1909,  les 
sciences  nnlurclles. 

.4prcs  avoir  étudié  les  mémoires  qui  lui  seront  soumis, 
la  Commission  du  prix  Godard  pourra  inviter  les  candi¬ 
dats  à  lui  apporter  les  preuves  justificatives  de  leurs 
découvertes  (pièces  anatomiques,  expériences,  etc.). 

H  est  bien  entendu  que,  pour  le  concours  de  l'.lOG,  i-icn 
n'est  changé  aux  dispositions  anciennes. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  M.  Plaxciiu  a  été  nommé. 


RENSEIGNEMENTS 


Deux  places  de  médecins  sanitaire,  sont  vacantes 
.111-  les  lignes  d'Algerie.  Tunisie.  Maroc.  S’adresser  à 
11.  Lop.  iaéde(-în-clief  de  la  Ciiiiiqiagiiie  de  nacigation 


x  lettrea  conte  - 


c  Gérant  ;  PiEiuiE  Auceh. 


Paris.  —  L.  Mahetiikux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


MALADIES  NERVEUSES 


“Il 


B  âPILEPSIE, HYSTÉRIE,  ECLAMPSIE,C(tHVULS 


S,  MALADIES  CEREBRALES,CH0RÉE,NËVRQSESe3rEi::itI.  | 


R  rB..R-:p’iyi.,ij  :av,g  i  gcSM 


Ce  bromure  peut  so  donner  à  haute  dosa, - - - - - . , 

Chaque  flacon  est  accompagne  d’une  cuillère-mesure,  dosant  eiaclemciU  un  gramme  ' 
de  TrIbromure  qu’il  suftit  do  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide  i 
quelconque  (Infusion  de  tilleul,  eau  siicree,  vin).  I 

Dosage  facilo.  Consenation  indélinie.  |  “““  ■'  l'oesonass.  3e  I  A  i  caillère^-moiuros  par  jour.  ' 

ENi-LACOMSDS  30oB.,C0oa.  ETiariOU.i  'et  mémo  pïu5,iüivanliadicatioD  du  médecin.  “  ( 


îiMMMPwêfjjüON 


^  Pfa'*GIGON,7,RueCoq-H6rr-Ti,Pari8CttoutflsPlmmftcie5.Cnyo^^  flacon  d'ossa/  â  MM.Ics  Docteurs.^ 


fâ'T,  DE=l.xxe 


f  médication  Reconstituanle 

I  TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPQPHOSPHITES 


iss  iiiira!»  Sfinsee  ItiersÜi 


iHMEiac 


GAUTIER,  pi- 1"  classe,  lemlre  do  Comité  d'Hypene,  à  KEAUPHLE-IE-CHATEAD  (S.-et-O.) 


Co  produit  parfailemcnl  lionio}>ôno  ot  MISCIBI.U  A  TOUS  UlCS  VÉÜICUUUS  (vin,  lait 
ni,  huila,  glyi'.ôrine,  etc.)  rdunit  dans  une  niâino  préparation  los  produits  rooomius  los  jiluso([i- 
mes  ])our  la  nichlitriuion  nntisoptiquo  do  la  luborcniosc*  pulmonaire.  A  l'aitlc  irini  cxciitionl  spécial 
—  ....  procédé  particiilior  de  préparation,  ji»ub  avons  bldonn  une  mixture  dont  le  inéluiiRo 

,ti.; — I....  ..-A.,;».-...  A . .  liquido  homogiino  sniis  cau.sti<ulé  et  mnsqnant  la  .saveur 

. le  problème  permeftaiil 


avec  los  véhicules  précili. .  _ 

désaf,n‘éal)lo  do  la  f’rëosole.  Aln>>i  sê  Iroiiv-  . . 

. la  créosote  A  haute  cIirsc. 


ra<iiuiiiiNtratiou  d 


.0  r»0  à  50'^  jroulUîs  par  jour. 

. .  ....  J  fois  aux  repas  ou  on  T»  ou  0  fois 

ifiiicalyptol.  .  Û  gr.5ü  (  par  j,^orgées  dans  1  litre  do  lait. 

Dopât  :  Pharmacie  c>'ntraicdo  France^  rue  de  Jouy^  Parts —  Échaniiîlnvs  à  M\f.  les  Docleut's. 


IGOUTTE, 

^I^OMÂTISIYIESi 


SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 


SELSdeLITHlNE  EFFERVESCENTS^ 

LE 


Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique^ 

dpar  leur  action  curative  sur  la  diatlièse  artliritiqiie  même.  3 
L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  asBUrô  ) 
l'efficacité  de  la  Lithine, 

INDICATIONS  ;  | 
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Calmant 

fl|4Rim'  ■  tÊPtus 

Coichicins^  Rapide  g 

0.20  I  {e  .  I 

plus  Sûr  ^ 

SXKS  REPEflCtïSSWII 
«1  ACCUmiLATm 


,  Douleurs /n? 

k  -DELA  , 

I  Goutte  fc 

r  -  :  et  DES  «,  «AXIHUI 

luiatisies\i^ 


COLO§4l-SlkL  DE  HO¥ 

BÊTUL-ÔL,  Uniment  Saiicyié 


lUedicine 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

oÎDlig-cttoiare. 


iPILEFS!E*limERSE*ii¥BO§Ë$ 

le  SIROP  de  HENRY  MURE  au  1  terre,  en  Amérique,  tient  à  ta  pureté 
Hrotnure  de  PotanNium  (exempt  de  J  chimique  aisolue  et  au  datage  mathé- 
.... — ..V matlque  du  tel  employé,  ainsi  f’’ 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  î  Bien  toién 
d’eau  sucrée.  1 


(  AU  ’SMLQK^YDKO-PKOSFHATË  de  CHAUX  CRÊOSOTÉ  ) 

Par  cuillerée  u  ^cage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  oentlgr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

I  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer 


C’est  avec  ces  araniiles  qu'ont  été  rai  tes  les  observations  discutées 

d0  Isuf  nXdLJiJlO  JU  àVAcadémiede  Uédecineenisss.  Bllesont  démontréquesatparjour 

à  I  Millinr  d’Estrait  Titré  dâ  donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

^  J  j  -y—  AsrsTOUE ,  DVSPNtE.  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

B  fl  B  Angine  de  poitrine,  Cardlopathiesdel’Enfance. 


‘  l’elBdt  des  iStrofhaatus  et  la  dtcoaverti  dt 


Iles,  ciiger  les  S^ait  §tattBlts  de  iéSiêêôSi  de  i’ Académie 


IG-ranules  de  Catillon 


CRISTALLISÉE 

TONIOlUE  DU  CŒUR  niuMMoun 


•Qt  ^xpas.  Bttivttt.  iSOO  —  Saris,  3,  §0Blerard  Si-JUartia  et  Ph‘‘“. 


lIRïï 


N°  19. 


Mercredi,  8  Mars  1905. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO 


—  ADUINISi'RATIOni  — 

IVIASSON  ET  C'“,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vie) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  fr. 
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Nombre  d’auteurs  nul  Irailé  l’imporlante 
(jiiestioii  de  l’irabilation  coloniale  avec  toute  la 
eompélence  désirable  ;  aussi  bien  seinhle-I-il 
que  la  (jueslion  devait  èire  mainlenaiil  résolue.  Il 
n’en  est  rien,  cependani,  et  ceux  qui  connaissent 
nos  possessions  exotiques  constatent  encore 
souvent  que,  lorsqu'il  s’agit  d’y  construire,  aucun 
hygiéniste  n'est  appelé  à  collaborer  avec  les  archi  - 
lecles,  Hiêine  officiels.  Il  est  bon  de  faire  remar¬ 
quer  qu’un  arrêté  tout  nouvellement  promulgué 
au  Sénégal  ordonne  que  les  médecins  liygiénisles, 
de  récente  créalion,  seront  consultés  dorénavant 
sur  la  délivrance  des  permis  de  construire  ; 
espérons  (jiie  cet  exemple  sera  bientôt  suivi  dans 
nos  autres  colonies. 

La  maison  coloniale  doit,  avant  Iciut,  avoir  de 
l’espace.  Jamais,  en  pays  africain,  des  liahiiations 
construites  à  l’européenne  ne  devraient  être 
tassées  les  unes  à  côté  des  autres,  comme  on  peut 
trop  souvent  le  voir,  par  exemple,  à  Goréc  et  à 
Saint-Louis,  villes  anciennes,  ce  qui  est  une 
excuse;  mais  aussi  à  Dakar  et  ^lajunga,  villes 
toutes  nouvelles. 

En  règle  générale,  l’espace  ne  manquant  pas 
pour  la  maison  à  construire,  il  est  inutile  de 
charger  celle-ci  d’étages,  comme  on  commence  à 
le  faire  dans  les  quartiers  neufs  de  Tananarive. 

Les  cuisines,  salles  de  bains,  cabinets  d’aisance 
font,  en  Europe,  partie  de  l  'appartement  ;  ces  di¬ 
verses  pièces  doivent  être  attenantes  mais  sépa- 
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Titré  à  0.0 1  de  DiOflioe-Mtrck  et  11  gouttes  BromolomiB  par  cuillerée  à  bouche  | 

Le  Sirop  du  D''  Bousquet  calme  li’uiie  façon  remarqiialfle  les  I 
(liiiiiles  de  loiix;  il  [n-ocuio  un  sommeil  paisible  aux  tiibercnleux. 

II  est,  un  caliiKint.  des  plus  énergiques  dans  tontes  les  affections 
1^  pulmonaiies  aiguOs  :  Bronchite,  Pneumonie,  Gripiie,  etc. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  facilite  la  respinilion  cliez  les 
^  astlimaliqnes  et  les  emphysémateux;  il  f:ut  disparaitie  l'angoisse 
qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminue  rinteiisité  des  douleurs 

Le  Sirop  du  D'-  Bousquet,  d’un  goiit  agréaliie.  n’occasionne  | 
^  jamuib  les  troubles  digestifs  et  les  pliéiiomciies  d’accoutumance  1 
I®  consécutifs  à  l’emploi  de  la  morphine  et  des  préparations  oiiiacées.  1 
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erélion  lactée  et  une  augmentation  î,**  . . 
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HYPERGLOBULIE  ET  POLYNUCLÉOSE 

liaumann,  jmis  Dcbierre  et  iJiiossier  ont  établi, 
ar  des  expériences  concluantes,  (pic  si  le  fei'  inor- 
ani(|ue  petit,  dans  les  rares  cas  où  il  est  absorbé, 
iiyinenler  le  taux  de  l’iiémoglobine  dans  le  sang, 

est  ina[)to  à  élever  le  nombre  des  béiualies. 

Le  fer  organitpie,  au  contraire,  provotpic  un 
[jcroissenient  rapide  du  nombre  des  globules 
auges,  en  même  temps  qu’une  polynucléose  Icu- 
ucylaii-o  remarquable. 

Le  meilleur  fer  organique  est  assurément  celui 
ne  la  nature  s’est  cbargée  elle-même  d’aniinaliser 
t  de  vitaliser  :  riiémoglobine,  qui  s'assimile  sans 
ll'orts,  mais  il  est  très  important  de  faire  usage 
'une  [u'éparation  pure,  car  le  plus  souvent  l'iié- 
loglobine  du  commerce  est  un  sang  desséché 
lactif. 

Le  Sirop  de  Deschiens,  quia  fait  ses  preuves  dans 
;s  lu'ipitaux  contre  l’anémie,  la  neurasthénie  et  la 
iberculose,  contient  2  gr.  5o  d'hémoglobine  pure 
ar  cuillerée  à  soupe. 
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pourraient  accroître  leur  chiffre  d’affaires  et  réa¬ 
liser  en  même  temps  de  bonne  besogne  hygié¬ 
nique. 

La  brique  devient  de  moins  en  moins  article 
d’exportation,  mais  les  grandes  briquetteries  co¬ 
loniales,  di'jà  nombreuses,  devraient  tenter  la 
fabrication  de  grosses  briques  creuses  d’environ 
0,30  sur  0,20,  avec  lesquelles  on  bâtirait  des 


La  toiture  doit  permettre  un  facile  égouttement 
des  eaux,  o-ffrir  le  moins  de  prise  au  vent  et  dé¬ 
border  la  construction  dans  tous  les  sens. 

Les  plafonds  sont  indispensables  mais  il  n'est 
pas  bon  (c’est  la  règle  à  Saint-Louis  du  Sénégal) 
de  les  garnir  de  poutres  et  de  solives  apparentes, 
sûrs  refuges  pour  les  moustiques  et  les  autres  in¬ 
sectes.  L’idéal  serait  d’imiter  les  modèles  en 
usage  dans  nos  hôpitaux  modernes,  surfaces  nues, 
angles  arrondis. 

Par  crainte  des  insectes  eide  l’humidité,  on  ne 
doit  pas  aménager  non  plus  de  caves  sous  la 
maison,  tielle-ci  peut  reposer  sur  un  cube  épais 
de  maçonnerie  cimentée  (fig.  1)  qui  débordera 
légt'rement  la  vérandah  et  présentera  une  épais¬ 
seur  d’au  moins  un  mètre,  dont  50  centimètres 
émergeront  du  sol.  C’est  là  une  coutume  arabe, 
souvent  adoptée  par  les  créoles  et  surtout  bonne 
dans  les  pays  relativement  secs. 

Quand  la  région  est  plus  humide,  il  devient  pré¬ 
férable  d’élever  l’habitation  sur  des  supports  ou 
colonnes  en  bois  et  mieux  en  inat^onnerie  ou  en 
fonte  (flg.  2).  Prenant  racine  sur  un  sol  couvert 
d’une  mince  couche  de  béton,  l’ensemble  de  ces 
supports,  hauts  d’au  moins  un  mètre,  forme  au- 
dessous  de  l’habitation,  un  espace  vide,  précieux 
pour  l’aération  et  qu’on  ne  doit,  à  aucun  prix, 
transformer  en  magasin  de  débarras. 


grandes  variations  atmosphériques  les  parois, 
même  extérieures,  des  pièces,  peuvent  ne  pas  at¬ 
teindre  les  plafonds  ;  on  pourvoira  alors  de  treil¬ 
lages  métalliques  ces  intervalles  qui  contribue¬ 
ront  beaucoup  à  l’aération  de  l’appartement. 

Toutes  les  parois  internes  seront,  autant  que 
possible  et  comme  les  plafonds,  nues,  peintes, 
ou  mieux  vernies,  en  clair.  L’usage  de  mosaïques 
pour  les  planchers,  de  faïences  pour  les  parois,  ne 
se  répandra  sans  doute  qu’avec  le  grand  bien  être; 
ce  serait  cependant  un  luxe  utile,  mais,  dès  au¬ 
jourd’hui  les  carrelages  les  |ilu.s  simples  ou  même 
le  linoléum  pourraient  être  employés  avec,  profit. 


L  usage  du  «  ciment-arme  «  monterait  d  être 
propagé.  A  proximité  de  la  mer  sunout,  dont  les 

métal,  il  protégerait  efficacement  les  charpentes 
métalliques  employées  dans  les  consiructions. 

On  sait  qu’on  emploie,  pour  la  couverture  des 
habitations  définitives,  la  tuile  ou,  à  son  défaul, 
la  léile  ondulée  et  (pi’il  est  important  de  conserver 
un  épais  matelas  d’air  entre  toit  et  jjlafond. 


Voyons  maintenant  quels  seront  le  plan  el  la 
distribution  de  la  maison  coloniale  ainsi  comprise 


Une  vérandah  large  d’au  moins  2  m.  50  doit  e 
tourer  complètement  l’habitation  qui  sera  divis 
dans  le  seul  sens  de  la  largeur.  Gha(|ue  étage,  s 
y  en  a  plusieurs,  mais  un  seul  est  préférabi 
comporte  avec  ce  système,  tout  au  plus  trois  i 


Largement  éclairées  par  deux  [lorles-fenèlres  se 
faisant  vis-à-vis  et  ouverles  sur  la  vt'randab,  les 
pièces  communiquent  enirc  elles  par  dc.s  portes 
facultatives. 

Les  portes-fenêtres,  lorsque  les  variations  de 
température  l’exigent,  munies  de  vitres  et  dou¬ 
blées  de  jalousies,  peuvent,  en  d’autres  régions, 
n’étre  que  li-eillagées  dans  leur  partie  supérieure. 
L’usage  de  treillis  métalliques  doublant  toutes  les 
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la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


M  ;  ADRZa.sr  et  C'«,  Paris. 


NI  MAUX  DE  TÊTE 
NI  NAUSÉES 
NI  VERTIGES 
NI  SYNCOPES 

Toxicité  beaucoup  pius  faibie  que 
celle  de  la  Cocaïne. 

SILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8«Arr‘). 


i§hloro~(Anémie  ^ 

CONVALESCENCES 
ATONIE  ^ 


Le  plus  Actif  des  Ferrugineux^ 

43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmaci^^^ 


Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques^ 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


m 


Eucalyptol 
^  absolu 

lodoformo-oréosoté. 


AntîseptÎQue  Pulmonaire  IncomparaUe  ^ 

P^ARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmaci^J|| 


Seul  produit  autben-  / 
tique  prépare  sous  / 
la  direction  per- 

sonnelle  de  son  chlorhydrate 

inventeur,  le  X  X  d’Adrénallne- 

rji-j  TA  K  A-  /  'X  Takamine  1/1000  est: 

MINP  /  absolument  STABLE, 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


M- 


^^NFURArTHÉNIE,P.H08PHATURIE 
ANÉldlE  CEREBRALE 
SURMENAGE,  GOHVALESCEHCE,  etc- 

Phosphore  métalloïde 


Ne  pas  conlondre  la  médication  phosphorèo 
k ‘S  suralimentation  phosphatée,  celle-ci 
^  pouvant  se  taire  par  lo  simple  choix  d'aliments  tels 

que  les  îaanss  d  œuLs.  les  graines  de  oéréales.  etc. 

Pharmacis  BILL0N,46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS(8<>Arr‘) 


AIHPOUlÊs  I 

CACODYLIQUES 

.tMÉTHYL-ARSINIQUES  i 


83,  Rue  Mozart,  Paris. 


•X©  pr'éiïeii'o  ég-Ætltexxxexx't 

.ËTHYL-ARSIIIiTEl  Jrrbénal) 

I®  en  Granules  à  O  gr-  025  chaque. 

2®  en  Gouttes 
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ï»i_jua^saÆ^  :]vctj-sc::tljxj^i]e=5.e3  ïp 

(Suc  de  Viande  dessédié)  pj 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ^ 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ^ 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  tliéra- 
peutique.  ^ 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix, 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des^ 
principes  drastiques  contenus  dans  Â 
le  bulbe  où  les  semences,  ^ 

forment,  généralement  la  hase^:^^  ^  ^ 
de  toutes  les  préparations 
analogues.  ^ 

DOSE  :  6  Capsules^;:^^ d 
par  jour  en  yy 


^  de  Mr  le 

Dr  DEBOUT  d'ESTRÉES 


de  ContrexéDllle 

contre  la  CwOUTXE 
et  le  Jai-ÏXJM^TTÏSI^ÆE 


LÉCITHÎNE  VIAL  CYmoPL 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 
à  0  gr.  05  de  Lédlhim  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  intluence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙerCUlOSe,  IleurUSthÉnie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  C hioro- Anémié ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diaüète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Y  état  sottthle,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solations  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

I  Flia.riM.aci©  VIA-Ij,  1,  ru©  Bourdalo-u.©. 


(  13  '  CSEgA-FET  .T  .TRI  ) 

(Huil©  to  iioduré©  a\i  centièiMO) 

Ce  produit  se  pré.scnte  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRiDOL,  p-nir  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  iniliigramnie.s  de  biiodure  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2“  INJECTIONS  INTRAPJUSCULAIRES  DE  CYPRiDOL. 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  (^e  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indélinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  aiïections  d’origine  luir’robienne  ou  parasitaire, 
Pharmacia  VIAL.I,  rue  Boui  cfaloue,  Paris 


iPRODUrrS  THERAPEUTIQUES  TITRES 
^  I ECALLE-LÀBÊLCH8YE  Ji 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action.  —  Sécurité  absolue. 

COMPRIMES  DE  DIGITALE  1  SolUttODi. DIGITALINE ( 


H.  ECA&.I.E 

Docteur  en  Phai-macie  de  l’Université  de  F 
Chaque  comprimé  renlerme  0,10  cenlJgr.  do  Poudre  de  reui 
titrée  ft  2gr.  50  de  IDlgritalinc  ci  ist.  par  i.OOO  grammes  do  plan 
conséquent  exactement  un  (|uart  de  milligramme  de  Digital 
Il  est  destiné  soit  ii  une  inru.‘<ion,  soit  ù  une  macération  (J 


ALCOOLATURE  de  DIGITALE 

H.  ECALLE  - - - - - — . 

Titrée  à  0,50cgr.  de  Digitaline  cri.staîllséo  par  1,000 gr.  d’AIcoolature.  ilc DIGITAI.INE crlst. 


Titrée  à  0,50  cgr.  de  Digitaline  cri 
Dii^outtes  du  flacon  compte-go\ 

millIgTBmmc  de  Digitaline  cristall 


SIROP  de  DIGITALE  d 


ALCOOLATURE  dACONIT 


H.  ECALLE 


SOLUTION  d'ACONITINE  crist.  3 

au  mlMIëme  (tO  i 

I^TnuüesT^aHnï^ 


Titrée  ft  0,50  cgr.,  d’A«onlttae  cristallisée,  par  1,000  gr.  d’AlcooIatnre.  ir  — 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixiéme  de  milli-  AIV1POULES  PROPULSIVES  d’ACONITINÉ  enst. 
gramme  d’Aconltine  cristaUisèe.  (20  ù  50  gouttes  en  24  heures).  H.  ECALt-E: 

Titrées  nu  i/lO'do  milligr.  (là  4en  r-i/ieuros).  (Directement  injcctahles). 
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k'erlures  est  pi-esque  indispensable,  car  il  cons- 
le  la  meilleure  défense  contre  les  moustiques. 

.^a  véranda,  garnie  d'appuis  élevés  et  de  stores 
lis,  représente  souvent  une  jiièce  supplémen¬ 
te  projire  à  de  nombreu.v  usages.  On  doit  évi- 
de  la  couper  de  cloisons  pour  établir  des  ca- 
ets  de  toilette,  chambres  noires. 

.es  cabinets  d’aisance,  cuisines  et  communs 
ont  relégués  à  quelque  distance  de  la  cons- 
ction  princifiale  ;  ils  doivent  être,  autant  que 
isilde,  susceptibles  d’être  lavés  ou  désinfectés 
ileiuent. 

1  parait  utile,  quand  la  place  ne  man([ue  pas, 
laisser  libi'e  un  espace  de  plusieurs  mètres  au- 
r  de  l’habitation  principale  puis,  plus  loin,  de 
séminer  quelques  arbres  éloignés  les  uns  des 
res  et  dont  les  essences  seront  soigneusement 
isies,  telles  les  eucalyptus,  les  lilaos,  tamarins  ; 
lut  proscrire  les  arbres  à  feuillages  épais  tels 
;  les  manguiers.  On  évite  ainsi  la  stagnation 
air  tout  en  conservant  le  bénéfice  d’une  ombre 
ère  et  d’un  entourage  |dus  récréatif, 
iurtout,  pas  d’eaux  dormanies  dans  le  voisinage 
maisons  et  dépendances;  on  sait  trop  aujour- 
ui  qu'un  simple  tesson  de  bouteille  où  se  col- 
e  l’eau  de  pluie  peut  infecter  la  maison  de 
Lisliipies  et,  par  rinterniédiai  re  de  ces  insectes, 
pager  le  paludisiiie  et  autres  maladies. 

1  n'y  a  pas,  bien  entendu,  qu’un  type  de  mai- 
coloniale  mais  celui  dont  la  descrijition 
cède  nous  a  paru  très  recommandable  comme 
ivant  s  adaptoi',  avec  des  transformations  plus 
moins  importantes  et  appropriées  aux  condi- 
is  locales,  tout  au  moins  à  la  majorité  de  nos 


FACULTE  DE  PARIS 


Mcrcreili  io  Mans  1005,  à  1  heure.  —  M.  iS’r.VEurha  voûte 
palaliius  en  oj^'ive  :  ses  causes,  scs  conséquences,  son  traite¬ 
ment;  MM.  haniH  loiig’iic,  Kirmisson,  Broca  (Ang‘.),  Proust. 
—  AI.  PiiiTTUr:  :  Voies  d’introduction  de  la  Inhcrciilosc 
ciicz  1  enlant.  rûle  de  la  contagion  familiale;  AIM.  Lannc- 
longuc;  Kirinisson,  Broca  (Aug.),  Proust.  —  AI.Tillayk  : 
Principaux  caractères  cliniques  et  complication  o.slco- 
articulaire  de  l’ostéomyélite  de  l’extrémité  inférieure  du 
fémur;  AIM.  Kîrmisson,  Lannelongue,  Broca  (Aug.), 
Proust.  —  M.  Bkassakt  :  Etude  sur  la  coiisungiiinilé  ; 
MM.  Blanchard;  Brissaud,  Gaucher,  Claude.  —  AI.  Bou- 
lULiiET  :  L)u  véronul  comme  liypnolique  et  sédatif  dans 
les  maladies  mentales;  AIAI.  Brissaud,  Blancliard,  Gau¬ 
cher,  Claude.  M.  Peunot  :  Des  Ivouhlcs  oculo-pupillaires 
dans  lu  luherculosc  pulmonaire  chronique  et  dans  la 
pneumonie  flu  sotnmet;  AlAl.  Brissaud,  Blanchard,  Gau¬ 
cher,  Claude.  —  AI.  Payennevillk  :  La  langue  plicaturée 
symétrique  congénilale  dite  «  langue  scrotulc  »  ;  MM.  Gau¬ 
cher,  Blanchard,  Brissaud,  Claude. 

Jeudi  16  Mans  1005,  ù  1  heure.  —  AI.  Bédouin  :  Surla 
démence  précoce;  AIAI.  Joffroy,  lluLinel,  Budin,  Méry.  — 
M.  DunuKuiL  ;  La  luherculosc  intestinale  chez  le  nour- 


A1A1.  Segond,  Scl)ileau,  Potocki.  Al.  Déjeuine,  censeu 
Broca  (André),  suppléant,  —  5*=,  ciiirurgic  (Prei 
partici,  lIOtei-Dieii  :  AIAI.  Terrier,  Delens,  tiosset. 


(Première  partie),  Oral  :  AIAI.  Berger,  Déni 
3e  (Deuxième partie),  Oral:  AIAI.  JolTroy,  A 
AI.  Le  Dentu,  censeur;  M.  Alaillard,  supplé 
rurgîe  (Première  partie),  Charité  :  MAI.  Gi 
Alarion.  —  5®  (Deuxième  partie),  Charité  : 
Vaquez,  Gouget.  AI.  Pozzi,  censeur;  Al 

Mercredi  15  Murs  1005.  —  Dissection,  I 
MAI.  Segoiid,  Scbileaii,  Branca.  —  3®  (De 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’ana 
giquo  :  AIM.  Ilayem,  Dejerine,  Desgrez 
tiques.  —  P’’’,  Oral,  Salle  Kichet  ;  MAI.  T 
Kieffel.  —  4®,  Salle  Béclard  :  AIM.  Laiidoi 
thazard.  M.  Gariel, censeur  ;  Al.  Legueu,  s: 

Jeudi  16  Mars  1005.  —  Dissection,  E 
AlAl.  Pozzi,  Thiéry,  Uieffel.  —  3*-  (Deuxièm 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
AIAI.  Chante  messe,  Jcanselme,  Maillard, 
tiques.  — l®*’,  Oral,  Salle  Dubois  ;  AIAI.  P 
Alorestin.  —  4’, Salle  Thouret  :  AIM.  Raye 
Richaud.  Ai.  Dienlafov.  censeur:  AI.  Dupré 


inière  partie).  Clinique  Baudclocque  :  MAI 
lich,  Potocki.  AI.  Balthazard,  suppléant. 

Samedi  18  .Mars  1005.  —  Dissection,  E 
AIAI.  Thiéry,  Launois,  Alarion.  Kpreiiv 
3®  (Deuxième  partie),  Oral,  Salle  Duliois 


pléant.  —  S-'  (Deu: 
llulinel,  Achard, 
série),  Bcaujon  :  A 

OhsLéU’ique,  (Prei 


c  partie)  (P'®  série), 
isclme.  —  f)'-  (Deux 
Ghantemesse,  Réiioii 
ir  ;  M.  Tliiroloix,  si 
c  partie),  Clinique 


Cliniaue  d’accouchements  et  de  s 


el  IVSIé4‘»ni<giie  <le  ÜE^céeisîoia 

PARIS  -  21  et  23.  rue  Albouy  -  PARIS 

SAINT-PÉTERSBOURG,  LONDRES,  TOKIO,  BARCELONE 

CENTRIFUGEURS  UNIVERSELS 

KRAUSS  —  BAUSCH  —  LOME 

Associaiion  pour  le  pertectloonement  ils  i’Oplipe  el  de  la  Mécanips  île  prpiaioa 


«e  E'iuxluils  thuiiiques  llAUHlSrAiK 


I.  Point  d'inloléraneo  comme 

/?.  DIONINE  0,03  G 


lilomoiil  lies  plaies,  l^  niorphine  ot  sos  aulros  di 
PABANÈPHHINE  lODIPINE  I 

Nniivnil.,  iiT-.liiiiM-  En  flacons  ongiiiau.\ 


U  lait  chaud.  Indiu.:  Scrofuioso,  Toux  b 
0,  Emphysème.  Point  d'in  loi.  comme  par  io 

lODIPINE  25  0/0 


10  il  ‘10  cmc.  par  jour,  on  in  jections  sous-cutani;os 
1  inlra-tossiorus  pondant  10  jours  ou  plus,  Indica-  TANNOFOHME 
lii  Cucaiiio  aui  iiijOo- J | ions  :  Syphilis  tortiairo,  ArUirio.so.lèrose,  Sciatiquo,  Astringent,  anli.s 
.11»  aiu-sthu.siquoo.  Ihniphysèmo.  Point  d'intoloraiico  comme  parle  Kl.  ijquo.  .'tpociflqiio  . 

TROPACOCAINE  |  R.  STYPTICINE  0,05  GH.  . -  ‘ - 


ar.cùssoiresdès-l  S.  3  4  5  ou  8  pastillos  ].ar  jour.  Indications  ;  Hc-|suours  proliiscs  . 
lilos  des  uutrès|"*®i'i’iiK'i^^  monslruclles,  llèmorragios  do  la  môno-ltonristos,  sportsn 
lèsiquos.  Ipauso,  Uènorragics.  Jet  militairos. 

Littérature  <-t  éi-liuiitillous  ^mtiiits  à  MM.  les  Métlccius 
‘SPÉCIALITÉS  MERCK”,  33.  rue  Saint-Antoiae.  PARIS 


^/Thermes  Urbains  \ 

BUVETTE  d  EAUX  MINÎRALES  NATURELLES 

HYDROTHERAPIE  |  CURES  THERMALES 
Simple  et  ininéralisée  |  a’Eaux  Minérales  Naturnlles 
PHY S ICOT HÊRAPIE  |  froides  et  chaudes 

Il  n’eœiste  ni  Établissement  similaire,  ni  Succursale. 

16,  Rue  ChAteaubrland,  2,  Rue  Lord  Byron, CHAMPS-ELYSEES.  -  TÉLÉPHONE  ST0.24 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N«  19 


Mercredi,  8  Mars  1905. 


héàtl’e.  Leoüiis  au  lit  des  muludes  tous  les  matins,  à 

Dirigevonl  les  exercices  pratiques  :  M.  Jeankin,  clief  de 
clinique;  MM.  DriiKisAY,  Ciiavane,  Scuwaau,  Macé, 
Peuret  et  CiiÉRON,  anciens  chefs  de  cliniciue;  MM.  îsi- 
cLOux,  Couder  et  Gatiiala,  attachés  aux  laboratoires; 
MM.  Plancuox,  Valency.  Barlekin,  Donzeau,  Quillier, 
PiERKA,  GiI'EARD  cL  Guékiot,  moniteurs. 


Hygiène.  —  M.  le  professeur  Cuaxi emeski:  comiaen- 
ccra  le  Coiir^  d'Iiyi^iciiv  le  jeudi  il  Mars  10U5,  à  (>  heures 
(Petit  Amphithéâtre  de  lu  l'aeuUé),  et  le  coiiliiiucra  les 
samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  à  la  inérae  heure. 

Objet  du  cours  :  Prophylaxie  générale  ci  spéciale  des 
ntala d ics  in fc c t ic uses, 

TRAVAUX  PRATIQUES 

Médechie  opératoire  spéciale.  —  Le  lundi  2U  Mars 
iy05,îrlli.  1/4,  M.  Anselme  Schwartz,  prosccteur,  ouvrira 
un  cours  de  Chirurgie  du  luhe  digr.slifet  de  ses  annexes. 

Programme  du  cours  :  I.  Cure  radicale  de  la  heriiii! 
inguinale.  Cure  radicale  de  la  Iiernie  crurale.  —  II.  Trai¬ 
tement  de  la  bernie  oml^ilieale.  Traileinenl  des  éventra- 
lions.  Technique  des  laparolomies. —  III.  Trailemenl  des 
hernies  étranglées  :  Kélotomie.  Boulon  de  Murphy.  Kn- 
léro-anaslüumses,  —  1\'.  Anus  arlillcîel  lemjjüraîrc  (occlu¬ 
sion  intestinale).  .Vnus  arlifieiel  définitif  fcanccr  du  rec- 
fum).  —  V.  Traileinont  des  plaies  pénétrantes  de  l’abdomen. 
Technique  des  sutures  inlestinales.  Résection  de  rinlcslin. 
—  Gastr«isLomie.  Gaslro-cnléroslomie.  —  A  II.  (jasliec- 
lomic.  Résection  de.  l’ajjpemlicc.  —  YllJ.  Uéseelioii  des 
hémorroïdes.  Spléneelomie.  Splénopexie.  —  IX.  l:.\lirpa- 
lion  dn  rectum.  UecLo-coeeypexie.  —  X.  (Jiirurgie  du 
foie  :  Suture.  Choléeyslostomic.  Clioiécystoetomie.  Cliolé- 
docotomie. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  rêjjèteront 
eux-mùmes  les  opérations  sous  la  direidion  du  proseeLeur. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 


NOUIfELLES 

Paris  et  Départements, 

Distinctions  honorifiques.  —  Mérite  agricole.  — 
O/licier:  M.  Morin,  à  Paris. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale.  —  M.  le  médecin 


concours,  à  l'emploi  de  professeur  de  séméiologie  chirur¬ 
gicale  ù  l’école  annexe  de  médecine  navale  de  Toulon. 


Congrès  allemand  d’orthopédie.  —  Le  Co  igrès 
de  la  Société  allemande  de  oliirurg-ic  oiTbopédiquc  s’ou- 
à  Berlin  le  1^5  Avril  prochain,  sous  la  présidence 


Mili  niiez, 
apports 

rapports 


i  confiés  à  M.M. 


Sclinltbess  ^de  Zui’ieh),  Schaiiz  (de  Dresde)  et  Lovett  (de 
Boston). 

Congrès  des  rayons  de  Rœntgen.  —  Du  ;h>  Avril 
au  3  Mai  prochain  aura  lieu  à  Berlin  un  HœnLgen-Congrcss 
(pii  sera  présidé  pur  le  professeur  lhenfgeii  en  personne 
et  parM.  \e.  professeur  von  Bergmann, 

Ce  Congrès,  suivant  un  usage  courant  en  Alhnimgnc, 
sera  accompagné  d;une  exposition  spéciale. 

Faculté  de  médecine  de  Modène.  —  M.  l■au^Lo  l’ini 
est  nommé  privaldocent  d’obstétrique  et  de  gyntcologio. 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  MM.  I  go  Bene- 
iiali  cl  Giovanni  Caslronuovo  sont  nommés  jirival 'locenten 
(le  pathologie  interne. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Lecturi;  ui:s  coi  ns.  — 
Anaioînic  palhologiffue.  —  Séance  du  :j  Ma/s.  —  Ont 
ohlonu  :  MM.  LorlaUlaeoh,  10;  Terrien  (I-.igrne),  l'D 
Armand-Delille,  8;  Milian,  10;  Bensaiidc,  8;  Comte,  ‘J.  — 
Absents  :  MM.  Houx,  Courconx,  Schæfer,  Clerc. 

Séance  du.  0  Mars.  —  Ont  obtenu:  MM.  CasLaigiie,  0; 
Weil  (Ihnile),  iS  ;  Jousset,  10;  Ihdlé,  8;  l.eionnc,  7;  Gé- 
raudel,  0;  Ballba/.ard,  9.  —  Absent  :  M.  Canins. 

Séance  du  7  Mars.  —  Ont  obtenu:  Ml\l.  Kahn,  lO;  Hi- 
hierre,  10;  Gaston,  8;  Lerehoullel,  0:  (landy,  lO.  —  Ab¬ 
sents  :  MM.  Delamare,  Yoisin,  Croii/.on,  Cavasse. 

Synipliinialologie.  —  Séance  du  o  Mars.  —  Cinl  ohlcnu: 
MM.  Lejonne,  0;  Halle,  8  :  Camus,  7  ;  Gerandcd,  8;  liai- 
tliazard,  10  :  Kalin,  lU;  Uihierre,  7  ;  Dcbiniaro,  0  :  Ltuv- 
boullel,  8;  Yoisin,  0  ;  Gaudy,  lu;  Ltrijer.  0  ;  L.*vi  ^Léo- 
])ofd,  8  ;  Garnier,  9.  —  Absents  :  MM.  Gaston,  Cruu/.on, 
Ghika. 

Seanee  du  4  Mars.  —  Ont  obtenu  :  Xattan-Larrier, 

7  ;  Gaston,  8  ;  lianiond,  9;  Cnvasse,  7  ;  Xobéeonrl,  9  ;  Ha- 
vaul,  lü  ;  Uüsenlbal,  7  ;  Leven,  8;  Tliiereelin,  10;  De- 
cionx,  9  ;  Mcrklen,  9  ;  llausiîr,  7.  —  Absents:  MM.  Lan- 


bry,  Paris,  Simon,  Baboniieix,  Pagnie/,  Ferrand,  Lcn- 
glet.  Le  Sourd,  llerscber. 

Chirurgien  de  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
piiidie  du  jury  du  cuiicouis  pour  les  places  xacuntes  do 
chirurgien  des  liopiLanx,  M.M.  (Jucmi,  Jalaguier,  Lejars, 
Richelol,  Féiizet,  Legueu,  Mathieu. 

Internat.  —  Séance  du  Mars.  —  Ganglions  ly?n- 
phalifjUi  s  de  la  nglan  iiigiiitui  -  crurale.  Fracture  bi-mal- 
Icolaire  de  Dupuijtrcn.  —  Ont  obLonu  :  MM  Garipuy,  lO; 
Delaplachier,  10;  Joiivîn.  Il:  MOo  lîouleil,  IG;  Fabre, 
15;  Chandesris,  15;  Barliier,  KG  Rendu,  15  1/2;  Sloog, 
lO  :  Raytp and,  IG  1/2. 

Séa-.ec  du  G  Mans.  —  S:iius  eaecf  n<  a.e.  Hémoplisie  dans 
lu  fit  bcrculose  pulmonaire..  — ()nl  obtaiiu  :  MM.  de  tî^^ndL, 
9;  Ciroiix,  15;  1.5;  Yincent  Clovis),  18;  Olivier, 

■.  (dinzaraiM.  IG:  Lanrens,  17;GiraU“ 


Icau,  14; 
Volai  i 


01  ic  t 
f  ïd 


Gai-ipiiv.  .‘îo  ;  Dela]j(djier,  29; 
l'o  liuMlcdl,  :J5;  Fab’iv.  87;  Chandesris.  87; 
,endu.  40  J/2;  tih>og,  2S;  Kavmond,  87  1/2; 
;  CiroMx.  89;  Fliot.  37;  Yincent  (Clovis), 
1;  Leinarchal.  32;  Chazarain,  35:  Laurence, 


nr.t  Üeu  ce  S  Mars,  à  8  heures 
du  soir,  ù  raniphilliéalrc  de  la  rue  dos  Sainls-Pères. 
Société  scientifique  d  hygieiie  alimentaire.  — 

vaii  sur  la  Raiiou  aHmcnlairc  de  tenfaui,  et  un  prix  de 
3.000  fj-anes  jxmv  la  meilloui'i'  éUnlo'  sur  V .{pproaisionne- 


Rei^SEIGMEMENJS 

On  demande  un  aide  de  clinique.  --  Ktndiunt  en 
nédec’inc,  Id  iiiscripli'iii'-.  evi  deinniidê  /<-  matin,  coinine 
lide  de  eli nique  Iiu’y iqne.  S  .V . ,  lü ' 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucek. 


P.ni'is.  —  L.  Marutiieii)!,  imprimeur,  1 


iCHÂTËbGüYOj 


GRANULES  ANTiMQMlAÜXflifD^lPjlIlLAUD 


ruses 


Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulf^are  au  Laboratoire  spécial  du  SiCniUt 
SAlAlOiX  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  :  O  FR.  50 

quotimennes.  SS,  nw  de  Trévîse,  Paris  (Tel.  149-78}  ^““nôpuaüx 


POUR  LA  PHARMACIE.  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  RECHERCHES 
£spo9itioii  Usiverselle  1900  :  2  Grands  Prix,  3  Médailles  d’Ot 
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CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCÈINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 


BROMOVALÈRIANATE  DE  SOUDE 


COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 


DKs  LARYNGITES,  BRONCHITES,  dk  la  COQUELUCHE 

et  en  iDarticutiei-  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 
Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 


1  SIROP 

Dosé  à  0.03  coiiligr.  de  parcuilleréeàbouche. 

ADULTES  :  3  â  4  cuillerées  à  bouche  par  jour; 

lyÂBCYL 

5  à  6  dans  les  cas  rebelles. 

1  ENFANTS  2  il  4  aus,  1  à  3  cuillerées  à  café; 
f  par  2  il  7  ans,  4  â  5  -  - 

1  ORÉIVIY 

jour  (  7  il  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  bouche 

GRANULES 


0.02  centigr  de  N  ARC  Y  L  par  gra) 

ADULTES  : 


GREr^Y 


Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  (bis  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 

Dans  les  cas  courants  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 
à  café  ou  du  double  de  capsules  suffisent  ampleiiienl. 


Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 


“  HŒ  3C  Ij.  æc  ” 

Ferment  de  la,  digestion  lactée,  dosé  physiologiquement. 

Préparé  d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  EIwald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  Léon  Meunier. 
(Académie  de  Médecine.  14  janvier  1905) 


TITRAQR.  —  Le  Lah-LactO'^FBfineni  MIALHE,  extrait  de  la  muqueuse  .stomacale  de  jeunes  veaux,  est 
titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  produit  que  contient  la  mesure  qui  accompagne  chaque  flacon  soit  suffisante 
pour  assurer  une  bonne  caséification  et  une  facile  dige.stion  d’un  verre  de  lait  d’environ  un  sixième  de  litre. 

Une  denii-mosurc  pour  les  Enfants. 

MODE  D’EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lab  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d'eati  et  après 
dissolution  remplir  le  verre  avec  du  lait. 

Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionne  de  Lat-Lacto-Fefment. 

Prix  du  Flacon  :  4  francs. 


Paris.  —  L.  Maretbedx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


N’»  20. 


Samedi,  11  Mars  1905. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO 


Paris  .  .  .  ■!<»  centimes. 
Dép.  et  Étr.  iTi  centimes. 
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Protesseur  Proiosseur  do  clinique  médicale  Protess&enr  do  Pathologie  exp. 

de  clinique  ophtalmoloj'ique  à  l'hôpital  Laënnec.  â  lu  Faculté  de  Paris, 

à  l’Hôtel-Diou.  Membro  de  l’Acad.  do  médecine.  Méd.  de  l'hôp  do  la  Charité. 
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Professeur  agrégé,  Prolessour  agrégé.  Médecin 

Accoucheur  do  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l’hôp.  Boucicaut.  de  1  hôpital  Saint-Auloino. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 
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—  KÉVACTIO.-V  — 

E.  DE  LAVARENNE 

DIKBCTKUU 


—  si:c;ui>rAKi  AT  — 

P.  DESFOSSRS 
J.  DUMONT  ~  K.  ROMMU 
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Purgation  pour  régime. 
Gongostiou.  Constipation 


U  BOURBOÜLË  CHft?S°Y^?EÎmÈR[ 

SNÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


uecmtmm 

"li'Hïgl'ïïf’  RQGIER 


PURGYL 


XIII'  Année.  —  N"  80,  11  Maiis  1905. 


Le  public  médical  rcclame  une  réforme  du  con¬ 
cours  de  l’internat.  Non  pas  queles  résultats  actuels 
soient  mauvais  :  notre  recurutement  sera  bon  tant 
que  400  candidats,  l’élite  de  notre  jeunesse  labo¬ 
rieuse,  se  dispiUeronl  les  .50  places  annuelles 
vacantes  dans  nos  hôpitaux.  Mais  celte  quiétude 


TUBERCULOSES,  BRONCHITES.  EMULSION  MARCHAIS 

AMPOULES  D  HETOL  CARTAZ 

GDERISON  de  la  TDBERCÜLOSE.  Pharmacie  CARTAZ,  81,  r.  Latayetto 


Ulmarène” 


DU  D0CTF.UR 

^  _ _  P.  BOURGET 

Succédané  IXODOKE  du  SalicylatB  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sons  toutes  ses  formes. 


ne  doit  pas  nous  endormir  au  poiiil  de  conserver, 
pur  déférence  pour  le  passé',  uii  mode  de  con¬ 
cours  qui  pri'te  le  liane  à  tant  et  à  de  si  justes 
critiques. 

On  repi'oclie  au  concours  aeluel  d’abord  la  trop 
longue  dui'é'e  des  épreuves  :  elles  eommencenl  en 
Décemltre,  elles  finissent  en  Mars,  el,  jtpndant  cds 
trois  ou  ipialre  mois,  juges  el  candidats  gaspillent 
un  temps  iiréeicux.  Les  pi'emiers,  médecins, 
chirurgiens  ou  accoucheurs  des  hôpitaux,  doivent 
disli'aire  au  moins  neuf  heures  par  semaine  qu’ils 
enlèvent  à  leui's  autres  devoirs  professionnels,  et 
c’est  im  si  lourd  sacrifice  que  heaueoup  s’y 
refusent  dé'jà.  Les  seconds,  tons  externes  on 
internes  provisoires,  ne  travaillent  plus  pour  la 
plupart  ou  travaillent  mal;  ils  font  peu  leui' ser¬ 
vice,  et  nous  savons  tous  avec  tpielle  négligence 
—  excusable,  je  dirai  prestpie  nécessaire  —  ils 
s’acqiiilleiil  alors  do  leurs  fonctions,  «  irréduc¬ 
tibles  »  cependanl,  puisqu’elles  coiisislenl  à  soi¬ 
gner  nos  malades. 

Un  deuxième  grief  contre  le  concours  Ici  qu’on 
b'  pratique  est  rineompétenee  éventuelle  des 
juges,  é.’iinluellc,  car  si  ils  sont  aptes  ;i  juger 
quelques-unes  des  é'preuves,  ils  ne  le  sont  plus  pour 
juger  les  autres.  Des  chirurgiens  slalueiit  sur  la 
médecine  el  les  accoueliemenls  ;  des  médecins 
sur  la  chirurgie,  l  atialoiriie  el  les  aeeouehements  ; 
des  aecouelicurs  sur  la  médecim',  la  ehirurgie  el 
raiialomie.  Fl  nous  savons  eommenl  le  hasard 
ironique  sail,  dans  le  tirage  au  sori  des  jurys  de 
lecture,  grouper  ees  élémenls  disparalits  ])0ur 
rendre  leur  inrompétence  plus  flagrante  encore. 
Aujoiird’liui  des  cliirurgiens  ont  à  jtiger  le  tabes, 


PPANGULOSE  FLACH 

i  Guérit  la  GONSnPATèON 


Au  pharmacien  .  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  :  3  iv 


f  Pansements)  r/)/êéno/,  20:50  gr. 
MODES  D’EMPLOI  <  vaginaux.  \  Glycérine  Q.  S.  pourlCOgr 
(  Ovules  vaginaux  à  30  %■ 

F.  HOFFMANN-LA  BOCHE  &  C‘',7,r.St-ClD.nc1e.Psr!~ 


TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

Comprimes  .Sljioeol 

Prépavntion  eaica.ee,  Pratiqua,  Bon  Marché 
1  h  B  conii.rimés  par  Jour  -  Unix  uu  Tune  ;  2  tr. 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C  '.V.r  St  Claude.  Parls.S* 
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des  iiiédecins  le  ne;-/'  radial.  On  nous  dit  que 
juges  peuvent  recourir  à  leurs  traités  et  ap- 
;ndre  la  question  sortie  de  l’iirne.  D’abord  ce 
St  pas  possible  à  l’oral  et  c’est  insuffisant  à 
;rit,  où  tel  fait,  qui  n’est  pas  signalé  dans  le 
re  et  qui  se  trouve  dans  la  copie,  telle  nomen- 
ture,  désueiioou  de  création  trop  récente,  vient 
iliaque  ligne  troubler  la  science  précaire  du 
ivre  juge  déclasse. 

Un  troisiônie  gidef  est  le  trop  petit  nombre  des 
l’euves  du  concours  :  régler  l’admissibilité  sur 
i.\  questions,  avec  une  heure  seulement  pour 
■ire  chacune  d’elle;  jirononcer  la  réccjition  en 
ijoulant  deux  nouvelles  questions  de  cirui  mi- 


des  et  l’elTrayante  somme  de  travail  ipie  l’on 
Et  puis  n'a-t-on  pas  réfléchi  qu'avec  le  con- 
;  actuel,  tel  candidat  peut  être  reçu  ou  refusé 
avoir  été  intei'rogé  sur  la  pathologie  interne 
pathologie  externe?  Une  des  trois  matières 
;  importance  ca|)itate  tombe  ainsi  du  ])ro- 
me  par  le  simple  effet  d’un  hasard  heureux 


urs  parents  — 
de  né|)otisme  ; 


s  n’affirmerions 


Ur,  a  cette  époque,  if  n  y  avait  que  7  juges; 
aujourd’hui  il  y  en  a  10,  et  le  chiffre  des  recoiii- 
inandalions  par  élève  doit  avoir  atteint,  sinon 
dépassé  la  trentaine. 

iNous  signalerons  une  cinquième  tare  :  les 
fraudes  commises  par  les  candidats.  Vous  savez 
l’état  mental  de  ces  malheureux  surmenés  par  un 
travail  excessif  et  qu’obsède  depuis  quatre  ou 
cinq  ans  l’idée  fixe  de  l’internat'?  Certains  cer¬ 
veaux  débiles,  certaines  volontés  affaiblies,  cer¬ 
taines  consciences  mal  assises  succombent  aux 
iiupulsions  mauvaises.  On  sait  les  changements, 
les  suppressions,  les  additions  faites  par  les 
concurrents  à  leur  copie.  On  a  même  dépassé  ces 
indé'licatesses  déjà  bien  lourdes  et  dans,  un  cas 
tristement  célèbre,  n’eut-on  pas  à  enregistrer  un 
crime  véritable,  le  cambriolage  de  l’urne?. le  dis 


les  candidats  à  de  si  misérables  tentations.  «  Tant 
pis  pour  les  tricheurs  et  sévissons  impitoyable¬ 
ment!  »  —  Nous  le  voulons  bien,  mais  une  longue 
expérience  prouve  que  les  châtiments  trop  sé¬ 
vères  ne  sont  pas  appliqués.  En  tout  cas,  les 
jurys,  trop  souvent  saisis  de  pareils  faits,  ont 
prcsipie  toujours  éludé  la  punition  suprême  : 
l'exclusion  définitive  de  tous  les  concours. 


Un  bon  projet  doit  supprimer  la  fraude  ou 
même  la  tentation  de  la  fraude,  la  partialité  voulue 
ou  inconsciente,  il  doit  assurer  la  compétence  des 
juges  et  multiplier  les  l'preuves  tout  en  réduisant 
la  durée  elfective  du  concours.  Voici  le  projet 
qu’a  élaboré  la  Cotnmission  composée  de  ]\IM. 
l’azv.  Demoulin,  .l.-L.  Eaure,  Mauclaire,  Néla- 


un  sujet  d’anatomie  descriptive  ou  topographique 
et  sur  un  sujet  de  pathologie  interne  ou  de  pa¬ 
thologie  externe.  Les  deux  copies  sont  écrite: 
dans  la  même  séance  par  les  candidats  qui  on 
deux  heures  pour  les  rédiger.  L’oral  porte  sut 
une  question  d’anatomie  et  de  pathologie  interne 
ou  externe,  ou  d’accouchements.  On  accorde  di: 
minutes  au  candidat  pour  préparer  ces  deux  ques 
tions  qu’il  doit  exposer  en  dix  minutes.  Le  jun 
est  de  10  membres  :  5  médecins,  4  chirurgiens  e 
1  accoucheur.  Ce  jury  se  divise  en  deux  section: 
comprenant  :  l’une  2  médecins,  2  chirurgiens 
1  accoucheur;  l’autre,  3  médecins  et  2  chirur 
giens  ;  l’une  de  ces  sections  juge  l’anatomie 
l’autre  la  pathologie  interne  ou  la  pathologii 
externe.  Les  candidats  viennent  devant  chacum 
d’elles  lire  eux-mêmes  leur  copie  sur  laquelle 
à  la  fin  de  la  séance,  délibèrent  les  3  juges 
Les  points  accordés  à  chaque  copie  sont  procla¬ 
més  après  la  délibération  qui  clôt  la  séance.  A  h 
fin  des  lectures,  on  additionne  les  deux  notes  ob 
tenues  par  les  deux  copies,  et  les  auteurs  des  1.31 
ou  200  premières  sont  admis  à  l’oral.  Pour  ju 
ger  l’oral,  les  deux  sections  se  réunissent  ei 
un  jury  unique,  el  les  .3  médecins,  les  4  chirur 
giens  el  raccoucheur  statuent  chacun  au  mém 
titre  et  avec  la  même  compétence  officielle  sur  1 
double  question  d’anatomie  d’une  part  el  de  nié 
decine,  de  chirurgie  ou  d’accouchement  de  l’autre 
Dans  notre  projet,  l’écrit  comprendrai!  ipiatr 
éprouves  :  une  d’anatomie  topographique  ou  des 
criptive  et  dite  chirurgicale,  une  d’anatomie  de 
viscères  et  dile  médicale,  une  de  pathologie  in 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arseBieo-jnercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  I’ÉI^ÈSOLb  ! 

1"  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  !'■*)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  î’arsc!  le  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2^L’ÉNÉS@fL  n’est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  so.it  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3"  L’activité  thérapeutique  de  rÊNÊSOL.  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  dus  ju  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


I  lENESOL  est  délivré; 

I  en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc. 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  if'ÉNÉSOL  ijiii,  infenfionnellemeii/,  ne  rappelle 
pas  la  coniposilion  mercurielle  du  prodiui,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
I  au  malade  la  nature  de  son  affection. 


LjA.boiia.toijr.es  CLilJSr 

F.  COMAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaciens  de  1rs  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Rue  des  E'ossés- Saint- Jacques  —  PARIS 
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9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


_  CHIMIQUEWIENTJPUR 


GOUTTES  contenant  cliacune. . .  2  milligr. 
AHP8ULES  Stérilisées  contcuanl  chaeune.  50  - 

COSSPRISÉS  dosés  à . 25  - 

GRANULES  —  .  1  «'H'er. 


I 

I  Tablettes 

_ IdeSTYPTICINE-MERCK 


IL  inoffensif  ; 

DYSMÉNORRHÉE 
ACCIDENTS  de  la  MÉNOPAUSE 


lODAtbëÉ  GALBRÜN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Pepto 
REIÏIPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  lODISIHE 


î  PLUS  ACTIF  eue  l'Iode  des  lodnr 


^  NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ECHANTILLONS  FRANCO  : 

SPECIALITES  IHEBCK,  32.  Rue  St-Antoine,  PARIS. 


L’OXYHÉinOGLOBINE  dans  la  TUBERCULOSE 


D'ajiiTS  les  oliservalions  des  liéinaloiof. 
■suite  ((lie  riiéinofîlolniie.  |ioiii-  ctro  fa^ 


Kn  clTet,  sons  sa  roniie  o.xyfiénée.  i’iiémoglobine, 
exerr.e  Vnr  les  i;lolmles  loiu.  mit  n  lion  opotliéra- 
|)ique  reman|ual)le  se  li  atlnisanl,  s|iecialenienl  elle/, 
les  lul.erculeu.x,  par  nii  reveil  île  I  appétit  et  une 
augmentation  de  |ioids. 

l.’o.tyliémo^ilobine  associée  an  fjlycéiophospliate 
de  .sonde  Tait,  du  Sirop  l'raisse,  nn  médicament- 
aliment  ipii  tient  lien  de  jus  de  viande.  Ce  produit 
est  capalile  île  rendnt  île  réels  service.s,  tontes  les 
fois  nn'il  s'aeit  d'instituer  nn  ré^'ime  de  suralimen- 


TRAITEMENT 
DE  LA  CHLOROSE 


En  AMPOULES  dos  es  a  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  ir.  05  p'-  25  gouttes 


Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 


MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  p''  25  gouttes. 


Marins  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tel.  682-16). 


iNinnnnm 


c/e  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  T  Anémie,  !'  Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAU  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VIGIER 

(CAC()I)VI,A  I  I';  im  (lAIACOI.) 

Chaque  perléine  oontieiit  0  gr.  025  de  GAIACACODYL.  —  Dose  ;  2  à  4  perléines 
par  tour  au  moment  des  repas.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

V  ï  <3- 1  e: 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


Métiiylarsinalii  disoilipa  Igiir 

n rn a  r l  U  r* c  chaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à 
rtnLtintO  perléines  par  jour.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

n  n  1 1  T  T  IC  C  ^  gouttes  représentent  1  centigr.  Dose  :  25  gouttes  par 

U  U  U  I  I  t  O  ~  flacon  avec  compte-gouttes,  3  fr. 

il  Ml  nn  II  I  rP  P°“''  IxiecUons  hi/podenmques.  1  cent,  cube  représente 
Am  r  U  U  Lu  O  0  gr.  05  de  sel.  ‘Dose  :  1  à  2  ampoules  par  jour. 


il  fUI  nn  II  I  rP  P°“''  IxiecHons  hi/podenniques.  1  cent,  cube  représente 
AlVl  rU  U  Lto  0  gr.  05  de  sel.  ‘Dose  :  1  à  2  ampoules  par  jour. 

H III  I  WM  UiM  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 

DH  lil  FQ  j  MÉTHYLARSINATE  DE  GAIACOL  VIGIER 

1  I  LULCm  ichaqne  idiule  contient  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à  4  pilules 
par  jour.  —  Prix  du  flacon,  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Bouleyard  'Bonne-Muicelle,  TARIS 


Jll 


LililJ 


Compagnie  Parisienne  de  _ 


Usine  du  Tremblay,  à  Greil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Ecuries,  Paris. 


du  D'  E.  RITSERT 

Vnestliésique  loca,l  iraolion  sûre  cl  prol 
géiî.  aliBiiliiiiieiil  exempt  d'aetiun  iri’ila 


Indicpiée  à  riiiK'rieur  dans  riiypereslliésïi'!  de  l’estmiiac,  l’i 
de  la  grossesse.  (),;i  à  0,î),  trois  lois  par  jour  avant  le  repas. 

Dans  la  pralu|ue  oli>-i'hiii»-lai‘yiiKolu{;;ii|iie,  dans  toutes 
larynx,  de. 

Dans  la  straii^'iirSe,  les  iirtidirifCN,  les  alTi^clioiis,  liôim 

Indiquée  à  rexlérieiir  :  dans  loutes  les  sortes  de  plaies  < 
■  ii(orli‘ig;n,  uaiiiirèiie  calaiiêe,  firaril,  eer.éiiias,  ete.,  e 
pommade  à  hase  île  lanoline  à  ë-lU  “/„. 


rond,  la  dyspejisie  iirrvense,  ! 
s  de  catarrlic.s,  d'nlc6rations  I 


L'arg;iinin(‘,  c( 

soluble  dans  l’eau 
et  d'argent,  ne  se 
pas  de  sa  solution  i 
de  l’albumine,  du 
sodium,  et  d’auti'es  réactifs 
se  prête  spécialem 
Irailcincnt  de  la  lil 


de 


âRGOH  “CREIL’ 

(’astVinale  d’argon t 


rliag;i(;  de  riirrllir 
de  la  femme,  à  eai 
tenienl  aatisr|i(i<jii 


mine  guérit  rapidement  le  catarrhe  vésical  bien 

nqjloie  en  solutions  a  1-2  “/o. 

miiindée  en  oculistique  dans  les  allections  d 


impliqué  d’bémorrag 
t  de  la  conjonctive 


anlillierniif|iic  et  anliuévralg;ii|ae  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espeee. 

Spèeiii(|iie  contre  les  eèphiilalt;ies  surtout  du  Irijjii- 
ineaii  et  les  douleurs  riilg;iir:intes  des  inaludes  atteints 
d’alTeetions  médullaires. 

Les  eainpliorates  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  ai 
lions  sndoralris  des  plilisiqiies.  Dans  le  canqihorale  ncuti 
prédomine.  Dose  eflicace  :  pour  le  eamplioratc  neutre  de  p 


PYRAMIDON  "CREIL" 

Salicylate  et  campliorate 

de  Pyramidon  “Creil”. 

Nasi - 


poulie,  etc.  Dos 


idorale  et  une  action  antipyrétique.  Employés  a\ 
de  pyramidon  c’est  l’action  antilbermique,  et  dans  le  canqdio: 

raniidon,  0,3  à  0,75  «r.;  pour  le  eanipliorale  aride  de 


lysniénorrliéiqucs.  Doses  pour  le  Dyra- 

I  Pyramidon,  excellent  antinévralgique 

e  rlinniatisme  aig;u  et  rliroiiiqiie,  de 

3,  Ü,!iU  à  0,r.u 

3és  pour  combattre  -les  pénibles  séeré- 
de  de  pyramidon  l’actioii  aiitisodorale  qui 


0.75 


Le  tiissol  a  fait  brillamment  ses  preuves  dans  div 
sans  provoquer  d’action  accessoire  nocive,  il  abaii 
accès  et  diminue  ieur  intensité  :  employé  avec  succès  dans  les  catarrhes  du 
et  des  lironclics. 

Mode  d’emploi  :  le  tussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correctif  :  sirop  de  fr.miboises 


TUSSOL  CREIL” 

(Amyg'dalate  d’antipyrine). 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 


Le  Kciizosol  contient  iii  “/o  de  gaïacol,  ne  se 
sur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  pl.l 
contenu  stomacal  et  comme  désinlectaut  iiilesi 
Se  jirescrit  à  îles  doses  de  (l,tiü  gr.  1!  fois  par  joi 
poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dos 
3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ 


BENZOSOL  “CREIL' 

lîeii'/ioïlju'tiïaeol 

Succédané 


La  littérature  concernant  les  produit.s  ci-de.sau.s  ainsi  nue  des  êchautilloua  sont  tnnimirs  qratiiitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 


PILULES  &  ÛRÂ^ULES 


de  la  Maison  L.  FRERE,  A  Cliiini|iij|iiy  &  C‘°,  S’’”,  1!),  ruf  Jaruh,  Paris.  j 

Les  Pilules  ei  Granules  imprimés  de  la  Maison  FlêfiîlBE  sont  prépa¬ 
rés  au  pi  lui  ier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses,  j 
Le  iioin  et  la  «loac  du  médicament  sont  imprimes  très  lisiblement  sur  ! 
chaque  pilule  ou  granule.  j 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1“  Ils  présentont  uii  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  soluhililé  dans  rcsiomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  irétuiit  poi  ut  reeoii  veriM  tie  ancre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  iniléiinimenl  l’aclivilé  des  matières  i 
premières  qubis  renferment  et  restent  inaltérables  sous  lous  les  climats. 

3"  Par  .suite  de  l’inscriptiou  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  difl’érenlc  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

Eli  ïéiilo  dans  IdiiUtslos  Imiiiics  ]iliariiiacirs.  Ilcpoi  (|(i|iôral  liaison  FRERE,  111,  r  Jiicnli,  Paris,  i 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE i 


D-yspepsie.  —  Gastralgie. 
Flatulence. 

Acidités. 


Pituites  —  Diarrhée. 
Dysenterie. 

Fièvre  Typhoïde. 


O*  Pastilles  et  Poudre  fL  ' 


I  DE 

APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (/ 


La  ISBaiaun  BêBÊIîItlî  a  riionneur  (li3  prévenir  MM.  les  Médecins  i3l  | 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra-  j 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration  | 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou  | 
granules  liabillés.  —  Elle  fournil  les  matières  pi'emières  ;  et  celles-ci,  l 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des  | 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie.  < 
La  ASaisoii  ■’'Iifi8îESÎS  évite  avec  Le  plus  grand  soin  d’employer  pour  1 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription  j 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  aaaurc  aiiiai  à  eliacuii  la  propriété  | 
de  l’inacripiion  qu’il  a  ehoiaie  pour  aea  pilulca. 


NÉVRALG8ES  -  MIGRAINES  | 


CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 


PERLES  «e  TÉRÉBENTHINE  CLERTAN  f 


APPROUVÉ  par  f  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


9 

♦ 

& 


Enveloppe  exüa-miuce.  -Dissolution  inimcdiate  DANS  L’ESTOMAC.-  Ellicacitè  certaine.  ^ 
Dosage  rigoureux  :  .h  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  :  i  ;i  12  perles  par  jour.  ^ 


!.  —  Maison  L.  FRERE, 


a  Jacob,  PARIS. 


Çreosote  Alpha 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol-,  l’a 


tèynt.lié(i<|ue  et  titrée  û  îêî»  0/0  ilo  Gu’iacol  criatallitvé.  —  La  Créosole  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  uormaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
plus  riche  en  gaïacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  CréoMle  Alpha  est  particuUèrement  recommandée  pour 
solutions  huileuses.  —  'Vente  en  Qaeons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  I<.  F^ËRE,  19,  me  Jaoob,  Faris. 
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juge  reconnaîtra  sa  copie.  Mais  ceux  qui  opposent 
cette  objection  ont-ils  rélléclii  quelle  somme  d’in¬ 
trigues,  d’indélicatesses  et  de  forfaitures  de¬ 
vraient  accumuler  le  candidal  tricheur  et  le  juge 
félon  pour  ai'river  à  un  l'ésultat,  d’ailleurs  plus 
que  médiocre,  s’il  ne  dél)auche  (|u  ’un  juge  et 
non  les  trois  à  la  fois.  Et  puis  n’oublions  pas 
pas  cpie  si  quelques-uns  des  correcteurs  seront 
pris  au  Bureau  centi'al,  aucun  ne  le  sera  dans  les 
maisons  centrales. 

D’autres  advei-saires  l•egretteraient  la  lectui-e 
des  copies  ])ar  le  candidal  lui-même  que  les  juges 
voient  ej.  enlendeiil.  Ils  peuvoni  modilier  leur 
opinion  sur  l’épreuve  j)ar  leur  opinion  sur  la  per¬ 
sonne,  et  faire  bénéficier  l'élève  de  sa  bonne 
mine,  de  son  air  intelligent,  de  sa  diction.  Mais 
cela,  c’est  «  la  cote  d’amour  »  avec  ses  petits  avan¬ 
tages  et  aussi  ses  redoutables  abus.  A  la  dernière 
séance  de  la  Société  des  chii'urgiens,  M.  Nélaton 
a  pris  à  partie  cet  argument  et  son  discours  sobre 
et  précis  a  produit  une  grande  impression.  11  a 
montré  que  dans  l’ancien  concours,  celui  de  la 
création,  celui  de  l’Age  d’or,  on  |)ouvail  juger 
le  candidal  autrement  que  par  ses  épreuves  : 
le  jury  composé  de  sept  membres,  m('•decins  et 
chirurgiens,  jugeaient  tout  le  concours  et  voyaient 
chaque  candidat  aux  prises  avec  chaque  (jiiestion  ; 
mais  la  valeur  de  «  la  cote  d’amour  »  est  devenue 
discutable  avec  nos  jurys  actuels  différeuts  pour 
l’anatomie  et  la  pathologie,  différents  à  l’écrit  et 

On  se  demande  enfin  si  l'on  trouvera  des 
correcteurs  [loui-  un  travail  aussi  fatigant.  On 
en  trouvera,  nous  l’aflirmons;  d’abord  parce 
qu’ils  seront  rémunérés  comme  il  convient  jioiir 
un  tel  labeur,  et  surtout  parce  qu’on  en  trouve 
maintenant  où  les  conditions  du  concours  sont 
plus  fatigantes  ('ncorc  ;  en  effet,  les  juges 
actuels  doivent  non  pas  corriger  chez  eux,  à 
tête  reposée,  à  leurs  heures,  à  leurs  jours,  mais 
se  réunir  dans  une  salle  de  l’Assistance  yui- 


blique  ou  d’un  hôpital  et,  pour  les  heures  et  les 
jours,  faire  fléchir  leurs  convenances  particu¬ 
lières  devant  les  convenances  de  la  majorité.  On 
ne  soutiendra  pas  que  le  correcteur  juge  mieux 
une  copie  qu’il  entend  qu’une  copie  qu’il  lit, 
car,  s’il  lit,  il  peut  à  volonté  relire  la  phrase  mal 
comprise  et  revenir  sur  celle  qui,  par  une  absence 
passagère,  lui  aurait  échappé.  Ajoutons  que  les 
annotations  du  ])remier  correcteur,  contrôlées 
par  celles  des  deux  autres  correcteurs,  seront  un 
garant  du  sérieux  de  la  lecture. 


Vous  h;  voycïz,  cotte  réforme  supprimerait  les 
justes  reproches  que  l’on  adresse  au  concours 
actuel  de  l’internat.  Elle  en  assurerait  la  rapidité 
puisque  les  jurys  correcteurs,  et  même  les  membres 
de  cha(|ue  jury  travailleraient  simultanément;  et 
puis  la  première  partie,  la  plus  longue,  se  ferait 
en  dehors  des  candidats  qui,  après  les  deux  jours 
d’écrit,  n’auraient  point,  comme  maintenant,  à  se 
rendre  aux  séances  [)our  surveiller  «  les  filages  ». 
Le  véritable  concours,  le  concours  absorbant 
ne  commencerait  qu’avec  l’oral,  et  celui-là  serait 
terminé  en  moins  d’un  mois  et  demi.  Elle  assure¬ 
rait  la  compctrncc  des  juges,  et  j’avoue  n’avoir  pas 
compiùs  les  ii’onies  de  nos  adversaires  qui  nous 
demandent  une  déllnition  du  mot  «  compé¬ 
tence  ».  11  semble  de  bon  sens  que,  toutes  choses 
égales  d’ailleurs,  un  médecin  des  hôpitaux  a 
plus  de  compétence  pour  juger  le  tabes  qu’un 
chirurgien  et  qu’un  accoucheur  ;  la  réciproque 
me  parait  non  moins  évidente,  et  un  chirurgien 
sera  plus  apl(-  à  statuer  sur  la  fracture  de  jambe 
et  le  nerf  radial  qu’un  accoucheur  et  qu’un  mé¬ 
decin.  Elle  assurerait  la  Justice,  non  seulement 
parce  f|ue  l'anonymat  écarte  tout  favoritisme, 
mais  encore,  mais  surtout,  parce  qu’elle  élargit, 
par  la  multiplicité  des  épreuves,  les  bas(!s  d’ap- 
|)réciation  de  la  valeur  des  candidats  :  le  facteur 
chance  en  sera  diminué  d’autant.  Ce  n’est  plus 


sur  deux  questions,  mais  sur  quatre,  que  se 
jouerait  l’admissibilité,  et  l’on  ne  verrait  plus 
tel  concurrent,  servi  ou  desservi  par  le  sort, 
reçu  ou  refusé  à  l’internat  sans  avoir  été  exa¬ 
miné  sur  l’une  des  matières  du  concours, 

Paul  Reclus. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


CLINIQUES 

Clinique  médicale.  —  M.  le  prolosseur  Dehove  fora 
ses  leçons  de  clinique  médicale  tous  les  matins,  à  10  h., 
dans  l’amphithéâtre  de  la  clinique  médicale  à  riiopital 

Visite  et  examen  des  malades,  tous  les  malins,  à  0  li., 
salles  Behier  (femmes  et  Sandras  [hommes'.  Tous  les 
vendredis,  à  lO  heures,  démonstiMilions  de  dermatolog-ie, 
par  M.  Jeansiîlme,  agrégé. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  piofesscnr  Ti-huier 
a  commencé  à  Thopital  de  la  Pitié  son  cours  tic  clinique 
chirurgicale  le  vendredi  10  Mars  1905,  à  9  h.  1/2  du  ma¬ 
lin,  et  le  continuera  les  mardis  et  vendredis  suivants,  à 
la  meme  heure. 

Clinique  gynécologique.  —  M.  le  professeur  Pozzi 
reprendra  h;  lundi  20  Mars  ses  leçons  de  clinique  :  il  les 
continuera  les  lundis  et  vendredis,  ù  lO  heures  du  matin. 

Programme  de  renseignement  :  lundi  :  éléments  de 
petile  gynécologie.  —  A^endrcdi  :  séméiologie  et  thérapen- 
Ihjne  opératoire.  —  hundi,  9  heures  :  anatomie  et  histo¬ 
logie  normales  et  pathologiques  de  l’appareil  génital  de 
la  femme  [amphithéâtre  des  cours),  par  iM.  Bender,  jirc- 
parateur:  lO  heures:  leçon  clinique,  par  le  professeur 
(grand  amphithéâtre):  Il  licnros  :  visite  des  malades 
(salles  Broca,  .\lphons(ï  Guérin,  Bccumiei’,  Iluguicr).  — 
Mardi,  9  heures  :  maladies  des  voies  urinaires  de  la 
feinim*  :  cystoscopie,  urosco])ie,  par  M.  Kstrabaut  ser¬ 
vice  des  consullalionsj  ;  lO  licures  :  opérations.  —  Mer¬ 
credi,  lO  heures:  examen  clinique  des  malades  du  service 
par  les  élèves  (grand  amphithéâtre),  sous  la  direction  de 
M.  Dartigues,  chef  de  <dinique,  et  de  ^1.  Hürekt  hu:wv, 
chef  de  clinique  adjoint.  — .Icudi,  In  heures:  Opérations. 
—  Vendredi,  9  heures  :  élcclrothérapic  et  radiothérapie 
(laboratoire  d’éleclrothérapie,  service  des  consultations, 
par  M.  ZiMMEBN  :  heures:  leçon  cliniipic,  par  le  pro- 


Inappétence.  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DE  RAISIN  INALTERABLES 

2  à  6  Comprimés  ilu  .'iil  ocntignirmiics  |uii'  jniir.  avant  ou  après  le  repas.  — 
^  iv.  50  la  hoilo. 

Affections  arthritiques,  Goutte.  Rhumatismes,  etc.,  Tuberculose 


DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DU  CIDRE  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  .Tll  (■(■nliy'iainiuea  par  jour.  —  5  franes  la  boite. 

COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 
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Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 

/)«/'  ks  l'rocédés  fin  ciii-  miCI*-»*,  Aticiert  Ifiiente  fies  HèpHaur.  de  l*aris. 
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fesscur  (grand  ampliilhéâtrc)  :  11  heures:  visite  des  ma¬ 
lades  (salles  Bioca,  Alphonse  Guérin,  llécamier.  llug-uier), 
par  le  professeur.  —  Samedi,  0  heures:  analoniie  patho¬ 
logique  et  düinonstrations  histologiques  avee  i>rojections 
(laboratoire  d'anatomie  iiathologique  et  de  bactériologie  , 
par  M.  Lattkux,  chef  du  laboratoire  ;  10  heures  :  opéra- 

Tous  les  matins,  de  ‘J  heures  h  lO  heures,  examen  des 
malades  de  la  consultation,  par  M.  Jayle. 

Maladies  des  enfants.  —  M.  Mfky,  agrégé,  chargé 
de  cours,  continuera  le  cours  de  clinique  des  maladies 
infaîililes  les  incrcivulis  et  vendredis,  fi  1()  heures  du  ma¬ 
tin  hôpital  des  KnfanIs-iMalades,  l^jO,  rue  de  Sèvres). 

M.  ViiiLLON  :  maladies  de  la  peau,  les  mardis,  à  10  h.  ; 
M.  CuviLLti'H:  maladies  du  nez,  du  pharynx,  du  larynx 
et  des  oreilles,  les  jeudis  et  lundis,  à  10  heures  :  M.  J.a- 
RAT  ;  élcctrolliérupie,  les  mardis,  à  10  heures;  M.  Kociii-;  : 
maladies  des  yeux,  les  mardis,  à  10  Iietires.  Consulta¬ 
tions  j)üur  les  maladies  des  Jiourrissons,  les  samedis,  à 
10  h.  1/2  (salle  Ilusson). 


HOPITAUX  BT  HOSPICES 


Fondation  ophtalmologique  Adolphe  de  Roth¬ 
schild.  —  L'hôpîlul  destiné  aux  maladies  des  yeux  que  le 
baron  Adolphe  de  Rothschild  a  fondé  par  testament,  est 
presque  achevé  ;  il  va  ouvrir  d’ici  deux  mois. 

La  fondation  donne  sur  le  parc  des  Rutlcs-Cbaumont, 
elle  est  située  au  coin  de  la  rue  Priestley  et  de  la  rue 
Manin.  Jlllc  adniotha  tous  les  individus  atteints  de  ma¬ 
ladies  des  yeux  à  quelque  religion,  ou  à  quelque  natio¬ 
nalité  qu’ils  !ip])arlienncnL. 

Le  service  médical  est  ainsi  composé  :  MM.  Trousseau, 
médecin  en  clief;  Sui.zeh,  Millée,  médecins  adjoints; 
Rissrhié,  médecin  électricien;  Duclos,  chef  de  labtua- 
toire;  Florand,  médecin  consultant;  Picqué,  chirurgien 
consultant. 

Hôpital  Sadikl.  —  M.  Triraudeau  est  nommé  pour 
un  an  interne  à  Rhôpital  Sadiki,  à  Tunis. 


HOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légio.n  d Ho.xneur.  — 
Chevalier-.  M.  liattlc,  à  Perpignan. 


Corps  de  santé  des  troupes  coloniales. — M.  le  mé¬ 
decin-major  de  2'“  classe  Béréni,  a  été  désigné  pour  ser- 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  l''«  classe  Decorse  a 
été  plaeé  Itors  cadres,  en  mission  j)Oiii'  le  service,  cl  mis 
à  la  disposition  do  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères. 

—  M.  le  médecin-major  de  classe  Lévrier  a  été 
placé  en  activité  hors  cadres  et  affecté  au  service  de  l’as¬ 
sistance  médicale  indigène  de  rindo-CIiine. 

Inspection  des  écoles  de  renseignement  des 
beaux  arts. —  M.  Paul  IBcher,  professeur  d  anatomie  à 
l’école  nationale  des  beaux  arts,  est  désigné  pour  faire 
partie  du  conseil  supérieur  de  l’enseignement  des  beaux 
arts  et  au  tilrc  de  professeur  de  sciences. 

Inspection  des  écoles.  —  M.  Raoul,  a  été  nommé 
juédecin-inspecteiir  des  écoles  du  canton  de  JSaint-Ouen 

ctrconscri})lioti'). 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.  — 
Si/mplomal<>l(ifrie,  —  Séance  du  i)  Mars.  —  Ont  obtenu: 
jM’m.  Bigarl,  U;  Kist.  10  ;  Cuyon,  lO.  Absents:  MM. 
Deguy,  Sainlon. 

Médaille  d’or  (Chirurgie  et  accouchements).  — 
Séance  du  7  Mars.  — .Jugement  du  MfiMOiKE.  —  Oui 
obtenu:  MM.  Mercadé,  .SO;  Glievassu,  JO;  Gernez,  29; 
Hcitz-lîoycr,  2S. 

Séance  du  U  Murs.  —  Oral.  —  Plaies  du  cœur.  —  On! 
<d)tcnii  :  MM.  Mercadé,  19;  Chevassii,  18;  (iernez,  17.  — 
Absent  :  M.  lloitz. 

La  prochaine  séniiee  aura  lien  le  lundi  IS  Murs,  à  midi 
et  (jiiart,  à  riiôpilal  Bcanjon. 

Prosectorat.  —  Un  concours  pour  deux  places  de 
prosecleur  s’ouvrira  le  lundi  22  Mai  P.^Ü.'),  à  midi  et  demi, 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

MM.  les  aides  d  anatomie  sont  seuls  admis  à  prendri' 

Le  reg-istre  d'inscriptions  est  ouvert,  au  secrélarial  de 

samedi  0  Mai  iMclusivcincnl. 

Les  prosecteurs  nommes  eiitreroni  en  fondions  le 
1' '■  Octobre  1905  ;  leur  temps  d’exercice  expireraledO  Sep- 

Adjuvat.  —  Un  concours  pour  einq  places  d’aides 
d  anatomie  s’tiuvrira  le  lundi  8  Mai  19U5,  à  midi  et  demi, 
à  la  Faculté  de  inédociuo  de  Paris. 


Tous  les  élèves-docteurs  de  la  Faculté,  Français  ou  natu¬ 
ralises  1*  rancais,  sont  admis  à  prendre  part  à  ce  concours. 

Le  registre  d’inscriptions  est  ouvert  au  secrétariat  do 
la  l  aciille.  d<*  midi  à  trois  lieiires,  tous  les  jours,  jusqu’au 
29  Avril  inclnsîveincut. 

Les  aides  d’anatomie  nommés  entreront  eu  fonctions  le 
U'  Ocl<d)re  I90o  ;  leur  temps  d’exercice  expirera  le  80  Sep- 


Internat.  —  Séance  du  S  .Mars.  —  Arlères  de  la  jambe. 
Sympiomes  et  diagnostic  du  réirccisscnient  unirai  pur.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Lemoland,  18;  Garban,  lO;  Mascareu- 
lias  ;  Moulu.  15;  Boudon.  l(i;  Plansoii.  19;  Combicr,  Vi  ; 
Glicnol,  1.-1  ;  Gotard  (Lucien  ,  18;  Haiiod,  10. 

Séance  du  10  Mars.  —  (laines  synoeialvs  des  muscles  flé¬ 
chisseurs  des  doigts.  Sifmplôme.s  et  iliagnostie  des  polypes 
naso-pharyngiens.  — Ont  obtenu:  MM.  K<i‘d(*rer,  12  ;  Flii- 
rin.  18;  Bhi'cIom',  18;  Yig-neron  d’IIiMicipievillc,  M;  Glc- 
iiard,  12;  Brishaud,  lO  ;  l-’aix,  10;  Tournay,  15;  ClercL 
(Franrois),  17  ;  Dubois.  17. 

Totnldespoinis  :  MM.  Leiueland,41  ;  Garban,  32  :  Masca- 
renbas,  2o  ;  Moulu.  87;  Bourdmi,  4U  ;  Plansoii.  .88  ;  Com- 
hier.  8.'.:  Ciicnot,  87;  Gotard  (Liicieii),  41;  Hamel.  35  ; 
lî  1  III  11  ÎS  A  O  1  II  ur- 


.lucvillo,  8.5  ;  ( 
iS  (  I 


I  i  l  J  ir- 

.  89:  Dubois.  51. 


et  donne,  a  l  anijihitlicâtre  de  la  i-uc  di 


S  ni  1  c 
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Littoral  midi.  —  .1,‘  sanl.'  il  :iiu-leiiili- ; 

liii>siuil  HO. (1(10  )ll'■lll'■^.  lU'Is,  lllU^  fi'iiii.  pavi'S,  Mise  à  jii'ix, 
l.'iO.OOO.  S’ddi'csseï'  il  MSI.  üieilol  et  (lorel,  1,  eue  Duiile, 
Pii  ci  s  (  V"  . 
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liumuïs  KT  FIKVRI-:  TYPilülDK 


«  La  France  est  timide,  disait  il  y  a  (|uelijue 
temps  un  journaliste  russe,  elle  craint  tout  ;  non 
seulement  la  mort,  mais  aussi  les  naissances  ;  elle 
eraint  ses  propres  enfants  qui  ne  sont  pas  encore 
nés  et  qui  pourraient  prendre  le  peu  qui  reste  aux 
jrénérations  existantes;  elle  craint  son  clergé,  les 
moines,  l’armée,  les  prétendants,  les  socialisics, 
les  juifs,  les  ouvricu's,  l(‘s  généraux.  «  ‘ 

Le  journalisie  l'usse  aurait  pu  ajouliu'  o  le  mi¬ 
crobe  ».  I.a  mierobopliie  a  |)ris,  ces  dernières 
années,  une  exlension  iiiqiiiélanle  ;  un  bel  exemple 


1.  AIaiicou.  —  Il  L’Allciiiiigiic  inédleulc  en  Russie  n, 
.trehives  generales  de  nicdeeine,  l'.IO.'!,  n'>  ‘J'.l,  p. 
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i=Ï.OGti3S 
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F.  HOFFM&NN-LA  ROCHE  &  C'*,7.r  St-CIaudo,  Parls.a* 


®l)igâtDl  îllocl)e 
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do  terreur  j)anique  nous  a  été  donne  à  propos 
des  liuilres. 

I,  liuili'e  ('•lait  fort  appréi-iéi’  en  l''ranee,  au 
point  qu'on  en  inangcaii  plus  d'un  milliard  par 

En  I81l(),  M.  Elianleiiiesse  ayant  adiré  rallen- 
lion  de  rAcadé-inie  de  médecine  sur  la  transmis¬ 
sion  possible  du  bacille  d’Eberlb  pai'  les  huîtres 
et  certains  cas  de  lièvre  tyy)lioïde  avant  été,  à 
tort  ou  à  raison,  attribin'-s  à  celle  origine,  la 
presse  qnolidicnne  s'empara  ib^  la  question,  l’enlla 
démesurément;  nue  foule  de  personnes  firent 
passer  leur  jienr  avant  leur  gourmandise  et  ces¬ 
sèrent  de  manger  di's  Iniîires. 

Celle  abstention  peureuse  dura  plnsiimrs  an- 
iié’es  et  causa  des  millions  de  perle  à  l’industrie 
ostréicole. 

Aujonrd’bui,  grâce  à  l’empièle  de  iMosuy  et 
surlout  grâce  au  beau  rapport  de  Alfred  Ciard 
adressé  an  minisire  de  la  Marine  an  nom  du  comité' 
consultatif  des  pér  lies  niarilimes,  la  cpiestion  est 
résolue.  Pour  A.  Giard,  la  transmission  du  bacille 
d  E.bcrib  |iar  les  huîtres  n’est  possible  ipie  lorsipie 
i-es  mollnscpies  ont  (•l(''  pbmgé's  dans  une  eau 
I  iinlaminéi'  el  consomnié's  très  peu  de  temps  après 
leur  conlamination. 

^oici,  dn  l'este,  les  conclusions  de  ce  rap¬ 
port  ; 

1“  b  iuo'tr'tn  dans  ses  c.uudilions  iiociiiales  d  exis- 
loiice,  n'est  malsaine  en  aiicime  saison  jpas  iiièiue  à 

I  é|ioqnc  dn  fr  ai  :  -  -  la  coiisoniinalion  des  biiîli'es 

II  occasionnerait  pas  pins  d'accideiils  pendant  les  mois 
sans  lî  (|ue  dans  les  autres  mois  de  l'année; 

'â"  bes  maladies  microbiennes  de  1  imitre  ne  sont 
|ias  Iransmissiblos  à  riiommc.  fies  maladies  sont 
r  ares  ri  ailleni's  el  ineonniies  dans  la  plupart  rie  nos 
(  lablissenicnts  ostréicoles  ; 

.1°  bes  Iriiilies  riraguoi's  an  large  et  sur  les  bancs 
iialurels  sont  à  l'abri  de  Ionie  eonlaininalioii.  lîllcs 
|:eurenl,  dans  certains  cas,  devenir  iiiiprojrrcs  à  la 


consommation,  mais  ne  eonslilueiil  pas  un  danger 
pour  la  santé  publique; 

4“  La  ti'.ansmission  du  bacille  d'Eberlh  (bacille  de 
la  lièvre  typhoïde)  par  les  huîtres  est  chose  possible; 
mais  les  cas  bien  démontrés  sont  excessivement 
rares;  ils  exigent  un  concours  de  circonstances  tout 
h  fait  exceptionnel; 

.l’  Les  ciablisseiuculs  de  production  de  naissain, 
|iar  leur  nature  même,  sont  à  l'abri  de  toute  suspi- 

Ci"  11  nonvieiit  de  distinguer  parmi  les  pares  :  «)  les 
]iari;s  d'étalage;  h)  les  parcs  (l’engraisscinenl ;  c)  les 
parcs  d'expédition; 

«i  Les  parcs  d'étalage  sont  peu  nombreux  el  faciles 
à  surveiller  et  à  déplacer  au  cas  où  ils  pourraient 
devenir  insalubres.  On  ii’apu,  d'ailleurs,  les  iiicrimi- 

/i)  Les  parcs  d'eugriiissemeut,  pour  remplir  le  hul 
que  se  propose  l'oslréiculleur,  doivent  cire  placés 
dans  des  conditions  parfois  suspectes  eu  apparence, 
mais  qui  excluent  forcément  une  contamination  per¬ 
manente,  car  il  est  connaissance  vulgaire  qu'une 
liuilre  ne  ])eut  vivre  longtemps  dans  une  eau  ])Uli'ide 
ou  chargée  ilc  microbes  trop  nombreux; 

Les  expériences  de  divers  bacléi'iologistes  français 
cl  étrangers  prouvent  que  si  ia  coût  amination  n'est 
pas  entretenue  par  l’apport  continuel  de  nouveaux 
bacilles,  l’acliou  phagocytaire  descollules  de  l'Iiuilre 

germe  typhique. 

<•)  Les  parcs  d’expédition  seuls  exigent  um^  sur¬ 
veillance  ti'ès  active.  Celle  siii'veillance  doit  s’exercer 
également  dans  les  dépéils  transitoires  des  bassins 
lies  ports  où  les  huitres  séjournent  souvent  avant  leur 
transport  dans  les  gares; 

7"  'foute  .surveillance  des  pai'cs  serait  illusoire  si 
elle  ii’élait  suivie  dîme  surveillance  beaucoup  plus 
nécessaire  des  huîtres  mises  eu  réserve  che'/.  les 
marrhamis  en  détail,  les  rcslaurateurs,  les  veudeurs 

La  roiiliiiiiinalion  des  hiiîli'es  dans  la  mer  est 
bien  difficile  ;  mais  cclb'  conlaininalion  est  très 
ai.séc  ('lie/,  le  inarcliand  des  gi'andes  vilic.s,  quand 
l'c  iiiai'cbatid  ii’e.sl  pas  soigneux. 


«  Il  existe  à  Marseille,  par  e.xeinple,  de  noin- 
lireux  inarcliaiids  aiiibiilanls  de  coquillages  :  le 
soleil  ardent  avarie  iialiirelleiiient  la  inarchandise 
des  éventaires  en  plein  air;  il  n’est  pas  rare  de 
voiries  niareliands  prendre  de  l’eau  dans  le  ruis¬ 
seau  pour  arroser  les  liuîtres  entrebâillées  et  les 
faire  paraiire  [ilus  fraîches,  11  est  inutile  d’insister 
sur  les  dangers  que  fout  coiirirà  la  santé  publique 
de  seiiiblables  pratiques,  sans  ipie  les  parc-s  d’où 
provieiirieni  les  mollusques  puissent  être  le 
moins  du  monde  in('riiriin(''S.  w 

El,  comiuo  le  fait  i'emar(|uer  M .  Mosuy,  cette 
déplorable  pratique  n’est  pas  spi'ciale  à  Mar¬ 
seille;  on  la  reni'outre  dans  maintes  villes,  à 
Paris  eu  particulier. 

C’est  dans  celle  ('onlamiiialioii  des  liuîlres  ]iar 
des  eaux  malprojii'cs  (juc  réside  le  danger  prin¬ 
cipal  que  |)0uvenl  présenter  les  liuilres;  ce  dan¬ 
ger  peut,  du  reste,  exister  |iour  les  légumes,  les 
fruits  destinés  à  être  manges  crus,  salades,  radis, 
fraises.  Eu  tout  cas,  il  est  facile  d’éviter  cette 
cause  de  ]t(dlulioii  ;  quelques  iiispeclioiis  de  po¬ 
lice  y  sufliraienl. 

Des  eoiu'lusioiis  de  A.  Giard,  professeur  à  la 
l''arullé  des  sciences  de  l’aris,  il  est  curieux  de 
rapprocher  certaines  ojdnions  anciennes  sur  la 
Irausmissioii  des  maladies  jiarles  huîtres.  Ilelol  ’, 
a  fait  à  /«  Société  norniando  il'/ii/gicno  pratique  de 
curieux  rapprochements. 

Au  xvi”  siècle,  nous  dit-il,  les  liiiMres  fureiil 
accus(''es  d  être  la  cause  de  ia  peste  :  eu  1585, 
pxacleuiciil,  la  police  cotisiill.a  la  l''acull(’'  de  m<î- 
dcciiic  do  l’aris  pour  savoir  si  on  pouvait  per¬ 
met  Irc  ou  s’il  fallait  interdire  l'iisage  des  liuiires, 
car  l’i'pidémie  jioslileni iclle  (|ui  durait  depuis 
cinq  ans  à  Paris  d  eu  Normandie  ne  cessait  juis. 
La  Eaculli'  répondit  (|uo,  bien  loin  d’être  uni- 
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VALEUR  COMPARATIVE  DES  MÉDICATIONS  DIDRÉTIQUEsi 


LA  SANTHÊQSE 

«B*-  NOIIB*C«^  <4>lfljoiBB*.S  itleBBlStgiK*  ; 

«le  «umtjtoKidioDi  B*iÿ»'4»iBi*eBB!^«‘^Bi)iieiBi  iive; 

MSI  litre  est  i‘eiiisii'«|iisil>l«'; 

elle  lie  |»r«>v<»(|iie  ni  <r«'‘-|»lisilal;y;‘i<r  ; 
ni  l<r  inointli'tr  trnnlile;  t4>xii|ne; 
son  aetlon  est  tonjtnirs  |>roni|»te; 

«‘'est  l«r  pins  etnistsint; 
l<‘'  plus  fi«l«‘le  «l«rs  «Iini*«‘ti4|n«‘s. 

I.a  SANTHÉOSE,  .  c..n.slilii,.  la  inéd  icaliou  par  excellence  de  loute.s  les  aireeliüiis  eardiaques,  rénales  et  arthritiques,  e.st  un 

PRODUIT  FRANÇAIS,  jusiiliaiil  de.s  jiliis  haules  références.  Elle  existe  sous  trois  l’ornics  : 

1"  La  S.AX’I’H  l'IOSIC  l*H<>.SI*ll.\TKK,  puissainiiienl  efficace  cite/  les  eardiaque.s  el  les  brighliques; 

"i"  La  S.ViV'l’II l'IOSI'I  <L\l'''ICIi\ICIC,  graudetiienl  priudeuse  dans  ra.slhétiie  eardio-vaseulairo,  l’asystolie,  etc.: 

;i  Las.\xTiii<:osic  i.iTiiiixici:,  Iraileiiient  do  clioix  do  l’arlério-selérose,  rliujiiati.snic,  goutte,  etc. 

Pour  évilttr  (ouïe  substitution  ou  contrefaçon,  ia  SANTHÉOSE  ii'esl  ni  vendue  eu  vrac  ni  détaillée,  et  ne  se  présente  (jne  par 
boites  de  "Jt  eaeliels.  Ces  eaehels,  ([ni  ont  la  foruic  d'un  cœur,  serotil  prcserils  à  la  dose  de  1  à  i  par  jour.  Le  prix  de  la  boite  de  iPi  eaeliels, 
r(.!preseidant  au  moins  1:2  gr.  d(!  principe  inédicainenteux,  est  de  »  IVaiies,  ee  qui  met  la  spécialité  à  un  prix  meilleur  marché  que  les 
diurétiques  les  plus  couraininenl  [u'eserits.  —  Exiger  sur  chaque  eacliel  la  marque  «  Santhéose  ». 


VSIllO  on  flrûS  gratuits  aux  Docteurs  ;  4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS  (4°)  a  Délail  ;  Ptiaruiaoie  du  D' LAFAY,  préparateur,  54,  Mm  d'Autin,  et  toutes  PUarniacies 


THÉOlOMMESlIoGOIIiMERGE 

Soiil  HtmvtMil  impures  cl  falsifiées  (JIiu.iiaih)); 

Soiil.  trariginc  cl  (racliuii  différentes  (!’'  Poif:iii:'r)  ; 
Soûl  fai'euiciil  exemptes  de  caféine  (Vauam); 

>(0  «oui  pas  lüiijüufs  bien  supportées  (Monin)  ; 
l)(jlei'miuoiil  rfôquemineiil  des  Céphalées  (lliiciiAiti)); 
Drovoqiieiil  souvent  des  Troubles  digestifs  ((’AboNNi-;); 
Süiil  en  oet-lains  cas  lentes  à  agir  (Mi;tii'ki:)  ; 

.Su  jiioulreullfup  J’fé<)ucinmenl  inconstantes  {Ha.spaii.); 
Hesleiil  patTois  niême  inactives  (Deitois). 


pS  O  -  R  DAV^  ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

I  »  I— ^  I  m  \  xV  V  I  I  Fm  I»lii>i*macle  t  19,  boulevard  Buune-IVuuvelle,  I^aria. 


LA  PRESSE  MEDICAI.E,  N”  21 


Meicrecli,  15  Mars  1905. 


sibles,  les  huîtres  seraient  salutaires  si  elles  arri¬ 
vaient  fraîches. 

Helot  a  recueilli  dans  le  Journal  de  liouen  du 
3  frimaire,  l’an  IX  de  la  République,  une  curieuse 
observation  relative  à  la  ville  de  Dieppe  : 

Notre  correspondant  de  Dieppe  nous  écrit  ce  qui 
suit  ;  On  publie  ici  que  vos  concitoyens  répugnent  de 
goûter  des  huîtres,  p<irce  qu’ils  craignent  d’être  atta¬ 
qués  des  memes  maux  qu'ont  ressentis  beaucoup 
d’habitants  de  Dieppe  après  en  avoir  mangé. 

Qu’ils  soient  rassurés,  ce  ne  sont  point  propre¬ 
ment  dit  les  huîtres  qui  sont  mauvaises,  mais  l'air 
quelles  respirent  à  bord  il'un  bateau  malpropre. 
Celles  qui  sont  arrivées  ici  sont  parquées  maintenant, 
bien  lavées,  excellentes  et  salubres. 

Voici  à  peu  près  la  cause  des  tranchées  dont  on  a 
été  violemment  tourmenté  ]>cndant  plusieurs  jours,  et 
dont  eussent  été  attaqués  presque  tous  les  habitants 
de  cette  ville  sans  la  prompte  surveillance  des  auto¬ 
rités  et  surtout  du  maire. 

Le  bateau  qui  les  a  apportées  en  er.  port  avait 
précédemment  pris  îi  Rouen  nue  cargaison  d’engrais 
de  fumier  sec  provenant  des  immondices  retirées  des 
commodités  de  cette  commune,  et  l'ayant  déchargé  h 
Caen  sans  avoir  nettoyé  son  hord,  il  fit  do  suite  un 
chargement  d’huîtres.  A  l’approche  de  la  marée, 
l'huîlrc  s'ouvre;  c'est  alors  qu’avec  l'eau  fétide  qui 
circulait  par  une  des  membrures  de  la  cale,  elle  s’est 
abreuvée  de  la  putridité  qui  y  était  renfermée.  Ce  ne 
sont  donc  point  les  huîtres  qui  sont  «langcreiiscs, 
mais  bien  l'air  et  l’eau  qu’elles  respirent. 

N’est-il  pas  ciirioiix  de  voir  à  de  longues  atiiu'cs 
d’intervalle  le  inêine  prohléiiie  se  poser  et  la 
inènie  réponse  être  apporli'c  par  les  hygiénistes  : 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Procédé  pratique  et  rapide  de  dosage  ! 

de  l  albumine  dans  les  urines. 

On  sait  que  le  procédé  le  plus  siiiiph^  et  le  plus 
pratique  de  doser  l’albumine  de  Turine  lumsiste 
dans  remploi  dti  tube  et  du  réactif  d’Lsbach. 
Mais  et;  dosage  demande  au  iidnimum  vingt- 
quatre  heures. 

M.  PAguKT  a  trouvé  un  procédé  qui  peiiiiel 
d’avoir  un  ré.sullat  en  vingt  minutes  environ. 

Voici  comment  il  y  a  été  amemi  ; 

«  .le  voulais,  dit-il,  rechercher  la  présence  de 
ralbuminc  dans  les  urines.  N’ayant  pas  sous  la 
main  d’autre  réactif,  je  pris  la  liqueur  d'Rsbach  : 
il  y  eut  un  trouble  manifeste,  .le  chaullai  alors 
le  liquide  jusqu’à  l’ébullition  et  j’observai  que , 
tandis  que  l’abnmine  se  coagulait  en  grunieatix,  le 
liquide  redevenait  transparent.  Ayant  abandonné 
mon  tube,  je  remarquai  que,  quelques  luinules 
plus  tard,  tous  les  grumeaux  étaient  déposés  au 
fond  du  tube  à  essai,  et  que  la  partie  supérieure 
était  absolument  claire. 

«  .le  voulus  <'omparcr  ce  dé|)ol  avec  celui  (|ue 
j'obtiendrais  en  traitant  à  froid  l’urine  parle  réeic- 
lif  d'iisbach  et  en  laissant  l’eposeï’  vingt-(|uatre 
heures,  l’renanl  deux  Itdies  d’Eshach,  je  les  rem¬ 
plis  d’urine  et  de  réactif  dans  les  proportions 
données,  .l'en  abandonnai  un,  (]ui  devait  servir 
de  témoin  au  bout  de  vingt-<iuatre  heures,  et  je 
portai  l’autre  sur  un  brûleur.  Eu  très  peu  de 
temps,  ralbumine  était  entièrement  coagulée,  et, 
vingt  minutes  après  environ,  tout  le  depot  était 
tombé;  au  fond  d’un  tube,  .le  notai  le  résultat 
obtenu.  Le  lendemain,  je  consultai  le  tube  l(’Mnoin  : 
les  résultats  étaient  identiques.  » 

L’auteur  a,  depuis  l'ette  expi'rience,  souvent 
répété  ce  mode  de  dosage  de  ralbumine  et  con- 
trédé  chaque  fois  b;  rl'■sultal  obtenu  parle  chauf¬ 


fage  du  tube,  avec  celui  (|ue  fournissait  la  réac¬ 
tion  d’I^sbach  à  froid.  Chaque  fois,  la  «[uantité 
indiquée  était  sensiblement  la  même. 

Ce  procédé  est  tout  aussi  précis  que  le  dosage 
à  froid,  et  il  possède  sur  ce  dernier  un  très  grand 
.avantage,  savoir  la  ra|)iditi’‘  du  résultat;  il  n  a,  en 
effet,  jamais  demandi'  une  demi-heure  \Hevuc  pru- 
ti<[iie  des  nmladies  des  orp^anrs  !^<'iiiio-iiririaires. 

Mai  l'IOê). 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Ricard  et  P.  Launay.  Tccltiiit/iie  i-hiniii’i 

2  ^ol.  iii- lé,  (le  020  pages,  avec  7  planches  hors  t 
Paris,  1905.  Prix  :  l/f  fr.  (Octavc  Unix,  éditeur 
La  «  liibliolhèque  de  chirurgie  conteniporai 
publiée  sou.s  la  direction  de  A.  Ricard  et  I''..  Rocl 
pomple  deux  volumes  de  plus. 

Richard  et  Launay  ont  réunis  eu  deux  loiiii 
technique  de  toutes  les  opérations  de  la  ehiri 
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9;t9.  -  Ed.  Loîsoii.  -  1.1  s  r.Muss  I.c  U.i.'cri.i.:';  : 

appareils  de  production,  modes  d’utilisation,  appli¬ 
cations  seientifiqnes.  l  vol.  111-8“,  de  ()80  pages,  avec 
1.191  ligures.  Prix;  10  fraiirs  (O.  Doiii.  éditeur. 'i 
9'i  I .  —  A.  Chantemesse  et  W.  W.  Podwyssotsky . 
—  Li;s  Piiocicssus  (;î:m:uaiix.  Tome  11:  llypertrnpliic  - . 
liégcrtéi  allons.  Tnnienrs.  l'alholoiylc  de  la  cii  cnlaliuii 
sanguine,  l'ntliologic  du  sang,  t'alliolngic  de  la  lyni- 
plic  ci  de  la  circulation  (i  mp/iutir/ec.  fn/lainiiiaiion. 
Ifypolherinic.  Ilypcriliei  ntic.  Ficcre.  I  vol.  gr.  iii  8“, 
avec  57  figures  en  eoulciirs  et  57  ligures  rii  noir. 
Prix  :  22  francs  (Masson  ci  6’’“,  éditenr.s.) 


OURCE  B  A  DOIT 


au  CACODYLATE  deSTRYCHNINEet,aup.l;YC£ROPH0SPHATEjle,S,0U,DE 


EUPNSNE  VEBMADE 


ASTHME  --  EMPHYSÈME 
LÉSIONS  CARDIAQUES 
BRONCHITES  CHRONIQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE 
AFFECTIONS  RÉNALES 
HYDROPISIES 
ANGINE  DE  PDITRINE 
INFLUENZA,  ETC. 


Q  T  P  P  ||J  r*  suc  GASTRIQUE  scGFclti  [lar  restomac 
O  I  !■  Il  I  11  Eb  ‘‘‘"'uif  D-' FÈLEMONr'irO'  anné»), 

GUÉRISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L  ESTOMAC 


A  U’IODURE  DE  CAFÉINE 

LE  PLUS  SUR  DES  DIURETIQUES  CONNUS 
0  Er.  50  d’iodur»  de  Cafiino  cristallisé  et  Inaltérable  par  cuillerée  é  calé 

VERNADE,  64, AquL  Edgar-Quinet,  PARIS 


PHARMACIE  NORMALE,  19, 

'Ailraiuistiateur  do  la  “  GastârtBe  ",  ti  Vichy, 


Drouot, 


AGGL  OMÉGÉ  au  J  LU  T  EN , J  RO  MAT t’ A  NIS 

ABSORPTION'^t^AO^LrE'^^'pAS^DÉ^'BjmiLy^  DE  NAUSÉ 

°'^'"°dÎgESI10NS  ÆniBLk”-  BALLONNEIdENlS  -  DILATATi 

CONSTIPATinn  -  diarrhées  -  colites,  etc. 


1°  En  Ampoules 

dosées  à  1/2  millig.  de  Cacodylate  cTe  stryclimiïe  et  G  gr.  10 
de  Glycêrophospiiate  de  soude  par  ttontimètre  cube. 

BoIte  DS  12  AiiPQtîiuîs  :  VSOi 

EHVOi  omiJir  (l'ÈCHAuntLOMS  à  m.  im  BOüTEUnS.  «lARIUSi  Pld'",  33,  Rue  Mozart,  PARIS. 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

2ü  gouttes  contiennent  1/2  niilligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'50. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHROlfiDES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉPAFON 


Le  Sirop  du  D''  Bousquet  calme  d’une  façon  reinarqnal>le  les 
quintes  de  toux;  il  procure  un  sommeil  paisible  aux  tuhercniciix. 
11  est  un  câlinant  des  plus  énergiques  dans  tontes  les  alfections 
pulmonaires  aigues  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  etc. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  facilite  la  respiration  eliez  les 
astlimatiqnes  et  les  emphysémateux;  il  fait  disiiaraîtie  l’angoisse 
qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminue  rinlensilé  des  doiileiiis 
névralgiques. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occasioiii  e 
jamais  les  troubles  digestifs  et  les  phénomènes  d’accoutumance 
consécutifs  à  l’emploi  de  la  morphine  et  des  préparations  opiacées. 

Le  Sirop  du  D'' Bousquet  n’a  pas  non  plus  d’action  cumulative. 


E.  KRAUSS 

CI>|»liqiie  et  I\Æéeaiiic|iie  de  I=*réeîsioH 

PARIS  -  SI  et  23,  rue  Albouy  -  PARIS 

SAINT-PÉTERSBOURG,  LONDRES,  TOKIO,  BARCELONE 

ilCROSCOPËsilcCESSOIRES 

KRAUSS  -  BAUSCH  —  LOMB 

AssociatiDD  poar  le  perlectiDODeient  île  l'Optlpe  et  de  la  Mecaslpe  de  prdeiaion 

Combinaison  dite  ^^PaSteUf  KOCh” 


nKCIlEllCIIES  JIÉUICALES  ET  BACTÉHIOLOOIQUES 


Jciilailcs  Iluygticns  f  =  : 
L'Appareil  complet  e 


!,  200,  385,  G75,  000  cliaraètros. 


:iiU  AAllt  {crrinuilUre,  piyiton,  vis  micromclriquc.  coiulen- 
mérique  1,00),  à  85  /'rancs,  peut  recevoir  la  même  eomb'i- 


MODELES  SPÉCIAUX 

pour  Laboratoires,  Pharmaciens,  Étudiants  et  P.  C.  N. 

Sur  demanda  envoi  GRATIS  et  FRANCO  de  nos  Catalogues  ; 
Microscopes  et  Accessoires,  Centrifugeurs  universels, 
Microtomos,  Préparations  microscopiques,  Chambre  microphotographique. 
Réactifs  et  Colorants  spéciaux  à  la  Micrographie  et  à  la  Bactériologie, 
Pochettes  d  instruments  pour  la  Micrographie  et  la  Dissection. 


SOLUTIONS  sTÉRi^ 

SOLUTIONS  stériliséesponrBailigeoDDages^,,^^^^ 

(RHINO-l.ARYNaOL.OQIE:) 

Pastilles  ne  Stovaïne 


N’oGGâsionnant 

NI  maux  de  tête 

NI  NAUSÉES 
NI  VERTIGES 
NI  SYNCOPES 

Toxicité  Beaucoup  plus  fulbie  que 
celle  de  la  Cocaïne. 


SILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8<>Aii‘). 
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CES  Capsules  renferment  l'essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  co|)ahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  fi  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


'SIBOP  PHENIQUE  DE  YliL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  i,  rue  Bourdaloue.  0Ê 


PHOSPHATE  DE  FER$ 


(Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ❖ 

d.e  (locteixr  ès  sciences.  ^ 

Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  ^ 
n’ayant  aucune  aciion  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation, 
toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  fes  plus  délicats,  ces  préparations  ^ 
réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  X 
phosphorique.  ^ 

Chaque  cuillerée  à  bouclie  contient  20  centigrammes  de  pyropliosphatc  J 
de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  du  sang.  T 
Dépôt  :  Pharmacie  VIA.!-,,  1.  rue  Bouraalouc,  PAlllS.  X 


CAPSULES 

DE 

Sulfate  le  Quinine 


PELLETIER 

3  CACHETS 


Suppression  d’amertume,  facilite  A  ^ 
d'absorption  et  sohioilité  garaii-  ptutrit'a 

tics.  Cliacune  d'elles  porte  le  nom  \ _ ' 

i’clleltcr  et  renl'cnuc  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pliainiaoien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
an  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfàle  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  1( 

Depét  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Cliàtcanduii,  PARIS 


MORRHUOL  GRROSOTÉ  de  OHAPOTEÂIIT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrliuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  ciuij  centi¬ 
grammes  de  Créosote  do  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  .sultstauces  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l'estomac  et  lés  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  îi  6  capsules  par  jour  prises  au  eom- 
meucement  du  rcipas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  OUSABT 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSAR'!'  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’cfllcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  eu  souffrance.  Il  est  doue  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  llépiit  ;ilSL  Fc S‘-Honnré  &  toutes Phar'“ 


SOCIÉTÉ  CHIMiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Ancietmemmi  GU.LIAIW,  P.  MONNET  H  CAIITll  /t 
SoeièU>oiiïm  n  oapllal  de  3.00(1.000  de  tacs.  -  SièRC  eeucKXl  :  SAINT-I-'*)I\S,  près  LYON 


KELEHIE  : 


l^âRCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

KOmilTS 


ACIDE  PHÉHIQUE  synthèUque 
ACIDE  SAUCVLIQOE  —  SALICYLATE  DE  SOUDE 
SALICYLATK  DE  METHYLE 
SALOL  —  BESOHCINE  —  PYHAZOLINE 


’IIAIIMACEIITIOCIOS 

LACTANINE  (Nouvo 
PHOSPHOTALlPhç 


!U  méSiylèno  m 


GAIACOPHOSPHAL  (Phosphito  do  Gnïaool) 
BHODINE  (Acido  Acétvl-Salicyliquo) 
METHYLBHODINE  (Aoôtyl-Sâlioylato  deMëlhylo) 
PHENOLPHTALEINE  PURE  (nouveau  purgatif) 


PUBLICATIONS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32.  Rue  Saint-Antoine,  PARIS  | 


TONIQUE  -  ASTRINGENT  -  ANTISEPTIQUE  -  HÉMOSTATIQUE 
DIARRHÉES  -  TUBERCULOSE  -  NÉPHRITES  CHRONIQUES 

- ^ciEdu  D'  BOUSQUET.  63.  Rue  La  Boétie,  PAMB. 


PERB0RATEDEÏiÏEf[WClTl1 

îili' 

Le  plus  puissant  Antiseptipc 

Hi  TOXiQDt.  NI  CAÜSTIODE.  INODORE,  INCOLDRi;.. 

POUDRE  D'EAU  OXYGÉNÉE  | 

WW- 

PABULUK  VITAC 

*  113,  rue  Cardinct,  Paris,  rntph  ui.^i 

dlcation  Reconsliliiante.^  r/-g//me/if  PHOSPHO-ABSENIO-HEMATIQljE. 


NERVOCITHINE  TISSOT 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  DYSCRASIES  CONSOMPTIVES 

A  ccÉlérateuret  Régulateur  de  la  Nutrition  Générale. 


i>r.a.C3-]é:£:s,  sixeoP  et  ^ 

Indications  :ffeorasfhéme,Aném/es de  toute  origine, Ch/orose,  J  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  ^ 
Fatigue  musculaire  et  iicrveuso',  Surmenage,  Rachitisme ,  |  Néoplasie,  Impaludisme 


æ  Débilités. 


Rachitisme, 

iBcrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT 

MODE  D'EMPLOI  :  S  A  5  Dragées  par  )our  aux  repas;  2  à  «  culUerées  de  Sirop.  1  à  2  Injecüons  -  Pour,  iss  EanaTs  ;  Moitié 
Laboratoire  du  D'  TISSOT.  34,  Boulevard  de  Clichy,  PABIS,  et  toutes  Pliarmacù 


le  de  Sirop  de  prélérei 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 


—  Ghinu'gie  (Preuiîèin  partie)  (1»'*  série),  Gharitê  : 

lîcrg-er,  Scliwm'tz,  Auvray,  M.  Giiyoïi,  rcnscitr.  —  5®, 
Ghirurgic  (Première  partie)  (2®  série),  Giinrité  :  MM.  do 
Lapersoiine,  Marion,  Morcslin.  M.  Dnpré,  snppléani. 

Mercredi  T2  Mars  —  Dissection,  Ecole  pratitiue  : 

MM.  Terrier,  Sebileau.  Gunéo.  -  H''  (Deuxième  partie), 
Lalioraloire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  palbolo- 
gique  :  MM.  Blancliard,  Desgrez,  Legry.  Epreuves  prati- 
-  que.s.  —  2",  Salle  Pasteur.  MM.  Gautier,  Gley,  Brauc'a. 
,  M.  Laiidouzy,  censeur;  M.  Babhc  (Marcel),  suppléant. 

■  Jeudi  2.V  Mars  /OOf».  —  Dissection.  Ecole  pratique  ; 
‘  M.M.  Thiéry,  Marion.  Biefi'el.  —  'V'  (Deuxième  partie),  La- 
>  l>oraloire  des  travaux  pralicpies  d’anatomie  pathologique  : 

MM.  Cornil,  Bezaiieon,  Maillard.  Epreuves  pratiques.  — 
‘  -l®  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle  Dubois  ;  MM.  Gliantc- 

messe,  Dupré,  Guiart.  M.  Jollroy,  cciiscur;  M.  Garnot, 


baborutoire  des  travaux  | 
giqno  :  MM.  Gautier.  Gaue 
praliqiies.  —  U'-,  Salle  Tb< 
Balthazunl.  M.  Gariel,  cens 
Obstétrique  (Première  p 
MM.  Pinard,  Wnllich,  Pot. 

Siituedi  ?5  Mars  1905.  — 


l'Iioiiret  :  MM.  Pouchet,  Desgrez, 
enseur  ;  M.  Glande,  suppléant.  — 
e  partie),  Clinique  Bamleloe.iue  ; 
'otocki.  M.  Macaigtio,  suppléant. 

—  Disseetion,  Ecole  prati.pie  : 
uvray.  lOpreuve  pratique.  —  Vs 
uoiid,  Vaquez,  Langlois.  M.  Pozzi, 
ppléant.  —  Tl'  (Deuxième  partie) 


Technique  histologique. 


Mercredi,  15  M 

HOUV^UES 

Paris  et  Départements 

Distinctions  honorifiques.  Les  rc 
umles  ont  été  accordée.s  par  le  miiiist 
uix  médecins  civils  suivants  pour  soins 
lux  militaires  de  la  gendarmerie  : 

f.ef/re.s  dUdoges  officiels.  —  MM.  Arribat  l 
air-Agoiit);  Béal  (d’Argueil)  ;  Be.'uimonl  (d 
iii  fde  Guyotville);  Blanchard  (de  Saint-A 
do  Saint-Arnaud i  ;  Botliau  (de  NeufcluUel-e 
lomme  (de  Nonilles-de-l’Oise)  ;  Bruneaii 
seine  ;  Gamiac  mIc  Quius);  Gapiiron  (df 
oux  (de  Ghampiguc);  Ghaminadc  (de 
Ihigiiac);  Chevallier  id’Ernéc);  Comte 
Jouette  (de  Juvigny-lc-Tertre)  ;  Couvre! 
^aire  (de  Sainl-Saiiflieu)  ;  Dunel  (de  .îoss 
de  Colles):  Debeimis  (de  La  Roelie-Chalui 
^ri  iunix-d  Ardeche);  Delguey  pie  Guise 
d  Anbvl  :  Diiclos  (d’Yvetot);  Durand  (de 


dry  (de  Manie);  Langle  (HeYineennes 
iLlic)  ;  Declerc  pie  Payus)  ;  Le  Cuziat  ( 
c  ide  Kumay ) ;  Imvcque  (de  Montdidiei 
icj;  Malfuson  (de  Sancerre);  Mariag 
i  \  Mauzac  (de  Eloronsac)  ;  Mcdail(de  B 
uessier  (d’Alfortville)  ;  Menu  (de  Hirso 
eaux);  Nanard  (de  Bourganeuf)  ;  P) 


O -nidigü-carmin,  Ueidenliain,  Van 
.  Biibine,  S.  Orange,  G.  Mann,  olc. 
c  (I  or,  inclhode  cbmino-argeiilique 


.irnmui  APPaOBATION  DE  L’ACADEMIE  DE  MEDECINE 

*s'5^.DESP1N01 

DEPOT  GENER  SL  i  |  |U  J  l'EETmiT  IHIR  (Ic  FOIE  da  BORUE,  ympic.  Icrrugineu»  el  crti 

a.raTlip.PfiSISiî)  K*,iNTn...aNa  oaar.a  .i  ,.Ra  «Wni-.ins 

TOLÉRANCE  TOUJOURS  PARFAITE 

Toutes  les  indications  de  l’Iode 


'.e  lait  prâparù  aviso  le  ferment  bulgare  au  Luborato  re  spécial  tlu  KKIMIlll 
SAL.aOX  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  do  choix,  pour 
mirayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  13U  PO"r  :  PR  so 


-  lotidTeuMs.  sa,  rue,  de  Trévise,  Féerie  (léi.  )<i9-7g)  des  Hôpitau: 


TRQUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  DigeatiP  oonnu) 

n  v«rrti  à  Unauar  diÇ/wV-,  ou  i'M  ifu 
Pn.o.ltns  rto  7Vou«f(e-Perre(  iipri's  clmqut  repas. 
TROVETTE,  13,1'.  (les  Immeubics-Iadus  riels,  FARIS 


tiR  I  B  B  Ô  M  U  R  Ë- 


pmOPTRIBBOMURÉ  DE  GIGOMÏ 
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»  Nous  voudrions  porter  un  renièdo  à  rette  si  dcsoJaiile 
uuiioii  et  nous  vous  dcmundoiis  de  nous  vcuiir  en  aide, 
Il  que  nous  puissions  créer  un  «  vestiaire  fies  hApi- 


M.  P.  Krause  (Hroslauj  :  JJc  la  i atUoUn’mpie,  de  la  leu 
vvtnie  et  de  la  paeudo-leucêmie  ; 

AF.  Sidiül/.  Wiesbaden)  :  Hechcrches  sur  la  sècieliui 
tuiK/itfuse  de,  r intestin  ; 

M.  Maltlios  (  Icna)  :  .S'«r  l'auiolytie  \ 

M.  Gleuiiu  ;,parmsladtj  :  Sur  te  rote  des  pansements  ci>n 
U'nlifs  au  dtachylon  dans  le.  traitement  de  certaines  ajjee 


1.41  procbüine  séance  aura  lieu  ce  soir  à  H  heures, 
amphitliédlre  de  la  rue  des  Saints-Pères. 

Internat  en  pharmacie.  —  ï.o  jury  du  concours  » 
lulci'iiat  on  pharmacie  esl  définiliveiuent  composé  r 
dVI.  Boug-üiilt,  Itiriiaiui,  (aaisin.  F.afoiit.,  Priid'lioiTim 
jiiicrin  (Paul),  Chouy,  qui  ont  iMioplé. 


Conférences  pratiques  de  pharinacologie  ;  étude 
du  droguier.  --  M.  Quiurn-  cominencpru  iejeudi  :id  Mars, 
à  l  heure,  aux  Sociétés  eavnulcs,  une  nouvelle  série  de 

hgi  'e  h  ta  t.fierapenfiyae,  t'hy^iène,  ta  mèdeeine  lêpale. 


Médepin  des  hôpitaux.  —  Ki’uiiuvâi  cliniquiî.  - 

Séance  du  /.V  Mars.  —  Ont  obtenu:  MM.  JtisI,  l20  ;  Ka 
vaut,  20;  Bigart,  10;  Caslaignc,  excusé. 

Médaille  d’or  (Chirurgie  et  accouchements).  - 
Guhit.  —  Séance  du  IH  Mars.  —  J\'e>'f  maxillaire  supériem 
Néiratpie  <lu  trijumeau  et  son  traitement  chirurgical. 
Médaille  d’or  (médecine).  —  .Iugemeint  du  mémoiui 


('entre  '.‘A  h.  de  Paris,  camp.  10.000.  fi\  lonchés. 
lionnes  eonditions  :  S'iidr.  BoiigHult,  Bd.  Sl-Miclicl. 
Gratuit.  —  Noyau  cliciifèle  S  mois.  Coiidilions  ; 
reprise  liai!  ;  lover  l.di>Ü  francs  sans  c.harges,  compris 
fêléplione  dans  uppurt-,  culorifère,  ascenseur,  jiièces.  On 
laisse  gratuit  installation  eau  et  gaz.  S’adress.  au  Poc- 


iiiises  à  prix:  lo.oon  IV.  l-’rais  de  poursuite  en  déduction. 

AVIS,  —  U  no  sera  répondu  qu’aux  iottreaçonto- 
[lant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


'net  de  ta  yuesiion  de  Vhèrèdii 
'  M.  Marlins  (de  Uostoek],  si 
le  ta  prédisposition  en.  pathot^ 


Internat.  Séance  du.  l:i  Mars.  ■—  l-:pipfoa  i  gastro- 
hcpatique.  Complications  arliculaircs  tic.  la  hh  nnorragie. 
[symplilmcs  et  diagnostic).  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cnmaeho, 
12:  Moreau,  l^i  ;  Petileaii,  12;  Silberl,  Pi:  Doury.  i‘.l;  Lew, 
13;  Pinard,  15;  Borv,  15;  Keubsaët,  Ui;  Saigei,  15. 

Total  des  points '.  MM.  Gamaebo,  ,31;  Moreau,  ‘'i3;Peti- 
leaii,  33;  Silbert,  32;  Doury,  •{'.»;  Lew,  39;  pinard,  3i  ; 
Bory,  40,  Itoubsaet,  38;  Saigcl,  33. 


Mémo-  l' 
globine  f. 


OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANKMIIs;.  NKLIRASTHÉNIB.  Tl  I  BEUCUI.OSK 

Sirop,  -  à  3  cuill.;  Granulé,  2  cuill.  à  eufe  ;  Vin  ;  Dragées. 


males,  et  à  l'intérieur  dans  la  1  uberculosc  pulmonaire. 
leUTUJiDPAfil  Combinaison  d’argent  (30  »/„  et  d’Ichi 
Ivin  I  il  H  nu  A  iï  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glvcériu 
d'argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate 


employé  avec  succès  dans  le  Irai 
tement  des  Maladies  mitanées  e 
des  organes  génilo- urinaires,  de 
V Erysipèle ,  des  Maladies  des 
femmes,  des  Affections  rhumatis- 


CHEmiSCHE  FABRIK  VON  HEYDEN,  Radelieul  près  Dresde. 


Société  Françp’^des  Produits  Sanitaires  etAntiseo 


s.  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pans 


’  liflier  boriiylsaiicylique).  Préparation 
très  peu  coûteuse  pour  frictions 
contre  les  affections  rhumatit  males 
-  de  toutes  sui  tes,  un  applique  le  Salit  mù- 


de  tous  les  snlicj'lali’s  drsiines  a  l  ussge  «'sferne.  .Vueune  action  secondaire  imisibb’ 
sur  l'oslomnc,  le  coMir  et  les  reins.  Inllueiice  très  favorable  dans  les  douleurs  rliii- 
malismales  survenues  après  rcdididissenienf ,  dans  les  i liumalismes  articulaires 
aigus  (111  eliroiiiijiips  et  dans  ceux  iimtrulanes  et  aponévnaliqoes. 

lueUleur  succédané  de  l'ipdoforme. 

i  ^  *4  fji  ^  fl  B  ^  iffl  i  il  *a  inèiiic  pris  julérieureoient  à  hautes  do.se's 

i  _l_«r  ,ÏE  comme  antisiqilique  intestinal.  ICininenimeut 

sieeatil,  aiialgesi(|iio  cl  lièmosl;du|ue.  }i{oyen  épiderinisant  Je  plus  rapide. 
Désodorise  même  les  secrétions  sumenses.  Spécifique  dans  les  eczémas 
humides,  l’intertrigo,  l'ulcus  critris  et  les  brûlures.  Par  sa  coiisoiiirualioii 
miuime,  économiiiue  dans  son  emploi. 

Vérifier  la  marguç  originale  IIEyOE.^'. 

llnis.-igii.  l’I  éçtiaïU.  chci  le  llejir.'sei.i.n.i  :  Paul  HOUVEL.  3,  r.  du  Plâtre,  Paris  (4  ). 


rEVRMÆIËS 


lUDRE 


DE  BŒUF 
I ANDOUARD  | 
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0  gr.  50  par  cuillerée  à  caf( 


LIQUID 


(2  à  6  par  joui 


0  gr.  25  par  Capsule 


( BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE) 


PLUS  ACTIVE  QUE 


CAPSULES 

(  Enrobage  au  gluten  et  noyau  lentement  solub 

(4  à  12  par  jour) 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCRf^fULES,  RACHITISME 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  ! 

d’eau  sucrée.  | 


(  AU  CHa,.gÆWYD8=iO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CREOSOTE  ) 

Par  cuillerée  a  CJtage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaus. 
et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

I*.  I»AXTTATJBE!K<3-B,  9iis.  Rue  Lacuée,  PARIS  RT  T 


TOPIQUES  CHAUi' 


seuls  de  ce  genre, 


à  VENTE  REGLEMENTEE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 


ot>lig-^toiare. 


CHLOROSE,  ANÉMIE,  SCROFULOSE,  SYPHILIS,  etc. 


a  base  de  Protoïodure  de  Fer 

DE 

F.  GÏLLE 

Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

Pureté  —  Solubilité  —  Inaltérabilité  du  Sel  de  Fer. 

Dosage  ;  Dragées,  Deûb  d'Ioduie  ds  Fei  pai  Diagée.  —  Sirop,  OelO  par  cuilleiée  à  bouche. 


MODE  D’EMPLOI 

Dragées  ;  2  à  8  par  jour,  au  milieu  oi 
à  la  fin  tics  repas. 

Sirop  ;  1  à  2  cuillerées,  par  jour, 
à  la  fin  (les  repos. 


Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S^^-Aiirie,  Paris 

DÉPÔT  DANS  TOUTES  les  PHARMACIES  IMPORTANTES  de  FRANCE  et  de  l'ÈÏRANGER 
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Samedi,  18  Mars  1905. 


PRESSE  MÉDIGA 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

.'en  vente  chez-  tous  les  libraires 


LE  NUMERO 


Paris  ...  10  centimes. 
Dép.  et  Ëtr.  lu  centimes. 


—  ADHlNISTltATION  — 

MASSON  ET  C‘%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
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Paris  et  Départements .  lO  fr. 
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tes  abonnements  partent  du  oommenoement 
de  obaque  mois. 


DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Prolessenr  Professeur  do  clinique  médicale 

do  cliniquo  ophtalmolociquo  à  rhôiiital  Laënnec. 

à  l’Hôtel-Diou.  Membre  de  l’Acad.  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrépé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  do  l’h&p.  Lariboisière.  Médecin  do  l’hôp.  Boueieaut. 


1.  de  l’hèp  de  la  Chari 


E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé,  Chef  de  clin.  gyn.  k  l'hôp.  Broca, 

Chirurgien  do  l'hosp.  d’Ivry.  Secrétaire  de  la  DlreoUon. 


—  HÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

DIRECTEUR 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  onverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Meroredl,  Vendredi, 
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iiiqiic.  —  Nurcolcpsie  et  cécité  hystérique.  —  Greffes 
musculuires  pour  pnralysie  du  membre  supérieur.  — 
Surcume  ossiiiunt  du  péroné.  —  Chancre  de  la  piui- 

Sooiété  obstétricale  de  Londres.  —  Ghylurie  et  gros- 
lairc.  —  Sarcome  en  grappe  du  col  utérin. 
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Société  d’obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie. 

uniieuii  péri-nppcudiciilmre.  —  .Suite  de  lu  discussion 
sur  l’augmenlalion  de  fréquence  de  l’nvorlcmont  et  sur 
le  remède  a  y  apporter. 

Société  d’ophtalmologie  de  Paris.  —  Auloplnstie  con- 
joiicliviile  et  prothèse.  —  Tarsito  ulcéreuse  syphilitique. 
—  Luxation  traumatique  du  globe  dons  les  cavités 
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mois.  —  Paris,  28  fr.;  Départ,  et  Union  postale,  30  fr. 
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maxillaire  etjnasale.  —  BoUe  pour  délcrminer  l’acuité 
d’un  simulateur. 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  lus  nuiivcaux  appareils  à 
chloroformisation,  —  Corps  étrangers  de  la  vessie.  — 
Calculs  de  lu  portion  pelvienne  de  rurotere  extraits  par 
incision  iliaque.  —  Anévrisme  poplité  truuinaliquc 
guéri  par  des  injections  sous-culanécs  de  scruiii  géla- 
liné.  —  Hypertrophie  généralisée  de  nature  indclcr- 
minéo  des  gencives  supérieure  et  inférieure,  —  Cas  de 
pustule  maligne.  —  Anévrisme  cirsoïde.  —  Pièces  de 
proslutcctomio  Iransvésicalc.  —  Monstre  hétéradelpbu. 
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Bactériologie.  —  Pinto.  Le  gonocoque  :  morphologie, 
culture,  virulence;  scs  rapports  avec  le  méningo¬ 
coque. 

Obstétrique.  —  V.  Cathai.a.  Palbogénîe  et  étude  cli¬ 
nique  de  la  pyélonéphrite  gravidique. 

Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de  l'homme.  — 
UoviGHi.  De  l’intervention  chirurgicale  dans  les  né¬ 
phrites. 

Thérapeutique  générale.  —  P.  Bartiiolow.  Des  sels  de 
rubidium. 
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G.  Jaiiyis.  Réception  des  médecins  anglais  à  Paris, 
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L.  Y.  Le  savon  pour  le  toucher  vaginal. 
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RKCKl’TIOX  DKS  MKDKCINS  AXC.LAIS 
A  P  A  lus 

Au  mois  de  Mai  prochain,  des  médecins  anglais 
viendront  en  un  groupe  iniposani  rendre  aux  mé¬ 
decins  français,  à  Paris,  la  visile  que  ceux-ci 
leur  firent  en  Octobre  dernier  à  Londres.  Grâce 
à  l’inlassable  dévouement  de  quelques  bonnes 
volontés  groupées  en  un  «  comité  exécutif  », 
l’avant-projet  de  cette. réception  est  actuellement 
presque  entièrement  élaboré. 

Il  faut  dire  que  partout  les  organisateurs  ont 
rencontré  un  accueil  empressé;  nombre  de  p(>r- 
sonnalités  du  monde  médical  et  scientifique  fran¬ 
çais  ont  tenu  à  figurer  dans  le  «  comité  do  Patro¬ 
nage  »;  qu’on  en  juge  par  sa  composition  actuelle  : 
MM.  Besnier,  Brouardel,  Debove,  Ilayom, 
liuchard,  Lancercaux,  Laudouzy  (médecine); 
MM.  Brissaud,  .lolTroy,  Magnan,  Raymond  (ncu- 
ropatbologie)  ;  MM.  Berger,  Guyon,  Lannelongue, 
Le  Dontn,  Monod,  Périer,  Poirier  (ebirurgie)  ; 
MM.  Pinard,  Pozzi  (obstétrique  et  gynécologie)  ; 
M.  de  Lapersonne  (ophtalmologie);  ÀIM.  d’Arson- 
val,  Blanchard,  Chauveau,  François-Franck,  Ga- 
riel,  Gautier,  Moissan,  Perrier,  Poiicbet,  Richet, 


ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  dos  Enfants. 

S^  GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


SERUM  DETRUNECEK 

CiBBIOH  et  G°,  54,  Faaboori  Salot-Bonorb,  Parle.  TaiapbonB  136-E4. 


AMPOULES  D  HETOL  CARTAZ 

GDÉRISONde  la  TDBEBCUIOSE.  Pharmoolo  CARTAZ,  Bt,r.  Lolayelto 
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Notice  et  échant.  /ranco.  -  E.  FOURNIER,  21 ,  rue  St-Pétorsbourg,  Paris. 
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Roux  (laboratoires).  Enfin  M.  Colin  représente 
la  médecine  militaire,  MM.  Mesureur  et  Monod 
l’Assistance  publique. 

Cette  liste,  déjà  imposante,  n’est  pas  abso¬ 
lument  complète;  à  ces  noms  viendront  s’ajouter 
ceux  des  IMaitres  qui  n’ont  pas  encore  fait  con¬ 
naître  leur  adhésion  et  aussi  ceux  des  délégués 
des  grandes  Sociétés  médicales  j)arlsieunes  :  So¬ 
ciétés  de  neurologie,  de  thérapeutique,  de  méde¬ 
cine  et  de  chirurgie  pratiques,  Société  médicale 
des  bureaux  de  bienfaisance,  etc.  Chacun  de  ces 
groupements  sera  invité'  à  déléguer  son  Prési¬ 
dent  et  son  Secrétaire  général  pour  le  représenter 
au  sein  du  Comité  de  Patronage  qui  sera  ainsi  le 
rellol,  non  seulement  du  monde  nu'dical  officiel, 
mais  aussi  de  la  masse  si  inqtortante  des  prati- 

L’organisation  de  la  réception  est  confiée  à  un 
U  comité  executif»  qui  est  ainsi  composé  :  M.  Bou¬ 
chard,  président;  i\I.  Lucas-Championniiire,  vice- 
président;  MM.  'l'riboulel  et  Sillonville,  secré¬ 
taires  généraux;  M.  Teissier,  trésorier;  M.  Paul 
Lutaud,  secrétaire  adjoint  ;  M.M.  Aperl,  Cunéo, 
Launay,  Lombard,  membres  du  bureau. 

Mcdecine  :  M.M.  Chauiranl,  Claisse,  Rénon, 
Vaque/.,  Teissier. 

Dcnnnlologic MM.  Balzer,  Caston,  .lacquet. 


l‘cdialric  :  MM.  Apert,  Boulloche,  Broca, 
Magdelaine,  Mauclairo,  Triboulet. 

Chirurgie  :  MM.  Hartmann,  Launay,  Michon, 
Vogués,  Picqiié,  Ricard. 

Gyiiéco/offic  et  obstétrti/ue  :  MM.  Brindeau, 
Eaure,  Lep.age,  Savariaud. 

/.iiri/iigoloijic  :  !M.\1.  Lcrmoyez,  Lombard,  Se- 


Médecine  mentale  :  M.  Briapd. 

Médecine  militaire  :  M.  Lacronique. 

Laboratoires  :  MM.  Carnot,  Chassevant,  Le- 
grj',  Martin. 

Le  Comité  exécutif  comprend  en  outre  un  très 
important  sous-comité  chargé  de  l’organisation 
des  fêtes  et  réceptions  :  il  se  compose  de  MM. 
Bouteron,  Briand,  Chassevant,  Choppin,  Cunéo, 
Gros,  Jacquet,  Lepage,  Noguès,  Pâlie,  Pamart, 
Teissier,  Triboulet.  Enfin,  MM.  Broca,  Hart¬ 
mann,  Mauclairo,  Thibierge  et  Teissier  doivent 
présider  aux  destinées  du  programme  détaillé 
devant  contenir  tous  les  renseignements  utiles 
aux  visiteurs. 

Ce  programme  comprendra  naturellement  des 
visites  aux  Inipitaux,  hospices  et  asiles,  ainsi 
qu'aux  laboratoires.  Une  place  spéciale  sera  faite 
à  l’Institut  Pasteur  et  à  l’Hôpital  anglais.  Au  sujet 
de  la  visite  des  Hôpitaux  notons  que  les  chirur¬ 
giens  ont  décidé  de  mettre  à  la  disposition  des 
visiteurs  une  liste  des  services  de  Chirurgie  avec 
l’indication  de  l’heure  et  de  la  nature  des  opéra¬ 
tions  devant  avoir  lieu  chaque  jour.  Il  va  de  soi 
que  c’est  aux  visites  dans  les  Hôpitaux  que  seront 
consacrées  les  matinées. 


Si  maintenant  l’on  considère  la  liste  des  récep¬ 
tions  et  fêtes  annoncées  on  verra  à  quel  point  le 
programme  va  se  charger. 

Les  Anglais  arriveront  à  Paris  le  jeudi  10  Mai. 
Ils  seront  reçus  le  môme  soir  à  la  Sorbonne  par 
le  recteur  de  l’Université  de  Paris  et  M.  Casimir- 
Périer,  président  de  l’Association  des  «  Amis  de 
rUnivcrsilc'  »  sous  les  auspices  de  laquelle  se 
donne  cette  fête.  Nos  visiteurs  y  prendront  con¬ 
tact  avec  leurs  hôtes  parisiens  et  ils  seront  à 
môme  de  régler  l’emploi  de  leur  temps. 

Le  lendemain  soir  sera  très  probablement  con¬ 


sacré  à  une  réception  offerte  par  M.  le  professeur 
Bouchard,  président  du  Comité. 

Pour  le  vendredi  12,  il  est  question  d’organiser 
une  soirée  théâtrale  :  les  détails  n’en  sont  pas 
encore  fixés  à  l’heure  actuelle  et  le  Comité  exé¬ 
cutif  sera  heureux  de  recevoir  à  ce  sujet  le  con¬ 
cours,  les  inspirations  des  confrères  bien  placés 
pour  intéresser  à  cette  fêle  les  notabilités  artis¬ 
tiques,  tant  lyriques  que  dramatiques. 

La  série  des  fêtes  se  terminera  par  le  tradi¬ 
tionnel  banquet  de  clôture  ;  son  organisation  est 
encore  à  Tétnde,  car  on  comjjte  que  cinq  cents 
convives  prendront  part  à  ce  festin  qui  devra  être 
digne  de  la  renommée  universelle  de  la  cuisine 

Entre  temps  les  médecins  anglais  seront  reçus 
à  la  Faculté,  à  l’Assistance  ])ublique,  à  l’Hôtel 
de  Ville.  11  était  question  également  d’une  visite 
—  j’allais  dire  un  pique-nique  —  au  château  et  à 
la  forêt  de  Chantilly,  mais  il  paraît  que  ce  sédui¬ 
sant  projet  se  heurte  à  des  objections  sérieuses 
qui  pourraient  bien  le  faire  disparaître  du  pro¬ 
gramme. 

Ce  programme  est  déjà  bien  chargé,  on  le  voit, 
d’autant  plus  qu’à  côté  des  fêtes  officielles  il  y  aura 
nombre  de  réceptions  et  dîners  particuliers  où  se¬ 
ront  conviés  les  membres  de  la  caravane  anglaise; 
ceux-ci  seront  d’ailleurs  en  nombre  respectable  si 
l’on  en  doitjuger  par  la  première  liste  de  visiteurs 
envoyée  par  le  Comité  de  Londres.  Nous  y  relevons 
encUêt  lesnoms  de  Sir  W.  Broadbent,  présidentdu 
Comité  anglais, médecin  du  Roi;  de  M.  Pe-Smith, 
vice-chancelier  de  l’Université  de  Londres;  de 
M.  Fowler,  le  nouveau  doyen  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine;  du  professeur  Waller,  directeur  des  labora¬ 
toires  de  physiologie  de  l’Université;  de  SirW.Mac 
Ewen,  professeur  à  l’Université  de  Glascow;  du 
professcurMayoRobson, vice-président  du  collège 
des  chirurgiens  do  Londres;  du  professeur  Clifford 
Allbutt,  de  TUniver.sité  de  Cambridge;  du  profes¬ 
seur  Griinbaum,  d(!  Leeds,  etc.  Nous  sommes 


Ym  NOURRY  IodotanéX  /  Élixir  BERET  bi-iodé^ 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin;  Goût  agi-éable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 

Chatiue  ciiillorée  à  soupe  contient  j  rfo  ^fanin  ■ }  combinaison. 

'JDiOATiONS  :  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 
dose:  I  Adultes,  une  cullloiée  à  soupe  „„„„„  . 

Etifanls.uneoudeux  cuillerées  a  café  j  “***  repas, 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un. centigramme  de  biiodure  de  mercure, 

SYPHELBS  ~  CyTAPâÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

L  Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.  . 

dose:  .  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  sg7 


SOLUTION 


SâLICYLATE  «e  SOÜDE  D*"  CLIN 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

~alicylate  de  Soude  par  cuillerée  à 


Le  Meilleur  Mode  (l'administration  du  Salicy/ate  de  Soude. 


/  SOLUTION  > 

d’ÂNTIPYRINE  du  D*-  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  eft'ets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Vu  gramme  d’ Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Sv  Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons.  j 


'fiLULESd.D'^MOUSSETTÉN  /Dragées  de  Fer  Rabuteaiîs 


Ï  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  :  ' 

Un  cinquième  de  milligramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium.  , 


Lauréat  do  l'Institut,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l'estomac,  absorbées  à  l’état  d 
Chloro-Albuminate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  recents  comme  le 
Véritable  svéciflque  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée.  SCO 


CLIN  &.  Ci»  -  F.  CO  MAR  &  FILS  &  0*»,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. 


ANTISEPTIQUE 

DÉSODORISANT 

DÉSINFECTANT 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  22 


lieureiix  de  voir  figurer  sur  la  lisle  les  noitis  de 
M.  Oweii,  le  très  distingué  chirurgien  de  l’iiôpi- 
tal  français  de  Londres  et  de  M.  Ogilvie,  le  sym¬ 
pathique  et  spirituel  médecin  du  même  hôpital. 


La  visite  des  médecins  anglais  à  Paris  aura 
donc  à  coup  sûr  le  relenlissunl  succès  qu’elle  doit 
avoir.  Pour  obtenir  ce  résultat  le  Comité  exécu¬ 
tif  ne  néglige  aucun  oETort  :  il  peut  compter  sur 
le  concours  généreux  et  dévoué  de  tous  ceux  qui 
ont  à  cœur  de  ne  point  faillir  aux  traditions  de 
courtoisie  et  d’hospitalité  en  lK)nneur  de  tous 
temps  au  pays  de  France. 


PRATIQUE  MEDICALE 


Le  savon  pour  lo  toucher  vafiinal. 

Le  nuinéi'o  du  21  Décembre  1904  de  La  Presse 
Médicale  contient  une  note  sur  l’emploi  du  gly- 
cérolé  d’amidon  pour  le  toucher  vaginal.  Un 
moyen  bien  plus  simple  et  pas  assez  répandu,  je 
crois,  consiste  dans  l’emploi  du  savon  hlanc  de 
Marseille  ou  de  n’importe  quel  bon  savon.  Gomme 
on  ne  doit  jamais  prati(|uer  le  toucher  vaginal 
sans  se  savonner  conqdètement  les  mains,  il  suffit, 
lorsque  la  toilette  des  mains  est  complète,  d’es¬ 
suyer  avec  une  compresse  aseptique  tous  les 
doigts,  excepté  celui  ou  ceux  qui  doivent  servir 
au  toucher,  qui  resteront  enduits  de  mousse  de 
savon.  On  peut  môme  remplir  de  savon  la  rainure 
unguéale.  Le  doigt  recouvert  de  mousse  de  savon 
donne  un  toucher  très  doux,  nullement  désa¬ 
gréable  pour  la  femme,  et  plus  aseptique  que 
n’importe  quel  corps  onctueux. 

Si  le  toucher  est  suivi  de  l'introduction  du  spé¬ 
culum,  on  peut  aussi  avec  grand  avantage  savon¬ 


ner  le  spéculum  après  l’avoir  flambé.  Son  intro¬ 
duction  est  particulièrement  facile  et  l’on  trouve 
partout  de  l’eau  chaude  et  du  savon. 

L.  V. 


LIVIIES  NOUVEAUX 

A.  Mathieu.  —  L’kjgiène  du  goutteux,  2"  édition, 
1  volume  de  332  pages  de  la  UihUotHèqUé  d’hyoii'isic 
lilénAi'F.n’nQCiî,  cartonné  toile.  Pi  i.x  :  é  tr.  (M.vsso.n  et 
C'",  éditeurs). 

Ce  volume  a  un  double  et  précieux  mérite.  Impar¬ 
tial  dans  sou  exposé  des  théories  patliogéniques  de 
la  goutte,  aussi  noiubreuses  que  contradictoires,  il 
fournit  une  nouvelle  et  substantielle  contribution  au 
«  que  sais-je  ?  »  de  Montaigne  ;  le  philosophe  y  trou¬ 
vera  matière  à  quintessence.  Clair  et  abondant  dans 
son  exposé  de  l’hygiène  traditionnelle,  tranchons  le 
mol,  de  l’hygiènë  empirique  de  la  goutte,  il  fournit 
une  réponse  précise  au  <c  que  faire?  u  du  thérapeute; 
lé  praticieli  y  trouvera  aussi  du  grain  pour  sa  meule. 


De  la  Coux.  —  L’ozone  et  scs  applications  indus¬ 
trielles.  Paris,  lt)05,  1  Vol.  gr.  in-a"  de  557  pages,  avec 
l.-)9  figures.  Prix  ;  15  fr.  (Y»'^  Cii.  Dukoo,  éditeur). 

Ce  livre  renfériue  une  histoire  très  complète  Je 
l'ozone.  Dans  les  chapitres  successifs  sont  passés  en 
revue  ;  les  propriétés  chimiqnes  et  physiques,  puis 
les  appareils  producteurs  de  l’ozone  :  généralenrs 
petits  pour  usages  médicaux,  générateurs  industriels. 
Dans  la  troisième  partie  ou  lira  une  description  dé¬ 
taillée  des  applications  industrielles. 

Ce  qui,  dans  cette  troisième  partie,  intéresseia 
d’une  façon  toot  particulière  le  médecin  et  l’hygié- 
niste,  c’est  la  stérilisation  de  l'eau  par  l’ozone. 

Van  Érmengen,  en  Hollande;  Dezançon,  à  l’usine 
municipale  des  eaux  à  Saint-Maur;  Roux  et  Calmettes, 
à  l’usine  d’Kmmerin,  près  Lille,  ayant  été  chargés  de 
vérifier  l’action  microbicide  de  l’ozone,  constatèrent 
que  cet  agent  détruisait  parfaitement  les  toîcrobés 
pathogènes  et  saprophytes;  seuls  les  gétmès  inoffèft- 
sifs  du  Racillus  subtilis  résistent.  i 


Ces  travaux  autorisés  mirent  en  lumière  la  valeur 
réelle  de  l’ozone  pour  la  stérilisation  complète  et 
industrielle  des  eaux  de  consommation,  question  qui 
intéressé  au  plus  haut  point  l’hygiène  publique  et 
l’économie  sociale. 

D'autres  procédés  de  stérilisation  efficace  réalisée 
par  les  filtres  Chambeiland,  par  les  appareils  à  ébul¬ 
lition  notamment,  ne  sont  guère  utilisables  que  dans 
les  fractions  de  collectivités,  casernes,  hôpitaux, 
taudis  que  la  stérilisation  par  l’ozone  permet  d’ar¬ 
river  aux  mêmes  résultats  pour  la  population  des 
plus  grandes  villes. 

La  preuve  en  est  que  des  appareils  industriels 
sont  en  cours  d'expérihtentalion  à  l’Usine  municipale 


voie  de  fonctionnement,  à  Oudshoorn,  en  Hollande, 
il  Bruxelles,  à  Wiesbaden,  Paderborn. 

Toutes  ces  installations  sont  décrites  en  grand 
détail,  et  les  descriptions  sont  appuyées  de  nom¬ 
breuses  figures. 
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(liamameîia  TLirffimca  et  Capeicum  Braailiense) 

Souverain  contre  les  WIÂLADÎES  DU  SYSTÉRfîE  VEIf^EUX 

Varices  —  Hèmorrhoïdea  —  Varicocèle  —  Fhlébito  —  Œdèmes  chroniques, 
Accidents  du  d'àge  —  Gongastions  ot  Hémorrhagies  de  toute  naturo# 

Le  Flacon  :  «tl'S®  franco. 


lOBALOSE  GALBRÜN 


TION  CONCEINJTRÊE  ET  TrTftÊÊ.bÈ  FEP^YONIODE  G^ALO^=rC/f^ 

mt  PHYSIOLOâlQOË,  $0LUSIE, 

CoWnrbfrtatsOft  complète  et  stabfe  de  t’Iode  eveà  fà  PeptOtié. 
l^ËKtPLÀCE  iÙUJCtURS  avec  avantage  fÔOÊ  ei  tÙOÜKÊS  saiié  [m$^È 
ftrHtfitîsmB.  Ooirtfc.  Fthumalisme,  Arrériosetérose.  AnoinB  d®  Pottrlr.B.  Maladies  d»  Coêtaf  cf  dés  Valssc 


FiUraaie,  SjTihfUî,  Obésité, 
'de  Sée  ta'Aiitea. 


Fa-T&ffefes,  Afrtlïrâx,  Sffpfè,.  lïfà6Bie,  Pnenmoiues,  Lûücorrfrée 

et  (oates  infeefiatts  à  staphylocoques 

levuriM  brute 

de  ùaUtUmEUX 

«lé  bfèré 

f  gr.  =  6  gr.  de  Levure  iVatîctVe. 

En  Poudre  ;  Flacon  èf  f/2  Ifecon.  —  Oa'cKets  6f  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à  CSfe  dé  P'Offiîi  e'  p'Æf  jOUé  —  h  à  6  CacheM  —  ^  a  TO'  Comprimés 


i^LOÂÎllliË  fNYRDAHL 

GRANULÉ  SUCRÉ  PLANTES  MARINES 

TftlsâgréÉe  à  preoiîre.  Esmplacè  l'Eitîlô  de  Foie  de  Kome 

SAKS  EN  AVom  NES  HBOOIéVÉNIEMTS  , 

Ch^ue  cuillerée  à  café  renferme  un  eentigrramme  (Piode  combine* 

•  Prix  du  Fi.acon  i  2'50  /ranco.  e 

Vente  en  Gros:  Pharmacie  J\d;OXCXi>J3i  2«  Rae  de  Xa  Tacherle,  PAR10*  ‘ 


de  COUTÜHIEUX 

l’’jt*iüCfl|res  aetifss  solubles  éfé  ïf»  f-éViïrC  «le  ïuèi'e 

t  gramme  —  3îi  grammes  dc  Levure  fraîche. 

1 1  comprimé  rfe  B  g^r.  2®  éqfu'rvattÉ  à  uiïe  cftillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 

En  Gomprimés  do  20  centigrammes  ;  2  à  8  par  jour. 
_ En  Ampemlea  injectable->  ;  1  par  jour. _ 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 
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|f  CHIMIQUEMENT  PUR  il 

I  1"  Solution,  Uüe  goutte  représente  2  milligrammes.  4  3*  Granules  èsés  à  i  centigramme.  | 

II  2"  Ânipoilles  stérilisées,  Un  cent.  cnt)e= 60 miilig.  <1  4“  Goniprîniés  dosés  à  25  milligrammes.  | 

Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


SPECIFIQUE  MERCURIEL  INJECTABLE  SANS  DOULEUR 


ift,  OP  ,wroe„  Fàm 


âÂNIQUES  CH/UX  & 

aOPVF*WaMJSMT  SSKDirS  AV&àS  AVXS  DU  COaUTB  .CO^SUZiViéSim  „  . 
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r*  X^-A.S  nVÆ^ 


YIN  DE  PEPTOME 


I  (SUC  te  mnae  ms6ché)  ^  ; 

®  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  M  La  Peptone 
®  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  ])ropriétés  recons-  ^  p^''  rinstitut  Pa 

I  ^  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ^  noliniuveceulfk 

g  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 

y  etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ^ 

I  ^  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 

y  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^  ^ 

ly  peutique.  ^  APiO 

y  VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  lu  Paix.  ^  -  ■  t 

plH-'.œ.y,'nes’ae 


I>e  CII^IPOTEj^XJT 

D'un  goût  très  agréable,  so  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
réc  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 


APiOLSNE  CHAPOTEAUT 


loire,  en  déterminant  des 
Il  meme  temps  C]uosur  la 
L’Apioline  liquide,  cou- 


DE  CHAPOTEAUT  Ü 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foio 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  iielites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d'huile  de  foie  de  morne  brune. 

Principaux  effets  ;  Augmentalion  de  l'appétit,  diminution  de 
la  touæ,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassiu] 


STRONTIUM 


üe  Strontium, 
loûure 


PA  R  A  F“  S  Â\/A  L  i  Strontium,  j 

1  M  nAr  iiAgMB»  |  Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambut 

Ont  ôté  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Mcc 


Airetiine-TakamiDe. 


^  * 

jifc 

solution  de 
Chlorhydrate 
d'Adrénaline- 
Takaminel/lOOOest; 
solument  STABLE, 
toxique, 
on  cnmulative, 
non  irritante. 

Irochurea  relatiyea. 
— 
iQUE  D’ORIGINE 

X  et  se  méfier  des  contrefaçons 


PUISSANT  ACCÉLÉRATEUR?lNUTRITION  GÉNÉRALE 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide 
poids  de.s  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUfiEACÜLEt/X.^^^^^W 


LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  uIODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  |)ot;ig'o  de  Sirop  conlieiil  /  gr.  d'Iodure, 
complètement  exempt  de  Chlorures,  de  bromures  et  d’iodates. 

SIROP  LAROZE  A  l’IODURE  DE  SODIUM  lî 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  conlienl  exactement 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complèlemenl  exempt  de  baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  conlienl  exaclement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

EN VOI  fle  IlacoDs  spÉciniens  â  MM.  les  Docteurs  pi  vouflronl  Dieu  nous  en  taire  la  fleuanfle. 

MAISON  LAROZE,  2,  pue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  C‘'%  Pharmacien  de  !'•'  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  do  Paris. 
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HOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Traitement  de  1  hémoptysie.  —  M.  IIïsloj’-Tho.m- 
so.N  l'osuiiie  ce  traitement  en  trois  formules  : 

1“  Prati(juer  imniédialement  une  injection  sous- 
cutanée  de  morphine  (  1  ou  2  centigrammes); 

2“  Appliquer  une  vessie  de  glace  sur  le  foyer 
tuberculeux  le  plus  actif,  source  probable  de  ITié- 
uioptysie  ; 

3“  Injecter  aussi  haut  (|ue  possible  dans  le  rectum 
une  petite  quantité  <1  eau  contenant  2  ou  3  grammes 
de  chlorure  de  calcium. 

11  va  sans  dire  que  le  malade  sera  maintenu  dans 
une  chambre  aérée,  à  température  peu  élevée  :  il  sera, 
immobilisé  en  position  demi-assise  [liriiislt  medical 
Journal,  17  Décembre  lOOi).  .1. 

Traitement  de  l'alcoolisme  chronique  par  l’atro¬ 
pine.  —  M.  Si.Mi'SON  a  obtenu  d’excellents  résultats 
des  injections  sous-cutanées  d’atiopino  associée  à  la 
strychnin(c  I^e  traitement  dui’e  quatre  semaines  et 
les  doses  sont  calculées  de  la  manièie  suivante  : 

Première  semaine  :  trois  fois  par  jour,  injection 
d'atropine  1/2  milligramme  et  strychnine  1  milli¬ 
gramme. 

Deuxième  semaine  :  trois  fois  par  jour,  iiijeclion 
d'atropine  1  milligramme,  strychnine  2  milligrammes. 

Troisième  semaine  :  mêmes  doses. 

Quatrième  semaine  :  deux  fois  par  joui-,  atro])ine 
I /2  milligramme. 

Surveiller  l’efl'ct  physiologique  des  médicaments. 

IVoiiiriturc  subslantiellc,  la.xatifs,  toniques  par  la 
bouche  i]uinquina)  , medical  Journal,  21  Jan¬ 
vier  1905).  J. 


COLLÈGE  DE  FRANCE 


Technique  histologique.  -  M.  Joi.t.v  cumnicncora  le 
mardi  2  Mai  au  lahoniLidro  d’iiislologio  du  (àdiàgo 

renevs jj/afir/nes  sur  la  ircUuique  histologique  et  thistolo- 
gie. 
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Ces  conférences  auront  lieu  trois  fois  pur  semaine,  ù 
2  heures.  S'incrirc  cruvaace,  au  laboratoire,  l’après-midi. 


HOPITAUX  £7  HOSPICES 


Clinique  Baudelocque.  —  M.  J.-L.  Fauhe,  rempla¬ 
çant  M.  le  professeur  Paul  Segono,  fera  des  leçons  de 
clinique  gynécologique  suivies  d^ojjcrations  tous  lc.s  mer- 
«•redis  îi  10  li.  1/2.  La  première  leçon  aura  lieu  le  nier- 
credi  2'J  Murs  1005. 


HOUHELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médailles  des  eaux 
MINÉRALES.  —  Médaille  d'or  :  M.  Carron  de  la  Carrière,  à 
Paris 

Médailles  de.  vermeil  :  MM.  Chiais,  à  Lviaii;  Drescli,  à 
Ax;  Laiissedul,  è  Ro^al. 

Médailles  d'argent  et  rappels  de  médailles  d'argent  : 
MM.  Doléage,  à  Vichy:  Devaux,  médecin-major  de 
de  2“  classe  des  Iroupes  coloniales;  Félix,  a  Bruxelles; 
Pesez,  à  Chàtel-Giiyon. 

Métlaille  de  bronze  :  M.  André,  au  Mont-Dore. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
<fc  2°  classe  Fatùmo,  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  le  Goéland  (slalion  locale  du  Sc- 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  nu  grade  de  médecin  aide-major  de  2o  classe, 
MM.  les  élèves  de  TFcolo  principale  du  service  de  sanlé 
(le  la  marine  dont  les  noms  suivent  :  Bussière,  Bongrand, 
Maiipelil.  Deslelh*.  Caries,  Duerol,  Colat,  Malouviei*,  Jau- 
réguiher,  Ucyiieau,  Ilonducl,  Le  Uoy,  Trividic,  Villcroux, 
Fournier,  Lebard,  Fouladoux,  (Jassin,  Kohin,  Jubiii,  Va- 
flon,  (lollomb,  Castucil,  Fleury,  Hieaii,  Cocuigne,  Tou- 

Classement  d’industries.  —  Dans  .sa  séance  du 
10  Févi'îer  100,5,  le  Conseil  d’hygiène  publique  et  do  aulu- 
hrllé  du  déparlemenl  de  la  Seine  a  décidé  (ju’il  y  avait 
lieu  d'inscrire  dans  la  nomenclature  des  élahlissemcnis 
classés  les  ateliers  de  désinfecliou  qui  reçoivent  des  1 
objets  (le  literie  ayant  déjà  servi. 

Société  des  œuvres  de  mer.  —  L’Assemblée  géné-  1 


Samedi,  18  Mars  1905. 


raie  de  la  Société  des  œuvres  de  mer  aura  lieu  le  lundi 
27  Mars,  à  3  heures,  dans  lu  salle  de  la  Société  de  Géo¬ 
graphie,  184,  boulevard  Saint-Germain. 

Conseil  d’arrondissement  de  Sceaux.  —  Au  cours 
de  sa  dernière  session,  le  Conseil  d’orrondissement  de 
Sceaux  a  émis  les  vœux  suivants  : 

—  Que  les  bureaux  do  bienfaisance  et  les  hospices 
soient  totalement  exonérés  des  droits  de  succession  pour 
tous  les  dons  et  legs  faits  en  leur  faveur. 

—  Qu’il  soit  créé  un  hospice  général  dans  l’arrondis- 
sement  de  Sceaux. 

—  Qu’il  soit  créé  des  orphelinats  départementaux  pour 
recueillir  les  orphelins  indigents  et  (|uo  les  frais  d’hospi¬ 
talisation  et  d’éducation  soient  supportes  par  le  départe¬ 
ment  et  les  communes,  comme  les  dépenses  d’entretien 
des  aliénés. 

—  Que  ces  orphelins  soient  déclarés  aptes  à  recueillir 
les  dons  et  leg-s  faits  en  faveur  des  orphelins  pauvres. 

—  Que,  tout  en  conservant  les  consultations  matinales 
des  hôpitaux  aux  heures  habituelles,  celles  de  l’après- 
midi  se  fassent  de  lî  heures  à  8  heures  du  soir. 

—  Que  la  ville  de  Paris  procède  le  plus  tiil  possible  à 
l’assainissement  des  terrains  retranchés  du  bois  de  Vin- 
cennes  par  lu  construction  d’égouts  sous  toutes  les  voies 
établies  pour  desservir  ces  terrains. 

La  composition  des  conseils  de  réforme.  ~  La 
Chambre  des  députés  vient  d’adopter  un  projet  de  réso¬ 
lution  «  invitant  le  gouvernement  à  étudier  la  modifica¬ 
tion  de  la  composition  des  conseils  de  reforme  pour  y 
donner  la  majorité  aux  incdeeiiis  militaires  ».  D’après  les 
déclarations  du  ministre  de  la  guerre,  ce  projet  iic  doit 
jms  signifier  «  une  invitation  fornudle  à  modifier,  dans 
un  sens  détermine,  la  composition  des  commissions  de 
réforme  »,  mais  plutôt  «  augmenter  le  nombre  des  mé¬ 
decins  qui  primnenl  ])art  aux  opérations  des  cummissions 
(le  réforme,  de  manière  à  éviter  toute  erreur  et  à  por- 
meUrc  aux  jug-es  qui  constituent  la  commission  cllc- 
méme  de  se  renseigner  si  un  premier  avis  no  leur  parait 
pas  net  et  définitif  ». 

Etranger. 

Congrès  allemand  de  Chirurgie.  —  J.e  XXXI V'-  Con- 
grè.s  de  la  SociéD*  allemande  de  Chirurgie  se  tiendra  à 
Berlin  du  20  an  29  Avril  prochain,  sous  la  présidence  du 
professeur  Krônlein  (de  Zurich).  Sont  inscrites  jusqu’ici 
comme  devant  faire  l’objet  de  rapports  et  do  discussions 
les  quatre  questions  suivantes  ; 

1'*  De  la  valonr,  au  point  de  vue  des  suites  de  l’acci¬ 
dent,  du  traitement  sanglant  et  du  traitement  non  san- 


FDBTOSSim 


ifis  iiaéî'âb  ^mm  fît^rsfls  i§ 


SOCIÉTÉ  pour  l’INDUSTRIE  CHIMIQUE,  h  BÂLE  (Suisao).  —  USINE 


■FONS  (Rhône). 


Le  problème  de  la.  médication  ptiosphoréo 
rationnelle  a  été  déûnaivement  résolu 
par  la  découüBrte  de  ta  ' 


Le  seul  produit  naturel  permettant 
F administration  des  doses  réellenient 
actioes  de  ptiosptiore 
assiniiume. 


CVOSGfJKST  v, 
Véelmri*  d’utilité  puilifut 

âlSESTIVE  »  RECÛNSTiTUüaTg 
Indiquée  d»ns  toutes  /$e 
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glant  des  fractures  transversales,  sous-cutmiÉes  de  la  ■  d’argent)  est  doiinâ  est  donné  b  M.  Chev 
•olulc;  I  cessit),  est  décerné  à  M.  Gorneis. 

2»  Du  moment  le  i)lus  favorable  pour  l’intervention 
opératoire  dans  l’appendicite;  |  Internat.  —  Séance  du  15  Mars.  — 

30  De  l'étiologie,  de  lu  palhogénie  et  de  la  prophylaxie  1  diaguosUe  de  Vepidi 

des  pneumonies  post-opéruloires  consécutives  «ux  lapti-  (^t  obtenu  :  MM.  Lyon-Caen,  1 


Internat.  —  Séance  du  15  Mars.  —  Muscles  obiiira- 
eurs.  Symptômes  cl  diagnostic  de  V épididymite  tubereu-- 
ciisc.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lyon-Caen,  13;  llarviep,  17  ; 

..ian,  IG;  Deroide,  12;  Fage,  16;  Corrin,  lü;  Giret,  18; 

4”  Quelles  indications  et  eontre-indiealions  pour  ’a  Vineent  (René),  15  ;  Ghenier,  15  ;  Blairon,  16.  |  , 

néplirectoniie,  en  particulier  dans  la  tuberculose  rénale;  Scance  du  11  Mars.  Artère  pulmonaire  jusqu  a  sou  , 
csl-on  en  droit  de,  tirer  des  données  fournies  par  les  iné-  Symptômes  et  diaguusUc  de  ta  j  P  ■ 

Ihodes  actuelles  d’exploration  fonctionnelle  des  reins?  eohquc  hépatique.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Deroye,  14  1/2;  P‘; 

Ajoutons  que,  comme  tous  les  ans,  en  meme  temps  .jue  ’^'ezard,  15;  Perol,  11;  Kahn,  10;  Roudel,  15;  Descomps, 

le  Congrès,  se  tiendra  une  E.xposition  d’instruments,  15  ;  l'roget,  10;  l’ernet,  17  ;  Sourdat,  10  ;  Feuillié,  10  1/2.  ' 

appareils,  bandages,  et,  en  général,  de  tous  objets  pou-  Total ‘les  l’oiuts  :  MM.  Lyon-Caen,  31;  llarvier,  42;  'c: 

vnnt  servir  aux  malades  Liau,  43;  Deroide,  30;  Page,  3/;  Perrin,  41;  Giret,  3‘J; 

,  ’  Vincent  (René),  40;  Glienier,  37;  Rlairon,  43;  Deroye,  v,.] 

Faculté  do  médecine  de  Berlin.  —  Sont  noinines  3;{  1/2;  Yezurd,  30;  Perol,  31;  Kabn,  38;  Boudet,  30;  Des-  d„ 

lirivatdocenlen  :  MM.  lîmil  Abdcrlialden  [physiologie  -,  conips,  38  ;  l'roget,  37  ;  Fernet,  35  ;  Sourdat,  39  ;  Feuillié,  pli 

Karl  llelbron  (ophtalmologie).  37  lya.  *  j 

Faculté  de  médecine  de  Gênes.  —  M.  Fortunato  Mon-  séance  aura  lieu  demain  diimincbe  à  coi 

tuoro  est  nommé  privatdocent  d’obstétrique  et  do  gvnc-  **  '1'  5  Famphitliéétrc  de  la  rue  des  Saints-  o// 

eologie.  ■  m: 

Faculté  de  médecine  de  Goettingue.  —  M.  Paul  Internat  de  Nanterre.  — Un  concours  pour  l’admis-  — 


Nanterre,  comprendra  deux  séries  d'épreuves  :  1“  épreuves 
d’admissibilité  ;  2“  é])rcuvc8  définitives. 

Pour  les  concours  qui  suivront  celui  du  15  Mai  1905,  les 
candidats  devront  fournir,  outre  les  pièces  exigées  actuel¬ 
lement,  le  eertilicut  de  l’accomplissement  du  stage  obsté- 


Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  Un  concours  s’ou- 
■ira  le  0  Novembre  1905  devant  l’Ecole  supérieure  de 
lurmaeie  do  l'Université  de  Paris  pour  l’emploi  de  sup- 


Servlce  de  santé  militaire.  —  Des 


le  20  Février  1905  donnant  les 
rs  ont  été  insérés  nu  liulletiu 
I  guerre  (P.  S.),  imprimé  pur 


est  nommé  professeur  honoraire  ordinaire  do  thé-  “  ““Pl  emplois  d  interne  en  médecine  et  en  chirurgie 

luc  eirpérimcntalc.  5  maison  départementale  de  Nanterre  sera  ouvert  le  Rt/fSEIGI 

15  Mai  1905.  _ 

Faculté  allemande  de  medecine  de  Prague.  ^  fonctions  ;  du  l--  Juin  1905  au  31  Mai  1900 

1  de  [.rolcsseur  a  été  conféré  à  MM.  les  privât-  Traitemont  annuel  :  1.800  francs,  .dus  une  indemnité  Chirurgien,  titres  et  tr; 
n  Eduard  Pietr/.ihowsky  (chirurgie),  Rudolf  F'ischl  logement  de  300  francs.  poslc  d’avenir  dans  industrie 

rt  W.  Raudnitx  (pédiatrie).  candidats  qui  désireront  pranrlrc  part  nu  concours  "" 

- - - — -  - -  (Icvronl  SC  faire  iiiiiicrii'e  il  lu  Proroctiii’c  de  police  (service  Bon  poste  médical  à  i 


et  Robert  W.  Raudnilz  (pédiatrie). 


:  Chirurgien,  titrcH  et  ti 

poste  d'avenir  dans  industri 


Médecin  des  hôpitaux.  — 

Séance  du  15  .Mars.  —  Ont  i 
Thiercelin,  17;  Miliaii,  2ü. 

Séance  du  11  Mars.  —  Ont  ol 
Leroboullet,  19;  Kiiliii,  20. 


,  heures.  snrpnpicr  timbré  et  y  joindre 

T.*'' J  «fl  J'  /  \  timbre  do  leur  acte  de  naissiiin 

Médaillé  d  or  (medecine)  -  E.-heovk  uch.te.  -  ,  établissant  leur 

Sca/icc  du  15  3Iurs.  —  Circulaliun  renale.  Ucin  des  goût-  militaire* 

Une  notice  indiquant  leurs 

Médaille  d’or  (Chirurgie).  —  Leciuuk.  —  Séance  piiaJicrs. 
lu  1^  Mars. —  Ont  obtenu  ;  MM.  Gcriiez,  27  ;  Clicvussu,  Et  rengagement,  en  cas  d 


l'»bi*ique  de  Prodiiifs  (  Uiiiiique»  1>AU1I1.STAI>  T 

PERHYDROL,  i  BROWliPINE  I O  O  O  I  VÉROn 


iir.  Indications  :  Nourasthéuii 
.  Point  (l'intolérance  commo 

R.  DiONINE  0,03  C 


Il  médecine.  Gratuit.  —  Noyuu  clientèle  8  mois.  Conditions  ; 

)Oliee  une  demande  reprise  bail;  lover  1.000  francs  sans  charges,  compris 

rait  authentique  sur  téléphone  dans  apparl.,  calorifère,  ascenseur,  4  pièces.  On 

laisse  graliiil  installation  oan  cl  gaz.  S’adress.  au  Doc- 
ion  au  2)oint  de  vue  tour,  l'i,  rue  d’Abbeville. 

icientiliques  ou  1ms-  «-«P®»*»*»  «!«’“«  >*««•««  coûte- 

D&at  un  timbre  de  0  fr.  Id. 

linalioii  di?  ao.  dé- - - 

ôpilnux,  hospices  ou  Le  Gérant  :  Pibrue  âucer. 

n  déjuirleniciiLale  de  |  Paris,  —  L.  Mahutiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


GAUTIER,  ph'""  1-  classe,  ffleitre  dn  Cemitê  dlyglÈDe,  à  MADPBLE-LE-GHATEAD  (S.-et-O.) 


Ce  i.roduil  parlaitemcnl  homogène  cl  IHI.SCIULli:  A  TOUS  LUS  VËIIICULKS 
oau,  luiilo,  glycérine,  olc  )  réunit  dans  uno  même  prépnralion  los  produits  reconnus  le 
cuco.s  pour  la  inédic.'ilion  antisepUquo  tlo  la  tuborculose  puiinonnire.  A  l’aido  d’un  oxcijii 
et  par  un  procédé  particulier  do  préparation,  nous  avons  obtenu  uno  mixlnro  dont  It 
avec  les  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogêao  sans  causticité  ol  masquant 
désagréable  do  la  créosote.  Ainsi  se  trouve  réalisé  le  problème  pcri 
radiuinistratioii  «le  la  créosote  A  liaute  dose. 


aitomont  des  plaies,  morphine  et  ses  autres  dérivés.  GLYCOSAL 

PABANÉPHRINE  lODIPINE  10  0,  0  ISllior  solicylè  di 

Nouvelle  prciiara-  En  flacons  originaux  Morck  à  100  gr.  gDccrmo.  hucoèdi 

s‘su.ïè^,ra,'ix;i:  it!l’’ci::uî.'ï:fïim:t^ÀK:Tor  hir:  ^^Wirr^nq:;, 

mont  inolTonsive  ot  chitiquo.Empliysèmo.Dointd’inlol.  comme  par  loKt.  «««)«  ros  d 

innée  do  propriétés  lODIPINE  25  O/O  L'  i^liquo  et  io" 

XI(|UÜS.  1res  appro-  En  flacons  originaux  Morck  à  100  gr.  combinaisons. 

■iüo  ea  comlmiai.son  10  à  20  orne,  par  jour,  en  injections  sous-cutaaèos 
-00  la  rropacocaïno  ou  intra-fossièros  pondant  10  jours  ou  plus.  Indica-  TANNOFOHME 
lîi  Cocaïne  aux  mjoo  lions  :  Syphilis  Lorliairo,  Artériosclérose,  Sciatique,  Astringent,  anlis 
jüs  anoslliésiquos.  limphysèmo.  Point  d’intolérance  commo  parle  lU.  Uquo.  Spécifique  i 


‘  SPÉCIALITÉS  MERCK  ”,  33,  rue  Saint-Antoine,  PARIS 


La  meillear  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


ochoes  et  Kchamillons).  M.  UEINICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 

leRONCHÏTESsïio^ 

Trippe 

I  H  n  w  ài  ^  B  T  r"  f.  Supporté  pur  les  Enfants  \ 

LAnYNulTES  dose  ;  Enfants  4  à  5  cuill.  à  c^K.-  Adultes  2  à  3  cuill.  à  soupe.  { 


PIPERAZOLMISSOT  Éifervescent 


Le  PIPERAZOL  TIBBOT  dissout  sept  fois  plus  ü’aciüe  urique  que  la  lithine  seule,  j  lABflAlC  ne  CnUTDC.IliniCATiflU 
pénétre  facilament  dans  l’économie  et  rend  âu  filtre  rénal  son  fonctionnement  parfait,  î  Bt  bUlï J  nC  InUlbM  MUR 

les  urines  deviennent  claires  et  le  rein  reprend  sa  fonction  physiologique  normale,  i  PAS  D'ACTION  OcBILITANTE 

DOSE  :  Une  luillerée  dans  un  verre  r/’e.iu,  2  ou  3  rois  par  jour.  —  PIÜX  :  Le  Plac.on  G  tr.  Sn.„  p. i.i  vr.«-r.-.  . .  fi.,..-../..... 

..........  - -  .  TISSOT,  34.  Boulevard  do  Clicliy,  PARIS,  c(  toute’:  PImm.-.cios  ■  i  PAS  DE  FATIGUE  INTESTINALE  ET  STOMACALE 
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2  a  6  mesures  par  Jour. 

G-outte,  Gravellê,  Coliques  népbrétiqnes  Jh9L A 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  ACIDE  URIQUE 


Granules  de  CSatillon 

à  I  Hilliqr.  d’Estrait  Titré  de 

iüTïïiïïJTFIVriîlTïl 


C’est  avec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées 
à  V  Académie  de  Médecine  en  4SS9.  Elles  ont  démontré  que  sàs  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathies  de  l’Enfance. 


Il  Granules  de  Catillon 


EUetlmmédiat  usaao  continu' sans  intolérance  pa.de  vaaoconstricUon.  CRISTALLISÉE 

intinSdélei,csiitrteiÿraiiÿranuUsde€éSiêêôSp  S"*  de  l’é“'i>‘nie  de  {jTONI&UE  DU  CŒUR  diuSque 

ta  dicouretli  de  le  ÿitofAautiat  ciisl./  Médaille  d’Sr  4*pos.  aslTtis.  iBOO  —  Saris,  3,  ÿoaleratd  Sl-filattla  et 


N°  23. 


Mercredi,  22  Mars  1905. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  ,cM..MFRn  (  Paris  .  .  .  IW  ceutimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  °  <  Dép.  et  Étr.  15  centimes. 


—  AD111IV18  i  ItATlON  — 

_ 

DIUECXION  SCl£l\riFI(}UE 

_ 

—  aÉBAcrioiv  — 

MASSON  ET  C‘°,  Éditeurs 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

H.  ROGER 

E.  DE  LAVARENNE 

120,  boulevard  Saint-Germain 

do  clinique  ophtalmologique 
àl'Hôlel-Dieu. 

Prolesseur  de  clinique  médicalo  Pi 
Membre  do“î'Aoad.*do  médecine.  M 

‘ofobseur  do  Pathologie  axp. 

DIRRCTBUR 

PARIS  (VI») 

éd.  do  l'hôp  de  la  Charité. 

—  SECKÉTARIAT  — 

ABONNEMENTS  : 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l'hôp.  Loriboisièn 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 

M.  LERMOYEZ 

Médecio 

P.  DESFOSSIÎS 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

0.  Médecin  do  l'hôp.  Bouoioaut.  c 

le  1  hôpital  Saint-Àatoiuo. 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Union  postale .  15  fr. 

E.  DE  LAVARENNE 

J.-L.  FAURE 

F.  JAYLE 

Les  Bureaux  de  rédaotlon  aont  onverts  à  la 

Les  abonnements  partent  du  oommenoement 
do  chaque  mole. 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon. 

Prolessoùr  agrégé,  Chef  de  clin.  gyn.  à  l'hôp.  Brooa, 

Chiiurgion  de  l'bosp.  d'Ivry.  Secrétaire  de  la  SlreoUon.  1 

Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  h.  &  6  b. 

sommAiRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  vw.- 
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CARABANA  Purge  Guérit 


ST-LÉUEK,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  lii-lT,  rue  Auber. 

LEVURINE 

En  pniidre  et  en  NOliitiun  injectable. 

POUR  TOUTES  AFFECTIONS  A  STAPHYLOCOQUES 

SINAPISINE  CARTAZ  "iSKS?.' 

Pharmacie  CaRTAZ,  81,  rue  Lafayette. 


BORICINE  MEISSONNIER 

AntisepHic  de  la  peau  et  des  muqueuses. 

U  BOURBOULE  CHAU^Y^pERmÉRE 

tNÈMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 
AiTections  cardiaques  (Tonique  du  cœur>. 

GRANULES  ANTIMONIAUX  ou  D' PAPILLAUD 


FOUGUES  Tom-DiGESTiVE 
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ovariens  do  grenouille.  — Un  antidote  de  la  nicotine.  — 
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l’action  du  fluorure  de  sodium.  —  Lu  conductibilité 
électrique  de  l’eau  du  Kbone  à  Lyon.  —  La  gtMiésc  des 
gamètes  et  l'ani&ogamic  chez  les  monocystis  du  lom¬ 
bric.  —  Nouveau  dynamomètre  enregistreur  })Our  me¬ 
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PRATIQUE  MÉDICALE 

Traitement  du  lupus  par  l’acide  chlorhydrique. 

NOUVELLES 


GUÉRISON  de  la  PNEUMONIE 

et  de  la  CONGESTION  PULMONAIRE 

en  48  ou  96  heures  par  la 

STIMULINE 

Liltérature  el  Échanlillons  :  E.  VIKL,  pharmacien,  RENNES 
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HYGIKNE  SOCIALE 


Le  démantèlement  de  Paris 

La  question  des  forliüualions  de  Paris  el  de 
rulilisalion  du  terrain  que  la  zone  militaire  en¬ 
globait  présente  une  haute  importance.  Elle  est, 
de  plus,  d’une  réelle  urgence. 

11  ne  s’agit  pas  de  savoir  si,  l’Etal  ayant  vendu 
les  ioiTificalions  à  la  Ville,  celle-ci  pourra  en  faire 
tels  ou  tels  lotissements,  telle  ou  telle  opération 
financière.  Il  faut  se  demander  ceci  : 

Le  grand  «  réservoir  d’air  »  que  traçaient  les 
remparts  autour  de  Paris  va-t-il  disparaître  et 
être  remplacé  par  une  série  d’immeubles  qui 
transformeront  de  fond  en  comble,  en  le  suppri¬ 
mant,  ce  vaste  «espace  libre  i'»  Nuire  de  la  sorte 
aux  quartiers  périphériques  ce  serait  nuire  aussi 
aux  quartiers  du  centre:  tous  ne  sont-ils  pas  soli¬ 
daires  en  matière  d’hygiène  urbaine?  Voici  que 
l’occasion  se  présente  de  créer  sur  le  parcours  du 
vieux  mur  d’enceinte',  de  place  en  place,  des 
«jardins  populaires  »,  riants,  ombreux,  bien  si¬ 
tués  et  peu  coûteux  à  inslaller.  Ce  merveilleux 
instrument  d’hygiène  fait  à  peu  près  totalement 
défaut  dans  les  huit  arrondissements  enserrant  le 
coeur  de  Paris  ;  à  cela,  une  seule  exception,  le  xvi" 
(Passy-Aiiteuil). 

A  un  autre  point  de  vue,  la  question  si  pas¬ 
sionnante  des  «  maisons  ouvrières  »,  munies  cha¬ 
cune  de  son  jardin  familial,  trouverait  demain 
une  solution  toute  naturelle  si  la  Ville  de  Paris 
consentait  à  attribuer  aux  constructions  ouvrières 
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une  surface  déterminée  sur  la  zone  des  anciennes 
fortifications. 

Enfin,  il  n’est  pas  jusqu’aux  communes  rive¬ 
raines,  jusqu’au  dépai'teinent  de  la  Seine  tout  en¬ 
tier,  qui.  inquiets  du  développement  progressif  de 
la  capitale,  n’aient  à  se  préoccuper  de  l’appropria¬ 
tion  nouvelle  des  terrains  libres  circum- urbains 
et  des  terres  de  la  zone  militaire,  improductives 
jusqu’ici  ])ar  suite  do  suj(;tions  écrasantes.  L<à 
encore,  de  sages  préeau  lions  ne  devront-elles 
pas  être  prises  pour  s’opposer  à  la  (U’éalion  d’ins¬ 
tallations  insalubres  autour  de  Paris,  tout  contre 
sa  ligne  d’enceinte  démantelée? 

Les  communes  de  la  Seine  sont,  plus  qu’on  ne 
saurait  croire,  solidaires  des  arrondissements  de 
Paris.  Elles  aussi  ont  besoin  de  respirer;  elles 
aussi  s’encombrent  chaque  année  davantage  et 
voient  chaque  jour  leurs  «  espaces  libres  » 
s’amoindrir  pour  bientôt  disparaître  à  jamais  ; 
elles  aussi  souffrent  d’une  hygiène  ])ublique  dé¬ 
fectueuse  où  l’imprévoyance  est  la  règle. 

A  tous  égard  donc  il  est  nécessaire  d’agir.  Il 
faut  assurer  au  «  Paris  excentrique  »  de  l’air  pur 
et  des  «  réserves  du  sol  ». 

Dans  la  dernière  séance  (22  h’évrierj  de  la  So¬ 
ciété  de  médecine  pül)lique  et  do  génie  sanitaii’e, 
trois  vieux  concernant  Paris  ont  été  déposi'S; 
quelques  considérants  les  précèdent,  résumant  le 
problème  offert  par  le  démantèlement  de  notre 
enceinte  fortifiée.  A  la  veille  de  la  discussion  qui 
doit  s’engager  sur  ce  sujet  dans  la  prochaine 
séance,  le  2!)  Mars,  il  est  peut-être  utile  de  signa¬ 
ler  le  tout  aux  méditations  des  hygiénistes  et  des 
médecins,  et  de  solliciter  leurs  remarques,  leurs 
objections,  voire  même  leurs  suffi-ages.  Voici  le 
thème  : 

Considérant  que,  dans  l'iilat  actuel  d’organisa¬ 
tion  des  sociétés,  un  effort  unanime  entraîne  les 
nations  civilisées  vers  une  protection  de  plus  en 
plus  efficace  de  la  santé  publiipie; 


Qu’il  est  indispensable,  pour  chaque  pays,  de 
bénéficier  des  progrès  accomplis  à  l’étranger  et 
de  profiter  de  toute  occasion  favorable  en  môme 
temps  à  la  préservation  individuelle  et  à  l’éduca¬ 
tion  du  peuple  en  matière  d’Hygiène  sociale  ; 

Considérant  que,  de  toutes  les  agglomérations 
humaines,  la  Cité  et  spécialement  la  grande  ville 
sont  plus  que  les  autres  exposées  aux  consé¬ 
quences  désastreuses  de  l’agglomération  et  de 
l’encombrement  d’êtres  vivants  sur  un  terrain 
I  circonscrit;  et  que,  par  là  même,  de  plus  lourdes 
charges  incombent  aux  villes,  avec  des  devoirs 
plus  ui'gents  dans  l’aménagement  sanitaire  de 
leurs  habitations  ; 

Qu’à  l’intérieur  de  la  ville,  le  libre  accès  d'un 
air  pur,  largement  balayé  par  les  vents  et  la 
généreuse  répartition  de  la  lumière  et  des  rayons 
solaires  directs  constituent  deux  des  conditions 
indispensables  à  la  vie  des  citadins  ; 

Considérant  : 

Que  les  enfants  des  villes  sont,  mieux  que  tous 
autres  enfants,  exposés  à  la  contagion  des  mala¬ 
dies  infectieuses  et  voués,  même  bien  portants, 
à  l’anémie  causée  par  leur  séjour  habituel  dans 
une  atmosphère  confinée; 

Qu’ils  ont,  autant  que  les  autres  enfants,  sinon 
même  davantage,  le  besoin  instinctif  de  remuer 
librement  à  l’air,  d’y  courir  et  de  s’y  livrer  à  tous 
les  jeux  et  exercices  salutaires  à  leur  développe¬ 
ment  corporel  ; 

Que  le  «  jeu  au  grand  air  »,  en  belle  lumière, 
constitue,  pour  l’enfant,  une  /'onction  vitale,  aussi 
indispensable  au  développement  de  ses  organes 
que  le  sont  la  bonne  nourriture  et  le  sommeil 
prolongé; 

Considérant  qu’à  Paris,  en  particulier,  l’enfant, 
riche  ou  pauvre,  ne  trouve  dans  l’immense  ma¬ 
jorité  des  quai'tiers  de  la  capitale  qu’un  nombre 
par  trop  restreint  d'espaces  libres  où  il  puisse, 
sans  dangers,  se  livrer  à  ses  ébats; 

Considérant  qu’à  quelques  remarquables  excep¬ 


tions  près,  les  «  jardins  publics  »  et  «  squares  » 
de  Paris  ne  sont  pas  faits  pour  permettre  aux  en¬ 
fants  d‘y  jouer,  les  pelouses  leur  étant  inacces¬ 
sibles  et  les  allées  étroites,  sinueuses  sur  bien  des 
points,  étant  rétrécies  encore  par  les  bancs  fixes 
et  les  chaises  destinés  à  des  adultes  sains,  conva¬ 
lescents  ou  valétudinaires,  mais  non  pas  à  des 
enfants  ; 

Considérant  que  l’atmosphère  baignant  la  ville 
a  besoin,  pour  se  régénérer,  d’y  trouvoT-,  de  place 
en  place,  des  réserves  d’air  garanties  par  des 
«  espaces  libres  »,  où  le  soleil  puisse  combattre  à 
loisir  et  di’truire  les  Innombrables  germes  patho¬ 
gènes  cultivés  et  échangés  par  les  êtres  vivant 
dans  la  cité,  l’habitant  d’une  ville  étant,  on  le  sait, 
d’autant  plus  exposé  aux  contagions  réciproques 
que  l’industrie  y  est  plus  florissante  et  le  commerce 
plus  prospère; 

Considérant  que  ces  «  espaces  libres  »  doivent, 
pour  retnjjlir  un  rôle  vraiment  utile,  répondre  au 
triple  désideratum  suivant  :  être  un  lieu  de  repos 
pour  les  familles  du  voisinage,  un  emplacement  de 
choix  pour  les  jeux  des  enfants,  un  réservoir  d’air 
pur  et,  d’un  môme  coup,  une  «  réserve  du  sol  » 
en  vue  des  aménagements  ultérieurs  favorables 
au  développement  de  la  cité; 

Considérant  que  la  préservation  de  la  santé  des 
travailleurs  obligés  de  vivre  à  l’inti'rieur  de  la 
ville  comporte,  comme  conséquence  obligatoire, 
l’érection  d’habitations  ouvrières  saines,  bien  en¬ 
soleillées  et  suffisamment  espacées  grâce  au  jardin 
familial,  qui  en  est  le  complément  indispensable  ; 

Considérant  : 

Qu’à  Paris,  les  fortifications  et  les  terrains  de 
la  zone  militaire  vont  être  appelés  à  disparaître, 
cédés  à  la  Ville  par  l’Etat; 

Qu’à  l’exception  du  XVI"  arrondissement  (Passy- 
Auteuilî,  tous  les  arrondissements  excentriques 
tiennent  le  premier  rang  parmi  les  espaces  sur¬ 
peuplés  de  la  capitale  et  sont  les  moins  favorisés 
sous  le  rapport  de  l’hygiène  urbaine,  en  môme 
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temps  que  les  plus  décimés  par  les  maladies  ré¬ 
gnantes,  et  spécialement  par  la  tuberculose  pul¬ 
monaire  ; 

Que,  précisément,  dans  la  plupart  de  ces  (juar- 
tiers,  les  squares  et  jardins  publics  sont  trop 
rares,  trop  exigus  pour  permettre  aux  enfants  d’y 
jouer,  aux  adolescents  de  s’y  livrer  au  moindre 
exercice  de  sport,  à  tt)ut  habitant  cnün  d’y  pouvoir 
aller  seulement  respirer; 

Qu’en  déclassant  les  terrains  militaires  de  Paris 
sans  prendre  le  soin  de  réserver  sur  leur  emplace¬ 
ment,  de  place  en  place,  de  larges  surfaces  non 
bâties,  on  aggraverait  d’autant  les  conditions  sani¬ 
taires  déjà  si  défectueuses  des  quartiers  périphé¬ 
riques  et,  conséquemment,  on  nuirait  aux  quar¬ 
tiers  du  centre  de  la  ville,  qui  leur  sont  soli¬ 
daires; 

Considérant  que  les  communes  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine  (dont  la  population  s’accroît 
avec  une  grande  rapidité)  ont  dans  leur  ensemble 
et  solidairement  un  intérêt  vital  à  perfectionner 
les  voies  et  moyens  de  leur  préservation  hygié¬ 
nique,  dans  le  but  louable  d’atténuer  et,  si  pos¬ 
sible,  d’éviter  les  contre-coups  des  perturbations 
morbides  frappant  la  capitale; 

Que  Paris,  s’il  est  tenu  à  ne  jias  nuire  à  scs 
voisins,  doit,  par  réciprociti',  pouvoir  obtenir 
d’eux  les  mêmes  ménagenieiits,  les  mômes  garan¬ 
ties  hygiéniques  et  tenter  en  commun  l’organisa¬ 
tion  de  la  défense  sanitaire  de  leurs  vastes  terri¬ 
toires  contigus  donnant  asile  à  une  population  do 
plusieurs  millions  d’habitants  ; 

Le  soussigné  demande  à  la  Société  d’émettre  le 

1“  Que,  mettant  à  proiit  la  suppression  de  son 
enceinte  fortifiée,  la  Ville  de  Paris  réserve 
quelques  A'astes  «  esjtaces  libres  »  sur  les  terrains 
ainsi  libérés,  à  la  périphérie  de  ses  huit  arrondis¬ 
sements  excentriques  déjà  surpeuplés; 

Qu’elle  translornie  s;ins  relai'd  ces  sejjt  ou  huit 
esjjaees  en  autant  «  de  ]).arcs  »  ou  «  jardins  poj)U- 


laires  »,  à  l’intérieur  desquels  elle  répartira  de 
nombreux  emplacements  réservés  les  uns  aux 
jeux  des  enfants  de  tous  âges,  les  autres  aux 
sports  pour  adolescents  et  adultes  ; 

2“  Que  dans  les  huit  arrondissements  popu¬ 
leux  en  question,  la  Ville  de  Paris  lotisse,  autour 
desdits  «  jardins  populaires  des  zones  jirivilc- 
giées  de  terrain  spécialement  réservées  à  l’érec¬ 
tion  de  nombreuses  «  maisons  ouvrières  »  sa¬ 
lubres  et  munies  chacune  de  son  «  jardin  familial  »  ; 

3"  Qu’à  défaut  d’emplacements  disponibles  à 
l’intérieur  de  la  Ville  de  Paris,  toutes  les  com¬ 
munes  du  département  de  la  Seine,  et  ))lus  spé¬ 
cialement  chaque  commune  contiguë  aux  huit  ar¬ 
rondissements  excentriques,  conservent  ou  ac¬ 
quièrent,  de  concert  avec  la  Ville  de  Paris  et  le 
département,  et  aménagent  de  vastes  «  réserves  du 
sol  B  ,  afin  de  garantir  dans  l’avenir  le  dévclop])e- 
ment  hygiénique  de  Paris  et  des  communes  de  la 
Seine,  solidairement  intéressés  à  la  préservation 
des  collectivités  sociales  vivant  sur  leur  terri¬ 
toire. 

Mauiuce  Letulle. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

Traitement  du  lupus  par  l’acide 
chlorhydrique. 

A  l’une  des  dernières  séances  de  la  Société  de 
médecine  de  Hambourg  [1  msivs  1905),  M.  Dheuav 
a  communiqué  les  résultats  qu’il  a  obtenus  dans 
le  traitement  du  lupus  par  les  cautérisations  à 
l'acide  chlorhydrique  pur. 

Cette  méthode,  d'un  emploi  très  simple,  con¬ 
siste,  après  congélation  complète  des  pariies 
sous  un  jet  de  chlorure  d’éthyle,  à  frotter  les  lé¬ 
sions  lupiques  avec  un  tampon  d’ouate  inihil»' 
d’acide  chlorhydrique  pur  jusqu’à  ce  qu’elles 
aient  pris  une  teinte  blanc-grisâtre  uniforme.  Au 


bout  d’un  ou  deux  jours,  il  se  forme  des  escarres 
brunes  qui  tombent  au  bout  de  tnns  h  quatre  se¬ 
maines  entraînant  avec  elles  toute  la  rangée  des 
nodules  lupiques  superficiels. 

Après  deux  ou  trois  badigeonnages  de  ce 
genre,  les  tissus  malades,  éliminés,  ont  fait  place 
à  du  tissu  fibreux  au  sein  duquel  persistent  encore 
généralement  quehpies  rares  nodules  lupiques 
((ui,  situés  plus  profondénieni ,  n’onl  pas  été  at¬ 
teints  par  les  cautérisations  superficielles  et  dont 
on  a  alors  facilement  raison  par  quelques  cauté¬ 
risations  ponctiformes  faites  à  l'aide  d'un  petit 
lube  de  verre  effilé  qu’on  a  trempé  dans  de  l'acide 
chlorhydrique. 

Chez  une  trentaine  de  malades  que  M.  Dreuw 
a  traités  de  cette  façon  et  dont  il  a  présenté  les 
photographies  à  la  Société  hambourgeoise,  les 
résultats  obtenus  ont  toujours  été  des  plus  satis¬ 
faisants,  tant  au  point  de  vue  thérapeutique  qu’au 
point  de  vue  esthétique. 

Trois  de  ses  malades  sont  actuellement  guéris 
depuis  un  an  et  ne  présentent  pas  le  moindre 
symptôme  de  récidive.  On  peut  objecter  que 
ceile-ci  est  encore  suscLqitible  de  si'iirodiiire  nl- 
téricurement;  njais  survicndraii-elle  que  rien  ne 
serait  plus  facile  que  de  rari'ètér  dès  le  début  en 
reprenant  le  mènje  traileinenl. 

Ajoutons  enfin  que,  paimd  les  malades  traités 
cl  guéris,  il  en  est  (pii  avaient  leur  liqius  depuis 
plus  de  t renie  ans. 

En  résumé,  les  avantagi’s  de  ce  mode  de  traite¬ 
ment  du  lupus  sont  les  suivantes  : 

Simplicité  et  économie,  qui  le  mettent  à  la 
portée  de  tous  les  médecins  et  de  tous  les  ma¬ 
lades  ; 

Excellence  des  résultals  thérapeutiques  et  es¬ 
thétiques  ; 

l’ossihilili'  pour  les  malades  de  se  faire  soi¬ 
gner  sans  interrompre  aucunement  leurs  occupa- 


LES  CONTflE-INDICATfONS  DU  FER 

Tous  les  praticiens  savent  que  le  fer  est  conti-o- 
indiqué  chez  les  tuberculeux,  les  dys]>epliques  cl 
les  eczémateux.  Commcnlalors assurer  la  réparalion 
globulaire  chez  ces  malades  qui  sont  le  plus  son- 
e  nt  en  état  d'hypoglobulic  notable  ? 

L’hémoglobine  vraie  (qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  sang  desséché  qu’on  décore  de  ce  nom 
dans  le  commerce)  rend  ici  des  services  qu’ont  pu 
apprécier  déjà  nombre  de  médecins,  traitant  soit 
les  affections  générales,  soit  les  maladies  de  la 
peau. 

L’hémoglobine  constitue  un  traitement  à  la  fois 
ferrugineux  et  zomothérapiquo,  exempt  des  cotn- 
plications  qu’entraîne  l’usage  de  la  viande  crue 
et  de  ses  jus  (ténia,  ptomaines). 

Cette  substance  ne  demande  aucun  effort  aux 
organes  digestifs,  pour  la  raison  qu’elle  constitue 
un  fer  déjà  vitalisé.  (Expériences  dans  les  Inôpi- 
taiix  de  Paris,  Hémoglobine  Deschiens.) 


P  Ji  ÇTF  B 1  y  F  GASTHIQUIî  scoréltî  par  Prslomac 

O  M  W  i  fl  1  il  t  Îj-'^FI^MONt'  (Îo"  »dii6b). 

GUÉRISON  DE  L’INSUFFISANCE  RE  tpTOMAC 

j  É  Goutte,  Gravelle,  Rhumatisme  goutteux  H 
g  Lithiase  U^Rii)^AiRE^^_^  Lithiase  Biliaire  B 

ANTICALCUL.OSE  1 

PHARMAciÊ  NORMALE,  19,  rue  Drouot,  —  PARIS  j 

I.’Administralour  de  la  “  GaBtérine  ",  A  Vichy,  expédie  Iranoo  par  cinq  houtoilles.  ] 

n  F*roduit  exclasivemont  végétal  (sans  Colchique)  B 

■  INNOCUITÉ  ABSOLUE  -  EFFICACITÉ  CERTAINE  B 

H  llosK  ;  3  à  6  eiiilioéri  l  sonpt  (ur  j.vr.  -  Déi'ùt  (:*>  :  BAKBIEH.t .  Rue  Michelet .  PARIS  tl  l" ■  Pt JtiiitKi.  # 

DillTillSiUIII@yE 


MRERMiinanHiiii 


Indications: GOL.IÜIS'S.S  r-iEFKRETiQ^E.S et HEPATiQUes. RHUMATISME, 
GOUTTE,  TOPHUS  <t  leurs  causes;  NEVRALGIES,  MIGRAINES,  URTI¬ 
CAIRES,  LUMBAGO,GRAVELLE,  maladies  et  Calculs  de  la  VESSIE  et  du  REIN. 

-  - 


Bivrpi^oi  JOXT 


Le  PIPERAZOL  TISSOT  dissout  sept  fois  plus  d’acide  urique  que  la  lithine  seule, 
pénétre  facilement  dans  l’économie  et  rend  au  filtre  rénal  son  fonctionnement  parfait, 
les  urines  deviennent  claires  et  le  rein  reprend  sa  fonction  physiologique  normale. 

HOBJB  :  Une  euillerée  dans  un  verre  d'eau,  Sou  3  fois  par  Jour.  —  PRIX.  :  LE  Flacon  S  tr. 

.  IIOUÈI-C  DBPOSÉ.  —  Laboratoire  du  D'  TISSOT,  34.  Boulevard  de  Clichy,  PARIS,  et, (ouïes  Pliarmacios. 


JAMAIS  DE  CONTRE-INDICATION 

PAS  D’ACTION  DBILITANTE 

PAS  DE  Fatigue  intestinale  et  Stomacale 


TONIQUE  REMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL. 


ADULTES  ]  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
ENFANTS  j  4  -  à  dessert  - 


Dans  les  BRONCHITES  AMES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 


TROUBLESoe LA  CROISSANCE 
LYiyiPHATISIVIE-AKÉlYilE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 


adrian: 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


sÀé  ^  .  - 


SOLUTIONS  STÉRILISÉES  pour  IN JEGTIONS 


SOLUTIONS  stÉriliséesponrBadigeoDDages 

(RmNO-L.ABYIMG01.OQIE:) 


Pastilles  de  Stovaïne 


SURMENAGE,  CONVALESCENCE,  e 


ni  maux  de  tête 
NI  nausées 


NI  vertiges 
NI  SYNCOPES 


Toxicité  beaucoup  plus  faille  que 
celle  de  la  Cocaïne. 


Pharmacia  SILLON,  46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS  (8“Arr‘) 


SILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8oArr‘). 


I  laboratoires  à  Meulan(S.-!i-0.). 


Produits  taboieu  &  C“  TÉLÉPHONE  436-63 


Pharmaciens  de  Ire  Classe 


L  LEUCORRHÉE  GARGARISME  Prophylactique 


■™l  LUI^.l.VIIIIV.lliJ  «io  1“  gorge  et  du  LARYNX 

=  H™?  MMiMM 


troubles  de  la  CIRCULATION 

(OrSMÈnOUHHÈS,  MÈHOPAUSe, 

HiMOPROWES,  VARICES, 


PROPHYLAXIE  de  la  GRIPPE 


//amame/TS,  eto.  ^Dose  loxntlvc  :  2  cufJleréed  ù 

Dépôt  Général  :  70,  Faub°  St-Martin.  PARIS.  —  Détail  :  Dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  Françaises  et  hrânffère^^ 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


au  CACODYLATE  de  STRYCHN INE  et  au  GLYCÉROPHOSPHATE  deSOUDE 


1°  En  Ampoules 


dosées  à  t/'î  iiiillig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
du  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

Boîte  de  12  Aupoules  :  4'50. 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'50. 


■  d'ÈCHANTlUONS'-^à  iHM.  lis  DOCTEURS.  IMariUS  FRAISSE.  Pld",  83.  Rue  Mozart.  PARIS. 
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Pour  éviter  la  substitution  du  Sulfo-Gaïacolate  de  Potassium  au  véritable 
Thiocol,  prescrire  exactement  : 


±  Tixtoo 

Cette  préparation,  meilleur  marché  que  toutes  celles  à  base  de  Créosote 
ou  de  Gaïacol,  est  la  seule  qui  soit  inodore,  insipide,  soluble  dans  l’eau, 
sans  aucune  action  toxique  ou  caustique.  Elle  est  d’une  efficacité  réelle 
dans  toutes  les  affections  pulmonaires.  «  Elle  n’efface  pas  seulement  un 
symptôme  du  mal,  dit  Jifard,  elle  s’attaque  au  mal  lui-même  et  guérit 
vraiment. 

Les  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE  stimulent  l’appétit  et  amélioren|. 
la  nutrition,  aussi  leur  emploi  est-il  étendu  à  toutes  les  affections  débilitantes, 
Anémie,  Rachitisme,  etc. 

Les  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE  sont  vendus  en  tube  de 
20  Comprimés,  rigoureusement  dosés  à  0.50  de  substance  active.  La  dose 
est  de  1  à  5  et  8  Comprimés  par  jour  pour  les  Enfants  et  les  Adultes. 
Augmenter  la  dose  progressivement  de  1  à  8  Comprimés. 

dxi.  Tixtoe  :  â  fr*. 

Le  prix  du  traitement  d’un  mois  est  de  20  francs. 

AVIS.  -  Pour  éviter  toute  confusion,  exiger  sur  chaque  tube  la  signature 
du  préparateur  Ch.  WEISS. 


COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 


F.  HOFFMAN  N -LA  ROCHE  &  C\  7.  rue  St-Claude,  PARIS  (3’) 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mardi  ’JS  Mars  W05,  1  heure.  —  M.  Legoukd  :  Les 

accidents  consécutifs  aux  injections  mcrcuriellos  dans  la 
syphilis;  M.M.  JoiTroy,  Budiii,  .leansolme.  Brindeau.  — 
M.  LEYiiOKr  ;  Contribution  h  l’étude  de  riiyj:;-icne  de  la 
grossesse;  .MM.  Biidin,  .loffroy,  .leansclme,  Brindeau. 

Mercredi  ‘JU  Mars  1U0,5,  ù  1  heure.  —  M.  Marais  dïî 
Beauciiamp  :  Ktudc  sur  lescestodesdcs  sélaciens  ;  M.M.  Blan¬ 
chard,  Segond,  Legueu,  Guiart.  —  M.  .Iolv  :  Goiitribu- 


;  MM.  Segond,  Blanchard, 


Lundi  27  Mars  i905.  —  Dissection,  Jücole  pratique  :  MM. 
Kellcrcr,  Pierre  Duval,  Gunéo.  —  3^=  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
giques  :  MM.  Blanchard,  Tcissier,  Desgrez.  Kprcuves  pra¬ 
tiques.  —  1®‘’,  Oral,  Salle  Richet  :  M.M.  Segond,  Sehileau, 
RictTcl.  —  2'-,  Salle  Dubois  :  MM.  Gauthier,  Gley,  Branoa. 
M.  Ch.  Richet,  censeur;  M.  Broca  (André),  suppléant.  — 
5®,  Chirurgie  (Première  partiel  (l»*»  série),  HAtel-Dîcu  : 
MM.  Terrier,  Dclcns,  Mandaire.  —  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie),  (2®  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Reclus.  Broca 
(Aug.),  Gosset.  —  5^  (Première  partie),  Hôtel-Dieu  :  M.M. 
Hayem,  Lcgry,  Claude.  M.  Gaucher,  censeur;  M.  Proust, 
suppléant. 

Mardi  28  Mars  IVOît.  —  Dissection,  Bcolc  pratique  :  MM. 
Poz/.î,  Thiéry,  Riefiel.  —  3®  (Deuxième  parlie),  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique:  MM.  Cor- 
nil,  Guiart,  Maillard.  Epreuves  prati<]ues.  —  Oral, 
Salle  Pasteur  :  .MM.  Poirier,  Lauiiois,  Auvray.  — 
Oral  (Deuxième  partie)  (Ir®  série)  :  MM.  Hutinel,  Gouget, 
Bczancon.  —  3«,  Oral  (Deuxième  partie)  (2°  série)  :  M.M, 
G.  Ballet,  Thii'oloix,  Dupré.  —  4*^  :  MM.  Raymond,  Gil¬ 
bert,  Langlois,  M.  Ouyoïi,  censeur;  M.  Vaquez,  sup 
pléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (1‘®  série), 
Charité  :  MM.  Le  Deutu,  Schwartz,  Marion.  —  5®,  Chirur¬ 
gie  (PiaMuière  partie)  (2®  série),  Charité  :  MM.  de  Lnjicr- 
sonne,  Hartmann,  Morestin.  —  5*  (Première  partie), Cha¬ 
rité  :  M.M.  Dieulafoy,  Renon,  Carnot.  M.  Berger,  censeur  ; 
M.  Mérv,  suppléant. 

Mercredi ‘29  Mars  i905.  —  Dissection,  Ecole  pratique  ; 
MM.  Kirmisson,  Sebilcau,  Ricirel.  —  3®  (Dcuxièino  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  puthedo- 


I  gique  :  MM.  Gautier,  Déjcrine,  Claude.  Epreuves  pra- 
I  tiques.  —  1®'’,  Oral,  Salle  Pasteur,  MM.  Terrier,  Cunéo, 
Branca.  —  2®  :  MM.  Gariel,  Ch.  Richet,  Relterer.  —  3®, 
Oral  (Première  partie)  :  MM.  Tuffier,  AVallich,  Pierre 
Duval.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Brissaud,  Lc¬ 
gry,  Labhé  (Marcel).  —  4®  (1»*®  série)  :  MM.  Pouchet,  Gau¬ 
cher,  Macaigne.  —  4®  (2*  série)  :  MM.  Landouzy,  Gley, 
Balthazurd.  M.  Hayem,  censeur;  M.  Desgrez,  suppléant. 

Vendredi  31  Mars  1905.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
M.M.  Terrier,  Sebilcau,  Cunéo.  —  2®  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Ponchet,  Gaucher,  Luhhé  Marcel).  Epreuves 
pratiques.  —  Oral,  Salle  Thouret  :  MM.  Brissaud, 
RcHcrer,  RiclTel.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie^  :  MM. 
Landouzy,  Déjerine,  Toissier.  M.  Gariel,  censeur;  M.  Bal- 
thazard,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
l‘‘®  (série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Delens,  Legneu.  —  5'', 
Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Necker  :  MM.  Tuf-  ' 
fier,  Broca  (Aug.),  Gosset.  M.  Reclus, censeur  ;  M.  Proust,  | 
suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (P.icmière  partie),  Clinique 
Baudelücquc  :  MM.  Pinard,  Wullich,  Potocki.  M.  Pierre 
Duval,  suppléant. 

Samedi  Avril  1905.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM,  de  Lapersonne,  Poirier,  Launois.  —  3®  (Deuxième 
partie),  Laboratoire  des  travaux  pi'utiqucs  d’anatomie 
pathologique  :  MM.  Gilbert,  Bezuncon,  Richaud.  Epreuves 
pratiques.  —  1®‘*,  Oral,  Salle  Béclard  :  MM.  Berger, 


urs  de  i)erfectionnemeiit  durera  environ  si 
mtant  du  droit  à  acquitter  est  de  50  francs. 

HOPITAUX  BT  HOSPICES 


Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  La  Commission  admi- 
iîslra,tîve  des  Hospices  de  Bordeaux  vient  de  prendre  les 
Jécisions  suivantes  relativement  aux  admissions  dos  ma¬ 
ndes  dans  les  liôpitaiix  :  I.  —  L’admission  des  malades 
lospitalisés  en  vertu  de  la  loi  du  7  Août  1851  (indigents 
le  la  commune  do  Bordeaux  ou  tombés  malades  sur  le 
crriloire  de  la  commune  de  Bordeaux)  aura  lieu,  sauf  les 
[ms  d’urgence,  sur  la  présentation,  soit  d’un  certifient 
d’indigence,  soit  d’une  carte  du  Bureau  de  bienfaisance, 
soit  d’une  lettre  du  médecin  traitant  indiquant  que  le 
malade  ne  peut  pas  être  traité  à  domicile,  ou  enfin  d’une 
ettre  d’un  médecin  on  cliirurgien  des  hôpitaux.  En  cas 
l’urgence,  l’admission  aura  lieu  après  examen  du  malade 
)nr  le  médecin  résidant  ou  sur  la  présentation  d’un  cer- 


d’urgcnce,  l’admission  aun 
par  le  médecin  résidant  ou 
tificat  du  médecin  traitant. 
II.  —  Les  malades  insc 


Thiéry,  Marion.  M.  Gornil,  censeur;  M.  Langlois  sup¬ 
pléant.  —  5“  (Deuxième  partie)  (l®®  série’),  Beaujon  :  MM. 
Raymond,  .Vehard,  Rénon.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2" 
série),  Beaujon  ;  MM.  Hutinel,  Thiroloix,  Goujet.  —  5® 
(Deuxième  partie),  (3®  série),  Beaujon  :  MM.  Troisier, 
Méry,  Jcunselmc.  M.  Le  Dentu,  censeur;  M.  Dupré,  sup¬ 
pléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Cliniipic  Tar- 
nicr  :  MM.  Bar,  Boniuiire,  Brindeau.  M.  Maillard,  sup- 


Cllnique  ophtalmologique  (Hôtel-Dleu).  —  Un  cours 
de  [>erfccti(innoment  par  M.  le  professeur  F.  uk  Lai*ek- 
soNNE,  assisté  de  MM.  Weiss,  professeur  agrégé  do  phy¬ 
sique;  Montiius,  chef  du  laboratoire  de  la  clinique  ophtal¬ 
mologique;  SciMNi,  chef  de  clinique;  Gellé,  chef  des 
travaux  de  rhinologic,  et  Pley,  chef  des  travaux  d’optique, 
commencera  le  mardi  2  Mai  1905,  à  3  heures,  dans  l’am¬ 
phithéâtre  Diipuylren,  i\  l’Uôtel-Dicu,  un  cours  de  Tech- 
nif/iie  offhtalmolo^dque,  avec  exercices  pratiques. 

Horaire  du  cours  :  Mardi  et  samedi,  à  3  heures,  Méde¬ 
cine  opératoire]  lundi  et  jeudi,  â  3  heures,  Ophlalniomc- 
trologic]  mercredi  et  vendredi,  â  3  heures,  Anatomie  pa- 
Ihotogiquc  et  hacicriologic  ;  Examens  oto-rhinoïogiqucs  ; 
Notions  de  thérapeutique. 


II.  —  Les  malades  inscrits  sur  les  listes  du  Bureau 
d’assistance  des  autres  communes  seront,  comme  par  le 
passé,  admis  moyennant  un  prix  de  journée  de  2  francs 
pour  les  adultes  et  les  enfants  de  sept  à  quinze  ans,  et  de 
1  fr.  50  pour  les  enfants  au-dessous  de  sept  ans. 

III.  —  Les  personnes  non  indigciiles  et  les  malades 
placés  â  rhôpilal  à  la  demande  ou  sous  la  responsabilité 
de  répondants  tels  que  :  administrations  publiques  ou 
privées,  compagnies  de  chemins  de  fer,  sociétés  de  se¬ 
cours  mutuels,  etc.,  seront  admis  dans  les  salles  com¬ 
munes  moyennant  un  prix  de  journée  de  3  fr.  50  pour  les 
adultes  et  les  enfants  de  sept  à  quinze  ans,  et  de  3  francs 
pour  les  enfants  au-dessous  de  sept  ans,  ou  moyennant  un 
prix  de  journée  approuvé  par  le  préfet  sur  la  proposition 
de  la  Commission  administrative  des  Hospices. 

Les  malades  non  indigents,  à  leurs  frais,  devront,  au 
moment  do  leur  admission,  cfl’ectuer  le  versement  d’une 
provision  d’un  mois  calculée  d’après  le  prix  de  journée 
ci-dessus  indiqué. 

Les  soins  medicaux  et  chirurgicaux  sont  donnés  grutui- 
Icmcnl. 
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12,  rue  de  Seine,  dans  les  locaux  de  la  Société  de  chi- 

Voîci  Vordre  du  jour  de  celle  réunion  : 

lo  Tumeur  du  cæcum  —  anus  iliaque  —  g-iiéri  par 
Iransplantalion  de  l’iléon  dans  le  côlon  transverse.  Gué¬ 
rison,  par  M.  Lk  13i:c; 

2°  Traitement  cbirurg-ical  de  l’anthi'ax,  par  M.  Dii- 

3°  Gymnastique  thoracique  et  éducation  respiratoire, 
par  M.  Mauhiuh  Fauke: 

4«  lîxlirpution  de  riitérus  cancéreux  par  le  procédé  do 
Werder  combiné  à  la  péritonisation  et  à  l’exclusion  du 
petit  bassin,  par  M.  Paul  Dklbet; 

50  A  propos  d’uii  cas  de  diabète  conjugal,  parM.  Isco- 

fio  Pleurésie  .séro-fibrineiisc  chez  un  tuberculeux,  —  trai¬ 
tement  j)ar  la  rééducation  cl  la  gymnastique  respiratoire, 
parM.  Uopentital; 

7°  DisciiBsion  sur  rangine  d’origine  dentaire  à  propos 
de  la  communication  de  M.  Luuau; 

80  Rapport  de  M.  Tissiuiï  au  nom  du  «  Comité  chargé 
de  l’élude  des  questions  inléressuni  le  corps  de  l’In¬ 
ternat  *»  ; 

yo  Sur  le  concours  de  l’Inlernat.  jiar  M.  IIali.ion; 

10'>  Discussion  du  projet  de  réforme  du  concours  de 
l’inleriial  établi  par  la  commission  de  la  »Société  de  chi¬ 
rurgie,  j)ur  M.  .1 AYLE  ; 

Un  procédé  d’ausciiltalion  bifoculairc,  par  M.  Ro- 
bentiial; 

12“  Kyste  hydatique  du  foie  ouvert  dans  les  voies 
biliaires,  par  MM.  Gros  et  Tuastouu,  de  Marseille; 

130  l^raeliire  de  1  angle  du  maxillaire  inférieur.  —  Su¬ 
tures.  —  Ucdtliiilio  tld  iniegrum  {présentation  de  ma¬ 
lade),  par  M.  Pj':r/Virj;: 

l'i®  Pieds  bols  paralytiques  traités  par  la  greffe  anas- 
tonioliqiu;  Icndîno-niusculairc  (présentation  de  malades), 
par  M.  PûHAiHR ; 

150  Knlérisinc  innco-membraneux  par  colique  néj)lii-(*- 
liquc.  —  Inhibition  de  la  sécrétion  salivaire  <‘t  o-dème 
des  membres  inférieurs,  par  M.  Ca.  Jüsmonet,  de  Cbalcl- 
Guyon. 

A  5  11.  3/'G  ^1-  Vaquez  féru  une  conférence  sur  la 
Pathologie  et  la  therupciilique  géiiéralc  des  anenuen. 

la  présidence  de  M.  Vaquez,  au  restaurant  Laperousc. 
51,  quai  des  Graiuls-Augustius, 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  La  Société  inlur- 
iialionalc  de  la  tulicrciilose,  dont  le  but  est  d’étudier  les 
mesures  les  j>lus  efficaces  do  préservation  et  les  moyens 
(le  guérison  de  lu  tuberculose,  vient  de  tenir  à  la  m  ûrie 
du  1X«  arrondissement  stui  assemblée  générale.  Après  un 


discours  de  M.  Samuel  Beunheim,  qui  a  exposé  nettement 
l’élat  actuel  de  la  question,  la  Société  a  nommé  son  bu¬ 
reau  pour  1005-190(j.  Président-,  professeur  LakceuiîAux, 
de  l’Académie  ;  viee-presidrnts  \  MM.  Huciiard  et  Riciik- 
i.OT,  de  l’Académie  ;  S.  Bernheim,  de  Paris  ;  professeur 
VON  ScHROTTEii,  dc  Vienne  ;  professeur  Uermann-Werer, 
de  Londres  ;  professeur  de  LancastRE,  de  Lisbonne  ; 
sccrciatrcs  généraux  :  MM.  Georges  Petit  et  comte  Ivan 
Tolniewski,  dc  Londres  ;  //«orfers  :  MM.  Papillon  e 
Garniek  ;  arehivUte'.W.  Ruau. 


OQHOOUR^ 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  ih  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Xobécourt,  19  ; 
Baltbazartl,  18  ;  Ribicrre,  20. 

Séajiee  du  20  Mars.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Coyon,  20;  Lai- 
gnel-Lavastine,  20;  Mcrkleu,  19. 

Séance  du  2i  Mars.  —  Oui  obtenu  :  MM.  Ranmiul,  20  ; 
Lortat^Jacui),  20;  Gaslaigne,  19. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  aujourd’hui  ti  4  b.  1/2  à 
rhôpiLil  de  la  Charité. 

Médaille  d  or  (médecine).  —  Le  concours  de  la  mé¬ 
daille  d’or  (médecine),  vient  de  se  lerraincr  par  les  nomi¬ 
nations  suivantes  ; 

Le  premier  prix  (médaille  d’or)  est  attribué  à  M.  Boi- 
diu;  le  deuxieme  prix  (médaille  d’argent)  est  donné  à 
M.  Gaultier;  racccssil  (livres)  est  décerné  ii  M,  Vilry. 

M.  Boidin,  fi  qui  la  luédaillo  d’or  vient  d’étre  allribuée, 
est  lin  collaborateur  officiel  de  La  Presse  Medicale;  nou^ 
sommes  heureux  dc  lui  adresser  ici  nos  plus  vives  félici¬ 
tations. 

Internat.  —  Séance  du  19  Mars.  —  Urètre  prt)stali- 
,  ijUe.  Valeur  séméiologique  des  hcniaiuries.  —  Ont  obtenu  : 
I  MM.  Slévcniii,  14;  Strœlilin,  14  ;  Hérisson,  10;  Guyader, 

I  14;  Ronvoîsin,  10;  Uiirnicr,  14;  Gha&lagnol,  17;  Saissi, 
{  15;  Roy,  14  ;  Trêves,  17. 

I  Séance  du  20  Mars.  — ■  Xerf  médian  depuis  le  pli  du 
\  coude  jusqu  à  sa  terminaison.  Des  hémorragies  intestinales 
:  dans  la  ftèerc  typhoïde.  —  Ont  oblciin  :  MM.  Lév\-Va- 
I  lensi,  13;  Martin,  15;  Bodolec,  10;  Brin,  10;  Graiid- 
j  champ,  10;  Giniberl,  17  ;  Guggenheim,  15;  Langlais  ; 
^  Brûlé,  10;  Boudid,  14. 

I  7olal  de&  points  :  MM.  Stevciiîn,  30  ;  Stro  lin,  31  ;  Hé¬ 
risson,  39;  Guyader,  37;  Boiivoisin,  34;  Burnier,  37; 
Chaslagnol,  37  ;  Saissi,  36  ;  Roy,  39;  Trèvc.s.  38;  Lévy- 
Valonsî,  35;  Martin,  37;  Bodol(;<‘,  40  ;  Brin,  37  ;  Grand- 
champ,  38;  Gimhcrt,  41  ;  Ouggenheim,  34  ;  Langlai.s,  19; 
Brùl<'‘,  3S;Boudo].  35. 


La  prochaine  séance  aura  lieu  ce  soir  à  8  heures,  à 
l’omphilhéAtre  de  la  rue  des  Saints-Pères. 

L'épuration  des  eaux  potables.  —  La  Ville  de  Paris 
ouvre  un  concours  pour  l’invention  des  meilleurs  pro¬ 
cédés  dc  purification  dc  l’eaii  potable  susceptibles  d’étre 
appliques  aux  villes. 

Les  personnes  qui  voudront  concourir  devront  envoyer, 
avant  le  15  Mai  1905,  à  la  Préfecture  de  la  Seine,  direc¬ 
tion  administrative  des  Travaux  de  Pans  (bureau  des 
Eaux,  canaux  et  égouts),  tous  les  piurs,  de  midi  à 
4  heures,  les  dimanches  et  fcles  cxccplc.s,  tous  les  docu¬ 
ments,  dossiers  et  autres  pièces  destines  a  faire  connaître 
le  système  quelles  précoiiiseiil .  les  rcsuUals  qu’on  en 
peut  allendre  et  la  dépense  que  paraissent  nécessiter  son 
premier  établissement  et  son  lonctioniieinent  pour  une 
quantité  déterminée. 

Les  concurrents  déjioseruiit,  en  même  temps  que  les 
pièces  ci-dessus  indiquées,  et  sons  pli  (aicbolé,  une  sou¬ 
mission  par  laijuellc  ils  s’engageront,  au  cas  où  la  Ville 
adopterait  leur  système,  û  lui  «téder  leur  droit  dc  brevet 
s’ils  en  ont  un,  pour  qu’edie  ait  la  faculté  d’appliquer  ce 
STStèinc  à  l’épuration  des  eaux  municipales,  et  ils  feront 
connaître  le  prix  demandé  pour  celle  cession. 

Ln  soumission  ne  sera  ouverte  qu’à  la  fin  des  ensuis. 

Si,  parmi  les  systèmes  présentés,  quelques-uns  sont 
jugés  par  la  Conniûssion  d’examen  aptes  à  rendre  des 
services  dans  des  cas  délcrmincs,  elle  pourra  allouer  à 
leurs  auteurs,  à  titre  d'cncouragcmenl.  des  prix  vurianl 
de  1.000  5  3.000  francs  dans  une  limite  de  déjiense  totale 
de  0.000  francs. 


RENSEIGNEMENTS 


CHetitèle  aisée  ^^Creuse),  c 
dressoi'  />.  M.,  nu  IKi. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répoudn  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  16. 


Le  Gérant  :  Pjehue  AuOEa. 


Paris.  —  I..  Maretiieux,  imprimeur,  t,  l'ue  Cassette. 
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feitrciUBLegia 


PARIS 

92,  Rue  Vîeiîla-du-Temple 


SUCCURSAl^  : 

122,  Boul‘>  Saint-Germain 


vropatliics,  Névralgies  faciale.-;  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Epilepsie, 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires, 

I  â  I  F"  &  I  I  B  {  Succédané  plus  actif  des 

f  I  H  i  I  1  H  )  Valérianates  et  des  Bromures, 

'MLEbOML-  IUI  )  Odeur  et  saveur  agréables. 
UIGIUIDE:  ou  capsulé  \  Tolérance  absolue. 


Ilte  i  3  ciiilltftej  par 


;apsules  curatives  a.  put 

Contre  les  all'eetions  des  voies  respiratoires  et  broncho-pulmonaires, Catarrhes. 

Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  d’hémopthysies. 

chantillom,  Littéralure  :  P‘  io  PU  Y,  Grenoble.  —  Dép6t:  (oulet  les  bonnes  Pharmacies. 
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H.  CARRiON  & 

54.  Faubr  Saint-Honoré.  Paris 
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CHLORHYDRATE  D'ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en  particviliei’  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


Dosé  à  0.03  centier.de  NARCÏL  parouill 
l  ADULTES  :  3  à  4  cuillerées  à  bouc 


NÂRCYL 

GRÉMY 


GRANULES  Dose  à  0.02  centigr.  de  NARCÏL  paj 


NÂRCYL 

GRÉnUY  ' 


ENFANTS  .  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café; 
par  2  à  7  ans,  4  à  5 

jour  (7àl5  ans,  1  à  3  cuillerées  à  bouche 


BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d’où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné- 


Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  ’lTalérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  l'ois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  préaenle  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 
M  Dans  les  cas  courants  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 

”*■  *  à  café  ou  du  double  de  capsules  sutlisenl  aniplenienl. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCRAfULES,  RACHITISME 


Olin  TULCO,  nHbni i lomc  ( au'chlorwydbo-phosphatê  de  chaux  créosote) 

Par  cuillerée  a  ’ \,cage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

ChaQUe  cuillerée  dans  1/2  verre  sien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
H'anii  QiiorÀc  1®  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet, 

a  edu  suoree.  i»  att  t  axt  b  je:  r  css- e  ,  nas  Lacuéo,  paris - 


EPSLEPSIE^HYSTERIE^RIÉVROSES 


Bromure  de  Potannium  (exempt  i 
ohlorure  et  d'iodure),  expérimenté  aoe 
tant  de  toln  par  les  médecins  des  hos 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  a 


nombre  très  considérable  de  guérisons.  tris  supirlsurs. 


chimique  absolue  et  au  dosage  mathi- 
■  matlque  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 
son  Inoorporatlon  dans  un  sirop  aux 
écorces  d'oranges  amères  d'une  quanti 


lODIPINE 

^  à  S5  X  pour  iujectioni  s.  cul. 
3  grammes  équivaleat  à  t  gr.  Kl  : 


SYPHILIS  TERTIAIRE 

~  TABES  -  PARALYSIE  GÉNÉRALE 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  ; 


I  Capsules  Molles 
o’IODIPINE-MERCK 


ABSORPTION  el  TOLERANCE  FACILES  de  l'IODE 

3  Capsules  correspondeni  à  1  gr  Kl. 

Phat«i»du  D‘'BOUSQOET,6l  R .  La  lioétie.Paris. 


bronchites  SIROPhA.GBGON 
Tr^p^e  ^'^  narcéine  Pure 

n  n  w  I T  r-  r»  Supporté  par  les  Enfants 

L  A  R  Y  NG  II  ES  DosE:Enfants4à5cuill.àcdé.-Adultes2a3cuill.isoupe. 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

e  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPIllIt 
SAL.^IOX  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POX  :  O  FR.  50 

.  28.  rue  de  Trévise,  Paris  (Tél.  149-78) 
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tements,  25  fr.;  Union  postale,  26  fr. 


IWAN  PKTROWI  rsCII  l’.WVI.OW 


Le  19  Décembre  dernier,  le.s  pliy.siologistcs  el 
les  médecins  russes  ont  cébibré  avec  éclat  le 
vingt-cinquième  anniversaire  de  la  rcctplion  de 
1.  Pawlovv,  comme  incdcciii  praticien. 


Professeur  de  Pliysiologie 

à  l’Académie  de  médecine  militaire  de  Saint-Pétersbourg. 

L.q  fêle  ne  pouvait  garder  un  e.araclèrc  exclusi¬ 
vement  russe;  depuis  ijuclipics  années,  le  nom 
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do  Pawlow  a  franchi  les  frontières  si  l)ien  closes 
de  la  Russie,  el  les'physiologisles  du  monde  en¬ 
tier  ont  tenu  à  faire  de  celle  fêle  une  manifesta- 
lion  mondiale. 

La  renommée  du  professeur  Pawlow  est  de 
date  récente  ;  il  y  a  dix  ans,  ses  travaux  ii’étaienl 
connus  que  par  qiiel<|ues  spécialistes,  el  il  a  fallu 
la  publication  de  son  admirable  ouvrage  sur  le 
Travail  des  glandes  digestives  ‘  pour  que  le  public 
médical  fût  mis  au  courant  des  découvertes  de 
l’Ecole  pbysiologi(pie  de  Saint-Pétersbourg. 

Iwaii  Pelrowitscb  Pawlow  (prononcez  Pàflolf) 
est  né  le  l/i/2(î  Septembre  ;  son  père  était 

pope  ;  il  appartenait  donc  à  ce  groupe  de  popo- 
wilscb  ou  fils  d(;  pope  (pii  oui  fourni  au  milieu 
intellectuel  de  la  Russie  de  si  nombreux  sujets, 
(jràce  à  son  frère  aim'',  assistant  de  Mendéleieff, 
il  put  aborder  ses  études  médicales  à  l’Académie 
militaire  de  Saint-Pétersbourg,  el,  le  19  Décem¬ 
bre  1879,  il  fut  reçu  ((  im-decin  ».  Il  entre  alors 
comme  assistant  dans  le  laboratoire  de  clinique 
de  Bolkine,  soutient  on  188.8  sa  tlu'ise  de  doctoral 
sur  les  nerfs  centrifuges  du  cœur  ;  entre  temps, 
il  va  se  perfectionner  dans  la  technique  physiolo- 
giipie  dans  les  laboratoires  de  I.udwig  et  d'ilei- 
denhain,  et  il  est  nommé  professeur  de  pharmaco¬ 
logie  à  Tornsk.  Sa  nomination  est  du  2.'{  Avril 
1890;  nous  ne  savons  s’il  eut  le  t(nnps  de  gagner 
sa  r(’■sidcm■e  lointaine,  car,  le  15  .luin  de  la  même 
année,  il  ('lait  appelé  au  même  litre  à  l’Académie 
militaire  de  ,Saint-P(itersbourg. 

On  venait  de  fonder  l’Institut  de  m(''decin(!  ex¬ 
périmentale;  Pawlow  lut  chargé  de  la  direction 
de  la  section  physiologique  el,  en  1897,  il  était 
nommé  |)rofesseur  ordinaire  de  phj’siologie.  C’est 
dans  cet  Institut,  organisé  par  lui,  au  milieu  des 


nombreux  élèves  qu’il  dirige  et  inspire,  qu’il  faut 
voir  Pawlow. 

Lors  de  ma  visite  à  l’inslilulde  physiologie,  en 
Février  1904,  je  fus  frappé,  en  causant  avec 
Pawlow,  de  sa  ressemblance  étonnante  avec  mon 
vénéré  maître  Brown-Séquard.  Certes,  si  l’on 
compare  les  portraits  des  deux  savants,  la  res¬ 
semblance  purement  matérielle  n’existe  pas,  mais 
si  l’on  évoque  le  souvenir  du  maître  français, 
on  est  frappé  de  la  même  activité  intellectuelle 
cl  physique  :  les  mouvements  sont  aussi  vifs, 
aussi  rapides,  le  visage  est  d’une  mobilité  ex¬ 
traordinaire,  et,  même  quand  il  s’exprimait  en 
russe,  l’emploi  de  la  langue  allemande  ne  lui 
permettant  pas  de  traduire  assez  rapidement  et 
assez  vivement  sa  pensée,  on  pouvait  deviner  le 
sens  des  phrases  à  la  mimique  expressive.  Comme 
Brown-Séquard,  Pawlow  sait  aimer  ses  collabo¬ 
rateurs  cl,  quand  il  faisait  allusion  devant  moi 
aux  recherches  de  son  élève  Wallher,  mort  ré¬ 
cemment  dans  un  accident  de  chemin  de  fer,  sa 
figure  revêtait  un  caractère  de  tristesse  impres¬ 
sionnante.  La  comparaison  se  poursuit  dans  la 
vie  même  des  deux  maîtres.  Certes,  la  vie  de 
Pawlow  fut  moins  mouvementée,  moins  errante 
(|uc  celle  de  Brow-Sé((uard,  mais  tous  deux  eurent 
de  pénibles  commencements  ;  Brown-Séquard 
racontait  volontiers  que,  soit  à  Paris  dans  son 
logis  de  la  rue  Saint-Jacques,  soit  à  New-York, 
il  avait  installé  ses  animaux  pour  suivre  sur  eux 
le  développement  des  accidents  nerveux,  de  l’épi¬ 
lepsie  traumatique  entre  autres;  or,  Tigcrsledt 
nous  fait  connaître  que  Pawlow,  n’ayant  au  début 
|)as  de  laboratoire  à  sa  disijosition,  ne  disposant 
((lie  d’une  étroite  chambre  d’étudiant  pauvre,  vi¬ 
vait  en  communauté,  en  «  symbiose  »,  suivant 
l’exiiression  du  (ihysiologisle  finlandais,  avec  ses 
sujets  en  expérience. 

Aujourd’hui,  la  petite  chambre  d’une  étroite 
perégoiilof  s’est  singulièrement  Iransforinéc  :  le 


laboratoire  de  Pawlow,  construit  sur  les  données 
du  maître,  peut  être  considéré  comme  le  modèle 
du  genre.  Nous  ne  parlerons  pas  des  salles  ordi¬ 
naires  de  chimie,  des  balances  :  elles  sont  spa¬ 
cieuses,  bien  comprises,  mais  n’ont  rien  de  spé¬ 
ciales.  11  n’en  est  plus  de  môme  de  la  partie  «  chi¬ 
rurgicale  »  ;  nous  empruntons  cette  expression  à 
Pawlow  qui,  volontiers,  oppose  la  méthode  chi¬ 
rurgicale  à  la  vivisection,  ou  méthode  physiolo¬ 
gique.  Le  maître  russe  insiste,  en  effet,  sur  la 
nécessité  absolue  qu’il  y  a,  si  l’on  veut  étudier  les 
fonctions  d’un  organe,  à  ce  que  l’animal  soit  remis 
dos  traumatismes  nécessaires  à  l’expérience. 
Or,  ce  retour  n’est  possible  que  si  l’on  opère 
sur  l’animal  comme  sur  l’homme,  avec  la  même 
rigueur  d’asepsie  el,  par  suite,  dans  un  milieu 
identique  à  la  salle  d’opération  de  l’intpilal  le 
mieux  tenu. 

La  partie  chirurgicale  comprend  quatre  pièces. 
Dans  la  première,  l’animal  est  baigné;  dans  la  se¬ 
conde,  il  est  anesthésié,  lavé,  rasé  ;  dans  la  troi¬ 
sième  —  qui  est  interdite  aux  profanes,  el  où  on 
n’entre  (|u’en  mettant  des  sandales  caoutchoutées, 
comme  dans  une  mosquée  —  on  procède  à  la  stéri¬ 
lisation  des  mains  dos  opérateurs,  à  l’application 
du  manteau  d’op('ralion  ;  enfin,  la  dernière  salle, 
puissamment  éclairée,  constitue  la  salle  même  où 
on  travaille. 

Ce  n’est  pas  tout  d’opérer  proprement  :  il  faut 
encore  conserver  les  opérés.  L’infirmerie  mérite 
de  fixer  l’attention  :  chaque  sujet  a  son  boxe  isolé, 
chauffé  il  la  vapeur,  muni  d’un  service  d’eau  per¬ 
mettant  le  lavage  en  pluie  el  avec  force.  Dos  cours 
sont  à  la  disposition  des  convalescents. 

'fous  ces  chiens,  (lorleurs  de  doubles  ou  triples 
fistules,  ont  un  air  particulièrement  gai,  ils  ac¬ 
cueillent  avec  des  expressions  de  joie  vive  l’arri¬ 
vée  du  maître.  Les  fabricants  de  suc  gastrique,  de 
suc  pancréatique,  de  salive,  suspendus  dans  leur 
double  sous-ventrière,  interrompent  leur  a  repas 
fictif  »,  servi  abondamment,  pour  diriger  leurs  re- 


(Principe  actif  des  Capsules  surrénales). 
HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 

LiB  3PLXJS 

SOLUTION  D  ADRÉNALINE  CLIN  Mr») 

au  millième  (l/lOOOo) 

Celte  Solution  forte  trouve  son  emploi  surtout  dans  les  interventions  chirurgicales.  — 

COLLYRE  dADRENALINE  CLIN  (CbMydrate) 

au  cinq  millième  (I/5000e) 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  en  ophtalmologie,  soit  seule,  soit  en  association  avec  1:: 

SOLUTION  dADRENALINE  CLINioMiitai» 

En  'l’iibes  stei-iliMûsi  jtottr  Injections  hypodermiques. 

Titrée  à  ■1/2  milligramme  par  cenlimètie  cube.  —  I 

ADRENALINE  CLIN  Chimiquement  pure. 
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Le  Flacon  ;  4  fr. 


Le  Tube  :  4  fr. 
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gards  vers  Pavvlow  et  lui  demander  la  caresse 
habituelle. 

En  deliors  de  rinflrinerie,  existe  la  maison  de 
retraite  où  «  les  chiens  émérites  »,  ceux  dont  les 
glandes  ont  beaucoup  travaillé  pour  la  science 
ou  les  humains  malades,  rétablis  complètement. 
Unissent  leurs  jours  dans  un  repos  bien  mérité. 


L’œuvre  de  Pawlow  ne  saurait  être  comprise  si 
l’on  se  contentait  de  rechercher  les  travaux  écrits 
sous  son  nom;  ce  qui  caractérise  le  maître  russe, 
surtout  dans  ces  dernières  années,  c’est  l’impul¬ 
sion  donnée  autour  de  lui,  et  on  sent  dans  tou.s 
les  li'avaux  sortis  de  l’Institut  exp(;rimental  la 
même  idée  directrice,  la  même  conception  philo¬ 
sophique.  L’œuvre  de  Pawlow  peut  se  résumer 
en  une  ligne  ;  démontrer  l’adaptation  do  tous  les 
organes,  afin  de  réaliser  au  mieux  de  l’organisme 
entier  les  processus  vitaux. 

Celte  adaptation,  d’api»ès  Pawlow,  est  assurée 
par  la  spécificité  de  toutes  les  terminaisons  ner¬ 
veuses.  Nous  connaissions  jusqu’ici  la  spécificité 
des  nerfs  sensoriels,  comme  ceux  de  la  vision,  de 
l’audition,  de  l’olfaction,  et  même  des  nerfs  de  la 
sensibilité  tactile,  algésique,  du  sens  musculaire, 
thermique:  il  faut  aller  plus  loin  encore  et  admettre 
que  les  terminaisons  nerveuses  qui  viennent  se 
perdre  dans  les  muqueuses  ne  sont  aptes  à  trans¬ 
former  en  processus  nerveux  que  des  formes  dé¬ 
terminées  d’excitations  extérieures.  Les  carac¬ 
tères  de  finalité  et  de  conscience  apparentes  que 
nous  découvrons  dans  les  organes  digestifs  dé¬ 
pendent  de  l’adaptation  des  terminaisons  ner¬ 
veuses  qui  les  desservent. 

Pour  établir  celle  théorie,  Pawlow  et  ses  élèves 
ont  réalisé  un  ensemble  d’expériences  des  plus 
originales.  Les  plus  importantes  reposent  sur  la 
création  de  fistules  pei-manenles  permettant  de 
conserver  les  animaux  dans  des  conditions  de 
santé  remarquable  et,  grâce  au  «  repas  fictif  »,  de 


recueillir  du  suc  gastrique  ou  intestinal  pur  et 
correspondant  cependant  à  des  conditions  alimen¬ 
taires  variables. 

Sur  un  animal  porteur  d’une  double  fistule  œso¬ 
phagienne  et  gastrique,  Pawlow  montre  que  la 
simple  excitation  buccale,  ou  môme  la  simple  vue 
de  l’aliment,  provoque  la  sécrétion  du  suc  gas¬ 
trique;  c’est  ce  qu’il  désigne  sous  le  nom  de  «  sé¬ 
crétion  psychique  ».  Par  son  procédé  d’isolement 
d’une  partie  de  l’estomac,  par  sa  fistule  pancréa¬ 
tique  permanente,  il  démontre  que  les  glandes 
digestives  sécrètent  un  suc  différent  suivant  l’ali¬ 
ment  qu’elles  doivent  attaquer:  si  la  graisse  do¬ 
mine,  le  pancréas,  prévenu  par  ses  nerfs,  fournira 
un  excès  de  lipase;  si  le  repas  est  fait  de  viande 
maigre,  c’est  la  trypsine  qui  dominera.  Celle 
adaptation  des  sécrétions  est  un  des  phénomènes 
les  plus  étranges  et  les  plus  merveilleux;  ajoutons 
pour  être  sincères  que  les  travaux  récents  n’ont 
pas  toujours  confirmé  la  rigueur  des  conclusions 
de  l’école  russe.  C’est  encore  à  Pawlow  que  nous 
devons  la  découverte  de  l’entérokinase,  de  ce  fer¬ 
ment  des  /’erments,  suivant  son  expression,  qui  sé¬ 
crété  par  la  muqueuse  intestinale  est  nécessaire 
pour  transformer  le  trypsinogène  inactif  en  tryp¬ 
sine  au  pouvoir  hydrolysant  si  puissant. 


Nous  sommes  forcés  de  limiter  celle  élude  des 
travaux  de  Pawlow  sur  les  glandes  digestives, 
mais  il  faut  rappeler  que  pendant  cinq  ans  Paw¬ 
low  a  été  professeur  do  pharmacologie  et  qu’il  a 
su  donner  à  cet  enseignement  un  éclat  remar¬ 
quable. 

Déjà  dans  le  laboratoire  de  Botkine,  il  avait,  en 
collaboration  avec  son  maître,  poussé  très  loin 
l’élude  de  l’adonis  vernalis,  du  strophantus,  du 
convallaria.  Sous  sa  direction,  paraissent  une 
série  de  travaux  pharmacodynamiques,  soit  sui¬ 
des  substances  déjà  bien  connues,  comme  la  digi¬ 
tale,  l’ipéca  et  l’émétique,  le  chlorhydrate  d’am¬ 


moniaque,  soit  sur  des  pi 
bromure  d’éthyle,  l’hydrasti 

Dans  ses  leçons  sur  la  i 
thérapeutiques  le  guident  à 
bilile  les  amers,  nous  dirioi 
tifs,  en  montrant  l’action  de 
sécrétion  gastrique.  11  donn 
sanie  des  alcalins  dans  les 
une  théorie  nouvelle  :  les  a 
action  inhibitrice  sur  les  f 
non  excilo-sécrétoire,  coni 
c’est  en  provoquant  le  rcpoi 
produisent  leurs  effets  thér; 

Bien  que  les  travaux  de  1 
lion  aient  éclipsé  ses  preii 
l’innervation  du  cœur,  il  esi 
ses  travaux  sur  l’isoleiuent, 
quesdes  filets  Iiypn-  et  hype 
les  mêmes  voies  que  les  ner 
lérateurs,  avaient  été  iiiécon 
lisant  la  méthode  analomiqi 
talion  des  différentes  brancl 
nerfs  cardiaques)  ou  en  ut 
spécifiques  du  convallaria 
réussi  à  montrer  que  l’on 
augmenter  le  tonus  du  musc 
difior  le  rythme. 

Les  travaux  de  Pawloœ  c 
de  vives  lumières  sur  la  pl: 
logie  de  la  digestion,  ils  exp 
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I  La  boîte  pour  10  litres . 

U  pour  obtenir  un  bain  suUurcux.  ... 


IMi:ii-iiiacie  POSII' \i\ON,  S«,  i-iie  du  liae,  P.AItlS 


CORSETS 


G'y,  Ftxxe  TVÆoxx-torstiiesil, 


TUBERCULOSE 

ics»"  LYMPHATISME,  SCROFULE,  BRONCHITES  CHRONIQUES 

NEURASTHENIE,  CHLORO-ANEMIE,  CONVALESCENCE,  etc. 


iODE  PHYSIOLOQIQUE,  SOLUBLE,  ASSIfilLABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptona. 
REmPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  tOOlSHIE 
Arthritisme.  Goutte,  Rhumatisme,  Artcriosclcrosc,  Angine  de  Poitrino,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux, 
Asthme  et  Emphysème,  Scrofule,  Allectlons  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Xode  pliyotoloBlque  VINGT  Fi 


Niamcfi  ES  OË^i-A  CI  RfeU JL  ATION 


FERMENTS  DE  RAISIN  INALTÉRABLES 


Affections  arthritiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc.,  Tuberculose 


FERMENTS  DU  CIDRE  INALTERABLES 

2  à  6  Comprimés  de  50  cenligraminea  par  jour.  —  5  francs  la  lu  lU-. 
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(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doitpas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourüalous,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Pui'. 


CAPSULES  DE 

LËCiTHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒUF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  iniluence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuÙerCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diahète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Vétnt  soittble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Fliarnciaoi©  VIA-Ij,  1,  rvi©  Bourclalou©. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
I  fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des^ 
principes  drastiques  contenus  dans 
bulbe  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  base^ 
de  toutes  les  préparations 
analogues. 

DOSE  ;  6  Capsules^ 
par  jour  en 
I  cas  d’accès. 


la  FORMULE 


de  Bh-  le 

Dr  DEBOUT  d’ESTRÉES  | 
de  contrexéüille 

contre  la  d’OUTTE 
et  le  | 

Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


(ar>'  .x_.eî  ) 

(Huil©  t>iiod.-ur©©  au.  oeutièru©) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  ; 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la  [ 
voie  stomacale  (2  milliaraiiiiiies  de  biiodure  d’hydiuriiyre  | 
par  capsule. 

2“  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  pour  le  trait cinent  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  pré]iaré  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureu.scmciit  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  déiiôt. 

Sou  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire, 
PharmaolB  VIAL,I,  rue  Bomdaloue,  Parts 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Âniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  z‘ue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Col  exc-ellcut  contient  lîl  “/o  d'arfjenl  en  ooniltinaison  organique.  Son  emploi  est  beaucoup 

moins  dispendieux  que  celui  des  antres  eoinliinaisons  albiiniinoïdes  d'argent.  I''acilcin(‘nt  soluble  dans  l'ean  froide  et  cbaude. 

Action  non  irrilanle,  nbsoInnieiK  snre,  l'«l•lc‘nlcnl  linflôricitle. 

A  fait  ses  preuves  dans  la  bleunorrliagi»^  nigliië  cl  clironîiine  des  'leux  sexes,  dans  les  lavages  inir.a-vcsicaux, 
dans  les  cinpjèiiies  clironiqncN  du  KiiiiiN  maxillaire  en  solution  à  Ü,1  — 0,2  jusqu’à  2  "/o;  sous  forme  de  lavements 
dans  les  aU'ectioiis  du  colon,  dans  les  alTeelioiiK  oculaires,  etc. 


ALBARGINE  “CREIL” 

Combinaison  de  gélatose 

et  de  nitrate  d’argent 


l‘:xccllcnt  anlilberini- 
i|ue  et  antinévralsiqiic; 

employé  pour  combattre  les 

lièvres  de  Ionie  espèce. 

Mpéeifiqne  contro  les  eè- 
piialalgies  siirloul  du  Iri- 


PYRAMIDON  “CREIL  ” 

Salicylate  et  Camphorate 

de  Pyramidon  “  Creil  " 


jumeau  et  les  douleurs  i'nignranics  des  malades  alteinis  d'atTerlions  mèdnl- 

Einployé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d'asllinie  et  les  Ironliles  dysniènor- 
rbé'iques.  Uo.ses  pour  le  Pyramidon,  0,3  à  0,3. 

Salj’cilale  de  l'yramidoii.  excellent  antinévralgiquc  employé  en  cas  de  rhiimalisnie 
nig;n  et  clironiqiie,  de  {îonlle,  etc.  Dose,  0.30  à  0,73. 


Les  eampliorales  de  pyraïuidoii  possèdent  à  la  fois  une  action  antisiidorale  et  une  action  anlipyrèliqae.  Employés  avec  succès  pour  combaltre  li  s  pènililes  srerèlions 
siidoralcs  îles  pblliisiqncs.  Dans  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  c’est  l'aclion  antitliermiipic,  et  ilans  le  camphorate  acide  île  pyramidon  raction  anlismlorale  qui 
préiloniine.  Dose  cflicace  :  pour  le  eampliorale  iiouire  de  pyramidon  0,f>  0,7»  pour  ]o  eampliorale  aride  de  pyramidon  à  1  ur. 


Indiquée  à  rinlcrienr  dans  riiyperesllicsic  de  l'esloinae, 
ruieère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomissc- 
meiils  de  la  grossesse.  0,2  à  0,3,  avant  les  repas. 

Dans  le  pratique  olo-rliino-laryiifïoloKiqne,  dans  loules 
espèces  de  ealarrlics,  d'ulcérations  tuberciiienscs  du 
larynx,  etc. 


Dans  la  slrang;nrie,  les  iiréllirlles,  les  airerlions 
lirmorrlio'idaires. 

Indiquée  à  l'exlérieur  :  dans  tontes  les  sorlos  de  plaies 
doiilonrenses,  telles  que  lirnlnres.  nleère  de  jambe, 
iiileririjjo,  g;anKrène^  riitaiièe,  priirll,  erviènias,  etc., 
en  nature,  ou  en  épispa.sine  mélangée  à  du  dermatol,  on 
en  pommade  à  base  de  lanoline  à  .3  —  10  “/n. 


La  chlorhydrate  d’iioloea'iiie  est  un  anesthèsiquo  facilement  soluble  dans  l'eau  et 
capable  de  remplacer  avec  avaiitag;cs  la  coca'i'uo  en  ophtalmologie.  11  ne  produifi: 
ni  aiigmcntalion  de  la  pression  inlraoeulairc,  ui  mydriasc,  ni  aciion  nocive 
sur  rèpitlièliiim  de  la  cornée. 

Le  chlorhydrate  d'bolocaïne  est  employé  en  solution  à  1  »/„  comme  aneslhésique  local 


HOLOCAINE  “CREIL" 

(pdu‘lhoTy-diphényl-i‘lhényl-amidine). 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 


pour  les  milieux  oculaires; 
après  instillation  de  i  i» 
4  goulles,  il  produit  en 
i»  è  liO  secondes  une 

aiicHlhcsie  complèlc  de 

longue  durée  do  la  cornée. 


L’aliimnol,  naphtol-di.siili‘onale  d’aiiiniiiiiiini,  est  indiqué  et  énergiquement  actif  en  cas  de  plairs  siippiiranles, 
d’abcès,  de  plaies  cavitaires,  en  cas  d'cndomèlrilc  biciinorriiagiqiie,  de  leucorrhée  simple,  de  dermaliles 

superficielles  aigues  ou  infiltrées  chroniques:  en  cas  d'otite  moyenne,  etc.  Employé  avec  succès  en  rliiuo-laryn- 
gologie  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes  des  voies  respiratoires. 

Emploi  :  en  pomuiade  ou  en  bâtonnets  de  1  à  3  “/o. 

Les  pâles  à  10-20  “/o  se  prêtent  tout  spécialement  au  trailcment  des  coiidyloincH  acuminées. 

Les  solutions  aqueuses  de  t  à  2  “/o  servent  pour  les  lavagcN  en  gynécologie,  urologie  et  chiiurgie. 

Les  solutions  aqueuses  à  i/i-l  "/o  servent  pour  des  gargarismes,  des  lavages  nasaux,  etc. 

L’alumnol  mélangé  à  la  dose  de  10  à  20  “/<,  au  talc  de  Venise  et  à  l'amidoii  sert  comme  épispasme. 


ALUMNOL  ‘‘  CREIL  ” 

Astringent  antiseptique  facilement 
soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


La  littérature  couceruaut  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échautillous  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médeci  ns. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  24 


—  190  — 


Samedi,  25  Mars  1905. 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Traitement  de  la  sciatique.  —  On  obtient  paraît-il 
des  résultats  exrelleiils  on  injectant  tous  les  jours 
une  soriiiE^ue  de  Pravaz  de  la  solution  suivante  dans 
le  voisinage  (iu  nert  : 

Nitrate  de  stryclmine.  .  .  12  cenligr. 

Kau  stérilisée .  100  ce. 

(Aen  -lur/:  medical  Journal,  -8  Janvier),  J. 

Traitement  abortif  do  la  pneumonie.  —  l^vart 
protend  f|u’il  est  possible  de  faire  avorter  la  piieu- 
moni(^  eu  adinîiiistrant  dès  le  début  des  substances 
capables  d’enij)éclicr  la  formation  de  librîne  cl  de 
favoriser  la  résorption  de  celle  qui  s’est  déjà  formée. 
On  doit  donner  de  Tiodurc  de  potassium  avec  du 
citrate  d’arnntoniaqiic.  D’aulrc  part,  il  est  indiiiué 
de  faire  respirer  au  malade  de  l’oxygène  dès  le 
début  (ît  on  appliquera  des  sangsues  au  niveau  du  bloc 
hépatisé  (Lancet,  21  Janvier).  J. 

Péricardite  après  les  accès  d’angine  de  poitrine. 
—  D’après  ?d.  Iviiumo,  les  accès  d’angine  de  poitrine 
sont,  dans  certains  cas,  suivis  de  péricardite  sèche  ou 
de  péricardite  avec  épanchement.  Aussi  estime-t-il 
que  la  recherche  de  celte  complication  s’impose  chez 
tous  les  malades  suji'ls  à  des  accès  angineux.  Si  celte 
complication  exist<\  le  malade,  <p]i  peut  èlce  emporté 
par  la  mort  subite,  <loit  cire  mis  au  repos  absolu 
{/ierl.  Llin.  IVoch.,  I‘J05.  1).  lï. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


TIIAVAUX  PRATIQUES 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  bo  lundi  î  Avril 
prochain  s’ouvrira  à  1  li.  l/'i,  à  l’Kcolo  pratique  de  la 
Faculté  de  médecine,  un  <’i>urs  de  M.  Lecùni:,  proscelenr. 
sur  la  Chirurgie  da^  os  et  des  arliculations. 

Le  cours  comprendra  dix  ic^'ons. 

I.  Artlu'otomies  :  l‘'panl(‘,  coude,  poignet.  Suture  de 
l’olécrane.  —  Arthrotomies  et  résections  :  llaneho,  j^enou. 


—  III.  Arthrotomie  cl  résection  Ubio-larsicnncs.  SuUires 
osseuses  :  Traitement  des  fractures  compliquées  ci  des 
pseudarthroses.  —  IV.  Astragulcctomic.  Tarsectomie  dans 
les  pieds  bots.  Trailcmcnl  de  Thallux  vulgus  et  de  Torleil 
en  marteau.  Amputation  ostéoplastique  de  jambe.  —  V* 
Trépanation  et  craniectomies  (technique  générale).  Uésec' 
lion  totale  de  la  mâchoire  supérieure.  —  YI.  Résections  : 
Kpaulc  cl  coude.  —  Vil.  Résection  du  poignet.  Suture  cl 
(•(U’clagc  de  la  rotule.  Ostéotomies  du  fémur  (trochanlé- 
rieiine  et  siis-condvlienne).  —  VIII.  Ostéotomies  des  os  de 
la  jambe  (tibia  rachili(|uc,  fracture  de  Dupuytren  vicieu¬ 
sement  consolidée).  Artlirodèse  tibio-tarsienne  cl  médio- 
larsiennc.  Amputation  ostéoplastique  libio-calcaiiéennc, 

—  IX.  Résocticui  des  cèles.  Opération  d’Fsllandcr.  Lanii- 
necloniie,  Synqjliysénloiuio.  —  X.  Résections  partielles  et 
temporaires  du  massif  facial  supérieur  (voies  d’accès  sur 
le  naso-pharynx  .  Résection  de  la  mâchoire  inférieure. 
Réseeti«>n  du  eon<lyle  du  maxillaire. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours. 

Les  élèves  répéteront  cii.x-iiiéincs  les  operations  sous  la 
(lireelion  du  proseeteur. 

Le  iiom])re  des  élèves  admis  à  ce  cours  est  limité.  Se¬ 
ront  seuls  admis  :  les  docteurs  ou  médecine  français  et 
étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés.  Le  droit 
à  verser  est  de  francs.  S’inscrire  au  Secrétariat  (gui¬ 
chet  11“  3),  de  midi  à  3  heures,  les  mardis,  jeudis  et 
samedis. 

Clinique  Baudelocque.  —  Les  cours  pratiques  sui¬ 
vants  auront  lieu  à  la  clinique  Baudelocque,  125,  boule¬ 
vard  Port-Royal,  savoir  ; 

AtaaïuciM'MENTs.  —  Premier  cours  :  Cours  pratùjuc 
(l'aceouchemenis  arec  manœuvres  opératoires,  par  M.  Cou- 
viiLAiRic.  chef  de  lal)»)raloirc,  cl  M.  vSauvagi:,  chef  <lc  cli- 

Ce  cours  commencera  le  lundi  27  Mars  1005,  à  0  heures 
du  niîilin.  Il  sera  complet  en  un  mois  et  aura  lieu  tous 
lesjmirs,  à  la  meme  heure,  à  la  clinique  Baudelocque. 

Deuxième  cours  :  Cours  pratique  d' accouchements  avec 
manœuvres  opératoires,  par  M.  Funck-Buentano  et  M.  Du- 
i.ESTRK,  anciens  chefs  de  clinique. 

Ce  cours  commencera  le  lundi  Mai  1905,  à  0  heures 
du  matin.  Il  sera  complet  en  un  mois  et  aura  lieu  tous 
les  jours,  à  la  même  heure,  à  la  clinique  Baudeloc(|uc. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs  pour  chaque  cours. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Thèses  du  quatrième  trimestre  de  l’année  1904, 


résic  avec  épanchement.  Sa  valeur  séméiologique  et 
pronostique,  ses  conséquences  Ihérapeuliqucs.  —  Saupi¬ 
quet  :  Ftude  clinique  et  palliugünKjue  sur  le  mutisiuo  et 
l’aphasie  hystériques.  —  Morel  :  Variétés  uiiatomo-cli- 
niques  et  pronostic  des  fractures  du  calcanéum.  —  Can- 
tenot  :  Coiilribiilion  à  Pétude  des  fractures  entraînant  la 
perte  ries  inouveineiits  de  pronation  et  de  supination.  — 
Ucck  :  Do  la  psorosperinosc  folliculaire  végétante,  ou  ma¬ 
ladie  de  Darior.  —  Vorot  ;  La  question  des  injections 
mercurielles  dans  le  traitement  do  la  syphilis  nerveuse 
{élude  crifiqnc(.  —  lîoulfrop  :  Des  hernies  des  organes 
génitaux  de  la  feuiine.  —  Chon  :  Indications  jîronos- 
liqiics  dos  variations  du  pouls  chez  les  tuberculeux.  — 
Mandol  :  Bacille  de  Koch  et  séméiologie  de  la  tul)crcu- 
losc  pulmonaire.  Son  polymorjjbismc  et  ses  variations 
chromatiques  et  numériques  dans  les  produits  de  Pexpec- 
torntion.  Rapports  avec  révolution  et  les  formes  cli¬ 
niques  de  la  tnlicrculose  pulmonaire.  —  Drouhet  :  L’en¬ 
seignement  ménager.  Sn  nécessité,  son  rôle  hygiénique, 
son  organisation.  —  Cordicr  :  (hire  de  déchloruration 
dans  l’anasarqne.  —  Fonsagrives  :  Tnhereulosc  inllaiiiniu- 
loire.  Iritis  d’origine  tuberculeuse.  —  Clerc  Actinomy¬ 
cose  de  l’amygdale.  —  Zcnib  :  MorI>us  coxae  senilis 
d'origine  tuberculeuse.  Tuberculose  inflammatoire.  Rhn- 
matîsinc  Inberculciix.  —  Hoycr  :  .\phonie  hystérique  et 
aphonie  simulée  (étude  de  médecine  légale  militaire).  — 
Boyd  :  Contrihulion  à  l’étude  cio  la  ideurésic  traumatique 
non  purvilento.  —  Cazoites  :  Klude  sur  la  coloration  et  la 
décoloration  des  bacilles  neido-résislaiits,  —  Peutoi  ? 
Doulrihution  à  Pétude  du  cancer  de  l’angle  sous-hépa- 
ticpio  du  côloa.  —  Falcrand  :  Des  compressions  porte 
consécutives  aux  opérations  sous-hépatiques.  —  Hugel  : 
Do  Posléopathio  palustre.  Sa  forme  trophonenrotique,  — » 
lialnic  :  Ftndc  sur  la  fréqueneci  de  la  tuberculose  latente. 
—  Bloch  :  Contrilnition  à  Pctiide  des  caractères  lïisto- 
ricpies  des  tumeurs  malignes  chez  Pcnfaiit.  —  ’/'hivol  :  Cri¬ 
minalité  juvénile. —  Gulllois  :  Ftude  inédicn-psycliolngi- 
qno  sur  Olympe  de  Gouges.  Considérations  générales  sur  la 
mentalité  des  femmes  pendant  la  Révolution  française. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  des  hôpitaux.  -  MM.  les  élftvcs  in- 
leriics  el  externes  en  inédeeine  des  bûpUniix  et  hospices 
sont  prévenus  que  les  Cours  de  Meilccinc  optiraloirc  coni- 
mcuecronl  le  lundi  1«>-  Mui  190.0. 

Des  Conférences  suc  V llisiologic  pittlidlogiiiuc,  continue¬ 
ront  n  être  faites  par  M.  Macaigne,  chef  du  Inhornloirc. 

MM.  les  élèves  seront  cihixjuo  jour  exercés,  sous  sa 
direction,  an  maniement  du  microscope. 


L  Le  problème  do  la  médication  ptiosptiorée 
'  rationnelle  a  ôté  détlnitivement  résolu 


-  USINE  à  St-FONS  (llhône). 


SOCIÉTÉ  pour  l’INDUSTRIE  CHIMIQUE,  à  BÂLE  (Suisso) 

'"''fifl/o  - - - - — - - 

-  Le  seul  produit  naturel  permettant 

r administration  des  doses  réellement  , 
_  actiues  de  phosphore  ' 

assimiiaùie. 


Combinaison  organique 

I Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  parles  Enfants  en  bas  âge. 

Dosage  élevé,  supérieur  b  toute  pré- 
garution^similuire,  (i  cgr.  cl’iodo  coin- 

TOUTES  les  INDICATIONS  (Je  l’IOÛE 
I  Ich.  lurd.liDdî.  rt"  PÉLOILLE,  2.  F«  St-Denis,  Paris. 


Eau  liiQérale  Eazeuse  Haturtlle  de 


BUSSAN« 


DIGESTIVE  »  RECONSTITUANTE 

■OUVERAlNEunUi  U  Chloroi*. 

r AmémU,  It  QraTalle,  li  QouUa,  Im 

HaUAlas  d'astomao,  li  Diarrhéa 

d^lBfantlIa  it  l'Arthrltiama. 

laiUiét  dini  teHlii  lis  •■nvilftotnofc 

Ms  spéciaux  i  KuaUura  laa  Doctaun 


Adultes  :  'l  gr.p.jour 
EwFANTS  cle'Z  à  Cans^^ 
0.25 -o,5o  p.jour 
de  6él0ans  0.5-  'Igr.  J 
Granulé'  '  'VO  50 
par  mesure 
Cache  iCÿï'S'O. 

CompriiTiies  ■ài'b(l25l 

Gélules-^  a  'oi25-' 


COISTTIEISIT  : 

22,8  pour  cent  de  phosphore  en  combinaison  organique. 
(La  lécithine  n’en  contient  que  3,8  pour  cent). 

fitnillT  GÎÉiUH 

TRAITEIVIENT  de  l'INSOIVINIE  NERVEUSE 

Expérimenté  avec  succès  dans  les  Hôpitaux. 
Consultez  les  travaux  de  M.  le  Prof.  Giliîiîrt  et  de  ses  éléves, 
de  M.  le  Prof.  Giacosa,  des  Dr»  i.ôwenheiai,  Fürst,  etc.,  etc. 

Pour  les  Enfants  au-dessous  de  S  t 

Phytine  neutrB\ 


!  N'altère  pas 
le  lait. 

P  Supporte  la  stcrilisalion. 

ÉCHANTILLONS  GRATUIT.S,  LITTÉBATURE.  —  VENTE  en  GROS  pour  la  FRANCE 

Laboratoires  SAUTER,  49,  Rue  de  Paradis,  Paris. 


INDICATIOICT^: 

Neurasthénie  ,  ,  ) 
Phsychâsth’énie; 
Tuberculose 
’T'Chlorase  et  /inémies, 

I  Convalescence 
rdes  wala dies  graves, 
P-  Rhachit/sme. 
Croissance  ^  ‘  défectueuse, 
l'firossesse , 
Allaitement 
etc  .etc  ! 


i 


MTABJbltlSEJnBlIITae  SAMlVTSAIjJUMKU  (Mjotre)  UEBH  Dl  la  SOURCE  : 

30  HUUonD  dd  Bontalllea 

PAK  AM 

Déalap4ed'lntérSt  Publlo 


OURCE  BADOIT 


L'EAU  DE  TABLE  .'?ANS  RIVALE.- Upluiliuà'aàrEatomM.  ™7S;J5”^Î7ar'" 


LUSOEâRWE 


ANTISEPTIQUE 

DÉSODORISANT 

DÉSINFECTANT 


TABLETTES  de  THYROâidE  Cri  Ai  JC  & 

i  GrBui  ét  EOmt),  parts  —  M  YXCEPÉÜ  Er  OBÉSITÉ!nCliÉnill8MEp  DEBiN  ATOSES»  BiOITIFBE^<%^  PmmmenmitE 
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Les  microscopes  el  autres  instruments  necessaires  u  ces 
divers  ti^vaux  pratiques  seront  mis  gratuitement  à  la 
disposition  de  MM.  les  élèves  par  Tadminislrulion  de 
l'Assistance  publique. 

Les  séries  devant  être  reconstituées  pour  la  médecine 
opératoire,  MM.  les  élèves  sont  prévenus  que  leurs  cartes 
seront  reçues  à  partir  du  14  Avril  1905. 


Service  de  santé  delà  marine.  —  So 


Pau  ».  Uapporteur  :  M.  lÎAHTiiÉ,  directeur  du  bureau  mu 
nicipal  d’iiygiène  de  Pau. 

Ces  rapports  seront  adressés  dix  jours  au  moins  aval 
l’ouverture  du  Congrès,  ù  chaque  adhérent,  d’après  so 
tour  d’inscription. 

Les  communications  seront  faites  et  discutées  dans  le 
deux  sections  à  chaque  séance  du  matin,  apres  la  diseur 
sion  des  rapports.  Prière  d'oii  envoyer,  avant  le  15  Avri 
le  titre  el  un  rcsiimé  au  sccrélarinl  général. 

Excursions.  —  Le  dimanche  30  Avril,  à  liiarrilz  (dépai 
de  Pau  par  train  spécial)  ;  le  lundi  1°*’  Mai,  ù  Ilcndaj 
(sanatorium)  cl  Ponlarahie  ;  le  2  Mai,  arrêt  facultatif 
Hayoniic  et  Cnmlio.  Un  programme  détaillé  des  Iravau 


20,  Slcvenin;  21,  Fiurin  ;  22,  Bailly;  23,  Foix  ;  2^i,  Tioî- 
sier;  25,  Dcroidc;  2G,  Vigneron  d’UeucquoviJIe  ;  27,  Las- 
nier  (Maurice);  28,  Ferlé;  29,  Gbaznrain;  30,  Brora;31, 
Lévy-Valcnsi  ;  32,  Fcriiel;  33,  Boudol  ;  S'î,  Collin;  35, 
Saissi  ;  36,  Deverre;  37,  Conihier;  3S,  Uahourdin;  39, 
Hamel;  ^iO,  Bécus;  41,  Cliéiic  (Henri);  42,  Bouleil; 
43,  Lemoine;  44,  Guérin;  45,  Giraudeau;  46,  Bon- 
voisin;  47,  Slradilin;  48,  Bénard  (René);  49,  Pinard; 
50,  Poréc;  51,  Guggcniicim;  52,  Deroyc;  53,  Lehrac;  54, 
Braun;  55,retiteau;  56,  Joltrain  ;  57;  'Pinel;  58,  Saigot  ; 
59,  Cléiel  (Maurice)  ;  60,  Carhaii;  (il,  Privai;  62,  lïéchc- 
mann  :  63,  Lcmarchal;  64,  Parturicr;  65,  Ceshron;  66, 
Olivier:  67,  Cléiiard  ;  68,  Silhert. 


A  la  Société  de  géographie.  —  La  Société  de  géogra¬ 
phie  de  Paris  a  décerné  le  prix-  Auguste  Logerct  (médaille 
d’or),  à  M.  Ch.  Maclaud,  j)our  ses  explorations  dans  la 
Guinée  française  (1895-1905),  et  le  prix  Atphonbc  Münc- 
Edwards  (médaille  d’argent),  à  M.  Antoine  Magnin,  i)our 
son  ouvrage  sur  lu  Végetaiion  des  lacs  du  Jura. 

Congrès  de  climatologie  d’Arcachon.  —  Le  Con- 


Internat.  —  Scancc  du  2.7  Mars.  —  Muscles  de  {'cnn- 
vcucc  Tiiérar.  Sgmplomcs  ci  diagnostic  du.  mal  de  Poil 
sous-occipiial.  —  Ont  oI>tenu  :  MM.  Basset,  15;  Bailly, 
13;  .lullich,  Rnhoiirdin,  13;  Ferlé,  17;  Lchras,  15.  — 
Absents'.  MM,  Poissonnier,  Ménard. 

Total  des  points  :  MM.  Basset,  37  ;  [Bailly,  36;  iTuilîeh, 
22;  Rahüurdiii,  35;  Ferlé,  35;  Lehras,  35. 


7,  Ayiiaiid:  8.  Moreau:  9.  Harvie 
bois;  12,  Perrin;  la.  Ca^lard  (Lu 
Leincland:  16.  Rendu  (Alheiti:  17. 


B)  Section  d'hygiène  urbaine.  —  1*^  «  La  désinfeetion  îi 
Arcachon  :  technique,  foiictionneiiu'nt,  organisation  admi 
nistralivc  ».  Rapporteur  :  M.  H.  Bourges,  auditeur  an 
Comité  consultatif  d’hygiène  publique  de  France.  — 
2^  «  La  désinfeclion  à  Arcachon  ;  ses  résnllals  prophy¬ 
lactiques  ».  Raj)portour  :  M.  Auno/an,  professeur  de  tlié- 
rapculiqiic  à  la  Faculté  de  métlecinc  de  l’Universilé  d< 
Bordeaux.  — 3»  «  Les  conditions  hygiéni(jucs  delà  ville  dr 


loiid  :  a4.  I*euillie  :  55,  Levy-h ranekcl. 


1LEP81E,HYSTÉRIE,ECLAIVIPSIE.C0NVU1.SI0NS,  MALADIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE.  NÈVROSEStDE 


naturel,  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 


1('.c  bromure  peut  so  donner  à  hs 
Cliaquc  nacoii  est  aocoinpagnc  d’ 
de  ïribromuro  qu’il  suflil  de  l'ain 
quelconque  (Infusion  de  l.lleiil,  e; 

Doaago  facilo,  Consenation  indùrwio.  j 
En  L'LACOMS  DK  30  GR. ,  00  GR.  ET  1S5  GR.  | 


ose,  son  ad  Ion  est  duc  h  sa  pureté  abnoïne.!' 

dosant  exadoinenl  un  gramme  ’ 
oudre  an  uiumeiU  du  besoin  dans  tin  liquide  ' 
nee,  vin).  ! 

lïr.'iiidcn  rersonnes,  do  S  à  *  cailUros-mosurcs  par  jour,  ' 

Snfants  .....^. . delà*  éd  I 

contenant  un  "rammcdcTribromuprpar  cdli'ro  ' 
EUEauJI  11  bouclic  do  Sirop  d'écorco  d’oranru  amC.:],  î 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Vour  Iddiyconniujeif,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés. 


Antipruri^'iiieii.v  remarciuable  - 
mont  bien  lolériî,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  el 
n’abime  pas  le  linge. 
litiidiÉ  par  MM.  Lerlode,  Buzzi,  Gaiu.o- 
l'EAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 


1  Médication  Reconslituante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  CIc. 


SIROP  de  FELLOWS 


Coq-Hèr-'n.PariBOttoutoaPharraacio.s.fni'o/  ffacon  d'essa! à  MM.tosDcctcun.^  y 

■  ^  If  '•  '^T“T^''"^^^"1Ü‘'STI'INGENT  d’aclion  certaine  el 

H  "  'I  1  i  1  •  h  H  ®  ^Igabsolumcnl  inolTensif  dans 

"  J  U  sa  ^  J  —Mine  maladies  de  L'INTESIIN; 

culnie  1  iiTitaiiüii  el  rert  de  preiucUOii  il.in.s  L'ULCEKE  DE  L’ESTDMAC,  L'HYPERACIDITÉ,  elc 
B-ochoBJ  61  Échanlillons).  Al.  ItElIVICliE,  39,  r.  Sie-Croix-de-la-Brotonnerie,  Paris. 

tCHTYO-CRÉOSOTE 

GAUTIER,  pli""  1™  classe,  meÉre  k  Coiilé  d'Hysièiie,  à  HEAOPHLE-LE-CHiTEAÜ  (S.-et-O.) 

Co  produit  partaiLeiiieiil  lioiitogêiio  ol  MISGlItLFj  A  TOUS  LI2S  V^ilIK^ULES  (vin,  lait 
eau,  huile,  glycérine,  etc.)  réunit  dans  une  mémo  préparation  les  pi*oduits  reconnus  lc.s  plus  ofli- 
cacos  pour  la  médicHlion  anlisoptiquu  do  la  tuborculose  puliiioiiairo.  A  i’aido  d'un  excipient  spécial 
ol  par  un  procédé  parliciilior  do  préparation,  nous  avons  ohlomi  une  mixturo  dont  le  niélango 
avec  les  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogèiio  sons  causticité  et  masquant  la  saveur 
désagréable  do  la  créosolo.  AiiiNÎ  Ne  trouve  réalisé  le  problème  permeltaui 
l'aüiuiuiNtraiiou  de  la  créoNoic  liaiile  dose. 


ouEt'SMËHfLL 

Bl«n  Supérlturi  à  l'Acide  phosphoriquo  il  1  t«i  (il»  H 

Siropid'Eypophosp!iitedtCKAUX,SOUBEj 

FER, COMPOSÉ, eu..d.D'CHURGHILL 


I^li'*  SWANN, 12,  Rua  Caatlgllone.PAIl^l  * 


I  POTASSE,  CHAUX,  fin.  maug/inèse, 

I  QUiniNE,  STRyCHHINE  et  PHOSPHORE, 


A.ntisep>txq[va.e  Grénéreti 

lans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable 

Désodorisant  universel 
OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo-  (Uno  Grande  ouillerce  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 


LA  PRESSE  MEDICAL 


Samedi,  25  Mars  1905 


PEPTONE  CATILLON 


SIYIROÏPE 


VIN  B  PEPTONE  CATILLON 


MÉDIOATION 


NOUVELLE 


La  ligueur  d(!s  gidbuies  en  liémoglobin. 
quelques  jours  de  30  à  30  "/o  par 
au  NiBCÊéïn-^i&  ft-e  Fet 


.e  Fer  se  trouve  à  l’état  ; . 

de  Nucléinate  dans 
YŒiif.  le  Lail  et  le  Foie  ;  : 


Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  îe 


Ferment  de  la  digestion  Fdetée,  dosé  physioiogiqiiement. 

c'uê  d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Ehvald  de  Berlin,  Albert  Robiti  et  du  D'  Léon  Meunier, 
(Académie  de  Médecine,  i4  janvier  1905) 

'riTUAOH.  —  Le  Lab’-Lacio^Fei^meni  MIALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  «le  jeunes  veaux,  esi 
de  telle  façon  que  la  quantité  du  produit  que  contient  la  mesure  qui  accompasrne  chaqi  e  flacon  soit  suffisant* 
assurer  une  bonne  caséification  et  une  facile  dig:cslion  d’un  verre  de  lait  d’environ  un  sixième  de  litre. 

Lue  demi-mesure  pour  les  Hnfants. 

MODE  D’EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lab  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après 
lution  remplir  le  verre  avec  du  lait. 

Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  LaSî-LactO’’Fefmetsi. 

Prix  du  Flacon  :  4  francs. 


Pharmacie  IMCIAXjHEÏ,  I-»  B^ïT^xnr»  et  -A-IjIOOXJI,  S,  rue  Favart,  Paris 
Échantillons  gratuits  aux  Docteurs-  Téléphone  10B-17 


Le  Calmant 

'  LE  PLUS 


raivcrselle  Paris  1900, 

iTi,  MYXŒDÉME.  HERPÉTISME,  GOITRE 

Tablettes  de  Catilloa 

à  0-='-25  de  corps 


POUDRE, 


N»  25. 


Mercredi,  29  Mars  1905. 


—  ADMimiS'lRjlTIOIV  — 
mASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 

PARIS  (VIü) 

ABONNKMENTS  : 


Paris  et  Départements .  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  oommenoament 
de  obaquo  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  clinique  ophtalmologique 
4  l’Hôtel-Dieu. 


L.  LANDOUZY 

tesseiir  do  clinique  médicale 
ôpital  Laënnec. 

le  médecine. 


1  hôpital 
de  l’Acai 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  exp. 

4  la  Faculté  de  Paris, 
Méd.  de  l'hép  de  la  Charité. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
coucheur  de  l'hép.  Laribois 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  do  l'hôp.  Bouoioaul. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  1  hôpital  Saint- Antoine. 


E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Maux  de  Luchon. 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chef  do  clin.  gyn.  4  l'hôp.  Broc 

Chirurgien  do  l’hosp.  d’Ivry.  Secrétaire  do  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

DinECTBUK 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 
Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  4  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi 
de  5  b.  4  6  b. 


SOmiVIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

H.  Vincent.  De  la  fréquence  de  l’angine  à  spirilles  et 
bacilles  fusiformes. 

H.  SuuMONT.  L’iuspection  sanitaire  des  écoles.  Parti- 

MÉDECINE  PRATIQUE 

L.-M.  Pautkies.  De  l’emploi  des  pfites  en  dermatologie 
et  pour  le  pansement  des  plaies  siipeilicicllcs. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  Choses  d'appendicite. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  aaw 
Association  silésieime  pour  l'avancement  des  Sciences 
on  Allemagne  (Section  de  médecine).  —  Contribution 
à  l’étude  des  dermatites  saisonnières  :  un  cas  d’hydron 
estival  ou  vaeciniforme.  —  Lésions  oculaires  consc- 

mûle.  —  Radinmlhérapic  du  Irucliome. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  aaav 

Académie  des  sciences.  —  Propriétés  antiseptiques  de 
certaines  fumées  et  leur  utilisation.  —  Effets  du  phos¬ 
phore  sur  la  eoag-ulabilité  du  sang.  —  Indépendance 
anatomique  et  fonctionnelle  des  lobes  du  foie.  —  Rela¬ 
tions  entre  la  pression  urtérirlle  et  la  ventilation  pul¬ 
monaire  dans  l’anesthésie  ehloroforinique  :  inllucnec  de 
la  polypnée  sur  l’apparition  des  accidents.  —  L’aire 
cardiaque  chez  les  tuberculeux  guéris.  —  Influence  de 
la  dyscrasie  produite  chez  le  cobaye  par  l’injection 
prolongée  des  acides  organiques. 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Frac¬ 
ture  de  l’angle  du  maxillaire  inférieur.  Suture.  Rcsli- 
tulio  ad  integruin.  —  Pieds  bots  paralytiques  traités 
par  la  greffe  anastomotique  lendino-musculaire.  — 
Neurasthénie  grave  guérie  par  rééducation.  —  Tumeur 
du  cæcum.  Anus  iliaque  guéri  par  transplantation  de 
l’iléon  dans  le  côlon  transverse.  Guérison.  —  Traite¬ 
ment  chirurgical  de  l’anthrax.  —  Gymnastique  Ihora- 


POUGUES  Tom  licaii^E 

TRIBROMÜRE  de  GIGON 

MALADIES  NEUVEUSES 

HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIWB 
GRANULES  DIGITALINE 

:rors  NÂTIVELLE 

VARTtOHAC  e!  C‘.  24  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits 


lleviie  (le  Gynécologie  et  ci»  Gliirnrgie 
alidouiiuaie 

auuuiuiuaiu  France, :28  fr.;  Union  post.,  30  fr. 
XIIl'  Année.  —  N»  25,  29  Mahs  1905. 


cique  cl  rééducation  respiratoire.  —  Les  états  anémi- 

Société  médicale  des  hôpitaux.  — 'Méningite  chronique 
avec  contracture  généralisée  permanente.  —  Spondy- 
lose  guérie  par  l’acide  phosphoriqiie.  —  Recherches 
sur  la  présence  de  précipilines  dans  le  sang  des  ma¬ 
lades  faisant  des  accidents  sériques  au  cours  de  la 
sérothérapie  antidiphtérique.  —  Endocardite  tubercu¬ 
leuse  végétante.  —  Présealution  d’appareil. 

Société  anatomique.  —  Cancer  de  l’appendice.  —  Tu¬ 
meur  du  cerveau.  —  Cancer  du  puneréas.  —  Cancer 
primitif  du  eliolédoqae.  —  Enchondrome  du  doigt.  — 
Ostéomyélite  du  péroné.  —  Le  crâne  dans  l’aehondro- 

Société  de  biologie.  —  Influence  du  radium  sur  le  pso¬ 
riasis.  —  Forme  des  globules  rouges  des  mammifères. 
—  L’auscultation  hifocnluirc.  —  Influence  de  lu  dys- 
erasie  produite  par  les  acides  organiques  sur  les 
échanges  nutritifs.  —  Lésions  des  neuro-fibrilles  dans 
certains  étals  pathologiques. 

Académie  de  médecine.  —  Rapport  sur  la  poussière 
des  routes  (hygiène  de  la  voirie).  —  Syphilis  et  para¬ 
lysie  générale. 

ANALYSES 

Chirurgie.  —  J. -G.  Siieldon.  Traitement  chirurgical  de 
la  dyspepsie  chronique  due  4  révacunlion  incomplète 
de  l’estomac  avec  inflammation  chronique  par  atonie 
gastrique  cl  dilulnlion. 

Vénéréologie.  —  P.  Usvaut.  Le  liquide  céphulo-rachi- 
dieii  des  syphilitiques  en  période  terlinirc. 

Epidémiologie,  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 

Lacoaime.  Le  mouillage  du  lait  et  lu  cryoscopic. 

CHRONIQUE 

C.  Jarvis.  Thomas  Dover.  Pirate  et  médecin. 

LIVRES  NOUVEAUX  -ww 

Cil.  Aciiahd.  Le  rôle  du  sel  en  thérapeutique. 

BIBLIOGRAPHIE 
NOUVELLES  a/vw 


lUSOFORME' 

Esa  Antiseptique  général  —  Ni  to: 


■  (Formol  saponifié) 

___  _ _ ■  Sans  odeur. 

I  Antiseptique  général  —  NI  toxique,  ni  Irritant. 


BORICINE  MEISSONNIER 

AntisiepHio  de  la  peau  et  des  muqueuses. 

Hjfyièiis  ne  la  Bouche  et  de  FlEstomac 

PASTILLES  ïiCHY'ÊTAT 

Deux  ou  trois  anrôs  chaque  repas, 

SINAPISINE  CARTAZ  ’ariïîSf 

Pharmacie  CARTAZ,  81,  rae  Lafayette. 

de  Ch.  COUTURIEUX 

ivcniie  d’Anliu,  Paris. 

Fermouts  de  raisin  Inaltérables.  S  à  6  comprimes  par  jour. 

INAPPÉTENCE,  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES,  DIABÈTE,  ETC. 


ŒNASE 


Si,  Faimoiirg 
Saint-HoDori. 

Ttltpk.  136-64 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  A  domicile. 


THOMAS  DOVER 
PIRATE  ET  MÉDECIN  t 

1660-17 i2 


Il  esl  peu  de  médecins  qui  n’aient  eu  l'occasion 
de  prescrire  la  poudre  de  Dover  (et  non  Dower 
comme  on  .s’obstine  à  l’écrire)  ;  mais  on  ne  con¬ 
naît  guère  rinvenienr  du  précieux  remède.  C’est 
cependant  une  ligure  peu  banale  que  celle  de  ce 
remuant  personnage.  Pirate  aussi  audacieux  que 
praticien  hardi,  littérateur  à  ses  heures  et  même 
philosophe,  il  mérite  à  ces  divers  litres  de  ne 
point  tomber  dans  l’oubli  complet.  Aussi  bien 
Dover  est-il  un  thérapeute  original  et  ses  idées, 
propagées  avec  des  procédés  moins  agressifs,  lui 
eussent  sans  doute  assuré  une  ri'puialion  meil¬ 
leure,  une  renommée  plits  durable. 

Ces  idées,  notre  auteur  a  eu  soin  de  les  exposer 
lui-même  dans  ses  Mémoires  dont  le  litre  à  lui 
seul  vaut  tout  un  poèmé  :  «  Legs  d'un  vieu.c  méde¬ 
cin  à  son  pays.  Résultat  doses  quarante-neuf  an¬ 
nées  de  pratique.  Description  des  différentes 
maladies  qui  frappent  l'humanité,  dépeintes  si  clai¬ 
rement  que  chacun  peut  reconnaître  son  mal.  Les 
remèdes  pour  chaque  maladie  sont  fidèlement 
rapportés.  Livre  a  l’usage  des  familles,  par  Tho¬ 
mas  Dover,  bachelier  en  médecine,  etc.  n  A  e'e 
titre-réclame  fait  suite  une  épigraphe  modeste 
empruntée  à  Cicéron  :  «  Ilomincs  ad  Dcos  nttlla 


1.  Les  éléments  de  celte  chronique  sont  empruntés  à  un 
récent  travail  de  M.  J.  KnoU.  (Dublin  Journal  of  medical 
Science,  n»  398,  Février  1905,  p.  133.) 


MONT-DORE 

—  AFFECTIONS  DF,S  VOIES  KESPIlt ATOIIIES  — 

TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

3E=Î.0GI€[E: 

Préparation  eiScace,  Pratique,  Bon  Marché 
F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C".7,r  St-Claudo.  Parla.S* 

Au  pharmacien  ;  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  ;  3  îz 
l  Pansemonlsif/iiiéno/,  20-50  gr. 
MODES  D'EMPLOI  ]  vaginaux.  ]  Glycérine  Q.  S. pouriDOgr 
(  Ovules  vaginaux  à  30  o/o. 

F.  HOFFMANN-LA  BOCHE  &  C",7,r.  St-Clmiôr.  r>— 

CARABANA  Purge  Guérit 
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in  re  propriiis  accédant  quant  salutem  Jiorninibus 
dando.  » 

Grâce  â  celle  aulobiographie,  nous  pouvons 
nous  faire  une  idée  do  l'auleur  et  de  son  système 
ihérapeulicjue  :  l’un  et  l’autre  méritent  d’être 
connus. 

Thomas  Dover  vit  le  jour  vers  KJOO,  dans  le 
comté  de  Warwick.  Il  fit  son  apprentissage  mé¬ 
dical  —  selon  l’excellente  coutume  d’alors  — 
auprès  de  l’illustre  Sydenham,  pour  lequel  il 
professa  toujours  une  profonde  affection.  Il  parle 
avec  admiration  des  méthodes  d’obsei'valion  de 

I  «  Hippocrate  anglais  »,  qui  faisait  à  cette  époque 
des  éludes  sur  les  opiacés.  N’est-on  pas  tenté  de 
croire  que  le  inailre  a  suggéré  l’idée  de  l’as¬ 
sociation  médicamenteuse  qui  porte  le  nom  de 
l’élève  ?  Ce  qui  est  certain,  c’est  que  Sydenham 
soigna  notre  homme  au  cours  d’une  variole  et 
voici  de  quelle  manière  :  «  Il  commença,  raconte 
Dover,  par  me  soutirer  22  onces  (O.ôÜ  centiraôlres 
cubes)  de  sang;  puis  il  me  lit  vomir.  A  mon  avis 
purger  vaut  mieux.  J’allai  et  venai  jusqu’à  ce  que 
mes  yeux  n’y  vissent  plus  clair.  Je  me  couchai 
alors  dans  une  chandjre  sans  feu  dont  les  fenêtres 
étaient  constamment  ouvertes.  Il  me  fut  défendu 
de  remonler  les  couvertures  au  dessus  de  la 
taille.  Je  dus  boii-e  par  vingt-quatre  heures  douz(! 
bouteilles  de  petite  bière  acidulée  avec  de  l’esprit 
de  vitriol  '...  Celle  méthode  réussit  trèsbiendans 
la  variété  l,■onlluente.  »|ja  guérison  se  lit  d’ailleurs 
sans  incident. 

En  lOSâ  Dover  s’installe  à  Hrislol.  .Mais  il  faut 
croire  que  l’exercice  de  sa  profession  ne  suffit 
pas  à  contenter  son  besoin  d'aventures  et  en 
1708  il  s’embarque  pour  faire  son  tour  du  monde. 

II  se  joint  à  une  bande  de  gens  sans  aveu  cl  il 
frêle  deux  navires  dont  il  prend  le  commande- 


1.  Acido  »ullut‘ique  diluû  et  uronialiaé. 


ment.  Au  cours  de  son  voyage,  qui  dure  trois  ans, 
Dover  capture  un  navire  espagnol  de  21  canons. 
Mais  il  fait  plus  :  il  assiège  la  ville  de  Guayaquil 
et  la  met  au  pillage.  Voleur,  meurtrier,  sacri¬ 
lège,  notre  héros  est  tout  cela  :  il  est  même  obligé 
d’être  médecin.  La  cité  conquise  est  en  effet 
ravagée  par  la  peste  et  la  maladie  ne  tarde  pas  à 
gagner  les  pillards.  En  quarante-huit  heures  cent 
quatre-vingts  hommes  sont  atteints.  Mais  le  pi¬ 
rate-médecin  ne  perd  pas  la  tôle:  il  ordonne  de 
saigner  les  pestiférés  et  leur  fait  retirer  à  chacun 
près  de  .'i  litres  de  sang!!  Puis  la  lièvre  n’étiinl 
«  qu’une  excessive  fermentation  du  sang  et  des 
humeurs  »  il  la  combat  au  moyen  de  boissons 
abondantes  additionnées  d’acide  sulfurique,  et 
voyez  l’effet  de  celle  ihérapeuthique  :  sur  180 
malades,  8  seulement  périrent  et  encore  «  c’est 
parce  que  leurs  camarades  leur  firent  prendre 
des  liqueurs  fortes  ». 

Mais  voici  que  Dover  va  conquérir  son  plus 
pur  tili-e  de  gloire.  Son  navire  aborde  en  effet  à 
l’île  Juan  Fernandez  où  depuis  quatre  ans  végé¬ 
tait  Alexandre  Selkirk,  ce  naufragé  dont  les 
aventures  ont  inspiré  à  Daniel  Defoü  son  immor¬ 
tel  Itobinson  Crusoë.  Doveropère  le  rapatriement 
du  malheureux  et  mérite  ainsi  la  reconnaissance 
des  nombreuses  générations  dont  cc  livre  a  fait 
les  délices. 

Notre  pirate  revenu  en  Angleterre  se  fait  rece¬ 
voir  licencié  du  Collège  des  Médecins  de  Londres 
et  il  exerce  dans  cette  ville  jusqu'à  sa  mort,  sur¬ 
venue  en  1742. 


Au  cours  de  sa  longue  pratique  Dover  a  sur¬ 
tout  employé  deux  remèdes:  l’opium  elle  mer¬ 
cure.  Mais  tandis  qu’il  se  servait  de  cc  dernier  en 
nature,  il  associait  invariablement  l’opium  à 
d’autres  substances  :  le  type  de  ces  associations 
médicamenteuses  nous  est  fourni  par  la  poudre 
qui  porte  encore  aujourd’hui  son  nom.  En  voici 


I  la  recette  originale  :  «  Prenez,  opium  1  once, 

I  salpêtre  et  tartrate  vitriolé  ‘  de  chaque  1  once, 
ipéca  1  once,  réglisse  1  once.  Mettez  le  salpêtre 
et  le  tartrate  dans  un  mortier  en  fer  porté  au 
rouge  et  remuez  jusqu’à  ce  qu’ils  aient  fini  de 
flamber.  Réduisez-les  en  poudre  très  fine.  Puis 
ajoutez  l’opium  coupé  en  tranches.  Broyez  le 
tout  pour  faire  une  poudre  :  ajoutez  les  autres 
ingrédients.  Dose:  de  40  à  00  ou  70  grains'  à 
prendre  dans  un  verre  de  lait  caillé  avec  du  vin 
bkinc,  le  soir  en  se  couchant.  » 

Dans  la  pensée  de  son  inventeur  celle  poudre 
était  destinée  à  enrayer  les  accès  de  goutte.  Avec 
son  assurance  coutumière  il  annonce  de  la  manière 
suivante  les  bons  effets  de  son  remède:  «  En  deux 
ou  trois  heures  au  plus  le  malade  n’éprouvera 
plus  aucune  douleur  et  quoiqu'auparavant  il  ne 
pût  mettre  le  pied  par  terre  il  marchera  parfaite¬ 
ment  le  lendemain...,  on  peut  prendre  ce  remède 
une  fois  par  semaine  ou  une  fois  par  mois.  » 

La  formule  do  la  célèbre  poudre  n’a  guère  été 
modifiée  comme  on  le  voit  :  on  a  seulement  sup¬ 
primé  la  réglisse  qui  n’était  là  que  pour  prévenir 
les  nausées.  Mais  les  doses  recommandées  par 
Dover  nous  paraissent  aujourd’hui  excessives. 
L’auteur  a  d’ailleurs  prévu  l’objection  et  il  prend 
soin  de  nous  raconter  qu’un  de  ses  malades  a  pris 
six  grammes  de  la  préparation  ce  (jni  ne  l’ein- 
pêcha  pas  de  vaquer  à  ses  affaires  le  lendemain. 
Ainsi  donc  «  les  Apothicaires  (jni  recommandent 
aux  malades  de  faire  leur  testament  avant  de 
l)rendre  la  poudre...  sont  des  ignorants  qui  ne 
se  rendent  pas  conq)te  que  l’effet  de  l’opium  est 
mitigé  par  celui  des  autres  ingrédients.  »  Nous 
comprenons  cependant  les  restrictions  de  MM.  les 
Apothicaires! 

Dover  ne  craignait  donc  pas  d’administrer 


'1.  Sulfate  de  potasse. 

2. -Le  grain  corresiiond  ù  ü  ccntigraimnes. 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 


TflAITEWENT  RATIONNEL  DE  L’ARTHRITISME 

l’eu  d’ugculs  therapeuliques  :onl  compatabb  s  à 
la  Santliéose  prmrjiiguler  Ir  rlium.ilismo,  i  i-iom plier 
des  accès  de  goutte,  guérir  la  grnvcllo,  lediabèle  et 
l'uricémie,  bref  pour  combattre  la  dialhèse  urique 
sous  toutes  ses  formes  et  solubiliser  les  acides 
U  rinaiies. 

C'est  i|u'eu  oll'ef,  la  Santliéose,  surtout  sa  forme 
liiliiiiée,  a  bs  piécieiix  avantages  d'alcalinisor  le 
sang,  lie  fivoriser  la  circulation  jusque  dans  les 
plu.s  liucs  arlOrioles  et  de  débarrasser  l'économie, 
par  réuioiictoire  rénal,  de  ses  urales  et  de  ses  dé- 
cliots.  Mlle  esl,  coîurne  l'a  déclaré  llucliard,  »  le  |)liis 
lldèle,  le  |)lus  constant  et  le  plus  inolfensif  des 
diurétiques.  .. 

I.ailose  jüuinalièic  à  presciiro  esl  de  I  à  4  raclicls, 
dosés  à  6  gr.  50.  Kxiger  sur  chacun  la  marque 
«  .Santhéo.,r‘  »,  gartinlie  de  la  pureté  du  produit  et, 
par  suite,  de  sa  Iniute  efficacité.  La  Santhéose  ne 
se  vend  que  par  boites  de  24  cachets. 


fïHÉQBROiVÜNE  PURE  DE  FABRICATIÛM  FRÂMÇAiSE] 


LE  PLUS  FIDÈLE 
LE  PLUS  GONSTAHT 
LE  PLUS  INOFFENSiF 
s  DIURÉTiQUËS 


Le  DIURÉTIQUE  carüiaque  | 
Et  rénal  par  excellence. 
L’aüj usant  le  plus  sûr  des 
CURES  DE  DÉCHLORURATIQIS  i 


s.  PHOSPHATÉE  S.  CAFÉINÉÊ  S.  IITHINEE 

- - -  - -..Scléroso  cardio  ronalo,  Aslliiiiiie  cardlo-vascutaire  Prssclérotect  Aridrio-ectéiii 

rénales.  Albiimlntitlcs,  s  Ncuiasthcnic,  Anémie.  Asystolie.  [Aaladtes  Uricémie.  Goutte,  Gr.'ivclle 
Uremie,  Hydropisie.  i  Corivaiescences.  iiilccUeuses. intoxications  Hhnmalisme.  Sciatiipic. 


LES  FERMENTS  MÉTALLIQUES 

L'étal  colloïdal,  si  brillamment  étudié  par  iM.  A 
Robin,  est  un  équilibre  spécial  de  la  pai-llcule  métal¬ 
lique  divisée  à  l’inlini  sans  dissolution  véritable. 

Ou  obtient  soit  par  éleclrolysc,  soit  par  jiréci- 
pitalion  d’nn  sel  on  présence  d'un  colloïde  (albu¬ 
mine  ou  gélatine),  des  oxydases  artilicielles,  agis¬ 
sant  sur  les  toxines  bactériennes  et  exerçant  dans 
les  fonctions  ordinaires  de  la  vie  une  action  sti¬ 
mulante  générale. 

La  nature  elle-même,  avant  les  chimistes,  nous 
a  fourni  le  plus  bel  exemple  d’état  colloïdal,  c’est 
riiémoglobine,  colloïde  de  fer  et  de  manganèse. 
La  théorie  actuelle  est  confirmée  par  les  succès 
thérapeutiques  ohleuiis  depuis  quelques  années 
avec  cotte  substance.  On  se  rappelle,  en  effet,  la 
communication  élogicuse  de  Dujardin-Bcaumelz  à 
la  S“‘  de  thérapeutique  sur  rflémoglobinc  Des- 
chiens  cl  les  be.aux  résultats  obtenus  depuis  dans 
les  liôiyitiiuxdeFaris  avec  cette  préparation  contre 
l’anémie,  la  neurasthénie  et  la  tuberculose. 


BORO-BORAX  VICIER 


ANTISEPTIQUE 
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ses  médicaments  à  des  doses  énormes.  Il  en  usait 
ainsi  avec  son  remède  favori  le  mercure  métal-  ' 
lique  qu’il  prescrit  pour  tous  les  maux  possibles  : 
parasites  intestinaux  et  goutte,  asthme  et  hys¬ 
térie,  scoliose  et  gravelle,  aliénation  mentale  et 
occlusion  intestinale.  Voici  deux  prescriptions 
entre  mille  :  a  Passion  iliaque.  Si  vous  voulez 
une  cure  radicale  pour  ce  mal  fatal  prenez  une 
livre  ou  une  livre  et  demie  de  mercure  en  na¬ 
ture  »...  «  Le  gros  intestin  est  souvent  infesté 
par  de  petits  vers  blancs  nommés  ascarides  que 
l’on  détruit  avec  le  clystère  suivant  :  mettez  du 
mercure  dans  de  l’eau  et  faites  bouillir  dans  un 
pot  do  terre  pendant  deux  heures  ;  administrez 
en  lavement.  » 

Le  mercure  est  à  ses  yeux  une  véritable  panacée; 
Dover  fait  si  bien  qu’on  le  surnomme  le  «  Médecin 
Mercure  »  ce  qui  le  met  hors  de  lui.  11  éprouve 
môme  le  besoin  dose  justifier  et,  dans  la  cinquième 
édition  de  son  livre,  il  publie  un  éloge  du  pré¬ 
cieux  métal  suivi  d’une  volumineuse  collection 
de  lettres,  témoignages  de  reconnaissance  des 
malades  guéris.  Chemin  faisant  il  crible  d’épi- 
gramines  les  confrères  sceptiques  et  railleurs  :  la 
morsure  est  parfois  cruelle.  11  faut  bien  dire  que 
les  efforts  des  adversaires  furent  vains  elle  cham¬ 
pion  du  mercure  acquit  une  clientèle  nombreuse 
et  fidèle.  Il  est  probable  d’ailleurs  que  l’ex-forban 
ne  souffrit  pas  qu’une  délicatesse  exagérée  vint 
entraver  sa  marche  vers  la  fortune  ! 

Cela  ne  l’empêcha  pas  d’avoir  des  idées  géné¬ 
rales  et  même  des  conceptions  prophétiques. 
Depuis  la  découverte  des  microbes,  les  Pasteur 
et  les  Koch  ne  manquent  pas  de  précurseurs;  nul 
plus  que  Dover  n’a  mérité  de  figurer  parmi  eux. 

A  la  suite  d’une  discussion  sur  les  parasites  de 
riioinine  voici  en  effet  ce  qu’il  écrit  :  «  Les  variétés 
les  plus  actives  et  les  plus  dangereuses  ne  sont 
pas  visibles  à  l’œil  nu.  »  Les  raisons  de  cette 
opinion  Dover  ne  nous  les  dit  pas,  mais  il  est 
permis  de  croire  que  les  constatations  de  llam 


et  de  Leuwenhoeck  ne  lui  étaient  pas  inconnues 
et  qu’il  pressentait  tout  un  monde  nouveau  s’ou¬ 
vrant  à  l’observation  grâce  au  microscope. 

Dover,  on  le  voit,  ne  fut  ni  une  personnalité 
médiocre,  ni  un  esprit  banal.  Et  il  mérite  une 
modeste  place  dans  la  mémoire  des  hommes  :  au 
pirate,  en  effet,  nous  devons  «  Robinson  Crusoé  »  ; 
du  médecin  nous  tenons  un  remède  dont  la  vogue, 
chose  inouïe  !  a  triomphé  de  deux  siècles. 

C.  Jauvis. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Le  régime  hyperchloruré  a  des  indications  res¬ 
treintes,  comme  excitateur  de  l’appétit,  comme  stimu¬ 
lateur  de  la  diurèse;  le  régime  hypocliloruré  eu 
reconnaît  de  beaucoup  plus  étendues.  Ce  dernier 
permet  dans  le  traitement  de  l’épilepsie  de  réaliser 
la  bromuration  de  l’organisme  avec  de  faibles  doses; 
il  atténue  dans  une  large  mesure  les  fâcheux  elfels 
de  la  rétention  des  chlorures,  principalement  chez 
les  hydropiques.  Le  mode  d’action  du  régime  hypo- 
chloruré  est  minutieusement  analysé  ici,  chez  les 
néphrétiques  et  les  cardiaques  en  particulier. 

Un  exposé  méthodique  de  la  technique  du  régime 
déchloruré,  où  l’on  trouvera  déterminée  la  valeur  des 
rations  alimentaires  destinées  à  l’assurer,  constilue 
la  dernière  partie  de  celle  étude  dont  il  n’est  pas 
besoin  de  dire  qu’elle  est  substantielle  et  vécue. 

Pu.  Pagnii-z. 


Ch.  Achard.  —  Le  rôle  du  ëel  en  thérapeutique, 
N”  40  de  I’Œuvre  Miinico-cuinuiiGicAi,,  1  brochure 
grand  in-8“,  Paris,  1904,  15  Décembre  (Masson  kt  G'*’-, 
éditeurs). 

Cette  monographie  est  la  suite  et  forme  le  com-  . 
plément  de  l’importante  étude  déjà  consacrée  par 
M.  Achard  au  rôle  du  sel  en  Pathologie.  L'histoire 
du  chlorure  de  sodium  agent  thérapeutique  passe  par 
trois  étapes.  Dans  une  première  on  l’utiiiee  comme 
médicament  et  son  importance  reste  de  second  ordre. 
Puis  viennent  les  injections  salines  dont  l’emploi 
se  généralise  vite,  si  vite  qu’à  la  vogue  fait  suite 
l’abus.  Enfin,  des  éludes  récentes  sur  l’évolution  des 
chlorures  dans  l’organisme  sain  et  malade  résulte 
celle  notion  inattendue  que  le  sel  alimentaire,  depuis 
toujours  condiment  journalier,  est  susceptible  de 
jouer  un  rôle  considérable  en  thérapeutique. 

C’est  au  sel  dans  le  régime  alimentaire  que  raulenr 
a  donné  surtout  son  attention,  après  quelques  pages 
consacrées  au  chlorure  de  sodium  purgatif  ou  hémos¬ 
tatique,  et  aux  injections  salines,  dont  il  précise  les 
indications  et  contre-indications.  Il  étudie  et  discute 
d’ahord  le  rôle  du  sel  dans  l’alimentation  normale,  le 
besoin  physiologique  du  chlorure,  les  clfets  de  sa 
privation,  sa  toxicité.  Puis  il  expose  les  résultats  de 
l’alimentation  thérapeutique,  avec  excès  ou  défaut  de 
sel. 
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Accidents  du  Retour  d'âge  —  CSongestions  ût  HëmoiThagles  do  toutû  naturo* 

Le  Flacon  :  4' 50 /'mneo. 

Vente  en  Gros  ;  Pharmacie  KtOREPe»  2.  Rae  de  la  Tacherie,  PARIS,  j 


SE  mORiDE 

aux  Plantes  Marines 

EüjS.'D’EE^éÆ.'s?  de  rrïMS'crxTTTi?  -  3=»k.i2k;  nvEOT'j-Tii'sroiNr 

^  Eüprpments  ganglioDaires-Lympliaîisme- Chlorose -Aileclions  de  Poitrine.  J 

^  La  Bouteille  :  4  Fa.  Franco. 

KVnUTE  EN  GROS  ;  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Rne  de  la Tnchoric.  PAMS.^ 


{Ftper  CubebiB  ai  briadelia  Robnata) 

préparées  par  Ca  LiERO  Y  g  Uoenoié  èt-Soienoes,  Pharmacien  dé  1"  ClaSlë. 

Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  dsi  Voies  Respiratoires. 

La  Boîte  :  3  Fbancs  franco. 

^_^^NT^EN^GBos^^PHARMAÇÆ^|omDE^^Rn^elaTa^r^^PARIS^ 


r  Goutte,  Gravelle,  Rhumatisme  goutteux~^ 

Lithiase  Urinaire  *  Lithiase  Biliaire  ■ 

névroses  arxhr  T  H 


A  NT  I  CAI-CUa-OSE 


GÂSTERINE 


suc  ri.\STlUQUIî  sécrtilé  par  l’esloniac 


du  D'  FREMONT  (lO-  an» 

GUÉRISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L’ESTOMAC 


./'Thermes  Urbains  \ 

AVEC  4 

^  BUVETTE  d  EAUX  MINÉRALES  NATURELLES  ' 

HYDROTHÉRAPIE  |  CURES  THERMALES 

simple  et  mia^slisée  |  a’Laux  Minérales  Naturelles  | 
f  PHYSICOTHÉRAPIE  I  froides  at  chaudes 

J  •  Il  n’eœiste  nt  Établissement  similaire,  ni  Succursale. 

I  16,  Rne  Chateaubriand,  2,  Rue  Lord  Byron.CHAHPS-ËLYSEES.  -  TÉLÊPHOHE  570-a4  J 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

I  Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPIIIIC 
SALilIOiX  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  poui 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POX  :  O  FR.  50 

I  quotidienne^.  28,  l'ue  de  Trévise,  Paris  (Tél.  149-78)  ^s'HôpUaux 


MÆ/mmE  NYRDAHL 

GRANULÉ  SUCRÉ  auX^mK.HTES  MARENES 

Trhs  sphahle  h  prendre.  E@mplac9  i'Huile  de  Foie  de  Morue 

SANS  EN  AVOIR  LES  INCONVÉNIENTS  . 

Chaque  cuillerée  d  café  renferme  un  centigramme  d’iode  combine. 

#  pR»x  DU  FL.ACON  I  2*50  franco,  • 

t.VBKTE  EN  gros  :  Pharmacie  ivrORXDE.  a.  «ue  de  la  Tacbert..  PA«tS  J  |  r.fîuflTmLE  “aNS  R|“e.- “  lKéTe" 


SOURCE  BADOIT 


Mercredi,  29  Ma 


GIVCOGENE 
AIIÎIAN 


AMPOULES  doséesàO.lOparc.c. 
Une  injection  par  jour. 

PILULES  dosées  à  0.05  centigr. 
4  à  6  par  jour. 


-  NEURASTHENIE  —  TUBERCULOSE. 


srcrrÆ/  EUPNINE  VERW 

HYDROPISIES  0  gr.  60  O’Iodurc  do  Cafélno  cristallisé  ot  Inaltèrr'-' 


VERNADE,  64,  t?ouL  Edgar-Quinet,  PARIS 


SPECIFIQUE  MERCURIEL  INJECTABLE  SANS  DOULEUR 


IIEVUBARGŸRE] 


ADfllAN^ 


fl  i:i-rl  i-i-V  f-n  i  i  i  i  ri 


MARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 


vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- PllOOlîlTS  PlIAnMACEUTIOUE.S  » - 

ACIDE  PHÉNinUE  synthétique  |  lACTAHINE  (Nouvel  anlidiarrhéiquo) 

:DE  SALICYLIQUE  —  SALICYLATE  DE  SOUDE  I  PUOSPHOTAL  (Phosphilo  do  Créosote) 

SAIIOYLATC  DE  METHYLE  GAIACOPIIOSPHAL  (Phost>hilo  do  Oaïncol) 

SAIOL  —  HESORCINE  —  PYRAZOLINE  HHODINE  (  Acido  Acotvl-Salicylinuo) 

Hydroquinono  '  METHYLRHODINE ( Aoélyl-Salioylato deMéthvlo) 

Blou  do  méthylèno  méd  PHENOLPHTALEINE  PDRE  (nouveau  purgatif) 

PUBLICATIONS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANOE 


Dans  les  BRONCHITiiS  ÂIGUES  et  CHR0NI8ÜES 

la  OilûtaUon  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CÂPSyLE®  SÉRÂFONI 


COMPRIMES 

DOSÉS  à  O.IO  oonligr.  ; 
(0.30  nlg.  pour  uno  doso.) 


ci  I^Æé4‘Uiii«giie  fie  3E*i*éeîî<îeBi 

rARIS  -  21  et  23,  rue  Albouy  -  PARIS 


KRAUSS  -  BAUSCH  —  LOMB 

Association  poor  le  porleclicDBement  de  l'Optiiiiie  et  de  la  MÊcanlpe  de  précision 

Combinaison  dite  “Pasteur  Koch” 

IIKCIIEHCIIES  MÉDICALES  ET  IIACTÉIIIÜEOOIOUES 

Slniul  liHII  (avec  condeiisaleur  Ahbc,  ouv.  mmi.  1,20).  150  fr. 
Objectifs  achromatiques  à  glande  ouvert.  gy 


iomonts  :  60,  87,  290,  385,  675,  900  diar 


MODÈLES  SPÉCIAUX 

pour  Laboratoires,  Pharmaciens,  Étudiants  et  P.  C.  N. 
Sur  dcuiando  envoi  GRATIS  ot  F  ’ANCO  do  nos  Catalogues 


[iIiFIFimilH 


En  AMPOULES  dos  es  a  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  or.  05  p''  25  gouttes 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  p''  25  gouttes. 

Marius  FfiAlSSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tél.  682-16). 
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CONVALESCENCE  »  FIÈVRES’| 

Anémie  —  Débilité  —  Cacbexies  ^ 

Approbation  de  U  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ^ 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  1 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  H 
(3  ifr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.)  ^ 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas,  ^ 

Tontes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C"),  19,  rue  Jacob,  Paris 


ANEMIE-CHLOROSE 

Pâles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 

GUÉRIS  PAR  I.ES 

TÉBITiBLES  PILIILES  u  m£T 

au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPKOUVÉES  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  b 


Dissolution  rapide  dans  l’estomac. —  Ne  constipent  pas. —  Ne  noircissent  pas  les  dents  > 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  y 

et  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signatui-g  ' 

Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C“),  i9,  rue  Jacob,  Paris. 


DOyLËyR  -  INSOMNIE  | 

guéries,  queiie  qu’en  soit  ia  cause,  par  ie  ^ 

SIBOP  FOLLET  i 

«  C’est  la  me'dleure  forme  d’ aaministralion  du  chloral.  » 

(l■ORMUl.AIRE  BOUCIIARUAT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  indéfinie.  —  Pureté  absolue.  | 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

ÜOSH  pour  ADULTES  :  3  cuillers  à  bouche  par  jour,  cliocuno  dans  du  lait  ou  d.ans  une  intusion. 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  C'"),  t9,  rue  Jacob,  PARIS. 


IVIÉDICATIOM  ÂNTiSPASIViODiQyEp 


Vertiges. 
Étourdissements. 
Crampes  d’estomac. 
Vomissements  nerveux. 


Hystérie. 

Spasmes  —  Syncopes. 
Convulsions. 

Coliques  hépatiques 


Perles  dETHER  Cler™ 


APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


lince.  —  Dissolution  imniédiatr  DANS  L 
Dosage  rigoureux  :  5  goudu.s  d'éth 
DOSE  :  -i  a  10  jiorlcs  par  ji 


'ESTOMAC.  — Ellica 


Ptx  iiliArt  titrée  h  O/O  kI»*,  Ortïtkeel  r,i‘i«t»i!li!Aé.  —  La  Créosote  Alj.l 

étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  di 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composilion  coTistante.  Elle  est,  par  ce  fait  môme,  privéi 
yse  permet  de  vérifier  facilement  son  litre.  La  Créo.iole  Alpha  e.st  particuliérement  recommandée,  pi 
■  en  ILicins  de  an.  RO.  125,  SriO.  KOO  e|  i  .OOfl  gr.  MniBnn  D.  F’^ÉHE.  tV»,  .fuc.-sb.  Fsirl'  . 


tout 


CHEmiSCHE  FABRiK  VON  HEYDEN,  Radebeul  près  Dresde. 


d 


Le  Duotal  •’ Heyden  ",  pré)iariilion  au 
:  -;?i  gaïacol  complèlement  inodore  et  sans  sa- 
conlient  pins  de  90  “/o  de  gaïacol  se 
dédoublant  dans  le  corps  et  ayant  un  efi'et 
actif.  Aucune  action  toxique  et  caustique.  Est  supporté  et  môme  pris  volontiers 
par  les  maladc.s  les  jiliis  déllcals.  Ilemô  le  sans  égal  conirc  la  Tuberculose  pul¬ 
monaire  et  les  Catarrhes  chroniques  des  organes  respiratoires.  Anti¬ 
septique  intestinal  dans  la  Fièvre  typhoïde  et  l'Entérite. 


.iVIbuminate  de  la  viande  facilement 
assimilablepour  l'alimentation  sous- 
cutanée  et  par  voie  rectale,  égale¬ 
ment  comme  fortiiiant  administré  par 
voie  buccale. 

Vérifier  la  marque 
Itenseujn.  et  éehaïU.  clics  le  Hepré.senlniil  Pa 


Salicylale  de  la  créosote.  Pour  le  trai¬ 
tement  externe  dans  l'Erysipèle  de 
la  face,  des  Lymphadénites,  surtout 
(les  Adénites  scrofuleuses,  et  du 
Rhumatisme. 
oriy inale  HEYDEN. 

1  ROUVEL,  3,  r.  du  Plâtre,  Paris  (4'). 


PUISSANT  ACC&ËRATEURïiNUTRITION  GËNÉRAU^ 

Ramène  l'appétit  et  p 

poids  des  malades;  fait 
lapr  ■ 


t  provoque  une  augmentation  rapide  d 

- fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX^ 

lUCPÉRIMENTÉ  a» 


les 


9,  de  Thérapeutlquo. 

•  /'HISTOGENOL, 


indications  r 

^éot^é>--"^'UBEROULOSE  . 

Ot2;iii«*^LYMPHATISME,  SCROFULE.  BRONCHITES  CHRONIQUES,  I 
^  NEURASTHENIE,  CHLORO-ANEMIE,  CONVALESCENCE,  etc.  ' 

HttAraturi  et  Échawtilloss  :  S'adresser  à  NAUNE,  Ph'“  à  St-Denis  (Seine). 


■Ml  imi|ijiiMMijiiiiiii|iiiyiijiiliijiiiiiiiiiMiiijw^^ 

'4  3  iTiHeTiT  '  i  iMi'ï T  3 1  iBill 

îrovàMottspet 

I  Titré  à  0.01  de  DiOilinfi-Mfl'Ck  et  11  gouttes  Broillüforilie  par  cuilifrép  à  bouche 

Le  Sirop  du  D’'  Bousquet  calme  d’une  façon  remarqualile  les  =! 
quintes  de  toux;  il  procure  un  sommeil  jiaisible  aux  tiibei ciileux 
Il  est  un  calmant  des  plus  énergiques  dans  toiite.s  les  .■i(Tecliünf 
pulmonaires  aigues  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  etc. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  facilite  la  respiration  ciiez  les 
astlimatiqiies  et  les  emphysémateux;  il  fait  dis|i:Maitic  l’aiipoisse 
qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminue  riutensité  des  douletus 
névralgiques. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occasioiiM 
jamais  les  troubles  digestifs  et  les  idiénomènes  d’accoutumama: 
consécutifs  à  l’emploi  de  la  morphine  et  des  préparations  opiacées. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  n’a  pas  non  plus  d’action  cumulative. 


DOSE  QUOTIDIENNE  | 


l  l'ége. 


rlABORATOlRE  du  D"  F.  BOUSQUET,  63,  Rue  Là^Bdetie,’  PAR1S\8*J 


liQ  linéralA  fiaxeuse  Ksturelle  de 


DIGESTIVE  -  RECONSTITUANTE 

■OCVHmAlNENBtn  h  OhloroBB, 

rAaéslB.liaraTBll*,  kaontt»,  Im 

■iBiRéUB  4'MteatBB,  Il  Dlarrhi* 

ii^lBf»atil*  «  l’ArUirltUimB. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercretli  5  Avril,  à  1  heure.  —  M.'IIkinuuho  :  Los  aecès 
éclamptiques.  Ktude  slatisticpie  générale  et  traîlrinent 
d’après  les  documents  de  la  clinique  lîaudelocque,  du 
l'r  Janvier  ISSIÜ  au  1)1  Décembre  lÜOti;  ILM.  Pinard,  Bris- 
saud,  lloger,  Lepage.  —  M.  IIkmk  :  Inllucnce  des  rayons 
X  sur  l'évolution  des  néoplasies  cutanées  ;  .MM.  Brissaud, 
Pinard,  Boger,  Lci)age.  —  M.  VAliNlàitE  :  Coup  d’œil  sur 
les  conditions  d’Iiygiiuie  des  nourrissons  du  jH’emier  âge 
dans  le  département  de  la  Scinc-lnféricurc ;  MM.  Roger, 
Pinard,  Brissaud,  Lepage.  —  M.  Bi:i.let  :  Influence  des 
traumatismes  des  nerfs  sur  le  développement  et  la  nu¬ 
trition  des  os  longs.  Ktudo  expérimentale;  MM.  Terrier, 
Kirrnisson,  Broca  (Aug.),  Gosset.  —  M.  Coiimon  :  Do 
l’anesthésie  par  les  mélanges  d’oxygène  et  de  chloro¬ 
forme  par  l’ajtpareil  <le  Roth:  MM.  Kirrnisson,  Terrier. 
Broea  (Aug.),  Gossi't. 

Jeudi  (1  Avril,  à  1  heure.  —  M.  Duhand  :  Du  rôle  des 
vaisseaux  anorm.aux  dans  la  palhogénie  de  l’hydroné- 
phrose;  M.M.  Guyon,  Le  Dcntu,do  Lapersonne,  Schwartz. 
M.  Goli.ièiie  :  Dangers  du  üunponncincnt  antérieur  et 
postérieur  des  fosses  nasales;  M.M.  Le  Dcatu,  Guyon,  de 
Lapersonne,  Sclnvartz.  —  .M.  Ca.ntonket  :  Contribution 
ô  l’étude  des  échanges  o.smoti(|ues  entre  les  humeurs 
inlra-t)culaires  et  le  ^>lasma  sanguin;  MM.  de  Lapersonne, 
Guyon,  Le  Denlu,  Schwartz.  —  M.  Cousin  ;  lîssai  sur 
les  origines  de  la  médecine  légale;  Al.M.  Brouardcl,  Ray¬ 
mond,  Thiroloix,  Dupré.  —  M.  Bei.teami  :  .\neslhésie  géné¬ 
rale  ]uir  le  protoxyde  d’azote:  .MJI.  Brouardcl,  Raymond, 
Thiroloix,  Du|)ré.  —  M.  Petit  :  Paralysies  faciales  réci¬ 
divantes  et  paralysies  faciales  à  husculc;  MM.  Raymond, 
Brouardcl,  Thiroloix,  Dupré.  —  M.  Ranjahu  :  Le  vertige 
auriculaire;  M.M.  Raymond,  Brouardcl,  Thiroloix,  Dupré. 
—  M.  Mazoux  :  Throinhosc  de  l’aorte:  MM.  Dieulafoy, 
llulinel,  Pozzi,  Rémm.  —  .M.  Bonms  :  Réaction  de  l'org-a- 
nisme  à  la  halnéatioa  froide  dans  les  maladies  infec¬ 
tieuses  aiguës  :  .MM.  llulinel,  Dieulafov.  Pozzi.  heiion.  — 
.M.  GuELi.un  :  Quelques  réllexions  suscitées  par  le  traite¬ 
ment  des  traumalisiaes  dans  les  campagnes:  .M.M.  lluti- 
ncl,  Dieulafoy,  Pozzi,  Rénon.  —  .M.  Rediie  :  Ltude  des 
dérivés  de  l’oxygcnc  et  leur  emploi  dans  le  trailcmcnl 
des  plaies  suiierliciellcs  ;  M.M.  Pozzi.  Dioulalov.  lliiliiiol. 
Rénon.  —  M.  Pieuai.lu  :  Contrihution  a  1  clude  de  lu  sto- 
vaïne;  MM.  Pouchel,  Gilbert,  Dcsgroz,  Carnot.  —  M, 
Mauhan  :  Contrihution  à  l’élude  de  racétonurie  au  point 


de  vue  clinique;  MM.  Gilbert,  Pouchel,  Desgrez,  Carnot. 

—  M.  Bridant  :  Du  foyer  de  propagation  xiphoïdien  des 
souffles  aortiques;  MM.  Gilbert,  Pouchet,  Desgrez,  Car¬ 
not.  —  M.  Spanelly  :  Du  naphtol  p  camphré,  su  toxicité, 
sa  posologie  et  ses  applications  thérapeutiques;  MM.  Gil¬ 
bert,  Pouchet,  Desgrez,  Carnot. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  a  Avril  i005.  —  3'  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Gauthier,  Gaucher,  Legry.  Epreuves  pratiques.  —  l“r, 
Oral  (Ir»  série),  Salle  Pasteur  :  MM.  Terrier,  Réitérer, 
Pierre  Duvnl.  —  l«r,  Oral  (2"  série).  Salle  Dubois  ;  MM. 
Kirrnisson,  Schileau,  Proust.  —  Ier,  Oral  (3“  série)  : 
MAI.  Tiiffier,  Rieffel,  Branca.  M.  Ch.  Richet,  censeur;  M. 
Lcgiieu,  suppléant.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
Ilotcl-Dicu  ;  AIM.  Segond,  Mauclnire,  Gosset.  — 
(Deuxième)  partie)  (Ir"  série)  :  Hôtel-Dieu  ;  AIM. Brissaud, 
Claude,  Macnigne.  —  ,5»  (Deuxième  partie)  (2”  série), 
Hôtel-Dieu  ;  AIM.  Déjerine,  Balthazard.  Labhé  (Marcel. 
M.  Haycm,  censeur;  M.  Teissier,  suppléant. 

Mardi  h  Avril  1905.  —  S®  (Deuxième  partie),  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Joll'roy,  Bezaneon,  Alaillard.  Epreuve  pratique.  — 
!“'■  Oral  (fre  série).  Salle ,  Pasteur  :  AlAI  Poirier,  Launois, 
Morestin.  —  l'a'.  Oral  (2”  série),  Salle  Corvisart  :  MAI. 
Thiéry,  Auvray,  Rieü'cl.  —  1er,  Oral  (3"  série),  Salle 
Broussais  :  MM.  Dieulafoy,  Vaquez,  Guiart.  —  4<>  :  Salle 
Béclard  :  MAL  Gilbert,  Dupré,  Langlois.  M.  Raymond, 
censeur;  Al.  Richaud,  suppléant.  —  5",  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (l"'»  série).  Charité  :  AIM.  Guyon,  Pozzi, 
Schwartz.  —  ô"  Chirurgie  (Première  partie)  (2'  série). 
Charité  ;  MAI.  Berger,  de  Lapersonne,  Alarion.  —  5" 
(Deuxième  partie),  Charité  :  MAI.  Cornil.  G.  Ballet,  Gou- 
get  AI.  Le  Deiitii,  censeur;  AI.Méry,  suppléant. 

Mercredi  5  Avril  1005.  —  3“  (Deuxième  partie),  Lahoru- 
loire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique:  AIM. 
Blanchard,  Déjerine,  Desgrez.  Epreuves  pratiques.  —  1“'', 
Oral  (l'  "  série).  Salle  Pasteur  :  AIAl.  Reclus,  Retteror,  Cunéo. 

—  1"'',  Oral  (2'‘séric),  Salle  Richet  :  AlAI.  Delens,  Sebilcau, 
Pierre  Diival.  —  1“',  Oral  (3“  série).  Salle  Velpeau  :  AlAI. 
Tuffier,  RielTcl,  Branca.  —  3",  Oral  (Deuxième  partie) 
(1"  série).  Salle  Broussais  ;  AlAI.  llayem,  Gaucher,  Le¬ 
gry.  —  3",  Oral  (Deuxième  partie)  (2'>  série).  Salle  ïhou- 
rct  :  AIM.  Laiidouzy,  Teissier,  Claude.  AI.  Gariel,  censeur; 
AI.  Lahbé  (Marcel),  suppléant. 

Jeudi  6  .ivril  1905.  —  3“  (Deuxième  partie),  Luhoraloire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  ;  AIM. 
Cornil,  Guiart,  Richaud.  Epreuve  pratique.  —  l'a',  Oral 
(1"|  série)  :  AlAI.  Berger,  Launois,  Riell'el.  —  l'"'.  Oral 
(2"  série)  :  AlAI.  P'jirier,  Auvray,  Morestin.  —  3",  Oral 


(Deuxième  partie)  ;  AlAI.  Troisier,  Méry,  Jcaiiselme.  AI. 
Joflroy,  censeur;  AI.  Vaquez,  suppléant. 

Vendredi  7  Avril  1905.  —  S"  (Deuxième  partie),  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
AlAI.  Landouzy,  Desgrez,  Lnbbé  (Alarccl).  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  1'"'  Oral  (l''»  série).  Salle  Thourct  :  MAI.  Ter¬ 
rier,  Gosset,  Riellel.  —  l"'',  Oral  (2“  série),  Salle  Dubois  : 
AIM.  Rctterer,  Cunéo,  Pierre  Duval.  — 1'“',  Oral  (3"  série); 
AIM.  Sebileau,  Proust,  Branca.  —  4"  ;  MAI.  Pouchet,  Bal¬ 
thazard,  Alacaigne.  AI.  Gautier,  censeur;  AI.  Broea  (André), 
suppléant.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (!'''’  série), 
Necker  :  AIM.  Reclus,  Delens,  Legueii.  —  5",  Chirurgie 
(Première  partie)  (2»  série),  Nccker  :  AlAl.  Segond,  Broea 
(Aug.),  Alauclairc.  AI.  Rog-er,  censeur  ;  AI.  Claude,  sup¬ 
pléant.  —  6*,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Bau- 
delocquc  :  AIM.  Pinard,  AVallich,  Potocki. 

Samedi  8  Avril  1905.  —  3"  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
AIM.  Uutincl,  Jeanseline,  Maillard.  Epreuve  pratique.  — 
1»'',  Oral,  Salle  Béclard  :  AlAI.  Poirier,  Thiéry,  Alarion.— 
4“  :  AlAI.  Jollroy,  Gley,  Richaud.  Ai.  Berger,  censeur;  AI. 
Langlois,  suppléant.  —  5»  (Deuxième  partie)  (l^'i  série), 
Beaujon  :  MAI.  Gilbert,  Thiroloix,  Bezaneon,  —  6“ 
(Deuxième  partie)  (2'>  série),  Beaujon  :  AlAI.  Âchard,  Ré¬ 
non,  Carnot.  AI.  do  Lapersonne,  censeur;  AI.  Gouget,  sup¬ 
pléant.  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Tnrnier  :  AIM.  Bar,  Bonnaire,  Brindcau.  AI.  Guiart,  sup¬ 
pléant. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  inscrits  au  luhlcau 
d’avancement  : 

Pour  le  grade  de  médecin-major  do  Ir»  classe,  AlAI.  les 
médecins-majors  de  2®  classe  :  Bardot,  Augias,  Dela- 
horde,  Barthélemy,  Gary,  AIondès-Bonilo,  Provendier,  Ju- 
nol,  Slurel,  Lejeune,  de  A^ernejoul,  Deumié,  Alillière, 
Viguier,  Aloingeard,  Eriant,  de  Schiittelaere,  Chabrul, 
BraUn,  Georges,  Toubert,  Jacob. 

Pour  le  grade  do  médecin-major  de  2“  classe,  AIM.  les 
médecins  aides-majors  de  l®®  classe  :  Sousselier,  Grenier 
de  Cardenal,  Cbaiidoye,  Gu  dit  Gentil,  Bouchart,  Dehève, 
Leguelinel  de  Lignerolles,  Uzac,  Biol,  Vorho,  Mercier, 
Blondeau,  Jullien,  Thouzellicr,  Courvoisier,  Fabre,  AIou- 
lin,  Rouchaud,  Delhru,  Janot,  Dauthuile,  Trille,  Lahaus- 
sois,  de  Furst,  Pelegrin,  Alorvun,  Spick,  Picqué,  Tellier, 
Boulin. 


(CHARBON  DE  PEUPLIER) 

A.GCH.nOlVt^-RTÈI  AXT  GTLuXT'TElSr  -  .iSt.xeoSVElafaLl'XSJË:  A.  Xj,*ATCXS 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

ATîsorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  a 

'K  POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  eu. 


^Dép6t:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


A4  i  ■  R  if  du  D''  Paul  BOTTRCET, 

I  I  I  fabriqué  par  la  Société  pà- 

I  I  ^^1  B  risienne  de  Produits  obi- 

mm  m  m'mmm  ■  w  ■  ■  'v  Cliques,  à  Montereau. 

{NOHf  DÉPOSÉ  PÛUd  TOUS  PAYS)  ,  Succédâfté  IKOUOltE 

du  Saheylate  de  méthyle 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  tootos  Ces  formes. 

L’I  llmoR'iinA  iixoca<>l"e,  nou  toxique,  beaucoup 

U  II  liai  clic  plus  actif  que  toutes  les  antres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salioylique  combiné,  li  péul  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M,  le  Û’’  HibsrT.  Iféutf,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL.  : 

Phariûâôiô  A.  GI6ÔN,  7,  me  Coq-HerOû,  PAÈÏS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARIWACIES 


RHUMATISMES,  NEV!IÂLGIES,GOUTTE 

rrrai-tés  avec  Su-ccès 

- -  - 

U ULMAROL  LULMAREm 

X.IN'XXMIEEN'II?'  SiSLUlMEXa 


du  Docteur  JLndré  GrlGOjST 

Préparés  avec  VUlmarènB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicyliqiio  combiné. 
Le  Mode  d'Emplol  eooompatne  ohegue  Fitton.  Bnnil  ifÉehUitHlont  k  MDi  les  DooMvrr. 

ix  -i  b.,,,  - - PÀIUS. 


Ls  plus  puissant  Antiseptique 

Hl  TDtlgOt.  Hl  CADSTIODt.  IKOIlOtE,  INCOIOBC-. 
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Service  de  santé  de  la  marine.  —  Lo  ministre  de 
la  marine  a  décidé  la  mise  en  service  do  l’hôpital  de  Sidi- 
Abdallah,  ù  Bizerte,  ô  compter  du  15  Avril  1905. 

En  conséquence,  sont  désignés  pour  servir  à  l’hêpitul 
de  Sidi-Abdallah  : 

Comme  médecin  chef  do  service,  M.  le  médecin  prin¬ 
cipal  Lubadens. 

Comme  médecin  résidant,  M.  le  médecin  do  l™  classe 
Lestage,  du  port  de  Toulon. 

Comme  pharmacien  de  l’hôpital,  M.  le  pharmacien  de 
1'''  classe  Lestei'lin,  du  port  de  Cherbourg. 

—  Sont  egalement  désignés  pour  servir  dans  la  division 
navale  de  Tunisie  : 

M.  le  médecin  de  2”  classe  Quéré,  du  port  de  Toulon, 
Ijour  embarquer  en  sous-ordre  sur  la  Tempête. 

M.  lo  médecin  de  2“  classe  llutin,  du  port  de  Brest, 
pour  embarquer  en  sous-ordre  sur  la  défense  mobile  de 
Tunisie. 

M.  le  médecin  do  1'"  classe  Seguin,  médecin-major  de 
lu  défense  mobile  en  Tunisie,  remplira  provisoirement 
les  fonctions  de  médecin  de  division  et  comptera  pour 
ordre  sur  la  Tempête. 

Comité  d’hygiène  pénitentiaire.  —  Le  ministre  de 
l’Intérieur  vient  de  désigner  pour  faire  partie  du  Comité 
d’bygiéne  pénitentiaire:  MM.  Grimanelll,  président; 
Drouincau,  vice-président  ;  Ogier,  Chauvin,  de  Luscun, 
SchOnfeld,  Martin,  J.  Renault,  A.-J.  Martin,  Wurtz,  Fni- 
suns,  Wcill-Mantou,  Voisin,  Vincenl-GrifTon,  Mouiné, 
Weiss,  Ferrop,  membres.  MM.  Chauvin  et  SchOnfeld  sont 
nommés  secrétaires,  et  MM.  Fiévet  et  Voysset,  secrétaires 
adjoints. 

Nominatloil.  —  M.  Meniez,  docteur  en  médecine  et 
docteur  ès  sciences,  inspecteur  de  l’Académie  de  Paris,  en 
résidence  5  Paris,  est  nommé  recteur  de  l’Académie  de 
Grenoble,  en  remplacement  de  M.  Joubin,  appelé  à  une 
autre  résidence. 

Association  médicale  internationalej  contre  la 
guerre.  —  S’opposer  par  tous  les  moyens  possibles  5 
l’éclosion  de  nouvelles  guerres,  tel  est  le  but  de  l’Associa¬ 
tion  fondée  par  M.  J. -A.  Rivière. 

Un  Comité  organisateur,  e.xclusivcmont  médical,  com¬ 
prenant  plus  de  160  adhérents  de  toutes  les  nationalités, 
est  chargé  de  l’élaboration  des  statuts  et  de  l’organisation 
d’un  Congrès. 

Les  seuls  médecins  du  monde  entier  peuvent  être 
membres  de  cette  association,  et  nous  les  prions  instam¬ 
ment  d’adresser  leur  adhésion  soit  nu  Présidant  du  Comité, 
M.  J. -A.  Rivière,  25,  rue  des  Mathurins,  soit  nu  Secrétaire 
général  M.  Mazery,  9,  rue  Bourdaloue. 

Une  cotisation  annuelle  minimum  de  6  frans  sera  exi- 
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giblc.  Les  journaux  médicaux  tiendront  les  membres  de 
l’Association  au  courant  des  faits  qui  les  intéressent. 

Résidence  universitaire.  —  L’annexe  d’été  de  la  ré¬ 
sidence  universitaire  à  Cayeux-sur-Mer  est  transportée  ù 
Berck- Plage  et  reçoit  les  jeunes  médecins  désireux  d’étu¬ 
dier  la  station  sanitaire.  Renseignements  à  la  résidence 
universitaire,  95,  boulevard  Saint-Michel,  5  Paris. 
Etranger. 

Faculté  allemande  de  médecine  de  Prague.  — 

M.  Alfred  Kohn  est  nommé  professeur  extraordinaire  d’iiis- 
tologio. 

Faculté  de  médecine  de  Munich.  —  M.  Robert 
Gaupp  est  nommé  privutdoeent  de  psychiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Palerme.  —  M.  Agostino 
Insinna  est  nommé  privatdocent  d’hygiène  c.xpérimenlale. 

Un  monument  à  Finsen.  . —  Le  professeur  Joergen- 
sen  nous  adresse  l’appel  suivant  : 

La  sympathie  générale  que  la  mort  do  Nicis  Finsen 
a  provoquée  5  l'étranger  fait  espérer  au  Comité  danois, 
qui  vient  d’ouvrir  une  souscription  pour  l'érection  d’un 
monument  è  la  mémoire  de  Nicls  Finsen  et  pour  la  cons¬ 
titution  d’un  fonds  qui  sera  affecté,  conformément  ù  ses 
désirs,  à  des  œuvres  scientifiques  et  humanitaires,  que 
les  nations  civilisées  consentiront  volontiers  à  donner 
leurs  contributions,  d’autant  plus  que  Niels  Finsen  a  tra¬ 
vaillé  dans  l’intcrét  de  toute  l’humanité,  avec  empresse¬ 
ment  il  a  reçu  des  malades  étrangers  dans  son  Institut, 
il  a  considéré  comme  un  honneur  et  un  devoir  de  donner 
aux  médecins  étrangers  la  meilleure  occasion  jjossiblc 
d’étudier  le  traitement  de  la  lumière  créé  par  lui. 

Cet  appel  est  signé  du  professeur  Joergensen,  jirêsident. 
et  de  M.  Jucoboeus,  secrétaire. 

Le  Comité  fronçais  est  composé  de  MM.  le  professeur 
Bouchard,  président;  d’Arsonval,  membre  de  l'Institut; 
Becquerel,  membre  de  l’Institut;  Besnier,  médoeia  bono- 
raire  de  l’hôpital  Saint-Louis;  Béclèrc,  Brocq,  médecins 
des  hôpitaux;  Carron  de  la  Cîirinère,  Hallopeau,  médecin 
de  riiôpital  Saint-Louis;  Landouzy,  professeur  à  lu  Fa¬ 
culté  de  médecine;  Lunnclonguc,  membre  de  l'Institut; 
Léon  Petit,  I.ortet,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  de 
médecine  do  Lyon,  Albert  Robin,  do  l’Académie  do  mé¬ 
decine;  Roux,  directeur  de  l’Institut  Pasteur;  Lcredde, 
secrétaire,  31,  rue  de  lu  Boétie,  ft  Paris. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  ÉratuvE  chiKiquE.  — 
.Séance  du  î'j  Mars.  —  Ont  obtenu:  MM.  .lousset,  20; 
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Terrien,  20;  Comte,  20.  MM.  Gastou  et  Decloux  se  sont 
retirés. 

Classement  des  candidats.  —  Sont  déclarés  admissibles  : 
MM.  Milinn,  Kahn,  jousset  (André),  'l'crricn  (Eugène), 
Gandy,  Ruvaut,  Rist  et  Lortat-Jacob,  avec  40  points  ; 
Ruraond,  Lœper,  Coyon,  Laignel-Lavnstine,  avec  39  points, 
et  Gasnier  avec  38  points. 

Jury  de  nomination .  —  Sont  désignés  pour  faire  partie 
jury  de  nomination  pour  les  trois  places  vacantes  de 
médecin  des  hôpitaux  :  MM.  Faisans,  qui  a  accepté,  et 
Dulebé,  Souques,  Babinski,  Boulloche,  Brocq,  T.iprct, 
Dupré,  Périer,  qui  n’ont  point  encore  fait  connaître  leur 
acceptation. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epkkuvi;  écrite.  — 
Séance  du21  Mars.  —  Aerf  obturateur.  Fractures  et  décol¬ 
lement  épiphysttires  de  l'es  trcniité  inférieure  du  fémur. 

La  première  séance  de  lecture  aura  lien  aujourd’hui,  à 
4  b.  1/2,  à  l’hôpital  de  la  Charité. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  C  Novembre  1905  devant  l’Ecole  supérieure  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Paris,  pour  un  emploi  do 
suppléant  de  la  chaire  d’histoire  natureilc  à  l’Ecole  de 
plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes. 

Lo  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 


RENSEIGNEMENTS 

Jeune  médecin  eberebe  clientèle  campagne.  Donne¬ 
rait  4.000  comptant.  Agences  s’abstenir.  Ecrire  :  T.  M., 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


"X  DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANKMIK.  NEURASTHÊNIXÎ.  TUHRnCUUO.SB 

Sirop,2à3ouill.;  Granulé,  2  cuill.  à  café;  Vin;  Dragées. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auoeb. 


Paris,  —  L.  MahetIIEux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  25 


—  200  — 


Mercredi,  29  Mars  1905 


NO  26. 


Samedi,  Z®'’  Avril  1905. 


PRESSE  MEDICAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO 


Paris  ...  10  centimes. 
Dép.  et  Ëtr.  15  centimes. 


—  ADMINIS'l'RATlOni  - 

mASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Departements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  oommenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTIOIV  SCIEIVTIFIQIJE 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  clinique  ophtalmologique 
àTHôlel-Diou. 


LANDOUZY  H.  ROGER 

r^de  ctii|ique  médicale  Professeur  do  Pathologie  exp. 


à  la  Faculté  de  Paris, 


Membre  de  l’Acad.  de  médecine.  Méd. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

. p.  Lariboisière.  Médecin  de  l’bâp.  Bouoioant.  de  1  hôpital  Saint-Antoine. 


Professeur  agrégé, 
édocin  de  l’bâp.  Bouoioant. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
lirurgion  do  Thosp.  d’Ivry. 


F.  JAYLE 

Chef  do  clin.  gyn.  A  l’hôp.  Broca, 
''  '  I  de  la  Dlreotlon. 


—  RÉDACTIO.\  — 

E.  DE  LAVARENNE 

DIKBCTEUn 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bureaux  de  rédaotlon  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi 


SOmMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Ij.  Omurédanne.  Application  de  l’extension  continue 
aux  fractures  obliques  de  jambe. 

Léon  Meunier.  Lab-fermeiU  et  digestion  lactée. 

CHRONIQUE  DU  PRATICIEN 

.1.  CoMBT.  Buliiéolliérapie  et  électiothérupie  dans  le  ra- 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  de  médecine  interne  de  Berlin.  —  Thrombose 
de  l’artère  cérébelleuse  posléro-inférieure. 

Société  de  médecine  de  Hambourg.  —  Nouveau  pro¬ 
cédé  d’hystérectomie  vaginale  dans  le  cancer  du  col. 
—  La  trépanation  palliative  dans  l’hypertensioa  intra¬ 
crânienne.  —  Pièce  de  kyste  de  l’ovaire. 

Société  royale  médicale  et  chirurgicale.  —  Discussion 
sur  les  siiilos  et  les  résultats  du  traitement  opératoire 
de  l’appendicite. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 


analyses 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  normales.  — 
F.  Handonf.  L’élimination  de  la  bile  chez  rhommo 
après  l’ingestion  de  substances  prolciipies  et  de  graisses. 
—  Duureuil-Chamuardel.  L’artère  poplitée  cl  ses  bran- 
ebcs  termina  les.Variations  anatomiques  et  mor|)bogénie. 

Médecine  expérimentale.  —  J.  .1o,miei<.  Contribution  à 
l’étude  du  foie  digestif. 

Médecine.  —  D.  G.  Watson.  Du  rôle  du  régime  carné 
dans  lu  palhogénie  delà  goutte.  —  Ciialmers  Watson. 
Baisons  pour  ne  plus  admettre  le  rûlo  de  I  neidc  urique 
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L’HOPITAL  DE  D.nBO'UTl 


Tous  les  voyageurs  qui  ont  traversé  la  mer) 
Rouge  pendant  la  période  estivale  de  Mai  à  Octo¬ 
bre  ont  eerlaineinenl  garde  le  souvenir  des  jour¬ 
nées  aecablantes  passées  sur  la  chaise  longue, 
des  nuits  sans  sommeil  pendant  lesquelles  le  pas¬ 
sager  à  la  recherche  d’un  peu  de  hrise  fuil  l'at¬ 
mosphère  éloufTanle  de  la  caliine. 

Celte  chaleur  excessive,  si  pénible  déjà  pour  les 
gens  bien  portants,  est  extrêmement  dangereuse 
pour  les  malades  chez;  qui  elle  peut  provoquer 
rapidement  une  dépression  nerveuse  funeste. 

Chaque  mois,  do  tous  les  points  de  sou  vaste 
Empire  colonial,  Inde,  Indo-Ghine,  Océanie,  Ma¬ 
dagascar,  la  France  reçoit  nombre  de  ses  enfants 
qui  viennent  refaire  leur  santé  sous  son  climat 
bienfaisant. 

Pour  ces  malades,  pour  ecs  convalescents,  ce 
transport  par  mer  est  la  plus  souvent  très  pénible. 
La  traversée  réveille  fréquemment  le  micro¬ 
bisme  latent  des  paludéens  et  des  dysentéri¬ 
ques;  la  fraîcheur  de  la  mer  suffit  à  provoquer 
le  retour  des  accès  de  fièvre  ;  chez  les  dysenté¬ 
riques,  le  nombre  des  selles  augmente  et  paifois 
se  déclare  une  poussée  aigui-  du  coté  du  foie 
et  un  abcès  à  marche  rapide  évolue  en  quelques 
jours;  les  cas  de  folie  subile  ne  sont  pas  rares,  sur¬ 
tout  pendant  l’été,  et  leur  présence  à  bord  doit 
toujours  être  considérée  comme  dangereuse; 
enfin,  en  cours  do  roule  se  déclarent  fréqnomnienl 
des  cas  de  nialailics  contagieuses  el  il  importe  de 
débarquer  au  plus  tôt  ceux  qui  en  sont  atteints. 
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D’autre  part  il  n’est  pas  exceptionnel  que  chez 
des  passagers,  faisant  route  en  sens  inverse,  ve¬ 
nant  de  la  Métropole,  on  observe  des  cas  de  fièvre 
typlioïde  dont  l’incubation  remonte  à  l’époque  du 
départ  et  qui  paraissent  consécutifs  au  surmenage 
causé  par  les  préparatifs  du  voyage  :  il  est  bon  de 
les  isoler  le  plus  tôt  possible. 

Aussi  Ions  les  médecins  insistent  sur  lu  néces¬ 
sité  d’avoir  sur  le  trajet  des  navires  d’Orient, 
un  hôpital  où,  on  j)uisse  débarquer  des  malades 
conlagicux  ou  incapables  de  continuer  leur  voyage. 

L'Anglelei’i’c  a  déjà  depuis  longtemps  compris 
cette  nécessité  et  fondé  .une  admirable  installa¬ 
tion  hospitalière  à  Aden,  à  l’entrée  de  la  mer 

11  importe  que  la  b' rance  possède  également  une 
fondation  hospitalière  où  puissent  se  reposer  les 
malades  au  moment  où  le  navire  va  franchir  le 
détroit  de  Dab-el-Mandeb  (bi  porte  de  la  désola¬ 
tion  des  Arabes)  pour  entrer  dans  la  mer 
Rouge. 

Cet  hôpital  d’étape  serait  facilement  installé  en 
utilisant  et  en  améliorant  l’hôjjital  actuel  de  notre 
station  de  Djibouti. 


Djibouti  est  situé  sur  lu  côte  des  Somalis 
à  l’entrée  duj  golfe  d’Adcn.  La  ville  est  bâtie  sur 
une  pres(|n’ile  niadi'é|iori(pie  <pii  litrine  à  l’est 
la  baie  de  Tadjourah  et  abrite  le  port  du  côté 
de  la  haute  mer. 

Le  climat  comprend  deux  saisons:  rime  rela¬ 
tivement  fraîche,  du  15  Octobre  au  15  Mai,  pen¬ 
dant  la(|uelle  la  température  moyenne  est  d'envi¬ 
ron  üti";  l’autre,  très  chaude,  du  15  Mai  au 
15  (  tetohre,  pendant  laquelle  la  température  varie 
entre  50“  et  ôl“  centigrades. 

L’hiver,  les  vetits  souillent  constamment  du 
large,  de  la  direction  L.  N.-L.  A  partir  du 
15  .luin,  jtisqu’au  15  Seiiteuibre,  ils  souillent  du 


désert  et  de  dilférentes  directions:  S.  S. -O.  de 
minuit  à  3  heures  de  l’après-midi  et  N.  plein  de 
5  à  11  heures  du  soir.  Leur  passage  sur  la  baie 
de  Tadjourah  provoque  une  évaporation  suffisante 
pour  en  abaisser  la  température  de  5  à  6“. 

La  quantité  d’eau  annuelle  à  Djibouti  est  en 
moyenne  de  11  centimètres  qui  tombent  au  com¬ 
mencement  de  l’hiver  en  une  ou  deux  averses 
torrentielles. 

Djibouti  Jouit  d’une  salubrité  remarquable  :  il 
n’y  règne  aucune  des  endémies  tropicales. 

lies  autres  points  de  la  côte  Somalie,  Obock, 
Zoilah,  Boulahar,  Berberah,  qui  reçoivent  direc¬ 
tement  le  vent  du  désert  ou  hanisin  ont  un  climat 
bien  plus  chaud  et  plus  sec. 

Au  point  de  vue  économique.  Djibouti  est 
appelé’  à  devenir  le  débouché  commercial  exclusif 
de  l’Abyssinie  vers  la  mer  Rouge.  Bientôt  le 
railway  franco-éthiopien  détournera  sur  le  port 
français  tout  le  trafic  des  caravanes  qui  se  fait 
encore  par  les  voies  anglaises  de  Zeilah  et  de 
Berberah. 

Après  l’abandon  définitif  d’Obock,  en  1897, 
l’Administration  locale  de  la  Côte  française  des 
Somalis  se  préoccupa  d’entreprendre  les  travaux 
indispensables  à  l’amélioration  du  port  :  la  rade 
fut  éclairée,  les  passes  balisées  ;  on  construisit 
une  longue  jetée  en  pierres  sèches  pour  faciliter 
les  o[)érations  de  débarquement;  afin  d’attirer  les 
navires,  on  les  exempta  de  toute  taxe  d’entrée. 

De  leur  côté,  les  Compagnies  de  navigation  ne 
restèrent  pas  inactives  et  deux  d’entre  elles 
créèrent  à  Djibouti  une  agence  très  iiriportantc. 

Actuellement,  grâce  à  sa  proximité  des  grandes 
routes  niai'itimes  de  rExtrôme-Orient  etde l’Océan 
Indien,  grâce  à  sa  situation  topographique  presque 
à  égale  distance  de  Suez,  de  l’Inde  et  de  Mada¬ 
gascar,  Djibouti  est  le  port  d’escale  dos  navires 
de  Guerre  et  de  Commerce  français  qui  passent 
par  la  mer  Rouge.  Les  bateaux  y  trouvent  un 
ahi  i  si'ir  et  un  bon  mouillage;  ils  ont  la  facilité  de 


s’y  ravitailler  à  bon  compte  en  charbon,  en  eau 
douce,  en  vivres  frais  et  approvisionnements  de 
toutes  sortes. 

Malheureusement,  le  budget  de  la  colonie,  trop 
restreint,  n’a  pas  permis  de  mener  rapidement 
jusqu’au  bout  le  programme  d’améliorations 
nécessaires,  et  dont  une  des  plus  urgentes  était 
la  construction  d’un  hôpital  modèle. 

Déjà  en  1895,  l’hôpital  d’Obock,  malgré  son  in¬ 
suffisance,  avait  sauvé  un  grand  nombre  de  sol¬ 
dats  rentrant  de  l'expédition  de  Madagascar. 

Plus  tard,  la  colonie  naissante  de  Djibouti,  pri¬ 
vée  d’hôpital,  dut  faire  admettre  les  malades  dé¬ 
barqués  à  l’ambulance  de  l’Entreprise  des  Chemins 
de  fer  éthiopiens;  de  nombreux  rapatriés  de  l’ex¬ 
pédition  de  Chine  en  1900  y  séjournèrent  quelque 
temps  avant  de  continuer  leur  voyage.  Les  ma¬ 
lades  y  furent  reçus  jusqu’au  mois  de  .luin  1901 
époque  à  laquelle  l’Entreprise  des  chemins  de  fer 
éthiopiens  ferma  son  service  hospitalier;  mais  à 
la  suite  des  protestations  des  médecins  sanitaires 
et  des  compagnies  de  navigation,  les  bâtiments 
furent  achetés  par  la  colonie  et  réouverts  au  mois 
de  Septembre  1901. 

Cette  formation  sanitaire  présente  de  nom¬ 
breuses  imperfections  :  les  salles  sont  petites, 
mal  orientées,  mal  ventilées,  pourvues  de  véran- 
dahs  insuffisantes  contre  les  rayons  d’un  soleil 
ardent. 

Le  nouveau  pavillon,  actuellement  en  construc¬ 
tion,  sera  aménagé  avec  tout  le  confort  et  l’hy¬ 
giène  modernes,  et  disposé  de  façon  à  assurer  aux 
malades  une  aération  parfaite  et  une  protection 
efficace  contre  le  soleil  :  il  pourra  recevoir  trente 
lits. 

Pour  faire  face  aux  dépenses,  estimées  à 
80.000  fr.,  la  Côte  des  Somalis  fit  appel  au  con¬ 
cours  de  rindo-Chine  et  de  ^ladagascar  :  nos  deux 
grandes  colonies  y  répondirent  généreusement 
en  offrant  chacune  une  subvention  de  25.000  fr. 

Cette  contribution  pécuniaire  de  l’indo  Chine 
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et  de  Madagascar  était  justifiée  surtout  par  les 
services  rendus  par  l’ancien  hôpital  à  leurs  ra¬ 
patriés,  soldats,  fonctionnaires  ou  colons,  qui 
avaient  été  obligés  de  débarquer  à  Djibouti  pour 
cause  de  maladie. 

L’exemple  d’une  telle  participat.ion  est  d’ail¬ 
leurs  donné  depuis  longtemps  par  les  possessions 
anglaises  qui  forment  entre  elles  une  véritable 
famille  dont  tous  les  membres  s’entr’aidenl ;  ainsi, 
à  Aden,  tous  les  grands  travaux  de  la  place  et  du 
port  et  tous  les  bâtiments  hospitaliers  ont  été 
faits  au  compte  du  budget  de  l’Inde. 

Cependant  à  l’hôpilal  de  Djibouti,  malgré  toutes 
les  imperfections  actuelles,  les  malades  sont  placés 
dans  des  conditions  de  repos  et  de  bien-être 
qu’il  est  impossible  de  trouver  à  bord.  Aussi, 
conslale-t-on  en  général  une  amélioration  rapide 
de  l’état  de  ceux  qui  y  débarquent. 

Chez  les  paludéens,  après  quatre  ou  cinq  jours 
les  accès  de  fièvre  disparaissent  et  au  bout  de 
quinze  jours  ou  trois  semaines,  ils  sont  en  état 
de  continuer  leur  voyage.  Les  progrès  sont  non 
moins  satisfaisants  chez  les  dysentériques.  En  ce 
qui  concerne  les  typhiques,  les  résultats  sont  sur¬ 
prenants  :  grâce  à  la  balnéothérapie  froide,  le 
pourcentage  de  mortalité  est  presque  nul.  Quant 
aux  malades  chirurgicaux  (abcès  du  foie,  appen¬ 
dicite),  ils  trouvent  à  Djibouti  des  conditions 
d’hygiène  et  d’asepsie  irréalisables  à  bord. 

Ajoutons  que  les  affections  contagieuses  pré¬ 
vues  par  les  règlements  de  police  sanitaire  ne 
sont  pas  traitées  à  l’hôpital  mais  à  un  lazaret  qui 
est  pourvu  de  tous  les  moyens  d’isolement  et  de 
désinfection. 


Les  commandants  et  les  médecins  des  navires  ' 
de  Guerre  ou  de  Commerce,  les  Compagnies  de  ' 
navigation  doivent  connaître  l’existence  de  l’hô- 
pilal  de  Djibouti  et  les  services  immenses  qu’il 


est  appelé  à  rendre  à  leurs  équipages  et  à  leurs 
passagers. 

11  importe  de  les  mettre  en  garde  contre  cer¬ 
taines  tendances  fâcheuses  qui  portent  à  considé¬ 
rer  le  débarquement  d’un  malade  sous  le  climat 
brûlant  de  la  côte  des  Somalis  comme  un  abandon 
susceptible  d'entraîner  la  démoralisation.  Il  n’en 
est  rien.  Au  lieu  de  se  décourager,  les  malades 
trouvent  bientôt,  grâce  au  repos,  sous  un  climat 
absolument  sain,  une  tranquillité  d’esprit  et  une 
confiance  dans  la  guérison  qu’ils  avaient  perdues 
à  bord. 

Douillet 

Médecin-major  de  2“  classe 
des  troupes  coloniales. 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Arthus.  —  Eléments  de  physiologie,  2“  édition 
revue  et  corrigée.  1  vol.  in-8“  de  la  Collection  de 
Précis  Médicaux,  de  XV-764  pages,  avec  122  ligures 
dans  le  texte.  Paris  1905.  Cartonné  toile  souple. 
Prix  :  9  fr.  (Masson  et  C‘“,  éditeurs). 

Voilà  un  excellent  ouvrage  dont  je  ne  saurais  trop 
recommander  la  lecture.  Sous  une  forme  claire  et 
précise,  l’auteur  a  su  condenser,  en  un  petit  volume, 
tout  ce  qui  de  la  physiologie  importe  à  l'étudiant  et 
au  médecin.  Rompant  avec  les  errements  anciens, 
M.  Arthus  a.  systématiquement,  supprimé  les  Iiislo- 
riques,  les  discussions  de  priorité.  Il  a  écarté  les 
hypothèses  pour  exposer  les  faits,  retenant  seulement 
les  résultats  bien  établis,  éliminant  les  observations 
superficielles  it  discordantes.  Le  livre  se  trouve  ainsi 
acquérir  un  rare  degré  de  précision. 

S’adressant  surtout  à  des  étudiants,  M.  Arthus  a 
fait  imprimer  en  gros  texte  les  parties  essentielles, 
fondamentales,  celles  que  doit  apprendre  tout  d’abord 
le  débutant.  Les  faits  moins  importants,  les  ques¬ 
tions  de  détail  sont  exposés  dans  un  texte  plus  petit. 
C’est  une  bonne  métliode  d’enseignement  qui  permet 
au  travailleur  d’acquérir  d’abord  les  fondciiitnts  de 
la  science  et  de  compléter  ensuite  son  instruction 
première. 


J’ai  parcouru  avec  soin  le  livre  ;  je  ne  trouve  au¬ 
cune  critique  à  lui  adresser  et  je  suis  persuadé  que 
cet  ouvrage  obtiendra,  dans  nos  Facultés,  le  succès 
qu’il  mérite, 

H.  Roomi. 

J.  Grancher  et  J.  Comby.  —  Traité  des  maladies 
de  l'enfance,  T.  Y,  2“  édition,  1  vol.  gr.  in-S»  broché, 
de  1244  pages,  avec  figures.  Prix  ;  24  fr.  Paris, 
1905  (Masson  et  C'“,  éditeurs). 

Le  cinquième  volume  de  la  deurième  édition  du 
Traité  des  maladies  de  l'enfance  publié  sous  la  di¬ 
rection  de  MM.  le  professeur  J.  Grancher  et  J.  Comby 
est  consacré  spécialement  à  l’étude  des  maladies  du 
fœtus  et  du  nouveau-né,  à  celle  des  alTectious  inté¬ 
ressant  les  organes  des  sens  de  l’enfant  et  à  celle  des 
maladies  chirurgicales  qui  peuvent  l’atteindre. 

Enfin,  un  chapitre  important  de  thérapeutique  dans 
lequel  sont  examinés  les  divers  traitements  par  les 
agents  physiques,  et  que  complète  de  la  façon  la 
plus  heureuse  un  important  et  des  plus  intéressant 
article  sur  le  formulaire  et  la  posologie  convenant 
aux  maladies  de  l’enfance,  termine  le  volume,  le  der¬ 
nier  de  l’ouvrage  aujourd’hui  entièrement  publié. 

Gcouges  Yitoux. 
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950.  —  O.  Schaeffer.  —  Atlas  .manlll  di:  tlcii.m- 
QUE  gynécologique,  traduit  de  l’allemand  par  P. 
Segond  et  O.  I.enoir.  1  vol.  in-16  de  200  pages, 
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1  vol.  in-16  de  356  pages,  avec  26  planches  coloriées 
et  26'i  figures  dans  le  texte.  Relié  peau  souple.  Prix  : 
18  francs.  (J.-H.  Ilaillière  et  fils,  éditeurs.) 
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EN6HIEN  tiraalNS 

Eluux  les  plus  sulfui'cuses  de  Franee 

(33  ce.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 

AifeclioDS  des  Voies  respiratoires,  luinatisiDe,  Peau 

EXPÉDITION  D'EAU 

llIRf 

1 

Seul  produit  authen-  /  ^ 
tique  préparé  sous  /  Am  X 
la  direction  per-  /  . 

m,  ,  **  X  X  solution  de 

SOnnelle  de  son  chlorhydrate 

inventeur,  le  X  d’Adrénallne- 

D'J.TAKA-  X^^SjX  Takamine  1/1000  est: 
MIiÎf  X  X^  absolument  STABLE, 

lnl|t|b.  non  toxique, 

/  non  cniuulative, 

^  X  non  irritante. 

Demander  les  Brochures  relatiyea. 

EXIGER  LA  MARQUE  D'ORIGINE 

X  yT  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

ÂPHŸSO-CÂÜTÊRE  DÊCHËRY! 


Cautère  ù  f  onctionnement  automatique 

SANS  SOUFFLERIE  | 

Voir  ta  description  dans  le  numéro  * 

Prix  :  75  rrnnes.  i 

GASSELIN,  Construct^ 

^1,  4,  boul.  St-Martiii,  PARIS  j 


lÛDALOSË  GALSRUN 


ISOCUTION  CONCENTRËC  CT  TITRÉE  De  PEPTONIODE  CAUBRUN 

IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  IMode  avec  la  Peptone. 

REOIPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  IODISME 
Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux, 
Asthme  et  Emphysème,  Scrolule,  Altections  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité, 
zode  ptayilologlque  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Iode  des  lodurea. 

Cinq  BgJ|tte3  lODALOSE,  renfermât  todo  »j'i'>«cnl^«>ninie  ïlngt-clmj^C|[r.  lodure. 

Communication  au  XIII'  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  ISOO. 


LE  PHENOSÀtYL  TERGiNEf 


(liuérii  I&isuasit'R,  Hs’saHcliiirM 
QUELQUES  INHALATIONS  SUFFISENT 

Le  plus  effioace  des  gargarismes 
En  fl  lirons  de  125  rf  250  gr.  —  .S>  métier  dm  ronlrrfnmi 


Furoncles,  Anthrax,  Gr 

et  toute 

LEVUR 

d 

Ijcvure  «] 
1  gr. 

En  Poudre  :  Flacon  e 
14  3  cuillerées  à  café  de  Pouc 

LEVURIN 

d 

Principes  actifs  si 

1  gramme  = 
1  comprime  do  0  gr.  20  équi 
En  Comprimés 
En  Ampoi 

ppe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

infections  à  staphylocoques 

INE  BRUTE 

e  COUTURIEUX 
e  Ibicee  scleetfonnée 
=  6  gr.  de  Levure  fraîcne. 

1/2  Dacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
re  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

E  EXTRACTIVE 

e  COUTURIEUX 

olublcs  de  la  Lievure  de  bière 

=  35  grammes  de  Levure  fraîche, 
vaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche, 
de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour, 
lies  injectable-?  :  1  par  jour. 

Il  Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS  || 

PRESSE  MEDICALE,  N»  26 


Samedi,  l"  Avril  1905j|| 


FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  —  LICHEN  —  LEUCORRHÉE 

Levure  DE  iiÊRE 

SÈCHE  TITRÉE 


£z.  0‘“ 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


^  A  A  A  A  A  A  iâk  1 A  A  A  A  A.  iîlK  iC&r 


S  U  I_.  F  XJ  R I IV  E 


3  ii  4  pei'léiiics  par  jour,  au  iiioineiit  des  i-cpsis 

Le  OAIACACODVI.  (cacodylate  de  gaïacol)  est  un  méclicanient 
préiueiix  dans  le 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

Des  lîUOrVCHlTliS,  KltUMES,  cle. 

Celle  combinaison  de  rArseiiie  à  l’élat  organique  avec  le 
(«aïaeul  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d'excellents  résultats  dans  le  traitement  de  rAnémie,  rimpaludisiiie, 
la  Leiicéinic,  le  l^soriasîs,  le  Lupus  érytliéinateux,  etc.  Elle 
favorise  la  croissance. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


AMPOUl_ES  GAIACACODYLIQUES 
POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  05  de  (jaïaeacodyl. 


Hufle  rârge  di  Foie  de  Home 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Celte  liuile,  spécialement  préparée  pour  mon  oflicine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  Irès  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  llncoii  ;  4  francs. 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


I  ANESTHÉSIE 


CHLOROFORiViE  ADRIAN 

en  flacems  de  30  et  6o  gr,  fermés  a  la  lampe, 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  a  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66'^ 

Redistillé  sitr  l’Huile  d’amandes  douces. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 
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CES  Capsules  renferment  1  essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  ciibèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  Gà  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Iionoré. 


I  SIROP  DE  RIIFOET  IODE 

^  PRÉPARÉ  A  FROID 

J  DE  GRIMAULT  ET  C'^ 

■  Combinaison  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  anliscorbutiqiies. 

Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  iiuissant  auxiliaire 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le 
goitre,  l’engorgement  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou,  les  gourmes, 

1  les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tète  et  du  visage. 

*  6  centigrammes  d'iode  par  cuillerée  à  bouche 

^  Dépôt  à  la  Pliarinacie  VJCAL,  1,  rue  Bourdaloue. 

MORRHüôî . EiosoTÉTcimir 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  do  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  ou  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  Tou  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  Testomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


^FER  GIRARD  1 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

1  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
c  bien  supportée  par  Testomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
c  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
c  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  qui 
I  distingue  particulicrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 

<  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
c  peut  mémo,  en  jjortant  la  dose  à  20,  40  ou  50  centigrammes,  com- 

<  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
(  ou  moins  nombreuses.  » 

[Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2'  série,  t.  I,  1872,  yO 
p.  1109etsuiv.) 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


Sulfate  diQDiDine 

de 

PELLETIER  s. 


3  CACHETS 


QUPPRESSION  d’amertume 

,  facilité  ■ 

1  tiosy  Chacune  d’elles  porte  le  nom  V _ /  1 

pièce  psir  llacon  de  lOU  ;  i 

1  peut  IcM  détailler 

Bisulfate  de  quinine, 
Bromhydrate  de  qui» 
Lactato  de  quiiiin 
Chlorhydrosulfc 
Chlorhydrati 

te  de  quinine, 
de  quinine, 

tigraimnes,  mais  leur  prix 

Dépét  ;  l’harniacie  20,  Rue  de 

ET  TOUTE.I  LES  PH 

varie  suivant  le 

Cliiteandun,  PARIS 

insiAciES 

EXTRA  STOUT 

Prescrit  maintenant  par  tons  les  Roetenrs 


o.25  -o5,op,jour  --ïj 
de  6él0'ans  .0.5- 'Igr.  , 

:  Ca'clii'êlllS|p|5d.J 
.Comprjînies  ■a‘?:p;i25'1 
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TRAITEMENT  de  riNSOMNIE  NERVEUSE 

Expérimenté  avec  succès  dans  les  Hôpitaux. 
Consultez  les  travaux  de  M.  le  Prof.  Gilbert  et  de  ses  élèv 
de  M.  le  Prof.  Giacosa,  des  D''»  Lôweniieim,  Fürst.  eic.,ei 
Pour  les  Enfants  au-dessous  de  8  ans  . 

Phytine  neutre^r^^l^rTT^^^T%  N'altère 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS,  LITTÉRATURE.  —  VENTE  on  GROS  pour  la  PRA 

^  Laboratoires  SAUTER,  49,  Bue  de  Paradis,  Paris. 


Neurasthénie 


Phsychastnenie 

.  .-WW—  .  JuBlRCULOSE  .\ 

,  pC/i/orase  et:  Anémies, 

isT.'ei,  em"’  L  Convâ/escence 

nés  mdladies  graves, 
t-  Rhachitlsme. 

^  ce  défectueuse. 

Snpporlo  la  stérilisation,  r  'firossesse  , 

I^I^naPRANOH  k-  ^IM'temejit,, 
dis,  Paris.  er  etc  .etc. 
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t<e  Calmant 

•  te  PLUS 

Rapide 
plus  Sûr 

s»MS  nÉPEMüsam 
m  Accumum» 


COI.CHI-SA1.  deMIDY" 
BËTUL-OL,  Uniment  Salipyi^ 


I  Goutte 

Pr  ET  DES 

Rbumatismes 


TABLETTES  de  THYR6idE  CHAI  X  & 

iliYX€EDÈBiE,-,Oet»ITÉ.CBÉT!,illSUIEo  OERVATOSES. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  26 


—  206  — 


Samedi,  !•''  Avril  1905. 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Moyen  très  simple  de  se  débarrasser  du  tænia. 

—  Ce  moyeu  nous  est  indiqué  par  M.  Boas  qui  en 
a  toujours  obtenu  un  bon  résultat. 

Il  consiste,  sans  soumettre  le  malade  ii  un  régime 
préparaloii  e  quelconque,  à  lui  faire  prendre  le  malin, 
de  bonne  licure  et  à  jeun,  5  à  8  grammes  d’extrait 
de  fougère  eu  émulsion  dans  un  mucilage  de  gomme 
arabique.  Pendant  les  G  à  7  heures  qui  suivent,  le 
malade  ne  prend  absolument  rien;  au  bout  de  ce 
temps,  ou  lui  donne  deux  verres  d’eau  purgative, 
après  (|uoi,  il  peut  manger,  l’expulsiou  du  kenia  ne 
tarde  pas  à  suivre  {Therap.  Munatsli.,  1901,  Ué- 
cembie).  U, 

Rétention  complète  aiguë  d’urine  comme  pre¬ 
mier  symptôme  du  tabes  chez  une  femme  enceinte. 

—  M.  U.  Bir..NiiAu.M  rapporte  l’observation  d’une 
femme  enceinte,  ayant  eu  la  syphilis  six  ans  aupara¬ 
vant,  et  qui  subitement  est  prise  d’uue  rétenlion  com¬ 
plète  aiguë  d'urine  s’accompagnant  d’œdème  de  la 
vulve.  Après  quelques  cathétérismes,  les  mictions 
redeviennent  normales,  mais,  en  procédant  à  nn 
examen  complet  de  la  femme,  on  constate  une  aboli¬ 
tion  du  réllexe  pupillaire,  une  diminution  générale 
de  la  sensibilité  à  la  douleur,  au  chaud  et  au  froid, 
et  la  malade  raconte  qu’elle  a  parfois  des  douleurs 
lancinantes  dans  les  membres;  le  signe  de  liomberg 
manque  el  les  réllexes  patellaires  sont  uornianx. 
M.  liirubaum  pense  néanmoins  qu’il  s’agit,  dans  ce 
cas,  d’un  tabes  au  début. 

Le  fait  intéressant,  dans  cette  observation,  en 
deliors  de  la  rétention  complète  d’urine  comme  signe 
précoce  du  tabes,  c’est  l'apparition  de  ce  dernier 
chez  une  femme  de  trente-deux  ans,  six  ans  api-ès  le 
chancre  infectant.  [IVicn.  Klin.  IVoch.,  Kévrier  1905.) 

Traitement  de  la  dysenterie  par  la  créosote.  - 

table  spécilique  dans  le  traitement  de  la  dysenterie, 
en  raison  de  ses  propriétés  nntisepti(|ues,  séilalives  et 
hémostatiques.  11  l'emploi  sous  forme  de  lavements 


dans  un  demi-litre  d’eau  tiède  additionnée  d’une  cuil¬ 
lerée  d’une  solution  de  créosote  à  10  pour  100  émul¬ 
sionnée  avec  un  jaune  d’œuf.  Le  lavement  est  retenu 
pendant  un  quart  d'heure  au  plus.  Dès  le  troisième 
jour  les  douleurs  disparaissent  et  le  nombre  des  selles 
va  en  diminuant  ;  quand  celles-ci  ne  sont  plus  qu’au 
taux  de  2  à  3  par  jour,  on  supprime  la  créosote  et  on 
emploie  le  sel  de  Carlsbad  aux  repas.  (Gaie/fa  Ospe- 
dali  et  Cliniche,  190'i,  n“133.)  P. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Histologie  pathologique.  —  Une  sêrîf;  de  coiiféiencps, 
coiiipreiianl  Vllisiolofrie  pathologique  de  tous  les  organes, 
du  sang  et  des  sérosités,  commencera  le  lundi  8  Mai  lil')5, 
au  laboratoire  d’anatomie  pathologique  de  la  Pacultc, 
avec  la  participation  de  MM.  Gouucoux,  Dkcloux,  Lajpica, 
Nattan-Lahriiui,  Poui.ain,  Ribadual-Dumas  et  Uiunie. 

Los  séances  auront  lieu  les  lundis,  mercredis,  jeudis, 
vendredis,  à  11  henres,  nn  2'  étage. 

Les  matières  colorantes,  les  réactifs  et  les  pièces  histo¬ 
logiques  seront  mis  ù  la  disposition  des  élèves.  Ils  trou¬ 
veront  au  laboratoire  le  programme  détaillé  des  confé¬ 
rences. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 


UNIVERSITÉS  DE  PROViNCE 

Thèses  du  quatrième  trimestre  de  l’année  1904. 
Lyon.  —  Querletu-  :  Dus  supplices  inlligés  aux  cadavres 
pendant  le  Moyen  Age  et  la  Kenaissnnee.  —  Tril/at  :  Du 
niécanisme  des  rotations  intra-pelvicnnes  de  la  tète. 
Théorie  du  jdan  lomhu-iliu<pic.  —  l’illiot  :  Recherches 
I  liniques  sur  les  principales  médications  de  la  chorée  do 
Sydeidiain.  Le  heurr<^  arsenical  et  l’antipyrine  en  juirti- 
culier.  —  Péridier  :  Contrihution  à  l’étude  des  formes  dé- 
pri'ssives  de  la  paralysie  généi-ale.  —  Salètes  :  I,a  trép.a- 
nation  néolithicjuo  et  le  cr.éne  trépané  do  la  Drémc.  — 
Ilndter  :  Du  traitement  de  lu  luxation  congénitale  de  la 
rotule.  Iltude  critique  basée  sur  la  palhogénie  des  lésions. 

—  IJn/ils  :  Actinomycoso  primitive  des  centres  nerveux. 

—  Causerel  :  l’achyvaginulite  et  héinatocèle  d’origine 
luhereulcuse.  —  Üclljis  :  Contribution  è  l’étude  du  palu¬ 
disme  à  mascpie  tyi>ho'Kle.  —  Talpain  :  Contrihution  à 
l’étude  des  palpitations  de  cienr  d’origine  gastrique  chez 


I  les  jeunes  sujets  et  en  particulier  chez  le  soldat.  —  Mul¬ 
ler  .  Contribution  a  l’étude  dos  culs  vicieux  dans  les  frac¬ 
tures  de  l’extrémité  inferioiii'o  do  l’humérus  chez  les  on- 
I  fants.  —  Perrier  ;  Dca  hémorragies  intra-péritonéales 
I  dans  les  cas  de  fibromes  utérins.  —  Itoubaud  :  Do  lu  cas- 
j  tration  ovarienne  dans  les  cancers  inopérublos  du  soin. 
(Méthode  de  Reatson).  —  Grégoire  :  Do  l’influence  du  chi¬ 
misme  stomacal  sur  le  pouvoir  saccharifiant  de  lu  snlivo. 
—  Lefèvre  :  De  lu  valeur  dos  inhalations  d'oxygène  dans 
le  traitement  de  la  chlorose.  —  Charrier  ;  Do  lu  pulpation 

do  l’épaule  chez  les  ]irimlpares  A  bassins  normaux.  _ 

ISiros  :  Des  psychoses  d’origine  thyroïdionne.  —  Châtain  : 
emploi  de  lu  cryogénine  contre  le  rhumatisme  tubercu¬ 
leux.  —  Perdrizel  :  Rétraction  de ’ruponévrose  palmaire 
d’origine  tuberculeuse.  Tuberculose  inflammatoire;  rhu¬ 
matisme  tuberculeux  aburticuluire.  —  I/ornus  :  lléinoglo- 
bino  iiaroxyslique.  Essai  puthogéniqiie.  —  nigal  :  Re¬ 
cherches  histologiques  sur  la  muqueuse  vésicale.  —  Per- 
nin  :  Chorée  et  fièvre  typhoïdé.  —  Aieard  :  Lo  sommeil 
normal  au  point  do  vue  physiologique,  biologique  et 
médico-légal.  —  llouvier  :  De  l’étal  actuel  de  la  thérapeu¬ 
tique  radicale  du  cancer  do  l’iilérus.  —  Ueaumont  :  De 
l’occlusion  intestinale  dans  les  éventrations  post-opéra¬ 
toires.  —  Martin  :  Do  la  salpingite  tuberculeuse.  —  Ortal: 
llénnqitysie  et  bacille  do  Koch. —  De  Magncval  :  Des  myo¬ 
tonies  atrophiques.  —  Trêves  :  Contribution  à  l’étude  du 
hoquet  chez  les  nourrissons.  —  Moyncl  :  Péricardite  in¬ 
flammatoire  d’origine  tuberculeuse.  Tuberculose  inflam¬ 
matoire.  —  Geuy  :  Troubles  psychiques  dans  lu  sclérose 
en  plaques.  —  Paître  ;  Diderot  biologiste. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Rox.naiiik  fera  deux  cours 
de  pratique  elinique  des  aecouchements  el  d’obstétrique 
opératoire,  A  l’usage  des  docteurs  en  niédecino  français  et 
étrangers,  l’un  du  15  Avril  au  15  Mai,  l’autre  du  15  Mai 
au  15  Juin.  Se  faire  inscrire  dans  lo  service,  avant  le 

10  Avril  et  lo  10  Mai. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Mosxv,  médecin  de 
l’hépilal  Saint-Antoine,  continuera  A  partir  du  jeudi 

11  Avril  1904,  salle  Louis,  à  10  heures  du  matin,  ses  Con¬ 
férences  clinique  sur  la  tubereulosc  pulmonaire. 

—  Sous  la  direction  de  M.  Mosxv,  médecin  de  l’hôpital 
Saint-Antoine,  M.  Mai.loizel,  interne  du  service,  commen¬ 
cera  le  lundi  10  Avril  un  Cours  élémentaire  pratique 
d’auseuttation  appliquée  au  diagnostic  des  maladies  des 
organes  respiratoires  (bronches,  poumons,  plèvres)  qui 
aura  lieu  tons  les  jours  à  8  h.  1/2  du  matin. 


7^ 


tlRpP&IODURÉSDEj.itAiiZE 


smop  LÂROZE  A  L  lODURE  de  PÛTÂSSiUl 

Une  cuillerée  à  potage  do  Sirop  contient  /  gr.  Ü'Ioclure,  coniplotenient  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  el  d’Iodales. 

SIROP  LAROZE  AL  lODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  ;ï  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  ü'Iotiure  Chimiquement  pur. 

SIROP  LÂROZE  A  L  lODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'iociure  Chimiquement  pur  comjilôtement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LÂROZE  AU  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 
ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  me  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 

KOIXA-IS  et  C’’,  de  1  ™  cIuHise,  cx-îutei'iie  des»  IIôi>ilîiMx:  de 


Æ 


DIGiTALlWEAHOMOLLExflUEVEWWE 
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□urs  sera  complet  en  üouze  leçons. 

élèves  seront  exercés  indivicluellemenl  ù  la  pratique 

scultalîoii. 

rix  du  cours  d’auscultation  est  fixé  à  50  francs, 
loinbre  des  élèves  élaiit  limité,  prière  de  se  faire 
c  d’avance,  le  malin,  auprès  de  M.  Malloizel, 


lose  commence,  sous  la  direction  de  M.  Arinainjj^aiid,  prt 
sident  do  la  Société,  une  campag’nc  de  vulgarisation  d 
renseignement  antituberculeux. 

Ces  conférences  ont  lieu  à  8  h.  8/4  du  soir,  aux  date 
suivantes,  dans  les  divers  arrondissements  : 

Le  lundi,  dans  les  3®,  15®  et  19«  arrondissements. 

Le  mardi,  dans  les  5%  (î®,  7®,  lie.  urrondissement: 

Le  mercredi,  dans  les  2®,  13®,  14®,  arrondissements. 


Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  ou  pro 
mus  au  grade  do  médecin  firinvipnl  de  f*’®  clasuc  :  MM.  l\e 
verchoii,  Pouclict,  médecins  principaux  de  2®  classe  ;  ai 
grade  de  mdccîn  principal  de  2®  classe  :  MM.  ,larry,  Ville 
dary,  Berthicr,  médecias-majors  de  l*”®  classe;  au  gradi 
de  médecin-major  de  1»“®  classe  :  MM.  Bardot,  Guillabcrt 
Barthélemy,  Uocheblavc,  Mendès-Bonite,  Bulpbiu,  Slii 
rcl,  Cot,  médecins-majors  de  2®  classe  :  au  grade  de  me 
decin  major  de  2*^  classe  \  MM.  Bariulel,  médecin-majen*  d 
2®  dusse  en  non  activité;  Pigeon.  Legnclinel  de  hi.gne 
rollcs,  Josse,  Sousselier,  Boulin,  Grenier  de  Gardenal 
Chaiidoye,  Ga  dit  Gentil,  Sirot,  Jojot,  médecins  aidcs-nia 
jors  de  l*'®  classe. 

—  M.  le  médecin  principal  de  l'®  classe  Goschwind  os 
promu  médecin  inspecteur  général  et  maintenu  dans  se 
fonctions  de  directeur  du  service  de  santé  du  17®  corp 
d’armée  à  Toulouse. 


Le  samedi,  dans  les  4®,  8*,  12®  et  18®  arrondis.semcnls. 

Voici  la  liste  des  conférenciers  :  l®i’  arrond.  :  M.  Ré¬ 
gnier  fils,  196,  rue  de  Rivoli;  2®  arrond.  :  M"‘®  Kagu, 
14,  rue  Lafayctle;  3®  arrond.  :  M.  Jean  Labordc,  112,  bou¬ 
levard  Voltaire;  4®  arrond.  ;  M.  Artauld  de  Yevey,  2,  rue 
Boulurcl  (quai  d’Orléans);  5®  arrond.  :  M.  Korlz,  53,  rue 
Claude-Bernard;  6® arrond.  :M.  Chaiivain,  15,  rue  Buguay- 
Trouin;  7"  arrond.  :  M.  Goiiffier,  rue  de  Cliarlres,  37,  à 
Neuilly;  8®  arrond.  :  M.  Lescudé,  27,  rue  Montaigne; 


Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  M.  Wilhelm 
Scblesingor  est  nommé  privatdocent  de  médecine  interne, 
Queen's  College  de  Belfast.  —  M.  W.  St.  Clair 
Symmors  est  uoiuiué  professeur  d'anatomie  palliologique. 

Faculté  de  médecine  de  Sienne.  —  M.  Orlando 
Orlandini  est  nommé  j)iivatdocent  d’ophtalmologie. 

Vaccin  et  loterie.  —  L'ulcadc  do  Madrid  a  trouvé  un 
inoycii  ingénieux  de  vaincre  la  l'épugnance  que  montrent 
les  classes  populaires  à  sc  faire  vacciner.  11  a  créé  une  lo¬ 
terie  dont  les  billets  seront  remis  à  toutes  les  ]>crsonncs 


i;  lO®  arrond.  :  M.  Boureille,  132,  rue  (hirdinel  (  18®  ar-  | 
);  11*nrrond.  :  M.  Depierris,  20,  rue  Soufflol;  12®  ar-  | 
:  M.  Plessard,  77,  rue  Grozatier  (12®  arrond. j  ;  13®  ar- 
:  M.  Azeray,  35,  boulevard  Pastour;  14®  arrond.  : 
met,  1,  rue  de  Gerisolles;  15®  urroud.  :  M.  Tabary, 
UC  du  Gommerce  (Grenelle);  lf>®  arrond.  :  M.  Oppen- 
,  174.  rue  delà  Pompe  (Passy);  17®  arrond.  :  M.  Paul 
i>r-Guy,  (58,  rue  Jouffroy;  18®  arrond.  :  M.  Mayoux, 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lei 


Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
promus  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  coloniales,  au 
grade  de  médecin  principal  de  2®  classe:  M.  Birolleaii, 
médecin-major  do  1‘'®  classe  ;  an  grade  de  médecin-major 
de  classe  :  MM.  Poumayrne.  liutro,  Cognac,  Damiens, 
llouillon,  Nogué,  BHii,  Lairac,  médecins-majors  de 
2®  classe;  au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe:  MM. 
Robert,  Revault,  Normel,  Noc,  Tardif,  Vallet,  Bernard, 
Thornns-Dorevoge,  Cbapcyron,  Ri  bot,  médecins  aides- 
majors  de  B’o  classe. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  2®  classe  Boiigraiid  a 
été  placé  hors  cadres,  en  mission  [lour  le  service,  et  mis 
à  la  disposition  de  M.  le  miaislrc  des  Aflaircs  élran- 


mond,  rue  de  Flandre,  103;  20®  arrond.  :  M.  Daiily,  340, 
rue  des  Pyrénées  (20®  arrond.). 

Clinique  Apostoli-Laquerrlère. — ^MM.  LAQiiEiuiiÈni:, 
directeur  de  la  clinifpie,  et  Dei.iiekm,  ancien  interne  des 
bépitaux  de  Paris,  commenceront  le  1®''  Mai  une  série  de 
douze  conférences  pratique  d'cle<rtrolhérapie. 

Programme  :  1  et  H.  Fle.clrophysiquc  et  appareils;  111. 
ICicctrophysiologic  ;  lY  cl  V,  Gynécologie  ;  YI  cl  A'il.  Tulic 
(ligesLif;  Vlll  cl  1\.  Maladies  nerveuses;  X.  Dermatoses: 
XI.  Maladies  de  la  milrilion  ;  Xll.  Apj)liealions  chirurgi- 


poinle,  25  1/2;  Dujarrier,  20;  Moiicliet,  22. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  d’admission  pour 
les  trois  places  vacantes  de  médecin  des  hôpitaux  est 
composé  de  MM.  Dalclié,  Souques,  Babinski,  Boulloche, 
Tapret,  Dupré,  l'aisans,  'J’h,  Aiigor,  qui  ont  accepté. 
M.  Brocq  n’a  point  encore  fait  connuitre  son  acceptation. 

École  de  médecine  de  Caen.  —  Un  concours  .s’ou¬ 
vrira  le  fi  Xovcnibro  190.5,  devant  la  Faculté  de  médecine 
de  l'Université  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant  des 


Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  Un 


—  M.  le  médecin  aîdo-major  de  l*"®  classe  Rihol,  du 
cadre  de  l’Afrique  occidentale,  a  été  mis  en  activité  hors 
cadres,  ])our  occuper  les  fouclions  de  chef  du  service  mu¬ 
nicipal  d’iiygiène  de  Dakar. 

Conférences  de  la  Ligue  française  contre  la  tuber¬ 
culose.  —  A  Paris,  la  lAgiic  française  contre  la  lubcrcu- 


Facullé  de  médecine  de  Rome. 


n  n  V  t-  ï»  Supporté  par  les  Enfants 

EL  A  R  Y  NQ  1  i  ES  Dosi!::Enfants4à5cuill.àca[i.-Adulte8Sà3cuilUsoupe. 


succès  dans  le  Irai 

^  H  ^L-q  ™  IS  S  “  @  il  des  Maladies  cutane'es  e 

irUTUf.  DP  AftS  Ooinbinaiscin  d'argent  (30  »/.,)  et  d’ichtliyol  soluble  dans  l'eau 
IbninHnuHn  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glj-cériue.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 


Société  F rang™  des  Produits  Sanitaires  et  Ântisep'iques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pans 


ÜTANiNA^D’OREXINE 

iUliii» 


Lo  MEILLEUR  STIMULANT  do  l’APPÉTIT,  absolumonl  inaiiiida,  agissant  lanidoinnnt  chez  li 
ENFANTS  ot  les  ADULTES.  —  Très  aiflcaoe  dans  les  cas  do  VOMISSEMENTS  de 
GROSSESSE,  ù  la  duse  do  0  gr.  50,  2  lois  par  jour,  ou  2  tablottes  d  üroxino  chocolatoos. 

TABLETTES  et  COMPKIMES  d’OREXIflE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Pari 
(Brochure  el  chautillons).  IW.  ItClIMICKC,  39,  r.  Sto-Croix-de-la-Bretonnerie,  Pan 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  veiTC  d  liqueur  û’Elixir,  Sirop  ou  Vin  do  . 

Papainnde  Trouefte-Perro/ après  chaque  rciws.  j 


/Hf  4 


I  ' 

■ 

's 


de  TROUETTE-PERRET» 


iciolll  zM  =a  »rtl  h  II 

l’fàU  DE  TADLE  PANS  RIVALE.- La  DlusL«iiÀ-.il’Eiloiine. 


GAUTIER,  pi'™  1'”  classe,  lemlirB  da  ComltÉ  d'HypiÈBe,  à  HEADPHIE-LE-CHATEAD  (S.-e(-0.) 


Co  produit  parltiitomenl  bomogèno  ol  MISCIIII.E  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (vin,  lait 
oou,  builo,  glycérine,  otc.)  réunit  dans  uno  mémo  préparation  les  produits  reconnus  les  plus  oftl- 
cacospourla  médicalioii  antisopliquo  do  la  tiiborculoso  ptilmonairo,  A  l'aido  d'uii  o.\cipiont  spécial 
ol  par  un  procédé  particulier  do  préparation,  nous  avons  obtomi  uno  mixture  dont  lo  mélange 
avec  lo.s  véhicules  précités  doiino  uu  liquide  homogène  sans  causticité  ot  masquant  la  saveur 
désagré.nble  do  la  créosote.  Aiiiisi  sc  trouve  réalisé  lo  problème  permettant 


désagré.nble  do  la  créosote.  Ainsi  se  trouve  réalisé  le  problème  permettant 
l'administration  de  lu  créosote  A  bautc  dose. 

109  gouttes  {  «“«b»  P»'--  }  g'’’  (  "«SE  ;  do  50  A  200  gouttes  par  jour, 

contionuent  ^  guc^lyptol  ,  q  ^^.50  (  par  gorgées  dauà  1  litre  do  lait,* 

PépSI  :  Pltarmacit  centrale  do  Franco,  rue  do  Jouy,  Paris  —  ÉcItantiUims  à  MM.  les  Daettura. 
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NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 

Sssjàios^ 

SpéclflzTîâ  atîaetogôBê  (Vuogènê  loii  à  B  §10) 

prodnil  en  deux  ou  trois  jonri  un  “'Irrite  ni  ne  colore  la  peau  ;  plaa 

«ccrolasement  remarquable  de  la  aé-  '* 

'a‘  1  al  *  XX-  iodures. 

cretioD  lactée  et  une  auementatioD 

,  , ,  .  ^.x  ^  CiiraphrMoUVu.einili.itehlirofm.Hl^) 

notable  dee  matieree  frABeea  et  ^  ^  .  j 

..  a  a  a  .  DuissaTii  analgétiquM 

albuminoides  du  lait.  a-»  i  ^  i  w  «yv 

«O..  .X,  ^  Créosotoaol  (Vu.  criittli  2fl 

DOSX  ;  t  k  k  eutlUrétB  k  tafk  fur  imur  ,  .  ,  ,  ,  j  ,  .  , 

______  '  '  ■'  lodoformoMi  (Vu.  Itdifimf  3  %) 

PRIT  H>n«.  nniT*  Ichtyoiol  (Vu.  Irttjild  10  X) 

PWX  dune  BOIT*  Sallcyl.a.1  (Vu.  ulkfM  H%) 

pour  ut>  Traitement  Ae  i2  Jowê  _ 

S  fr.50  rnix  :  1  fr.  60  U  FUu^m 

(4au  tontes  les  Pharmacies) 

Poau  toau  doonsaouxta,  UttOrateur*,  «oliaLxa.'hlLloaua 


Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  il,  ras  Payenoe.  PARIS 


Maladies  de  TEstomac  et  de  rintestin 


HARBQN  TISSOT 


Plus  AGTg¥gET  II9obns  Toxbque 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 

PAS  D'ACCOUTUMANCE 

PAS  D’EUPHORIE  - 


iTatalettes  du  D  ■  Bousquet  | 

plaDIONINE-MERC 


PHOSPHO-ARSENIO-HÉMATIQUEt^ 


àla  glycerme- solidifiée 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

oblig-eftoire. 


I  MIGRAINES,  NEURASTHÉNIE  et  toutes 
MALADIES  NERVEUSES,  Gueriaon 
certaine  par  les  PILULES  nr  CD 

ANTINEVRALGIQUES  du  U  i/nUnilCrl 


à  1  Milliqr.  d’Ectrait  Titré  d» 


Matière  albuminoïde 
—  grasse  .  .  . 
Sels  du  sang  (rhlorarc,  pboii 


PURE  VIANDE  DE  BŒUF  DE  FRANCE,  t 


donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

I  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

I  Angine  de  poitrine,  Cardiopathiesdel'Enfance. 


IQ-ranules  de  Catillon 


sngmeoepoitriirc,  .  CUISTALLISRE 

1  tonique  du  cœur  DlU^’nQUii 

'x  dicoaritU  de  la  gttofluusUat  erisi.i  Uédaille  d'gt  ^xpet.  aalrits.  iSOO  —  S«i*A  Sonlevard  it-Vulia  et  Ph’‘»,  — 
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LUCHON 


EAUX  SULFUREUSES 

a)  fixes,  byperthermales 
I  6)  dégénérées,  blanohlssantes. 
Syphilis  a  toutes  les  périodes. 

Affections  des  muqueuses  génito-urinaires. 
Dermatoses  séborrhéiques. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


CHOSES  ET  AUTRES 


«  Au  Moyen  Age,  les  Normands  étaient  des 
lioinrnes  libres;  ils  n’allaehaient  aux  litres  de  no¬ 
blesse  qu’une  importance  tout  à  fait  secondaire,  les 
titres  et  les  blasons  ne  les  enorgueillissaient  guère. 
Leur  caractère  froid  et  calculateur  reclierchait, 
en  ces  teinps-là,  d’autres  salisfaclions.  De  bonnes 
terres,  des  renies  solidement  assises,  une  vigne 
du  côté  de  Vernon,  voilà  la  grande  préoccupa- 

Celle  phrase  de  Demay  dans  son  Inventaire  des 
Sceau.v  de  Normandie  ne  s’applique  guère  aux 
Français  d’aujourd’hui.  Que  dii-aicnt  les  Nor¬ 
mands  pratiques  du  bon  vieux  temp.s  s’ils  voyaient 
leurs  arrière-petits-enfants  lutter,  travailler  des 
années  en  vue  d’obtenir  non  pas  un  blason,  mais 
un  morceau  de  ruban,  hochet  plus  vain  encore 
qu’un  titre  de  noblesse? 

J’imagine  que  les  médecins  de  ce  lem])s  ne  se 
laissaient  pas  payer  en  monnaie  de  singe  comme 
nous  sommes  si  souvent  rétribués,  nous  autres 
médecins  d’un  siècle  de  progrès. 

Chaque  année,  V Officiel  el  les  journaux  de  mé¬ 
decine  publient  la  liste  des  médecins  civils  aux¬ 
quels  le  Ministre  de  la  Guerre  accorde  des  ré¬ 
compenses  pour  soins  gratuits  donnés  aux  mili¬ 
taires  de  la  gendarmerie. 

L’autre  jour,  je  voyais  dans  La  Presse  Médicale 
que  plus  de  soixante  praticiens  venaient  de  rece¬ 
voir,  pour  ces  services,  une  lettre  d'éloges  officiels 
de  la  part  de  notre  moderne  Louvois.  Une  lettre 
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Préparatioa  efficace,  Pratique,  Bon  Marcbà 
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d’i'loges  oflic.iels!  quelle  i'(5compense  magnifique 
pour  tant  de  dérangeiiieiiU,  de  perte  de  temps, 
de  souris  que  représeiUont  de  longues  années  de 
soins  gratuits  aux  gendarmes  d'un  canton!  Une 
lettre  d’éloges  officiels  !  quel  réconfort  pour  le 
vieux  pratici(5n  d(!  campagne  qui  peine  sous  le 
soleil  accablant  de  l’été,  sous  la  bise  cinglante  des 
nuits  d’automne,  sous  les  neiges  glaciales  de 
l’hiver  1 

11  faut  ri'oire  que  l’atavisme  n’est  pas  un  mot  et 
et  que  le  bon  sens  (leurit  toujours  en  terre  nor¬ 
mande,  car  nous  lisons  dans  le  Bulletin  oflieicl  de 
l’Union  des  Syndicats  médicaux  de  Franee  la 
lettre  suivante  (pie  le  Syndicat  médical  de  Vire  a 
adressée  à  tous  les  médecins  de  cette  région  du 
Calvados. 

Moiisieiir  et  lionucé  Confrère, 

Vous  avez  reçu  récemment  de  l’Administration  des 
ponts  et  chaussées  une  circulaire  dans  laquelle  on 
vous  demandait  si  vous  consentiriez  à  donner  vos 
soin.s  aux  cantonniers  malades  ou  blessés,  au  tarifde 
l’Assistance  médicale  gratuite. 

IS'ous  vous  demaudons  de  bien  vouloir  répondre 
par  le  silence  ou  par  uu  refus  à  celte  proposition  dé¬ 
risoire,  ainsi  qu’à  toute  autre  semblable  qui  pourrait 
vous  être  faite  à  l'avenir  ))ar  les  administrations  di- 

11  est  de  toute  évidence,  en  clfel,  cpie  si  nous  con¬ 
sentons  à  donner  nos  soins  aux  indigents  moyennant  un 
tarif  réduit  à  jdus  de  50  pour  100,  c’est  à  la  condition 
que  ce  tarif  ne  soit  jamais  applicable  qu’aux  seuls 
indigents,  et  nous  ne  pouvons  faire  aux  administra¬ 
tions  de  l'Etat  l'injure  de  les  considérer  comme  pri- 

Ycuillez  agréer  nos  salutations  coiifralcrnclles. 

Lii  Comité. 

On  ne  .saui'ail  mieux  dire. 


11  n’e.sl  bruit  actuellement,  dans  le  monde 
scienlilitpie  (pie  de  rayons  de  toute  nature  ;  rayons 


luminenx,  rayons  ultra-violets,  rayons  a,  rayons 
p,  rayons  y,  rayons  N,  rayons  X  se  croisent  et 
s’interfèrent  dans  les  encéphales  des  malheureux 
étudiants  qui  voient  chaque  jour  apparaître  et 
luire  un  nouveau  rayon  de  connaissances  à  ac- 
(|uérir.  Plus  heureux  que  l’homme  qui  se  contente 
d’étudier  les  rayons,  certains  animaux  en  fabri¬ 
quent.  M.  Muraoka  a  observé  un  curieux  coléop¬ 
tère  de  la  province  de  Kioto.  Cet  insecte  possède 
un  organe  lumineux  formé  de  deux  ou  trois  vési¬ 
cules  produisant  de  la  lumière  visible;  en  outre, 
le  corps  entier  de  l’animal  semble  émettre  des  ra¬ 
diations  traversant  les  corps  opaques  et  impres¬ 
sionnant  les  plaques  photographiques. 

La  nature  compte  nombre  d’animaux  suscep¬ 
tibles  d’i'mettre  de  la  lumière,  d’autres  capables 
de  lancer  des  décharges  électriques,  il  serait  in¬ 
téressant  qu’elle  possédât  aussi  des  animaux  sus¬ 
ceptibles  do  produire  des  rayons  X.  Peut-être 
verrons-nous,  quelque  jour,  guérir  le  cancer  par 
l’application  loco  dolentiàe  hannetons  bien  choisis. 


Puisque  nous  parlons  de  rayons  X,  demandons 
à  nos  locleurs  s’ils  savent  pourquoi,  dans  certains 
Inipitaux  de  Pai'is,  radiographie,  radioscopie,  ra¬ 
diothérapie  sont  pratiquées  par  des  électriciens 
cl  non  par  des  médecins.  Si  un  électricien  ou 
un  photographe  peut,  en  quelques  semaines,  de- 
Y(mir  excelhmt  thérapeute,  un  médecin  ne  pour¬ 
rait-il  pas,  en  (pielques  mois,  s’improviser  suffi¬ 
sant  électricien  ?  .l'ai  une  véritable  et  profonde 
estime  pour  tout  homme  qui  sait  vraiment  son 
métier,  mais  après  tout,  je  crois  que  le  médecin 
instruit  n'est  inférieur  à  personne.  Sans  doute  que 
les  dieux  en  jugent  autrement. 

P.  Desfosses. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

Traitement  de  l'urétrite  blennorragique 
par  le  Gonosan. 

Le  gonosan  est  un  nouveau  venu  parmi  les  re¬ 
mèdes  antiblennorragiques  et  déjà  la  littérature 
médicale  possède  à  son  sujet  un  nombre  considé¬ 
rable  de  travaux  émanant  des  spécialistes  les  plus 
réputés  en  Allemagne  et  qui  tous  se  prononcent 
d’une  manière  très  louangeuse  sur  ses  effets  thé¬ 
rapeutiques  :  tels  Ross,  '  Kornfeld,  Lubowsky, 
Spitzer,  Friedliinder,  Reissncr,  Küsel,  Popper, 
Saalfed,  Merzbach,  Runge,  von  Zeissl,  pour  ne 
citer  que  les  principaux. 

Le  Gonosan  se  présente  sous  la  forme  d’un 
liquide  huileux,  verdâtre,  soluble  dans  l’alcool, 
l’éther  et  le  chloroforme.  Il  est  constitué  par  une 
solution,  dans  l’essence  de  santal,  des  résines 
pures  (a  et  p)  extraites  de  la  Kawa-Kavva. 

La  Kawa-Kavva,  examinée  dès  187(>  par  Dupouy, 
fut  étudiée  à  fond  par  Levvin  qui  démontra  qu’elle 
jouissait  de  propriétés  ischémiantes  et  analgé- 
siantes  des  plus  nettes  ;  ces  propriétés  furent  con¬ 
firmées  plus  tard  par  Goldschneider,  Pinger  et 
d’autres.  Ces  faits  déterminèrent  M.  Riedel  a 
préparer  les  deux  résines  de  la  Kawa-Kavva  à 
l’étal  pur,  après  élimination  de  certains  produits 
irritants.  La  solution  de  ces  résines  dans  l’essence 
de  santal  constitue  le  gonosan.  Pour  des  raisons 
de  commodité  pratique,  Riedel  a  mis  son  gonosan 
dans  le  commerce  sous  forme  de  capsules  dont 
chacune  contient  30  centigrammes  d’une  dissolu¬ 
tion  composée  de  20  pour  100  de  résine  de  Kawa 
pure  et  80  pour  100  d’essence  de  santal. 

Lorsqu’on  administre  intérieurement  de  la  ré¬ 
sine  de  Kawa,  les  acides  résineux  y  contenus  se 
combinent  à  la  potasse  et  à  la  soud(!  pour  engen¬ 
drer  un  savon,  soluble  dans  l'eau,  qui  passe  dans 
l’urine  sous  forme  de  résinate  soluble  de  polas- 


'CACODYLATE  de  STRYCHN  INE  et  au  GLYCÉROPHOSPHATE  deSOUDE 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


1°  En  Ampoules 

dosées  à  l/'2  millig.  do  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
do  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

holiE  DE  12  Aupoules  :  4*50. 

ENm  QRATUIT  d’ÉCHÂNTILLONS  à  MM,  les  DOCTEURS.  MariUS  FRAISSE.  Pfii'",  83, 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

2a  gouttes  contiennent  1/3  milligr.  de  Cacodylate  de  Strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'SO. 
Mozart,  PARIS.  Téléoh.  682-16. 
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HYDROTHERAPIE  j  CURES  THERMAL! 


simple  et  minéralisée 

PHYSICOTHÉRAPIE 


CURES  THERMALES 

ü'Eaux  Minérales  Naturelles 
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sium.  De  la  sorte,  l’urine,  fortement  acidulée,  est 
rendue  aseptique  avant  l’émission  et  acquiert 
même  un  pouvoir  bactéricide  prononcé  (Boss). 
D’après  les  recherches  de  Saalfeld,  des  cultures 
virulentes  de  gonocoque  sont  détruites  lorsqu’on 
les  laisse  pendant  cinq  minutes  au  contact  d’une 
urine  émise  par  des  sujets  traités  au  gonosan.  On 
peut  expliquer  de  la  sorte  comment,  lors  de  son 
passage  à  travers  l’urètre,  une  semblable  urine 
entrave  considérablement  le  développement  des 
gonocoques. 

Cliniquement,  voici  ce  qu’on  observe  dès  les 
premières  capsules  prises  (G  à  8  capsules  par 
vingt-quatre  heures,  deux  à  la  fin  de  chacun  des 
principaux  repas).  La  cessation  des  symptômes 
douloureux  du  côté  de  l’urètre  est  presque  immé¬ 
diate  :  la  sensation  de  brûlure  pendant  et  après 
la  miction  disparaît  ;  de  même,  la  slrangurie  si 
pénible,  et  la  lourdeur  dans  la  région  de  la  vessie 
cèdent  complètement.  En  outre,  l’écoulement  di¬ 
minue  au  bout  de  deux  ou  trois  jours  en  perdant 
de  plus  en  plus  son  aspect  purulent  pour  devenir 
laiteux  et  vitreux.  Sur  des  préparations  micros¬ 
copiques,  on  voit  que  le  nombre  des  leucocytes  et 
des  gonocoques  diminue  rapidement  sans  toute¬ 
fois  disparaître  complètement.  Le  gonosan  a  donc 
au  moins  pour  effet  de  rendre  ce  milieu  beaucoup 
moins  favorable  au  développement  de  l’agent  in¬ 
fectieux  ;  si,  à  ce  moment  on  renforce  son  action 
par  l’emploi  d’un  microbicide  tel  que  le  perman¬ 
ganate  de  potasse  ou  le  protargol,  on  est  sûr 
d’obtenir  en  quelques  jours  une  guérison  com¬ 
plète.  En  fait,  il  vaut  mieux  instituer  les  lavages 
antiseptiques  de  l’urètre  dès  le  troisième  ou  le 
quatrième  jour  de  la  médication  par  le  gonosan. 

Pour  nous  résumer,  nous  ne  pouvons  mieux 
faire  que  de  reproduire  les  conclusions  du  travail 
de  M.  Merzbacii (Expériences  sur  la  valeur  théra¬ 
peutique  du  gonosan,  Miinc/i.  med.  Wochcnsc/irij'i, 
31  Janv.  1905,  p.  216)  : 

Nullement  répugnant  au  goût,  le  gonosan  est 


aisément  toléré,  sans  exercer  aucune  influence 
fâcheuse  sur  le  tube  digestif; 

Même  à  dose  massive,  il  n’irrite  pas  les  reins; 

Il  réduit  considérablement  les  sécrétions  uré- 
trales  ; 

Il  empêche  le  pullulement  ultérieur  des  gono¬ 
coques; 

Il  est  doué  de  propriétés  diurétiques  éner¬ 
giques  ; 

Il  est  anesthésique,  c’est-à-dire  qu’il  soulage 
les  douleurs,  principalement  lors  de  la  miction, 
et  diminue  la  strangurie; 

Il  exerce  une  action  anaphrodisiaque  et  réduit 
dans  une  certaine  mesure  les  érections  et  les  pol¬ 
lutions. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Dumas  (de  Ledignau).  —  Lettres  à  un  jeune  homme 
qui  veut  étudier  la  médecine.  1  brochure  in-12. 
Prix  ;  0  fr.  60  (Henhy  Paulin,  éditeur.) 

Sous  une  forme  humoristique  notre  confrère  Du¬ 
mas  (de  Ledignan)  nous  donne,  dans  une  courte  bro¬ 
chure,  quelques  tableaux  pris  sur  le  vif  de  la  vie 
professionnelle. 

Malgré  de  longues  années  de  pratique,  malgré  tous 
les  déboires  inhérents  à  la  vie  du  médecin,  Dumas 
n’est  ni  aigri,  ni  blasé.  Si  sa  plume  égratigne  quelque 
peu  clients  et  clientes,  il  ne  se  départit  pas  néan¬ 
moins  d’une  bonhomie  souriante  et  d’une  indulgente 
philosophie. 

Confrères  qui  faites  de  longs  trajets  on  voiture  ou 
en  chemin  de  fer  emportez  les  Lettres  à  un  jeune 
homme  vous  passerez  un  agréable  moment  en  compa¬ 
gnie  de  Dumas.  P.  D. 

A.  Guépiu.  —  Le  traitement  de  l'hypertrophie  sénile 
de  la  prostate.  1  vol.  in-16  de  141  pages,  Paris,  1905. 
Drix  :  2  fr.  50  (Félix  Alcan,  éditeurs.) 

M.  Guépin  se  basant  sur  une  expérience  prolongée 
pense  que  l’hypertrophie  sénile  peut  et  doit  guérir 
quand  on  la  combat  dès  le  début  par  le  traitement  do 
ses  causes. 


La  première  période  de  la  prostatite  sénile  com- 

1“  Les  règles  de  l’hygiène  générale  et  alimentaire. 
Les  médicaments  utiles  seront  ;  la  créosote  chez  les 
lymphatiques,  l'acide  benzoïque,  les  balsamiques, 
l’huile  de  Harlen,  l’arsenic.  Les  médicaments  dange¬ 
reux  seront  ;  l’ergot  de  seigle  et  surtout  la  sliych- 

2“  Le  massage  de  la  prostate  qui  entraînera  ;  la 
suppression  de  toutes  les  causes  voisines  ou  éloi¬ 
gnées  du  spasme  urétral  profond  ;  la  suppression  des 
causes  locales  ou  générales  d’hypersécrétion  glandu¬ 
laire  ;  et  la  modification  de  la  nature  des  sécrétions  ; 
auquel  on  pourra  associer  l’entéroclyse  et  les  suppo¬ 
sitoires  calmants. 

La  deuxième  période  comprendra  la  sonde  à  de¬ 
meure  accompagnée  ou  non  du  massage. 

Ce  n’est  qu’à  la  troisième  période  et  comme  palliatif 
des  complications  infectieuses  que  la  taille  périnéale 
avec  prostatectomie  partielle  pourra  être  employée, 
mais  à  titre  exceptionnel,  à  moins  qu’il  n’y  ait  en 
même  temps  des  calculs. 

D.  EsTRAnAUÏ. 
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can,  éditeur.) 


SOCIÉTÉ  DE  THÉRAPEUTIQUE 

(Séance  du  22  juillet  l8Sâ) 

M.  le  D''  Dujardin-Beaiirnetz,  membre  de  l’Aca» 
demie  de  Médecine,  fait  la  communication  sui¬ 
vante  : 

«  J’ai  l’honneur  de  présenter  à  la  Société  da 
<t  ’riiérapeulitiue  dc.s  préparations  (|ui  m’ont  rendu 
«  de  grands  services,  tant  à  l’hôpital  que  dans  ma 
ï  clientèle. 

«  Depuis  près  d’un  au,  j’emploie  contre  l’anémie 
«  un  sirop  d’hémoglobine  préparé  par  un  nouveau 
«  procédé  de  fabrication  imaginé  par  un  de  mes 
«  élèves,  M.  Deschiens. 

«  Il  m'a  donné,  à  la  dose  de  2  à  .j  cuillerées  à 
a  soupe  par  jour,  des  résultats  Véritablement  mer- 
«  veilleux  dans  le  traitement  des  anémies  et  do  la 
«  chlorose  J’ai  pu  constater,  à  l’aide  de  la  numé- 
it  ration  dos  globules,  son  action  très  rapide  sur 
«  leur  régénération. 

«  Je  ne  saurais  trop  recommander  cette  prépa- 
«  ration  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissant 
«  des  ferrugineux.  » 
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TONIQUE  REMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL 


AUDITES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour 


TROUBLES  DE  LA  CROISSANCE 


LYmPHATISmE-ANEmiE 


lïlALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


ADRIAN 


SÉPAlfll^!iM!l|ÉDIATiDiùtOÙX 


Le  Sirop  du  D''  Bousquet  calme  d’une  façon  remarqiianle  1 
quintes  de  toux;  il  procure  un  sommeil  paisible  aux  liibeiculoL 
Il  est  un  calmuni,  des  plus  énergiques  dans  tontes  les  alTeclio 
pulmonaires  aigues  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  etc. 

Le  Sirop  du  Df  Bousquet  facilite  la  respiration  idiez  i 
asthmatiques  et  les  emphysémateux;  il  fait  disparaître  l'angois 
qui  cai'actérise  ces  maladies.  Il  diminue  l’intensité  des  donleii 
névralgiques. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’oceasion 
jamais  les  troubles  digestifs  et  les  phénomènes  d’accontnman 
consécutifs  à  l’emploi  de  la  morphine  et  des  préparations  opiacét 

Le  Sirop  du  D''  Bousquet  n’a  pas  non  plus  d’action  cnmnlativ 

DOSE  QUOTIDIENNE  !  "  \  î 


If-^BÉAfoiBE  dif  F.  BOUSQUET,  63,  Rge  La  B6iBtléXP^I|lS 


MAISON  FONDEE  EN  1883 


CI>|»AMgiio  et  !]VEéeaiii«|eie  «le  ï=*i*éeîsîoii 

PARIS  -  21  et  23,  rue  Albouy  -  PARIS 

SAINT-PÉTERSBOURG,  LONDRES,  TOKIO,  BARCELONE 

CENTRtFUGEURS  UNIVERSELS 
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PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRE! 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action. 


COMPRIMES  DE  DIGITALE  S 

H.  ECAA.LE 

Docteur  en  Pharmacie  de  l’Université  de  Paris, 

Chaque  comprimé  renferme  0,10 centigr.  de  Poudre  do  Feuilles  de  Digitale, 
titrée  ù  2gr.  50  do  Digitaline  crist.  par  1.000  grammes  de  plante  et  contient  par  . 
conséquent  exactement  un  quart  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  tiquci 
Il  est  destiné  soit  fi  une  infusion,  soit  a  une  macération  (de  1  à  4  en  24  heures). 


ALCOOLATURE  de  DIGITALE  Gramiles  de  Digitaline  crist  h.  ecalle 


Titrée  h  0,50  cgr.  de  Digitaline  cristallisée  par  1,000  gr.  d’Alcoolature 
Dix-  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  calibré  renlermenl  un  dixième  de 
millÇrammo  de  Digitaline  cristallisée.  (40  à  100  gouttes  en  24  heures). 

SIROP  de  DIGITALE  c 

ù  un  tiers  de  milligramme  de  Digitaline  crist.  par  cuillerée  fl  bouche.  Troi 


Ampoules  propulsives  d^ 


H.  KCALLE 

t  cinquième  de  milligramme  ((  â 


ALCOOLATURE  dACONIT 

H.  ECALLE 

Titrée  &  0,50  cgr.,  d’Aconltlne  cristallisée,  par  1,000  gr.  d’AIcooIaturo. 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième  de  milli¬ 
gramme  d’Aconltlne  cristallisée.  (20  il  50  gouttes  en  24  heures). 


SOLUTION  D  ACONITINE  crist.  H. 

au  millième.  ()0  a  25  gouKes  en  24  heures). 

GRANULES  d’ACONITINE crist.  xz.  £:cafAi:.x.E: 

..  .  _ au  1/10  mllllgr. _  J2  à  5  on  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES  d aconItinec^^^^^^^ 


LABÉLONYE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  27 


—  214  — 


Mercredi,  5  Avril  1905. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOKAT 

Mardi  It  Arril  l'JÛS,  ù  1  lieurc.  —  M.  Haim  :  Conlriliu- 
lion  à  réludo  du  traitement  des  cystites,  notamment 
des  cystites  tuberculeuses  par  les  iustillations  d'buile 
goménolée;  MM.  Guyon,  llerger,  Pozzi,  Sciiwartz.  —  M. 
DüI’ONT  :  De  Panesthésie  par  les  mélanges  titrés  d’air  et 
de  cldoroforme ;  MM.  lierger,  Guyon,  Pozzi,  Schwartz. — 
M.  Mauxion  ;  Gontril)utiou  ii  l'étude  d(^  l’épithcliomu  de  la 
vulve;  MM.  Pozzi,  Guyon,  lierger,  Schwartz.  —  M.  Gom- 
llKis  :  Coi'ncideneo  des  Chromes  avec  le  cancer  du  corps 
de  l’utérus;  Jl.M.  Pozzi,  Guyon,  llerger,  Schwartz. 

Mercredi  l'J  Avril,  J!)U5,  à  1  heure.  —  M.  Miodet  :  Les 
formes  chronî(pn?s  du  puri)ura  hémorragique;  JIM. 
Haycra,  Terrier,  lilanchard,  Brora  (.Vug^.). — ^  M.  Letouiî- 
UEUli  :  Les  hôtes  hahitucls  de  nos  appartements  (chiens, 
chats,  oiseaux),  et  du  danger  qu’ils  présentent;  MM. 
Blanchard,  Ilayera,  Terrier,  Broca  (Aug.).  —  M.  Gasai.is  : 
Le  problème  de  la  durée  do  la  g'rosscsse;  MM.  Pinard, 
Reclus,  Mauclaire,  JVallicb.  —  M.  Faucheux  :  Fréquence 
et  pr(uiosti(*  de  l’application  du  forceps  à  la  clini(|ue  Bau- 
delocque;  MM.  Pinard,  Reclus,  Mauclaire,  Wallich.  — 
M.  BAZ.Ai.r.ETTE  :  Des  grossesses  tubaires  méconmics; 
MM.  Reclus,  Pinard,  Mauclaire,  AVallicb.  —  Jl.  Dieu  :  De 
l’isthmectomie  thyroïdienne  comme  traitement  des  goitres 
purenchymateux  ;  MM.  Reclus,  Pinard,  Mauclaire,  Wal¬ 
lich.  —  M.  Miqueu-Reï  :  Contribution  à  l’histoire  de  la 
phtisie  pulmonaire  dans  l’Inde  ancienne,  d’apres  l’Ayur- 
vedti  de  Suerultt;  MM.  Landouzy,  Roger,  Teissier,  Labbé 
(Marcel).  —  M.  Rauutot  :  Hémorragies  intestinales  dans 
l’entérocolite  muco-membraneuse  chez  les  vieillards;  MM. 
Landouzy,  Roger,  Teissier,  Labbé  (Marcel).  —  M.  Bouk- 
OUEt:  Contribution  à  l’étude  des  épanchements  chyleux 
de  la  cavité  pleurale;  MM.  Landouzy,  Roger,  Teissier, 
Labbé  (Marcel). 

Jeudi  13  Avril,  1003,  à  1  heure.  —  M.  Lamouheux  ;  Du 
fœticidc  ;  M.M.  Brouardel,  .loifroy,  Ghantemesse,  Langlois. 
—  M.  Mahtin  :  Ftude  [tsycbologique  d’un  cas  de  délire 
des  grandeurs;  MM.  .loll’roy,  Brouardel,  Ghantemesse, 
Langlois.  —  M.  Ci.ehcieu  :  La  ponction  lombaire  chez 
les  paralytiques  généraux,  sa  valeur  clinique,  pronos¬ 
tique,  lhérjq)eutiipie,  médico-légale;  MM.  .lotl'roy,  Brouar- 
del,  Ghantemesse,  Langlois.  —  M.  BeAUEILs  :  Action  des 
peintures  murales  sur  les  microbes;  MM.  Ghantemesse, 
Brouardel,  Joifroy,  Langlois.  —  M.  Ghihon  :  Delà  radios¬ 
copie  du  cœur  et  particuliérement  de  la  mensuration  de 


Faire  cardiaque  5  l’aide  des  rayons  X;  MM.  Gornil,  Ray¬ 
mond,  Gilbert,  Dupré.  —  M.  Bakon  :  Le  tabes  suiicrieur 
et  ses  formes  cliniques;  MM.  Raymond,  Gornil,  Gilbert, 
Dupré.  —  M.  Deetfus-Rose  :  Du  tonus  et  des  réflexes 
dans  les  sections  et  les  compressions  supérieures  de  la 
moelle;  MM.  Raymond,  Gornil,  Gilbert,  Dupré.  —  M. 
.luii.LET  ;  Gontribution  à  l'étude  des  selles  blanches  chez 
les  nourrissons  ;  MM.  Gilbert,  Gornil,  Raymond,  Dupré. 

—  M.  Rollin  :  Les  tumeurs  solides  et  primitives  du 
vagin  ;  MM.  Le  Dentu,  Poirier;  Bar,  Marion.  —  M.  Etche- 
VEHKY  :  Contribution  ù  l’étude  des  kystes  hématiques  des 
reins;  MM.  Le  Dentu,  Poirier,  Bar,  Marion.  —  M.  Cocu- 
iiAi.  :  Des  procédés  de  dédoublement  dans  le  traitement 
des  listules  vésieo-vaginales.  Essai  sur  leur  valeur  com- 
])nrativc;  MM.  Le  Dentu,  Poirier,  Bar,  Marion.  —  M.  Rod- 
DiEU  :  Les  corps  étrangers  de  l’oesophage  chez  les  en¬ 
fants;  MM.  Le  Dentu,  Poirier,  Bar,  Marion.  —  M.  Cla- 
VEi,  :  Des  éruptions  consécutives  aux  injections  de  sérum 
antidiiihtérique  ;  MM.  Uutinel,  do  Lapersonne,  Thiroloix, 
Méry.  —  M.  de  Saint-Paul  :  Etude  de  trois  cents  cas  de 
scarlatine  observés  h  l’hôpital  des  Enfants-Maladcs  (année 
IflOU);  MM.  Ilutinel,  de  Lapersonne,  Thiroloix,  Méry.  — 
M.  Guiciiahd  :  Contribution  ii  l’étude  des  formes  atténuées 
de  lu  diphtérie  conjonctivale  ;  MM.  de  Lapersonne,  lluti- 
ncl,  Thiroloix,  Méry.  —  M.  Emanuei.  :  Considérations  sur 
le  pronostic  et  le  traitement  de  la  tuberculose  oculaire; 
MM.  de  Lapersonne,  Ilutinel.  Thiroloix,  Méry. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  10  Avril  1005.  —  3“  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  dos  travaux  pratiques  d’anatomie  iiathologique  : 
MM,  Blanchard,  Roger,  Desgrez.  Epreuves  pratiques.  — 
l"'.  Oral  (D"  série).  Salle  Pasteur  :  MM.  Kirmisson, 
Sebilcaii,  Pierre  Duval.  —  l'r.  Oral  (2“  série).  Salle  Du¬ 
bois  :  MM.  Reclus,  RielTcl,  Proust.  —  l“r.  Oral  (3“  sé¬ 
rie),  Salle  Corvisart  :  MM.  Tuffier,  Gunco,  Brauca.  — 
2»  :  MM.  Gauthier,  Rctterer,  Gley.  —  3'  (Deuxième  par¬ 
tie),  Oral  :  MM.  Ilaycm,  Teissier,  Macaigiie.  M.  Ch.  Ri¬ 
chet,  censeur;  M.  Broca  (André),  suppléant.  —  5®  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (1*’“  série)  :  Hôtel-Dieu  :  MM. 
Segond,  Broca  (Aug.).  Mauclaire.  —  5®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (2'  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Dclens,  Legueu, 
Gosset.  —  5»  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Déje- 
rine,  Legry,  Claude.  M.  Gaucher,  censeur;  M.  Balllm- 
zard,  suppléant. 

Mardi  11  .Ivril  1005.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Gornil,  .Icanselmc,  Richaud.  Epreuve  pratique.  — 
l”''.  Oral,  Salle  Pasteur  ;  MM  Poirier,  Launois,  Morestin. 

—  3"  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle  Ricet  :  MM.  Dieula- 


foy,  Méry,  Gouget.  —  4»  (l™  série).  Salle  Broussais  :  MM. 
Gilbert,  Dupré,  Langlois.  —  4“  (2*  série),  Salle  Dubois  : 
MM.  G.  Ballet,  Vaquez,  Guiart,  M.  Raymond,  censeur; 
M.  Maillard,  suppléant.  —  6»,  Chirurgie  (Première  partie) 
(l™  série).  Charité  ;  MM.  Le  Dentu,  Thiéry,  Auvray.  — 
5“  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série).  Charité  :  MM. 
de  Lapersonne,  Marion,  Riefl'el.  —  6“  (Deuxième  partie). 
Charité  :  MM.  JolTroy,  Achard,  Carnot.  M.  Uutinel,  cen¬ 
seur;  M.  Renon,  suppléant. 

Mercredi  12  Avril  1905.  —  Médecine  opératoire.  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique:  MM. 
Kirmisson,  Sebilcau,  Pierre  Duval.  —  3“  (Deuxième  par¬ 
tie)  :  MM.  Gautier,  Déjerine,  Legry.  Epreuves  pratiques. 
—  Oral  (l'-iî  sériel.  Salle  Pasteur:  MM.  Brissaud,  Rettc- 
rer,  Cunéo  —  1»%  Oral  (2'série),  Salle  Richet  :  MM.  .Poi¬ 
rier,  Delens,  Brauca.  —  l*»'.  Oral  (3“  série).  Salle  Vel¬ 
peau  :  MM.  Segond,  RietTcl,  Proust.  —  3“,  Oral  (Deuxième 
partie).  Salle  Broussais  :  MM.  Gaucher,  Achard,  Claude, 
4»,  Salle  Corvisart  :  MM.  Pouchet,  Balthazard,  Macaigne. 
M.  Gariel,  censeur;  M.  Broca  (André),  suppléant.  —  5”, 
Chirurgie  (Première  partie),  Laënnec  :  MM.  Tuffier,  Le¬ 
gueu,  Gosset.  M.  Gley,  censeur;  M.  Desg-rez,  suppléant. 

Jeudi  13  Avril  1905. —  Médecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique;  MM.  Berger,  Auvray,  Morestin.  —  3»  (Deuxième 
partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  MM.  Dieulafoy,  Guiart,  Maillard.  Epreuves 
pratiques.  —  3“  (Première  partie).  Salle  Béclard  :  MM. 
Pozzi,  Thiéry,  RielTcl.  —  3»  (Deuxième  partie).  Salle 
Broussais  :  MM.  Schwartz,  Launois,  Briiidcau.  — 

Oral  (2=  série).  Salle  Corvisart:  MM.  Troisier,  Bezançon, 
Carnot.  M.  Pouchet,  censeur;  M.  Gouget,  suppléant. 

Vendredi  lU  Avril  1905.  —  3“  (Deuxième  partie).  La¬ 
boratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Ilaycm,  'Teissier,  Desgrez.  Epreuve  pratique.  —  l'a" 
Oral  (l''«  série)  :  MM.  Sebileau,  Legueu,  Rieffel.  —  l'-', 
Oral  (2»  série).  Salle  Broussais  :  MM.  Broca  (Aug.),  Cu¬ 
néo,  Pierre  Duval.  —  2«,  Salle  Trousseau  :  MM.  Gariel, 
Ch.  Richet,  Brauca.  —  3”,  Oral  (Première  partie).  Salle 
Richet  :  MM.  Rctterer,  Wallich,  Proust.  —  5=,  Oral 
(Deuxième  partie).  Salle  ïhourct  :  MM.  Landouzy,  Ro¬ 
ger,  Labbé  (Marcel).  M.  JoETroy,  censeur  ;  M.  Claude, 
suppléant.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (l''“  série), 
Necker  :  MM.  Kirmisson,  Delens,  Mauclaire.  —  .5«,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2-  série),  Necker  :  MM.  Reclus, 
Tuffier,  Gosset.  M.  Brissaud,  censeur;  M.  Macaigne,  sup¬ 
pléant.  —  5”,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Baudclocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Potocki.  M.  Baltha- 

Samedi  15  Avril  1905.  —  Médecine  opéraloire.  Ecole 
pratique  :  MM.  De  Lapersonne,  Thiéry,  Marion.  —  3“ 
(Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 


SlIPERIORiTK 
INCONTESTABLE 
Sur  l'HuiU  de  Foie 
de  Horue 

EFFICACITÉ  CERTAINE 
GOUT  ACRÉ.ABLE 
PAS  D’ODEUR 


DÉPÔT  GÉNÉRAL: 

OJ'UI 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


SIROP 


.  DESPINOY 

à  TEXTRAIT  PUR  de  FOIE  de  MORUE,  simple, ferrugineux  et  créosoté 

ÉCHANTILLONS  GRATIS  A  MESSIEURS  LES  MÉDECINS 


ANEMIE 
CHLOROSE 
LYMPHATISME 
'  SCROFULE 
RACHITISME 
DÉBILITÉ  ’ 
CONVALESCENCES 


6AN0U0NAIRES 


[goutte,  gravelle 

RHUMATISMES^ 

SONT  comsATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

SELSdeLITHlNE  EFFERVESCENTS 

LE  PERORIEL 

Supérieurs  ù  tous  les  autres  dissolvants  del’acido  urique; 
par  leur  action  ciirativo  sur  la  diathèse  arthritique  même. 

L’acide  oarboiiique  naissant  qui  s’en  dégage  assure 
l’oflicacitc  do  la  Litliino, 

INDICATIONS  : 


SOCIETE  CHliViiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GII.L1AJID,  P.  MONNET  et  CAltTJliH 
[(SociSUÏaMnjfflt  u  capital  de  3.000.000  dt  tacs.  —  Siège  social  :  SAINT-FOIVS,  près  LVON 

KELENE  :  Chlorure  d' Ethyle  "pur" 


KÊLENE  POUR 

î^lARCO  SE _ 


; 


oiiïmu 


NARCOSE  et  l'ANESTHÉSIE  LOCALE 

tubes  de  verre  et  do  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

1*  It  O  PUITS  I»H  ARM  AC  K  UI'I  Q)  UES 


Il  Rl'umatlsmeS. 

aniiTPrur  «««étions  catarrhales  ii 
doLlTHINEi  des  voles  urinaires.  I 
GLÏCEKO-  )  Goutte  ou  Khunialismes,  If- 
PHOSPHATE  1  accompagnés  d’élal  né- R 

uiau,;i,;,  Il  de  Litliiiio  '  vopatlilquo. 

BOUCHON-MESURE  représente  lE  ceiitigr.  de  SEL  ACTIF 


ÎSi'm  1 

ifistisiiss’' 


,  _ E  PHÉNiaOE  synthétique 

I  ACIDE  SALICYLIQDE  —  SALICYLATE  DE  SODDE 
SALICYLATE  DE  METHYLE 
SALOl  —  RESORCINE  -  PYRAZOLINE 
Hydronuinono 
Bleu  do  mélliylèno  niéd. 


GAIACOPHOSPHAl  (Phosphilo  do  Goïacol) 
RHODINE  (Acide  Acétyl-Salicyliquo) 
METHYLRHODINE  f  Acétvl  S'alicylato  de  Méthyle) 
PHENOLPHTALEINE  PDRE  (nouveau  purgatif) 


PUBLICATIONS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


I  JpÈCIFIEZ  et  EXIGEZ  le  nom  LE  PERDRIEL 

î  pour  éviter  la  siibstllutlon  de  similaires  Inactifs,  Iniimrs  on  m,il  d( 


XaS  11,  Bue  Milton, FABIS  el  loutei  Phaimacies. 


AAQ*rrn|Mr  suc  gastrique  sécrété  par  l’esloiuac 

yiAO  I  CiiiINCi  ‘^“’du 

GUÉRISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L’ESTOMAC 
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■d’onatomic'  pathologique  :  MM.  Gilbert,  Bezonçon,  Mail¬ 
lard.  Epreuves  pratiques.  —  1“'',  Oral  (!''•  série)  Salle  Bc- 
clard:  MM.  Le  Dentu,  Launois,  Auvray.  —  1“'',  Oral 
(2«  série),  Salle  Broussais  :  MM.  Poirier,  Schwartz,  Mo- 
restin.  M.  Corail,  censeur;  M.  Vaquez,  suppléant.  — 
5“  fDeuxième  partie)  (l'o  série),  Beaujon  :  MM.  Ray- 
iroiid,  Achard,  Mcry.  —  5“  (Deuxieme  partie)  (2»  série), 
Beaujon  :  MM.  llutincl,  Thiroloix,  Rénon.  M.  Pozzi,  cen¬ 
seur;  M.  Jeanselnic,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Tarnier  ;  MM.  Bar,  Bonnaire, 
Brindcau.  M.  Dupré,  suppléant. 


Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les  étu¬ 
diants  et  docteurs  en  médecine  ;  il  commencera  le  diman¬ 
che  16  Avril,  à  10  heures  du  malin,  dans  le  laboratoire  de 
M.  Béclèiie,  à  l’hôpital  Saint-Antoine, 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques  est 
de  100  francs  ;  ils  auront  lieu,  ù  partir  du  lundi  17  Avril, 
dans  le  laboratoire  de  M.  Béclèbe  (en  raison  du  nombre 
forcément  très  rcstreintdcs  personnes  qui  pourront  y  par¬ 
ticiper,  on  est  prié  de  s’inscrire  le  plus  tôt  possible). 


Syndicat  médical  de  Valenciennes  et  de  la  Ré¬ 
gion.  —  Le  bureau  pour  1905  du  Syndicat  médical  de 
Valenciennes  et  de  la  région  est  composé  de  MM.  Des¬ 
camps,  président;  Margerin,  vice-président;  Corez,  Du- 
bus,  assesseurs;  Williot,  secrétaire;  Boulogne,  trésorier. 

Syndicat  médical  de  Roubaix  et  de  ses  cantons. 
—  Le  bureau  du  syndical  médical  de  Roubaix  et  de  ses 
contons  pour  l’année  1905  est  composé  de  MM.  Ballcn- 
gbien,  président;  Barroyer,  Dcl)crcby,  vice-présidents; 
Dcsrousscaux,  secrétaire  ;  Duhuin,  trésorier. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Répartition  des  élèves  internes  et  externes  dans 
les  services  hospitaliers.  —  MM.  les  élèves  internes  et 
externes  en  médecine  ucluellemenl  en  fonctions  et  ceux 
qui  ont  été  nommés  ii  la  suite  des  derniers  concours  sont 
prévenus  qu’il  soru  procédé,  aux  jours  et  heures  fixés 
ci-après,  dans  la  salle  des  concours  de  l’administration, 
rue  des  Saints-Pères,  n»  é9,  à  leur  répartition  dans  les 
établissements  de  l’administration,  pour  l’aunéo  1905-1906, 


Paris  et  Départements. 


Hôpital  Saint-Antoine.  ■ —  Un  cours  de  rndiologie 
medicale  par  M.  A.  BÉci.Èiii!,  médecin  de  l’iiôpital  Saint- 
Antoine,  sera  professé  tous  les  jours  de  lu  semaine  avant 
Péques,  du  dimanebe  16  Avril  au  samedi  22  Avril. 

Ordre  du  cours.  —  Malin,  10  heures  :  Enseignement 
des  notions  tbéori(pies  et  techniques  indispensables  è  la 
pratique  de  la  radioscopie  de  la  radiographie  et  de  la 
radiothérapie.  —  Malin,  11  heures  :  Exercices  pratiques 
de  radioscopie,  particulièrement  appliqués  ù  l'exjrlora- 
lion  des  organes  thoraciques.  —  Soir,  2  heures  ;  Exerci¬ 
ces  pratiques  de  radiographie  simple  et  stéréoscopique 


Corps  de  santé  militaire.  - 


Hôpital  militaire  de  Bourbonne-Ies-Bains  (du  15  Mai 
au  15  Septembre)  ;  MM.  Salle,  médecin  principal  de 
2“  classe,  médecin  chef;  Darde,  Lévy,  médecins-majors 
de  l'”  classe;  Pierre,  médecin  aide-major  de  lr“  classe. 

Hôpital  militaire  de  Vichy  (du  14  Mai  au  13  Soi)lembrc)  : 
MM.  Lambert,  médecin  principal  de  2“  classe,  médecin 
chef;  Loup,  Bodinier,  Petit,  médecins-majors  de  l‘'c  classe; 
Raymond,  médecin-major  de  2“  classe;  Wyart,  Petit, 
Caluizuc,  médecins  aides-majors  do  1''“  classe. 

Hôpital  thermal  de  Bourbon-l’Archambault  (du  15  Mai 
au  15  Septembre)  :  MM.  Sanglé-Fcrrière,  médecin-major 


major  de  l‘‘‘’  classe. 

Hôpital  militaire  de  Burèges  (du  12  Juin  au  15  Sep¬ 
tembre)  :  MM.  de  Sunli,  médecin  princij)al  de  2®  classe, 
médecin  chef;  Vielle,  Godin,  médecins-majors  de  1'®  classe; 
Humbert,  Roudié,  médecins  aides-majors  de  lr“  classe. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
2“  classe  Brunet,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
embarquer  immédiatement  sur  le  Bouvet  (escadre  de  la 
Méditerranée). 

Conférence  d'externat.  —  Deux  internes  des  hôpi¬ 
taux  vont  ouvrir  prochainement  une  conférence  privée 
d’externat.  Ecrire  è  M.  Ph.  Neel,  44,  rue  de  Montreuil,  à 
Vincennes. 

Syndicat  médical  de  Cambrai.  —  Le  bureau 
pour  1905  du  Syndicat  médical  de  Cambrai  est  composé 
de  MM.  Rossignenx  (Le  Cateau),  président;  Capon  (Cain- 
i  brui).  Vaille  (Cuudry),  vice-présidents;  Quivy  (Caudry),. 
secrétaire;  Herlemont  (Caudry),  trésorier. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lia 

ai  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Prous 
Wiart,  22  1/2, 

Séance  du  3  Avril.  —  Duval,  27 
Baudet,  27  1/2. 

La  prochaine  séance  de  lecture  au 
à  4  h.  1/2,  ù  l’hôpital  de  la  Charité 


Aide  d’anatomie  et  ancien  interne  c 


pÜfiGUŸûl 


PANCRÊATO-KINASE 

.DIGESTIF  PUISSANT 


PARIS 

92,  Rne  Vieilla-du-Temple 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


122,  Boal<‘  Saint-Germain 


CONTR 

ISTiPi 

^TÉRI 

/SPEF 

DBÉSI 


H.  CARRION  & 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 

TËUËPt-tONE  .|3e.e<4 


Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  liÉPlIllt 
SAOlOiX  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POX  i  O  FR.  50 

28,  rue  de  Trèvise,  Paris  (Tél.  149-78}  des^Hôp^tlS^ 


Livraisons 

[uotidionnes. 


THY^OÎidE  CHÜI'X  &  C 


dô*Bout»iiiM 
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â  MM.  tes  Médecins  qui  en  font  la  dmanc 
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CHLORHYDRATE  D'ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en  particulier  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


SIROP 

MARCYL 

BRÉMY 


Dosé  à  0.03  centigr.de  NARCYL  par  cuillerée  à  bouche. 
ADULTES  :  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  joiu'; 

I  5  a  6  dans  les  cas  rebelles. 

I  ENFANTS  ,  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café; 


(  7  à  1 5  ai 


3  cuillerées  à  bouche 


GRANULES 

iÂBCYL! 

BRÈMY  ‘ 


Dosé  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  granule. 


ADULTES  : 


IWliliU 


LEGRAND 


BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 


^Q.  QREMY  ^ 

vue  de«  Mui  tyre. 


MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBHOMINE  LEGRAND  se  présenle  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobroraine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  su  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 

Dans  les  cas  couranls  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 
à  café  ou  du  double  de  capsules  suffisent  amplement. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SGRS^iFULES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 


SOLUTif 


(  AU  "æHLORHYPRO-PHOSPHATÊ  de  CHAUX  CRÉOSOTÉ  ) 

Par  cuillerée  &  ^cage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote, 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet, 
r..  X»  ATJ  T  ATJ  B  E  R  &  E ,  Obis.  Rua  Lamée,  PARIS  BT  PlIAHMACIBS. 


ÉPILEPSIE^HYSTERIE^NÉVROSES 


Le  SIROP  de  HRNRT  MURE 
Oromure  fie  Potaanium  (exempt  do 
ohlorure  el  d'Iodure),  expérimenté  aoee 
tant  de  loln  par  les  Hlédeotm  des  hos¬ 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  détsrmlné  un 
nomire  très  considérable  de  guérlsone. 
Lee  reouelts  sclentlfauee  les  plus  auto¬ 
risés  en  font  foL 

Lé  succès  Immense  et  cetté  prépara¬ 
tion  bromuréé  en  France,  en  Anglé- 


Amérlqus,  Usât  à  la  pureté 
chimique  absolue  et  au  dosage  mathé¬ 
matique  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 
son  Incorporation  dans  un  sirop  aux 
écorces  d’oranges  amères  d'une  qualité 
tris  supérieurs.  t 

Chaque  eulllerde  do  SIROP  de 
HENRT  MURE  oontlont  2  gramiBM 
de  bromure  de  potaeilum. 

Pria. 


Ph>*  MURE,  à  Pont-Si-Bipnt.  —  A.  GAZASNE,  ph»-  de  i~  cUue,  gendre  el 


(aieérit  filiueiiCH,  ItroHcliitcN 
QUELQUES  INHALATIONS  SUFFISENT 

Le  plus  eflicace  des  gargarismes 
ri./focoa.w/c  123  3.50  .w.  —  S, firs  Ov  .  h' <-i 


GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D”  PATILLAUD 


EFFETS  COMPLÉMENTAIRES  de  l'ARSËNIC  el  do  I  ANTIMOINE.  -  RAPPORTA  l’ACADÊMIE  do  MÉDECINE] 
KMPHYSÈMB,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Dilatationdts Bronches 

si  AIi'FECTIONSdu,CCEüR  droit  consécutives.  Troubles  de  la  Circulation, 

ABTSBIO-SCLBHOSE,  Palpitations,  Intermittences ,  Angine  de 

Poitrine,  AtTectiona  xiévrosiques  du  Cœur.  —  DOSE  :  2  a  8  Giianules  pah  Jour. 
DèpdC  OénAral;  Pharmacie  GS-lGrOlV,  7,  Rue  Coq-H6ron,  PARIS  cl  toutes  Pharmacies 
Envol  de  Raoons  d'essai  à  MM.  lei  Docteurs. 


Affections  des V oies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  GROSNIER 

miNÉRAL-SULFUREUX 

an  MONOSUUFURC  de  SODIUM  INALTÉRABUE  et  QOUORON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  i  booebe,  deux  ou  trois  fois  par  Jour,  1  heure  avant  où  S  heures  après  les  repas. 
.  A  CSS  divers  p 


tpter  sur  la  bonus  conservation  d'un 
xaeuicament  oten  aoaé  et  facile  A  taire  accepter  par  las 
personnes  les  pins  délicates. 

Extrait  du  Rapport  olliciel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  <7  Août  1877).  /■ 
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CEREBRINE  (») 


UN  TKI.KPJIONE  MOI)  K  LU 

LE  MONOPHONE 


qualillei-  de  i: 


Sous  le  iiiini  de  monoph 
disposition  du  piil 
que  l’on  pei 

sorernpîoi"’" 

Depuis  vingt  ans  que 
léphonie  a  pris  un  énori 
veloppenient,  tons  les 
nienrs  électriciens  ont  1 
ell'ort  eonslant  pour  rent 

plus  en  plus  pi'uliques  et  facili 
à  manier.  D’excellenIs  résn 
tats  ont  été  obtenus,  ruais  il  i 

liwno/tlionc  puisse  éui'e  surpas¬ 
sé,  car  il  répond  à  tous  les 
désidérala  formulés.  . 

Il  nous  intéresse  particuliè¬ 
rement,  nous  autres  médecins, 
au  point  de  vue  de  l’Hygiène, 
en  ce  qu’il  supprime  coniplè- 
lement  un  gros  incoiivéniciil 
des  appareils  actiiellemenl  t  n 
service.  Ces  appareils,  par  l'u¬ 
sage  conslaiit  qu’il  s’en  fitil  dans 
les  appariements,  dans  les  bu¬ 
reaux,  dans  les  cabines  publi¬ 
ques  surtout,  ne  peuvent  que 
trop  facilement  devenir  une 
source  d’infections  par  les  impui 


dciit  d'èli’e  mis  à  la 
lareil  léblplionique 
ail.  tant  il  répond  à 
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c’étaient  là  mesures  inutiles,  et  môme  inappli-  bien,  ce  problème  hygiénique,  le  monophone  le 
cables,  les  odeurs  répandues  par  les  antiseptiques  résout  complètement. 

étant  intolérables  et  l’essuyage  avec  une  serviette  j  Comme  on  peut  s’en  rendre  compte  d’après  les 
servant  pendant  des  heures  étant  absolument  in-  ligures  ci-jointes  représentant  l’appareil  et  la 
suffisant  au  point  de  vue  de  l’antisepsie.  position  à  lui  donner  pour  parler  et  entendre,  le 

La  solution  du  problème  hygiénique  coinpor-  cornet  reçoit  les  ondes  sonores  parallèlement 

tait  donc  surtout  l’invention  d’un  appareil  recueil-  1 


les  particules  respiratoires  qui  s’y  déposent,  en¬ 
voyées  par  la  bouche  de  ceux  qui  parlent  à  quel¬ 
ques  centimètres  seulement  du  cornet  ;  sans 
compter  qu’il  n’est  guère  agréable  de  placer  sa 
bouche  là  où  d’autres  la  mettent  continuellement. 

Pour  répondre  aux  réclamations  du  public  à  ce 
sujet,  des  hygiénistes  proposèrent  certains  pro- 


2.  —  Mode  d’eniploi  duiiiunojihone. 

ciklés  tels  que  l’application  au-devant  du  récep¬ 
teur  d’un  foutre  perméable  imbibé  d’antiseptiques; 
l’Administralion  centrale  parisienne  crut  récem¬ 
ment  faire  oeuvre  d'hygiène  en  pourvoyant  les 
cal)ine.s  publiques  de  ses  bureaux  de  serviettes 
avec  lesquelles  l’employé  du  poste  devait  rnUloyer 
l’appareil  chaque  fois  après  (pi'on  s’en  était  servi  : 


l'igure  s.  —  Coiijjc-  du  nwiwphonc. 

A.  anneau  de  suspension.  —  R,  récepteur  de  la 
paj  ole  qui  se  place  à  l’oreille  :  a,  aimant  ciiculaire; 
h,  bobiue  ;  membrane  métallique!;  p,  pavillon  en 
ébonite.  —  M,  microphone,  organe  de  transmission 
de  la  parole.  —  C,  cornet  conducteur  des  ondes  so¬ 
nores  :  f,  g,  g,  points  d’attache  du  cordon  souple 
reliant  le  monopbone  à  la  partie  fixe  contenant  les 
accessoires  (bouton  d’appel,  bobine  d’induction,  coni¬ 


que  celui  qui  parle  ait  besoin  de  l’emboucher.  Eh 


La  partie  fixe  avec  son  cordon  souple  plus  ou 
moins  long  permettant  de  mettre  le  nionophone  où 
l’on  veut  dans  les  appartements. 

émi.ses  et  les  transmet  avec  une  force  bien  plus 
grande  que  les  appareils  actuels  les  plus  perfec¬ 
tionnés.  C’est  que  le  nouveau  téléphone  inventé 
par  le  Directeur  du  service  des  constructions 


CLIN  &  C 


MARSYLE  CLIN 


Cacodylate  de  Protoxyde  de  Fer  renfermant  le  Fer  et  l’Acide 
cpdylique  dans  des  proportions  thérapeutiques  à  l’état  de  combinaison. 


Arsenic  à  l'état  organique. 


Gouttes  Clin 


5  gouttes  contienoeDt 
egr,  do  Ceioodylaio  de  Soude  pur. 


Gouttes  de  Marsyle  Clin 

5  gouttes  contiennent  exactement  ( 

Globules  de  Marsyle  Clin 

0:025  de  Mai 

Tubes  de  Marsyle  Clin 


Globules  Clin 


cgr.  de  Cacodylate  de  Boude  pur 
par  Globule. 


Tubes  stérilisés  Clin 


pour  ;:^eotloiia  bypodermlqnes. 

5  cgr.  de  Cacodylate  de  Soudo  pur. 
par  centimètre  cube. 


pour  Injections  bypodermlqnes. 

5  cgr.  de  Marsyle  par  csnliniètro  cube. 


PHOSPHDTAL  CLIN 


Ptiosphite  nnutre  de  Créosote. 


Ptiosofiite  neutre  de  Gaïacol. 


Capsules  Clin  2 
Émulsion  Clin 


Capsules  Clin 
Solution  Clin 


A&  cgr.  de  Caïacophoaphal  par  Capsule. 


Fhoapbotal  par  Capsule. 


lOcgr.  de  ffaieoopboephal  par  citiilerâp  A  esM. 
S'edminlttre  égalmeitt  en  UvemenU. 


SO  cgr.  de  Fboaphotal  par  cuillerée  à  café. 
S'agminittre  également  en  Lavemente. 


AVANTA&ES  du  PHOSPHOTAL  et  du  GAÏACOPHQSPHAL 

Absence  de  Causticité.  —  Tolérance  et  Assimilation  parfaites.  —  Suppression  de  la  Toux  et  des  Sueurs. 
Richesse  en  Créosote  90  0/0  ou  en  Gaïacol  92  OjO  et  en  Rbpspbpre  9  et  7  O/O.  —  Augmentation  de  l’Appétit. 
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électriques  de  la  «  Société  industrielle  des  Télé^ 
phones  »  est  muni  d’un  microphone  t-out  spécial 
qui  augmente  d’une  fiiQün  incrqyahle  la  puis=- 
sance  de  l’appareil. 

Sans  entrer  dans  d^s  détails  techniques,  on 
peut  dire  que  les  qualités  supérieures  du  inono- 
phone  sont  dues  à  ce  microphone  exlrèmemcml 


Figure  £>,  —  Modî'le  eh'gant  fie  moitojihune. 


sensible  qui  impressionné  sur  ses  deux  laces  est, 
en  outre,  à  l’abri  de  rhumidilication  de  la  incin- 
brane  do  charbon  et  de  la  poudre  de  charbon  qui 
constituent  la  partie  essentielle  du  niicroj)hone, 
huinidilication  rapide  dans  les  appareils  jusqu’à 
ce  Jour  (;u  service. 

Ce  Iransmetteur  r(•uuit  d'iiilleui's  les  iiicilleures 


conditions  de  puissance  et  de  sensibilité  qui 
aient  janiais  été  atteintes,  et  qui,  jusqu’à  présent 
avaient  semblé  môme  inconciliables. 

Au  poiiit  de  vue  technique,  il  en  résulte  que  le 
monophone  est  un  appareil  parfait,  comme  nous 
le  disions  !  il  est  puissant,  net,  et  par  suite  per¬ 
met  des  conversations  faciles  aux  plus  longues 
distances,  telles  que  Paris-Berlin,  Paris-Rome, 
comme  on  a  pu  en  juger  ces  jours-ci. 

C’est  en  outre  un  appareil  simple,  léger,  élé¬ 
gant,  mais  répondant  à  toutes  les  exigeances  de 
la  vie  courante. 

E.  De  Lavahenne. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Dejace.  —  Voyages  d'études  médicales  aux  sta¬ 
tions  thermales  du  centre  de  la  France.  Liège,  'l‘J04 
{Faust-Tkuten,  éditeur). 

On  sait  tout  le  succès  des  voyages  d’études  médi¬ 
cales  aux  Stations  hydrominérales  et  climatiques  de 
France.  Tous  les  ans,  un  groupe  important  de  mé¬ 
decins  accourt  de  tous  les  points  de  la  France,  de 
tous  les  pays  d'Fnrope,  pour  scruter  et  analyser  Ica 
lichcsses  thermales  de  la  France  sous  la  direction 
soieltllliqnc  du  l)rolebseiir  Landouzy.  L.  Dejace,  ré- 

inléressanle  brochure  tous  les  faits  saillants  du 
V.  E.  M.  de  1904.  Son  récit  à  la  fois  hn  morisliqiie  et 
très  documenté  complétera  les  connaissances  hydro- 
pibiérales  et  charmera  les  loisirs  de  tous  ceux  d’entre 
nous  qui  ne  peuvent  voyager  que  dans  leur  fauteuil 
sur  les  ailes  de  l’imagiuation. 

P.  D. 

Th.  Guyot.  —  L'arlhrilis,  maladie  générale,  mi- 
crohienne  et  transmissible,  ‘2<'  édition,  Paris,  1905, 
1  vol.  in-8“  (Steiniiüil,  éditeur!. 

U  Ce  livre  pourra  être  combattu  ;  il  ne  doit  pas 
laisser  iiidilférenl  „  (Ernest  Besnier)  Il  est,  en  ellel, 
au  moins  hardi  de  soutenir  que  F  «  Arthritis  »  est 


festations,  rhumatisme,  goutte,  diabète,  artério¬ 
sclérose,  neurasthénie,  asthme,  dérivent  plus  ou 
moins  directemeut  d’une  infection  par  le  diplocoque 
de  Triboulet-Coyeon. 

Cependant  l’esprit  médical  était  assez  préparé  ^à 
examiner  avec  impartialité  ces  idées  nouvelles  pour 
que  ce  livre  ait  eu  sa  seconde  édition,  dans  laquelle, 
l'auteurdonueune  statistique  de  108  cas  dans  lesquels 
a  été  rencontré  le  diplocoque  rhumatismal  ;  «  11  est 
impossible,  dit. il,  de  ne  pas  conclure  que  le  diplo¬ 
coque  est  le  générateur  de  l’arlérite  cl  de  1  artério¬ 
sclérose  arthritique,  au  même  litre  que  l’endocardite 

Eu  somme  un  livre  neuf,  d’allure  indépendante,  de 
conception  originale,  et  qui,  à  ce  litre,  doit  plaiie 
même  à  ses  adversaires. 

Maucel  Leb.movez. 
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Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURCIE  -  MALADIES  VÉNÉRIEKNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/ioo*  (Une  grande  cuillorëc  dans  1  titre  d'eau  pour  usage  courant). 


SAVON  BACTERICIDE  A  L'ANIODOL  2° 

'  Antisepsie  des  Mains  de  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 


POUDRE  D’AMIODOL  rem  P  Iqqppq  g- 


ÉCHANTILLONS  aux  Mérlecins  sur  demande.  —  Société  de  l'ANIODOL.  9.  Rue  Tronchet.  Paris. 


DII8D.OFORME«^AINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  LTODOFORME  sans  en  avoir  (odeur  désagréable. 
AWE8TMÉSIQUE  Panse, ncnla 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dsnt  (0U(M  /es  PhamacLs:  ANTISOROFULEUX 

Bien  Spéculer  :  DUODOFORMP  TAINE  Agent  CICATRISANT  'b  prembr  ordre. 


Préparation  et  yente  en  Gros  :  SOCTÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perte,  I 


Capsules  Bartois 

moÉt  toute  irntatm  mm  ütgemm 

De  2  à  5  au  milieu  de  chaque  icp.is,  QU  avec  une  taew  de  l.iil  ou  do  tisane. 

Bronebitm,  Gmvrhe^,  phtme,  Tuberculose 

^Le  llacon.&  fr.,  inie  d»  K.mn.-s,  l»aiis,  cl  les  fMtsrmacio^ 


MAIpADIES  nerveuses  ^ 

HEPILEP6IE,HT5TÉRIE,ËÇWMP5IE.Q(mVULSipNS,MAUDIESCÈRËBHALES,CHOHÉE,NÈVR0SE0enc!!;îtEl, 


3'hrqmurea’ POTASSIUM,  SODIUM.  AMvlONIU.A,  t  fniiH  et i’gni  Sqlugl|itll  Pàfîpiti). 


1  sueiee,  vin). 


pST 

I  Oe  bpomupo  peut  sa  donner  à  honte  4o,ç  ,, 

I  Chaque  flacon  est  accompagné  d'une  cuiUers-tnesuu 
■  de  Tribromure  qu’il  suTlll  de  laite  dissoudre 
Iquelconquo  (Inruslon  de  l.lleul,  eau  sueiee, 

"  Doaa£»  facilB,  Conservation  indéSnie. 


I  Nousptlsvons] 

"  (Igalementlel 

Ph'«GIGON.7.Rne  Coq-Hér- 


|Krîptî'q"ji 

on  action  eqt  4up  à  sa  B»ri«A  «feSPÎPP. 
■mesuré  dosant  oxactemenl  un  tiPBtnnio 
dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liqulLlc 


moluroa  pur  jour.  :  i 


SIRrtP  TRlBROMMEyDE^frlGON 


riB  et  toütesPttrmncies.fnrot  ffact 


NOUILLE  MEDICÀTrON  RECONSTiTÜÀNTEI 

1  Phoapho-Méthylarsinate  pt  nucléoBloliine  I 

léritablo  Speciflqtsedes  ttuacrasies  eoiisomptit 

SIROP.  ORACËES  CT  AMPOULES  DE  _ 


NERVQClTHIINiE  TiSSOT 


I.c  /)oi<i:o(/'  actif  de  den.'K  subifita>tves  cû 

■  ■  ■  _ ■  ■  ■■■■  .  "M  V  riiie  fa  Bomme  de  la  de  chacunss  ...  .  „  ,  ■ 

proscrire  .-nEEVOPITHIWE  fimT  -  SPW  «’ISPWI  :  2  ♦  i  ér.ijecs  p»!  jiur  m  riw.oa  UCtnll.,  c  ‘  ’  . . . 

É2 — ■  VAtUB,  34,  Boulevard  de  Cil 

Maladies  de  l’Estomao  et  de  Tlntestill  . 


O  N  AR  BO  N  iTJSSOT 


ABGLOlUtHt  au  ÜLUJtn,  AHUMAJIÿt  a  iANH» 

•ABSORPtJoM*’ FAOiÜe  — 'pas  de  BRULIIRES  --  PAS  DE  NAUSÉES 

É^ouvoiT  absorbant  coasiderHole, 

^  DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONNEMENTS  —  DILATATIONS 
CONSTIPATION  —  DIARRHEES  —  COLITES,  de. 

^  jH,  BouiAvapii  de  cn<;IiVLy~~* 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CmOMIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


lODALOSE  GALBRUN 


)s  :  et  C'*,  Paris. 


mm  mm  a  ■  |  ■  pv  {SEINE-ET-OISE) 

ENQHIEN-les-bains 


Elaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’ilydrogène  sulfuré  par  litrr) 


lODOR’ 


FORMINOI' 


■  r.„....AM.nri70MY0-BÉEFl 


"PHARYNGINE” 


HHUt'HrLAAit  ae$  tnutmita 


PROPHYLAXIE  de  la  GRIPPE 


nom: 


I  Littérature  «t  Échantillons  sur  der 


Dépôt  Généiul  ;  70,  Faub®  St-Martin,  PARIS.  —  Détail  :  Dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  Françai 


H  »  »  "  cr:  il  L1 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 

Sans  aucune  Toxicité 

EAU  OXYGÉNÉE 

CHIMIQUEMENT  PURE  A  100  VOL  v'  1  %  1 


S.  Panama  otGoi: 
soufré,  S.  Goudro 
cîe  la  chevelure, 
séborrée,  alopccii 
—  Savon  Subli 


)ux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras 
:icao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visagi 
le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 
t  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naplitol  > 
)udron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
lire,  de  la  barbe,  pellicules,  , 

ipécie,  maladies  cutanées), 

Sublimé,  S.  Phéniqué,  æF 


:  1  p.  PERH  YDROU  9  p.  Eau  distillée=1 0  p.  H’  a  1 0  vol. 


TABLETTES  1 
deTANNIN-MERCK 


CHIMIQUEMENT  PUR  | 


=  GONOSAN  = 


Le  Meilleur  des  Analgésiques 


pour  les  maladies  des  voies  urinaires,  BLENNORRAGIE, 
CYSTITE,  URETÉRO-PYÉLO-NÉPHRITE,  etc. 

Il  diminue  lu  sécrétion  purulenie,  CALME  LES  DOU¬ 
LEURS,  diminue  en  môme  temps  la  durée  de  la  maladie,  évite 
les  complications. 

DOSE  :  S  A  10  CAPSULES  PAR  JOUR 


calyptus,  S.  Eucaljq 
S.  Résorcine.  S.  Sal 
S.  Salol,  S.  au  ^olvé 
S.  Thymol  {accouche¬ 
ments,  anthrax,  rou¬ 
geole,  scarlatine,  i 
variole,  etc.), 

S.  intime  (à 

base  de  Su-  ^ 

blimé)  ^ 


e  (pour  le  visage,  ^ 

JVOn  Panama, 
l,  S.  Naphtol 
ir  les  soins  ^ 

\licules,  -L 

B?  /  Savon 

^  /  àlTclilhyc 
/  s.  Panama 
J  >  /  Ichthyol,  S.  Su 


il  Savon 

Ichthyol,  s.  Sul- 
^  /V  y/  fureux,  S.  A  l’huile 

de  Cade,  S.  Goudron 
S.  Boralé,  S.  Pétrole, 
y'  S.  Goudron  boriqué.  ^ 
/ S.  iodé  à. “îVo  d’iode. — S.  mer- 


'  curielà337odemercure.— S.au 


r  / S.  au  B.  (lu  Pérou  et  Pélrole  contre  la 

.Cf  / gale,  parasites. 


SAVON  DENTIFRICE 


^  ÇŸ  /  VIC3-I3ffiI=t 

/  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
/  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 
^  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

- /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 


Pharmacie  VIGIE  R,  12,  boulevard  Bonne-i\ouvellc,  PARIS 


-  Lillêralu 

L.  1(011.41*9  et  C‘>-,  2 


I  CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 


!  des  Liuus-Siiiiit-l'aiiI,  PAItlS 


à  0  g-r.  10  cenilgr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  ;  2  à  6  capsules  par  jour. 

Ces  Capsule»  ne  se  prennent  Que  eur  l’ordonnance  du  médecii 
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G  ES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’nrèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  C  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


rSIEOP  PHENIQUÎ  DE  TIAll 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

t PHOSPHATE  DE  FERt 

(Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ♦ 

d.e  d-octewr  ès  sciences.  ^ 


CAPSULES 

Sulfate  de  Quinine 

de 

PELLETIER 

3  CACHETS 


Suppression  d’amertume,  facilité  ^  \ 

d'absorption  et  solubilité  garan-  (Ptunit'U 
tics.  Cliaciiue  d’elles  porte  le  nom  / 

Pellcher  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pliarmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  démilier 
au  gré  du  médecin.  Los  sels  suivants  : 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 
cours. 

Dépôt  ;  Pliarinacic  20,  Rue  de  Cliilcandun,  PARIS 

ET  TOUTE'.  I.ES  P1UBM4CIE3 


♦ 

O 

♦ 

♦  Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  ♦ 
n’ayant  aucune  aelion  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation,  ^ 
^  toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations  ▲ 
▲  réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  X 
A  phosphorique.  X 

A  Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  J 
J  de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dit  sang.  X 
T  Dépôt:  Pliariixacie  VI.A.L,  1.  rue  Bourdaloue,  BABIS.  T 


Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuql 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  ciiu)  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l'on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les'  intestins. 

Elles  out  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  c-  “ 
mcuuuineut  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  DUSÂRT 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dù  à  M.  DUSART;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaisou  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  eu  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 
2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  1 13,  F^S'-Honoré  &  toutes  Phar'“ 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


ORTHOFORME  “CRElll 


Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  ell'et  durable,  recommandé  à  l'intérieur  surtout  en  cas  d’aÉïcclioii.s 
syphilltiqncs  et  tnbcrculcuses  du  larynx  et  du  pharynx,  eu  cas  de  carcinome  et  d’ulccrc  Ntoniacaiix,  à  la  dose 
de  0,5  à  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l’eslomuc  étant  vide. 


Solution  alcoolique  à 
50  %  d’oxycamphre,  le 

seul  remède  InofTen- 
isif  agissant  sûre- 


OXAPHORE  “CRËin 


meut  contre  la  dyspnée,  lîinployé  avec  succès  dans  l'asthme  nerveux  et  bronehiiiuc. 
l’emphysème  et  les  afl'cctlous  organiques  du  cœnr  avec  troubles  de  compensation,  ün  ne 
doit  pas  donner  des  doses  d'oxaphore  trop  faibles.  Dose  efficace  de  l’Oxaphore  ;  2 — 4  jusqu'à 
G  gr.  par  jour. 


lüxcclloiit  antilhermiquo  et  autiuévral- 

giqne  i  employé  pour  combattre  les  fièvres 
de  tonte  espece. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout 
du  trijumeau  et  les  douleurs  fulgurantes 
des  malades  atteints  d'affeclioiis  nicdiil- 


PYRAMIDON  “  CREIL” 


laircs.  —  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d'asthme 
et  les  troubles  dysiucnorrhcïqncs .  Doses  pour  le  Pyramidon 
0,3  à  0,5. 

Salicylalc  de  Pyramidon,  excellent  antinévralgique  employé  en 
cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de  goutte,  etc.  Dose  : 
0,50  à  0,15. 


Les'  caïuphoralcs  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  aiitisiidorule  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécrétions 
sndoralcs  des  phthisiques.  Dans  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  c'est  l’action  antilhenniquc,  et  dans  le  campliorate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudoralc  qui  pré¬ 
domine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  O, S  A  0,95  gr.  ;  pour  le  camphorate  acide  do  pyrumidou  0,75  à  i  gr. 


La  seule  préparation  h  base  do  gaïacol  absolument  non  toxique, 
non  caustique,  en  même  temps  légércmeut  anesthésique,  donnant 
facilement  du  ga'iacol  dans  l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à 
hautes  doses  (3  à  12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cuta¬ 
nées.  Les  diarrhées  tabcrcnleuscs  s’arrêtent  de  suite  après  son 


GUJASANOL  "  CREIL  ”  | 

Diéthylglycocolgaïacol.  I 


emploi.  Kii  outre,  a  fait  ses  preuves  coinine 
dcsodoranl  dans  rozèiie,  la  stomatite,  les 
carcinomes  sanieux,  etc. 

Comme  désinfeclaut  dans  le  lavage  de  la 
vessie,  de  0,5  à  l  pour  lüOO. 


Cet  excellent  antiblcnnorrhaglqno  contient  15  0/0  d'argent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moius  dispendieux  que  celui  des  autres  combinaisons  albuminoïdes  d'argent. 
Facilement  soluble  dans  l’eau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  absoinment  silrc, 
fortement  bactéricide. 

A  fait  ses  preuves  dans  la  blcnnorrhogie  nigiiË  et  chronique  des  deux  sexes,  dans  les 
lavages  intra-vésienux,  dans  les  cmpyèmcs  chroniques  du  sinus  maxillaire  en  solution 


ALBARGINE  CREIL’^ 


Combinaison  de  gélatose 


de  g< 
et  de 


e  nitrate  d’argent. 


à  0,1  — fl,  2  jusqu’à 
2  0/ü;  sous  forme  de 
lavements  dans  les 

aiTcctious  du  colon, 
dans  les  affections 
oculaires,  etc. 


Indiqué  à  riiitérleur  en  cas  de  :  affections  gastro-intestinales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  antidiarrhéique.  A  rextériour,  antiseptique,  enrayant  la  séci-étion, 
siccatif  hfltant  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynécologie  et  dermatologie. 

En  cas  de  piales,  d’aifcctioiis  cutanées  suintantes,  Intcrtrigo  des  femmes  et  enfants,  de  brûlures,  etc. 

Pommade  au  dermatol  de  10  à  20  »/o.  —  Emulsion  de  collodion  au  dermatol  à  10  “/o.  Epispasme  au  dermatol  à  20  “/o 
surtout  en  présence  de  sécrétions  sndornlcs  exagérées. 


DERMATOL  “CREIL  ' 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 
ayant  une  action  fortement  antiseptique. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins . 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Intoxication  chronique  par  la  phénacétine.  — 
VI.  llir.sclileld  a  ou  à  Irailer  une  jeune  femme  de 
.iiifçt-lrois  aiiB,  anémique  el  nerveuse,  qui,  depuis 
■nvii-on  ‘2  mois,  soutfrail  d’un  exanlliéme  oil'ranl  les 


ambcs  étaient  parsemées  de  pétéchies 
linéaires;  ])ar  endroits  même,  etnotam- 
ui  de  la  moitié  inférieure  des  tibias  et 
,  le  saug  extravasé  formait  de  vérita- 
les  dont  quelques-uns  dépassaient  en 
ne  pièce  île  2  francs.  Ces  liémalomes, 
ailleurs  très  douloureux  spontanément 
)u,  faisaient  place,  au  bout  de  quelques 


11  lut  alisohiiiient  impossible  île  découvrir  une 
cause  plausible  ii  ces  lésions.  Ce  u’est  qu’au  bout 
d’un  au,  il  la  suite  d'une  H  ff  grava  lion  notable  de  l'état 
de  la  malade,  que  M.  Mirselifeld  eut  l'idée  qu'il 
s'agissait  peut-être  d  une  intoxication  par  la  pbéna- 
cétine,  substance  dont  colle  femme  usait  avec  abon¬ 
dance  pour  des  céphalées  el  des  migraines  fréquentes. 
Il  lit  aussiiét  siippriinei’  ce  médicament,  et,  un  mois 
après,  tontes  traces  de  lésion  quelconque  avaient  dis- 


FACULTE  DE  PARIS 


La  fermeture  de  l’Ecole  de  médecine.  —  Le  Cnn 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Sekvice  de  i.a  vac¬ 
cine.  —  Le  prix  de  1.000  francs  est  partagé  de  la  façon 
suivante  :  300  francs  à  M.  Hagen,  niédecin-major  de 
l'n  classe  des  troupes  coloniales  ;  300  francs  ù  MM.  Bour¬ 
ges  et  Boni,  è  Paris  ;  200  francs  è  M.  BBu,  médecin-ma¬ 
jor  de  2»  classe  des  troupes  coloniales;  200  francs  à 
M.  Rong'et,  médecin-major  de  classe. 

Mét/ai/les  J’ur  el  rappels  de  médailles  d'or.  —  MM.  Do- 
ruin,  à  Nantes  ;  Pitanac,  à  Saint-Moreil  (Creuse)  ;  Poii- 
jol,  à  Aïn-Bessem  (Alg-érie)  ;  de  AVelling,  à  Rouen  ;  Bos- 
sion,  il  Saint-.Arnaud-lSnlmas  (Algérie)  ;  Bnsqiiet,  Cassc- 
dehat,  médecins-majors;  Clionnaux-Duhisson,  è  Villers- 
Bocage  (Calvados)  ;  Delobel,  à  Noyon  (Oise)  ;  Lalfage,  à 
t)ra-el-Mizaii  (Alger)  ;  Lall’orgue,  Romary,  médecins-ma¬ 
jors  do  2"  classe. 

iMedailles  de  aermeil  et  rappels  de  médaillés  de  vermeil. 
—  MM.  liomieca/.e,  à  Courbevoie  (Seine);  Gumescassc,  à 
Haint-Ariioult  (Scine-et-Oise)  ;  Cliabaud,  à  Lavalade  (Ar¬ 
dèche)  ;  Biivigncali,  métlecin  principal  de  2«  classe  dos 
troupes  coloniales  ;  Gugnière,  l'i  Saint-Chef  (Isère)  ;  Ma¬ 
nuel,  a  'foulon  (Yar)  ;  Michaux,  à  Aubcrvilliers  (Seine!  ; 
Cuurtadc,  à  üntarville  i  Loiret)  ;  Denizet,  à  Ghèteau-Lan- 
don  (Seine-et-Marne)  ;  b'uzet  du  Pouget,  d  Casteljau  (Ar¬ 
dèche)  ;  Gros,  à  Rebcval  (Algérie)  ;  llcllet,  à  Clicliy 
(Seine);  Mutin,  niédocin-majur  de  l'n  classe  des  troupes 
coloniales,  à  Saigon  ;  Perrin-'fhibanlt,  médecins  aides- 
majors  de  l'’s  classe;  Pelliiot,  au  Conqiiet  (li'inistcrei. 

Médaillés  d'argent  et  rappels  de  médailles  d’argent.  — 
Alan  B.  Green,  à  Londres  ;  Alpliuiit,  à  Pernes  (Yauclnse;; 
Barialié,  à  üonifront  (Orne)  ;  Bmuliiin,  à  Lens  (Pas-de- 
Calais)  ;  Bermondy,  à  N'ice  (.Alpes-Maritimes)  ;  Beriiou,  à 
Cliàtenubriant  (Loire-Inférieure);  Bertoye,  à  Villeurbanne 
Itliène)  ;  Bnrello,  à  Saint-Paiil-dii-Fcnoiiillet  (Pyrénées- 
Orientales)  ;  Biitzbach,  îi  Belfort  ;  Camail,  médeeiii-major 
des  troupes  coloniales  ;  Camiiio,  à  Saint-.Iean-dc-Luz 
, Basses-Pyrénées)  ;  Capela,  à  Saiilzais-lc-Poticr  (Cher); 
Carpentier,  à  Fumitoiix  (Pas-de-Calais)  ;  Castueil,  à  Mar¬ 
seille  ;  Cliarasse,  ù  Malaucèno  (Vaucluse)  ;  Charpenel,  A 
Narbonne  (Aude);  Clément,  A  Vitry-aux-Logos  (Loiret); 
CIcunet,  A  Yimy  (Pas-do-Calai.s)  ;  Coqueret,  à  Troyes 
(.Aube);  Cotoni,  à  Oissel  (Seine-Inférieure);  Conlom,  à 
Sottoville-Ies-Roiien  (Sejne-lnférieure)  ;  Bncournaii,  A 
Benesse  (Laudes);  Dnproux,  A  Vallon  (Ardèche)  ;  Félix  et 
Fluck,  à  Lausanne  (Suisse)  ;  Gazzola,  à  Nice  (Alpes-Mari- 


Qrillièi'o,  h  Cloyes  (Eure-ct-Luir)  ;  Guichorouna,  à  Arzaeq 
(Hautes-Pyrénées)  ;  Guyotat,  A  Bourg-Argental  (Loire)  ; 
llçrnu,  A  Anchel  (Pas-de-Calais)  ;  lloiipert,  A  Usson 
(Vienne)  ;  Laloy,  A  Paris  ;  bnrnnssié,  A  Ploiiny  (Morbihan)  ; 
Laroque,  A  Gourdon  (Lot)  ;  Marion,  A  Digne  (Basses-Al¬ 
pes)  ;  Michel,  A  Carpcntrqs  (Vaucluse)  ;  Boiidriot,  Moalel, 
1  médecins  aides-majors  do  1''“  classe  des  troupes  colo- 
;  nialcs  ;  Esquer,  Trutié  de  Vaueresson,  Morin,  médecins- 
majors  de  2"  classe  des  troupes  coloniales;  Pane,  A  Lési- 
gnun  (Aude)  ;  Pachot,  A  Vincennos  (iSeino)  ;  Du  l’asqiiior, 
I  au  Havre  (Seine-Inférieure)  ;  Pons,  A  Lunel  (Hérault); 
Rachet,  A  Uonfleiir  (Calvados)  ;  Razemon,  A  Oignies  (Pas- 
de-Calais);  Rcfrégé,  A  Saint-Thiébery  (Hérault);  Roig,  A 
Millas  (Pyrénées-Orientales)  ;  Roinicu,  A  Digne  (Basscs- 
.Alpes)  ;  Rondet,  A  Neuville  (Rhône);  Rouvicr,  A  Vairon 
(Isère);  Roux,  A  .Avignon  (Vaucluse);  Royer,  A  Bar-sur- 
Aiibe  (.Aube)  ;  Rozier,  aux  Ponts-do-Cé  (Maine-et-Loire)  ; 
Senebier,  A  Mens  (Isère)  ;  Sollcs,  A  Bordeaux,  'fuient.  A 
Payeneo  (Var)  ;  'filmann,  A  Givet  (.Ardennes)  ;  Vitry,  Voi¬ 
sin,  internes  A  l’hospice  des  Enfants-Assistés  A  Paris  ; 
Azénia,  A  Aurignac  (Haute-Garonne)  ;  Bauzon,  A  ChAIon- 
sur-Saône  (Saône-et-Loire)  ;  Bégusseuu,  A  Secondigny 
(Deux-Sèvres)  ;  Billon,  A  Paris  ;  Braunberger,  A  Paris  ; 
Rrizard,  médecin-major  de  2“  classe  ;  Charpentier,  A  Paris  ; 
Cazal,  A  'fonlouse  (Haute-Garonne)  ;  Chamhon,  ntédecin- 
major  de  l''r  classe  ;  Chirac,  médecin  princijjal  de 
1'“  classe  des  troupes  coloniales;  Deschumps,  A  Montj- 
gny-le-Roi  (llaute-.Vlarne)  ;  Doury,  A  Paris;  Duhreiiil,  A 


Tbérouldc  (Eu 
Toulon  ;  Richa 
Seine);  Spriiq 
Dodon  (llautc- 


A  Cuyaillon  .Vaucluse);  Pactet,  A  M 
lira)  ;  Pasculis,  A  Paris  ;  Pietlrc,  i 
Rebory,  A  Digne  (Basses-Alpes)  ;  Rcl: 
de  (Eure)  ;  Régnault,  médecin  do 
Richard,  A  Paris  ;  Sallcfranqnc, 


majors  de  2e  classe;  'fhucll'ord,  A  Montbéliard  (Doubs); 
Vedel,  A  Lunel  (Hérault)  ;  AVeil,  A  Versailles. 

Médailles  de  bronze  et  rappels  de  médailles  de  bronze. 
• —  MM.  Arnould,  médecin-major  de  2®  classe  des  troupes 
coloniales;  .Audebert,  A  'fonlouse;  Convers,  A  la  .lavic 
(Basses-Alpes)  ;  Coste,  Spire,  médecins  aides-majors  de 
D'e  classe;  Destrciix,  A  Roquelaure  (Gers);  Guichard, 
Lascoutex,  médecins-majors  de  2“  classe  ;  Mazoycr,  A  Vil- 
Icfor  (Lozère)  ;  Loridant,  A  Brou  (Eure-et-Loir;;  Roniieu, 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 


TOUTES  les  INDICHriONS  de  t'IODE 


k.  rh'«  PÉLOILLE,  2,  F»  Sl-Donis,  Paris.  I 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


ËCHANTIILON  GRATUIT 

&  MM.  les  Médecins  qui  en  font  la  demande 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


Adultes  :  1  gr.p.jogr 
Enfants  de '2  à  Cana' 
0,25  -  p.5p  p.jgur  * 
de  6él0.ans  .O.5-  -Igr. 

Granulé  0  50 
par  mesure 
Cachets';/âyo,50  j 
Com  jiiîi  mês  .iàî'oii  2  5  ■ 
Gélules' a  oj,25.- 


OOINTTIEWIT  : 

22,8  pour  cent  de  phosphore  en  combinaison  organiq 
(La  lécithine  n'en  contient  que  3,8  pour  cent). 


iiLbuii.)MiUAni  uuunnijiirtnnir  mmm 

TRAITElVIENTderiNSOIVINIE  NERVEUSE 

Expérimenté  avec  succès  dans  les  Hôpitaux. 
Consultez  les  travaux  de  M.  le  Prof.  Gilbert  et  de  ses  élèves, 
de  M.  le  Prof.  Giacosa,  des  D"  Lôvve.niieim,  Fürst.  etc.,  etc. 


Pour  leo  Xlnfants  au-deqaQxis  de  ^  ons  . 

'’.'yr.rrjl  j  tf  i  L'W  i  j  i  “‘Tzr 

Buore  de  lait.  J  iffliiHi stérilisation. 

ÉCHANTILLONS  GIIATUITS.  LITTÉRATURE.  — VENTE  en  GROS  pour  la  FRANCE 

Laboratoires  SAUTEB,  49,  Rue  de  paradie,  Paris.  i 


Neurasthénie . 
yPhsychaûh'éni.e. 
f  TuesacuLosE .' 
FChloroso  :  etiAnèmîes, 
L  Convalescence 
ms  maladies  graves, 
^  Rbachii/sme . 

\Croissan ce  défectueuse. 
W  "  ■  'grossesse , 
lyAIJaitement., 
etc  .  etc! 


MTAJUisMtiliMllMÉCNTde  (l.oire)  IIEBII  oi  H  SOLHf 

-I  30  UUlionB  «6  Bonti 

■  J  w  y  Wa.  P  J  b  b  fa»  am 

L'CAUOE  TABLE  .'^ANS  RIVALE.— UpluiLép'^irEitoniM.  “oïlSIlftu «“rein 


iÜSOFORME 


PUtSSAtn a 

SUPÉRIEUR  AU  CHLORAL 
NE  PRODUIT  PAS  D'ACCIDENTS  TQKIQUES 
CAPSULESde  DORMIOL,  Gro! :  Pharmacie  Centrale  de  Franco, 7, r.deJouy,Paris 
(Brochure  et  chanlillgps).  iSI.  |U')|IV|CliI'l,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


ANTISEPTIQUE 

DÉSODORISANT 

DÉSINFECTANT 


TABLETTES  d>OVARINE  CHAIX  & 

MENOPAU8ErTflOISBLE8d»UMEN8TRUATIONeCHLORO-AliEmB 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  28 
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Samedi,  8  Avril  1905. 


médecin-iunjor  de  1*'“  clnssc  ;  Capdeville,  i(  Alforlvillo 
^Seino)  ;  Tisserand,  à  SaÎML-.Iean-de-Losen  (Gdte-d’Or). 

Le  a  Devoir  méçlical  ».  — Nous  recevons  la  noie  suir 

«  Il  nous  revient  que  de  nombreux  confrères  sont  per¬ 
suadés  que  le  n  Devoir  médical  »  est  une  compagnie  d’as¬ 
surances.  Ce  ii’cst  pas  exact,  car  les  fondateurs  n’ont  eu 
d’autre  but  que  celui  d’en  faire  une  eeuvre  de  solidarité 
njuluclle  destinée  à  la  grande  famille  médicale. 

K  Seuls  les  médecins  peuvent  y  participer.  Du  outre,  le 
K  Devoir  médical  »  ne  s’occupe  ni  de  bénéfices  à  obtenir 
ni  de  dividendes  è  distribuer.  Toutes  les  sommes  perçues 
vont  à  la  famille  du  décédé.  Or,  les  compagnies  d’assu¬ 
rances  sur  la  vie,  grâce  aux  bciiéfices  énormes  réalisés 
sur  les  primes  do  leurs  assurés,  ont  toutes  des  actions  qui, 
émises  à  bas  prix,  ne  tardent  pas  à  atteindre  des  taux 
très  élevés.  Les  adhérents  au  o  Devoir  médical  »  n'ont  jras 
i\  craindre  d’enrichir  un  actionnaire  quelconque.  Ils  soli¬ 
darisent  simplement  leurs  intérêts  avec  celui  de  leurs 
confrères  et  |)artant  relient  davantage  les  liens  amicaux 
qui  les  unissaient  déjà. 

<1  Les  feinincs  des  médecins  sont  admises  dans  le  «  De¬ 
voir  médical  a  auv  métues  conditions  que  leurs  inuris. 

Il  Une  caisse  dp  prévoyance  a  été  créée  dans  le  cas  où 
un  adhérent  qui,  nornialemenl,  ne  pouvait  complet'  que 
sur  le  produit  de  son  travail  pour  acquitter  scs  cotisa¬ 
tions,  se  Ifoiive  dans  l’impossibilité  de  travailler  on  raison 
de  maladie  ou  d’infirmité;  dans  ce  cas,  la  caisse  de  pré¬ 
voyance  prend  il  sa  charge  les  cotisulions  de  rudhéront. 

Il  Toutes  les  fonctions  sont  exercées  par  les  membres 
du  bureau,  et  g-rutuites.  Le  plus  grand  désintéressement 
guide,  est-il  besoin  de  le  dire,  tous  les  actes  des  con¬ 
frères  qui  sont  les  instigateurs  de  cette  œuvre  du  plus 
banl  intérêt  et  consacrent  leur  meilleur  zèle  et  tous  leurs 
instanls  à  sa  propagation  el  è  son  succès. 

Il  Pour  se  procurer  les  statuts  du  “  Devoir  médical  » 
s'adresser  au  secrétaire  général  de  l'oeuvre,  M,  Peylou- 
reou,  14,  cours  de  Tourny,  Bordeaux.  » 

Etranger. 

Université  de  Leeds.  —  M.  .1.  Spottiswoode  Cumeron 
est  nommé  professeur  d'hyg-iène. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  Le  litre  de  ])ro- 
fesseur  a  été  conféré  à  MM.  les  privaldoccntcn  Karl  Kai- 
serling  (anatomie  puthologiquc),  Ueiurieh  Wolpcrl  (hy¬ 
giène). 

Faculté  de  médecine  de  Berne.  —  Mam  Sclnvcntcr- 
ïracbsler  est  nommée  privatdoeent  de  dcrmatolog-ic  el  de 
syphiligrapbie. 


Faculté  de  médecine  Ue  Breslau.  —  M.  Gustav 

Bürmann  est  nommé  privaldocetit  do  dermatologie  et  de 
syphiligrnphie. 

Faculté  de  médecine  de  Ocettlngue-  —  M.  Max 

Bofst  est  nommé  professeur  ordinaire  d'anatomie  patho¬ 
logique. 

Faculté  de  médecine  de  Modène.  —  M.  Carlo  Ma¬ 
riant  est  nommé  iirivaldoociil  de  médecine  opératoire. 
Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  .m.  Pirtm  im- 

briaeo  est  nommé  privatdoeent  des  maladies  d’origine 
traumalitpie. 

Université  d’Edimbourg.  —  yi.  Thomas  D.  LuUe  est 
uouimé  lecteur  d’anesthésie  pratique. 

University  College  de  Londres.  —  .M.  .\rthur  B. 
Cushny,  est  i)ommé  professeur  de  pbarmîO’ologie  et  de 
malièrp  médicale. 

La  lutte  contre  la  tuberculose,  L'administratiim 
municipale  de  .Strasbourg'  projette  la  création  d’un  ortice 
de  prévoyance  pour  les  tubci'culeux  indigents,  dont  le  but 
serait  de  rvclicrchcr  tcn  pcrsoiific.i  (itteintcs  dç  la  maladie 
ou  menacées  par  (die,  et  de  les  aider  par  drs  secours 
moraux  et  pécuniaires.  Les  médecins  seraient  chargés  de 
signaler  è  l’Office  les  pas  do  tnaiadie  survemis  panai 
leur  clientèle.  A  la  suite  de  cette  enquête  et  de  leurs  pro¬ 
positions,  l'administration  municipale  prendrait  les  me¬ 
sures  qu’elle  jugerait  à  propos;  elle  fournirait  aux  ma¬ 
lades  les  aliments  nécessaires  et  te  (diargerail  inénic  de 
les  faire  recevoir  dans  les  sanatoriums.  Les  frais  seraient 
partagés  entre  la  vilfe,  les  caisses  do  secours  et  l’Associa¬ 
tion  provinciale  d’assurances  contre  la  maladie.  Un  crédit 
provisoire  de  lü,UOO  marks  est  demandé  à  la  ville  de 
Strasbourg.  Le  jirojet  a  été  soumis  aux  Commissions  res- 
])cclivcs  du  Consril  municipal. 

Les  pharmaciens  de  Chicago.  —  Ces  pharmaciens 
sont  vigoureusement  truqués  jiarla  Commission  d’hygiène. 
Si  les  résultats  publiés  pur  ^1.  VVisener  sont  exacts,  il 
faut  reeonnailre  qu’ils  le  méritent  bien,  car  ils  falsifient 
les  médicuuients  comme  les  épiciers  truquent  leurs  den- 

Dans  près  de  20  pour  100  les  éehuntillnns  [irélevés  et 
analysés,  il  n’y  avait  pas  trace  de  la  substance  prescrite 
sur  rordonnance. 

Les  analyses  de  M.  AVisener  donnent  les  résultats  sui- 

23  prescriptions  ;  aucune  trace  du  médicament  prescrit  ; 

üG  prescriptions  ;  80  pour  100  d’impuretés; 

10  prescriptions  ;  20  pour  100  d'impuretés; 

I  SI  iirescriplions  ;  10  piour  lüü  d'impuretés; 


Trente  et  une  fois  seulement  la  prescription  était  exé¬ 
cutée  d’une  façon  irré|)rochahlc. 

L’ail  et  la  tuberculose.  —  L’ail  est  un  remède  popu¬ 
laire  en  Irlande  contre  la  phtisie. 

On  a  d’ailleurs  employé  et  recommandé  l’essence  d’ail 
cl  le  sulfure  d'allyle  chez  les  tuberculeux. 

Un  médecin  italien,  Cavazanni,  jirélend,  d’après  ses  rc- 
cherebcs,  que  les  Italiens  qui  font  une  grande  consom- 
malinn  d’ail  sont  moins  utlcints  par  la  tuberculose  que 
ceux  de  leurs  compatriotes  ([ni,  placés  dans  les  mêmes 
conditions  hygiéniques,  ne  font  [las  usage  de  ce  comlinient. 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lkctube.  —  Sdance  du 
.‘i  Ai'iil.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Fredet,  22;  A’oau,  24; 

École  du  Val-de-Orâcc.  —  Un  concours  pour  l'ad¬ 
mission  de  docteurs  en  uiédecine  civils  à  l'emploi  do 
médecin  stagiaire  à  l’Iîrolp  d'application  du  Val-dc-Gi'àce 
aura  lieu  le  15  Décembre  Itlüà,  à  Paris. 


RENSEIGNEMENTS 


A  louer,  avenue  do  l’Opéra,  au  Ur,  deux  pièces  non 
meublées,  avec  usage  d’un  salon.  Coinicndrait  à  un  mé¬ 
decin  ou  un  spécialiste.  Fci-ire  M.,  n»  121. 

3  Heures  Paris  :  Centre,  clientèle  d  un  ra|)[iorl  mini¬ 
mum  de  15. ont);  fait  pharmacie:  4.UOO  com[)tant.  Fcrire 

M.,  11“  124. 

Auto.  —  A  céder  voit,  de  Dion,  8  ch.,  1  cyl.,  3  vit.  e 
marche  arr.  carr.  ;  tonneau  démontable  5  pl.  Fxecllent 
état,  prix  modéré,  convient  à  confrère.  D''  Coorges,  3,  rue 
Saint-Benoit,  Paris. 

Sarthe  ;  Clientèle  de  lO.ÜOO  francs  avec  2.000  francs 
de  fixes,  à  céder  1..5Ü0  francs,  avec  cheval  et  voiture.  — 
Buetin,  47,  boulevard  Saint-Michel,  Paris. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  PiEURK  Auobb. 


Paris.  —  L.  Mauetheui,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


DYSPEPTi^E 


EXTRA  STOUT 

Prescrit  laintenent  par  tons  les  Docteurs 


Hypo|ilio3|ililtos  l'omiiosés 

LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPARATION 

I  POTAsse,  CHAUX,  na,  manqahèse, 

Contenant  |  QUIHIHC,  STRYCHNINE  et  PHOSPHORE 
(U  l'Etat  ^|■H^•|lopll0.sahites) 

(I  nulHRr.  de  Strychnine  par  Cuillerée  à  Café) 

SON  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ETÉNEROIQUE 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  de.. etc. 


f  Médication  Reconsiltuante'' 

!  TUBERCULOSE,  MAUDIE6  du  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

ou  D' CHURCHILL 

Bien  Supérieur*  A  l’Aelde  phocphpriqae  d  k  M*  y*l*  | 

Siropii'Ejpopbospbiu  deCHAUX, SOUDE;  | 
FEB,C0MP08É„t...dsD'CHUBCUIu| 

Priér»  d*  spécifier  le  préparation  | 
tur  /*!  ardannancei.  K 

CaQtiglione.PAM^ 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Vour  ladigconntujes,  pommades,  pâles, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glyccroles. 


rcinarquable- 
nieiit  bien  loléré,  inodore,  se 
dissout  facilemeiil  dans  l’eau  el 
n’abiine  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Leiikode,  Buzzi,  Gaiii.o- 
PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
ScuwiiiMEii,  etc. 

M. 

39,  rue  Sainte-Croix-dela-Bretoanorlo,  PARIS 


Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 
par  Içs  l’racédos  du  ntoeltini-  BHl'H»!»,  Ancien  Inlerne  dus  tliipiluux  de  l'aris. 
li  t,  rue  'ruitliuiil,  l’ai'i»,  el  louLcs  [diariiiac.les. 


GAUTIER,  pi’"’  1"  classs,  meiiilire  ila  CoiilÉ  d'Bygiéne,  à  KEADPDLE-LE-CaAT£AD  (S.-8t-fl.) 


Co  produit  partaitemenl  hoinogùno  ot  MISClliLli;  A  TOUS  LIiS  Vl'vIlIClJLKS  (vin,  l«il 
oau,  liuilo,  glycôrino,  etc.)  réunit  dans  une  mémo  préparation  los  produits  rocoimus  los  plus  of/1- 
cacos  pour  la  médication  antiseptique  do  la  tiiliorculose  [juiuionniro.  A  l'aido  d'un  o\ci}>ient  spécial 
Qt  par  HP  procédé  pnrliçulior  de  préparation,  noys  avons  olitonu  uno  ini.\luro  dont  la  mûlango 
avec  los  véhicules  précités  donne  un  iiijuide  liomoj^ruio  sans  causticité  et  masquant  la  saveur 
désagréable  dû  la  créosote.  AiiiNi  ko  iriiiive  réaliNÛ  le  problème  permeltuui 
«le  la  crêoKote  à  liante  <lose. 


100  goplLos 


Dcpài  :  Pharmacie  centrale  de  France, 


(DOSE:  do  hO  A  200  goutlcs  i-.nr  jour, 
piar  gorgées  dans  1  litre  do  lait. 
do  Jouy,  Paris  —  Fchnnlilluns  à  JUM-  ies  liocteurSe 
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iEPTQNl  GATIliLON 


THYROÏDE 


VIN  EiPEPTOWE  GATILLON 


Un  Verre  à  Madère  de 


IDH  LA.  OK.OIX  LE  C3-H!3SrÈVEi 

Ïodo-Tannique  Phosphaté 

Succédané  ..^HUILEdeFOIEdeMORUE 

i  A  PÉRIT /F,  TONIQUE,  RECONSTITUANT 


contient  : 
Ogr.075  milligr. 
Ogr.  50  centigr. 
0  gr.  75  centigr. 


Iode  bi-sublimé . 

Tannin  pur . 

Lacto-Pbosphate  de  Chaux. 

PARIS 


Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 


lüüi:  Z  3Lb  SS  3ES 

Ferment  de  h  digestion  hetée,  dosé  physiologiquement. 

i’aprcs  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Elwald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  D'  Léon  Nie\ 

(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1905) 


ni  RA(iR.  -  Le  Lab-Lacto-Fefment  MIALHE,  extrait  de  la  iiniqueuse  stomacale  «le  jeunes  veaux,  est 
titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  produit  que  contient  la  mesure  qui  accompagne  cliaq«:e  flacon  soit  suffisante 
pour  assurer  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  d’un  verre  de  lait  d’environ  un  sixième  de  litre. 

Line  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MODE  D’EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lab  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après 
dissolution  remplir  le  verre  avec  du  lait. 

Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lab-Lacto-Ferment. 


Prix  du  Flacon  :  4  francs. 


Pharmacie  TVrT  A  X  .'FTTtîj  ©t  A  T  .~Ftf~>TTl"T  S,  rue  Favart,  Paris 

Échantillons  aratults  aux  Docteurs.  Tâlôphono  lOB-n 


Le  Calmant 


COI.GHi-SAl.DE«IBIDY 
BÊTUL-©!.,  Uniment  Satteytê 


Paris.  —  L.  Mahstheux,  imprimeur. 


le  Cassette. 
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F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique  ophtalmologique 
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^  ^  L.  LANDOUZY^^  ^ 

Membre  de  ?'Acad.  do  médecin 

H.  ROGER 

0  Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  la  li’aoulté  de  Paris, 
c.  Méd.  de  l’hèp  de  la  Charité. 

E.  DE  LAVARENNE 

DIRECTEUR 

ABONNEMENTS  : 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  i'hôp.  Larinoisiëri 
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V.  DESFOSSES 
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Médecin  dos  Eaux  de  Luchon. 

J.-L.  FAURE 

Profésseur  abrégé, 
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Les  Bureaux  de  rëdaotion  sont  ouvert»  h  la 
Librairie  Masson  les  Lnndi,  Mercredi,  Vendredi 

1  de  5  h.  à  6  h. 
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PRASOÏDE  «SL  HECKEL 

(CL.OBU1.ARINC  ET  Q|_OBU  t.  A  RET  l  NE3^ 

Communication  à  rAcadémie  do  médecine  {29  Mai  18B4J, 


L  USOFORME 

Antiseptique  général  —  NI  toxique,  ni  Irritant. 


BORICINE  MEISSONNIER 

AntiNopHio  do  la  peau  et  de.s  muquonMos. 

Hygiène  de  la  Bouclie  et  de  l'Esteniac 

PtSTILlES  *ICHY-EI«T 


um  cimiioRi  is 

P  (.  35  la  bonteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


_ Vi-V-MËDIC  A  t  ION  SAI-ICYI_Ëe:  LOCALE  PAR 

LUMBAGO,  GOUTTE  H.  ’  XJ  X..  M -A- R.  O  IL. 

Liniment  sans  odeur  incommodante.  —  Le  flacon,  3  fr.  50.—  Fharmac.  GIGON,  7,  r.  Coq-Héron,  PARIS,  et  toutes  pharmaciee. 

XIII'  Année.  —  N»  îîï),  12  Avril  1905. 


RÉCF.PTIOX 

DES  MÉDECINS  A  NC’.  LAI  S 
A  PARIS 


.'VrAsseiiibléf  générale,  leritie  vendredi  dernier, 
les  noms  stiivanls  ont  éli;  ajoiilés  à  la  lisie  du  Cn- 
niilé  du  patronage  :  M.  Casimir-Périer  ;  M.  Liard, 
recteur  de  rUniversilt- ;  M.  de  Selves,  pt  t-fel  de 
la  .Seine;  M.  Brousse,  pré.sidcnt  dti  Conseil  niuni- 
ci])al;  M.  Defrance,  directeur  des  alfaires  dépar- 
lementales  à  la  préfecltire  de  la  Seine.  De  plus,  à 
M.  Colin  se  joignent  les  niiidecins  inililaires  sui¬ 
vants  :  M.  Cattean,  directeur  du  service  de  santé 
au  ministère  de  la  Guerre,  M.  Delorme,  directeur 
du  Val-de-GrAce,  M.  Gentil,  médecin  inspecteur 
du  service  de  santé. 

Le  Comité  des  réceptions  s’est  adjoint  le  pré¬ 
cieux  concours  di;  M.  De  Lavarenne. 

Aux  noms  de  visileurs  que  nous  avons  déjà 
donnés  nou.s  pouvons  ajouttr  aujourd’lmj  ceux  de 
M.  Keogh,  le  nouveau  direricur  général  du  ser¬ 
vice  médical  des  armées  bi’ilanniques  ;  de  M.  Moy- 
nilian,  le  chirurgien  bien  connu  de  Leeds  ;  du 
professeur  Saundby,  de  Birmingham;  du  profes¬ 
seur  Gibson,  d’Edimbourg;  des  professeurs  Siir- 
ling,  de  Manchester,  et  Thomson,  d'Oxford.  La 
liste  comprend  encore  un  grand  nombre  de  mé¬ 
decins  et  chirurgiens  de  Londres  et  de  la  pro¬ 
vince,  d’Ecosse  et  d’Irlande  ;  au  total  152  inscrits. 
On  ne  saurait  concevoir  un  groupe  représentant 
mieux  l’élite  de  la  profession  médicale  anglaise. 
11  est  regrettable  cependant  que  les  médecins 
praticiens  n’y  figurent  pas  en  plus  grand  nombre. 


MONT-DORE 

—  AFFECTIONS  UES  VOIES  KESFIIC  l  lOIItES  — 

TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

€ontpvi  mes 

Préparation  eüioace,  Pratique,  Bon  Marcbà 
F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C'',7,r  St-CIaudo.  Parls,3* 

Au  pharmacien  .  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  ;  3  fr, 
f  Pansenienlsj  Thigénol,  30-50  gr. 
MODES  D'EMPLOI  ]  vaginaux.  ]  Glycérine  Q. S. pouriDOgr 
(  Ovules  vaginaux  à  30  %. 

F.HOFFMANN-LA  BOCHE  &  C‘*,7.r.St-Claude.ParInS«, 

CARABANA  Purge  Guérit 
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2()  dames  feront  partie  de  la  caravane  ; 
elles  seront  reçues  par  un  Comité  de  dames  fran¬ 
çaises  formé  à  cet  efl'et. 

Le  programme  est  actuellement  arrêté  :  seuls 
quelques  détails  sont  encore  à  réglev. 

Le  train  spécial  amenait  les  médecins  anglais 
entrera  en  gare  du  NortJ  le  mercredi  10  Mai  vers 
six  heures.  Une  délégation  du  Comité  attendra 
les  visiteurs  qui  seront  conduits  à  leurs  hôtels 
respectifs  dans  des  voilures  réservées.  Les  ren¬ 
seignements  sur  les  hôtels  auront  été  envoyés 
d'avance  à  Londres. 

Le  même  soir  aura  lieu  à  la  Sorbonne  la  récep¬ 
tion  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Disons  seule¬ 
ment  que  la  tenue  y  sera  facilitai ive  et  que  les 
dames  y  seront  admises.  Au  cours  de  cette  récep¬ 
tion  les  visiteurs  inscriront  sur  des  feuilles  spé¬ 
ciales  les  hôpitaux  qu’ils  désirent  visiter. 

I-a  visite  des  hôpitaux  sera  grandement  facilitée 
par  un  petit  livret  de  renseignements  édité  par 
les  soins  de  l’Assistance  publique.  Nos  visiteurs 
y  trouveront  les  itinéraires  à  suivre  pour  se  ren¬ 
dre  dans  les  divers  établissements,  de  même  que 
des  détails  sur  le  fonctionnement  de  l’assistance 
hospilaliére  à  Paris  qui  diffère  totalement  du  sys¬ 
tème  londonien. 

L’après-midi  du  jeudi  les  visiteurs  sei-ont  reçus 
à  trois  heures  à  la  Paeulté  :  ils  verront  les  labo¬ 
ratoires  et  la  liibliolhèqiie.  Puis  ils  se  rendront 
(en  taximètres  aiilomoliiles)  à  l’Assistance  ]iu- 
bliqiie  et  à  rili')lel  de  N'ille,  dont  ils  jiourrout  par¬ 
courir  les  beaux  salons. 

liC  soir,  dliier  sur  invitations  elle/.  MM.  ISou- 
ehard  et  Lucas-Championnière,  et  réception  ou¬ 
verte  chez  .M.  lîouchard.  Nous  ne  parlons  pas  ici 
des  divers  dé’jeuners  et  dîners  particuliers  dont 
la  liste  n'est  d’ailleurs  pas  encore  établie. 

J.e  vendredi  après-midi,  vers  deux  heures  les 


médecins  anglais,  accompagnés  d’un  nombre  for¬ 
cément  restreint  de  confrères  français,  jtrendront 
place  dans  un  train  spécial  qui  les  amènera  àChan- 
tilly  pour  la  visite  du  château.  Espérons  que  le 
soleil  sera  de  la  fête,  car  ce  numéro  original  et 
charmant  mérite  d’obtenir  un  plein  succès.  Un 
lunch  sera  servi,  soit  dans  le  château,  soit  sur  la 
pelouse,  soit  dans  un  hôtel  voisin. 

Le  soir  à  9  heures,  dans  les  salons  do  l’Auto¬ 
mobile  club,  soirée  musicale,  théâtrale  et  môme 
chorégraphique  avec  un  excellent  orchestre  et 
une  brillante  pléiade  d’artistes  en  renom.  On 
parle  de  M"'"  Sarah  Bernhardt,  Raunay,  (larden, 
Otéro,  Gléo  de  Mérode,  de  M"“  Mante,  de  MM.  Co- 
quelin,  Fugère,  Dufrane,  Rousselièn;,  Galipaux. 
On  parle  encore  de  donner  V Enquête  avec  M.  An¬ 
toine  et  son  excellente  troupe.  L’auteur  —  qui 
n’est  autre,  on  le  sait,  que  M.  le  professeur  Roger 
—  a  bien  voulu  autoriser  celle  représentation 
exceptionnelle.  On  parle  enfin  des  danses  anti¬ 
ques  à' Alceste,  par  le  corps  do  ballet  de  l’Opéra- 
Comique.  Arrêtons  là  ces  indiscrétions  peut-être 
un  peu  prématurées.  Comptons  ici  encore  sur  un 
beau  succès. 

La  dernière  journée,  samedi  l.’i  Mai,  sera  mar¬ 
quée  par  la  visite  à  l’Institut  Pasteur,  et  aussi 
sans  doute  à  l’Iiôpital  anglais.  Les  détails  de  ces 
deux  visites  ne  sont  pas  encore  réglés. 

Le  soir,  banquet  final  au  Grand-Hôtel.  Il  sera 
adressé  une  invitation  particulière  à  l’Ambassa¬ 
deur  d'.Vngleterre. 

Pendant  le  banquet  les  dames  seront  conduites 
à  la  rcju'ésentalion  de  l’Opéra.  Il  est  peu  probable 
(ju’on  donne  un  spectacle  s[)écial,  mais  les  visi¬ 
teuses  ne  se  plaindront  sans  doute  pas  d’entendre 
une  œuvre  comme  Armô/c,  qui  a  bien  des  chances 
d’être  sur  l’affiche  ce  soir-là. 

La  :  éception  officielle  prendra  fin  le  '^samedi 
soir  mais  quelques  médecins  anglais  prolonge¬ 
ront  certainement  leur  séjour  en  France  soit  pour 


mieux  voir  Paris,  soit  pour  visiter  quelques 
villes  d’eau  ou  quelques  stations  d’hiver. 

Un  mot  au  sujet  de  la  visite  des  hôpitaux. 
L’administration  de  l’Assistance  publique  a  ex¬ 
primé  le  désir  de  voir  les  médecins  anglais  se 
rendre  de  préférence  dans  les  hôpitaux  récents 
qui  réunissent  des  qualités  de  propreté  et  même 
d’élégance  véritablement  dignes  d’admiration.  Ce 
vœu  est  fort  légitime  ;  mais  comment  cacher  aux 
visiteurs  les  vieilles  masures  qui  figurent  encore 
parmi  les  hôpitaux  de  la  Ville-Lumière  ?  Les  An¬ 
glais  ne  viennent  pas  pour  voir  des  constructions  ; 
ils  cherchent  encore,  et  surtout,  à  connaître  les 
maîtres  dont  la  renommée  a  franchi  le  détroit.  Et 
il  s’en  faut  que  ces  maîtres  soient  tous  dans  les 
hôpitaux  récents  ! 

Ej.  puis  il  existe  des  hôpitaux  intéressants  mal¬ 
gré  leur  vétusté  et  qui  méritent  d’être  vus  :  tels 
l’hôpital  Saint-Louis  avec  son  merveilleux  mu¬ 
sée  ;  telle  encore  cette  petite  ville  qu’on  appelle 
la  Salpêtrière. 

Enfin  certains  hôpitaux  présentent,  à  côté  de 
vieux  bâtimei  ts  à  cacher,  des  parties  neuves  qui 
sont  des  modèles  de  construction  et  d’aménage¬ 
ment.  C’est  le  cas  du  service  de  gynécologie  de 
l’hôpital  Broca;  c’est  le  cas  du  nouveau  service 
de  rmidecine  de  Cochin  ;  c’est  le  cas  de  la  Mater¬ 
nité  de  Saint-Anloin(;.  Or  une  fois  à  Saint-An¬ 
toine  les  visiteurs  curieux  de  ce  qui  est  intéres¬ 
sant,  tiendront  certainement  à  voir  aussi  le  ser¬ 
vice  d’oto-rhino-laryngologie  et  le  service  do 
radiologie  ;  mais  ils  seront  tenl(‘s  de  s’égarer 
dans  (|uelqiies  services  de  médecim'  générale  qui 
eux,  n’ont  rien  d’admirable. 

Il  faut  donc  renoncer  à  cacher  aux  Anglais  nos 
vénérables  mais  sales  bâtisses.  Du  moins  faisons 
de  notre  mieux  pour  ([u’ayant  vu  ce  qu’il  y  a  de 
mal  ils  s’en  aillent  sur  l’impression  de  ce  qu’il  y 
a  de  bien.  C.  Jauvis. 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 

TRAITEWENr  RATIONNEL  DE  L’ARTERIO  SCLÉROSE 

Il  est,  comro  I  artéi'io-sclérose,  un  agent  théra¬ 
peutique  de  luiit  [M  omier  nrdi  e  :  c’est  la  Saiitliéose, 
et  I  lu  I  I  it  la  Santliéose  lithiuée,  dont 
reflicacde  eeale  la  parl'aite  tolérance  (Ilucliaid). 

.Vs.socialion  d’un  agent  régiilalenr  du  l'ieur  (dimé- 
thylxanlliine  irnne  irriqu'ocliable  |uireti''l  avec  un 
alcalin  protypique  (bonzoate  de  lithiue),  elle  assure, 
mieux  que  loin  auire  médicameul,  la  dépui-ation  du 
sang  et  la  .stimulation  physiologique  du  cœur.  «  iJès 


THEOBROIVIINE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE 


.\lnnin,  la  dyspnée  d’ell'ort  dispai 
semblent  idus  élastiipies  sous  la  pre 
le  phosphate  calcique  qui  incruste  b 
solubilise,  les  échanges  intercellul 


LE  PLUS  FIDÊLF  , 

LE  PLUS  CONSTANT  I 

LE  PLUS  INOFFENSIF 
des  DIURÉTIQUES 


Le  DIURÉTIQUE  carüiaque 
et  rénal  par  excellence. 
L'aüjmant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


tin  prescrira  de  t  à  4  cacliets  par 
ui'  chacune  la  marque  «Santliéose», 
1  pureté  du  médicament  et,  consé- 
son  efficacité. 


S.  PURE  i  R.  PHOSPHATÉE  S.  CAFÉINÉE  î  S.  LfTHIttÉE 

Affections  cardiaques  ctiScleroso  cardio  rciiale,  Asthdnie  cardie-vascuîaire|Preacférosect  Artério-eoicrase. 
rénales.  Albuminuries,  |  Neurasthénie,  Anémie.  Asystoiie.  Maladie*  |  Uricémie.  Goutte,  Gravelle, 
Urémie,  Hydropisle.  S  Convalescences.  infectieuses. Intoxications!  Rhumatisme.  Sciatique. 


ANEimE.  eHimOSE,.ltEURASlH£NIE, 
LYMPHATISME,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES, 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME, 
SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHÛSPHATURIE, 
HÊVRALËIES  _ 


RÉGÉNÉRATEUR  ORGANIQUE.  RÉPARATEURdesGLOBULES  SANGUINS 
NUTRIMENT  DES  SUBSTANCES  NERVEUSE  ET  OSSEUSE 


CD  D  _  CD  D  A  V'  \/  I  I  FT  CD  ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 
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EN  BELGIQUE 

CONTRE  L’ALCOOLISME 

La  suppression  de  l'absinthe. 

On  lisait  ci;s  jours-ci  dans  tous  les  journaux  un 
entrefllcl  ainsi  convu  : 

«  .Vujourd'luii,  à  la  Chandu-o,  a  été  volée  une 
loi  en  vertu  de  laquelle  l’absinllie  est  condamnée 
à  disparaître  du  j)ays.  Par  127  voix  contre  .3  et 
2  abstentions,  la  fabrication,  le  transport,  la  vente 
et  le  débit  de  la  fameuse  liqueur  verte  ont  été 
inlerdiles.  » 

C’était  un  vole  de  la  Chambre  belge  exprimé 
par  runanimitc,  ou  à  peu  près,  des  députés  : 
127  voix  contre  u,  démontrant  d’une  façon  absolue 
l’énergie  qu’apportent  dans  la  lutte  contre  l’alcoo¬ 
lisme  les  Pouvoirs  publics  de  la  Belgique. 

Au  Parlement  français,  la  question  de  l’alcoo¬ 
lisme,  au  cours  de  la  discussion  du  budget,  se 
trouvait  incidemment  soulevée  par  les  bouilleui's 
de  crus  qui  trouvent  que  les  libertés  déjà  grandes 
que  la  loi  leur  permet  pour  consommer  sans  frais 
leur  alcool  ne  sont  pas  suffisantes;  ils  demandent 
qu’une  quantité  plus  forte  leur  soit  autorisée,  afin 
sans  doute  aussi  qu’ils  puissent  s’en  débarrasser 
au  profit  des  voisins  :  moyennant  finance,  bien 

11  ne  faut  pas  se  dissimuler  l’importance  de  la 
question,  dans  le  pays  où  l’on  distille,  où  l’on 
bout  le  cru;  en  Normandie  surtout,  l’alcool  fait 
aujourd’hui  et  de  ])lus  en  plus  partie  de  la  con¬ 
sommation  journalière.  Des  le  biberon,  on  alcoo¬ 
lise  l’enfant.  Quel  soldat  nous  fera-t-il  un  jour? 

ainsi  noui'ri  et  élevé  qui,  d’après  la  loi  militaire 
nouvelle  va  y  passer  deux  ans  ?  Cependant  ce  sé¬ 
jour  par  l’exécution  des  règlements  inùrenienl 
étudiés  deviendra  bientôt  par  le  passage  de  tout 
citoyen  une  véritable  école  d'éducation  physique 


I  et  morale  ;  c’est  là  ce  que  souhaitent  les  chefs  : 
distingués  et  compétents  qui  sont  chargés  do 
l’élaboration  de  ce  nouveau  code  militaire. 

Quelle  aptitude  à  l’éducation  ?  quels  éléments 
de  force  produiront  ces  jeunes  hommes  ?  On  peut 
le  présumer  déjà,  d'après  les  grandes  nianom- 
vres  cil,  dans  certaines  régions  comme  celles  oii 
se  recrute  le  IIl"  corps,  par  exemple,  la  Norman¬ 
die,  les  non-valeurs  deviennent  chaque  année  de 
plus  en  plus  abondantes  ;  certains  villages  ne  peu¬ 
vent  déjà  plus  fournir  leur  contingent. 

Mais  qu’importe  aux  repri'sentants  du  Parle¬ 
ment  de  ces  régions  jadis  si  vivantes,  si  résis¬ 
tantes  ?  Tous  ces  bouilleurs  de  crus  sont  des 
électeurs  et  avant  tout,  il  faut  ménager  leurs  pas¬ 
sions  qui  annihilent  leur  individualité. 

De  même  nos  grands  distillateurs,  nos  grands 
abreuveurs  d’alcools  ityciÜMQnES  —  les  absin¬ 
thes,  les  billers,  les  quinquinas  lancés  au  public 
sont  tous  hygiéniques-,  —  leur  influence  est  grande 
par  eux-mêmes,  par  leurs  commissionnaires,  qui 
répandent  l'alcool  jusque  dans  les  moindres  com¬ 
munes  sous  prétexte  d’hygiène,  par  les  débits 
qu’ils  entretiennent.  Ils  font  ou  contribuent  beau¬ 
coup  à  faire  partout  les  élections.  Pour  celle  rai¬ 
son,  en  France,  ils  sont  insaisissables;  bien  plus, 
chaque  manifestation  de  l’Industrie,  la  moindre 
exposition  comme  la  plus  grande,  est  toujours 
pour  eux  l’occasion  de  nombreuses  distinctions 
honorifiques.  Leur  influence  nuisible,  fatale  sur 
la  santé  publique,  va  s’accroissant  chaqiiejour,  et 
non  seulement  les  honneurs  les  distinguent,  mais 
les  millions  de  plus  en  plus  s’accumulent  dans 
leurs  cüflVes-forls,  aux  dépens  de  la  santé  et  de 
la  fortune  publique. 

Il  y  a  là,  du  fait  de  ces  encouragoments  à  la 
consommation  et  à  la  fabrication  de  l'alcool, 
un  incontestable  péril  que  malheureusement  nos 
législateurs,  d’après  les  mesures  qu’ils  propo¬ 
sent,  ne  semblent  pas  voir  ou  du  moins  ne  veu¬ 
lent  pas  voir  :  rien  ne  les  arrête  et  nous  avons 


vu  récemment,  au  Parlement  français,  soulever 
la  question  de  cabinet  par  le  ministre  des  Fi¬ 
nances,  pour  éviter  de  nouveaux  privi)i:ges  rui¬ 
neux  pour  le  Trésor,  à  la  veille  des  élections 
sénatoriales. 

Quelle  leçon,  à  la  même  heure,  la  Chambre 
belge,  soucieuse  des  intérêts  généraux  de  son 
pays,  donnait  à  la  Chambre  française,  soucieuse 
surtout  de  ses  inléi'êts  personnels  électoraux! 
Elle  est  dure  pour  nous. 

Là  un  sacrifice  budgi'taire  et  social  pour  satis¬ 
faire  une  partie  de  la  population,  que  l’on  veut 
flatter  surtout  et  non  moraliser;  ici  une  action 
effective  énergiipie  pour  le  bien  de  tous,  coupant 
le  mal  à  sa  racine  par  la  suppression  complète 
d’une  industrie  jugée  comme  une  calamité  pu¬ 
blique. 

Dans  le  pays  le  plus  libéralement  administré 
d’Europe,  le  royaume  de  Belgique,  sup[)ression 
complète  d’une  industrie  et  d’un  commerce  jugés 
nuisibles,  cela  dans  l'intérêt  bien  compris  de 
tous.  Quel  exemple  pour  les  re])résentants  et  les 
gouvernants  de  notre  lîi'publiipie  française  pro¬ 
gressiste  ! 

E.  De  Lavaken-xe. 
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à.  !t>3.so  t3.’H>og-aïii© 

(N'onirel  alcaloïde  extrait  de  l’ibocja  du  Concro), 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Heuraslliênie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 

Le  Fi.acon  :  5  Fr.  Franco. 

VENTE  BN  GROS  :  PHARMACIE  MORIDE,  g,  Rue  de  laTacherîe,  PARIS. 

JMR  eg  WIReiKE- 1 

(Hamamelia  Virffznios  eS  Capeicum  Sraailîense)  P 

1  Souverain  contre  les  RÜÂLÂDSES  DU  SYSTÈSiE  VEIE^EOX  T 

Varices  —  Hémorriaoïdos  —  Varicocèlo  —  Phlôbito  —  Œdèmes  chroniques, 
Accidents  du  Retoxir  d’&go  —  Congestions  et  Hémorrhagies  do  toute  naturCà 

Le  Flacon  :  ■4' S  O  franco.  ^ 

I  Vente  en  Gros  ;  Pharmacie  rtSOE-tiEBE,  2.  Rue  de  la  Tachsris.  PÆRÎS.  là 


atiTS  Plantes  Marines-  -  ■ 

EsAtiïsœtÉtja.'ii»  de  riasrsTiTTJT  -  aPKxss;  ntroKrtPirsz-oTa' 

I  luprgeBiBiits  ganglionaires-Lymplialisme-CliIorose-MeGüons  de  Poitrine. J 


'CtSIBETTiS  âiÊilCÂliiSl 

{Pipgp  CubebiB  ot  ùErindoUa  Robusta) 

I  préparées  par  Ga  InEROY,  Licenoié  ès-Saienoes,  Pharmacien  dé  1'*  Classé. 

I  Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronohito,  Maladies  do» 'Voies  Respiratoires. 

’  La  Boîte  :  3  Francs  franco. 

^  Vente  en  Gros  ;  PHARWAhiEmoRiPE,^  Rne  Tacherie,  PARIS^ 


.  GRANULÉ  SUCRÉ  aüXi¥>l.^WTE.S  SMARIi^ES 

j  "frès  agréable  à  prendre.  Eemplaoe  l’Huile  de  Foie  de  Home 


)S:  Pharmaciie  IvrostiPE,  g,  Bne  do  la  Tacharie. 


tËPHÉNO^lLEïlRBfNÉi 


dàaBés’i»  .SttSeneosBCS.  ilSti-a>Eic‘EsDtVH>i 
QUELQUES  INHALATIONS  SUFFISENT 

Le  plus  efficace  des  garg.n’ismes 

linjhu-ous  ,l<-  125  et  250  gr.  —  .SV  inrjirr  des  cor.:  raroi 


inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DE  RAISIN  INALTERABLES 

2  à  6  Comprimés  de  îiO  centigrammes  par  jour,  avant  ou  après  le  repas.  — 
A-  fr.  50  la  boîte. 

Affections  arthritiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc.,  Tuberculose 

CIDRASE 

DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DU  CIDRE  INALTÉRABLE^ 

2  à  6  Comprimés  de  50  centigrammes  par  jour.  —  S  francs  .j^,,boîtc. 


COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Aiitin,  PARIS 


/  Thermes  Urbains 

BUVETTE  1  EAUX  NUNÉRÂLES  NATURELLES 

HYDROTHERAPIE  j  CURES  THERMALES 
simple  et  minérelisée  |  ci'Iaux  Humérales  Natupp.lles  | 
F  PHYSICOTHÉRAPIE  |  froides  et  chaudes 

f  II  ji’eœiste  ni  Établissement  similaire,  ni  Succursale. 

15.  Rne  Chateaubriand,  2,  Bue  Lord  Byron, CHAMPS-ELYSEES.  -  TÉLÉPHONÉ  570-2«  | 


«le  -t-tll.ElIxi.gvt.le,  à  base  de  Bourdaine.  Spécifique  de  la  coiislipulion  a(oui«|ue.  Bch""',  Ph'''“  Mérobian,  Sl-Maadé  (Seine), 
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ÂNTISEPSSE  aSTRO-INTESTiSIALEi 


Dyspepsie.  —  Gastralgie. 
Flatulence. 

Acidités. 


Pituites  —  Diarrhée. 
Dysenterie. 

Fièvre  Typhoïde. 


,  L  FRERE,  A  C!iampii|iiy  k  C‘“,  S''®,  19,  ri 


Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  .Maison  D'"B6BîH6B5  sont  prépa-  ^ 
rés  au  pilulier,  dosés  d'unefaçon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses.  ^ 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES  ^ 

1”  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  Iriplepoint  de  vue  de  l’aspect,  de 
langueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  (ies  pilules  et  granules,  n'éluut  point  rerouverts  de  sucre,  n’adhè- 
rent  jamais  entre  eux,  eouserveut  iudéüuimeut  l’activité  des  matière.. 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  lotis  les  climats,  rjj-; 

3"  Par  suile  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé- 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  dillèrente  esl  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES  pi 

En  veille  (liiMs  Imites  les  lionnes  pliiirniafics  Depot  ([cniTiil  Ilnison  FRERE,  lit,  r  Jnenli,  Paris. 

La  iBBuison  fiî’&ËIlüBËfii)  a  l'Iioniieiir  de  lirevciiir  iMiM.  les  Alédecins  et 
piin..T.„f.;or,c  veuleot  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra- 


Pastilles  et  Poudre 


APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  !A.  Champigny  &  C”),  19,  rue  Jacob,  PARIS.  K 

NÉVRALGIES  -  MIGRAINES  ' 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


badigeonnages  lo(mux  de  leiuliire  d’iode  ( 
d’a|K‘nti(me  deslince  à  relever  l’état  gi'nér; 
mbaltro  la  scrofule  (bains,  liiiilo  de  foie  d 
etc.),  donnent  de  bons  résultats  dans  le  Irai 
J  relie  niaslite  [Deul.  iiied.  Woch.,  IDOb,  n“  1 


Septicémie  gonococcique  chez  un  nouveau-r 


:nt  JOUI-S,  aniene  par  sa  inerc  pour  une 
irnlenle  à  gonocoques.  L’ophtalmie 
1  inlluence  du  Iraileinenl  local,  mais, 


on  contiiuiera  le  traitement  ferrugineux  pendant  trois 
mois  au  moins  ; 

Le  repos  au  lit  dans  une  chambre  bien  aérée,  ou 
sur  une  chaise  longue  au  grand  air; 

3"  Une  alimentation  très  légère  :  le  lait  sera  donné 
en  abondance  ; 

'i"  Luiin,  on  évitera  la  constipation  par  l’adminis¬ 
tration  i-égulière  de  [nirgatifs  salins  (sulfates  de 
magnésie  et  de  soude).  [The  Practitioner,  Lévrier 
190, Ll  J. 


i  elironi<|ue,  sans  lievre  ni 
lelquefois  spontanément  et 
derualions  d’améliorations 


de  malades  dans  les  hôpitaux,  pour  leur  attribuer  les 
noms  des  principaux  bienfaiteurs. 

IIôtel-Diiîu.  —  La  salle  Sainte-Catherine  devient:  salle 
Julien  de  C<izaul.r  (1,39^1)  ;  Saintc-Klisabeth  :  llernard  de 
Garnier  llILdiL  la  salle  Nouvelle;  Gaillanine  du  Voir 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique  (Hôtel-Dieu).  —  Un  roui  s 
(le  ])erre(  lioniH;iuenL  par  iM.  le  professeur  F.  de  Lapeh- 
•so.NNE,  assisté*  (le  MM.  Weiss,  professeur  agrégé*  do  pliY- 
sîqiie  ;  AIONTnus,  chef  du  lahuraloirc  de  la  clinique  ophtal¬ 
mologique  ;  ScitiNi,  ch(*f  de  clinique;  Geli.é,  chef  dos 
travaux  de  rhinologic,  et  Pley,  chef  des  travaux  d’optique, 
coinmenccrsi  le  mardi  2  Mai  1905,  à  3  licuros  dans  l'ani- 
phitliééitre  Dupuytren,  5  riIéHcl-Dîeu.  Ce  cours  de  Tech¬ 
nique  Ophtalmologique  aura  lien  avec  exercices  jiratiques. 

Horaire  du  cours  :  Mardi  et  samedi,  à  3  heures,  Méde¬ 
cine  opératoire  \  lundi  et  jeudi,  ù  3  heures,  Ophtalmomè- 


Hôpitaux  dOran.  —  M.  Glatan 


Par/s  et  BèpaHements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaii.ee  d  ü 
DES  i:i*iDÉMiES.  —  Médaille  d'argent.  —  MM.  Cali 
lîeyrouth;  Néjih-Daieh,  ùEhden:  Kaoulv,  à  Trir 


UNIVERSITES  DE  PROViNCE 


Traitement  de  la  chlorose.  • 
comprcntlre  le.s  points  suivants 
I"  L’atlrninislration  régulière 


de  ilonner  nue  pilnl 
semaine,  puis  deux 


m])le.  Üsiei-  recoinr 
fois  ])ar  jonc  la  pre 


École  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  A’illcnc 
est  nomme  prnrcsseiir  de  patliologic  externe. 

AI.  Dclanglade  est  nommé  profesaenr  de  clinique  i 
rurgicale. 

École  de  médecine  d'Alger.  —  .Al.  Pelis.s.u-d  v 
d'être  nommé  ehef  de  clinique  obstétricale. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpitaux  de  Marseille.  ~  -  La  Commission  admi 


L’assistance  médicale  aux  aliénés  curables.  —  Lr 

■onscil  supérieur  de  l’.Assistnnce  piililiquc  s’est  réceiu- 
nciil  occupé,  ù  lu  dcmuude  du  ministre  de  l’intérieur, 
le  la  question  de  savoir  si  lu  loi  du  LA  .luillet  189,3  sur 
ussisluncc  niédiralc  grutuile  est  applicable  aux  uliéiiés 


BnCAitiljtfltiii'jnjKMT  ae  (LdOlrr.)  DEBIT  d«  u  SOURCE- 

..IW  l.  Jü  ao  MUllonD  dô  BouteillM 

r  B  H  4  P  fi  m  ^  vah.  aw 

!  CAIJOE  TABLE  .''AWS  RIVAO^.— I.»  nlinLéw'»»  l’Eitamse,  r"® 


}  CHEIYIISCHE  FABRIK  VON  HEYDEN,  Radebeul  près  Dresde. 

Créosotal  Heyden  est  h-  remède  le 
i  rÉ'éT'f t  4  éprouve  contre  la  Phtisie;  un  anti- 

~ ' J. ’mi  tlB •'■liVâ fi I St. y. ■  scrofuleux  interne  tout  .'i  fait  supérieur 

, -  - -  lanssi  dans  les  diarrhées  (qriniàlres  à  hase 

Isrroruleuse) ;  pris  ù  hantes  doses  ;  19  ù  l.'i  gr.  par  jour,  pour  euranis  1  .à  I!  gr.  (en 
Il  fois  ,  c'est  un  moyeu  :i  ell'et  certain  et  r.rpide  contre  tontes  les  affections  aiguës 
\lfj.s  voies  respiratoires,  depuis  les  lormos  les  plu.s  sitnples  de  refruidisseincnl, 
|iusqna  tu  Pneumonie  la  pins  coiiipliqnée. 

(Argent  eollo’idal  Credé).  Dans  les  affec- 
■  fiqjjlH  I  I  tiens  septiques  (septicémie,  proeessus 

)  '  les  accoiiehenienls!  emlocarilile,  cliarhoi;. 

:i-hum;itlsmes  sepliqiies  el  hlennorrlingiques,  etc.)  en  soliilion  pour  l’empli  i 
intraveineux  et  rectal;  pmir  frictions  on  “Onguent  Credé  Dans  l’angine 
■larumure  el  la  di[ililérie,  badigeonnages  Irois  foi.s  par  jour  d'une  soliilioii  :i 
'é  p.  lüO  ou  en  injections.  lU-conimandé  également  par  (ireJé  pour  le  traitement 
jdes  blessures.  Comprimés  de  Gollargol  à  5  et  25  egr, 

I  Vth  ificr  la  marrinc  orUjinale  IlEYlUiS. 

I  ll■•l,seil|ll.  eleeiiant.  ehez  le  llepei'.ientfint  :  Paul  KOUAéEL,  3,  r.  du  Plâtre,  Paris  (4'). 


SIC  GASTRIQUE  sécrélc  par  l’esloiuac 


lait  préparé  avec  le  ferment,  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  UËI'llIlt 
SALMOX  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POT  :  O  FR.  50 

oumenne^.  SS,  Tue  de  Ti’évise,  Paris  (Tél.  149-78) 


‘‘  8  î  I _ ^  JL  BOURGET, 

■  8  I  IfTr  H  r  Æa  HH  labriqué  par  la  Société  pa- 

Ll  I  8  Ci  8  W8  I  W  risienne  de  Produits  chi¬ 

miques,  à  Montereau. 

(filOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  Succédané  lI\OI>OUE 

du  Salicylate  de  méthyle 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

I  ’lilm^rÀnA  non  toxique,  beaucoup 

lu  VA  Li  liai  CI  IC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D’  Hiuert.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  aéNÉRAU  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PAKIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


pï^EËiWN 


EUKINASE 

\£t/K^/BaÉ:/m[^m\ 


H.  CARRBON  & 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


PANCi^AtOlKlNASEj 

.DieÉSm  PUISSANT 
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I  Visite  du  sanatonum.  Déjen 


minîstratioii  ti'ouvera  dans  l’application  de  V 
la  loi  du  Juin  18:i8  le  moyen  de  pourvo 
cultes  signalées. 

Dans  celle  mémo  session,  le  Conseil  a  f 


II®  Congrès  d'hygiène  urbaine  et  de  climatothé- 
"apîe  {Arcarhori-Pau,n-i>9  Ai^ril  i905).  —  Nous  pecevi>iïs 
miumiinieation  du  programme  provisoire  étalili  ainsi 


Hté,  Fête  nautique. 

Mardi  25  Avril.  —  Le  malin  h  S  heures  :  séances  des 
sections.  —  L’aprôs-inidi  :  visite  de  la  ville,  ville  d’été, 
service  de  désinfection,  ville  d’hiver,  etc,  —  Le  soir  :  re¬ 
présentation  de  gala. 

Mercredi  2G  Avril.  —  Le  matin  :  séances  des  sections, 
rapporls  et  communications.  —  L’après-midi  :  visite  des 
laboratoires  marins,  musée  et  collections  de  la  Société 
scientifique.  —  A4  lieures  :  séance  solennelle,  sous 


auront  répondu  à  l’appel  du  Comité  d’ol■gani^alîon  les 
splendides  slalicms  do  Pau,  de  Biarritz,  de  Carnho  ainsi 
que  leurs  environs,  la  Compagnie  des  chemins  do  for  du 
Midi  a  consenti  à  créer  iin  train  sjïéoial  qui  sera  réserve 
aux  membres  du  Congres  et  qui,  parlant  d’Arcachon  le 
vendredi  soir  28  Avril,  les  conduira  à  Pau,  de  Pau  fi  Biar¬ 
ritz  et  les  7*ainèiiora  h  Arenebon  le  Mai.  Les  congres¬ 
sistes  profileronl  d’ailleurs  d’une  re*duction  iniparlanto 
sur  le  prix  des  places  de  oliemins  de  fer  tant  pour  se 
rendre  à  Arcaclmn,  lien  de  réunion  du  Congivs,  qjio  pour 


sîtifcction,  etc.  —  Le  soir,  récej 
Pau,  au  ])alais  d’hiver. 

Diniamiui  80  Avril.  —  Départ 
(lu  matin,  i)ou!‘  Biarritz,  .lourii 


Faculté  de  médecine  de  Pavie. 


Chirurgien  des  hôpitaux. 


École  de  médecine  de  Marseille. 


Société  de  médecine  de  Caen.  —  La  Société  do  nié- 
decinc  de  Caen  et  do  la  Basse-Normandie  vient  de  pro¬ 
céder  au  renouvellement  de  son  bureau  (luî  oslainsi  cotis- 
tilué  pour  raniiéo  190.5.  MM.  Barctlc,  président;  Cbam- 
bon,  vice-président;  Osinonl,  secrétaire  général  :  Léger, 
Lecornu,  secrétaires  des  séances;  Duvivicr,  trésorier; 
Charbonnier,  bîblîolbécairc  ;  P.  Marais,  biblioihécoire 
adjoint;  Noury,  Le  Clerc,  II.  Marais,  Chevillol,  membres 
du  Comité  de  publication. 


Faculté  de  médecine  de  Berne.  —  M.  Friiz 
Bruggiser  (?st  nommé  privatdocent  de  médecine 
Faculté  de  médecine  de  Bonn.  —  M.  Kar 
est  nommé  privaUlocent  de  physiologie. 

Faculté  de  médecine  de  Breslau.  —  ,M.  Pau 
dei‘  est  nommé  privnldo(‘ent  de  ])sycliialrio. 
i  Faculté  de  médecine  de  Giessen.  —  M. 

I  Bruning  est  nommé  privaldoecnl  de  ebirurgio. 

I  Rush  Medical  College  de  Chicago.  —  M,  I 


Hémo¬ 

globine 


OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

A?^K!MTK.  rJKC’n  ASTTITtlS’TK.  T  T  I î  lî  1!  (U  '  LOSE 

Sirop,  t-’à  :t  ciiill.;  Granulé,  2  ruill.  ,'i  i.'arr  ;  Vin;  Dragées. 

INJECTIONS  MERCUBIELLES 

Huile  -lise  Vicier  :i  O  H. 

Huile  :iii  <'nlniii<-I  à  |i:ie  eeiitiiiiùtee  cube. 

12.  Boiilovard  Bojine-NouvQllG.  12. 


PARIS 

92,  Rue  Vîeiile-du-Temple 


LES  ETABLISSEMENTS 


I 

SUCCURSaIxI  ;  | 

422,  Boul*’  Saint-Germain 


Société  Anonyme  au  capital  de  k.QÙO.OOO  de  fr. 

Usines  à  Ivry,  à  Montreuil  et  à  Thiais. 

^  FABRSQUE  de  PRODUITS  CHIi^lQlJES  ^ 

POOR  LA  PHARMACIE.  LES  LABORATOIRES  D’AHÂLYSES  ET  DE  RECHERCHES 
Ezposîtion  Universelle  1900 :  2  Qrands  Priz,  3  Médailles  d’Or 


MAI-ADiES  DE  l'ESTOIÏlA©  et  de  l’SPITESTIN 


XG-GrX^OlVXiÊXSlÊ:  Aü  <3■ra■a■T■3E!3^a•  -  ja.I£OIVEA.TïSf3  A. 

Très  léacrement  additionne  de  Renzoatc  de  Naphtol. 

Absorption  faciles  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  "“W  < 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDERABLE  M 

^  DICESTiONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION  Æ 

BALLONNEMENTS,  DIABBHEES,  COLITES,  eic. 

Igy^^gg^j^^Pép/iT:  34.  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 
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OVULES  CHAUMEL 


àlaiglycéfine  solidifiée 


assurant  aux  Pharmaciens 


EXPOSITIONS  INTERNAT,  et  UNIT»' 


Cassette 


imprimeur, 


..cr.fee=^L.s  SOLUTliil  FlUTAiBERGi 

SCR^fULES,  RACHITISME  (  au  ieH^.QRi^YPRO-l»HospHATE  de  chaux  créosote  ) 

Par  cuillerée  &  '•^cage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote, 
d’eau  sucrée  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 


NI  NAUSEES 
NI  VERTIGES 
NI  SYNCOPES 


TOPIQUES  CHAUMEL 


à  VENTE  REGLEMENTEE, 


UN  BENEFICE  NORMAL 

ot>lig-eitoire. 


Glycérophosphaté  de  H.  ECALLE 


Il  renferme  tous  les  principes  actifs  ; 

loderHUILEdeFOIEdelMORUE  s  Chlorures,  Bromures,  lodures, etc. 
2»  du  MALT  B  Diastase,  qui  en  facilite  la  digestion,  etc.; 

3«0gr.  25  de  GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX 

chimiquement  pur  par  dose. 


CAPSULES 


i^HHHiPLiia^OTiVE  quehhBH 

iiOjyiMBKlI  ^ALE  RI  AN  ATES 


Samedi.  IS^fivrH  1905. 
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PURGYL 


<«.  KŒHLT,  107,  r.  Réaumur,  Paris 


UËommm 

ROG(£R 


ANEMIE, 
NEURASTHENIE, 
FAIBLESSE  G'* 


SilNmiMIGR  BADOIT 


(Angine  de  poitrine) 


F''æV.‘-8,5ÎÆl;iiS'  s'-LEGER  ToHI-AlCALIliE 


CEREBRINE 


MIGRAINES  ^REBELLÈf ^ 


)■  E.  rOOElIER,  il,  me  Salat-Pëterst 


ASSISTANCE  SliCIALE 


La  Société  de  charité  maternelle  de  Paris. 

Le  médecin  est  souvent  embarra.ssé  quand,  dans 
la  clientèle  pauvre,  il  se  trouve  en  présence  d’une 
femme  en  couclies  qui  est  dans  la  misi.-re,  et  qui  a 
absolument  besoin  d’étre  secourue.  Le  Biii’eau  de 
Bienfaisance  est  bien  là,  seulement  il  a  tant  à  faire 
que  les  secours  tpi’il  donne  sont  minimes.  On 
songe  alors  à  s’adresser  à  l'une  des  nombreuses 
œuvres  ipii  ont  pour  but  la  proleclion  de  la  mère; 
mais  bien  souveni  on  ne  les  connaît  pas  toutes, 
et  l’on  ne  sait  ]ias  à  laquelle  faire  appel  pour  le 
cas  en  présence  duquel  on  se  trouve,  parce  que 
les  conditions  précises  dans  lesquelles  elles  ac¬ 
cordent  leur  secours  sont  ignorées. 

C’esi  pourquoi  il  nous  a  semblé  ulile  de  rap¬ 
peler  le  fonctionnement  d’une  des  plus  iiiqjor- 
tanles,  la  Société  de  charité  maternelle  de  Paris. 

Celle  œuvre,  fondée  en  1784  par  M""-'  de  Fou- 
gerel,  fille  d'un  administrateur  des  Hôpitaux,  est 
sans  doute  une  des  plus  anriennes  iruvres  d'assis¬ 
tance  à  l’enfance,  sinon  la  plus  ancienne,  que 
nous  ayons  :  elle  fonetioniie  depuis  120  ans.  Elle 
est  reconnue  comme  Etablissemeni  d’utilité  pu¬ 
blique  depuis  le  2.o  .luillel  1811.  Sou  objet  a  été 
défini  par  sa  fondatrice  elle-même  :  «  Assister  à 
domicile  les  mères  pauvres  en  couches,  les  secon¬ 
der  dans  les  premiers  soins  à  donner  aux  nou¬ 
veau-nés,  empèclioi’  1  ab.mdon  des  enfants  légi¬ 
times  à  l'hospice  des  I’2nfaiils-Assislés,  en  les 
préservant  de  tous  les  maux  qu’enlraine  la  priva; 
lion  de  secours  dans  les  premiers  inslunls  de.la 


TRAITEMENTdas  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

®Qinp\*iinc9  ..®l)iacol 

Préparation  efficace.  Pratique,  Bon  Marché 
1  11  8  «jmi.ra.als  par  jour  —  t'wx  uu  'l’uiii .  2  ir 
F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  G'',7.r  St-CIaudo,  ParlBiS* 

Au  pharmacien  .  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  t  3  fr. 

f  Pansements  ilô/rénof,  20-50  gr 
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(  Ovules  vaginaux  à  30  %. 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-merouriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  TÊNÉSOLî: 

1“  To.-sicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  ]-)  qui  permet  d'administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l'arser  ic  sans  phénomènes  généraux  d’intolérance. 

2“L’ÉNIÉS©L,  n’est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  so.it  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3“  L'activité  thérapeutique  de  l’ÉNIÈSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  dm  ju  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  grr.  03  par  cc. 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 


Le  nom  d’  ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  'ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


ZjA.BOFtA.TOIFlES  CLIN 

F»  COMAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaciens  de  1'e  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés- Saint- Jacques  —  PARIS 


TÈLÈPHOtiE: 
806-37  —  Slü-Si 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE 
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L,;i  Société  de  Charité  niaternelle  limite  son  ac- 
n  aux  femmes  qui  .sont  enceintes  au  moins 
ir  la  quatrième  fois,  ayant  déjà  à  leur  charge 
is  enfanls  âgés  de  moins  de  treize  ans. 
lies  fçmmes  secourues  doivent  en  outre  justi- 
•  d'une  union  régulièrement  contractée,  sans 
il  soit  faii  de  distinction  de  religion  ni  de  na- 
naliié.  11  faut  également  qu’elles  habitent  Paris 

[.es  secours  accordés  par  la  Sociélé  s’élèvent 
•malenieni  à  la  somme  (h;  8!)  francs,  quand  la 
onc  (üiceintc  est  valide  et  a  un  mari  en  étal  de 
vailler.  Cette  allocation  se  décompose  ainsi  : 

Iiideiiinité  pour  frais  de  couches  .  .  JO  fr. 


jrs  mensuel  de  5  fr.  pendaii 


letle  quotité  normale  de  8i)  francs  est  comjdé- 
par  d(;s  allocations  supplémentaires  dans  les 
constances  |)articulièrement  diliiciles  tpic  peut 
verser  la  famille  secourue,  telles  (|ue  :  nais- 
ice  (le  deux  ou  trois  juuieaitx,  décès  du  mari, 
:('S  de  la  feninte. 

*'.11  outre,  un  certain  nondtre  de  danots  faisant 
■lie  d((  rteiivre  ont  fondé,  à  ei'né  de  e(dle-ei,  une 
ixième  soei(’'té,  la  Sociiitâ  i/c.s  l>t:rccaaj\  (pti 
piKinte  le  secours  accordé  par  le  don  d’un  ber- 
u  accompagné  de  sa  literie. 

In  ibdiors  de  ces  (conditions  régulières  dans 
:juelles  les  mères  jcinvres  |)euvent  bénéficier 
secours  de  la  .Société  de  charité  matertielle, 
dispositions  partienlièrtns  et  des  fondations 


Pour  faire  admettre  une  mère  de  famille  aux 
secours  de  la  Société,  le  plus  simple  est  d'adres¬ 
ser  les  renseignements  au  trésorier,  M.  Van  Bla- 
renberghe,  48,  rue  de  la  Bienfaisance,  où  est  le 
si(jge  S(jcial. 

Des  (mqnètes  soigneuses  sont  faites  sur  les 
demandes  de  secours;  puis,  ces  demandes  sont 
présentées  au  Conseil  d’administration  par  des 
Dames  administrantes,  qui  se  sont  partagé  les 
différents  quartiers  de  Paris.  Ce  sont  ces  mêmes 
dames  qui  distribuent  ensuite  les  allocations  ac- 

Indiqunns  (inlin  que,  depuis  sa  fondation 
jusqu’à  l’année  11)00,  la  Société  de  charité  ma¬ 
ternelle  a  secouru  133.408  mères  et  135.508 
enfants,  et  qu'elle  vient  en  aide  annuellement  à 
2.850  mères,  en  moyenne.  C'est  assez  dire  l’im¬ 
portance  de  cette  œuvre,  et  les  immenses  services 


CORRESPONDANCE 


Huîtres  et  fièvre  typhoïde. 

L’article  que  /.a  Dresse  Medicale  a  consacré 
dernièreiricnt  à  la  question  des  huîtres  cl  de  la 
fii’vrc  typhoïde,  nous  a  valu  la  lettre  suivante  d’un 
de  nos  confrères  exerçant  sur  le  littoral  et  capable 
d’apina'-cier  les  pertes  causées  au  commerce  fran- 
(çais  par  une  campagne  irraisonnée.  Nous  tenons 

[Mon  cher  confrère, 

Je  viens  de  lire  avec  le  plus  vif  intci'èt  votre  article 
traitant  de  la  propagation  de  la  lièvre  typhoïde  par 


toutes  i)Os  côtes  bretonnes.  Aujourd’hui,  ce  qu’il  y 
de  plus  clair  en  l’alfaire,  c’est  que  l’on  consomm 
beaucoup  moins  d’huîtres  depuis  quelques  années 
et,  malgré  cela,  il  n’y  a  ni  plus  ni  moins  de  typhoid 
dans  le  pays.  C’est  là  une  preuve  bien  évidente  que 
sur  ce  point  encore,  on  a  fait  fausse  roule.  Per 
rnettez-moi  cependant  de  vous  donner  ici  quelque 
notes,  résultat  de  mes  observatiops  personnelle 
faites  à  Saint-Servan  il  y  a  quelques  années. 

M.  le  professeur  A.  Giard,  de  Paris,  dit  que  «  1 
trausinission  du  bacille  d’Eberth  par  les  huîtres  n’es 
possible  que  lorsque  ces  mollusques  ont  été  plongé 
dans  une  eau  contaminée  et  consommés  très  peu  d 
temps  après  leur  contamination  ».  Cette  opinion  m 
semble  absolument  juste  et  entièrement  conforme  au 
constatations  que  j’ai  pu  faire  moi-même. 

J’ai  la  conviction  qu’il  se  passe  pour  les  huîtres  1 
même  phénomène  que  j’ai  constaté  bien  souvent  pou 
les  moules.  Jamais,  à  ma  connaissance,  les  moules 
pas  plus  que  les  huîtres,  pêchées  au  large,  en  plein 
mer,  loin  de  la  côte,  n’ont  donné  lieu  à  aucune  indi 
gestion  ni  à  aucune  éruption  urticarienne.  Au  coi 
traire,  j’ai  eu  personnellement  très  souvent  l’occasio 
de  soigner  des  cas  d’intoxication  déterminés  par  de 
moules  ou  des  huîtres  pêchées  an  voisinage  de  1 
côte  ou  dans  le  port.  M’appuyant  sur  ce  fait  trè 
souvent  constaté,  je  ne  crois  pas  à  la  propagation  d 
la  fièvre  typhoïde  ou  à  un  danger  d’intoxication  quel 
conque  occasionné  par  des  huîtres,  sinon  prises  c 
pleine  mer,  du  moins  recueillies  diins  un  parc  loi 
de  la  côte,  hors  du  bassin,  à  l’abri  de  toute  contagio 
provenant  des  égouts  ou  des  débris  organiques  jeté 
sur  le  rivage.  Au  contraire,  j’estime  qu’on  a  tout 
craindre  en  mangeant  des  huîtres  pêchées  dans  n 
bassin  qui  sert  de  dépotoir  à  des  immondices  d 
toutes  natures  et  où  l’eau  n’est  pas  renouvelée,  comm 
c'est  le  cas  à  Saint-,Servan. 

Eu  outre,  chacun  sait  par  expérience  avec  quell 
rapidité,  en  été  surtout,  le  poisson  se  corrompt,  pei 
dant  ainsi  toute  valeur  alimentaire.  Ma  conviction  es 
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temps  après  les  avoir  retirés  do  la  mer,  ils  aurou 
très  vite  fait  de  s'altérer  et  seront  alors  capables  de 
déterminer  les  plus  graves  désordres  dans  l'orga¬ 
nisme  ;  mais  de  là  à  vouloir  prétendre  que  ces  huîtres 
avariées  sont  susceptibles  de  donner  la  typhoïde,  il 
y  a  loin. 

Je  liens  ici  h  rappeler  un  fait  qui  m’a  été  signalé 
par  une  personne  de  Cancale,  pays  bien  connu  par 
ses  pêcheries.  Au  mois  d'Août  dernier,  un  pêcheur 
apporte  à  celle  pei'sonne  un  panier  d'huîtres  qu'il 
venait  de  prendre  dans  nn  parc.  Elle  les  mange  de 
suite,  d’excellent  appétit,  et  ne  ressent  pas  la  plus 
légère  indisposition.  Ayant  trouvé  ces  huîtres  déli¬ 
cieuses,  elle  en  fait  expédier  un  colis  à  un  de  ses 
amis  habitant  à  Rennes.  Cet  ami  qui  était  momenta¬ 
nément  absent  trouve  le  colis  deux  jours  après.  Il 
mange  à  son  repas  du  soir  ces  huîtres  qui  étaient 
donc  pêchées  depuis  plus  de  quaranle-liuit  heures. 
Dans  la  nuit,  il  fut  pris  de  violentes  coliques,  avec 
éruption  d’urticaire  et  tous  les  symptômes  d’une  très 
forte  indigestion  avec  embarras  gastrique  fébrile  qui 
le  retint  au  lit  plusieurs  jours. 

J’ai  eu  l’occasion  d’observer  plusieurs  cas  sem¬ 
blables  à  la  suite  de  l’ingestion  d’huîtres  conservées 
depuis  quelques  jours;  mais  parmi  les  cas  de  ty¬ 
phoïde  que  j’ai  eus  à  traiter  dans  ma  clientèle,  je  n’en 
ai  jamais  trouvé  un  seul  bien  évident,  permettant 
d’accuser  formellement  les  huîtres.  Aussi,  autant  je 
suis  persuadé  du  danger  qu’il  y  a  à  se  nourrir  avec 
des  huîtres  avariées  ;  indigestion,  troubles  gastriques 
graves,  urticaire,  autant  je  suis  réservé  pour  admet¬ 
tre  la  contagion  typhoïdique  d’origine  ostréairc.  Si 
elle  existe,  elle  est  du  moins  exlrùinement  rare,  et  je 
ne  crois  même  pas  qu’il  en  existe  des  cas  dans  nos 
pays  bretons.  A  Cancale,  où  les  habitants  consom¬ 
ment  journellement  des  huîtres,  et  cela  en  toute  sai¬ 
son,  la  typhoïde  n’est  pas  plus  fréquente  qu’ailleurs, 
bien  loin  de  là. 

Il  faut  donc,  à  mon  avis,  revenir  à  une  plus  sage 
interprétation  des  faits  et  ne  pas  s’emballer  à  la  lé¬ 
gère,  car  c’est  ainsi  que  l'on  ruine  une  industrie  qui 
fait  vivre  tout  un  pays.  L’an  passé,  une  commission 
nommée  par  le  ministre  de  la  Marine  est  venue  à 
Cancale  voir  dans  quelles  conditions  hygiéniques 
étaient  établis  les  parcs  aux  huîtres.  C'est  évidem¬ 
ment  très  bien  de  s’assurer  que  ceux-ci  soient  placés 


en  pleine  mer,  loin  des  égouts  de  la  côte;  mais  que 
servira  se  donner  tant  de  mal  et  prendre  tant  de  pré- 
caulions  si  le  restaurateur  conserve  pendant  plusieurs 
jours  ses  huîtres  dans  un  méchant  panier  recouvert 
d’un  peu  de  goémon  desséché  par  le  soleil!  Ajoute/, 
à  cela  l’hahitude  détestable  de  rafraîchir  les  paniers 
avec  une  eau  plus  ou  moins  propre,  puisée  à  la  fon¬ 
taine  du  coin.  Voilà  plutôt  le  vrai  danger  typhoïdique. 

Si  donc  quelques  cas  isolés,  et  d’ailleurs  non  prou  - 
vés,  de  fièvre  typhoïde  ont  été  observés  après  l’in¬ 
gestion  d’huîtres  plus  ou  moins  fraîches,  peut-être 
même  arrosées  avec  une  eau  septique,  il  n’y  a  aucune 
conclusion  pratique  à  en  tirer;  du  moins  en  ce  qui 
concerne  la  contagion.  Que  de  fois  des  g.àleaux  fabri¬ 
qués  avec  des  oeufs  insuffisamment  frais,  des  con¬ 
serves  incomplètement  mises  à  l’abri  de  l'air  n’oiil 
pas  déterminé  des  accidents  très  graves!  Jamais  il 
n’est  venu  à  la  pensée  de  personne  de  jeter  les  hauts 
cris  conli-e  ces  denrées;  cl  cependant,  jusqu’à  preuve 
du  contraire,  je  crois  que  les  accidents  qu’elles  déter¬ 
minent  sont  autrement  plus  fréquents  et  surtout 
mieux  prouvés  que  les  très  rares  cas  de  typhoïdes 
attribués,  sans  preuve,  aux  huîtres! 

Enfin,  je  ne  puis  me  dispenser  de  rappeler  ici 
l’expérience  de  M.  Sacquépé  qui  a  constaté  que  des 
huîtres  volontairement  souillées  avec  des  bacilles 
d’Ebertli  et  placées  dans  un  récipient  doiiireau  de  mer 
étaient  changée  deux  fois  par  jour,  n’oifraienl  plus 
aucun  bacille  au  bout  de  six  jours  !  Et  le  professeur 
tluiard  a  reconnu  tout  dernièrement  que  l’eau  salée 
est  un  très  mauvais  milieu  de  culture,  particulière¬ 
ment  pour  le  bacille  de  la  fièvre  typhoïde!  Voilà, 
j’imagine,  de  quoi  calmer  les  inquiétudes  des  plus 
timorés  et  aussi  des  esprits  les  plus  prévenus. 
A  ceux-ci,  je  dirai  seulement  que,  s’il  y  a  eu  peut- 
être  quelques  cas  de  typhoïdes  causés  par  des 
huîtres  contenant  des  bacilles  d’Eberlh,  ces  rares  cas 
sont  d’une  importance  bien  minime,  eu  égard  à  la 
mortalité  totale  de  celte  maladie.  Ils  ne  sauraient 
donc  en  aucune  façon  justifier  l’ostracisme  dont  a 
été  frappée  l’industrie  ostréicole  en  France,  pendant 
ces  dernières  années. 

Veuille/ agréer,  mon  cher  confrère,  l’expression  de 
mes  meilleurs  sentiments. 

Cn.  Maiom:. 
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G.  Nové-Josserand.  —  Précis  d'orthopédie.  1  vol, 
in-18  de  800  pages,  avec  260  figures  et  H  planches, 
cartonné  toile.  Prix:  8  francs.  Paris,  1005  (O.  Doin, 
éditeui). 

La  collection  Testut  éditée  par  Doin  compte  un 
volume  de  plus  :  le  Précis  d’ orthopédie  de  Nové- 
Josserand  ;  cet  ouvrage  se  divise  cn  cinq  parties  : 
1"  Uaidetirs  articulaires  congénitales  ;  2“  Déforma¬ 
tions  du  cou:  o“  Déformations  du  rachis:  î"  Déjorma- 
tions  du  membre  supérieur  ;  5"  Deformations  du 
membre  inférieur.  Les  praticiens  y  Irouveroiil  une 
bonne  mise  au  point  des  idées  courantes  en  chirurgie 
orthopédique.  !’•  R- 

Bourneville.  —  Hecherches  clini(/ucs  et  thérapeu¬ 
tiques  sur  I  épilepsie,  l'hystérie  et  l'idiotie.  Compte 
rendu  du  service  des  enfants  idiots,  épileptiques  et 
arriérés  de  Ricêlre  pendant  l'année  1003.  1  vol.  iu-8° 
de  CLXXlV-316  pages,  avec  ;2  figures  et  17  planches. 
Paris  1005.  Prix  :  7  francs.  (Ff.i.ix  Ai.can,  éditeur.) 

Ce  livre  continue  la  série  des  précédents  et  se 
divise  en  deux  parties.  La  première  est  un  exposé 
détaillé  de  la  situation  du  service  pendant  l'année 
1002.  Ou  y  trouvera  en  détail  l’exposé  des  nom¬ 
breuses  et  ingénieuses  métiiodes  pédagogiques  mises 
eu  œuvre  par  1  auteur.  La  deuxième  partie  contient 
une  intéressante  et  très  complète  élude  sur  quelques 
formes  de  nanisme  et  leur  tj-aitemeut  par  la  glande 
tlivroïde,  ainsi  que  d’instructives  statistiques  con¬ 
cernant  1  influence  de  1  alroolisme,  les  professions 
insalubres,  etc.,  sur  la  pi'oduclion  des  maladies 
chroniques  du  système  nerveux. 
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Le  Meilleur  des  Analgésiques 


pour  les  maladies  des  voies  urinaires,  BLENNORRAGIE, 
CYSTITE,  URETÉRO-PYÉLO-NÉPHRITE,  etc. 

11  diiiiinue  la  xécriHion  jiuruloile,  CALME  LES  DOU¬ 
LEURS,  diiniuu(;  en  inèiiie  temps  la  din'éc  de  la  maladie^  évite 


DOSE  :  8  A  10  CAPSULES  PAR  JOUR 


I,.  KOllAIS  Ci',  2, 


!  des  IJoiis-S:>iiit-l*iuil,  l‘.\llIS 


Seul  produit  authen-  X 
tique  préparé  sous  y'  g* 
la  direction  per-  /  y 

sonnelle  de  son  y  X  chiôi 

inventeur,  le  y  y  d’A 

□  '■J-TAKA-  Takamine  1/1000  est: 

lUlÛi:  /  y  absolument  STABLE, 

ml  N  Ci.  /y  t«>xlqne, 

/ y  y  cumu 

S  /  y  non  i 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


AMPOULES 

CACODYLIQUES 

>tMÊTHYL-ARSINIQUES 


83,  Rue  Ivlozart,  Pans 


H-  PE 

AfftSVKA^ 


HETflTL-nATEl.lrtliM 


1°  en  Granules  à  O  gr-  025  chaque. 

po  on  gouttes  contiennent  1  oentlgr.*^ 

^  en  fjrouttes  ^  co  Méthyl-Arstnate  de  Soude.  J 


A.  FLOURENS 


r  Cf'éiinisme.  PHARMACIEN  ^Post~0mHotomlquesi^ 

rTH’/’’)X'0I^E^  Rua  Hotre-Rama.  BORDEAUX  fOVAîRINEj 

kpastillsi  ii.e)  aa20ccat.-<  iaboratoihe  ABTOIIISÉ  '  ar  Décret  Ministériel  r  pilulks  1 


LORKITII^E. 


PROSTATINE  -  SEMINALINE 
CAPSULARINE  -  HÉPA  TIRE 
NÉPHROSINE  -  SPLÉNIRE 
MÉDULLOSSIRE  -  TUMÜSINE 
ENCÉPHAUNE  -  AIYOCARDINE 

Se  trouvent  dans  toutes  les  Pharmacies. 


loséos  à  10  cent, 


PnuumonleClironlque.  J 

>ÜEIiiOMSMEl 


-  Vente  en  Gros  ; 

sté  pas  de  produits  pharmaceutiques,  9,  Rue  de  h  Perle,  Paris 


SIROP  de  PELOTA 

RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 


DÉPÔT  GÉNÉRAL;  5,Hue  delà  Paix, PARIS 


gnMnjMKH 

iiVii3aIKîii!L 


nu  r  CHURCHILL 

Bl«n  Supdriiurt  à  l'Acide  phosphorlque  «I  i  tii  iile 

i  Siropid'HjpophosphitedeOHAUX, SOUDE; 
IfER, COMPOSÉ, et.., dnD'CHURCIlILL 


I^Ph*»  SWANN, 12. Rne  Caettgllope.PAItliyj 


|»aB‘  les  Injections  hy|»otSerniî<|nes 

Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  il  iO  0/0.  Savon  iodé  Vigier,  à  5  p.  100,  reiii|ilace 
Huile  do  calomel  stérilisée  de  Vigier,  !«»  a(.plications  d’iode  et  pommade 
il  0  sr.  05  par  cent.  cube.  louurec. 

E,.).  .«Ew.".'”  M  î  “ 

Vigier,  a  gr.  i.  g  .  | .  Savon  au  calomel  de  Watraszewski,  à 

Sousprépnroiix  egalement  des  injections  \  ■  •>  (p’ortier)  p'  frictions  iiiercurielles 
au  lienzoate  de  mercure,  etc.  Emplâtre  au  calomel  caoutchouté  du 
Ovides  mercuriels  de  Vigier.  à  4  gr.  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de 
d'onguent  muir  frictions:  l'enfance. 


GljeMliosplialB-Ioilo-taip 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE^  ÉPUISEMENT 
SURMENAGE,  NEURASTHENIE 

Cette  préparation  tonique,  reconstituante,  n’irrite  pas  le  tube  digestif 
et  réunit,  grâce  à  une  parfaite  association,  toutes  les  propriétés  de  l’Jocfe, 
du  Tannin  cl  des  Glycéro-phospbates.  Cet  élixir  se  prend  à  la  dose  : 
Enfants  :  Une  cuillerée  à  c.ifé  >  ,  i 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  soupe  ( 

a*ri.v  <iu  iliteoii  :  4  fruiie.s. 


VIC3-IESR 

à  1  milligr.  d'acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  de  soude. 

L’association  du  l’acide  Vanadique  et  du  Cacodylate  de  soude  donue 
d’excellents  résultats  contre  :  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisme, 
Leucémie,  Leucocytbémie,  Diabète,  Psoriasis,  Lichen-plan,  Lupus- 
érytbématbeux.  Maladie  de  Dürhing.  —  Dose  :  2  à  4  par  jour  au  moment  des  repas. 

ELLES  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 

PHARMAi^lE  VIGIER.  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 
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(Suc  de  Viande  desséché)  pj 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ^ 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÊRAL,  14,  rue  de  la  Paix, 


MORRHÜOL  DE  CHÂPOTEAÜT  | 

Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'apj^étU,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt:  Pharm»®  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue, PARIS 


©  YIN  DE  PEPTOKE  • 

I>e  CII.A.POTEÆUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  purelé,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  cl  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
l’élersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alfectés  sans  aucun  autre  aliment. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondue  avec  i.’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  (ibrc  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioliiie  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  do  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  a  3  jours  avant  l’ajjparition  dos  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  Ilux  mensuel.  —  Plmnimcu'  I.  rue  U»ur<Ialou«,  PAKIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium 

S  EL.  S  Bromure 

de  Strontium.  )  nerveuses. 


iodure 

de  Strontium. 

Lactate 
de  Strontium. 


Maladies  du  cœur. 


DADAr  IA%#AI  1"^  OLrUllLlUm.  ) 

Pharmacie  VAUCHEHET,  74, 

Ont  été  l’objet  de  communication  s  favorables  à  l’Acadér 


BASi&CÛ 


SOCIETE  pourl’INDUSTRIE  CHIMIQUE,  à  BALE  (Suisse) 

k  Le  problème  de  la  médication  piiospiiorée  °  Le 

I  rattonnetle  a  été  déûnltivemeat  résolu  l’aàa 

I  par  la  dôCQUoerté  üe  ta 


luiase).  —  USINE  à  St-FONS  (Rhône).  ^ 

Le  seul  produit  naturel  permettant 
l’administration  des  doses  réellement  j 
^  actioes  de  ntiosptiore  | 

assimilai)  le. 


EXTRA 


Prescrit  maintenant  par  tons  les  Ooetenrs 


■Adultes  :  1  grpjour 
Enfants' de  2  à  .6ans’^ 
0.25 -oSop.jouf 
de  6i  l0ans  0.5  - 


par  mesure^  q 
C  a  c  h,e  ts'-d’à1;,’id,  5  0.  J 
I  .Compr^irpés  ■à’iîo;i25q 
I  Gélules'-’^' a"' Oi2^' 


COICTIErcT  ; 

22,8  pour  cent  de  phosphore  en  combinaison  organique. 

V  ,  (La  lécithine  n'en  contient  que  3,8  pour  cent).  , 

rasnniuiGtiiiiiLiPiiiiiiPVB 

TRAITEMENT  de  l’INSOMNIE  NERVEUSE 

Expérimenté  avec  succès  dans  les  Hôpitaux. 

Consultez  les  travaux  de  M.  le  Prof.  Gilbert  et  de  ses  élèves, 
de  M.  le  Prof.  Giacosa.  des  D”  I.ôwenheim,  Fürst.  etc.,  etc. 


N'altère  pas 
le  lait. 

Supporte  la  stcrilisaiimi. 


r  Neurasthénie . 
^Phsychaûh‘énie. 
r  Tubirculose 
Khlorote  et.  Anémies, 
L  Convalescence 
raës  maladies  graves, 
L  Rhachfl/sme . 
{Croissance  défectueuse. 

yOrossesse, 

L_  Allaitement . 

etc  .  etc . 


’Méil!catiyRiisltüanje/-Trg(/g/7?^^^ 

^RVOW^llElH^aTll 


X>xe,A.Gi-^E:S.  SIROP  et  .A.JVXPOTTIL.ES 

Indications  :«eorast/ién/e,.lném/es  de  toute  origine. CPi/orose,  \  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie, 
scuiairc  et  nerveuse.  Surmenage,  Rachitisme,  ;  Néoplasie,  ImpaluUisme  et  toutes  Débilités. 

Prescrire  ;  NERVOCITHINE  TISSOT 
AODE  D’EMPLOI  :  2  à  5  Dragées  par  jour  aux  repas;  2  à  6  cuillerées  de  Sirop,  1  à  2  IclecUons  —  Pour  lbb  Enfanta  .  Moitié  doae  de  Sirop  de  préldreuce. 
Laboratoire  du  D'  TISSOT,  34,  Boulevard  de  Clichy,  PARIS,  et  toutes  Pharmacie!^. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Vaccination  et  lumière  rouge.  —  M.  GoJdmann 
a  institué  une  série  d’expériences  de  vaccination  sous 
lumière  rouge  et  les  résultats  qu’il  a  obtenus  de  ce 
nouveau  mode  de  vaccination  méritent  d’être  signalés. 

Pour  vacciner  ses  sujets,  Goldmaun  a  opéré  soit 
dans  la  chambre  noire,  soit  à  la  lumière  du  jour,  mais 
en  ayant  soin,  aussitôt  le  vaccin  séché,  de  recouvrir 
les  plaies  d’inoculation  d’un  j)ansemcnt  dont  les 
pièces  étaient  teintes  en  rouge.  Sous  ce  pansement 
les  vésicules  se  sont  produites  de  façon  normale, 
mais  sans  s’entourer  de  la  zone  inflammatoire  habi- 


dant  les  deux  ou  trois  premiers  jours  à  rinlliience  de 
la  lumière  ordinaire  et  qui  au  bout  do  ce  temps  seu¬ 
lement  avaient  été  p.ansés  à  l’aide  de  bandes  colorées 
en  rouge. 

L'immunisation  a  d’ailleurs  été  obtenue  dans  ces 
cas  comme  dans  la  vaccination  habituelle  ;  ce  qui  le 
démontre,  c’est  qu'une  revaccination,  entreprise  cinq 
semaines  plus  tard,  est  toujours  restée  sans  effet. 


Intoxication  chronique  par  la  phénacétine. 

Chez  une  femme  de  vingt-trois  ans,  qui  prenait  co 
raniment  de  la  pliénacétine  pour  combattre  les  ma 
de  tête  auxquels  elle  était  sujette,  M.  llmsmiiE 
a  observé  un  semis  de  pétéchies  et  d’ulcérations  s 
la  peau  des  membres  inférieurs. 

Il  a  siilli  de  supprimer  la  phénacétine  pour  fai 
disparaître  cette  éruption  qui  durait  depuis  plusieu 
mois  [Peul.  iiii'H.  IVocli..  IhO.'i.  n"  2).  li. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

—  Un  cours  praiiqur  ot  coinplcl  de  dcrimi toloj,d(‘  cl  do 
i'on^réoloj^ne  mira  lieu  du  l'-‘  Mai  au  H  Juillcl  I*.l0a  sous  la 


I  et  la  collaboration  de  MM.  Balziîr,.  de  Bkukmann,  Cas- 
TEX,  QuEYHAT,  IIUDKLO,  M0KE8TIN,  GaSTOU,  KmEKY, 
Edmond  Fouknieu,  Milian,  Teiuuen,  Lacapère,  Bauua- 

'  RiN,  Cathelin,  Paris. 

I  Le  cours  sera  complel  en  quulre-ving^t-dix-sept  leçons. 

,  11  aura  lieu  tous  les  jours,  deux  fois  par  jour,  excepté  les 
diinanclios  ctfétesàSli.  et  à  3  h.  1/2de  l’après-midi  ii  l’iiô- 
pital  Saint-Louis,  dans  l'amplntbéAtre  de  In  clinique,  sauf 
les  leçons  de  M.  Cathelin,  qui  seront  faites  à  l’hôpital 
Xecker,  dans  le  service  de  M.  le  professeur  Guyon.  Il 
commencera  le  lundi  !«*’  Mai  1905  et  finira  le  samedi 
8  .liiillet  1005, 

Ce  cours  sera  essenficllc/fiertt  prulique^  et  portera  sur¬ 
tout  sur  le  dia{^iu>stic  et  le  traitement.  Toutes  les  démons¬ 
trations  seront  accompag'nécs  de  présentations  de  ?//</- 
Unies,  de  moulag-es  du  musée  de  rhôpilal  Saint-Louis  et 
de  préparations  micrnhiologiques  on  histologiques.  L’aj)- 
plicalion  des  médications  usuelles  (frotte,  douches,  élec- 
trîcilé,  scarifications,  épilation,  électrolyse,  opotothé- 
rapie,  eic  )  sera  {aile  devant  les  élèves. 

Un  horaire  détaillé  sera  distribué  à  chacun  des  audi¬ 
teurs.  Des  certificats  d’assiduité  et  d’instruction  poniTont 
être  délivrés  aux  auditeurs  ù  lu  fin  du  cours. 

Urogrumme  et  répartition  des  leçons  :  MM.  Gaucher  : 
Lésions  élémentaires  de  la  peau.  Matière  nicdi’calc  der¬ 
matologique  et  médication  hydroininérulc.  —  Balzer  : 
Eczému.  Impétigo.  Ecthyma.  —  Dk  Beurmanis  :  Psoriasis. 
Lupus.  Tuberculoses  cutanées.  Truitemcnl  du  lupus.  — 
Castëx  :  Syphilis  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille.  — 
Queyuat  :  BlcDnnri’Rgitt  aiguë.  Blennorragie  chronique. 
Complications  et  traitement  do  la  blennorragie.  Les  bain-  ! 
noposthites.  Herpès.  Végétations.  Phimosis  Chancre  mou. 
Chancre  syphilitique.  —  lIuDEU)  :  Gale.  Erythèmes.  Urti-  ! 
rairc.  Prurits  et  [jriirigo.  Lichens.  Pityriasis.  Pemphigus. 
—  Morestin  :  Chirurgie  du  lupus,  des  naivi  et  des  iuincurs 
de  la  peau.  Opérations  esthétifpies.  —  Gastou  :  Maladie 
parasitaire  du  cuir  chevelu  :  Teigne  tondante  et  favus. 
Pityriasis  versicolor.  Erythrasmu.  Examen  des  cheveux  et 
des  poils  dans  les  mala<lics  parasitaires.  Diaf^noatie 
niatolopiijue  par  les  méthodes  de  lahoratoirc  ;  Examen  des 
squames,  sérosités,  sang,  pus.  Anniomie  pathologique 
générale  des  maladies  de  la  peau.  Kleclrothérapie.  Pctilc 
chirurgie  dermatologique.  —  Emeky  :  Traitement  de  la 
syphilis.  —  Edmond  Fournier  :  Syphilis  secondaire. 
Hérédo-syphilis.  Syphilis  et  grossesse.  —  Milian  :  Syphi¬ 
lis  tertiaire'.  Syphilides  tuberculeuses  ;  syphilides  ulcé¬ 
reuse»  ;  gommes  ;  ulcères  de  jumlie.  Syjihilis  delà  langue, 
du  voile  du  iialais,  des  amygdales,  du  pharynx,  du  testi¬ 
cule  et  des  os.  Syphilis  cérébrale.  Syjihilis  médiilluire. 


pécies.  Dermites  artificielles.  Dermatoses  congénitales. 
Sclérodermie.  Tumeurs  de  lo  peu.  Séborrhées  et  acnés. 
Eczému  Qcnéiqùe.  Follieulilcs  siippurées.  Dyshidrosc.  Acti¬ 
nomycose.  Lèpre.  Lcucoplasie.  —  Impuissance.  —  Bar- 
iiARiN  :  Complications  génitales  chirurgicales  de  la  blen¬ 
norragie  chez  lu  femme  :  Burlholinites,  métrites  et  salpin¬ 
gites.  —  Cathelin  :  Cornjilicalions  génito-urinaires  chi¬ 
rurgicales  de  la  blennorragie  chez  l’homme  :  Prostulitcs.  ' 
Cystites.  Abcès  urineux.  Néphrites  suppurées.  Traitement 
des  rétrécissements  de  l’urètre.  —  Paris  :  Phthiriase, 
Zona.  Dystrophies  pigmentaires.  Purpura.  Morve  et  farcin, 
Eléphantiusis. 

Le  droit  ù  verser  est  de  150  francs. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d’or.  —  M.  Verne,  ù  Cadonct 
(Vaucluse). 

Médailles  d’argent.  —  MM.  Petit,  Vernet,  il  Sainte-Ga^ 
lherine  (Allier);  Huguin,  ù  Tourteron  (Ardennes);  Puis- 
tienne,  à  Chennehrun  (Eure);  Mougeot,  à  Saigon. 

Médailles  de  bronze.  —  MM.  Fabre,  à  Sainl-Romc-de- 
Tarn  (Aveyron);  Dubarry,  à  Monlferran-Savès  (Gers); 
Frébaull,  à  Paris;  Favreul  et  Aincuille,  interne  et  externe 
des  hôpitaux  do  Paris;  Coulon,  à  Rouen;  Sogniès,  ù  Avi¬ 
gnon  (Vaucluse). 

Mentions  hoiwrables.  —  MM.  Vermcsch,  ù  Lille;  Dun- 
court,  interne  des  hôpitaux  de  Lille;  Febvre,  à  Clichy 
(Seine);  Ghastenct,  à  Puteaux  {Seine;. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus 
dans  le  corps  de  santé  de  lu  marine  :  Au  grade  de  méde¬ 
cin  principal,  M.  Seguin,  médecin  de  classe;  au  grade 
de  médecin  do  Déclasse  :  M.  Béraud,  médecin  de  classe. 

—  Sur  lu  demande  de  M.  le  contre-amiral  commandant 
en  chef  la  division  navale  de  la  'l'unisic,  M.  le  médecin 
de  !>■«  dusse  Meslct,  du  port  de  Cherbourg-,  est  désigne 
pour  embarquer  sur  la  Tempête,  en  qualité  de  médecin  de 
division. 

M.  le  médecin  de  U®  classe  Gurboncl,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  embarquer  immédiatement  sur 
y Algésiras  (école  des  torpilles). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
alTcctés  :  En  Irido-Chine,  MM.  Clavel,  médecin  principal 


DE  J.  P,  LAROZE 

SIROP  LÂROZE ..  BROMURE  n  POTASSIUM 

cotnplôteinenl  oxenipl  (riodiii’un,  de  chloi’urnB  el  de  hronmies: 

dosé  exacieineiii  à  /  gr,  par  ouilleréa  à  potage. 

SIROP  LAROZE ^^BRÔiürRE  .e  SODIUM 

conlient  exaclemoiii  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur 

_ par  cqillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE ..  BROMURE ..  STRONTIUM 


SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  conlient  exacleraent  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion, 

Deux  ou  trois  cuillerées  ù  potage  par  jour. 

ENVOI  de  liacoos  spdGUiieQ  à  HN.  les  Docteurs  mil  voudront  Dion  nous  en  faire  la  demande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

ROHAIS  et  C'',  Pharmacien  de  1"  cl. .  ox-iuterue  dos  Hôpitaux  de  Paris. 


inn/e.ç,  et  à  l’intérieur  dans  la  ïuôerci/tose  pahnonaire. 

I  II  a  nn  ■  M  Combinaison  d’argent  (30  “/o)  et  d’Ichthyol  soluble  dans  1  eau 
ILnl  nAnuAl*  froide  OIJ  Cpaude  gu  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  pins  anthseptique  que  le  nitrate  d’argent.^^ 

Sçciélé  Franç’^des  Produits  Sanitaires  et  Antisap  iques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pans 
JKTABijtSÊftSiaieHTae  HjilK'ISUAIjiniKH  (Jüoire)  UEIin  ot  u  SOURCE: 

*  STLH  W  1  ^  W  frZrSfT'g  icn  SO  KUllono  as  BoutellUs 


1  1  flT  Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’IntestinTi 

Il  CHARBON 

TIBSOTI 

,  aromatisé  à  l’ANIS 

DE'BRULgRE“s,-^  PAS  DE  NAUSÉES 

INIBLES  -  BALLONNEMENTS  -  DlUTATtONS 
RATION  DIARRHEES  —  COUTES,  etc. 
vard  de  Cllohy,  Parie  «r  toutk»  fAHMtciis. 

Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  30 


Samedi,  15  Avril  1905. 


Guilloteuu,  Damiens,  mÉdecins-mujars  de  l‘'“  classe;  Mau- 
petit,  Deatelle,  Curies,  Mulouvier,  Jauréguiber,  Reyncuu, 
Bonduel,  Le  Uoy,  Fournier,  Gocuign,  médecins  aidps- 
majora  do  2“  classe. 

A  Madagascar:  MM.  Massiou,  médecin-major  de  2°  classe; 
Bussière,  Golut,  ïrividio,  Villeroux,  Lcbard,  Robin,  mé¬ 
decins  aidcs-inajors  de  2"  classe. 

.4  lu  Côte-d’Ivoire  :  M.  Fouludoux,  médecin  aide-major 
de  2°  niasse. 

Aux  établissements  rroneais  dans  l'Inde  :  M.  Gassin, 
médecin  aide-major  de  2“  classe. 

En  Eruiice  :  MM.  Leclerc,  Brossier,  Morel,  Grossouurd, 
médecins-majors  de  l'’»  classe;  L’IIerniinier,  Aubert,  Bri- 
semur,  Lafl'ay,  Nédélec,  Puységur,  médecins-majors  de 
2»  classe;  Le  Maout,  Desebamps,  Pistre,  Frontgous,  de 
Goyon,  Sorel,  Montfort,  Duperron,  Thézé,  Poux,  Lasserre, 
Lévié,  médecins  aides-majors  de  D"  classe. 

La  manipulation  du  linge  sale  dans  les  ateliers. 

—  Sur  un  rapport  du  ministre  du  commerce  et  de  l’in¬ 
dustrie,  le  Président  de  la  République  vient  de  signer  le 
■  décret  suivant,  relatif  à  la  manipulation  du  linge  sale 
dans  les  ateliers  : 

Art.  l<u'.  —  Dans  les  ateliers  de  blanchissage  de  linge, 
les  chefs  d’industrie,  directeurs  ou  gérants  sont  tenus, 
iudépendainnient  des  mesures  générales  prescrites  pur  le 
décret  du  29  Novembre  1904,  de  prendre  les  mesures  par¬ 
ticulières  de  ])rotection  et  de  salubrité  énoncées  aux  ar¬ 
ticles  suivants. 

Art.  2.  —  Le  linge  sale  no  doit  être  introduit  dans 
l’atelier  de  blanchissage,  par  l’exploitant  ou  son  per¬ 
sonnel,  que  renfermé  dans  des  sacs,  enveloppes  spéciales 
ou  tous  autres  récipients  soigneusement  clos  pendant  le 
transport. 

Art.  3.  —  Le  linge  sala  avec  son  contenant  doit  être, 
soit  désinfecté  avant  tout  triage  par  un  des  procédés  de 
désinfection  admis  pour  l’exécution  de  la  loi  du  15  Février 
1902  sur  la  santé  publique  ou  pur  l’ébullition  dans  une 
solution  alcaline,  soit,  à  défaut  de  l’une  de  ces  opéra¬ 
tions,  tout  au  moins  soumis  h  une  aspersion  suffisante 
pour  fixer  les  poussières.  Dans  ce  dernier  cas,  les  saca  et 
enveloppes,  ou  tous  autres  récipients,  doivent  être  loi- 


rangés  dans  un  local  séparé  de  lu  salle  des  blanchissages 
et  de  la  salle  où  se  trouve  le  linge  propre.  i 

Art.  5.  —  Il  est  interdit  de  manipuler  du  linge  sale  non  ] 
déBinfccté  ou  non  lessivé  soit  dans  les  salles  de  repas¬ 
sage,  soit  dans  les  salles  où  se  trouve  du  linge  blanchi. 

Art.  6,  —  Les  eaux  d’essangeuge  doivent  être  évacuées 
directement  hors  de  l’atelier  pur  canalisation  fermée, 
sans  préjudice  de  toutes  autres  mesures  de  salubrité  à 
prendre  en  exécution  des  articles  97  do  la  loi  municipale 
du  6  Avril  1884,  et  1«‘’  de  la  loi  du  15  Février  1902  sur  lu 
santé  publique. 

Diagnostic  bactériologique.  —  M.  Lokkain,  ancien 
interne  des  hôpitaux,  commencera  le  mardi  2  Mai  à 
2  heures,  au  Laboratoire  de  l’hôpital  Saint-Joseph,  cl 
continuera  les  jeudis  et  samedis  suivants,  une  série  de 
douze  leçons  de  diagnostic  bactériologique.  Ghaque  leçon 
sera  suivie  de  travaux  pratiques.  S’adresser  au  Labora¬ 
toire,  7,  rue  Pierre-Larousse  (XIV”). 

La  responsabilité  du  chirurgien  devant  les  tribu¬ 
naux.  —  Dans  une  audience  récente,  la  chambre  des  re¬ 
quête.-  de  lu  Gour  de  cussalion  a  rendu  un  arrêt  aux 
termes  duquel  «  quand  il  est  déclaré  pur  les  juges  que,  si 
l’enfant  du  plaignant  s’est  trouvé  atteint  d’une  lég-ère  dif¬ 
formité  qui,  d’ailleurs,  pourra  s’elfacer  d’elle-méme  ù  lu 
suite  de  l’ojiération  de  la  circoncision  qu’il  a  dü  subir 
dans  son  propre  intérêt,  on  ne  saurait  en  rendre  respon¬ 
sable  ni  le  docteur  chef  du  service  hospitalier  où  les 
parents  ont  conduit  l’enfant,  malgré  qu’il  ail  eu  le  tort  de 
confier  cette  opération  à  une  personne  non  qualifiée  pour 
la  faire,  ni  celle  personne  elle-même,  l’opération  ayant  été 
faite  correctement  avec  toutes  les  précautions  de  la  chi¬ 
rurgie  moderne,  et  l’ueaidcut  ultérieur  qui  s’est  jiroduit 
étant  do  eonx  auxquels  sont  naturellement  exposés  tous 
ceux  qui  doivent  subir  une  ablation  do  celte  nature  ». 

Comme  on  le  voit,  cet  arrêt  consacre  la  non-responsa¬ 
bilité  du  chirurgien  uu  cas  où  une  intervention  correctc- 


le  chirurgien  avait  fait  opérer  à  sa  place  une  personne 
non  qualifiée  pour  le  faire. 

Société  médicale  du  littoral  méditerranéen.  — 

La  Société  médicale  du  littoral  méditerranéen  a  renou¬ 
velé  son  bureau  jtour  l’année  1995.  Ont  été  nommés  : 
MM.  Guitpr,  président;  Surdon,  Vivant,  Moriez,  Barcly, 
vice-présidents  ;  Ilérurd  de  Bessé,  secrétaire  général  ; 
Bonnnl,  trésorier;  Ardoin,  archiviste;  Bridoux,  Mignon, 


gardi  est  nommé  privatdocenl  d’oto-rhino-laryngologie, . 

Faculté  de  médecine  deTomsk.  —  M.  S.  Lobanov 
est  nommé  professeur  d  ophlulmologic. 

Faculté  de  médecine  de  Rome.  —  M.  Alessio  N'azari 
est  nommé  privaldocent  d'anatomie  pathologique. 

Faculté  de  médecine  de  Zurich.  —  M.  Oskar 
Wild  est  nommé  privaldocent  de  laryugologie  et  de  rhi- 
nologic. 

Faculté  de  médecine  de  Moscou. —  M.  N.Korsahov 
est  nommé  professeur  ordinaire  d’obstétrique  et  de 


Médecin  des  hôpitaux  (concours  de  nomination). 

—  EruEuvi:  ni;  consultation  écniTC.  —  Séance  du  It  Avril. 
ünt  obtenu  :  MM.  Tissjcr,  16;  Boix,  10  ;  I\nmond,  18. 

Séane  du  Ib  Avril.  —  Ont  obtenu:  MM.  Laignel-Lavas- 
tinc,  17;  Hisl,  19:  Lortat-.Iacob,  15. 

Lu  prochaine  séance  aura  lieu  à  riiôpilal  Lariboisière 
le  3  Mai,  à  9  h.  1  /2  du  mutin. 

L’accès  des  hôpitaux  suivants  est  interdit  aux  oandi- 
dals  :  Beaujon,  Lariboisière,  La  Gharilé  et  rHotcl-Dieu. 


n  poste  campagne,  mi 

lice,  à  céder  8.099  fr.  coi 
pharmacie,  mobilier,  i 


A  louer,  rares  conditions  d’hygiène,  vue  directe  sur 
Bois  Boulogne,  hôtel  meublé,  79,  boulevard  Suchel,  XYI'. 

A'VIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  16. 


Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Turin.  - 


Paris.  —  L.  Maiietiieux,  imprimeur,  1,  me  Gasset 


GAUTIER,  ph"”'  1"  olassB,  mmlire  dD  CoinilÉ  d'Hygiène,  â  HEADPBLE-IE-CHATEAD  (S.-et-0.) 

Co  produit  parfaitoment  hornogûne  ol  AIlSCUtlÆ  A  TOUS  LES  VÉHICULES  {vio,  lait 
oau.  liuilo,  glycérino,  etc.)  réunit  dons  une  mémo  préparation  les  produits  reconnus  les  plus  ofli- 
cacoa  pour  la  médication  autiseptique  do  la  tuberculose  pulmonaire.  A  l’aide  d’un  excipient  spécial 
et  par  un  procédé  particulior  de  pri^paralion,  nous  avons  obtenu  une  mixture  dont  le  mélange 
«avec  les  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogène  srms  causticité  ot  masquant  la  saveur 
désagréable  do  la  créosote.  Ainsi  se  trouve  réalisé  le  problème  permottaut 
laüministratioii  de  la  créosote  A  liante  dose. 

100  gouttes  {  î  ^  ^  fÇOuWos  par  jour. 


■^îr  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 


- of  IMtnilUITS  PIIARMACEI'TIQlJi$S  te—v  •  a.i, _ — 

ACIDE  PHENIODE  ayathètlquo  IiACTANIMB  (  Nouvel  antidiarrhéifluo) 

ACIDE  SALICYLIQDE  -  SALICYLATE  DE  SODDE  ’  PHOSPHOTAL  (Plioaphito  do  CréosX) 

SALICYLATC  DE  METHYLE  GAIACOPBOSPHAl  (Phosphilc  do  Oaïncol) 

SALOL  -  BESOHCINE  -  PTRAÎOLINE  BHODINE  (Acide  Açélvl-S»liuYliniio) 

Hydroquinono  METHYLRBODlNE(Acélyi-S'alioy/Mp<l«M<St'>vlo) 

niau  do  mélbylèno  méd.  PHENOLPHTALEINE  PÙBB  (nôuvhhu  puégoill^ 

PUBLICftlIOHS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


OüTïïUlYONilli!; 

dfiTROUETTE-PERRET 

(  (.^roosotr,  Ooutirou  A'-  Toln) 

Affections  des  'Voles  Rcspiratqlrcg 
Quatre  û  six  Gepsulo»  par  /dur  aux.  r  pas.  i 
.TR0BF.TT£,15,  r.  des  ImmculJlBS-indii.ilrlil,';,  PARIS  * 


de  TROÜETTE-PERRET 

La  plus  agréable  à  prendre 


IdB  TROUETTE-PERRETo 

contre  .4/fcrtiotlii  r.iittiiiren  et 
PriirigiiiruHrn  ci  Xvrralijin 


L’ULMAROL  LULMAREINE 


au  Docteur  JLndre  G-ICrOJST 

Préparés  avec  YUllïiarèllB  du  Df  Paul  Bourckt,  succédané  Inodore 
iu  Salicylato  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d'acide  salicylique  combiné. 
La  Mode  d'Emplol  aooom.iacno  ohaquo  Fleton,  —  fnrof  d’ÉohantlItonê  à  MM.  tes  Dootturi, 


iPiiliiili 

‘“"'MA  BOURBOülEW 

VOIES  RESg^OIRES  I 


I MAUDIFS  DF^OFAii 


^  ,  NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  : 

SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  St-Antoine.  PARIS. 


^X'ànules  de  Catillon 

à  I  Hilliqr.  d'Eztrait  Titré  de 


C'est  avec  eet  Granules  gu'onC  été  faites  les  observations  discutées 
à  V  Académie  de  Médecine  en  ms.  Biles  ont  de  montré  gués  à  t  par  jour 
donnent  une  diarèae  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  da  l'Enfance, 
délai,  ciigtt  lai  grais  ÿttaBlas  da  €éSiê£êA  de 


G-ranules  de  Catilloa 

HiiîFljBfco 

CRtSTALLISfiE 

TONiaUE  DU  CŒUR  DIU^TlQUXl 


^idieiat  pour  rilsii  dai  J^rofïdatBt  at  la  dieoarnit  da  la  ÿUofiÂàaUas  arlit.;  Médaille  d'ÿi  gsfos.  ualrits.  1800  —  Satls,B,  goultvard  gl-fiatllo  et  PI 
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NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 


Soudas^  ^jcrdo^ 


Spéelfiqut  OAUetogâB»  (Vuogèm  loiê  i  B  i/0) 

produit  eu  deux  ou  trois  jours  un  “'••‘Tito  ni  ne  colore  la  pean  ;  plan 
aecroisaement  remarquable  de  1.  aé^  t"*  *•  •»  ^ 

crétioD  lactée  et  une  auemeutation 

noUble  de.  matière.  rr.»i..  C.mphrMol{YM.un»li.itel.l.r.fif«.Hl/^ 
,,  ...  .  I  puiatmt  analgréaiquê 

ubnmiooidâB  da  lait.  »  i 

DOSM:SAéauüUréa.Aanfé..rj.ur  CréOSOtO»!  (V.,.  Crt,„tl  M 

_  «T  f  /  lodoformoMl  (Vu.  Iidifirnl  3 

PRIT  RniTM  Ichtyoaol  (Vu.  leDtifll  10  X) 

PWX  dnneBOITl  Snllcylninl  (Vu  alli|M  H  X) 

pour  un  Traitement  de  i8  Jour»  ______ 

Sfr.SO  ran  \  U .  %Q  U  Fleumm 

(daiu  tentes  Ica  Pkarmacica) 

Pour  .OUI  AOPoma-nt»  Uttdratixr*,  eoOeua'.lUaxvjii 

Société  Fédérale  dsi  Pharmaciens  de  Fraoce,  11,  roe  Payenoe,  PABIS 


SUPÉRIEURE  aux  lODURES  et  à  toutes 
les  PRÉPARATIONS  IODÉES,  ^ 
avec  TOUTES  leurs  INDICATI0NS^,-<^^g 

lODIPINE  à  10  %  pour  usage  iDlcrne 


^  lODIPINE 

à  S5  ^  polir  injections  s.  ( 


3  grammes  équivalent  à  1  gr.  Kl  : 

SYPHILIS  TERTIAIRE 
TABES  -  PARALYSIE  GÉNÉRALE 


■  Capsules  Molles 

Id'IODIPINE-MERCK 


L’OXYHEMOGLOBINE  DANS  la  TUBERCULOSE  i 

Ü'aprèlj  les  obscrvalious  des  héinatidugisles,  il  | 
résulte  .que  riiéiiioglubiiie,  pour  être  rdcileiiieiil  | 
assimilée,  doit  être  juise  à  l’élal  d’oxyliétiioglobiiie. 
lin  effet,  sous  sa  forme  oxygénée,  riiémoglobiiic,  ' 
exerce  sur  les  gbdmle.s  l  ouges  une  aclion  opotliéra  [ 
pi([ue  remarquable  se  Iraduisanl,  spécialement  clu /.  i 
les  taberbuleu.Ÿ,  par  un  ri'veil  de  l’appétit  et  une 
auginontfttioi)  de  poids.  ! 

,  L’oxyliénioglobine  associée  ;iu  glycéiophoopliate  , 
de  soude  fait,  du  Sirop  l'raisse,  iiii  médicament-  ' 
aliment  qui  tient  dieu  de  jus  de  viande.  Ce  produit  | 
est  capable  de  rendre  de  réel.s  sm  vices,  toutes  les  j 
fois  qu’il  s’agit  d’instituer  uti  régime  de  suralimen- 


OPOTHËRAPtE  HÉMATIQUE.  Reconstitution  Rapide  des  Globules. 


àL’OXYHÉMOGLOBlNE  lEi 
.GLYCÉROPHOSPHATEiaCHAUX  | 

identiques  i  ceux  de  l'organisme.  E 


2  à  6  mesures  par  mr.  - 

Goutte,  Gïavelle,  Coliques  népkétipes  ,  _ 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  l  ACIDE  URIQUE 


RTFfï 


N°  31. 


Mercredi,  19  Avril  1905. 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  ^  Pans  .  . .  lo  ceuumes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  NUMERO  ^  Dép.  et  Étr.  centimes. 


—  A»!HlI\18TKATiOni  - 
MASSON  ET  C'“,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vie) 

ABONNIÎME.'VTS  ! 

Paris  et  DÉpartements .  iO  fr. 

Union  postale .  45  fr. 

Les  abonnements  partent  du  oommencement 
de  chaque  mois. 


—  DIUI'll'TIOrV  SCIEIVTK'IUIJE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Prolesseur 

(lo  clinique  ophtalmolopiiiiu' 
à  rHôtel-Diou. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  ogrépé, 
ccouchour  de  l’hôp.  I.ariboisibr(‘. 


L.  LANDOUZY 

Professeur  de  clinique  médii 
a  l’hôpital  Laènnec. 
Membre  de  l’Acad.  de  mdde 

M.  LETULLE 

Professeur  agrôgé, 
Médecin  de  l’hôp.  Boucira 

J.-L.  FAURE 

Professour  agrégé, 
Chirurgien  de  i’hosp.  d’ivr 


é  la  Kaculté  de  Paris, 
Méd.  do  l’hôp  do  la  Charité 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint- Antoine. 

F.  JAYLE 

et  de  clin.  gyn.  à  l’hôp.  Broc 
Seorétairo  de  la  Direction. 


—  RflDAC’l’IOiV  — 

E.  DE  LAVARENNE 

—  SECRÉTAIHAT  — 

P.  UESI’OSSILS 
).  DUMONT  —  R.  ROMME 


11,  Mercredi,  Vendredi, 
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Société  des  sciences  médicales  de  Lyon.  —  Dilatation 
idiopathique  du  yros  intOHlin.  —  An^’inc  de  poitrine 
aanS  plaque  g'élutineuse  de  l’orifice  do  la  coronaire. 
Société  médicale  des  hôpitaux  de  Lyon.  —  Névrite 
al<*ooliqiic  et  maladie  de  Hnynnud.  —  Vaccination  anti- 
tnhoi'ciilcusc  par  les  oxlraîls  de  ‘,'-ang;lions  tuberculeux. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  de  médecine  berlinoise.  —  Cancer  de  la  luctic. 
—  Sarcome  du  pharynx  et  du  larynx.  —  Dccollcmenl 
de  la  rétine  guéri  pur  un  pansement  comprcaaif  avec 
des  considérations  sur  la  pathogénic  de  ces  décolle¬ 
ments.  —  Iiisiifiisance  congénitale  du  voile  du  palais 
traitée  avec  succès  par  des  injections  prothétiques  de 
paraffine  dure.  Un  cas  d’empoisonnement  par  les 
sulfures  alcalins. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Traitement  dos  ar- 
thropathics  hlennorragiqiios.  —  Méningisme  et  puéri¬ 
lisme  mental  chez  une  hystérique  à  l’occasion  d’une 
grippe.  —  Infection  j^éiiéralisée  mortelle  à  gonocoques 
et  il  staphylocoques.  —  Uétrécisscmcnl  mitral.  Embo¬ 


lies  multiples  dans  le  territoire  de  l  aorte  abdominale. 
—  Des  inbalations  de  nitrite  d’ainyln  dans  les  hémop¬ 
tysies  tuberculeuses.  —  Syndrome  dé])ilant  et  érylhro- 
stoatidrosique  d’origine  gastro-intestinale.  Guérison  par 
l’hygiène  alimentaire. 

Société  de  biologie.  —  Cirrhoses  biliaires  d’origine 
éberthienne,  —  Inihicnce  de  rortlioslatismc  sur  le 
fonetioniiemcnt  du  rein  ù  la  lin  de  la  grossesse.  — 
Des  viciations  de  la  faim  bulbaire  —  Cytologie  des 
pleurésies  cancéreuses.  —  Jîxamcns  hîstedogiques  «les 
reins  après  injection  dans  le  sang  de  métaux  col¬ 
loïdaux.  —  Cystoscoj)e  à  lampe  renversée. 

Académie  des  sciences.  —  La  réduction  de  roxyhémo- 
globine.  —  Alternance  des  éclipses  et  des  éclats  des 
objets  faiblemcfit  éclairés.  —  Speclroscopie  du  sang 
et  de  Toxyliéraoglobîne.  —  Présence  normale  de  l’alcool 
et  de  l’acclono  danji  les  tissus  cl  liquides  de  Torga- 
nismo.  —  Hccherche.s  sur  riiéniatozèiie. 

Société  de  thérapeutique.  —  Inhalateur  permanent  pour 
le  traitement  des  maladies  dus  voies  respiratoires.  — 
De  l'inflaenee  do  l'autoirndïitisme  et  du  cyclisme  sur 
la  vision.  Présentation  <le  luneltes  sportives.  —  Gym¬ 
nastique  d’autrefois  et  gymnastique  d’aiijourd’Iun* 

Académie  de  médecine.  —  Syphilis  et  paralysie  géné¬ 
rale.  —  Nouvelle  coiitrihutioii  au  Irailemenl  Jes  corps 
élrungers  de  Tœsophage. 

CHRONIQUE 

P.  DiîsrossFS.  Choses  et  autres. 
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Dci’niôremenl  une  Coiii|):ignie  parisienne  d'as¬ 
surances  proposait  aux  inederins  de  les  assurer 
contre  les  risques  professionnels  ressorlissaiil  à 
la  responsabilité  médicale  en  cas  d’crieiii’  ou 
d’accident  au  cours  d’un  trailcmenl.  .Moyennant 
le  paionieril  d’une  prime  de  .'iO  francs  par  an,  la 
Compagnie  couvrait  celle  responsabilité  Jusqu’il 
concurrence  de  20.000  francts. 

Certains  critiques  oui  trouvé  le  taux  de  la  primo 
exagérée  par  rapport  aux  risi|ues  courus. 

Les  médecins  du  (ainada  ont  résolu  le  pro¬ 
blème  d’assurance  contre  les  risques  profession¬ 
nels  d’une  façon  moins  coûteuse. 

En  1901,  lors  d’une  réunion  de  la  «  Canadian 
Medii’al  Association  «  ils  ont  fondé  la  »  Canada 
Medical  Proleclive  Association  »  dont  le  but  esl 
de  protéger  ses  membres  contre  les  poursuites 
en  justice.  Celte  association  compte  actuellement 
288  membres. 

Tout  médecin  bonorablc  peut  en  faire  partie  en 
versant  au  trésorier  une  somme  qui  ne  dépasse 
guère  deux  dollars. 

La  réunion  des  cotisations  forme  un  fond  com¬ 
mun  qui  doit  servir  à  défrayer  les  dé|)cn.ses  en¬ 
courues  par  la  défense  des  membres  traînés  en 
cours  de  justice.  Dès  qu’un  cou  frère  esl  attaqué 
jiour  «  malpractice  a,  il  n’a,  s’il  fait  partie  de  l’As¬ 
sociation,  qu’à  envoyer  tous  les  détails  possibles 
au  Comité  chargé  de  les  étudier  et  l’Association 
se  charge  du  reste. 

Les  résullals  de  celle  Association  ont  cléexcel- 
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lents;  l’expérience  a  iltTiionlré  que  les  clients 
mal  intentionnés  n’aiment  guère  <à  lutter  contre 
une  association  organisée,  car  une  bonne  partie 
des  causes  inscr-ites  contre  les  membres  de  la 
«  Canadian  Medical  Proteclive  Association  »  ont 
été  retirées  avant  l’audition  des  témoins. 

Les  jugements  dans  les  autres  causes  ont  tou¬ 
jours  été  en  laveur  du  médecin  [Union  médicalo 
du  Canada,  j\lars  1905). 

Dans  notre  dernière  chronique  nous  avions  ef- 
lleuré  la  question  des  soins  gratuits  donnés  aux 
gendarmes;  nous  recevons  d'un  de  nos  confrères 
de  province  l’instructive  lettre  suivante  : 

i<  J’ai  lort  goûté  vos  réflexions,  à  propos  des  soins 
donnés  graluitonient  par  les  médecins  aux  gendarmes 
pendant  vingt-cinq  ou  trente  ans,  en  échange  d’une 
lettre  de  félicitations  du  ministre  de  la  guerre.  Moi 
aussi  j'avais  débuté  par  cette  erreur  il  y  a  dix-huit 
ans,  pour  continuer  les  traditions  de  mes  prédéce- 
seurs  !  Dans  ma  première  année  j’avais  eu  à  soigner 
périodiquement  tous  les  quinze  jours  le  brigadier 
atteint  de  maladie  de  lleichmann,  puis  un  homme  at¬ 
teint  d'hémalome  de  la  cuisse  qui  réformé  dans  la 
suite  et  étalili  dans  le  pays  n'a  rien  eu  de  plus  pressé 
que  de  s’adresser  à  mon  confrère.  J'ai  alors  rompu 
avec  ce  vieil  usage  et  anjonrd'hni  les  gendarmes  me 
paient  au  tarif  ouvrier,  sans  contestation  ». 

Une  greiionille  vient  dn  mourir  <pii  avait  acquis 
une  réputation  .scientifique  vraiment  mondiab;. 
Certains  journaux  d’OnIre-Océan  mentionnent  sa 
moi-t  comme  s'il  s’agissait  d'un  deuil  scientifique. 

Wilber,  dirccttmr  du  Département  de  physio¬ 
logie  de  rUniversité  Cornell,  avait  en  1899  enlevé 
les  hémisphères  cérébraux  d'une  grenouille 
verte.  La  blessure  guérit  sans  incident;  la  gre¬ 
nouille  décérébrée  fut  placée  tlans  un  grand  vase 
oit  elle  resta  pendant  cinq  ans. 

Cette  grenouille  servit  à  démontrer  à  plu¬ 


ies  fonctions  du  cerveau  et  de  l’encéphale,  elle 
figura  an  Congrès  de  l’Association  physiologique 
américaine  à  Washington. 

Pendant  tonte  son  existence,  l’animal  ne  vécut 
que  d’une  vie  végétative;  ses  seuls  mouvements 
étaient  très  légers  et  attribuables  à  la  fatigue 
musculaire  comme  ceux  d’une  personne  endor¬ 
mie.  Les  yeux,  les  nerfs,  les  lobes  optiques  du 
cerveau  n’étaient  pas  endommagés  et  la  gre¬ 
nouille  pouvait  évidemment  voir,  mais  sans  com¬ 
prendre. 

Elle  ne  percevait  absolument  pas  la  nourriture 
la  plus  attrayante  placée  devant  elle;  et  elle  dut 
être  nourrie,  chaque  jour  de  sa  vie  par  un  assis¬ 
tant  qui  lui  ouvrait  la  bouche  et  lui  poussait  les 
aliments  assez  profondément  dans  le  gosier  pour 
exciter  le  mécanisme  réflexe  de  la  déglutition. 
Lorsqu’on  touchait  celte  grenouille,  elle  se  mou¬ 
vait  ou  sautait;  placée  dans  l’eau,  elle  nageait 
jusqu’à  ce  qu’elle  eut  atteint  quelque  support. 
Mais  elle  ne  s’est  jamais  déplacée  de  son  propre 
mouvement.  En  somme,  elle  n’a  jamais  montré 
le  moindre  signe  d’initiative. 

Ces  faits  sont  bien  connus:  grand  est  le  nom¬ 
bre  des  grenouilles  d(;récébrées  dans  les  labora- 
ti>ire.s  de  physiologie;  elles  peuvent  être  données 
en  exemple  à  nos  jeunes  Fraurais  :  ne  montrer 
jamais  la  moindre  initiative,  être  logé,  nourri  par 
ri'itat,  u’est-ce  ])a.s  le  rêve  du  bon  fonctionnaire, 
l’idéal  vanté  par  maints  de  nos  plus  illustres  poli¬ 
ticiens.  P.  Desfosses. 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Albarran.  —  Exploration  des  fonctions  rénales. 
Etude  médico- chirurgicale.  1  vol.  gr.  iu-8“,  de 
004  pages  avec  143  ligures  et  graphiques  en  cou¬ 
leurs.  Paris  190.5,  prix  :  12  fr.  (Masson  kt  C>",  édi¬ 
teurs). 

Le  nouveau  livre  d’Albarran  fait  le  plus  grand  hon¬ 


neur  à  son  auteur  et  à  l’école  de  Necker,  où  ne  ces¬ 
sent  de  se  poursuivre  les  belles  recherches  qui  la 
maintiennent  en  tête  du  mouvement  urologique.  C’est 
un  travail  considérable,  dont  on  ne  sait  ce  qu’il  faut 
plus  louer  :  de  la  riche  documentation  qu’il  contient, 
de  l’originalité  des  idées  et  des  méthodes  qu’il  ap¬ 
porte  ou  de  la  perfection  de  la  iniae  au  point  qu'il 
présente  d’une  question  d’actualité  du  plus  haut  in¬ 
térêt. 

11  est  impossible  d’analyser  convenablement  cet 
ouvrage  eu  quelques  lignes;  nous  ne  ferons  qu’indi¬ 
quer  le  plan  suivi  par  l’auteur,  et  nous  développe¬ 
rons  seulement  quelques  points  qui  lui  sont  plus 
spécialement  personnels.  Après  avoir  rappelé  très 
rapidement  les  notions  de  physiologie  normale  indis¬ 
pensables,  Albarran  étudie  d’abord  la  valeur  géné¬ 
rale  des  dilférentes  méthodes  d’exploration,  dans  leur 
application  h  l’étude  globale  de  la  sécrétion  réunie 
des  deux  reins.  J1  passe  en  revue  successivement  les 
méthodes  qui  portent  sur  l’examen  du  sang  (analyse 
chimique,  recherche  de  la  toxicité,  cryoscopic  du  sé¬ 
rum  sanguin)  ;  celles  qui  reposent  sur  l’examen  des 
urines  (analyse  chimique,  densimétrie,  cryoscopie, 
toxicité  urinaire,  exploration  provoquée  à  l’aide  de 
la  fuchsine,  du  bleu  de  méthylène,  de  la  rosaniline, 
da  l’iodure  de  potassium,  du  salicylate  de  soude,  de 
la  chlorurie  alimentaire  expérimentale  ou  spontanée)  ; 
enfin  viennent  les  métliodes  basées  sur  l’examen  com¬ 
paré  du  sang  et  de  l’urine  (toxicité,  cryoscopic). 
Toutes  ces  méthodes  envisagent  le  rein  comme  or¬ 
gane  de  filtration  ;  d’autres  tendent  à  déterminer  sa 
valeur  fonctionnelle  en  tant  qu’organe  glandulaire  : 
ce  sont  les  recherches  de  l'acide  hippurique  et 
l'épreuve  de  la  glycosurie  phloridzique.  Toute  cette 
première  partie  comprend  l’exposé  aussi  complet 
que  possible  des  nombreux  travaux  suscités  par  ces 
multiples  procédés,  et  la  discussion  de  leur  valeur 
éclairée  par  dos  observations  et  des  expériences  per- 
sonnelies.  Nous  ne  ferons  que  signaler  la  forte  cri¬ 
tique  de  la  théorie  de  la  sécrétion  rénale  delCoranyi  ; 
elle  constitue  un  des  chapitres  les  plus  originaux  de 
cette  partie,  que  terminent  des  considérations  géné¬ 
rales  sur  les  services  que  ces  méthodes  peuvent 
rendre  en  clinique  au  médecin,  au  chirurgien,  et  au 
spécialiste  en  chirurgie  urinaire. 

Mais,  pour  ce  dernier,  la  question  qui  se  pose  le 
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plus  souvent  est  de  connaître  la  valeur  fonctionnelle  ' 
de  chaque  rein.  Dans  une  longue  suite  de  travaux, 
Albarran  a  montré  l’importance  de  cette  recherche,  la 
multiplicité  de  ses  applications,  l’exactitude  et  la  né-  I 
cessité  des  indications  thérapeutiques  auxquelles  elle 
conduit,  en  môme  temps  qu’il  étudiait  les  moyens  tech¬ 
niques  de  la  pratiquer.  Il  paraît  bien  évident  que  pour 
les  affections  unilatérales  des  reins  (rétention,  cancer, 
tuberculose),  l’acte  opératoire  ne  peut  être  dirigé  que 
suivant  la  connaissance  que  le  chirurgien  possède  du 
siège  et  de  l’étendue  de  cette  lésion,  de  la  valeur  du 
rein  atteint,  et  de  la  valeur  du  rein  opposé.  Ces  no¬ 
tions  ne  peuvent  êtres  acquises  que  grâce  à  l’examen 
séparé  des  urines  de  chaque  rein.  Cette  manière  de 
voir,  si  combattue  naguère,  est  presque  unanime¬ 
ment  acceptée  aujourd’hui  ;  à  tel  point  que  l’on  ten¬ 
drait  môme  à  oublier  ceux  qui  en  ont  été  les  promo¬ 
teurs.  Le  développement  de  ces  idées  ouvre  la 
seconde  partie  de  l’ouvrage,  qui  expose  en  même 
temps  toute  l’instrumentation  du  cathétérisme  urété¬ 
ral  et  de  la  division  vésicale. 

Pour  pouvoir  confronter  avec  fruit  dans  l’état  pa¬ 
thologique  les  urines  émises  de  chaque  côté,  il  est 
indispensable  de  savoir  quelle  est,  à  l’état  normal,  la 
fonction  séparée  d’un  rein  comparée  à  l'autre.  Albarran 
s'est  livré  sur  ce  point  si  controversé  de  physiologie 
normale  à  des  recherches  très  intéressantes.  Elles  dé¬ 
montrent  que  chaque  rein  fournit  en  vingt-quatre 
heures  la  moitié  du  travail  global  de  l’appareil  rénal, 
mats  que  les  doux  reins  ne  fonctionnent  pas  simulta¬ 
nément  de  la  même  manière,  et  que  pour  chacun  d'eux 
le  fonctionnement  varie  dans  les  différents  moments 
de  la  journée.  Donc,  la  valeur  comparée  de  la  sécré¬ 
tion  de  chacun  d’eux  dilfère  suivant  le  moment  con¬ 
sidéré,  mais  l’écart  tend  d’autant  plus  à  s’effacer  que 
l’examen  coinpai-é  des  deux  urines  porte  sur  un  plus 
long  temps  ;  Albarran  estime  que  la  durée  de  deux 
heures  représente  le  minimum  d’observation,  qui 
puisse  apporter  quelque  garantie  d’exactitude,  lors¬ 
qu’on  veut,  d’une  différence  même  considérable  entre 
les  urines  de  chaque  rein,  conclure  à  l’étal  patholo¬ 
gique  de  l’un  d’eux.  Ce  point  étant  établi,  l’auteur 
étudie  la  v.aleur  des  différents  procédés  d’explora¬ 
tion  appliqués  à  l’examen  des  urines  de  chaque  rein, 
la  valeur  de  la  quantité  d’urine,  de  la  coloration  de 
l’urine,  de  la  densimétrie,  du  point  A  et  du  rapport  AV, 


de  la  toxicité,  de  l’urée,  des  chlorures,  de  l’acide 
phosphorique,  du  bleu  de  méthylène,  de  la  glycosurie, 
phloridzique.  Ces  différents  procédés  sont  souvent 
infidèles  ou  difficilement  praticables  ;  telle  est  la 
conclusion  générale  d 'Albarran;  elle  serait  bien  dé¬ 
courageante,  si  l’auteur  n’indiquait  une  méthode 
dont  le  principe  est  aussi  intéressant  qu’en  sont  re¬ 
marquables  les  résultats,  à  en  juger  par  le  grand 
nombre  d’observations  rapportées. 

Albarran  a  reconnu  que  lorsqu’un  rein  est  malade 
et  l’autre  sain,  le  premier  possède  un  fonctionnement 
beaucoup  plus  constant  et  régulier  que  le  second  ;  sa 
fonction  varie  d’autant  moins  d’un  moment  à  l’autre 
que  son  parenchyme  est  plus  détruit.  Il  en  résulte 
que  si  l’on  provoque  un  surcroît  de  travail  rénal  mo¬ 
mentané,  la  participation  du  rein  sain  se  marquera 
par  un  efl'ort  sécrétoire  plus  accentué  que  celui  du 
rein  malade.  On  obtient  cet  effet  en  observant  la  sé¬ 
crétion  des  deux  reins  pendant  quatre  ou  six  demi- 
heures  consécutives,  et  en  faisant  boire  au  malade 
trois  verres  d’eau  à  la  fin  de  la  première  ;  les  mesures 
portent  sur  la  quantité  d’urine,  le  A,  le  AV,  l’élimi¬ 
nation  relative  et  absolue  de  l’urée  et  de  NaCl.  Tel 
est  le  procédé  de  la  polyurie  expérimentale,  institué 
par  Albun-au.  L’auteur  a  construit  d’ingénieux  gra¬ 
phiques,  où  se  lit  immédiatement  la  différence  réac¬ 
tionnelle  de  chaque  rein  au  travail  qui  lui  est  de¬ 
mandé.  Ce  procédé  est  le  seul  qui  puisse  résoudre, 
d’une  manière  à  peu  près  couslanle,  ce  double  et 
important  problème  :  quel  est  le  rein  qui  fonctionne 
le  mieux?  quel  est  le  rapport  approximatif  dans  la 
valeur  fonctionnelle  de  chaque  rein  ? 

Nous  ne  pouvons  rendre  compte  de  l’étendue  des 
documents  personnels  amassés  dans  cette  seconde 
partie,  et  résumés  dans  les  tableaux  qui  la  terminent. 
Ils  servent  à  étayer  la  discussion  critique  des  mé¬ 
thodes,  et  à  élucider  la  physiologie  pathologique 
des  différentes  affections  des  voies  urinaires.  A  eux 
seuls  ils  auraient  pu  faire  un  ouvrage  considé¬ 
rable;  Albarran  a  voulu  les  encadrer  de  tous  les 
travaux  étrangers  qui  concernent  le  même  sujet; 
quoique  ceux-ci  ne  fassent  qu’eu  rehausser  la  valeur, 
il  faut  remercier  Albarran  de  ne  s’être  pas  contenté 
d’exposer  son  œuvre  personnelle  et  d’avoir  permis  au 
lecteur  de  trouver,  la  aussi,  analysée  et  critiquée, 
l’énorme  bibliographie  de  cette  question;  mais  celle- 


ci  s’élargit  singulièrement  dans  ce  livre,  où  le  phy¬ 
siologiste  peut  autant  puiser  que  le  clinicien,  où  une 
étude  séméiotique  s’élève  aux  vues  les  plus  sug¬ 
gestives  de  pathologie  générale. 

Léox  Heuis.uiD. 

E.  Sauvez.  —  L'anesthésie  locale  pour  l'extraction 
des  dents,  1  vol.  in-8'’,  de  188  pages.  Prix  ;  4  fr. 
Paris,  1905  (Vigot  inèiies,  éditeurs). 

Après  une  longue  période  empirique  où  l'emploi 
de  l’anesthésie  locale  n’était  subordonné  à  aucune 
règle,  le  professeur  Reclus  et  ses  élèves  sont  arrivés 
h  codifier  pour  ainsi  dire  la  teelmique  des  injections 
anesthésiques.  .Sauvez,  dans  le  livre  qu’il  nous  apporte 
aujourd’hui,  nous  expose  les  avantages  et  la  technique 
de  l’anesthésie  locale  pour  l’extraction  dentaire. 

Le  livre  de  Sauve/,  est  clair  et  complet;Tes  sj)écia- 
listes  le  liront  avec  fruit  et  les  praticiens  qui,  en 
particulier  à  la  campagne,  arraclicnt  beaucoup  de 
dents,  y  verront  la  réhabilitation  de  l’anesthésie 
locale  dont  on  médit  souvent  faute  de  savoir  la  prati¬ 
quer  selon  les  règles. 

Lbox  MoNier.. 
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EUKINASE 

EUPEFT/QUE  INTESTmà 


SîÉaitftîiON  GLYCÉROPHOSPHATÎIE 

Les  jaunes  Jœüis  romlciit  incoiitestablenieiit 
de  i-éels  services  dans  certains  cas  de  dénutrition, 
en  introduisanl  dans  récononiie  des  glyccro- 
pinispltates  très  assimilables. 

Oh  arrivera  à  des  résultats  plus  complets  et 
plus  rapides  chez  les  anémiques,  les  neurasthé¬ 
niques  et  les  tuberculeux,  avec  l’hémoglobine 
vraie,  plus  riche  en  glycérophosphate  de  fer 
naturel  et  contenant  des  oxydases.  Cette  médication 
provoque  dans  !e  sang  une  véritable  pluie  d’iié- 
matobiasies  et  assure  ainsi  une  réparation  glo¬ 
bulaire  complète.  Malheureusement  l’hémoglobine 
du  commerce  est,  le  plus  souvent,  un  sang  dessé¬ 
ché,  sans  valeur,  plutôt  nuisible  qu’utile.  Le 
tnédccin  ne  retirera  d’effets  sérieux  que  d’une 
préparation  hémoglobique  sûre,  ayant  fait  ses 
preuves,  comme  le  sirop  de  Deschiens  présenté 
Îîar  Dujardin-Beaumelz  à  la  Société  de  thérapeu¬ 
tique  et  titrant  i5  “/*  à  l'hémochromomètre  de 
Aialasscz. 


SetVOXlL  "TYc^tte  -é-5  —  "^7"-î  »-î  le  meilleur  dentifrice  antiseptique 

w  Asm  IMicic.  la,  boulevard  tlonue-IVoiivcllc,  VurÎM. 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVURll^  BRUTE 

do  COVTURIEUX 

IaCvui'c  lie  l»îèi*e  sclcetî.ouuée 

t  gr.  œ  6  gr.  Je  Levure  fraîcne. 

En  Poudre  :  Flacon  et  t/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  i  à  6  Cachets  —  4  ù  tO  Comprimés 

LEVURINElXTRACTIVE 

de  COVTURIEUX 

t'rineipcK  »ellfs  solubles  de  la  I^evui^e  de  bière 

1  gramme  =  35  graiiimcs  de  Levure  fraîclie. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigi  ammes  :  2  à  8  par  jour. 
_ En  Ampoules  injectables  :  1  par  jour. _ 

Ch.  GOÜTURIEÜX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


CHIMIQUEMENT  PUR 

1«  SollSÎÎOS^  Une  ptte  représente  2  railligrafflines.  ^  3“  Graiiules  dosés  à  1  centigramme. 

2“  ÂÈîlpoyies  stérilisées,  Un  cent,  cube  ==50  millig.  4®  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes. 


Vente  en  Gros 


i  0«''05''fl'-  —  Dosk  :  C  par  jour,  en  3  fois  un  peu 
'op.is.  (Eufants;  2  à  4  dragées). 

1  iO'«''-par  cuillerée  .i  café.—  Dose  r  3  cuillerées 
I  café  par  jour.  (Eufanls:  1  ài  cuillerées  à  café.) 

S  il  Oor-Û.Vor.  par  centimètres  cube. 

Dose:  1  injection iulraniusculaire 


SOLUTIUN5  STÉRILISÉES  Dour  INÜtUBI 

il  0,75  ■/.  en  nmiioules  de  10"  (Chirurglt  générale). 

il  1  •/.  —  de  2"  (Odontologie,  petite  Chirurgie). 

il  10  •/.  —  de  1/2"  (Anesthésie  lombaire). 

SOLUTIONS  stériliséesponrBailigeoDDages^ 

(BH|NO-L.ARVNGOLOQIE)^  2 

Pastilles  ne  Stovaïne 

33IX-I,.03V 


dtnhlicr 


do  Phosphore 


=hosphure  de 


AFFECTIONS  de  la  BOUCHE 
et  de  la  GORGE  ^ 


N’oGGa,sionn3.nt 

NI  MAUX  DE  TÊTE 
NI  NAUSÉES 
NI  VERTIGES 
NI  SYNCOPES 

Toxicité  beaucoup  pius  faillie  que 
celle  de  la  Cocaïne.  j 


|^^NFURAr.THENIE,P,HOSPHATURIE 
^  ANEI<Ï1E  CEREBRALE 
8URIVIENAGE,  CONVALESCEHCE,  etc. 

ioVôlro“(fu“"‘‘“  fhosphore  mélalloïde 


Ne  pas  confondre  la  nièdlcation  phoaphoréo 
P'  avec  la  aurulimentatlon  phosphatée,  celle-ci 
pouuaat  SB  taire  par  le  simple  choix  d'aliments  tels 
B  les  laanes  d  œuls.  les  graines  de  céréales,  etc. 


Pharmacie  BILL0N,46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS(8“Arr‘) 


Pharmacie  SILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8dArr‘). 

TÉLÉPHONE  SlV-12 


Titré  à  0.0 1  (le  DiflIlilie-M/rck  et  11  gouttes  Broinolornie  par  cuillerée  à  bouche 


Le  Sirop  Un  Dr  Bousquet  calme  d’une  façon  loiiiarqiiahle  1( 

■  quintes  de  loiix;  il  |ll•ocul•e  un  sommeil  paisilile  aux  tiilK  ic.iilcu 
'J  II  est  un  calmant  des  plu.s  énergiques  dans  tontes  les  alTeciioi 
/(  Iinliminaircs  aiguës  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  eic. 

Le  Sirop  du  Df  Bousquet  facilite  la  respirai  ion  l  iiez  h 
asllimatiqncs  et  les  emphysémateux  ;  il  fait  dispaiailu’  l'angoisf 
Sÿ  qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminue  l’inteiisilé  des  ilooleiii 
névralgiques. 

■  j  Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occasiom 

jamais  les  ti’oubles  digestifs  et  les  phénomènes  d’accoiituniam 
I  conséculirs  à  l’emploi  de  la  morphine  et  de.s  préparalioos  opiacéo 
i  la-  Sirop  du  Dr  Bousquet  n’a  pas  non  pins  d’action  cninnlalivi 


cuillerées 

cuillerées 


DOSE  OUOTIDIENNE 


JSn  application  comme 
la  teinture  d’iode,  en 
fumigation,  en  pulvéri¬ 
sation  ou  même  en  lais¬ 
sant  s’évaporer  sur 
une  soucoupe  pour  en 


PUISSANT  ACCELERATEURS  NUTRITION  GENERALE 


Caméne  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUfi£RCUl£UX^^^^^F  i 
^  EXPÉRIMENTÉ  avüç 


toits  i  Ml.  Its  Doctiori. 


Ampoule»  :  i  ampoule  ptr  Jour. 

INDICATIONS  s 


Expédition  Gros  et  Détail  ;  M.  TOUHLADJIAN,  Ph‘»  Centrale,  BERCK-PLAGE. 

.  l  Gros  :  Pharmacie  Centrale  de  France. 

.  PAHlo  I  Détail  :  Pharmacie,  2,  Place  du  Théâtre-Français, 


otO®iii'’^YMPHATISME,  SCROFULE.  BRONCHITES  CHRONIQUES, 
NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE.  CONVALESCENCE,  etc. 
LtTTÉRATUni  et  ÉCH.NTH.I.OKS  :  S’adresser  i  NAUNE.  Ph'«°  i  St-Denis  (Seine). 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  31 


Mercredi,  19  Avril  1905 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  [Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


du  D'  E.  RITSERT 

Anesthésique  local  d’action  sûre  et  prolon¬ 
gée.  absolument  exempt  d’action  irritante 
et  de  toxicité. 


indiquée  à  riiitérieur  dans  l'hyiicreHlIiésic  de  l'estomac,  l'iilcèrc  rend,  la  dj-spopNic  nervciiNC,  les  voiuisscniciils 
de  la  grossesse.  0,2  à  0,0,  trois  fui.s  par  jour  avant  le  repas. 

Dans  la  pratique  oto-rhino-lar}'ngolog;iqnc,  dans  toutes  espèces  de  calarrlic.N,  d'uloéralioiiK  tulicrcnlcascK  du 
lai-jiix,  etc. 

Dans  la  -slraiigiiric,  les  iiréllii'ilcN,  les  an’rclîoiis  lic^niorroïdaii-es. 

Indiquée  à  l'extérieur  ;  dans  toutes  les  sortes  de  plaies  donloiireuses,  telles  que  :  Itriilures,  iileêre  de  jjaiiilie 
iiiterlrigo,  gangrène  entanèe,  prurit,  er/.éinas,  etc.,  en  nature,  ou  en  épispasme  mélangée  à  du  dcrmatol,  ou  en 
pommade  à  base  de  lanoline  à  ti-10  “/o. 


L’argonine,  combinaison 
.soluble  dans  l’eau  de  caséine 
et  d’argent,  ne  se  précipitant 
pas  de  sa  solution  enprésence 
de  l’albumine,  du  chlorure  de 
sodium,  et  d’autres  réactifs, 
se  prête  spécialement  an 
traitcinoiit  de  la  blennor- 


ARGONINE  “CREIL’ 

Cuisé’iiiatc  d’argent 

Antiblennorriiagiqiic. 


riiagic  de  l’nrèthrr  anlérienr  et  postérieur  de  l’homme,  de  rnrëtlire  et  de  l’utérus 
de  la  femme,  à  cause  de  son  action  altsoluinent  privée  d'elTcts  irriuints,  et  for¬ 
tement  antiseptique. 

Indiquée  surtout  dans  des  cas  s’accompagnant  de  phénomènes  intlaminatoires  marqués. 

L’argonine  guérit  rapidement  le  catarrhe  vésical  blennorrhagique  compliqué  d’hémorragie. 

On  l’emploie  en  solutions  à  1-2  “/o. 

Recommandée  en  oculistique  dans  les  alïections  de  la  cornée  et  de  la  conjonctive  en 
solution  à  3  “/o. 


Excellent  anlillirrniiqiio  et  antiucvralgiqiic  :  em¬ 
ployé  pour  combaltie  les  lièvres  de  tonte  espèce. 

Spceiliqnc  contre  les  cèpiialalgics  surtout  du  trijn- 
nican  et  les  donlenrs  fiilgiii'uiitcs  des  malades  atteints 
d’aifections  niédullaircs. 


PYRAMIDON  "CREIL”! 

Salicylate  et  campliorate 

de  Pyramidon  ‘ 


Employé  avec  succès  pour  roaper  les  ae< 
et  les  tFoiililos  dysiuénorrlièique.s.  Doses 
midon.  0,3  à  0,.'i. 

Salicylate  de  Pyramidon,  excellent  a 
employé  en  cas  de  riiumatismc  aigu  cl  e 
gonlle,  etc.  Dose,  0,50  à  0,7.5. 


nidoralc  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  couibattre  les  .pénibles  séerè- 
B  de  pyramidon  c’est  l’action  antithermique,  et  dans  le  campliorate  acide  de  pyramidon  l’action  autisudoralc  qui 


prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  campliorate  neutre  de  pyramidon,  0,5  à  U, 75  gr.;  pour  le  cainpiioralc  acide  de  pyrainidoi: 


Le  liissol  a  fait  brillamment  .“es  preuves  dans  diverses  épidémies  de  coqneliiclic 
sans  provoquer  d’action  accessoire  nocive,  il  abaisse  rapidement  le  noinbre  des 
accès  et  diniinuc  leur  Intensité  :  employé  avec  succès  dans  les  catarrhes  du  larynx 
et  des  bronches. 

Mode  d’emploi  :  le  tussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correctif  :  sirop  de  framboises. 


TUSSOL  CREIL” 

(Amygdalate  d’antipyrine  b 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 


Doses  miiiima  p'  enfants  : 


De  2  à  .i  ans.  3  à  i  lois  0. 
à  0,i  gr.  —  Plus  tard  Ü.5  ^ 
'i  fois  et  davantage  parjoi 


Le  Ucnzosol  contient  54  “/o  de  ga’iacol,  ne  se  décompose  que  dans  l’intestin  et  n’exerce  aucune  action  caustique 
sur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans  le  catarrlic  gastrique  cliroiiiqnc  avec  fcrmenlation  du 
conteuu  stomacal  et  comme  désinicctant  intcstinnl  dans  la  lièvre  typlio’ide. 

Se  prescrit  à  des  doses  de  ü,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  préférence  mélangé  à  de  l’oléosaccbarine  de  menthe  sous  forme  de 
poudre  après  le  repas.  On  augiuente  chaque  dose  tous  les  5  jours  de  0,05  gr.  De  cette  façon  on  arrive  à  donner  0,8  gr. 
3  fois  par  jour  ;  cette  dose  correspond  à  environ  4,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire  désagréable. 


BENZOSOL  “CREIL” 

ISenxoïIgaïucol 

Succédané  non  irritant  de  la  créosote 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 


Granules  de  Digitaline  crist.  h.  ecalle 

au  dixième  de  milligramme  (4  à  10  en  24  heures). 

Ampoules  propulsi’tres., "SS, 

H.  EtC-AT-T.-FÎ 

4  en  24  heures.) 


SOLUTION  D’ACONITINEcrist.H.  ECALLE 

_ _ _  ,,  ^5  gouttes  en  24  heures). 

GRANULES  D’ACONITINEcrist.  e.  ecalle 

_ _ a»  t/IO  millier.  (2  à  5  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

,  H:.  ECALLE 

TUréos  au  1/10»  de  milligr.  (1  à  4  en  24  heures).  (Directement  injectables). 
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Mercredi,  19  Avril  1905. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mardi  2  Mai  iOOby  h  1  heure.  —  M.  Haim  :  Coiilrihti- 
tion  à  l’étude  du  traitement  des  evstites.  nolannnent 
des  cystites  liiherculcuses  par  les  instillatidiis  d’huile 
g'oinénolée  l  MM.  Guyoïi,  llerg-er.  hozzi.  Stdnvarlz.  —  M. 
Dupont  :  De  l’anesthésie  par  les  inelanL>-(is  titres  d’air  et 
de  ehlorofonno  ;  MM.  llerj^er,  Guvdii.  l'ozzi.  Schwartz. — 
M.  Mauxion  :  Contribution  h  l'étude  d<‘  I  cpitlielioina  de  la 
vulve;  MM.  Pozzi,  Ouyon,  Ber^'^er.  Schwartz.  —  M.Go.m- 
BRIS  :  Coïncidence  des  fibromes  avec  le  cancer  du  corps 
de  l’utérus;  MM.  Pozzi.  Guyon,  Lerj^^er,  Scnwarlz. 

Mercredi  3  Mai  1U05,  à  1  heure.  ■ —  JI,  Miüdet  :  Les 
formes  chroni(|ues  du  purpura  hémorrag-ique  ;  MM. 
llayem,  Terrier,  Blanchard,  Broca  (Aujf.).  —  M.  Cres¬ 
son  :  Contribution  à  l’élude  du  Iraileinenl  de  la  liimcur 
blanche  du  g^enou  chez  l’enfant:  MM.  Terrier,  ilayein, 
Blanchard,  Broca  (Aug.).  —  M.  Letouknkur  :  Les  hôtes 
habituels  de  nos  appartements  (chiens,  chats,  oiseaux), 
et  du  danger  qu’ils  présentent;  MM.  Blanchard,  llayem, 
Terrier,  Broca  (Aug.).  —  M.  Casaus  :  Le  prohlciue  de  la 
durée  de  la  grossesse;  MM.  Pinard,  Reclus,  Mauelairc, 
Wallich.  —  M.  Fauuiieu.x  :  Fréquence  et  jironoslic  de 
l’application  du  forceps  à  la  clinique  Baudelocque;  MM. 
Pinard,  Reclus,  Mauclaire,  Wallich.  — M.  Bazalcette  : 
Des  grossesses  tubaires  méconnues;  MM.  Reclus,  Pi¬ 
nard,  Mauclaire,  ^VaIlich.  —  M.  Diel  :  De  risthm<*clomic 
thyroïdienne  comme  irailcmenl  des  goitres  parencliyma- 
Icux;  MM.  Reclus,  Pinard,  Mauclaire,  Wallîch.  —  M. 
Miqueu-Rey  :  Contribution  ô  l’histoire  de  la  phtisie 
pulmonaire  dans  l’Inde  ancienne,  d’après  l’Ayurveda  de 
Sucrula;  MM.  Laiidouzy,  Roger,  Teissicr,  Lahbé  (Marcel). 
—  .M.  Raiîvtot  ;  Hémorragies  intestinales  dans  l’cntéro* 
colite  inucu-inomhrancuso  clu'z  les  vieillards;  MM.  Lnn- 
douzy,  Roger,  Teissicr,  Labhé  (Marcel).  —  M.  Bourguet: 
Contribution  à  l’étude  des  épaiiebcmcnls  chyleux  de  la 
cavité  pleurale  ;  MM.  Landouzy,  Roger,  Teissicr,  Lahhé 
(Marcoll. 

Jeudi  h  Mai  i905,  à  1  heure.  —  M.  La.moureux  :  Du 
fœticid(; ;  MM.  Brouardcl,  Jolfroy,  Chanleinesse,  Langlois. 

M.  JMartin  :  Jilude  psychologique  d’un  cas  de  délire 
des  grandeurs;  MxM.  .lofi’ro^,  Brouardcl,  Chanlcmesse, 
Langlois.  —  M.  Cleroier  ;  La  ponction  lombaire  chez 
les  paralytiques  généraux,  su  valeur  clinique,  jironos- 
tique.  lhéra[)eulique,  médico-légale;  MM.  Joffroy,  Brouar- 
del,  Chantemossc,  Langhus.  —  M.  Beaukils  :  Action  des 


peintures  murales  sur  les  microbes;  MM.  Ghantemesse, 
Brouurdel,  JofFroy,  Langlois.  —  M.  Ghiron  :  Delà  radios¬ 
copie  du  cœur  et  particulièrement  de  la  mensuration  de 
Paire  cardiaque  à  Paide  des  rayons  X;  MM.  Cornil,  Ray¬ 
mond,  Gilbert,  Dupré.  *—  M.  Baron  :  Le  tabes  supérieur 
et  ses  formes  cliniques;  MM.  Raymond,  Cornil,  Gilbert, 
Dupré.  —  M.  Dreyfus-Rose  :  Du  tonus  et  des  réÜexcs 
dans  les  sections  et  les  compressions  supérieures  de  la 
moelle;  MM.  Raymond,  Cornil,  Gilbert,  Dupré.  —  M. 
.îuiLLET  :  Conlribulion  à  Pétude  des  selles  blanches  chez 
les  nourrissons  ;  MM.  Gilbert,  Cornil,  Raymond,  Dupré. 
—  M.  Rollin  :  Les  tumeurs  solides  et  primitives  du 
vagin;  MM.  Le  Dentii,  Poirier,  Bar,  Marion.  —  M.  Etche- 
verry  :  Contribution  à  l’élude  des  kystes  hématiques  des 
reins;  MM.  Le  Denlu,  Poirier,  Bar,  Marion.  —  M.  Gocu- 
RAL  :  Des  procédés  de  dédoublement  dans  le  traitement 
des  fistules  vésico-vugînaîes.  Essai  sur  leur  valeur  com- 
purutive  ;  MM.  Le  Dentu,  Poirier,  Bar,  Marion.  —  M.  Rod- 
DiER  :  Les  corps  étrangers  de  Pœsopbage  chez  les  en¬ 
fants;  MM.  Le  Denlu,  Poirier,  Bar,  Marion.  —  M.  Gla- 
VEL  :  Des  érujitioiis  consecutives  aux  injections  de  sérum 
antidiphtérique;  MM.  llutinel,  de  Lapersoniie,  Thiroloix, 
Méry.  ~  M.  de  Saint-Paul  ;  Etude  de  trois  cents  cas  de 
scarlatine  observés  à  Phôpilal  des  Enfanls-Maladcs  (année 
lW0;i);  MM.  llutinel,  de  Lapersonne,  Thiroloix,  Méry.  — 
M.  Guichard  :  Contribution  à  Pétude  des  formes  atténuées 
(le  la  diphtérie  conjonctivale  ;  MM.  de  Lapersonne,  lluti- 
iiel,  Thiroloix,  Méry.  —  M.  E.manuel  :  Considérations  sur 
le  jironostic  et  le  traitement  de  la  tuberculose  oculaire; 
MM.  de  Lapersonne,  Hutinel.  Thiroloix,  Méry. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  i"‘  Mai  idOf}.  —  îl"  (Deuxième  partie),  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Blanchard,  Roger,  Lahbc  (MarceP.  Epreuves  prati¬ 
ques.  —  lK‘’,  Oral  (Ire  série),  Salle  Pasteur  :  MM.  Kir- 
misson,  Sebileau,  Pierre  Diival.  —  1er,  Oral  (2®  série)  : 
MM.  Reclus,  RiefTcl,  Proust.  —  l®r,  Oral  (3®  série): 
MM.  Tufûcr,  Cunéo,  Braneu.  —  2*'  :  MM.  Gauthier,  Rct- 
tercr.  Gley.  —  (Deuxième  partie),  Oral  :  MM.  llayem, 
Gaucher,  Macaigne.  M.  Ch.  Richet,  censeur;  M.  Broca 
(André),  suppléant.  —  5®.  Chirurgie  (Première  partie) 
(Iro  série)  :  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Segond,  Broca  (Aug.), 
Mauclaire.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Dclens,  Legueu,  Gosscl.  —  5®  (Deuxième 
paitîo),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Déjcrine,  Legry,  Claude.  M. 
Biissaiid,  censeur;  M.  Teissicr,  suppléant.  —  5®,  Obsté¬ 
trique  (Première  purlic),  Clinique  Baudelocque  ;  MM.  Pi¬ 
nard,  Lepage,  Potocki.  M.  Ballhazard,  suppléant. 

Mardi  2  Mai  Î905.  —  3®  (Deuxième  partie),  Labora¬ 
toire  des  lrav<iux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 


MM.  Cornil,  Jeanselme,  Richaud.  Epreuve  pratique.  — 
Oral,  Salle  Pasteur  :  MM.  Poirier,  Méry,  Launois. 

—  3®  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle  Corvisart  :  MM. 
Dieulufoy.  Gouget,  Bezançon  —  4®  (l^^e  série)  :  MM.  Gil¬ 
bert,  Dupré,  Langlois.  —  4«  (2®  série)  :  MM.  G.  Ballet, 
Gley,  Vaquez.  M.  Chantemesse,  censeur;  M.  Thiroloix, 
suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (1^®  série), 
Charité  :  MM.  De  Lapersonne,  Marion,  Rieffel.  —  5®  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Charité  :  MM.  Thiéry, 
Auvray,  Morestin.  —  5'‘  (Deuxième  partie),  Charité  ;  MM. 
JoflVoy,  Âchard,  Carnot.  M.  Uutinel,  censeur;  M.  Renon, 
suppléant.  —  5®,  Obstétrique,  clinique  Tarnier  :  MM.  Bar, 
Dciuclin,  Brindenu.  M.  Maillard,  suppléant. 

Mercredi  3  Mai  Î905.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Kirmisson,  Sebileau,  Pierre  Duval. 

—  3®  (Deuxième  partie),  Laboratoire  des  travaux  prati¬ 
ques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Gautier,  Déjcrine, 
Legry.  Epreuves  pratiques.  —  1®»’,  Oral  (1^®  série),  Salle 
Pasteur  :  MM.  Brissaud,  Réitérer,  Cunéo.  —  1®'‘,  Oral 
(2®  série).  Salle  Richet  :  MM.  Poirier,  Proust,  Branca.  — 
3®,  Oral  (Deuxième  partie).  Salle  Velpeau  ;  MM.  Gau¬ 
cher,  Achard,  Claude.  —  4®:  MM.  Pouehet,  Balthazard, 
Macaigne.  M.  Gariel,  censeur  ;  M.  Broca  (André),  sup¬ 
pléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie),  Laënnec  :  MM. 
Segond,  Delens,  Gosset.  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie  (2®  série),  Laënnec  :  MM.  Tuffier,  Legueu,  Rieflel, 
M.  Gley,  censeur;  M.  Desgrez,  suppléant. 

Jeudi  4-  Mai  1905.  —  Médecine  opératoire,  Ecole  pra¬ 
tique:  MM.  Berger,  Auvray,  Morestin.  —  3®  (Deuxième 
partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  MM.  Dieulufoy,  Guiart,  Maillard.  Epreuves 
pratiques.  —  1®'’,  Oral,  Salle  Béclard  ;  MM.  Thiéry,  Gou¬ 
get,  Rieffel.  —  3®  (Première  partie),  Oral:  MM.  Schwartz, 
Launois,  Brindeau.  —  3®  (Deuxième  partie),  Oral,  Salle 
Vulpian  :  MM.  Troisicr,  Bezançon,  Carnot.  M.  Pouehet, 
censeur;  M.  Desgrez,  suppléant. 

Vendredi  5  Mai  1905.  —  3®  (Deuxième  partie),  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique: 
MM.  llayem,  Teissicr,  Desgrez.  Epreuve  pratique.  —  '1®^^ 
Oral  (1'®  série),  Salle  Vulpian  :  MM.  Sebileau,  Legueu, 
Rieffel.  —  1®>‘,  Oral  (2®  série),  Salle  Broussais  ;  MM. 
Broca  (Aug.),  Cunéo,  Pierre  Duval.  —  2®  :  MM.  Gariel, 
Ch.  Richet,  Branca.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  :  MM. 
Réitérer,  Potocki,  Proust.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  : 
MM.  Landouzy,  Blanchard,  Lahbé  (Marcel).  —  4  :  MM. 
Gaucher,  Gley,  Richaud.  M.  Joffroy,  censeur  ;  M.  Claude, 
suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (1>®  série), 
Nccker  :  MM.  Kirmisson,  Dclens,  Mauclaire.  —  5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Necker  :  MM.  Reclus, 
Tuffier,  Gosset.  M.  Terrier,  censeur;  M.  Legry,  suppléant. 

—  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Baude- 


Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 

ü  æE  S 

Ferment  de  la  digestion  lactée,  dosé  physiologiquement. 

Prépai'é  d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Elwafd  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  D'  Léon  Meunier. 
(Académie  de  Médecine,  H  janvier  1905) 

TITRAGE.  -  Le  L^b-Lacio-Fet'meni  MIALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  i!e  jeunes  veaux,  est 
titré  de  teife  façon  que  la  quantité  du  produit  que  contient  la  mesure  qui  accompas:ne  chaque  flacon  soit  suffisante 
pour  assurer  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  d’un  verre  de  lait  d’environ  un  sixième  de  litre, 
l'ne  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MODE  D’EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lab  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après 
dissolution  remplir  le  verre  avec  du  lait. 

Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lah~Lacto..Fornteni, 

Prix  du  Flacon  :  4  francs. 
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locque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich.  AI.  Macalgne, 
suppléant . 

Samedi  0  Mai  1905.  —  Médecine  opérnloiic.  Ecolo  ptu- 
tiquo:  MM.  De  Lapersonne,  Thiéry,  Marion.  — 
(Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  :  MM.  Gilbert,  Beinliçon,  Mail¬ 
lard.  Epreuves  pratiques.  —  1'*',  Oral  (l'*  série)  Salle  Bé- 
Clard:  MM.  Le  DentU,  Launois,  AuVrüy.  —  lo'-,  Oral 
(2«  série)  :  AIM.  Poirier,  Schtvartz,  Morestlh.  ^  4»  ; 
MM.  Cbantemesse,  G.  Ballet,  Iticbuud.  Al.  Gornil,  cen¬ 
seur  ;  AI.  Vaque/,,  suppléant.  —  5“  (Deuxième  partie) 
(l'o  série),  Beaujon  :  AlÀI.  llutinel,  ïbirololx,  Uénon.  — 
5“  (Deuxième  partie)  (2»  série),  Beaujon  :  MAL  Troisier, 
Aléry,  Goügel.  —  5“  (DeuXifehie  partie)  (!B  série),  Bfeaujoh; 
Mai.  Acbard,  Jeanselme,  Carnot.  M.  Berger,  censeur; 
M.  Dupré,  Biippléaiil.  —  .4e,  Obstétrique  (Première  pnr^ 
tie).  Clinique  Tarniel-  :  AIM.  Budln,  Demelili.  Brindcau. 
M.  Guiart,  suppléant. 


nouvelles 


Paris  et  Départements. 

Société  de  l’Internat.  —  La  prochaine  séance  de  la 
Société  de  l’internat  aura  lieu  le  jeudi  20  Avril,  à  4  li.  1/2, 
12,  rue  de  Seine,  dans  les  locaux  dè  la  Société  dé  chl- 
l'urg’ie. 

Ordre  du  Jour  :  1“  Extirpation  de  l’utérus  cancéreux  pttr 
le  procédé  de  AVerder  combiné  à  la  péritonisation  et  à 
l’exclusion  du  petit  bassin,  par  M.  Paul  Diîlbf.t; 

2“  A  propos  d’ün  cas  de  diabète  conjugal,  par  Al.  Isuô- 

3“  Pleurésie  séro-fibrineuse  chez  un  tuberculeux  —  trai¬ 
tement  par  la  réédueation  et  la  gymiiastiquo  respiratoire, 
par  Al.  Uosenthal; 

'(V  Discussion  sur  l’angine  d’origine  dentaire  à  propos 
de  la  eommuniention  do  M.  Lf.bah  ; 

5“  Un  procédé  d’auscultation  bifoculaire,  pur  Al.  Ko¬ 
fi''  Kyste  hydatique  du  foie  ouvert  dans  les  voies 
biliaires,  par  MM.  Gkos  et  Trastouk,  de  AInrseilIc; 

1°  Entérisme  muco-membruneux  par  colique  néphré¬ 
tique.  —  Inhibition  do  la  sécrétion  salivaire  et  œdème  des 
membres  inférieurs,  par  AI.  Cii.  Esmo.vft,  de  CbAtel- 

8'>  Néphrolitotomie  pour  calculs  multiples  du  rein.  — 
Division  endovésicale  des  urines  vérifiées  après  l’opéra¬ 
tion,  par  AI.  Catiielin  ; 

U"  Du  spasme  utérin.  —  Pathogénie  probable.  Traite¬ 
ment,  par  Al.  R.  de  Langenbagen,  de  Luxeuil; 
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10“  Los  méthodes  de  rééducation  en  thérapeutique,  par 
M.  AUUhtcË  PAUhE. 

Discussion  sur  la  réforme  dü  concours  d’ihtérnhl  t 

a)  Rapport  de  M.  TisbIer  atl  nom  du  «  Gômité  chargé 
de  l'étude  des  questions  intéressant  le  Côl'ps  de  Tlti- 
térnht  ». 

b)  Biir  le  concours  de  l’IntetUnt,  par  U,  HAtLIdN, 

t’)  Discussion  du  projet  de  réforme  du  concours  de  l’In- 
lêrnnl  établi  par  la  commission  de  la  Société  de  chirurgie, 
par  AL  Jaïle. 

Voyages  d’études  médicâlés  aux  âtattons  hydro- 
minérales  et  climatiques  de  France  (V.  E.  M., 
190h).  —  Le  septième  voyage  d’études  médicides  aura 
lien  sous  lu  direction  scientifique  du  professeur  Landou/.y, 
du  l”"'  an  14  Septembre  100.5. 

11  comprendra  les  stations  dli  Sud-Ouest  do  la  France: 
Ludion,  Siradnn,  BurbaSan,  Capvern,  Bagnères-dc-Bi- 
gorro,  Argiles,  Barèges,  Saint-Sauveur,  Cautercts,  Pau, 
Eaux-BunnCs,  Euux-Chaüdes,  Saint-Christun ,  Saliés-de- 
Béarn,  Biarritz,  Gumbo,  Hehdaye  (sanatorium),  Dax, 
Arcachon. 

Le  programme  détaillé  teera  publié  en  Mai  1005. 

Cinq  bourses  de  uoyugc  données  au  V.  E.  AL  de  lOOh, 
seront  attribuées  : 

1"  Celle  du  professeur  Benfot  (de  Reims)  à  un  interne 
des  hôpitaux  de  province  ; 

2''  Celle  de  la  Société  de  Châtel-Guyon  5  un  membre  de 
la  Société  do  l’internai  des  hôpitaux  de  Paris; 

3“  Celle  de  lu  Société  d'BVaux  à  un  médecin  de  la 
Bociélé  professionnelle  dü  coneours  médical  ; 

4"  Celle  de  la  Société  d'Evian  à  un  médecin  de  Bel¬ 
gique  ; 

5»  Celle  de  lü  Compagnie  de  Vichy  à  un  jeune  médecin 
ayant  passé  sa  thèse  de  doctorat  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  dans  l'année  scolaire  l!)04-l‘J05. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  ft  AL  Carron  de  la 
Carrière,  organisateur  des  V.  E.  AL,  2,  rue  Lincoln,  Paris. 

Étranger. 

Faculté  de  médecine  de  Genève.  —  AL  Alex  Aska- 
nazy  est  nommé  professeur  d’anatomie  pathologique. 

PâCUlté  de  médecine  de  Budapest.  —  AL  Samuel 
Beclc  est  nommé  privutdocent  des  maladies  cutanées  des 
enfants. 

Faculté  de  médecine  de  Gratz.  —  Le  titre  dé  pro¬ 
fesseur  extraordinaire  a  été  conféré  à  AL  A.  Saebsalher. 
Faculté  de  médecine  de  Greifswald.  —  AL  K.  AVill- 

maack  est  nommé  privaldoccnl  d’otologic. 


Mercredi,  19  Avril  190Ô. 


CONCOURS 

Hôpitauic  de  Versailles.  —  La  cômmission  adminis¬ 
trative  des  hospices  civils  de  Versailles  donne  avis  que,  le 
18  Mai  1905,  A  9  heures  du  matin,  il  sera  ouvert  un  con¬ 
cours  public  pour  lu  nomination  de  deux  internes  en  mé¬ 
decine. 

Les  internes  sont  nourris,  logés,  chauffés  et  éclairés; 
ils  reçoivent,  en  outre,  un  traitement  annuel  de  3fi0  fr. 
pour  la  première  aimée;  de  500  francs  pour  la  troisième 
et  la  quatrième  années. 

Ils  béhéfleièlit,  sur  le  parcours  de  Paris  ù  Yersailles, 
du  larlf  h  quart  dé  [ilace. 

Uu  prix  annuel  do  100  francs  (fondation  de  Bizy)  et  un 
prix  biennal  de  000  francs  (fondation  Despagne)  ont  été 
institués  en  tavenr  des  internes  les  plus  méritants. 

Par  aulorisalion  do  l’Université  de  Paris,  les  élèves  de 
troisième  cl  de  quatrième  années  d’études  médicales  peu¬ 
vent  faire,  comme  internes  h  Versailles,  le  stage  hos]>ila- 
lier,  ainsi  que  le  stage  obstétrical  exigés  par  lu  Faculté 
de  lUédècine. 

Les  candidats  au  conconrs  devront  se  foire  inscrire  an 
sècrélarinl  de  l’hôpîtal  civil.  Lft  registre  d’inscription  sera 
clos  le  samedi  13  Alai  1905. 

Tout  candidat  doit  justifier  qu’il  possède  au  moins 
quatre  Inscriptions  de  Faculté  ou  École  de  médecine 
française. 

11  doit  produire  au  moment  do  son  Inscription  :  1»  Un 
extrait  de  son  acte  do  naissance:  2»  un  certificat  de 
bonnes  vie  et  moeurs  récemment  délivré. 

Toulè  dclnunde  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 
pour  la  clôturé  du  registre  ne  sera  jins  accueillie. 

Les  candidats  pourront  avoir  des  renseig-nemcnls  com¬ 
plémentaires  nu  cabinet  du  Directeur,  è  l’hôpital  civil,  de 
9  heures  à  11  heures  du  matin  et  de  2  heures  à  4  heures 
du  soir. 


RENSE/eNEMENTS 

A  louer,  nvenne  de  l’Opéra,  au  1“'’,  deux  pièces  non 
meublées  avec  usage  d’un  salon.  Conviendrail  à  un  mc~ 
tîccin  (tu  spécialiste.  Ecrire  ;  P.  M,,  ii®  121. 


OUATAPLASIVIE  DU  D'  Langlebert 

Fblcgmasics,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brôlures. 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 


I  Paria.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


OURCEfIBADOIT 


GRANULES  ANTIMONIAUX  DU  DI  PAflUAUD 


OHARBONiTISgOT 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


PARIS 

92,  Rne  Vieiila-dn-Templa 


SUCCURSAC^i 

122,  Boal‘‘  Saint-Germain 


mTAttÂjMHHKmKoir 


tomac  fet  üa  l’Intestin 


APPROBATION  DE  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


DEPOT  GÉNÉRAL! 

s.nieTuroDi.peRisir 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  31 


—  248 


Mercredi,  19  Avril  190<) 


IlilHENOSALYL  TERGINET 


Prolo Fer  jaaltéraWe 


ctBNE  dc»h6pitwx  k 


O  Ft.^G  É  E 

?:ciÿtei3a|^3 


iflisent  amplement. 


GLOBULARINE 


iLOB  ULA  RÉ  TINS) 


PARIS. 


Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S^®-Anne,  Paris 

DÉPÔT  DANS  TOUTES  les  PHARMACIES  IMPORTANTES  de  FRANGE  et  de  l'ÈTRANGER 


imprimeur, 


CHLORHYDRATE  D'ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation, 
diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 


DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 


TOUX  DÈ  LA  TUBERCULOSE 


QREMY 


BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné- 


Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d'actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉHOBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0..Ü0  Valérobromine  pur  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 


QUEMY 


PRASOiOE 


SR  HECKEL 


CHLOROSE,  ANÉMIE,  SCROFULOSE,  SYPHILIS,  etc. 


à  base  de  Protoïodure  de  Fer 

DE 

F.  CILLE 

Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

Pureté  —  Solubilité  —  Inaltérabilité  du  Sel  de  Fer. 

Dosage  :  Dragées,  0k05  d’ioduie  de  Fer  par  Dragée.  —  Sirop,  OfflO  par  cuillerée  à  bouche. 


Dragées  ;  2  à  8  par  jour,  au  milieu  oi 
à  la  fin  des  repas. 

Sirop  ;  1  à  2  cuillerées,  par  jour, 
à  la  fin  des  repas. 
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PRESSE  MÉDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


■  .T  i  Paris  .  .  .  <0  centimes. 

LE  NUMERO  |  Dép.  et  Étr.  IS  centimes. 


DIRECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 


MASSON  ET  C'%  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VIB) 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Prolesaeur  ProieBseur  de  clinique  mé 

de  clinique  ophtalmologique  à  l’hèpital  Laënnec 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

ProieBseur  de  clinique  médicale  Professeur  de  Pathologie  eip. 

à  l'hôpital  Laënnec.  à  la  Faculté  de  Paris, 

Membre  de  VAcad.  de  médecine.  Méd.  de  l’hôp  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé. 

Chirurgien  do  l'hosp.  d’Ivry. 


e  rbôpital  Saint-Antoii 

F.  JAYLE 

do  clin.  gyn.  à  l’hôp.  I 


[ARTICLES  ORIGINAUX  wsa. 

Proi'esseur  Bnuoiiii.  Amélioration  spontanée  survenue 
dans  un  cas  d’ostéomalacie  masculine  arrivé  aux 
déformations  les  plus  extrêmes  avec  complications 
de  lithiase  vésicale  et  rénale. 

J.  Belot.  Traitement  du  mycosis  foiigoïde  par  la 
radiothérapie. 


Médecine  expérimentale.  —  Léon  Behnaud  et  Salomon. 
Étude  expérimentale  des  lésions  rénales  provorpiées 
par  le  bacille  tuberculeux. 

Pathologie  chirurgicale.  —  Fhantz.  Constatations  clini¬ 
ques  et  expérimentnles  sur  l’anévrisme  artériosovei- 

Médecine.  —  René  Gaultiek.  Essai  de  coprologie  cli¬ 
nique.  Exploration  fonctionnelle  de  l’intestin  par 
l’examen  des  fèces.  —  M.  Grosset.  De  l'éréthisme  cnr- 

éulose  pulmonaire  chronique. 

Matière  médicale.  Pliai macodynamie.  —  Uirscii.  Indi- 
calions  nouvelles  du  kétir. 

Épidémiologie,  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 
Sthozsne».  Présence  du  bacille  typhique  dans  un  puits 
attenant  à  une  maison. 


Le  Congrès  international  de  la  tuberculose  de  1905. 
Bureau  du  Congrès. 


POUGUES  Tohi-Digestive 

PIHD  A  OIC  de  Ch.  COUTÜRIEUX 
W  I  U  II  M  W  b  GT  ,  uvcniie  d’Aiitin,  Fiirls. 

Ferments  du  cidre  inaltérables,  là  e  compi-imfs  par  jour. 

ARTHRITISME,  GOUTTE,  RHUMATISMES,cle.  TUBERCULOSE 

LËCITHINÉS 

ROGIËR 

ALLEVARO-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

GERVAIS-LES-BAINS 


LOSE  FLACH 

Guérit  la  OONSTIPATiON 

AMPOULES  D  HETOL  CARTAZ 


Extrait  du  Règlement  intérieur.  Adhésii 
Séances.  Travaux.  Publications. 

Fêtes,  réceptions. 

Avantages  offerts  aux  Congressistes. 
Bureau.  Menilircs  de  chaque  section. 
Rapports  présentés. 

Questions  développées  par  les  membres 


PRATIQUE  MÉDICALE  ' 


LIVRES  NOUVEAUX 

E.  Laval.  Guide  chirurgical  du  praticien  pour  les  op 
lions  journalières.  —  L.-H.  Eauaheuf.  Les  vai'ss( 
sanguins  des  organes  génito-iirinaiies,  du  périné 
du  pelvis. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  ^ 


Concours. 

Renseignements. 

GUÉRISON  de  la  PNEUMONIE 

et  de  la  CONGESTION  PULMONAIRE 

en  48  ou  96  heures  par  la 

STIMULINE 

Litlérature  el  Échantillons  :  Laboratoire  E.  l'IEI,,  RENNES 


PURGYL 


AHPOÜIES  BOim 

ST-LËGEIt,  Docteurs,  Internes, 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougue 


LE  CüNGllÈS  INTEli^ATIO.NAL 

DE  LA  TUBERCULOSE 


L’importance  que  prend  le  prochain  Congrès 
international  de  la  Tuberculose  qui  s'ouvrira  à 
Paris,  le  2  Octobre  proebain,  devient  telle,  non 
seulement  en  France  mais  encore  à  l’étranger, 
que  nous  croyons  rendre  service  à  nos  lecteurs 
en  publiant  in  extenso  la  circulaire  de  propagande 
qui  vient  de  paraître. 

Placé  sous  le  haut  patronage  du  Président  de 
la  République,  et  vigoureusement  soutenu  par  ses 
deux  présidents  d’honneur,  MAI.  Léon  Bourgeois 
et  Casimir  Périer,  le  Congrès  s'est  divisé  en 
4  sections  el  a  créé  en  province  2,5  comités  régio¬ 
naux  actionnés  par  les  personnalités  les  plus 
qualiQées.  A  l’étranger,  33  nations  ont  organisé 
leur  comité  national;  chacun  d’eux  travaille  déjà 
au  succès  du  Congrès. 

11  faut  noter  qu’à  côté  des  Iravau.v  scienliQques 
les  plus  remarquables  répartis  dans  les  trois  ])re- 
iriières  sections,  so  placera  une  vaste  élude  de  la 
tuberculose  consid('rce  comme  maladie  sociale. 
Les  liygiénisles,  les  sociologues,  les  ingénieurs 
sanitaires  el  les  pbilanlbropes  sont  intéressés 
aux  travaux  des  prochaines  assises  de  Paris. 

Le  inonde  politique  lui-même  a  reconnu  la 
haute  portée  internationale  de  la  eam|)agne  qui 
commence.  La  Chambre  des  dépniés  el  le  .Sénat 
ont  volé  à  runanimilé  100.000  francs  pour  venir 
en  aide  au  Congrès,  dont  les  frais  de  propagande, 
d’organisalion  el  de  rceeplion  des  membres  fran¬ 
çais  el  étrangers  s’annoncent  comme  devant  être 
fort  élevés. 

Grâce  à  l’enlenle  <|iii  s’est  faite,  aussi  cordiale 
que  palriolique,  entre  tous  les  organisateurs, 
l’muvre  commune  marche  à  grands  pas. 


THAITErtlENTdesAFFEÜTIOUS  PULn/IONAIRES 

®6inpi*iméiî 

Préparation  eiïîcacc,  F^rsttiquCf  Bon  Marché 
l  il  8  comiirlmf'tH  pm-  jour  -  Pmx  eu  Tube  :  2  fr. 

F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  G'«.  7,  r.  St-Claude,  Paris,  3* 


iKPm  amiioii!! 


—  "  Au  pharmacien  .  le  prix  du  bido 

54,  Fastioiirii  f  Pansements! 

SaillI-HOQOra  modes  D’EMPLOi]  vaginaux.! 

nupb  I36-6A  '  Ovules  vagi 


BUÊRISON  de  la  TDBERCOIOSE.  Pharmacie  GABT&Z,  81,  r.  Lafayette.  1  0  f.  .35  la  bouteille  de  225  CC.  (environ)  livrée  à  domicile.  *  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C*%7, 
XIII'  Année.  —  N'  33.  22  Aviul  1905. 
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CONGRES  INTERNATIONAL 

DE  LA  TUBERCULOSE 

Paris,  2-7  Octobre  J905. 

Siège  :  21,  rue  de  l'Ëcole-de-iMédeciue,  Paris. 


Le  Congrès  international  de  la  Tuberculose 
se  tiendra  à  Paris 

au  Grand  Palais  des  Chatnps-lüysécs. 


JiiKT,  [)résiclent  de  la  Républi([ue. 


Commissaire  général  : 

IJr  LiioN-pKin-, 
Secrétariat  général  : 
DiaiKcy,  Georges  lionioKois,  Skiisiho 
I,  Natta.n-I.aiuhkh,  G.  IiiioUAiii)i:L,  Dkiia 


Extrait  du  Règlement  intérieur. 

Adhésion  au  Congrès. 

Le  Congrès  comprend  des  membres  titulaires 
et  des  membres  associés. 

1“  Membres  titulaires.  —  Peuvent  faire  partie 
du  Congrès  comme  membres  titulaires  toute  per¬ 
sonne  ou  toute  collectivité  ‘  agréée  soit  par  le 
président  du  Congrès,  soit  par  le  président  de 
l’une  des  quatre  sections,  soit  par  le  président 
d’un  Comité  régional  ou  d’un  Comité  national 
étranger.  Seul  les  membres  titulaires  prennent 
une  part  effective  aux  travaux  du  Congrès  et  en 
reçoivent  les  publications. 

2"  Membres  associés.  —  Peuvent  être  associés 
les  personnes  de  la  famille  d’un  membre  titulaire 
(femme,  sœurs,  enfants). 

Les  membres  associés  jouissent,  comme  les 
membres  titulaires,  des  avantages  qui  seront 
obtenus  des  administrations  publiques  sur  les 
prix  de  transport. 

Ils  ne  reçoivent  pas  les  publications  du  Con¬ 
grès,  ne  prennent  part  ni  aux  votes  ni  aux  dis¬ 
cussions  et  ne  peuvent  faire  de  communications. 

Ils  sont  Invités  aux  fêtes  et  aux  réceptions  offi¬ 
cielles  et  peuvent  assister  aux  séances. 


Elle  peut  être  adressée  dès  à  présent  au  tréso¬ 
rier  du  Congrès,  M.  Pierre  Masson,  qui  en  déli¬ 
vrera  quittance. 

Les  reçus  réguliers  émanant  de  M.  Pieiike 
Masson,  trésorier,  et  signés  de  lui,  assurent,  seuls, 
l’inscription  effective  au  Congrès,  ainsi  que  la 
remise  de  la  carte  et  des  publications.  Les  reçus 
provisoires  délivrés  par  les  Comités  régionaux  et 
étrangers  ne  peuvent  en  tenir  lieu. 


Séances  du  Congrès. 


La  séance  d’ouverture  aura  lieu  le  lundi  2  Octo¬ 
bre  à  3  heures,  au  Grand  Palais  (avenue  d’Antin). 

Toutes  les  séances  de  travail  du  Congrès  auront 
lieu  au  Grand  Palais. 

Les  quatre  sections  fonctionneront  simultané¬ 
ment.  Les  membres  du  Congrès  peuvent  assister 
à  toutes  les  séances,  sans  distinction  de  sec¬ 
tions. 

La  séance  de  fermeture  aura  lieu  le  7  Octobre 
dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne. 


Travaux  du  Congrès. 


Pathologie  médicale.  PrcsUicnl  :  Prof.  Ituccii.uin. 
Dia’XIKMK  SECTION 

Pathologie  chirurgicale.  President  ;  Prof.  La.xxk- 
TTiülSlÉ.ME  SECTION 

Pi’éservation  et  assistance  de  Tentant.  Presi¬ 
dent  :  Prof.  GiiA.Nc.iiKii. 

OU.VTlllÈME  SECTION 

Préservation  et  assistance  de  l'adulte.  Hy- 
gièrie  sociale.  Presidents  :  Prof.  Eandolzv,  Puni  Stiiauss, 


La  cotisation  est  fixée  à  25  francs  pour  les  mem 
)ros  titulaires  et  à  10  francs  pour  les  mernbrei 


)iilo  collectivite  inscrite  nouiinntivement  ne  pourra 
|irésentéc  que  par  un  seul  clélégud,  régulièrement 
e  pouvoirs  et  qui  jouira  de  tous  les  avantages  du 


Les  travaux  du  Congrès  comprennent  :  1”  la 
discussion  des  rapports  présentés  par  les  rappor¬ 
teurs  désignés;  2“  les  communications  et  les  dis¬ 
cussions  sur  les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour 
par  les  Comités  des  différentes  sections;  3°  les 
communications  diverses  agréées  par  les  prési¬ 
dents  des  sections  et  développées  par  les  mem¬ 
bres  du  Congrès. 

Les  langues  officielles  du  Congrès  sont  l’alle¬ 
mand,  l’anglais  et  le  français. 

Rapports.  —  Chacun  des  rapports  est  limité 


BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES,  CATARRHES  | 
TUBERCULOSE  PULMONAIRE  1 


Phosphite  neutre  de  Créosote. 


Galacopbospiial 

Phosphite  neutre  de  Gaîacol 


Capsules  Clin 


à  Enveloppe  mince  de  Gluten 

ZOcentigr.  Phosphotal  par  Capsule.  4  A  12  par  Jour, 
’.nten  des  capsules  clin  au  phosphotal 


Emulsion  Clin 


50  centigr.  Phosphotal  par  cuillerée  A  café. 

2  A  6  cuillerées  par  Jour  dans  112  verre  de  lait. 

Sc  prend  ègalerucul  en  lavements. 


Capsules  Clin 


L’Enrobage  au  Gluten  des  capsules  CLIN  au  gÀiâGOPHOSPHal 
assure  la  dissolution  du  principe  actif  dans  l’intestin  et  conserve 
l’intégrité  de  l'eatomao. 


Solution  Clin 


10  centigr.  de  Qaiacophosphal  par  cuillerée  à  café. 

2  AS  cuillerées  par  Jour  dans  1/2  verre  de  lait. 

Se  prend  également  en  lavements. 


AVANTAGES  du  PHOSPHOTAL  et  du  GAÏACOPHOSPHAL 

Absence  de  Causticité.  —  Tolérance  et  Assimilation  parfaites.  —  Richesse  en  Créosote  90  ®/o  ou  en  Gaïacol  92  «/o 
et  en  Phosphore  9  et  7  «/o.  —  Suppression  de  la  Toux  et  des  Sueurs.  —  Augmentation  de  l’Appétit. 
OXallV  âc  Cl»,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 
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à  16  pages  de  texte.  Le  volume  contenant  tous  les 
rapports  réunis  sera  adressé  par  la  poste,  dans  le 
mois  qui  précédera  l’ouverture  du  Congrès,  aux 
membres  qui  se  seront  fait  inscrire  en  temps 
utile. 

Il  sera  adressé  en  même  temps  un  résumé  en 
trois  langues  de  chacun  des  rapports. 

Communications .  — Tout  membre  désirant  faire 
une  communication  dans  l’une  quelconque  des 
sections  doit  en  adresser  la  demande  et  en  notifier 
l’objet,  pour  la  France  au  Président  de  la  section 
intéressée,  et  pour  l’Etranger  au  Président  de  son 
comité  national. 

Mul  ne  peut  faire  de  communication  aux  séances 
du  Congrès  sans  en  avoir,  au  préalable,  soumis 
le  texte  au  bureau  du  Congrès  et  sans  en  avoir 
reçu,  du  Président  de  la  section,  l’approbation 
par  écrit. 

Tout  membre  faisant  une  communication  en 
séance  est  tenu  d’en  donner  sur-le-champ  le 
résumé  au  secrétaire  de  la  séance. 

Dix  minutes  sont  accordées  pour  chaque  com¬ 
munication. 


Publications  du  Congrès. 

Outre  le  volume  des  rapports  et  des  résumés, 
qui  leur  sera  envoyé  avant  l’ouverture  du  Con¬ 
grès,  les  membres  titulaires  auront  droit  à  un 
Guide  et  à  un  catalogue  du  Musée  et  de  l’Exposi¬ 
tion  (qui  leur  sera  remis  avec  la  carte  de  congres¬ 
siste,  la  veille  de  l’ouverture  du  Congrès)  et  à  un 
volume  des  comptes  rendus  du  Congrès  qui  leur 
sera  envoyé  ultérieurement. 


INDICATION 

DU  NARCYL 

CHEZ  LE  TUBERCULEUX 


Un  médicament  de  choix,  dans  un  état  chronique 
tel  que  la  tuberculose,  est  celui  qui  ;  1“  s’adresse  ù 
des  symptômes  dont  le  traitement  s’impose  pour  le 
bien-être  général  |  2“  calme  ces  symptômes  d’une 
façon  élective,  sans  porter  atteinte  à  l'intégrité  des 
fonctions  physiologiques  normales  ;  3°  peut  être 
longtemps  continué  sans  inconvénients,  quels  que 
soient  les  accidents  ou  circonstances  pathologiques, 
en  un  mot  qui  remplit  ces  deux  conditions  :  efficacité 
et  innocuité.  Tels  sont  les  avantages  du  Narcyl  (chlo¬ 
rhydrate  d’éthylnarcéine). 

Symptôme,  toux.  —  La  toux  des  tuberculeux  est 
non  seulement  inutile,  mais  encore  nocive;  elle  doit 
donc  être  combattue;  en  effet,  elle  ne  fait  qu'entre¬ 
tenir  le  besoin  de  tousser,  elle  aggrave  les  lésions 
locales  congestives  qui  sont  l'origine  de  l'irritation, 
elle  peut  être  la  cause  d'accidents  graves  (hémoptysie, 
pneumothorax),  et  surtout  elle  nuit  h  l'état  général  en 
démoralisant  le  malade,  eu  le  privant  de  sommeil  et 
d’appétit  et  même  en  provoquant  des  vomissements 
qui  renforcent  encore  les  troubles  dyspeptiques. 

Sans  doute  les  médicaments  narcotiques,  tels  que 
les  opiacés  ou  que  la  morphine  et  ses  dérivés  calment 
la  toux,  mais  ils  ne  la  calment  pas  d’une  façon  élec¬ 
tive.  Par  le  fait  même  qu’ils  sont  narcotiques,  ils 
influencent  toutes  les  fonctions  générales  de  l’écono¬ 
mie  ;  aussi  les  voit-on  rapidement  engendrer  des 
troubles  non  moins  graves  que  la  toux,  à  savoir, 
l’anorexie,  la  constipation,  l’anurie,  le  malaise,  l’hé¬ 
bétude,  etc.,  on  est  vite  obligé  d’en  interrompre 
l’usage. 

Dans  des  maladies  chroniques  comme  la  tubercu¬ 
lose,  on  ne  doit  et  on  ne  peut  user  que  de  médica- 


Fétes,  réceptions,  avantages  oüerts 
aux  Congressistes. 


Les  membres  adliérents  (titulaires  et  associés) 
auront  droit  d’assister  aux  fêles  et  réceptions 
organisées  parle  Gouvernement  de  la  République 
française,  la  Ville  de  Paris  et  le  Bureau  à  l’occa¬ 
sion  du  Congrès  international  de  la  Tuberculose. 

Le  Comité  d’organisation  croit  pouvoir,  dès  à 
présent,  compter  dans  son  avant-projet  : 

Réception  du  Congrès  par  M.  le  Président  de 
la  République. 

Réception  à  ITIêtel  de  Ville  par  la  Municipalité 
de  Paris. 

Soirée  offerte  par  le  président  du  Congrès. 

Séance  solennelle  d’ouverture  au  Grand-Palais, 
sous  la  présidence  de  M.  Loubet. 

Séance  solennelle  de  fermeture  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  la  Sorbonne. 

Banquet  et  soirée  de  gala. 

Visites  aux  Sanatoriums  do  Bligny  (Seine-e(- 
Oise)  et  Angicourt  (Oise),  aux  hôpitaux  d’enfanis 
tuberculeux  d’Ormesson,  Villiers,  Noisy,  etc., 
à  l’hôpital  Boucicaut,  à  l’Institut  Pasteur  de  Paris, 
et  aux  divers  établissements  hospitaliers,  médi¬ 
caux,  chirurgicaux,  sanitaires,  charitables  et 
autres,  ayant  des  rapports  directs  avec  la  lutte 
antituberculeuse,  service  de  désinfection  de  la 
Ville  de  Paris,  maisons  ouvrières,  œuvres  d’hy¬ 
giène  sociale,  dispensaires,  refuges  et  asiles  de 
nuit,  etc. 

Un  Comité  de  dames  sera  chargé  de  recevoir 
les  familles  des  Congressistes  et  d’organiser  à 
leur  intention  une  série  de  visites  à  Paris  et  dans 
les  environs. 


A  l’issue  du  Congrès,  des  voyages  par  groupes 
en  trains  spéciaux  aui-ont  lieu  aux  principaux  éta¬ 
blissements  français  :  Mont  des  Oiseaux  (Riviera), 
Durlol  (Auvergne),  llaiiteville  (Ain),  La  Motte- 
Beuvron  (Sologne),  l\Iontigny  (Nor’d),  etc..  Hôpi¬ 
taux  marins  :  Berck,  Banyuls,  Saint-Trojan,  Peii- 
Bron,  Zuydcoote,  etc.,  etc. 

Une  réduction  de  50  pour  100  sera  demandée,  à 
l’aller  et  au  retour,  sur  toutes  les  Compagnies  de 
transport  français  pour  le.s  membres  du  Congrès. 


Les  demandes  de  renseignements  doivent  être 
adressées  au  bureau  du  Congrès  :  21,  place  de 
l Eeole-de-Mcdecinc  : 

Pour  le  Congrès  :  à  M.  le  D''  MAUiiicii  Lüti’llk, 
secrétaire  général. 

Pour  l'L'.eposition  :  à  .M.  le  D''  Lliox-Pinir, 
commissaire  général. 

Les  adhésions  et  les  cotisations  doivent  être  adres¬ 
sées  à  M.  PlEltnF.  Massox,  trésorier,  au  bureau  du 
Congrès,  21,  rue  do  l' Ecole-de-Médecine,  à  partir 
de  ce  jour  et  jusqu'au  30  Septembre  inclus.  Les 
cotisations  peuvent  être  également  versées  à  la 
caisse  de  la  librairie  Masson  et  C'“,  120,  boule 
vard  .Saint-Germain,  à  Paris. 

Le  1"  Octobre,  les  bureauæ  seront  transférés  au 
Grand- Isolais,  avenue  d'Antin. 


menls  dont  l’action  est  particulièrement  sélectionnée 
en  vue  de  combattre  l'hyperexcitabililé  réllexo  des 
surfaces  sensibles. 

Le  Narcyl  remplit  ce  but,  car,  ainsi  que  Tout 
prouvé  MM.  Pouchcl  et  Chevalier,  il  diminue  l’exci¬ 
tabilité  du  pneumogastrique.  D’autre  part,  les  études 
de  MM.  Noé,  Martinet,  Debouo,  Numa  Garimond 
(Thèse  récente  de  la  Faculté  de  Montpellier)  en  dé¬ 
montrent  l’etlicacité  au  point  de  vue  clinique,  particu¬ 
lièrement  pour  la  sédation  de  la  toux. 

La  toux  quinteuse  finit  par  disparaître  complète¬ 
ment,  et  les  malades  n’ont  plus  la  sensation  d’oppres¬ 
sion  qui  l’accompagne  toujours. 

La  toux  ordinaire,  par  secousses  isolées,  diminue 
d’une  manière  notable  en  fréquence  et  en  intensité. 

L’effet  du  Narcyl  est  rapide,  ne  comporte  pas  de 
contre-indications,  se  maintient  longtemps  et  son 
emploi  peut  être  continué  sans  crainte  d'accoutu- 

L'expectoration  n’est,  d’ailleurs,  nullement  entra¬ 
vée,  car  le  Narcyl  n’agit  que  sur  les  voies  sensitives 
centripètes;  il  n’influence  ni  l’activité  sécrétoire,  ni  la 
contractilité  des  fibres  lisses. 

Symptôme  douleur.  —  Le  Narcyl  est  encore  in¬ 
diqué  contre  les  douleurs  thoraciques  qui  font  partie 
du  cortège  symptomatique  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  (points  de  côté  liés  à  de  la  névralgie  intercos¬ 
tale  ou  entretenus  par  dés  lésions  pleurales,  scapu- 
lalgie,eto.).  MM.  Debono  et  Numa  Garimond  ont  net¬ 
tement  constaté  cette  action  analgésique  du  Narcyl, 
qui  présente  en  outie  cet  avantage  de  respecter  la 
sensibilité  générale. 

Troubles  gastriques.  —  Loin  de  produire  des 
troubles  gastriques  ou  de  provoquer  des  vomisse¬ 
ments  comme  les  opiacés  ou  la  morphine,  le  Narcyl 
les  faits  disparaître,  en  apaisant  l'hyperexcitabilité 
de  l'estomac. 

M.  Albert  Mathieu  eu  a  signalé  les  bons  elfets 
contre  la  gastralgie  des  chlorotiques,  et  M.  Numa 
Garimond  a  constaté  qu’il  atténue  ou  fait  même  dis¬ 
paraître  la  douleur  gastrique;  si  fréquente  chez  les 
tuberculeux,  en  particulier  chez  les  tuberculeux  neu¬ 
rasthéniques  qui  se  plaignent  souvent  de  sensations 
de  brûlure  constrictive  au  niveau  de  l’estomac. 


La  sédation  des  troubles  ou  des  crises  gastriques 
s’explique  par  l’action  analgésiante  du  Narcyl  et 
par  sou  iniluence  sur  l’excitabilité  du  pneumogas¬ 
trique. 

La  toux  êmétisanle  des  tuberculeux  constitue  donc 
une  indication  particulièremeut  intéressante  du 

Insomnie.  -  L’expérimentation  clinique  ne  per 
met  pas  d’attribuer  au  Narcyl  la  vertu  hypnotique,  au 
sens  propre  du  mot.  C’est  plutôt  une  somnilère,  pa¬ 
raissant  simplement  posséder  une  action  de  sédation 
sur  les  centres  nerveux.  Par  suite  de  cette  action  et 
grâce  surtout  à  l'atténuation  delà  toux,  il  diminue  se¬ 
condairement  l’insoiunic.  Le  soiniueil  qu’il  procure 
ainsi  est  plus  continu  et  se  trouve  toujours  suivi  d’un 
réveil  naturel,  saus  aucune  lourdeur  ou  stupélaction 
cérébrale. 

Innocuité  du  Narcyl.  —  Le  Narcyl  n’influence 
pas  les  digestions  gastro-iutestinales,  ne  diminue  pas 
la  sécrétion  urinaire,  s’élimine  normalement,  ne  pro¬ 
voque  pas  de  troubles  du  côté  de  la  peau  ou  des 
organes  des  sens,  ne  modifie  pas  la  fréquence  du 
pouls  et  des  mouvements  respiratoires. 

Sa  toxicité  est  donc  nnlle  aux  doses  thérapeutiques 
où  il  est  succeptible  de  remplir  les  indications  ])ré- 
cédentes. 

Formes  pharmaceutiques  et  posologie.  —  Le 
Narcyl  se  prescrit  sous  formes  du  sirop  dosé  à  0  gr.  Oii 
par  cuillerée  à  bouche  et  de  granules  dosés  ù  0  gr.  02 
par  granule,  à  raison  de  3  à  6  cuillerées  à  bouche  ou 
de  4  ù  8  granules  par  jour  pour  les  adultes,  la  dose 
efficace  oscillant  habituellement  autour  de  0  gr.  12, 
soit  4  cuillerées  à  bouche  de  sirop  ou  6  granules. 

Pour  les  enfants  on  donnera  suivant  les  âges  : 

De  deux  à  quatre  ans  ;  1  à  3  cuillerées  à  café  par 

De  quatre  à  sept  ans  :  4  à  5  cuillerées  à  café  par 

De  sept  à  quinze  ans  :  1  à  3  cuillerées  à  bouche  par 
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PATHOLOGIE  MEDICALE 


D''  ÜIIUCQ,  l’mf.  C.VDIOÏ,  l’nil.  (.IIIIMI.,  l’iof.  (.iiantemesse, 
Priif.  Cei.vuve.vu,  Prof.  (iiiAiiiiiN.  Prof.  Deieihae.  T)'’  Des- 
r.iiEZ,  D''  Geueeo.n,  Dr  (jIJII.i.emim)'i .  Prof,  (iauciieh,  Prof. 
Gii.iiEiiT.  Dr  llAEi,orEAi;.  D‘  .Ieansei.me.  D'  Josh.';.  D''  .lous- 
SE'I  .  l’rof.  Ke1..Si'.II.  Dr  LETlJl.r.E.  I)'  I.E  liE.NDIlE.  D'  I.E  Xolll, 
Prof.  l.iiiNif.iiES,  Dr  Mil  MIA  D  Miiaaa  d  M  11  m.  Prof. 
Miuis.sii,  Prof.  Petit,  Prol.  ItiioEii.  Prof.  iiii:iii:T.  D'  Albert 
ilriiii.A,  Dr  lÀinilc  Houx,  Prof.  Iîavmo.xü.  D''  Teis.-iieii, 
Dr  VALLEE. 


1.  Traitement  du  lupus  par  les  nouvelles  mé¬ 
thodes.  —  llapporteurs  :  France  :  MM.  Jeanselmk  et 
Chaïin;  Danemark  ;  M.  P'okciiiiasimer;  Allemagne  ; 

2.  Diagnostic  précoce  de  la  tuberculose  par  les 
nouvelles  méthodes.  —  Rapporteurs  :  France  ; 
M.  Agiiaiid;  Italie  :  Prof.  Mariani  ;  Angleterre  :  D'C. 
Théodore  Williams. 


Questions  développées  par  les  membres  du  Comité. 


lupus  :  JtuocQ  (Pans). 

L’action  des  rayons  X  sur  la  tuberculose  ganglion¬ 
naire  :  Deruomé  (Bordeaux). 

ïraitement  du  lupus  A  lu  Clinique  de  dermatologie  et 
de  syphiligraphie  de  Toulouse  :  Audry  (Toulouse). 

Fréquenee  du  lupus  dans  la  région  toulousaine,  soit  à 
l’égard  des  autres  tuberculoses  cutanées,  soit  à  l’égard  du 
nombre  global  des  dermatoses  ;  Auury  (Toulouse). 

'l'bérapeutique  locale  par  les  rayons  :  LuRïET  (Lyon). 

lîtude  comparative  des  divers  modes  de  traitement  des 
tubcrculides  :  IIalloi'EAU  (Paris). 

Sur  une  tuberculide  psoriasiforme  ;  Hallopeau  (Paris). 

Lu  tuberculose  pulmonaire  chez  les  emphysémateux  et 
son  diagnostic  à  l’aide  des  rayons  de  Rüntgen  :  Iîéclére 
(Paris). 

Lu  névrose  tbermique  des  tuberculeux  :  Merklen  (Paris). 

Les  tuberculoses  latentes  ;  conditions  de  leur  réveil  et 
de  leur  révélation  :  Mosny  (Paris). 

Les  cultures  bomogènes  des  bacilles  de  Koch  et  le  séro¬ 
diagnostic  de  la  tuberculose  :  S.  Arloino  et  Gourmont 


’riiberculose  ostéo-périostique  byperalgésique  à  évolu¬ 
tion  fébrile  paroxystique  :  Le  Gendre  tParis). 

La  radiothérapie  appliquée  au  traitement  de  la  tuber¬ 
culose  osseuse  et  de  la  tuberculose  ganglionnaire  :  Bé- 
LLÉRE  (Paris). 

Des  conditions  constitutionnelles  et  individuelles  qui 
prédisposent  à  la  tuberculose  et  les  moyens  de  les  modi- 
üer  :  Albert  ItüIiIN  (Paris). 


Échanges  respiratoires  chez  les  prétuberculeux  :  CiiAR- 
RIN  et  Tissot  (Paris). 

La  nutrition  chez  les  prétuberculeux  ;  urée  et  tubercu¬ 
lose  :  lÎAPPiN  (Nantes). 

De  l’alimentation  dans  la  tuberculose  expérimentale  : 
Cii.  Richet  (Paris). 

Nutrition  chez  les  tuberculeux  :  S.  Arloinü  (Lyon). 

Élaborations  phosphorées  et  sulfurées  chez  les  tuber¬ 
culeux  :  Desorez  (Paris). 

Les  poisons  éliminés  par  les  tuberculeux  (poisons  uri¬ 
naires  et  poisons  volatils)  :  CiiARRiN,  Deiiérain  et  De 
CiiiARA  (Paris). 

La  descendance  des  tuberculeux  ;  modifications  orga¬ 
niques  et  fonctionnelles  ;  Ciiarrin  (Paris). 

Do  certaines  albuminuries  intermittentes  comme  stig¬ 
mates  do  l’hérédité  tuberculeuse  et  comme  phénomène  pré¬ 
monitoire  ou  signe  précoce  de  l’infection  tuberculeuse  ; 
Teis.Sier  (Lyon). 

Alcoolisme  et  tuberculose  :  Buunon  (Rouen). 

Sur  les  modes  d’infection  de  la  tuberculose  ;  Cadéac 
(Lyon). 

La  tuberculose  pulmonaire  est-elle  tuberculose  d’inha¬ 
lation  ?  Bezançon  et  Grii'I'on  (Paris). 

La  bacillémie  tuberculeuse  :  Jousset  (Paris). 

Comparaison  entre  la  tuberculose  humaine  et  la  tuber¬ 
culose  animale  ;  S.  Arloing  (Lyon). 

Rapports  existant  entre  lu  tuberculose  humaine  et  la 
tuberculose  des  carnassiers  :  G.  Petit  (Alfort). 

Dangers  du  lait  des  vaches  tuberculeuses  n’ayant  pas 
de  symptômes  cliniques  do  tuberculose  et  pas  de  lésions 
mammaires  :  .Moussu  (Alfort). 

Pouvoir  tubcrculigène  du  lait  consommé  dans  les 
grandes  villes  (spécialement  à  Paris)  :  Baltiiazard  et 
Aly  Zaky  (Paris). 

Essais  de  vaccination  et  de  sérothérapie:  Arloixc.  (Lyon), 
Moussu  (Alfort),  Rossignol  (Paris),  etRAPPiN  (Nantes). 

Immunité  contre  la  tuberculose  conférée  par  le  luit 
d’animaux  immunisés  :  Calmette  (Lille). 

Les  bacilles  acido-résistants  comparés  aux  bacilles  de 
la  tuberculose;  saprophytisme  du  hacille  de  Koch  : 
P.  CouRMONT  (Lyon). 

Relations  du  bacille  de  Koch  et  des  bacilles  acido-ré¬ 
sistants  :  Bezançon  et  Piiilireht  (Paris). 

Sur  un  nouveau  milieu  de  culture  du  bacille  de  Koch  : 
Rappin  (Nantes). 

Influence  de  lu  tuberculose  sur  les  organes  hémato¬ 
poiétiques  :  Roger  (Paris). 

Réaction  du  tissu  nerveux  sous  l’influence  du  bacille 
de  Koch  et  scs  poisons  :  H.  Claude  (Paris). 

Le  cœur  dss  tuberculeux  :  Merklen,  Bouchard,  Bal¬ 
tiiazard  et  Teissier  (Paris). 


MÉDICATION  CACODYLIQUE 


Remplace  la  viande  crue 

ANÉMIE, CHLOROSE,  NEURASTHE[^IE,TUB*^' 

S‘*  de  Thérapeutique,  M.  le  D"  Dujardin-Beaumetz  : 

«  Depuis  près  d'un  an,  j'emploie  dans  mon  service,  contre  l'anémie,  un  sirop 
«  d' Hémoglobine  préparé  par  un  de  mes  élèves,  M.  Deschiens  ...  Il 
«  m'a  donné,  à  la  dose  de  2  «  4  cnillerées  à  soupe  par  jour,  des  résultats 
a  véritablement  merveilleux.  ,Je  ne  saurais  trop  recommander  cette  préparation 
«  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissant  des  ferrugineux.  »  Séance  du  22  juillet  85. 
SIROP  :  2-4  cuil.  à  soupe.  GRANULÉ  :  2-4  cuil.  à  café.  VIN.  DRAGÉES.  ÉLIXIR  (15") 
Le  Flacon  4  fr.  Échantillons  gratuits  franco  à  MM.  les  Docteurs 
Détail  :  Ph'»  Chaumel  du  Planchât,  87,  r.  Lafayette,  Paris  et  Ph^. 


de  /a  Tuberculose,  Bronchites,  de  l’Anémie,  !' Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAR  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VICIER 

(cacodylate  de  gaiacol) 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  02îi  de  GAIAGACÜDYL.  —  Dose  ;  2  à  4  perléines 
par  iour  au  moment  des  repas.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 


VIC3rI3B3I=t 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boite  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


5  gouttes  représentent  i  centigr.  Dose  :  25  gouttes  par 


HHHnnill  rC  V°ur  injections  hypodermiques.  1  cent,  cube  représente 

nm  I  w  w  i-kw  ampoules  :  4  fr.  50. 

PII  III  PQ  MÉTHYLARSINATE  DE  GAIACOL  VIGIER 

n  L  U  L  L  O  Chaque  pilule  contient  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  ;  2  à  4  pilules 
par  jour.  —  Prix  du  flacon,  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Muvelle,  TARIS 
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Du  rôle  de  la  dilatation  du  cœur  droit  dans  les  vomisse¬ 
ments  de  certains  cmidiysématcux  tuberculeux  :  Meuklen 
(Paris). 

La  pression  artérielle  dans  la  tuberculose  :  P.  Teissieh 
(Paris). 

La  sclérose  pulmonaire  périnodulaire  d’origine  tbéra- 
poutique  :  H.  Claude  (Paris). 

Traitement  de  la  péritonite  tuberculeuse  ;  Mossii  et 
Sarea  (Toulouse). 

La  tuberculose  en  pays  exotiques  :  Jeanselmk  (Paris). 

Dimensions  du  thorax  chez  les  tubereiileiix  et  les  pré¬ 
tuberculeux  :  MAUitEi,  (Toulouse). 

Les  tuberculeux  guéris  :  Daiiemuehg  et  Cduquet. 

Le  terrain  minéral  des  tuberculeux  et  de  leurs  descen¬ 
dants  :  Zakv  (Paris). 

.Applications  de  la  radioscopie  de  précision  au  dia¬ 
gnostic  de  la  tuberculose  :  Guilleminot  (Paris). 


Questions  recommandées  par  le  Comité. 


Diverses  variétés  du  bacille  de  Koch. 

Formes  saprophytes  du  bacille  de  Koch. 

Variations  de  virulence  du  bacille  de  Koch. 

Bacilles  acido>résistants. 

Poisons  tuberculeux. 

Immunité  naturelle  et  variations  de  réceptivité  des 
diverses  espèces  animales  à  l  égard  du  bacille  de  Koch.  ' 
Essais  de  vaccination  et  de  sérothérapie. 

La  tuberculose  d’inoculation  chez  l’homme. 

Les  processus  de  guérison  de  la  tuberculose. 

La  nutrition  chez  les  tuberculeux. 

Lu  descendance  des  tuberculeux. 

Les  ascendants  des  tuberculenx. 

Distribution  géographique  du  lupus. 

Tachycardie  et  instabilité  du  pouls  et  de  la  tempéra¬ 
ture  dans  la  prétubercnlose. 

La  nature  toxi-bacillaire  du  lupus  érythémateux. 


CAS  INTÉRESSANT  DE  CRÉOSOTISWE 


Nous  avons  observé  il  y  a  peu  de  temps,  dans 
notre  clientèle,  un  cas  d'idiosyncrasie  par  le  thio- 
col,  pour  le  moins  étrange,  et  qui  mérite  d’être  re¬ 
laté. 

Il  s'agissait  d’une  femme  névropathe  présentant 
des  lésions  tuberculeuses  à  la  deuxième  période. 
Elle  avait  bon  estomac  et  digérait  sans  difficulté  tous 
les  aliments.  Aussi  avions-nous  pensé  qu’il  serait 
possible  de  lui  donner  per  os  l’huile  de  foie  de  morue 
créosotée  dosée  à  10  grammes  par  litre.  Elle  en  prit 
sans  dégoût  trois  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

Au  troisième  jour  de  ce  traitement,  nous  fûmes 
appelé  chez  la  malade  qui  ressentait,  disait-elle, 
«  un  mal  nouveau  ».  Elle  avait  dans  la  gorge  un  goût 
persistant  de  créosote,  puis  des  nausées,  des  vertiges, 
des  sueurs  visqueuses.  Ses  urines  qu’on  nous  présenta 
étaient  foncées,  presque  noires. 

Dans  l’huile  de  foie  de  morue,  on  snbstitua  alors  le 
gaïacol  à  la  créosote,  mais  notre  cliente  ne  s’en  trouva 
pas  mieux.  Elle  eut  même  de  la  céphalée,  une  dou¬ 
loureuse  courbature  et  des  variations  de  température. 
Il  eût  été  dangereux  d’insister.  Notre  malade  était 
de  ceux  qui  sont  influencés  par  des  doses  même 
minimes  de  créosote.  C'était  un  cas  d’idiosyncrasie. 

Nous  pouvions  cependant  tourner  la  difficulté.  Il 
n’y  avait  qu’à  ordonner  le  thiocol  que  nous  savions, 
par  expérience  et  d’après  nos  lectures,  absolument 
dépourvu  de  toxicité. 

Ayant  laissé  reposer  quelques  jours  la  malade, 
nous  lui  fîmes  donc  prendre,  par  vingt-quatre  heures, 
quatre  cuillerées  à  soupe  de  la  potion  suivante  : 


Ihiocol .  8  grammes. 

Sirop  d’écorces  d’oranges 

amères .  100  _ 

Hydrolat  de  tilleul  ....  Q.  S.  p.  240  gr. 


Soit  2  grammes  de  substance  active. 

Notre  étonnement  fut  grand  lorsque  notre  cliente. 


DEUXIÈME  SECTION 

PATHOLOGIE  CHIRURGICALE 


Président  :  Prof.  Lanxulonc.üe. 

Vice-Présidents:  /'«m.  Prof.  BEiuu-it;  Prof.  Lu  Dex- 
TU.  —  Prorince.  Prof.  Jeaxnel  {de  Toulouse^  ü’’  .Auguste 
lluVEiiDiN  (de  Genève).  —  .Irme'e.  Prof.  Delou.me. 

Secrétaires  :  Paris.  D''  Villemix.  —  Province.  D''  C  unii  r 
(de  Toulouse).  -  Etranger.  D--  Mauci.aiiie  (de  Paris;, 

Secrétaire  des  séances  :  D''  Ilobert  Loi:w  y. 
Membres  : 

PARIS 

Prof.  KIIIMISSON,  Prof.  Reclus,  D‘'  Tuifieh,  D'’  üazy, 
D''  Waltiieü,  Df  Lejaiis,  !)■■  Coudiiay. 

PROVINCE 

.Ingers  :  Prof.  Moxi'IIOFiï. 
lietek-sur-Mer  :  D''  MEnaud. 

Jlorcicau.r  :  Prof.  De.mo.ns,  Prof.  Piéciiaud. 

Jiourges  :  Dr  ’liÎMOI.N. 

Caen  :  Prof.  Bahette. 

Clermont-Ferrand  :  Prof.  Bousquet. 

Genève  :  Dr  .Auguste  Reveiiiiix. 

Lille  :  Prof.  Follet.  D’’  Gaui.ie]i. 

Limoges  ;  Prof.  Raymomi. 

Lyon  :  Dr  Nové-Jossejiaxd,  1)''  GAMiOLPiii:. 

Marseille  ;  D"'  Delaxolade. 

Mans  :  Dr  Delaoenièue. 

Montpellier  ;  Prof.  TéDEXAT,  Prof.  Estoii 
Nancy  ;  Prof.  Giioss,  Dr  Fiioelich. 

Reims  :  Dr  Pozzi,  D''  GuEi.LiOT. 

Rouen  :  Prof.  IluE. 

Tours  :  Louis  Tiio.mas. 

Guerre  :  Prof.  Nimieh  (de  Paris). 

Marine  :  Dr  Fontan  (de  Toulon). 

Colonies  :  Dr  Ker.moiioant  (de  Paris),  D'-  Curtilî.et  (d’Al¬ 
ger),  Dr  Braqueiiaye  (de  Tunis).  D’’  Brünswic  (de  Tunis). 


sans  présenter  tous  les  symptômes  de  l'intoxication 
créosotée,  recommença  à  souffrir  d’une  céphalée  te¬ 
nace,  eut  encore  des  vertiges,  tandis  que  son  urine, 
sortie  claire  de  la  vessie,  se  fonçait  à  l’air  au  bout 
de  sept  à  huit  heures.  Le  thiocol  lui-même  était  donc 
capable  de  déterminer  des  troubles  toxiques. 

Cette  constatation  détruisait  toutes  nos  idées  au 
sujet  d’un  médicament  parfait  jusqu’alors.  Jamais,  à 
notre  connaissance,  on  n’avait  observé  rien  de  sem¬ 
blable.  S’agissait-il  d’une  idiosyncrasie  déjà  cons¬ 
tatée  pour  la  créosote  et  le  gaïacol,  ou  bien  le  remède 
employé  était-il  défectueux? 

Il  n’y  avait  qu’un  moyen  de  s’en  assurer  ;  ordonner 
une  spécialité  à  base  de  thiocol. 

Nous  expliquâmes  donc  à  la  malade  (et  ce  ne  fut 
pas  chose  facile,  car  elle  avait  perdu  toute  confiance 
et  s’insurgeait  contre  nos  conseils),  qu’il  fallait  ten¬ 
ter  une  dernière  fois  les  ressources  du  traitement 
créosoté,  et  pour  cela,  essayer  du  Sirop  Roche  au 
thiocol.  Celte  préparation,  d’après  notre  expérience, 
avait  toujours  été  bien  tolérée. 

Quatre  cuillerées  à  soupe  par  jour  de  ce  sirop  ne 
déterminèrent,  au  bout  de  huit  jours,  aucun  trouble. 
Bien  au  contraire,  l’appétit  revint.  Après  un  mois, 
la  malade  préféra  les  comprimés  de  thiocol,  meilleur 
marché  et  plus  commodes  a  absorber,  disait-elle,  car 
elle  travaillait  eu  ville.  Elle  ne  remarqua  pas  non 
plus  d’inconvénients  :  la  médication  continuait  à  pro¬ 
duire  ses  bons  résultats.  Au  bout  de  trois  mois,  eu 
effet,  la  malade  ne  toussait  presque  plus,  son 
expectoration  était  très  diminuée  et  son  poids  avait 
augmenté  de  5  kilogrammes.  Les  craquements  du 
sommet  ne  s’entendaient  plus  que  rarement  après  la 

La  question  s’éclairait  déjà.  La  supériorité  du 
sirop  et  des  comprimés  était  due  sans  doute  à  la 
présence  dans  le  sirop  de  produits  aromatiques  ; 
et  pour  les  comprimés  il  fallait  faire  une  remarque 
analogue,  puisque  ces  comprimés  qui  doivent 
contenir  chacun  0  gr.  50  de  thiocol  pèsent  en  réalité 
0  gr.  75.  Les  25  centigrammes  représentent  sans 
doute  une  substance  chimique  étudiée  d’avance  pour 
aider  lé  thiocol  ou  tout  an  moins  lui  enlever  une 
toxicité  possible. 

Voilà  nos  premières  déductions  que  nous  nous 
proposons  du  reste  de  contrôler  sérieusement, 


Rapports. 

1.  Etude  comparative  des  diverses  tubercu¬ 
loses.  liapporteiirs  -.Frauce-.Vrof.  Arloinc  (de  Lyon); 
Allemagne  :  Prof.  Kossei.  (de  Giessen);  Amérique  : 
Prof.  Théobald  Smith. 

2.  Tuberculose  iléo-cæcale.  —  Rapporteurs  : 
France  :  M.  Demoui.in  (de  Paris)  ;  Suisse  :  Prof.  Roux, 
(de  Lausanne);  Belgique  :  Prof.  De.page  etD'  Pixciiart 
(de  Bruxelles). 

3.  Interventions  chirurgicales  dans  la  tubercu¬ 
lose  des  méninges  et  de  l’encéphale.  —  Rappor¬ 
teurs  :  France  ;  Prof.  Duuet  (de  Lille)  ;  Angleterre 
(non  encore  désigné)  ;  Italie  :  Prof.  Robert  Alessa.x- 
DRi  (de  Rome). 

4.  Tuberculose  et  traumatisme.  —  Rapporteurs  : 
France  :  Dr  A'illemin  (de  Paris)  ;  Russie  (non  encore 
désigné);  Autriche  :  Dr  V.  Friedlaxder  (de  Vienne). 


Questions  proposées  par  le  Comité. 


1.  Traitement  de  lu  péritonite  tuberculeuse. 

2.  Tuberculose  oculaire. 

3.  —  du  larynx. 

4.  —  du  temporal. 

5.  —  du  tarse. 

0.  —  de  la  prostate  et  des  vésicules  séminales. 

7.  —  génitale. 

8.  —  congénitale. 

9.  Toxines  tuberculeuses. 

10.  .Abcès  tuberculeux  symptomatiques  de  lésions  osseuses. 

11.  Tuberculoses  atténuées. 

12.  De  l’o/ène  dans  ses  rapports  avec  lu  tuberculose. 


Mais  un  fait  nouveau  vint  bientôt  nous  dévoiler  un 
autre  côté  de  cette  intéressante  question. 

Nous  avions  donné  à  un  homme  de  vingt-neuf  ans, 
tuberculeux  avancé,  la  même  potion  que  plus  haut, 
et  ce  malade  présenta  aussi  quelques  phénomènes 
toxiques. 

L’idée  nous  vint,  cet  homme  étant  indigent,  de 
demander  au  fabricant  même  quelques  flacons  de 
thiocol  cristallisé  et  nous  réalisâmes  nous-même  la 
même  potion  que  plus  haut. 

'Fous  les  symptômes  toxiques  disparurent  et  ne  se 
reproduisirent  plus. 

Dans  ce  cas,  cependant,  nous  ne  pouvions  pas 
faire  entrer  en  ligne  de  compte  la  présence  de  pro¬ 
duits  aromatiques  comme  pour  le  sirop,  ou  d’un 
corps  inconnu  de  nous  comme  pour  les  comprimés. 
Les  deux  poudres  de  thiocol  pesaient  le  même  poids 
et  devaient  avoir  chimiquement  la  même  constitution. 
Il  y  avait  donc  certainement  une  différence  dans  le 
thiocol  employé. 

11  reste  eependant  acquis  que  le  sirop  Roche  con¬ 
tient  des  composés  aromatiques  et  que  les  compri¬ 
més  de  thiocol  Roche  renferment  un  excipient  dont 
l’action  s’ajoute  ou  met  en  relief  celle  du  thiocol. 

Quoi  qu’il  en  soit,  nous  croyons  faire  œuvre  utile 
en  appelant  l’attention  des  praticiens  sur  ce  fait  qu’ils 
courent  le  risque,  en  ordonnant  simplement  thiocol, 
-d’obtenir  des  résultats  regrettables,  et  cela  parce 
qu’on  substituera  à  ce  médicament,  dans  la  majorité 
des  cas,  le  sulfo-gaïacolatc  de  potassium. 

Si  nous  avons  voulu  traiter  cette  question,  ce  n’est 
pas  pour  mettre  en  valeur  une  spécialité,  mais  pour 
publier  un  fait  exact  facile  à  contrôler  et  qui  eu 
l’espèce  ne  manque  pas  d’avoir  une  grosse  impor- 
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TROISIÈME  SECTIO^’ 


'1.  Mutualité  scolaire  ;  son  rôle  antituberculeux. 
—  Uapportcurs  :  France  ;  MM.  Cavi":  et  Savoike 
(de  Paris). 


QUATRIÈME  SECTION 


PRÉSERVATION  ET  ASSISTANCE  DE  L’ENFANCE 

Président  :  Prof.  GiiAA'cuEn. 
Vice-Président  :  Prof.  Hutin'EL. 
Secrétaires  :  !)'•  M.^cean  et  Ri-  iMEby. 

COMITÉ  MÉDICAL 

Président  :  D''  Skvkstiie. 

Secrétaire  :  J)''  Gcinon. 


Membres  : 

PARIS 

D''  BAiyiiiEii,  R''  CoMBA',  R''  JosiAS.  R"'  Lesaoe,  R''  .\lni- 
tAiii).  R'-  N'etteii.R''  lliniiABDiÈnE,  !)'■  Vaiuot. 

PROVINCE 

llonli-niix  :  !)'•  AiiMAixr.AiM),  Prof.  Moussons. 

LilU’  :  i’rof.  Ausset. 

I.ijon  :  l'rof.  Wrii.. 


IVantfs  :  Prof.  Ott.IVK. 
Pau  :  RrMEUNiEii. 
Toutou.ie  :  Prof.  Bkza'. 


Rapports. 

1.  Préservation  familiale.  —  lîapporteur.';  ; 
l'rancc  :  U’’  Makfan  (de  Parisl;  Allemagne  ;  Prof. 
IIeubneu  (de  Berlin). 

Préservation  scolaire.  —  Itapporieurs  :  France  : 
D’’ iMéiiy  (de  Paris)  ;  Autriche  :  Df  Théodore  Esche- 
K.c,  (Vienne). 

3.  Sanatoriums  maritimes.  —  Ttapporteiirs  : 
France  :  D'’  Aii.maingaud  (de  Bordeaux)  ;  Suisse  :  Prof. 
d'EspiNK  (de  GcnèYc). 


Questions  recommandées  par  le  Comité. 


PRÉSERVATION  ET  ASSISTANCE  DE  L’ADULTE 
HYCIÈNE  SOCIALE 


Portes  d’entrée  de  la  tuberenlosc  chez  l’enfant. 
Tuberculose  d’alimentation. 

—  d’inhalation. 

—  .'i  porte  d’entrée  buccale,  amygdaliennc  et 

pharyngée. 

Fréquence  des  divers  modes  de  contagion, 
l.’intection  pur  le  lait  bacillifère  chez  les  jeunes  enfants. 
Polyléthalité  par  tuberculose  dans  les  familles. 
Tul)erculose  dans  les  orphelinats. 

Tuberculose  dons  les  écoles  professionnelles. 
Enseignement  scolaire  antituberculeux. 

Rôle  des  Gouttes  de  lait  et  dos  consultations  de  nour¬ 
rissons  dans  la  lutte  contre  la  tuberculose. 

Adénopathie  trachéo-bronebique.  Son  diagnostic  par 
l'exploration  radiographique. 

Tuberculose  ulcéreuse  pidmonaire  des  nourrissons. 


Catîhexie  tuberculeuse  du  nourrisson  :  son  diagnostic. 
Mise  en  évidence  de  foyers  tuberculeux  latents  ù  la  suite 
d'intervention  sur  ua  foyer  préexistant. 

Traitement  marin  de  la  péritonite  tuberculeuse. 
Ringnostic  précoce  de  la  tuberculose  pulmonaire  de 
i'enfanl  par  l’auscultation. 

Bacillémies  tuberculeuses  chez  l’enfant. 

Rhumatisme  tuberculeux  chez  Tcnfant. 

Sympbyfe  tuberculeuse  dn  péricarde  chez  l’enfant. 
Tubercule  cérébral. 


A)  Président  :  Prof.  Laxdoüzy. 
Vice-Présidents  :  Prof.  Caemette  (de  Lille), 

Rr  J. -J.  Peyhoï,  sénateur. 

Secrétaires  :  D''  Romme,  De  Weiee-Mantou. 

P)  Président  ;  M.  Paul  Str.auss,  sénateur. 
Vice-Présidents  :  M.  Bonxier,  Re  A.  J.  Martin. 
Secrétaires  :  M.  Al.  Bluzet,  M.  Édouard  Fuster. 


Membres  ; 

RE  \MonRU,  député,  Prince  d’AnENiiERn,  do  l’Institut, 
Re  .Vui'i'RET-  M.  Augagneur,  députe,  M.  Ballik,  m.  Barde- 
RiT  M  Redorez,  M.  Bellocq,  Re  Bertillon,  Re  Bertin- 
S\Ns,  ReF.  Bezançon,  m.  Bouvard,  M.  Bri.at,  Re  Cazalis 

Prof.  ClIANïK.MESSE,  M"”  ClLARTAL ,  Re  A.  ClLAUEFARD , 
iM.  E.  CiiEYssox,  de  l’Institut,  Re  Ci.aisse.  Prof.  Cour- 
mont,  Re  Courtois-Sueeit,  Re  Relorme,  m.  Paul  Res- 
ciiANEL,  do  Tlnstiliit,  député,  Re  Ru.marest,  Re  Fai¬ 
sans,  Re  Fieatier,  m.  Fontaine,  Re  Ge-ntil,  M.  Groussier, 
Re  Guixard,  Re  Guiraud,  Comte  d'IlAUSSONViLLE,  de  l’Ins¬ 
titut,  M.  J.  IlÉRRAiiD,  Prof.  II.  IIenrot,  m.  Heurïeau,  m. 
.lUII.LER.VT,  Re  KeLSCII,  Re  KeRMORGANT,  M.  KeUI'ER,  Re 
Léon  Laiiriî,  de  l'Institut,  sénateur,  Re  Marcel  Lardé,  M. 
Henry  Ladiié,  Re  Laciiaüd,  député,  M.  Lalance,  Re  L.an- 
c.RY,  Prof.  Langlet,  Prof.  Layet,  Re  Paul  Le  Gendre, 
L’abbé  Lemire,  député,  M.  Ledelletier,  député,  IF  Mau¬ 
rice  Letulle.  Re  Léon-Petit,  M.  Leüne,  Re  V.  Lourïies, 
sénateur,  M.  Mabilleau,  Re  Mac.aione,,  M.  L.  M.ygne, 
Re  li.  Martial,  M  Louis  Masson,  Re  Albert  Mathieu, 
Re  Mesi.ier,  député,  .M.  Mii.lerand,  député,  M.  PaulMiRA- 
RAUD.  RE  Moreau.  ReMosny,  Prof.  Ri:  Nariar,  Re  Navarre, 
.M.  Nénot,  de.  l'Institut,  Re  Netter.  M.  Paulet,  Re  Périer, 
M.  Georges  Picot,  de  l’Institut,  IP’  Pilate,  Re  Plicoue, 
Prof.  A.  Pozzi  (de  Reims),  M.  Radier,  M.  Amb.  Rendu, 
Re  Rénon,  Re  Henri  Ricard,  M.  BiiLmain,  M.  .Iules  Sieg¬ 
fried,  député,  Prof.  Spili.mann,  Re  Henry  Thierry,  M. 
Émile  Tréi.at,  M.  Vaillant,  député,  Re  Vallin,  Re  Re 
Lavarexne,  m.  Vaudremer.  Re  Villejean,  député.  Re  AVeii.l- 
Mantou. 


SUR  L’EMPLOI  THÉRAPEUTIQUE 

I»KS 

PEROXYDES  MÉDICINAUX 


HOPOGAN  (MP<P)  EKTOGAN  (znOE, 

(Usage  interne.  '  (Usage  externe.) 


L’eiiiploi  de  nos  peroxydes  est  basé  sur  la  pro- 
priclé  qu’ils  ont  de  dégager  dans  des  conditions 
déterminées  de  l’Ean  oxygénée,  de  l’oxygène  et 
de  l’ozone. 

L’Hopoçfan  doit  donc  ses  propriétés  théra¬ 
peutiques  au  dégagement  de  l’oxygène  à  l’élal 
naissant  sous  l’impulsion  des  acides  [action  dans 
l'Estomac)  et  sous  l’influence  des  ferments  (action 
dans  l’inleslin).  M.  le  professeur  Gilbert  et  Jo- 
iTiier  ont  expérimenté  la  poudre  peroxydée  en 
clinique  el  l’ont  administrée  à  des  malades  altcinls 
de  troubles  intestinaux  : 

1“  Dans  les  afl’cclions  de  l’eslomac,  la  poudre 
d’ilopogan  se  donne  en  cachets  ou  en  comprimés, 
une  heure  avant  cliacun  des  principaux  repas,  ou 
bien,  au  cas  de  régime  lacté  exclusif,  entre  les 
prises  de  lait,  en  .^i  ou  G  fois. 

La  dose  journalière  équivaut  de  1,5  gr.  à. '5  gram¬ 
mes  d’ilopogan  en  pondre  ou  G  et  12  comprimés. 

AIM.  Gilbert  et  .lomier  ont  réussi  à  faire  dispa- 
raîtreouii  considérablement  améliorerrfans  cas, 
l’état  suburral  de  la  bouche,  les  renvois  nidoreux 
ou  inodores,  les  régurgitations,  les  nausées,  les 
vomissements,  le  ballonnement  épigastrique, 


accompagné  parfois  de  palpitations  de  cœur,  qui 
succède  aux  repas. 

L’ilopogan  ne  s’est  pas  montré  seulemeni  actif 
dans  les  alFections  gastriques,  mais  les  auteurs 
ont  constaté  aussi  ses  bons  effets  dans  le  traite¬ 
ment  de  la  diarrhée,  en  particulier,  chez  les  tuber¬ 
culeux. 

Le  médicament  est  absorbé  sous  forme  de  cap¬ 
sules  kératinisées,  pour  le.s  adultes  et  sous  forme 
de  granulé  pour  les  enfants. 

La  dose  journalière  est  de  G  à  12  capsules 
à  0,15  centigrammes  (Hopogan)  pour  les  adultes 
et  de  1  à  3  cuillères  à  café  de  granulé  pour  les 
enfants. 

Les  formes  médicamenteuses  de  l’ilopogan 
sont  les  suivantes  ; 

Poudre  d’Hopogan  en  flacons  de  5  à  25  gr. 

Comprimés  d'IIopogan. 

Granulés  d’Hopogan. 

Capsules  d’ilopogan  Kératinisées. 

Cachets  d’IIopogan  à  0,25  gr. 

Paquets  d’ilopogan  à  0,25  gr. 


L’Ektogan  :  La  propriété  importante  de 
l’Ektogan  consiste  en  un  dégagement  continu 
de  l’oxygène  au  contact  des  plaies,  des  muqueuses 
el  de  la  peau,  il  n'est  ni  toxique  ni  caustique,  il 
est  insoluble  dans  l’eau  et  stérilisable  à  130". 

L’Ektogan  a  été  particulièrement  bien  étudié 
par  M.  le  D"  Cliaput,  chirurgien  de  l'hôpital  Bou- 
cicaiil,  pour  les  plaies  fraîches,  aseptiques  et 
infectées,  pour  les  plaies  torpides,  pour  les  brû¬ 
lures  anciennes,  pour  les  ulcères  variqueux,  pour 
les  pansements  vaginaux,  pour  les  eczémas. 

Los  formes  médicamenteuses  del’Ektogan  sont 
les  suivantes  : 


Kktogan  (poudre  en  flacons  do  5  à  25  grammes). 

Gaze  non  stérilisée  de  1  et  5  mètres. 

Gaze  stérilisée  par  le  système  du  DEBombart. 

Gaze  stérilisée  plissée  accordéon  (Gynécologie). 

Tampons  d’ouate  stérilisée  (Gynécologie). 

Gaze  stérilisée  plissée  accordéon  (pour  le  nez). 

Gaze  stérilisée(pansement  complcl)(pEoreilles) 

Pommade  à  10  ou  20  p.  100  Ektogan. 

EjinpliUre. 

Huile  vaseline  h  5  p.  100. 

Ovules;  Crayons;  Bougies,  etc. 

Ces  produits  seront  vendus  au  public  sous 
notre  cachet  et  réglementés  par  un  ticket  qui 
laissera,  obligatoirement,  aux  pharmaciens,  un 
liénéfice  iiiinimum  de  20  p.  100. 


AVIS  TRÈS  IMPORTANT 


Un  cerlain  nombre  de  docteurs,  médecins  ou 
chirurgiens  des  Hôpitaux  ayant  expérimenté  avec 
succès  nos  peroxydes  médicinaux  nous  ont  infor¬ 
més  que  leur  prixélex'é  en  ejnpôchait  l’usage  dans 

Des  prjx  spéciaux  très  réduits  ont  été  établis 
pour  les  Hôpitaux,  Maisons  de  santé,  Cliniques, 
Dispensaires,  etc.,  qui  les  ont  fait  adopter  par 
l’Assistance  publique.  On  pourra  donc  se  pro- 
curernos  produits  chez  M.  Bocquillon-Limousin, 
pharmacien,  2  bis,  rue  Blanche,  à  Paris. 

Des  peroxydes  du  commerce  sont  vendus  à  des 
prix  inférieurs  aux  nôtres,  mais  notre  devoir  est 
de  mettre  en  garde  le  corps  médical  contre  ces 
produits  de  siabililé  imparfaite,  d’une  teneur  en 
peroxyde  pur  très  variable  et  très  souvent  caus¬ 
tiques. 

ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE 
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Rapports. 

1.  Facteurs  étiologiques  de  la  tuberculose  :  con¬ 
ditions  économiques  dans  l’étiologie  sociale  de  la 
tuberculose.  —  Rapporteur  français  ;  Dr  Ro.mme  (de 
Paris);  rapporteur  anglais  :  Dr  Newsholme  (de  Brigh- 
ton);  rapporteur  autrichien  :  Prof.  Maximilien  Stkrn- 

2.  Assurances  et  mutualités  dans  la  lutte  contre 
la  tuberculose.  —  Rapporteur  français  ;  M.  Edouard 
Fuster  (de  Paris)  ;  rapporteur  allemand  :  M.  Biele- 
FF.i,D(de  Berlin);  rapporteur  anglais  :  M.  C.  H.  Gar¬ 
land  (de  Londres). 

3.  Rôle  des  dispensaires  et  des  sanatoriums 
dans  la  lutte  antituberculeuse.  —  Rapporteurs  fran¬ 
çais  :  DrsCouRTOis-SuFFiTet  Laubry  (Paris);  rappor¬ 
teur  danois:  M.  Banc  (de  Silkeborg);  rapporteur 
belge  :  M.  Bfcco  (de  Bruxelles). 

4.  Assainissement  et  salubrité  du  logement.  — 
Rapporteurs  français  ;  MM.  Bonnier  et  Juii.i.erat; 
rapporteur  anglais  :  M.  Keith  D.  Young  (de  Londres). 

5.  Hygiène  du  tuberculeux  dans  les  collecti¬ 
vités  :  usines,  ateliers  et  locaux  commerciaux. 
Armée  et  marine.  —  Rapporteurs  français  :  M.  Kelscii 
(de  Paris);  M““  Thibault  (de  Paris);  M.  Roulin  (de 
Lyon), 

6.  Désinfection  du  logement  du  tuberculeux 
(réglementation  adrnJnistrative  et  mesures  pra¬ 
tiques).  —  Rapporteur  français  :  D’’  A.  J.  Martin; 
rapporteur  allemand  ;  Dr  Dunbar  (de  Hambourg)  ; 
rapporteur  italien  ;  M.  Abba  (de  Turin), 

Questions  présentées  et  développées  par  des 
membres  du  Comité. 

Mortalité  par  tuberculose,  à  Paris,  durant  les  années 
1900,  1901,  1902,  1903,  1904. 

Enquète-stalistiquc  sur  la  morbidité  et  la  mortalité  tu- 
bereuieiises  dans  les  hôpitaux  parisiens  en  1900,  1901, 
1902,  1903,  1904. 

Enquête  médicale  sur  la  morbidité  et  la  mortalité  tu¬ 
berculeuses  en  France,  en  Corse  et  en  Algérie  par  le 
moyeu  d’un  referendum  adressé  il  tous  les  médecins  exer¬ 
çant  4  la  campagne  et  dans  les  villes  de  moins  de 
15.000  habitants. 

La  tuberculose  aux  colonies. 


Lu  tuberculose  dans  les  hospices  d'aliénés. 

La  tuberculose  chez  les  maîtres  de  l’enseignementpublic. 

L’alcoolisme  et  la  tuberculose. 

Comment  doivent  être  établies  les  statistiques  relatives 
à  la  tuberculose  dans  les  dispensaires,  les  sanatoriums, 
les  établissements  hospitaliers,  les  villes  et  les  cam¬ 
pagnes. 

L’alimentation  rationnelle  et  économique  des  travail- 

L’enseignement  antituberculeux,  par  la  parole  et  par 

Tuberculose  et  mariage. 

La  tuberculose  et  l’hygiêne  des  ateliers. 

Questions  sollicitées  et  recommandées 
par  le  Comité. 

Habitations  hygiéniques  4  bon  marché.  Jardins  ouvriers. 

Organisation,  à  l’usage  des  Sociétés  d’éducation  phy¬ 
sique,  de  stands  (à  l’instar  des  champs  de  manœuvres, 
des  champs  de  tir,  des  marchés),  aliénés  et  entretenus 
par  les  municipalités  et  les  départements. 

.Ateliers-dispensaires  pour  tuberculeux  capables  de  tra¬ 
vailler. 

Hospitalisation  communale,  intercommunale  et  dépar¬ 
tementale  des  phtisiques. 

Des  assurances  contre  la  tuberculose. 

Le  placement  familial  des  tuberculeux  est-il  réalisable? 

Etudes  de  la  fréquence,  de  l’époque  d’apparition  et  des 
formes  de  la  tuberculose  envisagée  ; 

.t)Dans  les  collectivités;  Corporation  médicale.  .Armées. 
Postes.  Chemins  de  fer.  Ministères.  Grandes  administra¬ 
tions.  Grands  magasins.  Hôtels.  Maisons  meublées.  Mi¬ 
lieux  hospitaliers.  Ecoles  d’adultes  ;  lycées;  écoles  d’ap¬ 
prentissage;  écoles  primaires  supérieures;  écoles  pro¬ 
fessionnelles,  commerciales;  grandes  écoles. 

B)  Dans  les  milieux  ouvriers  des  villes  et  des  cam¬ 
pagnes.  Industries  textiles  ;  laine,  coton,  (il,  soie.  Lin- 

Tnriustnes  :  Drapiers  ;  tailleurs.  Tapissiers.  Cardeurs  de 

siers.  Brocanteurs,  chiffonniers.  Marchands  de  vieux  pa¬ 
piers.  Tailleurs  de  pierres;  rbahillciirs  de  meules.  Fer, 
acier,  fonte.  Potiers,  faïenciers,  porcelainiers.  Verreries, 
cristalleries.  Minières  ;  ardoisières,  houillères,  marbrerie. 
Bâtiments  :  maçons,  charpentiers,  plafonneiirs,  menui¬ 
siers,  serruriers,  peintres. 

Alimentation  :  Grains  et  farines  :  minoterie,  boulan¬ 
gerie.  Vins  et  alcools  :  Vignerons,  distillateurs,  cavistes, 
cubaretiers.  Viandes  :  Ouvriers  des  abattoirs,  bouchers. 


COMITÉS  RÉGIONAUX 

L’organisation  des  Comités  régionaux  se  trouve 
aujourd  hui  à  peu  près  complète. 

En  réponse  à  plusieurs  demandes  qui  lui  ont  été 
adressées  par  quelques  Comités  régionaux  désirant 
savoir  le  genre  d'études  auxquelles  ils  pourraient  plus 
spécialement  travailler,  le  Bureau  du  Congrès  répond 
par  la  présente  circulaire  générale.  Il  insiste  auprès 
des  Comités  régionaux  sur  les  questions  nombreuses 
et  variées  proposées  dans  chacune  des  quatre  sec¬ 
tions  du  Congrès. 

Les  Comités  remarqueront  que,  parmi  les  sujets 
recommandés,  il  s'en  trouve  qui  intéressent  plus  par¬ 
ticulièrement  certaines  régions  de  la  France,  indus¬ 
trielles,  rurales,  minières,  etc.  Les  Comités  pour¬ 
ront  choi.sir  parmi  ces  sujets  les  points  qui  leur 
paraîtront  les  plus  importants  à  mettre  :i  l'étude. 

Quant  aux  membres  des  Comités  régionaux  qui  se 
préoccupent  plutôt  de  nosographie  ou  de  médecine 
sociale,  ils  trouveront  dans  les  documents  de  la 
IY“  section  maints  renseignements  qui  leur  serviront 
utilement. 

Les  Présidents  des  sections  rappellent,  d’ailleurs, 
aux  membres  des  Comités  régionaux  qu’ils  sont  prêts 
à  leur  fournir  toutes  indications  que  ceux-ci  juge¬ 
raient  indispensables  à  leurs  travaux. 

ALGER  - 

Président  ;  Prof,  Curtillet, 

■Vice-Présidents  :  Prof,  Moreau,  M,  Sarionox, 
Secrétaire-général  :  D’’  Crespix, 
Secrétaires  :  D>-  A'eriiaeren,  Dr  Edmond  Videl. 

Trésorier  :  M,  Françon, 

Membres  : 

Prof,  Bouciiiol,  D’’  Ba.sïarei.,  M,  Besso.x,  D'-  Brault, 
I)''  Goure/.,  M.  Dele'iiin.  M.  Bri:.  .\I.  Di  jarie.  M.  Gauckler. 
M.  Guiaxeuain.M.  Kmiri  M  Mh.imh  M  \Imlsi  i ,  M.  Mar- 
CIIAXD,  M.  Seal,  Prof.  Poflié.  M.  A'ai.i.ier.  l)'-  Seoxy, 
D'-  Gai.let,  Dr  COUILI  IXD,  I  ooui  D'  G  \SS|  R 

AMIENS 

Président  :  Prof.  Peuoxiez. 

Secrétaire  général  :  Prof.  Bernaud. 


Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  tenligr.  ôeVéritabU  créosote  de  hêtre  fl  20  conligr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  fabrication 
éoltant  toute  Irritation  des  voies  dlgestloes 

De  2  à  5  au  milieu  de  i  liaque  repus,  on  avec  une  tasse  de  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

-Le  flacon.  3  fr.,  me  de  ltenii«‘S,  S3,  Paris,  et  les  Pharmacies^ 


loiÂtbffcëÀii 


801.UT10N  CONCEiNTRÉIE:  e 


e:  cae  pe^ptoniode:  gai.brun 

IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 
nemPLACE  toujours  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  lODlSItlE 


iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l’Iode  dos  loduret 

I  Cinq  gouttes  lODALOSE,  œiilciunont  un  Cgr.  Iode  |liyEiolog|^^ue,  ngis.Aent^ comme  vingt-cinq^ Cgr.  loduro. 

unication  au  XI  If’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1SC0. _ 


Traitement  des  OYSORASIES  NERVEUSES 


r  En  Ampoules  | 

dosées  à  1/2  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10  5 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  % 

BoIte  de  12  Ampoules  :  4' 50.  ^ 

ENVOI  GRATUIT  d’ÉCHANTILLONS  à  MM.  les  DOCTEURS.  MARIUS  FRAÜSSE.  Ph» 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

23  gouttes  contiennent  1/2  milligr.de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  ;  3'50. 

83,  Rue  Mozart,  PARIS.  Téléph.  682-16. 


Toutes  Pharmacies 


Ï’MSCACODYIATE  I^STRYCHN  INE  ^lyi^foPHOSPtfATE’deSO'ÙDE^ 


♦ 

I 

♦ 

! 

I 

g  _ 

10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  FLACONS  de  100  gr.  et  AMPOOLES  de 


VALÈRÔBHOMI N  E  LEGRAtND 
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i  :  Prof.  l’inf.  liitiN,  l'i 

l’rof.  .Mot.ms,  Prof.  Mdmmiout 
il),  J)‘  liioiio.x.  !)■•  Pmmx,  D'-  Qi  in 
ii:ii.  M.  Li;  Coiixm;,  M.  Dkscoii 
M.  Goiii.or,  M.  PiiiouiKii,  AI.  I 


Chalonnes-sur-Loii 
Clulleniiiieuf-sur-S 
Choie!  :  D’’  CoKiXAI 
Doue-îa-Fontiiiite  ; 


SARTHE 

Le  Mans  :  ü''  Vixckxt,  D"'  Goutahd.  D'  AIklisson,  D'' 
Dr  rii;nvÉ,  Dr  Henri  Delagéxièiie,  D''  Roche» ,  Dr  Le 
D''  LaXT.EVIN,  Dr  AIoREAU.  Dr  RoLOOSESI,  Dr  PtTOT,  Al 
CLERC.  AI.  Dei.épixe,  AI.  Pruvo.st.  ai.  Routtié,  ai.  ( 
AI.  Duram),  ai.  Lecué,  ai.  Kircomar,  .AI"-  Thomas.  AI.  ^ 
l’ÉE,  AI.  .Ianvier,  ai.  Laxoevix'-Ligxevi.. 

Ilouloirc  :  Dr  Rreteau. 

l'resnay  ;  Dr  IIORKAU. 

La  Fcrté-Bernard  :  Dr  CouPEY. 

La  Flèche  :  Dr  AIauvais. 

Mamers  :  D''  Godard. 

Parigné-V Évêque  ;  D''  Cl.AUSSE. 

Sahlé-,  Dr  AIaRCAIS. 

Saint-Calals ijr  Gico.N. 

BESANÇON 

Président  :  D''  Borne,  sénateur. 

Secrétaire  général  :  AI.  Albert  Bi.uzet. 


Président  :  Prof.  Comremale. 

Vice -Présidents  ;  Prof.  Gai, mette,  Prof.  Duri 
Secrétaire  général  :  Prof.  Surmont. 
Secrétaires  adjoints  :  Dr»  Bosquier,  Breton,  .louv 
AI.  W.KRHEL. 


Président  :  !)'•  Chenikux. 
Vice-Présidents  ;  D'-'  Bourouionon  et  Boui.i, 
Secrétaire  général  :  1)''  AIahci.and. 
Secrétaire  général  adjoint  :  D'-  .Ioohai 


Dr  FouRNif:,  Dr  Pyrusson.  Dr  Thouvexet,  D'-  Donneï, 
Dr  Périgord,  Dr  Lemaistre,  D''  Pautet,  D''  Simonin,  D''  Gar- 
iiaijd-Chatard,  ai.  Petroye. 


Président  :  Al.  Gait.hkr  de  Vaccenat  (scctioi 
Vice-Présidents  :  D''  Gellieh.  Al.  I)i 
Commissaire  général  :  Al.  Bron 
Secrétaire  :  Al.  AIorem  . 
Trésoriers  :  Al.  Alfred  Beai  doiin,  M.  Pi 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAL 

AQRIAN 


Gouttes  contenant  chacune.., 
Ampoules  stérilisées ....  i 

Comprimés  dosés .  i 

Granules  —  .  ii 


lor(li'au.c  :  M.  Bayssela 
l'.niile  Maurel,  AI.  Dura; 
.  Al.  liocAZ.  Al.  AIoilssoui 
•aint-Philipim  :  Al.  Hors? 


Président  :  Dr  Auvhat. 
Secrétaire  général  :  D''  Gidon 
Secrétaire  :  Dr  Léger. 

Membres  : 

D'-  G.  AIoutier,  l)r  Barette,  Dr  Guili.et,  I)' 
l)r  LeMONNIER. 

CLERMONT-FERRAND 
Président  :  Dr  Girod. 
Secrétaire  général:  D''  AIai.l» 

DIJON 

Président  :  D''  Deroye. 
Secrétaire  général  ;  D''  Verne.i 


Président  :  Prof.  Oddi 
Vice-Président  :  AI.  Eugène  Rosta: 
Secrétaire  général  :  D'’  G. 


Comte  .Albert  Armand,  M.  Deli 
oÈs,  AI.  Rodocanachi,  AI.  Euf 
Al.  Édouard  A'elten, 


TONIQUE  REIVIINERALISATEUR  SANS  ALCOOL 

EîXLTR-A-IT  <a.e 


ADULTES  : 

A  I  ï"  4  cuillerées  à  soupe 

CEREALES  .;r 

-A.IZ>ï=tI  <^dillcrées  à  dessert. 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


et  Gatacol  Eucatyptol  lodoformés 


TRAITEMENT  RATIONNEL 

DE  LA  TÜBEUCÜLOSE 


D'après  les  idées  modernes  mises  en  évidence  par 
les  maîtres,  les  Bouchard,  Albert  Robin,  Landouzy, 
Brouardel,  Armand  Gautier  et  tant  d’autres,  le  trai¬ 
tement  de  la  tuberculose  comporte  deux  indications 
très  importantes  :  1“  le  traitement  de  l’individu  -,  2“  le 
traitement  des  symptômes  tuherculeux. 

En  cll'et,  le  bacille  de  Koch  n’évolue  pas  dans  tous 
les  milieux  et  sou  développement  nécessite  un  terrain 
favorable.  Un  prétuherculeux  est  un  être  qui  s’use 
beaucoup  plus  que  la  normale,  ses  tissus  s’appau¬ 
vrissent  et  ce  ii’est  que  le  jour  où  les  sels  ont  été 
diminués  eu  grande  partie,  où  une  grande  quantité 
d’azote  a  disparu,  que  le  bacille  s’installe  k  demeure 
et  évolue  rapidement,  avec  toutes  les  manifestations 
locales  qui  constituent  la  tuberculose  pulmonaire. 
Pour  agir  avec  certitude  contre  la  lésion,  il  est  donc- 
nécessaire  de  traiter  d’abord  l'individu,  de  recon¬ 
stituer  un  terrain  normal  et  c'est  seulement  ensuite 
qu'il  sera  possible  de  traiter  avec  chance  de  succès  les 
lésions  pulmonaires  par  les  antiseptiques  divers. 

1»  Traitement  de  l’individu.  —  Les  mesures 
hygiéniques,  aération,  repos,  alimentation  répara¬ 
trice,  tant  préconisées  aujourd’hui,  sont  assurément 


précieuses,  mais  à  la  condition  de  pouvoir  utiliser 
ces  moyens.  Réparer  les  pertes  est  bien,  mais  il  faut 
les  prévenir.  Or,  le  tuberculeux  est  un  consomptif,  il 
faut  donc  arrêter  cette  consomption  dévastatrice  et, 
pour  cela,  l’expérience  a  montré  que  l’arsenic  est  le 
meilleur  des  agents.  Mais  l’arsenic,  s’il  diminue  con¬ 
sidérablement  les  oxydations  de  l’organisme  est  un 
toxique  violent,  il  irrite  l’estomac  et  le  foie,  dont  les 
fonctions  sont  si  nécessaires  au  tuberculeux  :  il  faut 
donc  chercher  une  préparation  arsénicale  capable  de 
conserver  le  pouvoir  inhibiteur  contre  la  dénutrition, 
tout  eu  perdautl’acliou  toxique.  C’est  ce  qu’on  obtient 
avecl’Arrhénal,  médicament  imaginé  par  le  professeur 
Armand  Gautier  et  étudié  depuis  par  tous  les  mé¬ 
decins.  L’Arrhénal,  ou  méthylarsinate  de  soude,  repré¬ 
sente  un  composé  organique  de  l’arsenic  qui  peut 
s’employer  îi  hautes  doses  sans  aucun  inconvénient  : 
plus  stable  que  le  cacodylate,  il  ne  se  décompose  pas 
dans  le  tube  digestif,  ou  du  moins  ne  se  décompose 
que  rarement,  de  sorte  qu’on  peut  impunément 
l’administrer  par  la  bouche  et  non  pas  seulement  en 
injections  hypodermiques,  procédé  qui  fatigue  beau¬ 
coup  de  malades. 

GrAce  h  l’Arrhénal,  on  peut  empêcher  l’usure  exa¬ 
gérée  de  l’organisme,  diminuer  la  fièvre  et  permettre 
la  réparation  alimentaire.  Il  est  une  autre  préparation 
qui,  chez,  les  tuberculeux,  aussi  bien  que  chez  les 
anémiés,  peut  obtenir  rapidement  la  réparation  par 
reconstitution  minérale,  c’est  l’Extrait  de  céréales,  si 
riche  en  sels  organiques  assimilables  et  en  ferments 
zymasiques  du  genre  oxydases.  | 


I  Par  l’usage  de  VArrhénal  et  des  Extraits  de  cé¬ 
réales,  le  terrain  peut  être  amélioré  chez  le  tubercu¬ 
leux  et  c’est  alors  qu’on  aura  chance  d’obtenir  de 
sérieux  résultats  par  la  médication  locale  qui  s’adres¬ 
sera  à  la  lésion  elle-même. 

2»  Traitement  des  symptômes  tuberculeux.  — 
Parmi  les  meilleurs  agents  antiseptiques  qui  sont  sus¬ 
ceptibles  de  modifier  heureusement  la  lésion  tuber¬ 
culeuse,  doit  se  ranger  le  Gaïacal  iodoformé  qui  a  été 
étudié  par  M.  le  professeur  Picot,  dont  les  nom¬ 
breuses  observations  ont  démontré  l’action  énergique 
des  injections  hypodermiques  de  ce  médicament,  aussi 
bien  du  reste  que  de  l’administration  per  os  des  cap¬ 
sules  de  ga’iacol  iodoformé. 

Sous  l’influence  de  cette  médication  prolongée,  on 
voit  diminuer  rapidement  les  phénomènes  de  la  bron¬ 
chite,  l’expectoration  s'affaiblit  progressivement,  indi¬ 
quant  un  assèchement  régulier  des  foyers  tuberculeux. 
Ces  résultats  sont  extrêmement  favorables  et  il  n’y  a 
pas  de  doute  que  ce  procédé  si  simple  peut  rendre, 
dans  le  traitement  des  lésions  du  tuberculeux  les  plus 
réels  services. 

Ces  divers  médicaments,  arrhénal,  extraits  de 
céréales,  préparations  de  gaïacol  iodoformé  de  Sé- 
rafon,  sont  toutes  préparées  parles  soins  de  M .  Adrian , 
directeur  de  la  Société  française  de  produits  phar¬ 
maceutiques,  dont  le  nom  seul  est  une  garantie  de 
l’exactitude  scrupuleuse  avec  laquelle  est  surveillée 
la  fabrication  et  la  posologie  de  ces  médicaments. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  32 


-  257  - 


Samedi,  22  Avril  1905. 


MONTPELLIER 

Président  ;  M.  Benoist,  recteur. 

Secrétaire  général  :  Prof.  Beiitin-Sans. 
Secrétaires  :  Dt  Imiieiit  et  Dr  Audin-Dklteii.. 
Membres  : 

Prof.  M.vireï,  Prof.  Gii.asset,  Prof.  Tédenaï,  Prol'.  GnïN- 
I  EI.TT,  Prof.  Hamelin,  Prof.  Caiihieu,  Prof.  A  Imiiekt,  Prof. 
Granei,.  Prof.  Fougue,  Prof.  Tiiuc,  Prof.  Ville,  Prof.  IIi:- 
DON,  Prof.  ViALLETON,  Prof.  Ducamp,  Prof.  Gii.is,  Prof. 
Estoii,  Prof.  Uoiiet,  Prof.  Sauda,  l’rof.  Baumel-,  Prof.  Bosc. 

COMITÉ  EXÉCUTIF 

Prof.  .Maiiiet,  l’rof.  Hamelin,  Prof.  Caiihieu,  Prof.  Téiie- 
NAT,  Prof.  Tiiur.,  Prof.  HiinusSE,  Prof.  ViiiES.  Prof.  I’oiigue, 
J>rof.  Estoii,  Prof.  Saiiiia,  Prof.  Bosc,  Prof.  Behtin-Sa.ns. 

NANCY 

Président  ;  Prof.  Gnoss. 

Vice-Présidents  :  Prof.  Paul  Spillmann,  M.  Léopold 

Secrétaire  général  :  Prof.  Simon. 
Trésorier  :  M.  Maecot. 

SECTION  MÉDICALE 

Prof.  Spillmann,  Prof.  BEnNiiKiM,  Prof.  Weiss,  Prof.  IIeii- 
oott.  Prof.  SciiMiTT,  Prof.  Simon,  Dr  Paiiisoï,  D''  Hausiial- 
ïEH,  D'’  Étienne,  Dr  Spillmann,  D’'  Sogniès,  D'’  Nii.us. 

SECTION  SOCIALE 

M.  Lallement,  m.  Mioiiaüx,  M.  Maucot,  M.  Gumz, 
M.  Déglin,  m.  Mengin,  M.  Lamheut,  M.  Beiinaiiii  de  Jean- 
DIN,  M.  Kellek. 

NANTES 

Président:  Prof.  Ollive. 

Présidents  dhonneur  :  Prof.  Maliiekiie  ci  H.  Duiiand- 

Secrétaire  général  :  1)''  Le  IMeignen. 
Secrétaires-adjoints  ;  D'-  Faiuiiie  et  D’’  Beutix  iti.s. 
Membres  : 

.M.  Aiiadie,  m.  Aignan,  M.  P.  Andouaiid,  D''  Annesi.ev, 
D"'  Aubiiy,  Dr  Bahtiiélemy,  Dr  Begigneül.  m.  a.  Benoit, 
Dr  Beutin  pèke,  Dr  Blaizot,  m.  Boquien,  M.  Biiissonneai:, 
M.  Chouan,  M.  Dore,  M.  Duhociiet,  D''  Dupuy,  M.  Ec.iiemiz, 
Dr  Fee,  m.  Le  Fhile,  D'-  Gihaudeau,  IP'  Ghimauii  fils, 
M.  Guisï'hau,  Dr  Hervoueï,  m.  Hue,  M.  Ji  mi  i  M  I  ii  om 
M.  Louis  Lefeiivhe,  M.  Ernest  Lefiévhe,  M.  Mehlant. 
M.  Michel,  D-'  U.  Monnieh,  M.  Plante,  !)■•  Poisson,  D-’  Polo, 
M.  Poulain,  D"'  Happin,  M.  Ricordeau,  M.  Biom,  M.  Uu.M)i:i., 
M.  Sarhauin,  m.  Charles  Slaion,  D''  Sciimiït,  1)'’  Vionard, 
D''  ViLLARD,  M.  Vincent,  M.  Vuillemi.n-Didion. 


POITIERS 

Président  ;  D"’  Delaunay. 

Secrétaire  général  :  Dr  Jablonski. 

Membres  : 

Prof.  Buffet-Delmas,  Prof.  Henri  Chrétien,  Prof.  Mala- 
PEiiT,  Prof.  Faivre,  Dr  Güillon.  D''  Kavahit. 

REIMS 

Président  d'honneur  :  D''  A.  Piizzi. 

Président  :  D'’  Henbot. 

Secrétaire  général  :  D''  P.  Gossét. 
première  section 
Vice-président  ;  D'’  Guelliot. 
Secrétaire  :  D*'  Alexandre  Hknrot. 

DEUXIÈME  section 

Vice-président  :  Prof.  Coi.i.Evn.LE. 
Secrétaire  ■  D''  Lut  on. 

TROISIÈME  SECTION 

Vice-président  :  M.  Nouaton-,1acouf.t. 
Secrétaire  :  Prof.  Simon. 

QUATRIÈME  SECTION 

Vice-président  ;  Dr  Hoel. 

Secrétaire  :  M.  Dupont. 


Membres  : 

M.  .Vdeline,  Dr  BellicaüI).  Dr  Calmette,  Dr  Coutan, 
Dr  Delabost  père,  Dr  Émile  Delahost,  AI.  Depeau.n, 
Dr  Devé,  Dr  Deshayes,  Dr  DiTiii.R,  M.  Destin,  Dr  Fortin, 
Dr  Giraud,  M.  Gderbet,  Dr  Hélot,  M.  Hie,  Prof.  François 
Hue,  Dr  Jeanne,  M.  Lafosse,  M.  Lailler,  Dr  Lerefait, 
M.  Leverdier,  Dr  Lüirel,  AI'”"  AIaillaiid,  m.  AIalattière, 
AI“"  AI.  AIaillaru.  ai.  AIauchern.  Prof.  Martin,  Alm' Menât, 
Prof.  Olivier,  D*'  Panel,  D''  Pennetter,  D*'  Petitclehc, 
Dr  PoDEvix.  AI.  Babel,  D''  Alarie  Boussel.  AI.  l’abbé  Va- 
cantiarii.  Al.  A'ermont,  Al.  Veyssiére,  Al"''  de  ATsme, 
Al.  Wadimngton,  sénateur,  AI.  Waiiiiington. 

SAIGON 

Président  ;  D''  Angier. 

Secrétaire  général  :  X. 

Membres  : 

D''  Buriiin,  D''  Lépine,  D''  Marotti. 

TOULOUSE 

Président  :  D''  Tachard. 

Secrétaire  général  :  Prof.  Saint-Ange. 


Président  :  Prof.  Leci.ainciie. 


Membres  : 

lleims  :  1)''  II  Henrot,  Prof.  Colleville,  Al.  É.  Ciimibon- 
NEAtix,  Dr  Luton,  D''  Gosset,  D''  Hussenet,  D"  Aron.  Prof. 
Simon,  D"  Lardennois,  D"  .Alexandre  Henrot.  D"  Hoel. 
Dr  Jacquin.  A>.  a.  Henriot,  ai.  Fernand  Blondeau. 
Dr  Poz.z.i,  Dr  Guelliot,  M.  Poitevin,  AI.  Noirot,  AI.  lli:- 
IIEAU,  M.  Edmond  Nouvion,  M.  Frédérie  Lelarge.  M.  Louis 
POMMERY,  Dr  SeUVRE,  M.  GooPfTes  ClIARnONNEAlEN.  M.  NoU- 

Potill'uverger  {Marne)  :  M.  Dupont-Nouvion. 

Dr  Drescii,  médeeiii  du  dispensaire  de  Pontfavei-ffcr. 
yUry-lex-neinm  :  D"  Bava  un. 


Al.  Bas.set,  ai.  Baury.  AI.  Distaiiac.  Al.  Guéraud,  AI.  La- 
bat.  Al.  Leglainche.  AI.  Ed.  AIauhel.  Al.  Saint-Ange, 

I  Al.  Tapie. 

]  DEUXIÈME  SECTION 

t  Al.  .Aiiei.üus.  Al.  Baylac,  AI.  Caubet,  AI.  Gii.i.ard,  AI.  Lau- 
TBÉ,  Al.  Ch.  Morel,  AI.  Bémond,  AI.  Tagiiabd.  AI.  Vidal. 


RENNES 

Président  :  D"'  Perrin  de  la  Touche. 
Secrétaire  général  :  D''  Le  Damany. 


ROUEN 

Président  :  Prof.  Brunon. 
Vice-présidents  :  AI.  André.  D'-  Calmette. 
Prof.  Cerné,  M.  L.ittenaff. 
Secrétaire  général  :  D'  II.  Seyeb. 
Secrétaires  ;  D''  de  la  Forge,  D‘  A'ali.ee,  D'  Mei 


TOURS 

Président  :  D'  Woi.fe. 
Secrétaire  :  Prof.  AIei  nteb. 

TUNIS 

Président  :  N. 

Secrétaire  général  :  !)'■  Cuénod. 


DE  LA 

MEDICATION  ARSENIO-PHOSPHOREE 

CIIKZ  LES 

Enfants  tuberculeux  et  prétuberculeux 

Par  le  D'  Georges  PETIT 
Alédeciii  en  chef 

du  Dispensaire  antituhereulcux  du  XI'  arrundissemciit. 


De  toutes  les  tuberculoses  localisées,  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire  chronique  est  colle  qui  s’observe  à 
coup  sûr  le  plus  rarement  chez,  l’enfant  et  ce  fait 
trouve  son  explication  dans  la  grande  tendance  à  la 
généralisation  qu’a  la  tuberculose  à  cet  .dge  peu 
avancé  de  la  vie.  La  forme  aigue,  au  contraire,  est 
l’expression  la  plus  cour.Tnte  et  la  plus  typique  de 
ces  sortes  de  tuberculoses,  et  la  mort  en  est  la  termi¬ 
naison  presque  fatale.  Toutefois,  il  est  des  cas  où, 
après  quelques  jours  d’une  phase  aigue  caractérisant 
l’apparition  des  premiers  tubercules,  les  phénomènes 
inflammatoires  s’amendent  et  disparaissent  même  en 
partie  pour  laisser  le  champ  libre  aux  lésions  bacil¬ 
laires  qui  évolueront  désormais  la  façon  des  tuber¬ 
culoses  chroniques  de  l’adulte.  D’autre  part,  le  pou¬ 
mon  ne  réagit  pas  toujours  de  la  même  façon  à  son 
envahissement  par  le  bacille  ;  c’est  ainsi  que  les  en¬ 
fants  peuvent  entrer  d’emblée  dans  la  tuberculose 
chronique  à  la  suite  d’une  pleurésie  avec  épanchement, 
mais  sans  grand  retentissement  et  même  sans  avoir 
présenté  de  phase  aiguë  d’aucune  sorte. 

Il  existe  donc  bien  une  tuberculose  pulmonaire 
chronique  chez  l’enfant.  Mais,  ce  qu’on  ne  sait  pas 
assez,  c’est  que  celte  alTeclion  est  loin  d’étre  excep¬ 
tionnelle  :  si  on  ne  la  rencontre  pas  avec  plus  de  fré¬ 
quence,  c’est  qu'étant  donné  le  peu  de  renseignements 
fournis  par  l’auscultation  et  le  peu  de  valeur  que  l’on 
doit  accorder  aux  signes  stéthoscopiques,  on  passe 
souvent  à  côté  sans  même  la  soupçonner. 


Le  pronostic  de  la  tuberculose  pulmonaire  est  plus 
sévère  chez  l’enfant  que  chez  l’adulte.  Cela  tient  à  la 
tendance  à  la  diffusion  qui  caractérise  la  tuberculose 
iufantile.  Est-ce  à  dire  que  la  guérison  n’est  pas  pos¬ 
sible?  Certainement  non. 

Les  éludes  de  pathologie  générale  de  M.  le  profes¬ 
seur  Boucliard,  aussi  bien  que  les  analyses  biolo¬ 
giques  de  M.  le  professeur  Gautier,  tendent  ii  faire 
préciser,  avec  la  composition  de  nos  organes,  la  na¬ 
ture  intime  de  la  chimie  de  la  cellule  et  les  propor¬ 
tions  des  diverses  substances  faisant  partie  de  la 
structure  de  certains  organes  (tel  l’arsenic)  ;  de  plus, 
elles  introduisent  dans  la  science  des  données  pré¬ 
cises,  en  quelque  sorte  mathématiques,  permettant 
des  déduclions  plus  utiles  et  plus  rigoureuses. 

«  Dans  les  états  pathologiques,  ces  études  doivent 
prendre  une  importance  capitaie,  étant  donnée  i’indi- 
cation  thérapeutique  fournie  par  la  connaissance  de 
la  qualité  du  vice  produit.  »  ((MM.  A.  Riche  et  A. 
Thézard,  Elude  de  biologie  comparée). 

Dans  les  tuberculoses,  comme  dans  toutes  les  ma¬ 
ladies  qui  peuvent  être  engendrées  par  la  nutrition 
altérée,  les  éléments  anatomiques  perdent  une  quan¬ 
tité  notable  de  leurs  principes  phospliorés  architec¬ 
turaux  et  de  stimulation  qu’uiie  alimentation,  même 
abondante,  ne  peut  leur  fournir  en  suffisante  quan¬ 
tité. 

«  La  série  de  nos  expériences  nous  a  conduits  ê  ce 
résultat  constant  que  l’évolution  de  la  tuberculose 
était  défavorablement  influencée  par  la  déminérali¬ 
sation  et  que  les  recrudescences  cliniques  marchaient 
de  pair  avec  la  diminution  de  l’acidité  urinaire  ». 
(Georges  Petit  et  Thézard,  Urologie  et  tuberculose, 
1904). 

Au  début  de  la  maladie,  l’élirainatiou  des  phos¬ 
phates  s’accroît  dans  des  proportions  énormes.  C’est 
ainsi  que  nous  avons  trouvé,  chez  une  petite  fille 
atteinte  de  tuberculose  osseuse,  20  comme  rapport 
piiospliorique.  La  mère  de  cette  enfant  est  morte 
tuberculeuse  et  une  tante  maternelle  présentait  à 
l’analyse  22  comme  rapport  pliosphorique  peu  de 
temps  avant  de  présenter  les  signes  d’une  tubercu¬ 
lose  pulmonaire.  Ces  trois  personnes  étaient  hypo- 
acides  et  phosphaturiques. 

Or,  pour  combattre  cette  phosphaturie  et  celte 
hypoacidité,  il  est  rationnel  de  fournir  à  l’organisme 


du  phosphore  parfaitement  assimilable  qui,  du  même 
coup,  relève  la  nutrition  défaillante. 

La  tuberculose  est,  en  elfet,  parmi  les  maladies 
infectieuses,  celles  où  les  conditions  de  terrain  pa¬ 
raissent  influer  le  plus  sur  la  marche  et  la  forme  de 
l’alfer.lion.  L’étal  tuberculeux  est,  en  somme,  le  résul¬ 
tat  d’une  déchéauce  organique.  Il  faut  donc,  dans 
nette  alfection,  s’elforcer  de  relever  l’état  général,  de 
favoriser  les  moyens  de  défense  de  l’organisme  pré¬ 
disposé  ou  atteint,  de  manière  à  créer  une  immunité 
naturelle,  un  terrain  impropre  à  la  culture  du  bacille 
de  Kocli.  La  phtisiolhérapie  doit  être  avaul  tout 
dyiiamogéniqiic,  elle  doit  viser  au  relèvement  et  à  la 
multiplication  des  moyens  de  défense  phagocytaire. 

Eu  nous  basant  sur  ces  données,  l’agent  thérapeu¬ 
tique  qui  nous  a  paru  le  plus  efficace,  celui  dont  nous 
avons  obtenu  les  meilleurs  résultats  est  Vhistogénol', 
qui  est  le  type  le  plus  complet  de  la  médication  arsé- 
nio-pbospliorée  organique. 

Sous  son  influence,  l’état  général  de  l’enfant  se 
relève  rapidement,  l’appétit  revient,  le  poids  augmente, 
la  phosphaturie  cesse,  la  lièvre  s’éteint.  L’ausculta¬ 
tion  décèle  nue  disparitiou  des  signes  stélhescopiques, 
indice  certain  de  la  cicatrisation  pulmonaire. 

Dans  les  formes  ganglionnaires,  les  résultats  de 
V histogénol  sont  encore  plus  rapides  :  la  suppuration 
disparait  en  moins  de  dix  jours  en  moyenne,  la  cica¬ 
trisation  est  plus  liAlive  et,  chose  curieuse,  moins 
dilforrae.  Dans  les  cas  où  il  n’y  avait  pas  de  suppura¬ 
tion,  la  tumeur  adéiiopathiquc  se  ramollit  sans  dou¬ 
leur  et  présente  les  caractères  d’une  fente.  Ce  phéno- 
mèue  est  probablement  dû  à  la  néoformation  sanguine 
caractérisée  par  l'hcmatopoïèse  et  l’accélération  du 
pouvoir  loxicopliage  des  globules  blancs. 

Bref,  les  excellents  effets  que  nous  avons  obtenus 
de  Vhistogénol,  tant  dans  notre  dispensaire  que  dans 
notre  clientèle  privée,  autorisent  i  en  prescrire  l’em¬ 
ploi  k  tous  les  enfants  malingres,  stnimcux,  scro¬ 
fuleux,  prétuberculeux  ou  tuberculeux.  Cette  mé¬ 
dication  arsénio-phospborée  est  iiifiiiimeiit  plus 
puissante  et  féconde  en  résultats  que  les  différents 
éléments  de  ce  traileinenl  pris  séparément. 


1.  lé  Histogénol  est  préparé  pur  M.  Naline,  pharmacien, 
à  Saint-Denis  (Seine). 
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COMITÉS  NA  TIONA  UX  È  TRANGERS 

A  ce  jour,  trente-trois  pays  étrangers  ont  répondu 
A  notre  appel.  Les  Comités  nationaux  étrangers  sont 
en  pleine  organisation.  Les  renseignements  qu'ils 
nous  Iburnissent  permettent  de  compter  sur  la  part 
considérable  que  prendront  les  pays  civilisés  aux 
travaux  du  Congrès  en  Octobre  prochain. 


Président  :  Prof.  PcnTiK  (Budnpestl. 

Secrétaire  :  D''  E.  m:  Szeoedy-Maszak  (Budapest). 


Président  :  Sir  \V.  H.  BnoAnnENT  (bondre 


Président  ;  D''  Valentin  Abecia  (La  Paz). 


Président  :  Dr  Teodoro  Picado  (San  .José). 


Bulgarie. 

Président  :  D'  .Marine  Bousses  (Sofia;. 
Secrétaire:  !)'■  I.llbomir  SiiuAriii.MOFi'  (‘ 


Président  :  Conseiller  Ansclmo  n’Assis  .Andbade  I 
bonne). 

Secrétaire  :  M.  A.  Luis  Lopes  (Lisbonne). 


Président  :  Dr  Jnan  Santos  FEBNANnEZ  (ITabana). 
Équaltur. 

Président  :  Dr  Charles  Tobau  (Quito). 


Président  :  Dr  Edunrdo  Licéaga  (Mexieo). 

Paraguay, 

Président  ;  D’’  Hector  Velâzquez  (Asuneion). 


]  Président  :  Dr  Pedro  A.  Villacobta  (San  Salvador). 


Président  :  Dr  Herrera  Vegas  (Car 


2MC  A  N  TT  E  O- -A. 


oindre  poussière 
13  d'hiimidité;  la 

nie  la  journée. 
La  température  I 


INSTITUT  MEDICAL  CLIM ATOTHER APIQUE 

Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Maritimes). 

Institut  médical  de  premier  ordre  pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 

OUVERT  DU  -1  rr  OCTOBRE  AU  -I  rr  mAI 
1,'établi.ssement  est  situé  à  120  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la  Le  séjour  a  la  Mantcga  doit  être  conseillé  : 

antega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  i.500  mètres  de  la  Proim  nade  des  A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 

iiglais.  à  i.2iiû  mètr.-s  de  la  gare  de  Paiis-Lyon-Médilcrranée.  Une  belle  bacillaiic  piétuberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 

iule  carrossable  le  relie  aux  boulevards  G  imbella  et  Josepb-iiarnier.  d'une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l’invasion 

Entouré  de  iiiont, Ignés  très  élevées,  il  (  St  parfnitement  abrité  des  vents  froids  d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 

I  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n'y  constate  pas  la  cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale. 

I  ,  JJ,]  ggj  perméable  et,  par  conséquent,  il  n'y  existe  laryngée,  osseuse  et  péritonéale, 
lyennc  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime.  Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 
au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant  Aux  neurasthéniques. 

il""rab-  reMe  calmf'^*Diîr*"LiMe'*sans  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 


le  sur  les  hauteurs  de  la 
très  de  la  Proim  nade  des 
i-MédilciTanéc.  Une  belle 


sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  existe 
■enne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 
U  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 

nne  dépasse  10  degrés  centigrades  nu  plus  fort  de  l’hiver. 
,  1  air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  hunii- 
iis  cette  sensation  ue  refroidissement  qui  se  manifeste 


.rfois  au  bo  d  de  la  mer  ou  dans  les  vallées.  Lesorvicemédieal  estas=urépar  plusieurs  médecins  attachésà  l’établissement. 

G  est  à  la  Mautrga.  que  l'air  a  été  trouvé  le  plus  pur  et  le  plus  sain;  c’est  Ils  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d'Europe, 
qui  résulte  d'un  travail  fait  par  un  chimiste  qui  a  récemment  analysé  l'air  Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  suit  en  consultation, 
Nice  et  aux  environs.  soit  en  vidtes  particulières. 

Toute  personne  qui  en  fera  la  demande  à  l'Administration  de  LA  MANTEGA,  à  Nice,  recevra  tous  les  renseignements  désirables  au  sujet  du  séjour. 
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EXPOSITION 

ET  MUSÉE  DE  LA.  TUBERCULOSE 

Commissaire  général  :  Dr  Léox-Petit. 

Membres  : 

Prof.  Aiiloi:<g,  Prof.  Baiirier,  Dr  BEXOEn,  Dr  Bezasçon', 
Dr  Blnot,  Prof.  Calmette,  Dr  Claude,  D''  Paul  Couumont, 
Dr  CniTZMAN,  Dr  Deiiecq,  Dr  Leoiiv,  Dr  Leïulle,  Dr  Le- 
DOU-rC-LEBAHD,  Dr  A.-J.  .\1aI1TIN,  D''  Bcné  MaRIE,  Dr  .MOSNY, 
Dr  Natïan-Lauhieii,  Prof.  Petit,  Dr  Seiisiuon,  D"'  Georges 
ViLLAIlET.  , 

A  l’occasion  du  Congrès  de  la  Tuberculose,  il  sera  or¬ 
ganisé  au  Grand-Palais  un  Musée  scienlifique  doublé  d’une 
l‘l.\posilion  industrielle  dont  l’ensemble  doit  former  une 
muvre  de  propagande  sociale  qui  restera  ouverte  au 
public  pendant  tout  le  mois  d’Octobre. 

L’Exposition  de  la  Tuberculose  comprend  quatre  sec¬ 
tions,  subdivisées  elles-mêmes  en  un  certain  nombre  de 
classes  dans  lesquelles  les  objets  exposés,  quel  que  soit 
leur  pays  d’origine,  seront  répartis  par  les  soins  de  la 
Commission  d’admission. 

I.  Section  scientifique  (Musée).  —  Microbiologie. 
Tuberculose  experimentale.  Tuberculose  médicale.  Tuber¬ 
culose  chirurgicale.  Tuberculose  vétérinaire. 

II.  Section  sociale.  —  Ravages  de  la  Tuberculose. 

III.  Section  historique.  —  La  Tuberculose  à  travers 
les  âges.  La  Tuberculose  dans  l’art  et  dans  l'histoire. 

IV.  Section  industrielle.  —  Prophylaxie  :  Alimen¬ 
tation.  Habitation,  désinfection  privée,  publique  (écoles, 
casernes,  monuments).  Voyages  (voitures  et  chemins  de 
fer,  marine,  hôtels).  —  AssUlancc  (matériel  et  mobilier)  ; 
Hôpitaux,  dispensaires,  sanatoriums. 

Le  Comité  serait  reconnaissant  aux  personnes  qui  ont 
l'intention  d’exposer  de  laire  connaître  le  plus  tôt  pos¬ 
sible  au  Commissariat  général  de  l’Exposition  de  la  Tuber¬ 
culose,  21,  rue  de  l’École-dc-Médccine,  la  nature  des 
pièces,  dessins,  documents,  objets,  etc.,  le  poids  approxi¬ 
matif  des  colis  renfermant  ces  objets,  ainsi  que  la  sur¬ 
face  horizontale  ou  murale  nécessaire  à  leur  exposition. 

Ces  renseignements  préalables  permettront  d’élaborer 
le  plan  d’ensemble  de  l’Exposition  et  de  fournir  aux 
exposants  les  renseignements  définitifs  qui  feront  l’objet 
d’une  nouvelle  circulaire. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

Traitement  de  la  syphilis 
par  le  levurargyre. 

M.  Julüen  a  déjà  fait  connaître  dans  La  Presse 
Médicale  du  10  Août  dernier  les  premiers  résul¬ 
tats  obtenus  par  le  levurargyre 

Le  levurargyre  est  un  nouveau  composé  mer¬ 
curiel  organo-métallique  dont  la  préparation  est 
basée  sur  les  propriétés  bio-chimiques  de  la  sub¬ 
stance  fondamentale  du  noyau  cellulaire  :  nu- 
cléine  des  chimistes,  chromatine  des  histolo¬ 
gistes. 

Ces  dernières  années  de  nombreuses  recherches 
ont  démontré  le  rôle  prépondérant  du  noyau  des 
cellules  dans  l’activité  des  tissus,  on  sait  aujour¬ 
d’hui  que  le  noyau  est  au  sein  de  la  cellule  l’or¬ 
gane  de  l’absorption  et  de  l’assimilation  des 
substances  nourricières,  de  l’élaboration  et  de 
l’expulsion  des  produits  sécrétés  et  excrétés.  Mé¬ 
talloïdes,  alcaloïdes,  toxalbumines,  toutes  les  sub¬ 
stances  étrangères  introduites  dans  l’organisme 
se  fixent  sur  la  chromatine  nucléaire  pour 
faire  partie  intégrante  de  nos  tissus.  Il  se  pro¬ 
duit,  entre  cette  substance  et  le  corps  venu  du 
dehors,  apporté  aux  organes  par  le  sang,  une 
union  très  intime,  une  véritable  combinaison  chi¬ 
mique.  Stassano  a  fait  connaître  la  formation  de 
ces  combinaisons  nucléiniques  dont  les  caractères 
chimiques  correspondent  à  ceux  de  l’hématogène, 
nucléo-protéide  ferrugineux  du  jaune  d’œuf.  De¬ 
puis,  ces  recherches  ont  été  confirmés  parles  re- 
ches  de  H.  Devaux  sur  l’absorption  des  poisons 
métalliques  par  les  cellules  végétales,  par  les 
recherches  de  Gola,  de  V.  Zeineck,  B.  Slowot- 
zoff,  Zoltan  de  Vamossy,  sur  l’emmagasinement 
par  le  le  foie  et  d’autres  tissus,  de  divers  poi- 

Le  levurargyre  est  précisément  l’application 


pratique,  l’utilisation  pharmaceutique  de  ces  don¬ 
nées  purement  scientifiques.  En  effet,  le  levurar¬ 
gyre  n’est  autre  chose  que  la  substance  nucléaire, 
le  nucléo-protéide  extrait  de  levures  accoutumées 
progressivement  à  vivre  et  à  se  multiplier  dans 
un  milieu  mercuriel.  Il  en  résulte  que,  lorsqu’on 
administre  à  des  malades,  par  voie  hypodermique, 
ce  composé  organo-métallique,  on  introduit  dans 
leur  organisme  du  mercure  déjà  assimilé  par  la 
cellule  vivante,  du  mercure  sous  la  forme  où  les 
tissus  le  retiennent. 

Il  était  donc  permis  de  penser  a  priori  que,  dans 
le  traitement  par  le  levurargyre,  le  inercui-e  serait 
mieux  toléré  par  les  tissus  et  y  resterait  aussi 
plus  longtemps. 

L’analyse  chimique  nous  donne,  en  effet,  la  con¬ 
firmation  de  cette  hypothèse. 

Avec  les  sels  de  mercure  ordinaires,  l’élimina¬ 
tion  par  les  urines  et  les  fèces  s’elfectue  très  ra¬ 
pidement  ;  au  bout  de  deux  ou  trois  jours,  on  peut, 
dans  ces  excrétions,  récupérer  une  grande  partie 
du  métal.  Avec  le  levurargyre,  si  l'on  lait  une  in¬ 
jection  de  10  centimètres  cubes  contenant  5  mil¬ 
ligrammes  de  métal,  le  mercure  est  à  peine 
appréciable  chimiquement  dans  les  premières 
vingt-quatre  heures.  Si  l’on  renouvelle  l'injection 
à  la  même  dose,  l’élimination,  au  lieu  de  s’accen¬ 
tuer,  s’atténue  et  bientôt  échappe  aux  moyens  or¬ 
dinaires  de  recherche  par  voie  électrolytique  :  il 
semble  donc  que  raccoulumance  de  l’organisme 
à  ce  produit  s’établisse  très  rapidement  et  que  le 
pouvoir  d'arrêt  et  d’absorption  des  tissus  s’exerce 
à  son  égard  avec  une  grande  facilité  ;  par  suite 
l’élimination  du  levurargyre  est  retardée  comme 
s’il  s’agissait  d’un  produit  non  toxique  ou  tout  au 
moins  non  étranger  à  l’organisme. 

M.  Bourcet  a  constaté  que  l’iode  injecté  s’éli¬ 
mine  très  rapidement  par  les  urines,  tandis  que 
l’iode  élément  normal  du  sang  et  de  la  glande  thy¬ 
roïde  s’élimine  très  lentement  et  pas  du  tout  par 
les  urines.  Le  mercure  du  levurargyre  paraît  donc 


T  7l'  Ta  T? T?' W  TSm  ,  ''’  'ferrugineux  le  plus  répandu 

LE  PLUSACTIF.LE  plus  SCIENTIFIQUE 

(  Tinctura  Ferri  -  Athenstaedti  -'^OELICIEUX  AU  GOUT.  NE  NOIRCIT  pas  les  dents 

-  'J"'  Brochures  iABORATOmeS /iTHENSTAm 

s.  3  Cuillerées  à  soupe  par  Jour,  -  -jr  et  Echantillons  ^  ao  ruo  ara  Fr.ncs-ea.,^oo,.  rar.s 


DYSPëPTINE  hepp 

Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 

par  les  Procédés  du  ixto.icui-  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

(M,  rue  Taltitniif,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


ASSOCIÉS  A  C.HIIX  lUÎ  l,'KSSEi\<'K  UK  S.AÜTAK  l)i;s  IXDIÎS  OUIK.NTAI.KS 

Le  Meilleur  des  Analgésiques 

pour  les  maladies  des  voies  urinaires,  BLENNORRAGIE, 
CYSTITE,  URETÊRO-PYÉLO-NÉPHRITE,  etc. 

Il  diminue  la  sécrétion  purulente,  CALME  LES  DOU¬ 
LEURS,  diminue  en  môme  temps  la  durée  de  la  maladie,  évite 
les  complications. 

DOSE  :  S  A  10  CAPSULES  PAR  JOUR 

-  lÀUérnlurc  et  échantillons  sur  demande  - 

I.,.  ltOll-\18  et  C',  2,  me  cle.s  I Joii.s-Saiiit-I’aiil, 


NGHiEn-LirBAis 

Elaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’ilyilrogène  sulfuré  par  litre) 


EXPÉDITION  D’EAU 


solution  d 
Chlorhydrate 
d’Adrénaliue 
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se  comporter  à  l’égard  de  l’élimination  comme 
l’iode  organique  des  tissus. 

Le  levurargyrc  injecté  sous  la  peau  n’est  nul¬ 
lement  douloureux,  très  bien  toléré  par  les  ma¬ 
lades  au  point  de  vue  local;  cette  absence  d’ir¬ 
ritation  locale  permet  de  faire  des  injections 
superficielles,  sous-ciitaniies,  qui  se  résorbent 
immédiatement,  ne  donnent  lieu  à  aucune  réac¬ 
tion  inflammatoire  et  ne  nécessitent  pas  d’autres 
précautions  que  les  soins  habituels  d’asepsie. 
Enfin,  comme  il  n'est  pas  toxique,  on  peut  l’em¬ 
ployer  en  injections  massives,  de  10  centimètres 
culies  par  exemple,  et  môme  au  besoin  de  20  cen¬ 
timètres  cubes,  soit  lorsque  la  gravité  des  mani¬ 
festations  exige  un  traitement  intensif,  soit  lorsque 
les  inconvénients  pratiques  d’un  traitement  quo¬ 
tidien  obligent  à  espacer  les  injections. 

Dans  les  cas  de  syphilis  traités  par  le  levurar- 
gyre,  à  Saint-Lazare,  dans  le  service  et  sous  la  di¬ 
rection  du  D'Jullien,  on  avilies  accidents  cutanés 
et  muqueux  s’amender  rapidement,  l’état  général 


L’acide  formique  et  les  formiates  sont  des  médi¬ 
caments  qui  réagissent  sur  tous  les  muscles  de 
l’économie;  ils  possèdent  une  action  toni-rauscu- 
laire  et  diurétique;  de  toxicité  presque  nulle,  ils 
sont  sans  danger  pour  l’estomac  et  ne  produisent 
pas  de  phénomènes  d’intolérance  gastrique. 

De  tous  les  formiates,  celui  de  soude  est  celui 
qui  répond  le  mieux  aux  besoins  de  la  thérapeu- 
tiipte  en  raison  de  sa  composition  et  de  sa  grande 
solubilité;  cependant  vu  sa  déliquescence  il  ne 
peut  être  mis  en  cachets.  Le  formiate  de  potasse 
se  présente  aux  mômes  doses  que  le  formiate  de 
soude,  toutefois  il  possède  une  action  diurétique 
un  peu  plus  accusée  : 


Formiate  de  soude  ...  0  gr.  05 
Poudredeuoixvomique.  0  —  01 
Glycérophosphate  de 

chaux .  0  —  05 

Extrait  de  cascara  ...  0  —  03 

Pour  une  pilule  n“  30. 
deux  à  chaque  repas. 

Formiate  de  soude.  .  .  1  gramme. 

Eau  stérilisée .  9  grammes. 

XX  gouttes,  0  gr.  10  formiate  de  soude. 

20  à  40  gouttes  avant  chaque  repas,  une  demi-h 
avant  de  manger. 


LIVRES  NOUVEAUX 


et  viscéral  subir  une  an 
mentation  de  poids,  soi 
est  très  remarquable 
faible  mais  très  active 
innocuité,  dosa  lenteii 
gyre  est  le  médicamen 
litiques  chez  lesquels 


lélioration  parallèle.  L’aug- 
is  l’influence  du  traitement, 
en  raison  de  sa  dose  très 


innocuité,  dosa  lenteur  d’élimination  ;  le  levurar-  ! 
gyre  est  le  médicament  de  choix  pour  les  syphi-  j 
litiques  chez  lesquels  ou  constate  de  l’albumine  i 
dans  les  urines,  ou  (pii  sont  sujets  aux  ticcidents  i 
d’intoxication  avec,  dns  doses  faibles  des  jirépara-  ' 
lions  mercurielles  en  usage  acluollement . 

Le  levurargyre  est  administré  par  injections  i 
sous-cutanées  (piolidiennes  do  2  à  .5  et  10  ceiiti-  ! 
mètres  cubes,  selon  la  gravité  des  cas.  I.cs  injec-  I 
lions  quolidiciiiies  de  2  et  de  5  centimètres  cubes  j 
peuvent  être  remplacées  par  des  injections  mas-  | 
sives  espacées  de  doux  à  trois  jours.  Il  on  résulte  I 
que  le  levurargyre  réunit  à  la  fois  les  avantages  | 
des  sels  solubles  et  ceux  des  sels  insolubles  de  1 


Acide  formique .  5  grammes. 

Eau  de  fleurs  d’oranger.  50  — 

Eau  distillée .  Q.  S.  p.  500  c.  c. 

1  cuillerée  à  bouche  une  demi-heure  avant  chaque 

SlItOP  CONDENSÉ 

Acide  formique .  2  gr.  50 

Sirop  d’écorces  d’oran¬ 
ges  .  100  grammes. 


uillerée  à  bouche  deux  fois  p 


Formiate  de  soude 


Sirop  de  capillaire  ...  100 

4  cuillerées  à  bouche  par  jour. 


Elixir  de  Garus . 

Sirop  de  baume  du  Pé- 


Eau  de  fleurs  d’oranger. 


E.  Laval.  —  Guide  chirurgical  du  praticien  pour 
les  opérations  journalières.  1  vol.  in-18  de  647  pages, 
avec  412  figures.  Paris,  1905.  Prix  :  8  fr.  (Octave 
Doin,  éditeur). 

Comme  le  dit  le  professeur  Lannelongue  dans  sa 
préface,  le  guide  chirurgical  du  praticien  pour  les 
opérations,  avant,  pendant  et  après  l’opération,  est  un 
manuel  concis  fait  pour  l’étudiant,  pour  celui  qui 
veut  s’instruire  efficacement  et  surtout  pour  le  mé¬ 
decin  qui  veut  se  livrer  à  la  pratique  de  la  chirurgie 
courante  et  d’urgence. 

L’auteur  s’est  surtout  attaché  à  rester  pratique. 
Outre  la  description  des  procédés  opératoires,  il 
indique  les  soins  préliminaires  (préparatifs  du  local, 
du  matériel,  des  malades,  des  aides,  etc.);  les  soins 
consécutifs  (levée  et  renouvellement  du  pansement)  ; 
les  soins  généraux,  l’évolution  post-opératoire  immé¬ 
diate  et  éloignée,  points  quelque  peu  négligés  dans 
les  ouvrages  classiques  et  qui  ont  cependant  leur 
importance. 

La  livre  de  M.  Laval  sera  un  guide  précieux  pour 
tous  les  praticiens. 

D.  Estkabaut. 


Sont  souvent  impures  et  falsifiées  (Huciiaiîd); 
Sont  d’origine  et  d’action  différentes  (P'  Pouciiei')  ; 
Sont  rarement  exemptes  de  caféine  (Vadam); 

Ne  sont  pas  toujours  bien  supportées  (Monin)  ; 
Déterminent  fréqueminent  des  Céphalées  (Huciiauu); 
Provoquent  souvent  des  Troubles  digestifs  (Galonné); 
Sont  en  certains  cas  lentes  à  agir  (ME'riFEu); 

Se  montrent  trop  fré(|nem  ment  inconstantes  (Rasilul); 
Restent  parfois  môme  inactives  (Dubois). 


U  SANTHEOSE 

est  îrré|»roelial>leiiieiit  |mre; 

«le  source  toujours  identifgtiie; 

(le  eoiupositioii  ri^’oiireiiseiiieut  fixe; 
sa  tolérance  est  reinar(|iiable  ; 
elle  ne  provoque  ni  céplialalg-îe  5 
uî  le  iiioiudre  trouble  toxi(|ue; 
sou  action  est  toujours  prompte; 
c’est  le  plus  eoiislant; 
le  plus  lidèle  des  diur(^ti(|ues. 


La  SANXHIÉOSEI,  qui  constitue  la  médication  par  excellence  de  toutes  les  affections  cardiaques,  rénales  et  arthritiques,  est  un 
PRODUIT  FRANÇAIS,  Jusiiliant  des  plus  hautes  références.  Elle  existe  sous  trois  formes  : 

1  La  SAiXTUllOSE  PHOSPHATEE,  puissamment  efficace  chez  les  cardiaques  et  les  brightiques; 

2°  La  SAATHEOSE  CAEEIIVEE,  grandement  précieuse  dans  l’asthénie  cardio-vasculaire,  l’asystolie,  etc.: 

3"  La  SAATHEOSE  ElTTHiVÉE,  traitement  de  choix  de  l’artério-sclérose,  rhumatisme,  goutte,  etc. 

Pour  éviter  toute  substitution  ou  contrefaçon,  la  SANTHÉOSE  n'est  ni  vendue  en  vrac  ni  détaillée,  et  ne  se  présente  que  par 
boites  de  2i  cachets.  Ces  cachets,  qui  ont  la  forme  d’un  cœur,  seront  prescrits  à  la  dose  de  1  à  4  par  jour.  Le  prix  de  la  boîte  de  24  cachets, 
représentant  au  moins  12  gr.  de  principe  médicamenteux,  est  de  5  francs,  ce  qui  met  la  spécialité  A  un  prix  meilleur  marché  que  les 
diurétiques  les  plus  couramment  prescrits.  —  Exiger  sur  chaque  cachet  la  marque  «  Santhéose  ». 


Le  Calmant 
\  Rapide  | 

I 

plus  Sûr  ^ 

SttHS  RÊPERCUSSieiV 
m  Rcct/ffuiAm» 


COL.CI4i-S  AL  DE  mmY 

BËTyL»OL,  Uniment  Salinyié 


-u'^ntisepxicjTj.e!  Grénéra.! 

îans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  i/loO'  fUnc  arande  cuillerée  dans  1  ><tre  d'eau  pour  usaoe  courant). 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  32 

L.-H.  Farabeuf.  —  Les  vaisseaux  san¬ 
guins  des  organes  génito-urinaires,  du 
périnée  et  du  pelvis  ;  amplilication  de  1.t 
thèse  du  D''  Léon  Cerf.  —  Paris,  1905. 

1  vol.  in-8°  de  214  p.,  avec  47  lig.  hors 
texte.  Prix  :  6  fr.  (Masson  et  C‘“,  édit.) 

L’apparition  d’un  livre  du  professeur 
Farabeuf  est  toujours  un  fait  iniporlanl 
pour  les  anatomistes  et  pour  tous  ceux 
qui  s'intéressent  à  l’anatomie  pour  un  mo¬ 
tif  quelconque  d’étude  ou  de  profession. 

Tous  ceux  qui  ont  eu  l'honneur  de  suivre 
autrefois  les  cours  si  remarquables  de 
Farabeuf  retrouveront  dans  le  nouveau 
livre  les  qualités  de  clarté,  de  méthode, 
de  précision  caractéristiques  de  son  en¬ 
seignement. 

L’ouvrage  se  divise  en  trois  chapitres. 

L’auteur  esquisse  d’abord  la  description 
générale  du  territoire  —  petit  bassin  et 
plancher  pelvien  —  où  passent  les  vais¬ 
seaux  qu'il  décrit  dans  le  deuxième  et  le 
troisième  chapitres. 

Pour  guider  l’esprit  dans  la  compréhen¬ 
sion  de  la  disposition  des  vaisseaux,  Fa¬ 
rabeuf  établit  que  les  artères  et  les  veines 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Alopécie  dans  le  tabes.  —  Dans  le  labes  la  chute 
spontanée  des  oncles  et  des  dents  sont  des  symp¬ 
tômes  actuellement  bien  connus.  Un  pliénomène  du 
même  ordz-e  est  repiéseuté  par  une  alopécie  rapide 
se  produisant  sans  séborrhée,  sans  placards  ])éla- 
diqucs  et  cela  à  une  époque  ou  la  syphilis  secondaire 
n’est  plus  en  jeu.  C'est  là  un  véritable  trouble  tro¬ 
phique  dont  M.  Sauh.vzès  a  récemment  observé  un  cas 
{Gazelle  hehdomaclaire  des  Sciences  médicales  de 
Bordeaux,  10  Avril  1905).  D. 


Bruits  anormaux  de  mastication  chez  les  tabé¬ 
tiques.  —  Dans  deu.K  cas  de  tabes,  M.  S.vnuAziis  a 
noté,  à  l'occasion  des  mouvemeuts  de  mastication, 
un  bruit  de  crépitation  intense,  perceptible  à  50  cen¬ 
timètres  de  distance,  se  produisant  dans  les  articula¬ 
tions  temporo-maxillaires.  On  eût  dit  que  les  malades 
niasti(|uaient  toujours  une  croûte  de  pain  très  crous¬ 
tillante.  Ce  phénomène  est  dû  aux  rugosités  et  aux 
déformations  des  surfaces  articulaires  (artbropalbies 
des  mouchoirs  avec  mouvemeuts  anormaux  allant 
jusqu'à  la  subluxation  en  avant).  D. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Histologie  pathologique.  . —  SI.  Auguste  I’ettit  com¬ 
mencera  un  Cours  prulitjue  d'/tislolo/^ie  palho/vÿ^ô/uc  le 
8  SIni  Itlü.â. 

Cet  enseignement  sera  complet  en  treize  séances,  ipii 
auront  lieu  les  lundi,  mercredi  et  vendredi  de  chaque 
semaine,  à  5  h.  15,  au  laboratoire  de  la  clinique  chirur¬ 
gicale  de  rilotcl-Dieu. 

Cluupie  auditeur  est  exercé  à  la  lecinre  et  à  la  descrip¬ 
tion  des  préparations  histologiques,  et  reçoit  une  collec¬ 
tion  de  aü  coupes. 


L'hospitalisation  des  malades  non  indigents.  — 

Cette  question,  fort  importante  i>our  les  médecins  et  pour 
les  conti'ibuahles,  a  donné  récemment  lieu  à  une  étude 


fort  documentée  de  M.  Rochcblanc  (de  Valence),  étude 
soumise  à  l'examen  des  membres  du  Syndical  medical  de 
la  vallée  du  llhone. 

Voici  les  conclusions  terminant  ce  travail,  qui  mérite 
de  fixei*  l’attention  de  tous  les  Syndicats  de  médecins  : 

1®  Kn  principe,  les  malades  non  indigents  devront  tou¬ 
jours,  en  plus  de  l’indemnité  journalière  fixée  par  les 
Commissions  administratives,  acquitter  la  rémunération 
des  soins  médicaux; 

2“  Les  honoraires  ainsi  dus  aux  médecins  et  chirurgiens 
d’hôpitaux  sont  établis  par  des  tarifs  différentiels  à  éla- 

30  Chaque  fois  qu’un  nudade  non  indigent  désirera  être 
hospitalisé,  il  devra  adresser  à  la  Commission  locale 
d’ussistnnec,  instituée  dans  chaque  commune,  une  demande 
accompagnée  d’un  certificat  du  médecin  faisant  connaître, 
avec  lu  nature  des  soins  à  donner,  les  motifs  qui  rendent 
l’hospitalisation  nécessaire.  Après  s’etre  entourée  de  tous 
les  renseignements  utiles,  la  commission  déterminera, 
s’il  y  a  lieu,  le  tarif  dont  il  convient  de  faire  en  l’espèce 
l’applicution. 

Kn  cas  d’urgence,  le  malade  sera  hospitalisé  sur  le  vu 
d’un  engagement  pris  et  signé  par  lui  d  accepter  la  déci¬ 
sion  que  rendra  ultérieurement  à  son  égard  lu  Commis¬ 
sion  administi'ative; 

4“  Une  commission  d’assistance  sera  instituée  duns 
chaque  commune.  Ses  mcmhrcs  seront  nommés  par  le 
maire.  Toutefois,  dans  les  communes  qui  en  sont  pour¬ 
vues,  le  médecin  et  le  pharmacien  feront  partie  de  droit 
de  cette  Commission.  Dans  les  villes,  médecins  et  phar¬ 
maciens  nommeront,  chaque  année,  un  ou  plusieurs  délé¬ 
gués  qui  feront,  do  droit  également,  partie  de  la  Com- 


HOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin  principal 
de  D"  classe  Billet,  sous-directeur  de  l’école  d’applica¬ 
tion  du  service  de  santé,  médecin  chef  de  l’hôpital  mili¬ 
taire  du  Val-de-Gràce  est  promu  nu  grade  de  médecin 
inspecteur  dans  le  cadre  du  corps  de  santé  militaire,  en 
remplacement  de  M.  le  médecin  inspecteur  Robert, promu 
médecin  inspecteur  g-énéral. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
D'c  classe  Rellet  du  port  de  Toulon,  est  désigné  sur  la 
demande  du  commandant  de  la  marine  au  Sénég'al  pour 


embarquer  sur  le  Marigot  oà  il  remplira  les  fonctions  de 
médecin-major  de  l’arsenal  de  Dakar. 

M.  le  médecin  de  2“  classe  Richard  du  port  do  Lorient, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Jauréguiberry  (escadre 
du  Nord). 

Société  obstétricale  de  France.  —  La  XI“  session  do 
lu  Société  obstétricale  de  France  se  tiendra  les  27,  28  et 
29  Avril,  à  la  Faculté  de  médecine,  sous  lu  présidence  de 
SI.  Porak. 

Société  des  médecins  inspecteurs  des  écoles  de 
la  ville  de  Paris.  —  Dans  sa  dernière  réunion,  la  Société, 
après  une  discussion  à  laquelle  ont  pris  part  SIM.  Sléry  cl 
Granjux,  Clauzel-Vialard,  Salmon,  de  Pradel,  Gotirichon, 
Rutte,  a  adopté  avec  quelques  modifications  le  projet  de 
réorganisation  de  l’inspection  médicale  des  écoles  qui  lui 
a  été  communiqué  par  SI.  Cornet,  rapporteur. 

Ce  projet  comporte  une  visite  d’entrée  avec  fiche  sani¬ 
taire  individuelle,  des  visites  d’inspection  bimensuelles, 
la  nomination  des  médecins  inspecteurs  au  concours,  lu 
suppression  de  la  réinvestiture,  l'enseignement  de  l’hy¬ 
giène  dans  les  écoles  primaires  par  le  médecin  inspec¬ 
teur,  etc. 

Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel.  —  Lu  G®  série  des  cours  de  vacances  vient  de  com¬ 
mencer  et  durera  jusqu’au  29  Avril. 

Ont  lieu  les  cours  et  démonstrations  dont  la  liste  suit  : 
1»  A  l'IIMel  des  Sociétés  Savantes,  rue  Serpente.  —  Théra¬ 
peutique  dermatologique  et  syphiligraphique,  M.  Lkkedde. 
—  Massage,  M.  Makciiais.  —  Maladies  des  voies  uri¬ 
naires,  M.  Noguès.  —  Electrothérapie,  M.  Zimmeun.  — 
Accouchements,  M.  Dubbisay.  —  Maladies  nerveuses, 
M.  Lébi.  —  Thérapeutique  appliquée,  M.  Landowski.  — 
Uygiène  et  thérapeutique  infantiles,  M.  Lesné. 

2“  Dans  différents  services.  —  Gynécologie,  M.  Laukav, 
à  Saint-Antoine.  —  Chirurgie  pratique,  M.  Soui-IGOUX, 
à  Lariboisière.  —  Auscultation,  M.  Caussade,  à  Tenon.  — 
Oto-rhino-laryngologie,  M.  G.  Laubens,  à  la  clinique  de 
lu  Trinité.  —  Ophtalmologie,  M.  Mobax,  à  Lariboisière. 
—Chirurgie  dentaire,  M.  Sii-i-ke,  à  la  clinique  odontolo- 
gique. 

Chaque  élève  reçoit  une  carte  d’admission  qu’il  doit 
produire  a  l’entrée  des  cours.  Le  droit  d’inscription  de 
chaque  cours  (comprenant  en  moyenne  8  à  10  leçons)  est 
fixé  à  20  francs,  payables  en  s’inscrivant. 

Pour  les  inscriptions  et  tous  renseignements,  s’adresser 
à  M.  Marchais,  rue  Cambacérès,  Paris. 

Conférences  pratiques  de  pharmacologie  (étude 
du  droguler).  —  M.  Quidet  commencera  le  jeudi  27  Avril 
(ou  le  mardi  2  Mai),  à  1  heure,  aux  Sociétés  Savantes,  une 


SOCIÉTÉ  pour  l’INDUSTRIE  CHIMIQUE,  à  BÂLE  (Suisse).  -  USINE  à  S‘-FONS  (Rhône). 

k  Le  problème  de  la  médication  pliosphorée 
I  rationnelle  a  été  déânitivement  résolu 
par  la  découoerte  de  la 
Ptiytine. 


Le  seul  produit  naturel  permettant 
l’administration  des  doses  réellement  I 
actioes  de  phosphore  [ 
asslmilaùle. 


Combinaison  organique 

i Granulé  stable,  agréable,  parfaitemenlË 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 

Dosage  élevé,  .supérieur  à  toute  pré- 1 
paratiou  siiiiiluiro,  G  cgr.  d’iode  coni-l 
biné  au  tannin  par  eudleree  à  cale,  g 
TOUTES  les  INDICATIONS  de  nODE  j 

■dmandu.  rh"  PÉLOILLE.  2,  Fs  St-Donls,  Paris.  | 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT 

rsr 


Adultes  Igr.p.jour 
1  [iMfants'  cle;2;;À’  Gans'^ 
o.25-o.5opjour 
|de  GélDans  .0.5 -  'Igr. 

Granulé  '  ,0.50  J 

par  mesure  - 
I  Cachets'iiuâ'ïiJo.SO. 
Comprimés  â'oli25'| 
Gélules'  k  '  Oi25 


coavTiEKitr  : 

22,8  pour  cent  de  phosphore  en  combinaison  organique. 
(La  lécithine  n'en  contient  que  3,8  pour  cent). 

^MnTIMGÉNiRUJPillITIFPyim 

TRAITEMENT  de  l’INSOmNIE  NERVEUSE 

Expérimenté  avec  succès  dans  les  Hôpitaux. 
Consultez  les  travaux  de  M.  le  Prof.  Gilbert  et  de  ses  élèves, 
de  M.  le  Prof.  Giacosa,  des  D"’*  Lôwe.nheim,  Fürst,  etc.,  etc. 


■  les  Enfants 


i-desBous  de  â  t 


Phytine  neutre\ 

ablettes  au 
de  lait. 


mimiKSTik’i; 


INDlCAÏlOfîl 

Neurasthénie , 
.Phsychas'thënie. 
Tuberculose  k- 
Chlorose  et  Anèmies,\ 
Convalescence 
les  maladies  graves,] 
Rhachitjsme .  j 
[Croisean  ce  ■  défectueuse .  j 
'ürossesse , 
Allaitement 
etc  .etc  ! 
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dei'nière  série  de  Conférences  pratiques  sur  les  applications 
de  la  pharmacologie  à  la  thérapeutique,  l’hygiène,  la  mé¬ 
decine  légale. 

Les  Conférences,  au  nombre  de  douze,  auront  lieu  de 
1  heure  à  3  h.  1/2.  et  seront  réparties  de  manière  à  être 
terminées  avant  le  20  Mai. 

S’inscrire  de  suite  ù  l'Hôtel  des  Sociétés  Savantes,  28, 
rue  Serpente,  ou  chez  M.  Quidet,  54,  rue  Bonu-arle. 

Clinique  de  M.  Galezowskl.  —  Des  Conférences  de 
Thérapeutique  oculaire  et  de  petite  chirurgie  auront  lieu  ù 
partir  du  8  Mai  prochain,  à  la  clinique  de  M.  Galezowslci. 

MM.  Jean  Galezowski  et  A.  Bkauvois  commenceront 
une  série  de  conférences  sur  la  Thérapeutique  oculaire. 

Le  cours,  qui  sera  complet  en  douze  leçons,  aura  lieu  les 
lundi,  mercredi,  vendredi  de  chaque  semaine  a  4  h.  1/2. 

Pour  s’inscrire,  s’adresser  à  M.  Beauvois,  41,  rue  Dau¬ 
phine. 

Nomination.  —  M.  Louis  Mencière  (de  Reims)  vient 
d’être  nommé  membre  de  la  Société  allemande  de  chi¬ 
rurgie  orthopédique. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Paterme.  —  M.  Andrea 
Pitini  est  nommé  privatdocent  de  matière  médicale  et  de 
pharmacologie  expérimentale. 

Congrès  français  de  médecine.  —  Le  VIII»  Congrès 
français  de  médecine  se  tiendra  cette  année  ù  Liège,  du 
25  au  27  Septembre  inclusivement,  sous  lu  présidence  du 
professeur  R.  Lûpine,  de  Lyon. 

Les  questions  suivantes  ont  été  choisies  par  le  Congrès 
de  Paris  pour  faire  l’objet  de  rapports  et  de  discussions  : 

1“  Des  formes  cliniques  du  rhumatisme  chronique.  Rap¬ 
porteurs  :  M.  le  professeur  Teissieh,  de  Lyon.  M.  R.  Veu- 
IIOOGEN,  de  Bruxelles; 

2»  Du  régime  déchloruré.  Rapporteurs  :  M.  Fekn.  Wii’Al, 
professeur  agrégé,  Paris.  M.  le  professeur  Luc.  Beco,  de 

3“  Du  rôle  des  sécrétions  :  ancréaliques  en  pathologie. 
Rapporteurs  :  M.  Uallion,  de  Paris.  M.  A.  talloise, 

Le  Comité  de  Liège  a  décidé,  apres  avis  du  Comité 
français,  de  créer  une  section  de  parasitologie  où  sera 
étudiée  la  question  de  V Ankylostomasie.  Le  Comité  a  pensé 
qu’il  serait  utile  de  montrer  aux  membres  du  Congrès  ce 
qui  a  été  fuit  au  point  de  vue  de  lu  prophylaxie  et  du  trai¬ 
tement  dans  nos  régions  où  règne  cette  maladie. 

Plusieurs  séances  seront  consacrées  h  l'exposé  et  à  lu 
discussion  des  communications  particulières  que  vou¬ 
dront  bien  faire  les  membres  du  Congrès. 


j  Le  Comité  attire  l’attention  des  congressistes  sur  le  fait 

Liège  celte  année  renfermera  de  nombreuses  sections  de 
nature  à  les  intéresser.  Telles  sont  notamment  les 
classes  ;  3.  Enseignement  supérieur.  —  Institutions  scien¬ 
tifiques.  16.  Médecine  et  chirurgie.  105.  Sécurité  des  ate¬ 
liers.  —  Réglementation  du  travail.  106.  Habitations  ou¬ 
vrières.  11 1.  Hygiène.  112.  Assistance. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  fixé  à  20  francs  (étudiants  et 
dames  :  10  francs). 

Dos  demandes  sont  adressées  ù  l’État-Beige  et  aux 
Compagnies  françaises  de  chemins  de  fer  pour  obtenir 
les  réductions  habituelles. 

Pour  les  renseignements  et  communications,  s’adresser 
à  MM.  Henbijean,  rue  Fabry,  11,  et  UoNOnÉ,  rue  Paradis, 
08,  à  Liège. 

Congrès  international  des  anatomistes  en  1905.  — 

Le  premier  Congrès  international  des  anatomistes  se 
tiendra  ù  Genève  du  7  au  10  Août  prochain. 

V"  Congrès  italien  de  pédiatrie  (Rome  26-30  Avril 
1905.  —  La  période  des  élections  générales  avait  fait 
remettre  à  une  date  ultérieure  le  Congrès  italien  de 
pédiatrie  qui  devait  se  tenir  en  Octobre  dernier. 

Le  Comité  d’organisation,  d’accord  avec  la  présidence 
de  In  Société  italienne  de  pédiatrie,  a  décidé  que  le 
Y»  Congrès  se  réunirait  ù  Rome,  du  26  au  30  Avril  1005; 
les  séances  auront  lieu  dans  les  salles  de  l’IIniversité, 
mises  gracieusement  ù  lu  disposition  de  la  Soeiété  par  le 
recteur. 

La  séance  inaugurale  (26  Avril,  9  heures  du  matin)  sera 
ouverte  pur  le  ministre  de  l’Instruction  publique,  qui  lient 
ù  marquer  l’intérêt  qu’il  porte  ù  lu  pédiatrie,  et  sa  solli¬ 
citude  ù  l’égard  des  travaux  de  la  Société. 

Deux  rapports  seront  développés  et  discutés  :  1“  Ta  tu¬ 
berculose  infantile  (prof.  Valagussa,  M.  Pacchioni);  2»  Les 
anémies  chez  les  enfants  (prof.  Jemma,  prof.  Pctroiie).  11 
convient  d’ajouter  que  les  litres  de  près  de  deux  cents 

sution.  Cette  ardeur  permet  de  pronostiquer  ù  coup  sûr 
le  plus  grand  succès  pour  la  Y'  session  du  Congrès  ita¬ 
lien  de  i)édiatrie. 

On  nous  prie  de  faire  observer  que  le  Congrès  n’est 
pas  réservé  aux  seuls  membres  de  la  Société  italienne  de 
pédiatrie;  il  est  ouvert  à  tous  les  médecins. 

Pour  tous  les  renseignements  concernant  le  détail  des 
travaux  du  Congrès  et  des  fêtes,  pour  l’envoi  des  cotisa- 
I  lions  (10  fr.),  pour  l’obtention  des  cartes  donnant  lieu  ù 
i  une  réduction  du  prix  du  voyage  en  chemin  de  fer  ou  en 
!  bateau,  s’adresser  au  Comité  d'organisation  qui  se  tient 
'  en  permanence  ù  Rome,  Piazza  Borghese,  91. 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 
nominalion  h  deux  pinces  de  chirurgien  des  hôpitaux  et 
hospices  civils  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  5  Juin  1905, 
ù  midi,  dans  la  salle  des  concours  de  rAdniinislratiou, 
rue  des  Saints-Pères,  n®  49. 

MM,  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  à  rAdininislration  centrale, 
3,  avenue  Victoria  (service  du  personnel),  de  midi  à 
3  heures,  du  lundi  8  Mai  au  samedi  20  Mai  inclusi¬ 
vement. 

Prix  de  PInternat  en  pharmacie.  —  Le  concours 
annuel  pour  les  prix  ô  décerner  ù  MM.  les  élèves  internes 
en  pharmacie  des  hôpitaux  et  hospices  sera  ouvert  le 
mercredi  7  Juin,  ù  midi  précis,  dans  la  salle  des  concours 
de  rAdminîslration,  rue  des  Sainl-Pèrcs,  n”  49. 

MM.  les  internes  en  pharmacie  sont  prévHims  qu’en 
exécution  des  dispositions  du  règlement  général  sur  le 
service  de  santé,  tous  les  internes  en  phannacie  des  hôpi¬ 
taux  et  hospices  sont  tenus  de  prendre  part  h  ce  con¬ 
cours,  sous  peine  d’étre  considérés  comme  démission¬ 
naires  et,  comme  tels,  d'être  privés  du  droit  de  conti¬ 
nuer  leur  service  dans  les  hôpitaux. 

Us  devront,  en  conséquence,  sc  faire  inscrire  à  l’Admi¬ 
nistration  centrale  (service  du  personnel),  de  11  heures 
à  3  heures,  du  lundi  8  Mai  uu  samedi  20  du  même  mois, 
inclusivement. 


RENSBIGNEMEN7S 


A  louer,  avenue  de  l’Opéra,  au  !"■,  deux  pièces  non 
meublées  avec  usage  d’uii  salon.  Conviendrait  à  un  mé¬ 
decin  ou  spécialiste.  Ecrire  P.  M.,  11“  121. 

Clientèle  thermale  dans  station  importante  Centre  ù 
céder,  condit.  très  avantageuses  Ecrire  P.  ,17.,  n“  131. 

Aube.  Pour  raison  de  faniille,  à  céder  rliciilèlc  de 
8.000  ir.  touchés,  plus  1.500  fr.  envii'oii  de  fixes  transmis¬ 
sibles,  dans  sous-préfcct.  ù  3  h.  1/2  de  Paris.  Ecrire  P.  M., 
n“  132. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte* 
nant  un  timbre  de  0  fr.  16. 


Le  Gérant  :  Piekub  Auceb. 


Paris.  —  L.  Maketubux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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MÉDICAMENT  SPÉClFlfllIE  de  la  TOUX, 


des  LARYNGITES,  BRONCHITES, 
de  la  COQUELUCHE  et  eu  particulier 

TOUX  *  la  TUBERCULOSE. 


Samedi,  22  Avril  1905 


dosé  A  0.0;î  ccnlipri'. 
de  NAUCl  L  pur  cuil- 


AiMIBHI  dosés  à 0.02 cciitijîr. 
iirayLEd  de  NAllOYL  par 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCQ-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  ieien  tolérée 
d’eau  sucrée.  I 


(  AU  CHLORHYPRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÊOSOTÊ  ) 

Par  cuillerée  a  ojcage,  10  centigr.  de  Créosote  et  SO  centigr.,  de  Phosphate  Ce  Chaux. 
et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosct'' 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

9H^.  JRue  Lacuée,  PARIS - 


EPILEP$IE*HYSTERIE«lllEVROSES 

Le  SIHOP  de  HENRT  MURE  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
Bromure  de  Potaaotum  (exempt  de  chimique  ttùtolue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d’Iedure),  expérimenté  aoec  "•  matlque  du  set  employé,  ainsi  qu’à 
tant  de  sain  par  tes  médecins  des  has-  son  Incorporation  dans  un  sirop  aux 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amères  d’une  qualité 
nombre  très  considérable  de  guérisons.  très  supérieure. 

Les  recueils  sctentlPaues  les  plus  auto-  Chaque  oulllerde  de  SIROP  de 
rtsés  en  font  fol.  —  HENRT  MURE  contient  2  grcmmee 

Le  succès  Immense  oe  cette  prépara-  de  bromure  de  potaiilum. 
tton  bromurée  en  France,  en  Angle-  rrix  du  flnoon  :  »  iranc.. 

Ph"  mure,  à  Pont-'iuBipnt.  _  A.  QAZAONE,  ph*-  de  1»  cUiee,  gendre  et  incceiiear 


SEDATION  IMMEDIATE  DELA 


Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  calme  d’une  façon  remarquable  les 
quintes  de  lonx;  il  procure  un  sommeil  paisible  aux  tuberculeux. 
Il  est  un  calmant,  des  plus  énergiques  dans  toutes  les  alTeclions 
pulmonaires  aiguës  :  Bronchite,  iPneumonie,  Grippe,  etc. 

Le  Sirop  du  Bousquet  facilite  la  respiration  chez  les 
tistlimatiques  et  les  emphysémateux;  il  fait  disparaître  l'angoisse 
qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminue  l’intensité  des  douleurs 
névndgiques. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occasionne 
jamais  les  troubles  digestifs  et  les  phénomènes  d’accoutumance 
consécutifs  à  l’emploi  de  la  morphine  et  des  préparations  opiacées. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  n’a  pas  non  plus  d’action  cumulative. 


rÿ^OBAT qiRÉ  dü'  il"  F.  BOUSQUET'  63,  Rue  La  BoëtlB,  PAfils  m  \ 
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Depuis  (jiieTIbis 
enseigna  aux  hu- 

iiiainles  fois,  ins¬ 
pira  la  verve  de 
Molière,  le  clystë- 
re  a  tenté  la  fantai¬ 
sie  de  nombreux  auteurs  elle  crayon  d’une  pléiade 
d’artistes.  La  Fontaine  a  fait  du  «  remède  »  le 
sujet  d’un  de  ses  jolis  contes  et  les  graveurs  gri¬ 
vois  du  XVIII''  siècle  tm  firent  l’objet  de  nombre 
de  leurs  fantaisies  légères. 

La  Presse  Médicale,  en  avril  1!)03,  avait  repro¬ 
duit  quelques  dessins  huiuorisliques  qui  onl,  à 
l’ép(>que  beaucoup  intéressé  nos  lecteurs.  Un  de 
nos  abonnés  d’Italie,  désireux  de  compléter  notre 
collection,  nous  a  aimablement  adressé  la  photo¬ 
graphie  d’une  curieuse  aquarelle  dont  nous  don¬ 
nons  ici  le  croquis.  Cette  aquarelle  existe  dans  la 
collection  de  Biscarra,  peintre  de  Turin.  Le  lave¬ 
ment  est  administré  d’une  manière  absolument 
insolite  avec  l’aide  d’une  luile. 

An  dire  de  notre  confrère,  celle  aquarelle 
daterait  du  xyii”  siècle.  Il  est  difücile  cependant, 
d’après  les  costumes  des  personiiages,  de  fixer 
une  époque  bien  délerniinée. 

Dans  un  intéressant  article  de  la  Iteouc  iiiédi- 
calc  de  Normandie  (Février  1905),  P.  Derocque 
nous  donne  la  reproduction  d’une  pièoe  très  re¬ 
marquable  du  musée  céramique  de  Rouen.  C’est 


MONT-DORE 

—  AFFECTIONS  DES  VOIES  BESPIItATOIBES-^ 

TRAITEMENTdcs  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

ïH-OGMce: 

Préparation  efScace,  Pratique,  Bon  Marché 
I  ë  8  coniprlméa  pai-jour  —  Prix  du  Tub"  :  2  Ir. 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C'.V.r  St-CIaudo,  Parls.S* 

®l)igÉttDl  Bwlic 

Au  pharmacien  .  lo  prix  du  bidon  de  100  gr.  ;  3  ff. 

f  Pansements  jDiijénoi,  80-50  gr. 
MODES  D’EMPLOI  ]  vaginaux.  \  aiyeirlneQ.S.pmriOOgr 
(  Ovules  vaginaux  à  30  %■ 

F.HOPFMANN-LA  roche  &  Ca,7,r.St-Claude.Pari= 

OADADAIÜA  P0'>>‘  régime. 

W  A  Tl  M  DM  IM  M  Congestion.  Constipation. 


VALËROBROMTN  Ë  ri  EGRAND 


Tablettes  du  D"  Bousquet 

àlaDIONINÉ-MERCK 


OPOTHÉRAPIE  HÉMATIQUE.  Reconstitution  Rapide  des  Giobules. 


D'après  les  obscrvalions  dos  lièinatologistos,  il 
rdsulle  c|iie  l'héinoglobine,  jintir  être  facileineiil 
assimilée,  doit,  être  prise  à  l’état  d'oxyliémogloldne. 
lin  effet,  sons  sa  forme  oxygénée,  l’iiémoglobine, 
exerce  sur  les  globules  rouges  une  action  opothéra¬ 
pique  remarquable  se  traduisant,  spécialement  elle/, 
les  tuberculeu.\,  par  un  réveil  de  l'appétit  et  une 
augmentation  de  poids. 

1,’oxyliémoglobine  associée  au  glycéroplinsphate 
de  soude  fait,  du  Sirop  Fraisse,  un  médicament- 
aliment  qui  tient  lieu  de  jus  de  viande.  Ce  produit 
est  capable  de  rendre  de  réels  services,  toutes  les 
fois  qu’il  s’agit  d'instituer  un  régime  de  suralimen- 


àL’OKYHÉMOGLOBlIiE  ^ 
GLYCÉROPHOSPHATE  m  CHAUX 


identiques  i 


l'organisme. 


PL.US  ACTIVE  ET  ID^ODNS  TOXBQUE 

que  les  OPIAOÊS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURÉLS  ou  SYNTHÉTIQUÉS 


PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE  ^ 


NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  WERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PABIS, 


B  lait  iiréparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KËI’llllt 
SALTIOX  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieUlosse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POT  :  O  FR.  SO 

de  Trévise,  JParis  (Tél.  149-78)  dés^HôpUa^ 


Livraisons 

quotidiennes. 


m 

El 

r-G 

il 

TX/Contox-ërixesil,  1 

Q  ^  «  D  DAV  \/ir^lcro  antiseptique  désinfectant,  microbicide,  cicatrisant 

l— ^  I  I  I  Im  Pharmacie  :  1  ft,  boulevard  Bonne-IVouvelle,  Baria 
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Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


FERMENTS  DE  RAISIN  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  SO  centigrammes  par  jour,  avant  ou  après  le  repas.  — 
A-  fr.  50  la  boile. 

Affections  arthritiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc.,  Tuberculose 

CID^SE 

DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DU  CIDRE  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  SO  centigrammes  par  jour.  —  5  francs  la  boite. 

COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


Cubebis  et  ùtrindelia  jRobuata) 

préparées  par  Ga  L.ETO¥  ,  Lioancià  ès-Soienoes,  Pharmacien  de  1'*  Classé 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  dat  Voies  Bespiratoires 
La.  BoItk  :  3  Francs  franco. 

GP.OS  :  Pharmacie  mo^ide,  2,  Rue  de  la  Tacberie,  PARIS 


ELIXIR  BS  WIRGIÜIE 

(Hamamelia  Virgizjioa  eS  Cspaioum  Braailiense) 

Souverain  contre  les  üflÂLADIES  DU^SYSTJI^IME  VEINEUX 


;  rapporteur  à  la  dernière  session  del’Associa- 

la  pratique  du  chi 

ançaise  d’urologie. 

L’auteur  termii 

s  son  livre  très  complet,  facile  à  lire,  niagnili- 

teclomie  périnéal 

ble  de  documents  sur  la  prostatectomie  et  col- 

cations  :  des  lés 

s  résultats  obtenus  par  les  chirurariens. 

urinaires,  des  lé 

LIVRES  NOUVEAUX 


R.  Proust.  —  La  prostatectomie  dans  l’hypertro¬ 
phie  de  la  prostate,  1  vol.  gr.  in-Rv,  de  894  pages, 
avec  100  ligures  dans  le  texte.  Paris,  1905.  Prix  : 
10  francs  (Masson  et  C‘“). 

Tout  le  monde  chirurgical  de  France  et  de  l’Étran¬ 
ger  connaît  les  beaux  travaux  de  R.  Proust  sur  la 
prostate  et  la  prostatectomie  ;  la  valeur  de  ces  tra¬ 
vaux  a  valu  à  leur  auteur  l’honneur  d’être  désigné 


XI>3rAS;éeS  de  fUlSlXia.Sr'ULle,  à  base  de  Bourdaine.  Spécifique  de  la  constipuliou  utouiquc.  Éch'>”’,  Ph'"  Mérobian,  St-.Mandé  (Seine). 
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EUPNINE  VERNADE 

BRONCHITES  CHRONIQUES  ““  L’IODUf^  DE  CAFÉINE 
AF*FECTIO^s°'FfÈN'MfES 

HYDROPISIES  0  gr.  50  dTodure  de  Caféine  crlàtallUé  et  Inaltérable  par  cuillerée  é  café 

ANGINE  DE  POITRINE  ^  *  2  cuillerées  à  calé  par  jùur. 

INFLUENZA,  ETC.  VERNADE,  64.  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIPS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


ILIOUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADMANi 


CES  Capsules  renferment  ressonce 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et  • 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col.  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dosu:  6àl2c.i|isiilcs |arji)iir. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Iionoré. 


SIROP  DE  RAIFORT  IODÉ 

PRÊPAJRÉ  A.  FROID 

DE  GRIMAULT  ET  C'^ 

COMBINAISON  infime  de  l’iodp.  avec  le  suc  des  plantes  anfiscorbutiques. 

Toujours  bien  loléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  uu.viliaire 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme, 
goitre,  reagorgemenl  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou,  les  gourme; 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visagi 
S  centigrammes  d'iode  par  cuillerée  à  bouche 
Dépôt  à  la  Pharinacie  VIAD,  1,  rue  Dourdaloue. 


DE  GHAPOTEAUT 


Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  Ton  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  Testomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  do  4  a  6  capsules  par  jour  prises  au  com- 
meneement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


FER  GIRÂRD 

(PBOTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation 
presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  trè: 
bien  supportée  par  l'estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi 
grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie 
comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qu 
distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  de; 
droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  cesl  qu’il  ne  constipe  pas.  Oi 
peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  corn 
battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plu 
ou  moins  nombreuses.  » 

[Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2'  série,  t.  I,  1872, 

N  p,  IlOOetsuiv.) 


nAPQIII  FQ  OUPPRESSION  d’amertume, 

UMrOUl.C.O  d’absorption  et  solusilit, 


Sulfate  le  (juiDiiie 


PELLETIER 


3  CACHETS 


Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen- 
igramines,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

Dépùl  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Cliàleaiiduii,  PARIS 


CONVALESCENCE  «  FIÈVRES  I  I  ANÉMIE-CHLOROSE  ^ 


Anémie  —  Débilité  —  Cachexies 


Pûtes  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 


nulKlUn  LABARRi!|0//r  !  VÉRITADLES  PILULES  ae  VALLET  g 

9  au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 


Approbation  de  l’ ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS  \ 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  1 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  ~ 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcalo'idcs  par  litre.) 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas, 
rentes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C‘'),  1 9,  rue  Jacob,  Paris 


V  V  V  r 


DOULEUR  -  INSOMNIE  i 

guéries,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  par  le  0 

SIROP  FOIiLET  8 

«  C’est  la  meilleure  forme  d’aaministration  du  chloral.  »  0 

(FOIlMULtIRE  BOnCIlAHDAT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil.  N 


«  C’est  la  meilleure  forme  d’aaministration  du  chloral.  » 

(FOIlMULtIRE  BOUCIlAHDtT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absoli 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

DOSE  pour  ADULTES  ;  3  cuillers  à  bouche  par  jour,  chacune  dans  du  lait  ou  dans  une  infusion 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  C'S).  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


APPROUVEES  par  TACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Dissolution  rapide  dans  l'estomac.— Ne  constipent  pas.—  Na  noircissent  pas  les  dents  ^ 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  y 

et  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signalurg 
Toutes  Phurmucies  —  MuisonL.  FRERE  (A .  Champigny  et  C'"),  19,  rue  Jacob,  Paris. 


\  \  \  \  \  \  \  \.\  \  \  \  \  \  \ 


MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE  P 


Vertiges. 
Étourdissements. 
Crampes  d’estomac. 


^  Hystérie. 

j  Spasmes  —  Syncopes. 
;  Convulsions. 


Vomissements  nerveux.  5  Coliques  hépatiques  | 

PERLES  d’ÉTHER  CLERT&N 

pnÉrAHÉES  PAR  UN  PIIOCF.DË  | 

APPROUVÉ  par  L'ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 


19,  rue  Jacob,  PARIS. 

is?»r<sTQie>X<siTc>Xd&>5 


JN  Hynthéilquu  et  titrée  A  ««  O/O  de  Oaïncol  criMtalllmé.  —  La  Créosote  Alpha 

H  I  DU  II  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

w'  n  I  k  asLir  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  lapins  riche  en  p'alacof;  l’walyse  permet  dp,  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  .4fpAa  est  particulièrement  recommandée  pour 
injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  1S5,  250,  500  et  1.000  gr.  Xalson  L.  F^^ÈRE,  18,  rue  Jaoob,  Fso-ls. 


XalBon  L.  F^AÈRE,  18,  rue  Jaoob,  Fso-ls. 
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L’Année  psychologique,  publiée  par  A.  Bikht 
avec  la  collaboration  de  II.  Hcacki's,  M.  Hi-niii,  Tb. 
Ribot,  1  vol.  in-S»  de  680  pages  avec  figures  et  une 
plaiicbe  hors  texte,  dixième  année,  Paris  1904.  Prix  : 
15  francs.  (.Masson  bt  C'“,  éditeurs.) 


Tous  ceii.x  t|ui  s  intéressent  aux  i|uestious  ressortis¬ 
sant  aussi  bien  n  la  neuropalliologie  qu’à  la  psycho¬ 
logie,  ont  en  besoin  île  consulter  la  collection  de  l'An¬ 
née  psycholo^'ii/ue.  Levolnine,  paru  enlOO'i,  renfernie 
d'beurenses  innovations.  On  y  trouve  d'abord  neuf  mé¬ 
moires  originaux,  portant  sur  les  sujets  les  plus  divers 
et  les  plus  variés.  M.  Binet  commence  par  nous  tra¬ 
cer  le  portrait  psychologique  d’un  de  nos  plus  illustre 
dramaturges,  Paul  Hervieii.  Plus  loin  il  s’occupe  de 
la  graphologie  ;  tandis  que  M.  Lecaillon  nous  initie 
à  la  ])sycholügio  de  l'araignée.  Citons  encore  le  tra¬ 
vail  de  MM.  Bourdon  et  Dide  sur  un  cas  d’amnésie 
continue,  do  .M.  Larguier  des  Bancels  sur  la  méthode 
de  mémorisation,  de  M.  ZwaardcnmaUer  sur  la  sen¬ 
sibilité  de  l'oreille  aux  dillérentes  hauteurs  des  sous. 

Ou  lira,  avec  non  moins  d'intérêt,  une  série  de  re¬ 
vues  générales,  dues  aux  spécialistes  les  plus  juste¬ 
ment  renoniinés.  Médecins,  physiologistes,  anato¬ 
mistes  tii  ci  ont  grand  profit  de  ces  travaux  d’ensemble. 
Parmi  les  revues  qui  intéressent  plus  spécialement 
la  niédi;cine,  je  mentionnerai  celles  <le  lleunegiiy  sur 
la  cytologie,  de  v.  Gehuchten  sur  la  loi  de  Waller,  de 
Prédéricq  sur  la  physiologie  du  système  nerveux,  de 
Grasset  sur  les  neurones,  do  Pitres  sur  la  psychas¬ 
ténie,  de  IJeniüor  et  de  Croly  sur  la  psychologie  des 
anormaux,  .l’ai  parcouru  tous  ces  mémoires  et  j’ai  été 
frappé  de  leur  précision  et  du  grand  nombre  de  ren¬ 
seignements  utiles  qu’ils  renferment. 

La  troisième  partie  de  ce  recueil  est  consacrée  aux 
analyses.  Lnlln  des  tables  bibliographiqiu’s  donnent 
l’indication  de  d.OOü  notes  ou  mémoires.  On  ne  trouve¬ 
rait  nulle  part  ailleurs  une  pareille  accumulation  de 
renseignements.  Quand  j’aurai  dit  que  toutes  les 
analyses  sont  faites  avec  une  minutieuse  exactitude, 
qu  elles  sont  sul’lisamment  développées  pour  u’ètre 
pas  arides,  que  plusieurs  sont  accompagnées  de  tables 
et  de  ligures,  j'aurai  donné  nue  idée  des  services  que 
«  l'Année  psychologiipie  a  peut  rendre  et  de  l'intérêt 
qui  s’attache  à  sa  lecture. 


IL  Ibxu.a. 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Traitement  de  la  cystite.  —  Stockvvbll  a  obtenu 
il’excellents  résultats  avec  le  traitement  suivant  dans 
les  cas  de  cystite  avec  urines  alcalines.  Il  fait  prendre 
après  chaque  repas  et  au  moment  de  se  coucher  un 
des  paquets  dont  voici  la  composition. 

[  ^Codéine .  0  gr.  01  centigr. 


(i):  Salol . 

Acide  borique  . 
pour  un  paquet. 
(Journal  o[  the  amerii 
1905). 


•  ^  àà  0  - 


n  medical  Association,  -b  Mars 


Œdème  de  la  glotte  et  adrénaline.  —  Bisiior,  dans 
un  cas  d’œdème  de  la  glotte,  a  pu  éviter  la  trachéo¬ 
tomie  en  faisant  une  application  d’adrénaline  qui  agit 
sur  la  glotte  comme  ailleurs,  en  amenant  la  constric- 
tion  des  vaisseaux,  d’où  ischémie  et  diminution  de 
volume  (Clcvcland  medical  Journal,  ks-nl  1905). 

J. 


De  la  créosote  dans  le  traitement  de  la  pneu¬ 
monie.  —  M.  Robinson  préconise  les  vaporisations 
de  créosote  dans  la  pneumonie  dans  le  but  d’enrayer 
le  mal  à  son  début  et  aussi  comme  moyen  prophylac¬ 
tique  pour  l’entourage.  Grâce  à  ces  vaporisations  faites 
dans  la  chambre  du  malade,  ce  dernier  retire  les 
bons  effets  de  la  créosote  sans  que  son  estomac  et 
ses  reins  soient  affectés.  Il  sera  bon  toutefois  de 
surveiller  les  urines  pour  cesser  la  médication  s’il 
apparaissait  une  trace  d’albumine  (C/ere/a/iif  medical 
Journal,  Avril  1905).  J. 

Une  complication  rare  de  la  varicelle.  —  Coombs 
a  observé,  au  cours  d’une  varicelle  de  forte  intensité 
chez  un  jeune  garçon  de  onze  ans,  une  rétention  com¬ 
plète  d’urine  qui  dura  seize  heures.  Le  prépuce  était 
gonflé  et  le  méat  présentait  une  grosse  vésicule  varicel¬ 
leuse  qui  obstruait  l’orifice.  A  environ  1  centimètre  du 
méat  l’urètre  présentait  à  l’exploration  un  point  très 
douloureux  qui  était  très  probablement  le  siège  d’une 


deuxième  vésicule.  La  rétention  d’urine  fut  combattu» 
avec  un  succès  immédiat,  par  un  bain  chaud  et  une 
injection  de  morphine.il  s’agit  ici  d’une  complication 
très  rare  de  la  varicelle,  et  à  ce  titre  elle  méritait 
d’être  rapportée  [British  medical  Journal,  18  Mars 
1905).  J. 


D’une  étude  d’ensemble  que  M.  Gennaui  a  fait  de 
la  strychnine  comme  agent  tonl- cardiaque  ressor¬ 
tent  les  conclusions  suivantes.  La  strychnine  n’a  pas 
une  action  toni-cardiaque  directe,  elle  agit  en  déter¬ 
minant  par  l’intermédiaire  du  système  nerveux  une 
vaso-constriction  avec  augmentation  de  la  pression 
sanguine.  Son  emploi  est  indiqué  dans  les  cardiopa¬ 
thies  lorsque  la  tonicité  vasculaire  est  beaucoup  di¬ 
minuée  ;  il  est  formellement  contre-indiqué  dans  les 
lésions  compensées  surtout  quand  il  existe  des  phé¬ 
nomènes  d’éréthisme  que  la  strychnine  ne  fait  qu’aug¬ 
menter  (La  informa  Medica,  1905,  p.  235). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  M.  Guisnz 
ancien  inteine  des  hèjiitaux,  lecomniencci'a  le  mardi 
9  Mai  à  3  heures  son  cours  d’olo-rtiino-laryngologie  h  l’ain- 
philbéàtre  Choinel. 

Ce  cours  comprendra  dix  leçons  avec  examen  de  ma¬ 
lades,  maniement  d’instruments,  notions  essentielles  delà 
spécialité  et  durera  trois  semaines. 

Prière  de  s’inscrire  à  la  consultation  laryngologiquc 
(salle  de  consultation  do  l’Ilôtel-Dieu)  les  mardi  et  samedi 
de  4  heures  ù  heures,  droits  d’inscription  UO  francs. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 
médecin-major  de  2“  classe  Tlioulon  est  placé  hors  cadres, 
en  mission  pour  le  service,  et  détaché  au  Yunnan. 

Congrès  pour  la  répression  de  l’exercice  illégal 
de  la  médecine.  —  Le  Congrès  pour  la  répression  de 
fcxcrcicc  illégal  de  la  médecine,  qui  avait  été  annoncé 


Spécifique  Oâlsetogèn» 

produit  en  deux  ou  trois  jonrs 
lecroissement  remarquable  de  la  sé-j 
erétioD  lactée  et  une  augmentation  | 
notable  dea  matières  graues  ef 
albuminoïdes  du  lait. 

DOSX  .-  a  a  t  cuilUrJet  i  **fé  far  joui 

PRIX  d’une  BOITB 
pour  un  Traitement  do  iZ  Jours 

Sfr.SO 


(Vitogène  lodi  à  8  êjO) 

n’irrite  ni  ne  colora  la  peau  ;  plu 
efficace  que  la  teintnra  d’iode  ai  lao 
iodnres. 

jCamphrasol  (Vu.Mm^li.itclilirtfifn.H  1/8) 
puissant  analgésique 
CréosotoMt  (Vu.  criwiti  20  %) 
lodoformosnl  (Vu.  Iiiliftriiif  3  %) 
Ichtyosoi  (Vil.  khlftli  10  %) 
Sallcytos^  (Vu.  uUcfU  18  %) 

rnix  ;  1  fr.  60  loFlsemt 


(dau  tentes  les  Pharmacies) 
aonta  dcKmzxx«xi.t«,  Utttfrsvteir*,  ttolrmtillt 
•’aDRKSSKR  a  La  _ 

Société  Fédérale  dw  PharmaciBiis  de  Frante,  ü,  me  Payenne,  PABIS 


IIHUMAT!SiES,N£VRALGIES.GOUnE 


L’ULMAHOL  LULMAREINE 


du  Docteur  J^ndré  G-IG-OJST 

Préparés  avec  VUlmarÈflB  du  Dr  Paul  Boubcet,  succédané  Inodore 
du  SalicylatG  do  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicyhquo  combiné. 

'  -  Modo  d'Bmplot  aooompslng  ohtqua  Flaoon.  —  Envol  d'ÈohinWIom  k  MM.  It$  Dootours. 

DftpOT  :  Pharmacie  A.  CSXCt-OJJ,  7,  Rue  Coq;Héron;_PARK; _ 
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^oiTime  dcTunt  avoir  lieu  le  8  Mai  1905,  sous  la  prési¬ 
dence  do  M.  le  professeur  Urouardel,  est  rcporlé  à  rannée 
procliuine,  et  la  date  définitive  est  fixée  au  30  Avril  1906. 

XV»  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurolo¬ 
gistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française.  -- 
Le  XV“  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurologistes 
de  France  et  des  pays  de  langue  française  se  tiendra 
cette  année  ù  Rennes,  du  l»*'  au  7  Août,  sous  la  prési¬ 
dence  do  M.  A.  GiaxuD,  directeur  médecin  de  l’asile 
d’aliénées  de  Saint-Yon  (Seine-Inférieure). 

Les  questions  suivantes  ont  été  choisies  par  le  Congrès 
de  Pau  pour  faire  l’objet  de  rapports  et  discussions  : 
1“  Psychiatrie.  — De  V hypocondrie-,  rapporteur  ;  M.  Rot, 
de  Paris;  2“  Neurologie.  —  Des  névrites  ascendantes-, 
rapporteur  :  M.  Sicaru,  de  Paris  ;  3“  Assistance.  — 
Balnéation  et  hydrothérapie  dans  le  Iraileincnt  des  mala¬ 
dies  mentales-,  rapporteur  :  M.  Pailiiab,  d’Albi. 

Une  place  iinpurlante  est  réservée  aux  communications 
originales  sur  des  sujets  de  Psychiatrie  et  de  Neurologie, 
et  aux  présentations  de  malades,  de  pièces  anatomiques 
et  microscopiques. 

Une  séance  publique  d’ouverture  sera  suivie  des  séances 
consacrées  aux  travaux  scientifiques. 

L’Kcole  de  médecine  et  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes 
mettront  ù  la  disposition  du  Congrès  un  matériel  et  des 
locaux,  neufs  et  aménagés  suivant  les  progrès  les  plus 
récents,  et  il  sera  des  plus  facile  de  donner  des  projec¬ 
tions  lumineuses. 

Les  adhérents  qui  auront  des  communications  à  faire 
sont  instamment  priés  d’en  faire  parvenir  les  titres  et 
les  résumés  au  secrétaires  général  avant  le  Juillet. 

Un  programme  détaillé  des  travaux  et  des  excursions 
sera  publié  dès  qu’il  sera  possible  et  adressé  è  tous  les 
membres  du  Congrès.  Celui-ci  comprend  :  1»  Des  mem¬ 
bres  adbéi’ents;  2»  des  membres  associés  (dames,  mem¬ 
bres  de  la  famille  ou  étudiants  en  médecine,  présentés 
par  un  membre  adhérent). 

Les  asiles  qui  s’inscriront  pour  le  Congrès  figureront 
parmi  les  membres  adhérents. 

Les  médecins  de  toutes  nationalités  peuvent  assister  à 
ce  Congrès,  mais  il  y  a  obligation  è  ne  faire  les  commu¬ 
nications  ou  discussions  qu’en  langue  française. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de  20  francs  pour  les  mem¬ 
bres  adhérents,  de  10  francs  pour  les  membres  associés. 

Les  membres  adhérents  recevront  avant  l’ouverture  du 
Congrès,  les  trois  rapports.  Ils  recevront  après  le  Congrès 
le  volume  dos  comptes  rendus. 

Prière  d’adresser  le  jilus  tôt  jiossihlo  les  adhésions 
avec  le  montant  des  cotisations,  è  M.  J.  Sizaret,  secré¬ 
taire  général  du  Congrès,  médecin  en  chef  de  l’asile 
public  des  aliénés  de  Rennes. 


Congrès  d'hygiène  sociale.  —  Ce  Congrès  se  réu¬ 
nira  ù  Montpellier  les  19,  20  et  21  Mai  prochain.  11  est 
organisé  sous  les  auspices  de  l’Alliance  d'hygiène  sociale, 
que  préside  M.  Casimir  Périer,  par  un  Comité  local  5  lu 
tète  duquel  se  trouve  l’éminent  professeur  Grasset.  11  fait 
suite  au  Congrès  qui  a  été  réuni  dans  les  mêmes  condi¬ 
tions  ù  Arras  l’an  dernier. 

Etranger, 

Faculté  de  médecine  de  Heidelberg.  —  M.  Pecbert 
est  nommé  privaldocent  d’odontologie. 

Faculté  de  médecine  de  Modène.  —  M.  Torindo 
Silvestri  est  nommé  privatdocent  de  pathologie  interne. 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  M.  .Ynlonio 
lüvane  est  nommé  privatdocent  de  pédiatrie. 

La  diminution  des  étudiants  en  médecine  en  Alle¬ 
magne.  —  Le  nombre  des  étudiants  en  médecine  ins¬ 
crits  dans  les  Universités  allemandes,  qui,  il  y  a  10  ans, 
le  semestre  d’hiver  de  1894-95,  était  encore  de  7796,  n’est 
plus  actuellement  (semestre  d’hiver  1904-1905)  que  de 
5.926,  soit  une  diminution,  par  rapport  ù  1894-1895,  ù 
1.870  étudiants  ou  31,55  pour  100. 

Cette  diminution  est  surtout  marquée  pour  les  Univer- 

Wurzburg  (410  étudiants  actuellement  contre  753  il  y  a 
10  ans);  Leipzig,  404  contre  727;  Grevfswald,  151  contre 
381;  Breslau,  190  contre  297,  Munich,  912  contre  1.125; 
Erlangen,  189  contre  355;  Gôttingcn,  159  contre  207; 
Halle,  180  contre  249;  Kiel,  213  contre  251;  Marburg,  158 
contre  225;  Strasbourg,  226  contre  300;  Bonn,  157  contre 
246;  ïübingen,  171  contre  223;  Künigsberg,  177  contre 
221. 

L’Université  de  Berlin,  la  plus  grande  des  Universités 
allemandes,  ne  compte  plus  que  1.111  étudiants  en  mé¬ 
decine  contre  1.220  en  1894-95. 

Le  nombre  des  étudiants  a  augmenté  dans  les  Univer- 

Giessen  (169  actuellcmeut,  contre  109  en  1894-95)  ;  Hei¬ 
delberg,  201  contre  226;  Rostok  132  contre  110;  F’rihourg-, 

Un  coup  d'œil  jeté  sur  le  mouvement  des  inscriptions 
dans  les  20  Universités  allemandes  depuis  1830  nous  donne 
les  chiffres  suivants,  pris  de  10  en  10  ans  : 

En  1830,  2.355  étudiants  en  médecine;  en  1840,  2.036; 
en  1850,1.932;  donc  une  diminution  constante  pendant  la 
période  qui  s’étend  de  1830  à  1850.  Mais  ù  partir  de  ce 
moment,  un  mouvement  ascensionnel  se  manifeste,  Nous 
comptons,  en  ell'et  : 

En  1860,  2.148 étudiants;  en  1870,  2.600;  en  1880,  4.779; 


enfin,  en  1890,  8.381;  c’est  le  sommet;  nous  avons  vu 
qa’cn  1894-95  ce  chiffre  était  déjà  réduit  a  7.796  cl,  qn’nc- 
tuellernent,  il  n’est  jilus  que  de  5.926  après  avoir  jiassé 
successivement  par  7.806,  7.963,  7.947,  7.548,  7.131,  6,872. 
0.398,  0.072. 


CONCOURS 

École  de  médecine  de  Nantes.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  lll  Nove.iiihre  «levaiiL  ri‘'culc  su])éricurc  de 

phurmacic  de  rUnivorsité  de  Paris  jinnr  l’emploi  de  sup- 
plcuiit  de  la  chaire  de  physifjue  à  l’Ecole  de  plein  exer¬ 
cice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou- 
verlure  dudit  concours. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Le  concours  de  riiiU-riiat  vient 
de  SC  terminer  par  les  nomiaalions  de  MM.  Brasseur  et 
Butriiille  comme  inlerncs  titulaires,  eide  MM.  Dérciiiaux 
et  Castiaux  comme  internes  jirovisoires. 


OUATAPLASIVIE  du  D'  Langlebert 

Phlegmasles,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


RENSEIGHEMENTS 

Clientèle  thermale  dans  station  importante.  Centre 
à  céder,  cond.  très  avantageuses.  Eci  ir'e  P.  M.,  n»  131. 


"r..  DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIE.  NEURASTHÉNIE.  TUBERCULOSE 
Sirop,  2  à  3  cuill.;  Granulé,  2ciiill.  à  café  ;  Vin  ;  Dragées. 


INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  ,;risc  Vigier  à  -10  O/O. 

Huile  au  Caloiiiel  A  O.O.Yr  par  eoiitiiuëtrc  cube. 

12,  Boulevard  Bonne- Nouvelle,  12. 


Le  Gérant  ;  Pierre  Auceb. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


CHEIYIISCHE  FABRIK  VON  HEYDEN.  Radebeul  près  Dresde. 

(Fllior  boriiylsalu-ylique).  Préparation 
très  peu  coûteuse  pour  frictions 
contre  les  affections  rhumatismales 
de  toutes  sortes.  On  applique  le  Salit  iiié- 
liingé  à  riinile  d’olives  à  iiiirlies  épalcs.  ou  pur.  Disparition  rapide  des  douleurs, 
aucune  incoinmodation  d’odeur.  Fiant  lilire  de  fornialdéhyde,  il  est  le  moins  irrilani 
de  Ions  les  salicylale.s  destinés  à  l’usage  externe.  Auoiine  action  secondaire  nuisible 
sur  l’cslornac,  le  cœur  et  les  reins.  Iniluonee  très  favorable  dans  les  douleurs  rliu- 
malisinalcs  .survenues  apres  refroidissement,  dans  les  rliuiiiatismes  articulaires 
aigus  on  cbroniques  et  dans  ceux  imiseiilaires  cl  aponévroUques. 

meilleur  succédané  de  l’iodoforme. 
iiploi  inodore,  n’irrite  pas,  est  non  toxique, 
'une  pris  intérieureinent  à  hautes  doses 
nulle  antiseptique  intestinal.  Eminemmciu 
siccalil,  iuialgi-siqtie  cl  héinoslaliqtie.  Moyen  epidermisant  le  plus  rapide. 
Uésodoiise  iiii  iiic  lus  seuiuliuiiB  Bâilleuses.  Spécifique  dans  les  eczémas 
humides,  l’intertrigo,  l'ulcus  cruris  et  les  brûlures.  Par  sa  consouiuialion 
iniiiiiuc,  éconoiui(|ue  dans  son  eiiiploi. 

Vérijier  la  marque  originale  HEYDEN. 

Ilevseign.  et  dchanl.  ches  le  Beprésentant .-  Paul  ROUVEL,  3,  r.  du  Plâtre,  Paris  (4"). 


is  COXGÆS'i'lONSet  lei 

I  Troubles  fonctionnels  du  léOlE,  | 
la  U  A  TOXIQUE,  B 

I  lestUÈ  %’ U  EH  IX  T  EH  3!  I T  T  EX  TBS  S 
es  C'oc/ieieie.sd’originelialutltiessne  T 
oonsécutii/es  au  long  séjour  dans  les  oays  chauds 
lOnpreBCritâaniileihapitaux,;  ~ 


CHATËLGUYON 


CONSTIPATION 

ENTÉRITES 

DYSPEPSIE 

OBÉSITÉ 

APPENDICITE 


PIEJII  TYPHLITE 
Fièvres  PaluflùBDües 
ANÉmiE 

PAYS  CHAUDS 


ABONNEMENT  ;  En 


MALADIES  DE  l’ESTOMAC  et  de  l'INTESTIN 


CHARBON 


(CHARBON  BE  RETJPHER) 

.A.G-G-X.03V[âX££:  AXT  <3-rji’ü'TE;3>r  -  .âLR.OSVEA.TIS:ÉÏ  A  Za'.A.lM'XS 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLB 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  un. 
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M^POSITO^m 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

oblig-ettoir'e . 


DOSAGE  par  K' 


DI6ESTI0M  DU  LAIT 


Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 


Ferment  de  la,  digestion  lactée^  dosé  physiologiquement. 


à  la  glycérine  solidifiée 


1-AB 


- 1- ACTO  *  KER  m  E  I>ï  "T 

“  3VC  I  A.  H  E  ” 


Préparé  d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Elwald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  D'  Léon  Meunier. 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  I9Ü5) 


Pharmacie  lÆI-iaLIjUEï,  et  8,  rue  Favart,  Paris 

Échantillons  gratuits  aux  Ooctoursm  Téléphone  103-17 


I ITRAOE.  -  Le  Lab-Lacio-Fefment  ÊWIALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est 
titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  produit  que  contient  la  mesure  qui  accompairne  chaque  flacon  soit  suffisante 
pour  assurer  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  d’un  verre  de  lait  d’environ  un  sixième  de  litre. 

L'ne  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MODE  D’EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lab  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après 
dissolution  remplir  le  verre  avec  du  lait. 

Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lab-Lacto-Fefmeni. 


Prix  du  Flacon  :  4  francs. 


Paris.  —  L.  Mari 


Cassette. 
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Samedi,  29  Avril  1905. 


PRESSE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  AUiHinilSi'UATIOJ^  —  —  DIRECTlOni  SCIEKTIFEQUE  — 

lYlASSON  ET  C‘“,  Éditeurs  f.  de  lapersonne  l.  landouzy 

120,  boulevard  Saint-Germain  cliuiquoTphta’lmolopiquo  ^’‘'“'“T7h5iual 


120,  boulevard  Saint-Germain  cliuiquo“oph“a“molopiquo  '’T7h6p"ilarL^"ân“c  à“fa7-acuU67e77ris,“' 

PARIS  (Via)  à  riIôtel-Dicii.  Merobro  do  l’Acad.  do  médociu.-,  Méd,  de  l'hôp  de  la  Chari 

•  E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

ABOIVNBMENrs  .  Prefesseur  agrépé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

Paria  et  Départements .  iO  fr.  Aceoucheurde  rh&p.]>ariboisière.  Médecin  de  l'hôp.  Boucicaut.  dc!  l'hôpital  Sainl-Autoine 

Union  postale . .  15  fr.  g  qe  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 
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PAR  BALLES  DE  PETIT  CALIBRE 


L’innocuité  relative  des  plaies  par  armes  de 
guerre  modernes  de  petit  calibre  est  un  fait  au¬ 
jourd'hui  universellement  connu,  et  nul  doute  que 
la  gueri-e  russo-japonaise  n’apporte  une  ample 
moisson  de  renseignements  à  ce  sujet.  Malheu¬ 
reusement,  médecins  russes  et  japonais  ont  pour 
l’instant  autre  chose  à  faire  qu’à  nous  faire  part 
de  leurs  remarques. 

Il  nous  a  paru  d’un  certain  intérêt  chirurgical 
de  publier  ici  quelques  remarques  sur  nos  obser¬ 
vations  relevées  parmi  les  blessés  de  Port-Arthur. 


Les  éléments  essentiels  dans  l'analyse  des  ef¬ 
fets  des  balles  modernes  sont,  comme  chacun  le 
sait,  outre  le  calibre  du  projectile,  la  distance  à 
laquelle  il  a  été  tiré.  Le  résultat  produit  dépen¬ 
dant,  entre  autres  choses,  do  la  vitesse  propre,  de 
la  vitesse  de  rotation,  et  des  mouvements  de  nu¬ 
tation. 

Lors  des  combats  qui  se  sont  livrés  pendant 
ces  six  derniers  mois  autour  de  Port-Arthur,  les 
distances  qui  séparaient  les  belligérants  étaient 
faciles  à  connaitre,  les  attaques  se  faisant  fré¬ 
quemment  entre  des  lignes  de  retranchements  et 
des  forts  construits  par  les  Russes  eux-mènies. 
Les  observations  que  nous  rapportons  ont  donc 
toute  la  valeur  d’une  expérience.  Le  calibre  de  la 
balle  japonaise  est  de  6  millim.  5,  sa  longueur 
32  millimètres,  son  poids  10  gr.  .ô.  Nous  n’avons 
aucun  renseignement  sur  sa  vitesse  et  sa  trajec¬ 
toire. 

C’est  à  Shanghaï  parmi  les  réfugiés  russes  qu’il 
nous  a  été  donné  de  recueillir  certains  faits.  En¬ 


viron  un  millier  d’ «  évacués  »  ont  été  logés  suc¬ 
cessivement  au  camp  français  où  nous  avons  été 
chargés  d’organiser  le  service  médical.  Tous  ces 
U  évacués  »  ont  été  pris  parmi  les  «  valides  » 
non  retenus  prisonniers;  et  ce  n’est  pas  sans  un 
certain  étonnement  qu’il  nous  a  été  donné  de 
constaterle  nombre  vraiment  incroyable  d’hommes 
qui  parmi  ces  «  valides  »  avaient  été  traversés 
même  à  plusieurs  reprises  par  des  balles  japo¬ 
naises  et  ne  semblaient  pas  s’en  porter  plus  mal. 

Citons  quelques  cas  comme  e.xemple.  Un  lieu¬ 
tenant  de  tit-ailleurs  était  à  genoux  dans  une  tran¬ 
chée  d'où  se  faisait  l’attaque  d’un  ouvrage  situé  à 
200  mètres  de  là  au  sommet  d’une  colline  ;  il  re¬ 
çoit  une  balle  tirée  de  haut  en  bas  et  qui  l’atteint 
dans  le  7“  espace  intercostal  droit  à  10  centi¬ 
mètres  du  bord  du  sternum.  Le  projectile  sort 
dans  la  région  lombaire  à  20  centimètres  do  la 
ligne  médiane.  II  a  donc  très  certainement  perforé 
le  foie,  et  probablement  le  rein.  Malgré  cela  le 
blessé  ne  s’arrête  pas  de  combattre;  ce  n’est  que 
le  soir  qu’il  se  fait  un  simple  pansement.  Bien 
plus,  il  demeure  dans  les  tranchées  où  se  livrent 
des  combats  incessants  pendant  six  jours  et  au 
bout  de  ce  temps  seulement  entre  à  rhôpital.  Il  y 
séjourne  trois  semaines. 

En  Novembre  dans  un  autre  combat  livré  entre 
deux  tranchées  à  une  distance  de  100  mètres,  il 
reçoit  presque  simultanément  deux  balles;  l’une 
dans  le  flanc  gauche  un  peu  au-dessus  de  la  crête 
iliaque,  l’autre  au-dessus  et  à  droite  de  l’ombilic. 
Ces  deux  projectiles  sortent  dans  la  région  dor¬ 
sale  très  en  dehors  de  la  ligne  médiane.  Ils  ont  dû 
rencontrer  des  anses  intestinales  ;  cependant  le 
blessé  se  rend  à  l’ambulance  et  quinze  jours  après 
il  re])renait  son  service. 

Un  garde  de  chemin  de  fer  reçoit  le  1)  Août, 
d’une  tranchée  située  à  300  mètres,  une  balle  qui 
l’atteint  à  la  hanche  droite  à  5  centimètres  au-des¬ 
sous  du  grand  trochanter  et  sort  à  gauche  dans  la 


région  antéro-externe  de  la  cuisse  à  3  centimètres 
au-dessus  du  pli  de  l’aine.  Cette  balle  a  perforé 
l’articulation  de  la  hanche  et  le  bassin.  Le  blessé 
s’est  traîné  à  l’ambulance.  Il  passe  vingt  jours  à 
l’hôpital  et  retourne  au  feu  souffrant  encore  d’une 
raideur  articulaire.  Actuellement  les  mouvements 
sont  absolument  libres. 

Un  tirailleur  reçoit  d’un  ouvrage  couronnant 
une  colline,  à  500  mètres  de  distance,  une  balle 
qui  l’atteint  à  l’épigastre  à  six  travers  de  doigt 
au-dessus  de  l’ombilic  et  sort  dans  la  région 
lombaire  gauche  au-dessous  de  la  12“  côte.  Il 
combat  encore  pendant  deux  heures,  puis  est 
transporté  à  l’hôpital,  a  quelques  vomissements 
de  sang,  mais  retourne  au  feu  vingt-trois  jours 
après. 

A  un  autre  point  de  vue,  on  savait  déjà  que  les 
balles  modernes  étaient  incapables  d’arrêter  l’élan 
d’une  charge,  et  il  est  évident  que  si  des  faits  ana¬ 
logues  à  ceux  de  nos  observations  se  sont  pro¬ 
duits  fréquemment,  les  Japonais  auraient  eu  tout 
intérêt  à  se  servir  d’armes  infiniment  moins  per¬ 
fectionnées.  Moitié  moins  de  temps  et  de  muni¬ 
tions  auraient  suffi  pour  la  mise  hors  de  combat 
définitive  d’une  même  quantité  d’hommes.  Mais 
ce  sont  des  considérations  qui  n’ont  plus  rien  de 
chirurgical. 

H.  FitESsoN  (de  Shanghaï). 
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Le  Goménol  dans  la  coqueluche. 

Il  n’est  guère  de  maladie  de  l’enfance  qui  don 
plus  de  soucis  aux  parents  et  aux  médecins  q 
la  coqueluche  dont  la  ténacité,  la  violence,  la  i 
sistancc  à  toutes  sortes  de  médications,  les  i 
chutes  ne  sont  que  trop  souvent  constatées. 


Vin  NOURRY  Iodotan^  /  Elixir  DÉRET  bi-iod^ 


d  SQUPO  j  P, J,  Tanin;]  commna/son. 

S  !  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  dilfioile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 

JOSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  j 

Enfanls.uneoudeuiculllcreesacafé  i  siv* 


r  SOLUTION 

Salicylate  .  Soude  ..  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 
s  grammes  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  soupe. 

60  centigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 

^  Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude.  J 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure, 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée, 
l  Evite  parla  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage. 

DOSE  I  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  867 


SOLUTION  > 

d-ANTIPYRINE  du  D*-  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  efl'ets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Va  gramme  d’Antipyriae  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

S.  Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons.  j 


Tilüles  -«D''M0USSETT]^  /Dragées  de  Fer  Rabuteau 


f  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

1  Un  cinquième  de  milligramme  d’Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quini 

A  indications;  Névralgies,  Migraines,  Sciatique^ 


Affection 

>ES  :  Deux  par  jour;  une  le  n 


Rhumatismales. 

U  et  une  le  soir,  en  augmentant  s'il  y 


à  base  de  Protoohlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état 
Chloro-Albumlnate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  1< 
Véritable  svécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
^  Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée.  869 
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Toutes  les  substances  calmantes  et  antispasmo¬ 
diques,  telles  valériane,  antipyrine,  belladone 
sous  forme  de  préparations  diverses,  sont  suc¬ 
cessivement  employées  sans  succès. 

En  pareil  cas  la  situation  du  médecin,  impuis¬ 
sant  souvent  même  à  soulager,  est  des  plus  em¬ 
barrassantes;  aussi  bien  toute  médication  nouvel¬ 
lement  employée  avec  succès,  indiscutables  en 
certains  cas,  doit-elle  spécialement  signalée,  sur¬ 
tout  lorsque  les  observations  faites  l’ont  été 
par  des  médecins  d’une  autorité  reconnue  en  pa¬ 
thologie  infantile. 

C’est  ainsi  que  s’inspirant  d’observations  sur 
l’emploi  du  Gomisnol  dans  le  traitement  de  la  co¬ 
queluche  faites  dans  le  service  de  Charles  Leroux 
au  dispensaire  Furtado-Heine,  recueillies  et  pu¬ 
bliées  par  Roger,  Pasteau,  E.  Ausset,  professeur 
de  pédiatrie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille  a 
cru  devoir  faire  intervenir  le  Goménol  au  cours 
du  traitement  de  coqueluches  graves,  contre  les 
crises  desquelles  les  médications  usuelles  les  plus 
énergiques  n’avaient  donné  aucun  résultat. 

Le  Goménol  fut  employé  sous  forme  à'huile 
goménolée  à  20  pour  100  en  injections  quotidiennes 
de  5  à  10  centimètres  cubes. 

Dans  un  cas,  en  douze  jours  les  injections 
firent  abaisser  puis  disparaître  les  crises  qui  au¬ 
paravant  s’élevaient  jusqu’à  40  par  jour.  Dans  un 
autre  cas,  très  violent  aussi,  puisqu’il  y  eut  jus¬ 
qu’à  21  crises  par  jour,  en  quatorze  jours  les 
accès  s'espacèrent  puis  se  terminèrent  sous  l’in¬ 
fluence  d’injections  du  5  centimètres  cubes  seule¬ 
ment;  après  la  disparition  des  crises  et  aussi  pour 
en  éviter  le  retour,  il  est  bon  de  faire  prendre 
aux  coquelucheux  le  sirop  de  Goménol  que  les 
voies  digestives  supportent  parfaitement. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Bodin  (E.),  professeur  de  bactériologie  à  l’Univer¬ 
sité  de  Rennes.  —  Les  bactéries  de  l'air,  de  l'eau  et 
du  sol,  1  vol.  petit  in-S”  de  I’k  Encyclopédie  scienti¬ 
fique  des  aide-mémoire  ».  Pri.v  :  2  (r.  50  (Masson 
ET  Ci»,  éditeurs,  Paris  1905). 

Ceci  n’est  ni  un  traité  de  bactériologie  ni  un  traité 
d’hygiène.  C'est  en  quelque  sorte  l’étude  du  lien  qui 
les  unit  en  dehors  de  toute  technique. 

Réunissant  des  documents  épars,  l’auteur  a  con¬ 
densé  d’une  façon  claire  et  précise  les  données  bacté¬ 
riologiques  récentes  sur  les  faits  qui  servent  de  base 
à  l’hygiène  moderne,  et  montre  avec  une  égale  insis¬ 
tance  leur  intérêt  spéculatif  et  leur  intérêt  pratique. 

Dans  une  première  partie,  il  étudie  les  microbes 
de  l’air.  Après  avoir  rappelé  la  lutte  soutenue  par 
Pasteur  contre  les  partisans  de  la  génération  spon¬ 
tanée,  après  avoir  exposé  les  résultats  des  analyses 
d’air,  il  insiste  sur  le  rôle  des  bactéries  de  l’air  dans 
la  dissémination  des  infections.  Nous  noterons  l’in¬ 
téressant  passage  sur  les  saprophytes  de  Pair  et  le 
rôle  des  symbioses  microbiennes  dans  l’exaltation  de 
virulence  réciproque  des  bactéries.  C'est  là  peut-être 
une  des  causes  qui  rendent  les  bactéries  de  Pair 
pathogènes,  alors  que  tant  d’autres  circonstances, 
leur  dilution  dans  le  milieu  aérien,  par  exemple,  font 
que  les  microbes  de  Pair  sont  peu  pathogènes  en 
eux-mêmes.  La  défense  naturelle  des  voies  respira¬ 
toires  est  étudiée  dans  le  dernier  paragraphe  de  ce 
premier  chapitre. 

Dans  un  second  chapitre,  l’auteur  étudie  les  mi¬ 
crobes  de  Peau.  La  question  brûlante  delà  propaga¬ 
tion  de  la  fièvre  typho'i'de,  les  discussions  d'actualité 
sur  les  meilleures  mesures  prophylactiques  à  pren¬ 
dre  contre  l’infection  par  les  eaux  impures  rendent 
ce  chapitre  particulièrement  intéressant  à  consulter. 
Après  avoir  étudié  la  circulation  de  Peau  en  généi'al 
dans  la  profondeur  et  à  la  surface  de  la  terre  et 
montré  les  différences  bactériologiques  des  eaux  de 
surface  et  de  profondeur,  après  avoir  montré  le  dan¬ 
ger  des  eaux  d’égouts  vis-à-vis  de  Peau  de  mer, 
question  liée  au  rôle  pathogène  des  huîtres,  et  étudié 


l’auteur  expose  les  conditions  qui  modifient  la  vi¬ 
talité  des  microbes  qu’elles  contiennent.  Nous  note¬ 
rons  particulièrement  les  paragraphes  sur  l'influence 
des  substances  diastasiques  et  sur  l’adaptation  des 
microbes  dans  les  différentes  eaux.  Cette  question 
compliquée  des  substances  empêchantes  est  particu¬ 
lièrement  clairement  exposée  avec  ses  conséquences 
pratiques. 

L'étude  du  bacille  typhique  et  du  vibrion  du  cho¬ 
léra  dans  Peau,  question  complexe  dont  toutes  les 
difficultés  sont  mises  eu  valeur,  amène  naturellement 
un  paragraphe  général  sur  l’épuration  des  eaux,  qui 
termine  ce  deuxième  chapitre. 

Dans  le  chapitre  des  microbes  du  sol  un  dévelop¬ 
pement  tout  particulier  est  donné  à  l’étude  des  mi¬ 
crobes  saprophytes  du  sol  dans  leurs  rapports  avec 
les  matières  azotées  et  les  substances  organiques 
ternaires.  Après  un  remarquable  exposé  général  des 
travaux  de  Winogradshy  et  de  la  question  du  rôle 
des  microbes  dans  la  circulation  de  l’azote,  l’auteur 
est  amené  à  parler  des  microbes  pathogènes  du  sol  et 
de  cette  question  d’hygiène  fondamentale  de  l’épura¬ 
tion  des  eaux  d’égouts,  soit  par  l’épandage,  soit  par 
l’épuration  biologique  daus  les  «  septic  tanks  » 
anglais. 

Ce  dernier  chapitre  sert  particulièrement  à  l’au¬ 
teur  à  montrer  le  rôle  des  bactéries  comme  agents 
de  circulation  des  éléments  chimiques  et  à  assurer 
l’équilibre  entre  la  matière  vivante  et  morte.  Celte 
idée  générale  domine  cet  excellent  livre  facile  à  lire 
et  d’un  intérêt  soutenu.  De  Jonc. 

Hermann  Eichliorst.  —  Traité  de  diagnostic  mé¬ 
dical.  3“  édition  française  par  MM.  A. -R.  Marlàn 
et  Léon  Bernard.  1  vol.  in-8“  de  880  pages  avec 
88  figures,  Paris  1905  (Steiniieil,  éditeur). 

Les  différentes  éditions  du  livre  d’Eichhorst  ont 
toujours  eu  le  plus  grand  succès  auprès  du  public 
médical;  la  nouvelle  édition  qui  vient  de  paraître 
renferme  encore  quelques  retouches  et  quelques 
additions.  Les  auteurs  ont  essayé  de  décrire  toutes 
les  méthodes  d'investigation  clinique  qui  servent  au 
diagnostic  des  maladies  internes  ;  ils  ont  réussi  à 
faire  un  livre  très  complet  et  des  plus  utiles  qui  est 
appelé  au  même  succès  que  ses  précédentes  éditions. 

P.  D. 


Quassine  Frémint 

PILULES  TONIQUES,  APEItlTIVES,  I)  H!  Il  lÎT  I  Q  U  ES ,  CHOLAGOGUES 
Chaque  pilule  contient  2  eeiiligr.  de  Quassine  amorphe  pure  et  comme 
excipient  des  exlrails  ameis  qui  augmentent  son  eflicacite.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d  eau,  qmdques  minutes  avant  les  repas  ikmnenl  de  l'appétit, 
facilitent  la  suralimentation  cl  ivlèvent  ainsi  très  rapidement  les  forces. 

Elles  sont  souveraines  conlre  1'Anore.Tie,  inéine  pendant  la  grossesse  et 
rallaitoment,  et  conlre  l’Obstruction  et  la  ConsUpatinn  pur  atonie  de  fintestir 
Le  flacon,  S  fr.,  rue  «le  ISenin'S,  Paris,  et  les  Pharmacies 
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TOXICITE  NULLE  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  :  Ogr.25  à  1  gr  et  plus. 

NOTICE  EXPLICATIVE  et  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCiALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint- Antoine,  PARIS. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Pepto 
REMPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  lODiSME 
Arihritismo,  Goutte,  Rhumatisme,  Arlcriosclérose,  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  V: 
Asthme  et  Emphysème,  Scrotule,  Allections  glandalalres.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome.  Syphilis,  t 
Io«lo  physloloelquo  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  auc  l'Iode  des  lodun 
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Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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^1  Pour  éviter  la  su^bstitution  du  Sulfo-Gaïacolate  de  Potassium  au  véritable 
gl  Thiocol,  prescrire  exactement  : 

COMPRIMÉS 


THIOCOL  ROCHE 

±  TlJLlDe 

Cette  préparation,  meilleur  marché  que  toutes  celles  à  base  de  Créosote 
ou  de  Gaïacol,  est  la  seule  qui  soit  inodore,  insipide,  soluble  dans  Feau^ 
sans  aucune  action  toxique  ou  caustique.  Elle  est  d’une  efficacité  réelle 
dans  toutes  les  affections  pulmonaires.  «  Elle  n’efface  pas  seulement  un 
symptôme  du  mal,  dit  Jifard,  elle  s’attaque  au  mal  lui-même  et  guérit 
vraiment.  » 

Les  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE  stimulent  l'appétit  et  améliorent 
la  nutrition,  aussi  leur  emploi  est-il  étendu  à  toutes  les  affections  débilitantes, 
Anémie,  Rachitisme,  etc. 

Les  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE  sont  vendus  en  tube  de 
20  Comprimés,  rigoureusement  dosés  à  0.50  de  substance  active.  La  dose 
est  de  1  à  5  et  8  Comprimés  par  jour  pour  les  Enfants  et  les  Adultes. 
Augmenter  la  dose  progressivement  de  1  à  8  Comprimés. 

!E*ri3s:  dij.  Tixtoe  :  â  fr. 

Le  prix  du  traitement  d’un  mois  est  de  20  francs. 

AVIS.  -  Pour  éviter  toute  confusion,  exiger  sur  chaque  tube  la  signature 
du  préparateur  Ch.  WEISS. 


COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Traitement  de  1  eclampsle  gravidique  par  la  para- 
thyroïdlne.  —  M.  Vassale  a  extrait  des  glandes 
parathyroïdes  du  bœuf  un  principe  actif  dénommé 
parathyroïdine  qu’il  a  essayé  à  titre  thérapeutique 
dans  des  accès  convulsifs  de  nature  variée  et,  en  par¬ 
ticulier,  dans  l’éclampsie  gravidique.  Les  résultats 
obtenus  dans  trois  cas  ont  été  excellents,  à  tel  point 
que  l’auteur  se  demande  si,  comme  il  en  a  été  pourle 
myxœdème,  l’épreuve  thérapeutique  ne  permettra 
pas  d’éclaircir  enfin  la  pathogénie  de  l’éclampsie. 

Dans  plusieurs  cas  graves  d'épilepsie,  par  contre, 
ces  essais  opothérapiques  n’ont  guère  donné  de  ré¬ 
sultats.  (Bullclino  délia  Soc.  med.  chir.  di  Modena, 
1904-1905.) 

La  gélatine  iodée  de  Sclavodans  le  traitement  de 
la  maladie  de  Basedow.  —  M.  Lusini  a  employé 
avec  un  succès  complet  dans  deux  cas  de  maladie  de 
Basedow  les  injections  sous-cutanées  de  gélatine  iodée 
suivant  la  méthode  de  Sclavo. 

Les  iodures  de  sodium  ou  de  potassium  n’avaient 
produit  aucun  effet;  il  semble  donc  bien  que  le  mode 
d’action  de  l’iode  puisse  être  très  différent  suivant 
qu’il  se  trouve  en  combinaison  métallique  ou  en  com¬ 
binaison  protéique.  {Itieisla  crilica  di  clinica  niedica, 
11  Mars  1905.) 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

École  de  médecine  d’Angers.  —  M.  Tabuteau  est 
nommé  professeur  de  pharmacie  et  de  matière  médicale. 

M.  Papin,  chef  des  travaux  d'histologie  est  chargé  du 
cours  d'histologie. 


COLLÈGE  DE  FRANCE 

Physiologie.  —  M.  l'i'aiiroia  I’uanck  exposera,  jicii- 
dnnt  le  seniesiro  d’etr,  rOÀuvro  scientilîque  et  médicale 
du  professeur  Marcy.  La  Ici-ou  d’ouverture  aura  lieu  le 
nicrcreili  d  Mai,  l'i  3  U.  3/^i,  dans  l’ainpliilhéàtrc  (>, 
salle  du  professeur  D’Arsonval. 


Paris  et  Départements, 

Distinctions  honorifiques.  —  Légiois'  d’honneur. 
—  Officier  :  M.  Brnchet,  médecin  principal  de  2«  classe 
de  rarince  territoriale. 

Chevalier.  —  M.  Chambard,  ù  Lyon. 

Réception  des  médecins  anglais.  —  Il  avait  été 
prévu  à  l’origine  que  lu  participation  aux  diverses  fêtes 
devrait  être  payante  pour  tous  les  assistants.  L’impor¬ 
tance  du  fonds  de  réserve  acquis  dès  ù  présent  porinct  de 
rendre  coinplètcmcntgratuile  pour  tous  les  souscripteurs 
la  représentation  théâtrale,  et  d’abaisser  beaucoup  les 
prix  prévus  pour  l'excursion  à  Chantilly  et  le  banquet. 

Les  cotisations  sont  fixées  à  5  francs  par  voyageur  ou 
voyageuse  pour  l’excursion  de  Chantilly  et  à  20  francs 
pour  le  banquet  du  Grand  Hôtel.  Une  bonne  organisation 
de  l’excursion  et  du  banquet  nécessite  l’établissement 
plusieurs  jours  d’avance  de  la  liste  définitive  des  partici¬ 
pants.  .\ussi  le  Comité  est-il  obligé  de  prier  instamment 
les  souscripteurs  de  vouloir  bien  adresser  leurs  cotisa¬ 
tions  de  5  et  de  20  francs  avant  le  2  Mai,  dernier  délai,  à 
M.  P.  Teissieii,  trésorier  du  Comité,  205,  boulevard  Saint- 
Germain. 

M.  Teissier  accusera  réception  des  fonds  par  l’envoi  en 
retour  des  cartes  qui  seront  exigées  au  départ  du  train  et 
à  l’entrée  du  banquet. 

La  liste  arrêtée  le  3  Mai  ne  pourrait  plus  subir  ulté¬ 
rieurement  (radjoiictions  sans  les  plus  sérieux  inconvé¬ 
nients;  en  tout  cas  les  souscriptions  de  la  dernière  heure 
seront  certainement  refusées. 

Hommage  au  professeur  Pozzi.  —  Les  amis,  col¬ 
lègues  et  élèves  du  professeur  S.  Pozzi  veulent  lui  ofl’rir 
une  médaille  à  l'occasion  de  sa  récente  présidence  du 
XVII**  Congrès  de  chirurgie  et  de  sa  promotion  au  grade 
(le  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 

Ils  ont  constitué  un  Comité  qui  fait  appel  i\  tous  ceux 
qui  sont  attachés  au  professeur  S.  Pozzi  par  les  liens  de 
l’amitié,  de  l’estime  ou  de  la  reconnaissance. 

L’exécution  de  la  médaille  est  confiée  au  inaitre  Cha- 

Le  chiffre  de  la  cotisation  n'est  pas  limité. 

Toute  souscription  de  25  francs  donne  droit  ù  une  mé¬ 
daille  en  bronze  qui  sera  expédiée  (franco)  avant  lu  fin  de 
l’année  1905. 

La  souscription  est  ouverte  jusqu’au  15  Juin  1905.  Les 
cotisations  sont  reçues  par  M.  Pierre  Masson,  éditeur, 
120,  boulevard  Saint-Germain,  à  Paris. 


Ecole  dentsire  de  Paris.  —  Des  cours  préparatoires 
pour  l’examen  du  diplôme  d’Etat  de  chirurgien  dentiste 
seront  ouverts  à  tous  les  étudiants  en  chirurgie  dentaire  ù 
l’Ecole  dentaire  de  Paris,  45,  rue  de  la  Tour-d’Auvergne. 

Ces  cours  comprendront  75  leçons  réparties  de  la  façon 
suivante  :  50  pour  la  partie  médicale  et  25  pour  la  partie 
dentaire.  Ils  auront  lieu  du  le^'  Mai  au  24  Juin. 

Répartition  des  matières  enseignées.  —  M.  Sebileau  : 
Pathologie  externe,  générale  et  spéciale.  M.  Desguez  :  Thé¬ 
rapeutique,  anesthésiques.  M.  Julien  :  Anatomie  etphysio- 
logie  générales  et  spéciales.  M.  Marie  :  Pathologie  interne, 
générale  et  spéciale.  M.  Sauvez;  Anatoinic  dentaire.  Cli¬ 
nique  dentaire.  Extractions.  Anesthésie  dentaire.  M.  Giio- 
QUET  :  Anatomie  dentaire. M.  Blattiîu  iPalbologio  et  thé¬ 
rapeutique  dentaires.  Généralités  de  prothèse  et  d’ortho¬ 
dontie.  M,  Georges  Le.mekle  :  Pathologie  extoi'ne,  générale 
et  spéciale  (assistant,  M.  Sebileau). 

Nombre  de  cours  pour  cliaquc  matière.  —  Partie  médi¬ 
cale  :  Eléments  d’anatomie  générale  et  spéciale,  10  leçons. 
Eléments  de  physiologie  générale  et  spéciale,  10  leçons. 
Eléments  de  pathologie  externe,  générale  et  spéciale, 
10  leçons.  Eléments  de  pathologie  interne  générale  et 
spéciales,  10  leçons.  Eléments  de  thérapeutique  et  anes¬ 
thésiques,  10  leçons. 

Partie  dentaire  :  Anatomie  dentaire,  4  leçons.  Patho¬ 
logie  dentaire,  3  leçons.  Thérapeutique  dentaire,  3  leçons.. 
Anesthésie  en  art  dentaire,  4  leçons.  Eléments  de  pro¬ 
thèse  dentaire,  d’orthodontie  et  de  prothèse  chirurgicale, 
5  leçons.  Clinique  dentaire,  1  leçon.  Extractions,  2  leçons. 
Dentisterie  opératoire,  3  leçons. 

Pour  renseignements  et  inscriptions  s’adresser  au  secré¬ 
tariat  de  l’Ecole  dentaire  de  Paris. 

Ecoles  de  médecine  navale.  —  Les  candidats  qui 
sollicitent  leur  admission  dans  une  des  écoles  annexes  de 
Brest,  Uocliefort  ou  Toulon  doivent  se  faire  inscrire  du 
15  Septembre  au  l®*"  Octobre,  à  la  préfecture  du  départe¬ 
ment  où  est  établi  le  domicile  de  leur  famille  ou  de  celui 
où  ils  poursuivent  leurs  éludes.  Les  dossiers  sont  trans¬ 
mis  au  ministre  de  la  marine  par  les  préfets,  avant  le 
i[i  Octobre,  délai  de  rigueur. 

Tout  candidat,  lors  de  sou  inscription,  doit  justifier  : 

1**  Qu’il  est  Français  ou  nalqrulisé  Français  ; 

2°  Qu’il  est  âgé  de  dix-sept  ans  au  moins  au  l***’  Jan¬ 
vier  qui  suit  la  date  de  l'admission,  ou  qu’il  n’est  pas 
susceptible  d’être  appelé  sous  les  drapeaux  au  mois 
d’Octobre  de  l’année  de  l’admission  ; 

3**  Qu’il  a  été  vacciné  avec  succès  ou  qu’il  a  eu  la  pe¬ 
tite  vérole  ; 

4*»  Qu’il  est  robuste,  bien  constitué,  et  qu’il  n’est  atteint 
d’aucune  maladie  ou  infirmité  suscepti)>le  de  Je  rendre 
impropre  au  service  militaire  ; 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 


TRAITEMENT  RATIONNEL  DES  CARDIOPATHIES 

La  Santhéose  e.st,  dans  les  affections  cardia(jnes 
et  cardio-rénales,  ïm  agent  thérapeutique  de  tout 
premier  ordre,  remarquable  il  la  fois  par  sa  haute 
eflh  acilé  et  sa  parfaite  tolérance.  Alors  que  le  cœur 
fléchit,  que  la  dyspnée  s'accuse,  que  les  œdèmes 
s’installent  à  demeure,  la  Santhéose  fait  disparaîlrc 
ces  dei'iiiers,  ndève  l’hypoloiiie  générale,  renfoi'ce 
la  systole,  et,  grèce  à  la  diiirè.'ie  liliératrice,  favorise 
le  cours  du  saiigjusquc  dans  les  plus  Hues  artérioles 
cérébrales. 

Qu’il  s’agisse  de  lésions  valvulaires,  d'hypertro¬ 
phie,  de  surmenage  ou  de  dégénére.scence  du  imi.scle 
cardia(|ue,  la  Santhéose  est  le  remède  de  choix,  et 
cela  parce  qu’elle  ménage  le  cœur  pour  ne  s’adresser 
qu’aux  reins. 

dosésàügr  50  Exiger  sur  chacun  la  niari|ue  «  San- 
Ihénse  »,  garanlio  de  la  pnrelé  du  produit  et,  par 
suite,  de  sa  haute  eflicacité.  La  Santhéose  ne  se 
vend  que  par  boites  de  2i  raehets. 


THÊOBROmiNE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE 


:  PLUS  FIDÈLE 
;  PLUS  CONSTANT 
I  LE  PLUS  INOFFENSIF 
des  DIURÉTIQUES 


Le  DIURÉTIQUE  carülaqut 
et  rénal  par  excellence. 
Laüjuoant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


Ncurasihonie,  Anémie. 


iiiccticuses.  Intoxications  S 


iip.YY««fe  -jy  ^  d  6  mesures  par  Jour. 

‘  Goutte,  Gravelle,  Ooliq,ues  néphrétipes 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  l’ACIDE 


niDTi 

URIQUE 


GRANULES  ANTIiyiONIAUX DU  D"  PA^lLbAÜD 


EfffTS  COMPLÉMENTAIRES  de  l'ARSENiC  et  do  l’ANTIMOINE.  -  RAPPORT  0  l'ACADÉMIR  de  MÊDECINe\ 
XIJUFHYSÉME,  Aathma,  Bronchite  chronique,  Dilatationdes Bronches 

,t  AFFBCTIONSiu.CCEUB,  droit  consécutives,  TronblesdelaOircnlatioii, 

ARTS  HIO-S  CBERO  S  E ,  Palpitations,  Intermittences,  Angine  de 
Poitrine,  AOactiona  névrosiques  du  Cœur.  — DOSE  :  2  a  8  Giianules  pab  Joub. 
DâpOC  Général:  Pharmaoio  CS-IGrON',?,  Bue  Coq-Héron,  PARIS  et  toutes  Pharmacies 
_ Envol  de  Recons  d'estalù  MM.  let  Docteurt. 


Traitement  physiplogigiie  de  la  CONSTIPATION 


MODE  D'EMPLOI  . 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
t  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 
eure  en  demi-heure. 


t.  CARRION  êt  C".  B4.  Fniibniirn  st-Honord.  PARIS. 


[^SOLÜTÎONTr^ 

DICITAUMB  CristelUsée  ■ 


DIGlIALINEd  HOMOLLEiQUEVENNI 


f"  GRANULES  ^ 

de  sien  'IJNEclüoro<i»| 
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50  Qu’il  est  pourvu  des  diplômes  suivants  :  soit  le  di¬ 
plôme  de  bachelier  de  renseignement  secondaire  classi¬ 
que  avec  mention  lettres-philosophie  et  le  certificat  d'étu¬ 
des  physiques,  chimiques  et  naturelles,  soit  avec  dis¬ 
pense  du  baccalauréat  lettres-philosophie,  les  quatre 
certificats  d’études  supérieures  ci-après  désignés,  déli¬ 
vrés  par  une  Faculté  des  sciences  :  physique,  chimie,  bo¬ 
tanique,  zoologie  ou  physiologie  générale  ou  embryologie 
générale. 

Le  candidat  doit,  en  outre,  produire  un  certificat  de 
bonne  vie  et  mœurs  et  le  consentement  de  ses  parents  ou 
tuteur. 

L’admission  à  l’Ecole  principale  du  service  de  santé  de 
lu  marine  a  lieu  par  voie  de  concours  seulement. 

Ce  concours  a  lieu  tous  les  uns  dans  les  ports  de  Brest, 
Rochefort  et  Toulon. 

Pour  cette  année,  le  concours  s’ouvrira  le  !“■'  Août,  et 
le  programme  sera  le  même  que  celui  qu  a  été  fixé 
pour  1902. 

Nul  ne  peut  être  admis  au  concours  : 

1“  S’il  n’est  Français  ou  naturalisé  Français  ; 

2“  S’il  est  âgé  de  plus  de  vingt-quatre  uns  et  de  moins 
de  dix-huit  ans  au  l»''  Janvier  qui  suit  la  date  du  con¬ 
cours,  c’est-à-dire,  pour  le  concours  de  1905,  que  la  date 
de  sa  naissance  doit  être  comprise  entre  le  1®''  Janvier 
1882  et  le  31  Décembre  1887. 

Lu  limite  d’âge  pourra  être  reculée  d’un  au  pour  les 
candidats  ayant  accompli  une  année  de  service  militaire  ; 

3“  S’il  n’a  été  vacciné  avec  succès  ou  s’il  n’a  eu  la 
petite  vérole  ; 

4»  S’il  n’est  robuste,  bien  constitué,  et  s’il  n’est  atteint 
d’aucune  maladie  ou  infirmité  susceptible  de  le  rendre 
impropre  au  service  militaire; 

cales  dans  une  des  écoles  de  médecine  navale  de  Brest, 
Rochefort  ou  Toulon.  L’autorisation  de  concourir  pourra 
être  accordée  aux  jeunes  gens  présents  sous  les  drapeaux 
qui  auront  accompli  une  année  d’études  médicales  dans 
une  des  trois  écoles  annexes,  immédiatement  avant  leur 
départ  pour  le  service. 

Les  candidats  doivent  produire  un  certificat  de  bonne 
vie  et  mœurs,  et,  s’il  y  a  lieu,  l’autorisation  des  parents 
ou  tuteurs.  Ils  ont,  de  plus,  à  indiquer  le  port  militaire 
dans  lequel  ils  désirent  passer  le  concours  d’admission. 

Chaque  demande  doit  être,  on  outre,  accompagnée  : 

1»  D’une  déclaration,  sur  papier  timbré,  par  laquelle 
les  parents,  père,  mère  ou  tuteur,  s’engagent  à  payer  au 
Trésor  public,  pur  trimestre  et  d’avance,  une  pension 
annuelle  de  700  francs; 
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gement  de  payer  le  trousseau,  les  livres  et  les  objets 
nécessaires  aux  études. 

Toutes  ces  conditions  sont  de  rigueur  et  aucune  déro¬ 
gation  ne  peut  être  autorisée. 

Les  candidats  auront  en  vue  du  concours  du  l®’’  Août 
prochain  à  demander  leur  inscription  au  ministre  de  la 
marine,  en  fournissant  les  pièces  ci-dessus  mentionnées. 

La  liste  d’inscription  sera  close  le  15  Juillet. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  700  francs  par  an;  celui 
du  trousseau  de  775  francs  pour  la  première  année,  de 
265  francs  pour  la  deuxième  année,  et  de  260  francs  pour 

Les  livres,  instruments  et  objets  nécessaires  aux  études 
sont  compris  dans  le  trousseau. 

Des  bourses  et  des  demi-bourses,  des  trousseaux  et  des 
demi-trousseaux  peuvent  être  accordés  aux  élèves  qui  ont 
préalablement  fait  constater  dans  les  formes  prescrites 
l’insuffisance  des  ressources  de  leur  famille  pour  leur 
entretien  à  l’école. 

Les  bourses  et  les  demi-bourses,  les  trousseaux  et  les 
demi-trousseaux  sont  accordés  par  le  ministre  de  lu  mu¬ 
rine  sur  la  proposition  du  conseil  d’instruction  de  l’école. 

Les  familles  qui  désirent  obtenir  le  dégrèvement  total 
ou  partiel  des  frais  do  la  pension  ou  du  trousseau  doivent 
faire  une  demande  énonçant  qu’elles  sollicitent  :  une 
bourse  ou  une  demi-bourse;  une  bourse  avec  trousseau 
ou  demi-trousseau;  une  demi-bourse  avec  trousseau  ou 
demi-trousseau,  ou  enfin  un  trousseau  ou  demi-trousseau 
seulement. 

Cette  demande,  adressée  au  ministre  de  la  marine  sur 
papier  libre,  doit  être  remise,  avant  le  15  Juillet,  au 
préfet  du  département  où  réside  lu  famille,  accompagnée  ; 

1“  D’un  état  de  renseignements  détaillés  sur  les  moyens 
d’existence,  le  nombre,  l’âge  et  la  situation  respective 
dos  enfants,  et  les  autres  charges  des  parents; 

2“  D’un  relevé  des  contributions. 

Les  élèves  démissionnaires  ou  exclus  de  l’école  sont 
tenus  au  remboursement  des  frais  de  scolarité,  et,  s'ils 
ont  été  boursiers,  au  paiement  du  montant  des  frais  de 
pension  et  de  trousseau  dont  ils  ont  été  exonérés. 

Les  élèves  du  service  de  santé  de  la  marine  contractent, 
nu  moment  de  leur  entrée  à  l’école,  un  engagement  mili¬ 
taire  spécial  d’une  durée  de  six  ans,  à  compter  de  leur 
nomination. 

Association  de  la  Presse  médicale  française.  — 

La  prochaine  réunion  aura  lieu  le  vendredi  5  Mai,  au  res¬ 
taurant  Marguery. 

Ordre  du  jour  :  1"  Candidatures.  —  2“  Election  d’un 
syndic  en  remplacement  du  syndic  sortant  qui  est  rééligi¬ 
ble.  —  3“  Election  d’un  secrétaire  général  par  suite  de  la 
démission  de  M.  Marcel  Baudouin.  —  4»  Discussion  de 


Samedi,  29  Avril  1905. 


la  communication  de  M.  Cabanès  sur  le  «  droit  de  ré¬ 
ponse  dans  la  presse  scientifique  «.  —  b»  Nomination 
d’une  Commission  au  tribunal  d'arbitrage. 

Conférences  d'internat  et  d’externat.  —  M.  De.m- 
KEK  et  Simon,  internes,  reprendront  prochainement  leurs 
conférences  privées  d'eæternal  et  d'internat,  (Ecrire  à 
M.  Dcnîker,  interne  à  l’hôpital  Trousseau.) 

Asile  de  Moisselles  (Seine-et-Oise).  —  Une  place 
d’interno  est  vacante  à  l’asile  départemental  des  aliénés 
de  Moisselles. 

Le  traitement  est  de  800  francs,  plus  400  francs  d’in¬ 
demnité  de  déplacement  et  logement,  eclaii  age,  chaulfage, 
nourriture. 

Adresser  les  demandes  au  directeur  médecin  de  l’asile 
de  Moisselles  (Seine-et-Oise). 

Pièces  h  produire.  —  1“  Expédition  d’acte  de  naissance  ; 
2"  extrait  de  casier  judiciaire  ;  3”  certificat  de  bonne  vie 
et  moeurs  ;  4“  certificat  de  revaccination  ;  5“  certificat 
constatant  16  inscriptions;  6“  certificat  constatant  les 
services  hospitaliers. 

Ces  deux  derniers  certificats  doivent  indiquer  que  le 
candidat  n’a  pas  subi  de  peines  disciplinaires  graves. 


CONCOURS 

École  de  médecine  de  Clermont.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  13  Novembre  1905  devant  la  Faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  l'Université  de  Tou¬ 
louse,  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d'anatomie 
et  de  physiologie  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  Clermont. 

—  Un  concours  s’ouvrira  le  13  Novembre  1905  devant 
la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Uni¬ 
versité  de  Toulouse,  pour  l’emploi  de  Bup|)léant  des 
chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médicales  ii  l’Ecole 
préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Clermont. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  avant 
l'ouverture  desdits  concours. 


ON  CONTREFAIT  CH ATEU- QUYON 

EAU,  COMPRIMÉS,  PASTILLES,  SONDES 

Le  nom  de  GUBLER 

Société  des  Eaux  minérales  de  Chatel-Giiyon,  3,  r.  Rossini,  Parla. 


Le  Gérant  :  Piekbk  Auoeb. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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CHLORHYDRATE  D'ETHYLNARCÈINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 
Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 


Ne  diminue  pas  la  sécrétion  t 


N’entrave  pas  l’expectoration. 


MEDICAMENT  SPECIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en  i^articulier  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


NARCYL 

GRÉMY 


Dosé  à  0.02  centigr.  de  NARCÏl  par  granul- 


NARCYL 

ÛRÉIViY  f 


COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné- 


Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÊROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 
~  ^  Dans  les  cas  courants  les  doses  de  doux  à  six  cuillerées 

à  café  ou  du  double  do  capsules  suffisent  amplement. 


W'JliJLPJitJilijrdiJdliWd 


TUBERCULOSES 

AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 

SCROFULES;  RACHITISME  (~âü  chlokhÿpro-phosphat^  de  chaux  cbêosoté  ) 

Par  cuillerée  &  potage,  10  centlgr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 
Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer 
d’eau  sucrée  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 


Le  Meilleur  des  Analgésiques 


pour  lo.s  maladies  des  voies  urinaires,  BLENNORRAGIE, 
CYSTITE,  URETÉRO-PYÉLO-NÉPHRITE,  etc. 

Il  diminue  la  sécrétion  purulenle,  CALME  LES  DOU¬ 
LEURS,  diminue  en  même  temps  la  durée  de  la  maladie,  évite 
les  complications. 

DOSE  :  8  A  10  CAPSULES  PAR  JOUR 


Granules  de  Catillon 

_ i  I  Milligr.  d'Egtrait  Titré  _ 


C’est  avec  eet  Oranules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées 
à  P  Académie  de  Médecine  en  4SS9.  Elles  ont  démontre  que  làtpar jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathlesdel’Enfanov. 

BUet  Immédiat,  uaaoe  continu  aani  intoiéranea,  paa  de  Taioeooatrictlon. 

Mies,  exitsr  les  gtais  ^tasalis  de  €éSéêê6S>  *  l'^cadimle  do 


I  Granules  de  Catillou 


CHISTALLISÈE 

TONIOlUE  DU  CŒUR  mu^tique 


l’tlBit  des  HttOfiuBtBS  et  la  dieoarirU  de  la  ^IrejiaBUat  silsl.;  médaille  d'ÿi  ^*fts.  iulmf.  iSOO  —  gBtii,8,  §0BUratd  Sl-fiatlla  et  r 
Paris.  —  L.  Mahetubux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Mercredi,  3  Mai  1905. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO 


Paris  ...  -10  centimes. 
Dép.  et  Ëtr.  •!  S  centimes. 


—  AniUiniISXRATIOIV  — 
SïiASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Qermain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  obonnements  partent  dn  oommenoement 
de  ohaqne  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 


Aocouchour  de  l’hôp.  Larib 


DIRKCTlOni  SCIKIVriFlQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  do  clinique  mddicalo  Professeur  do  Pathologie  ex 

Â  l’hôpital  Laënnec,  à  la  Faculté  de  Paris, 

Membre  de  i’Acad.  de  médecine.  Méd.  do  l’hôp  do  la  Chari' 

IV!.  LETÜLLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  aprégô,  Médecin 

2.  Médecin  do  l’hêp.  Boucicaut.  do  l’hôpital  Saint-Aiiloiiic 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chef  de  clin.  gj  n.  à  l’hôp.  Brt 

Chirurgien  de  l'hosp.  d'Ivry.  Secrétaire  do  la  Dlrootlon. 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

p.  DlKECTKUa 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  h  la 
ica,  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 


Malernité.  —  La  dystropliic  osseuse  sypliililirjiie  con¬ 
génitale.  —  Nouvenii-x  faits  (l’nchomlroplasie.  —  Pré¬ 
sentation  de  coupes  et  de  rndiogrupbic  d’un  nouvc:iu-né 
liseudo-ucliondi’oplusiciiie  raeliiliciuc.  —  Des  pvgrmccs 
nègres.  —  De  la  grossesse  dans  l’art. 

Académie  des  sciences.  —  Variations  d’éclat  données 
par  un  tube  de  Grookes. 

Académie  de  médecine.  —  Nains  acbondrophisiiiues  et 
nains  racliiliqiics.  —  Variole  et  vaccine  dans  le  dépar¬ 
tement  du  Ras-Ubin  pendant  le  premier  tiers  du 
XIX”  siècle. 

analyses  AariW 

Thérapeutique  générale.  —  Malafosse.  Des  accidents 
locaux  coaséculifs  aux  injections  de  quinine;  leur  pco- 
pbylaxie  pne  les  injections  de  cblochydrule  neutee  de 
quinine  en  solutions  faibles  dans  le  sérum  nrliiiciel. 
Médecine.  —  E.  P.  Petit.  Paralysies  faciales  récidi¬ 
vantes  et  paralysies  faciales  h  bascules.  —  Gatiiala. 
La  céphalée  dans  la  luhcrculo.se, 

CHRONIQUE 

Hciiert  Legrand.  La  mutualité  maternelle  de  Paris. 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Un  nouvel  iiibalnlcur. 

LIVRES  NOUVEAUX 

E.  Loison'.  —  Les  rayons  de  Rœntgen,  appareils  de  pro¬ 
duction,  modes  d’utilisation,  applications  chirurgicales. 


I„\  MllTU.VLITK  M.Vri'.H.XKlJ.K 
DK  P.MIIS 


i''ii  ce  tenip.s  où  les  réductions  d’honoraires 
imposées  par  les  Sociétés  de  secours  nuilnels  ac¬ 
croissent  encore  le  malaise  dû  à  rencombrement 
de  la  profes.sion  médicale,  il  n’est  pas  sans  inlé’- 
rél  de  signaler  une  de  ces  sociétés  ipii,  faisant 
exception,  n’est  nullement  opposite  aux  intérêts 
du  médecin.  On  pourrait  même  dire  qu’elle  est 
favoralde  à  ces  intérêts,  en  imposant  à  ses  adhé¬ 
rents  malades  l’obligation  de  rester  chez  eux, 
tandis  que,  sans  son  aide,  ils  iraient  bien  souvent 
à  l’hôpital. 

Comme,  d’autre  part,  elle  est  de  la  plus  haute 
utilité  sociale,  ayant  pour  but  l’assistancé  mater¬ 
nelle,  et  qu’elle  a  déjà  contribué  sensililemeiil  à 
la  diminution  de  la  mortalité  infanlile,  faire  con¬ 
naître  son  organisation  et  son  fonctionnement  ne 
peut  être  que  profitable. 

Nous  voulons  parler  de  la  Mutualité  maternelle 
de  Paris;  il  serait  plus  juste  de  dire  de.s  IMiUiiali- 
tés  maternelles,  puisque  toutes  sont  basées  sur  le 
même  principe;  mais  celle  de  Paris  étant  la  ]ire- 
tnière  en  date,  et  aussi  la  plus  importante,  c’est 
d’elle  seule  que  nous  parlerons. 
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La  Mutualité  malcrnello  de  Paris  a  été  fondée 
en  1891  par  MM.  Brylinski  et  Félix-Poussineau, 
SOU.S  le  haut  patronage  de  M"'“  Carnot,  et  approu¬ 
vée  par  arrêté  ministériel  du  2  février  1892. 
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Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonin, fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


SINAPISINE  CARTAZ 

Pharmacie  CARTAZ,  81,  rue  Lafayette. 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 
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Ban  Antiseptique  général  —  Ni  toxique,  ni  irritant. 


Qoutte,  Rhumatismes 
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Médication  Aicallne  économ  que. 
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Affections  des  voles  respiratoires. 
Naso-pharynx,  Larynx,  Bronches.) 
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Formiate  de  soude.  Glycérophosphate,  Kola,  Quina. 
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Préparation  efUcace,  Pratique,  Boa  Marché 
I  11  8  compi-imés  poi- jour  -  l-.nx  au  Tuiiii  ;  2  tr. 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C",7,r.St-Claude,  Paria.S* 

®l)igcnDi 

Au  pharmacien  .  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  ;  3  It, 

(  Pansements  iT/iifénol,  20-50  gr, 
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Elle  n’acceptait  primitivement  comme  socié¬ 
taires  que  les  ouvrières  des  trois  industries  sui¬ 
vantes  :  confection  et  couture;  dentelles  et  brode¬ 
ries  ;  passementerie,  mercerie,  boutons  et  rubans. 
Mais  à  partir  du  1“''  janvier  li)()4,  elle  a  étendu 
considérablement  son  action  en  acceptant  toutes 
les  ouvrières,  ménagères  ou  employées  de  Paris 
et  du  département  de  la  Seine. 

Elle  a  pour  but,  au.v  termes  de  ses  statuts,  «  de 
donner  aux  sociétaires,  lorsqu’elles  sont  en  cou- 
clics,  une  indemnité  suflisante  pour  qu’elles  puis¬ 
sent  s’abstenir  de  travailler  pendant  quatre  se¬ 
maines,  et  pour  leur  permettre  de  se  soigner  et 
de  donner  à  leur  enfant  les  soins  qu’il  réclame 
pendant  les  premières  semaines  «pii  suivent  la 
naissance  ». 

La  Mutualité  maternelle,  comme  sou  nom  l’in- 
diciuc,  n’est  pas  une  œuvre  de  pure  bienfaisance: 
elle  est  basée  sur  le  principe  de  la  mutualité. 
Aussi  les  adhérentes  versent-elles  une  cotisation 
annuelle  <le  d  francs. 

.Moyennant  celle-ci,  la  sociétaire  a  droit  pen¬ 
dant  quati'e  semaines,  à  partir  du  jour  de  l’accou- 
clienient  ,  à  une  indemnité  de  12  francs  par 
semaine,  à  condition  d'être  inscrite  depuis  neuf 
mois  au  moins,  et  de  s’abstenir  de  tout  travail 
pendant  la  durée  du  repos  prescrit.  Cette  indem¬ 
nité  est  payéœ  alors  même  que  l’enfant  viendrait 
à  inonrir  avant  l'expiration  des  quatre  semaines. 
Une  fausse  couche  est  assimilée  à  l’accouche- 
rnent. 

Sur  la  demaudo  de  l’accouchée,  appuyée  d'une 
attestation  médicale,  rindemnité  hebdomadaire 
])eut  être  prolongée  pendant  une  ou  deux  semaines, 
dans  le  cas  d’impossibilité  de  reprendre  le  tra- 

Quand  la  mère  nourrit  elle-même  son  enfant, 
elle  touche,  en  outre,  une  prime  de  10  francs 
pendant  les  quatre  premières  semaines. 

En  somme,  la  ètlutualité  maternelle  oblige  ses 
sociétaires  à  garder  le  repos  après  leur  accouche¬ 


ment,  voulant  éviter  les  accidents  si  fréquents 
dus  à  une  reprise  prématurée  de  la  vie  active  ; 
et  la  réalité  de  ce  repos  est  contrôlée  par  la  vi¬ 
site  hebdomadaire  d’une  inspectrice.  C’est  la 
mesure  de  protection  qu’on  voudrait  vojr  étendre 
.à  toutes  les  mères  qui  travaillent,  celle  qui  est 
édictée  jKir  la  loi  dans  plusieurs  nations  euro¬ 
péennes. 

M.  le  sénateur  Strauss  l’a  fait  figurer  également 
dans  son  projet  de  loi  présenté  au  Sénat  il  y  a  un 
peu  plus  d’un  an  et  voté  en  première  lecture. 
Mais  si  l’on  impose  le  repos  à  la  mère,  il  faut, 
comme  conséquence,  lui  di^nner  les  moyens  de 
vivre  pendant  ce  temps.  C'est  ce  qu’a  réalisé  la 
Mutualité  maternelle. 

Par  le  repos  de  la  mère,  elle  protège  en  même 
temps  l’enfant,  qui  est  surtout  exposé  aux  causes 
de  mort  pendant  le  premier  mois.  En  outre,  la 
mère,  obligée  de  rester  chez  elle,  n’a  plus  de  rai¬ 
son  pour  ne  pas  allaiter  son  enfant;  elle  est  d’ail¬ 
leurs  encouragée  aussi  par  la  perspective  de  la 
prime  à  toucher.  Et,  de  fait,  les  quatre  cinquièmes 
environ  des  enfants  des  sociétaires  sont  nourris 


Les  résultats  obtenus  par  la  Mutualité  mater¬ 
nelle  sont  très  beaux.  Pendant  les  dix  premières 
années,  de  1892  à  1901,  elle  a  secouru  4.007  mères. 
La  mortalité  des  enfants  de  zéro  à  un  an,  qui  était  j 
au  début  de  10  pour  100,  s’est  réduite  d'année  en 
année,  pour  arriver  à  une  moyenne  annuelle  de 
0  pour  100. 

Les  résultats  sont  encore  plus  remarquables 
pour  la  Mutualité  maternelle  de  Damrnarie-les- 
Lys,  village  de  Seine-et-Marne ,  où  M.  Félix 
Poussineau,  président  de  la  Mutualité  maternelle 
de  Paris,  a  fondé  une  œuvre  semblable. '[Là,  la 
statistique  indique  une  diminution  de  .fiO  pour  100 
de  la  mortalité  infantile,  et,  par  contre,  une  aug¬ 
mentation  des  naissances  de  24  pour  100. 


On  trouverait  des  résultats  analogues  dans  les 
statistiques  des  autres  mutualités  maternelles, 
comme  celle  de  Lille,  ou  encore  celle  de  Vienne 
(Isère),  que  dirige  notre  confrère  Vivien. 

Avec  l’extension  que  prend  la  Mutualité  mater¬ 
nelle  do  Paris,  il  n’est  pas  douteux  que  son  ac¬ 
tion  bienfaisante  sera  de  plus  en  plus  considé¬ 
rable.  lülle  facilite  du  reste  la  participation  à  son 
assistance  par  les  dispositions  suivantes  : 

Les  Sociétés  de  secours  mutuels,  sur  approba¬ 
tion  du  Conseil  d’administration,  peuvent  faire 
adhérer  à  la  Mutualité  leurs  sociétaires  et  les 
femmes  des  sociétaires,  à  condition  de  les 
assurer  toutes  ensemble,  moyennant  le  versement 
annuel  d’un  franc  par  personne. 

Les  groupes  industriels,  financiers  et  adminis¬ 
tratifs  peuvent  profiter  des  mêmes  avantages,  en 
versant  de  même  annuellement  1  franc  par  ou¬ 
vrière  ou  femme  d’ouvrier. 

On  peut,  par  suite,  penser  que  les  femmes  • 
s’inscriront  de  plus  en  plus  nombreuses  à  la 
Mutualité  maternelle,  et  même  entrevoir,  comme 
l’indiquait  M.  Félix-Pous.sineau  dans  son  rapport 
au  Congrès  de  Nantes  en  àlai  1904,  que  là  est 
peut-être  la  solution  de  la  question  du  repos  pour 
la  femme  accouchée,  par  l’obligation  pour  toutes 
les  femmes  de  faire  partie  de  la  Société. 

C’est  eu  tout  cas  l’acheiuinement  vers  ce  qui 
doit  être  normalement,  dans  l’inlérôt  de  la  mère 
et  dans  celui  de  l’eufanl  :  l’accouchement  à  domi¬ 
cile,  dans  de  bonnes  conditions,  et  avec  le  repos 
asrê;  l’hosp  .  üm!  <u  réservée  aux  nécessi¬ 
teuses,  à  celles  qui  n’ont  pas  de  foyer,  et  aux  ac¬ 
couchements  anormaux. 

Et  comme  ces  conditions,  tout  en  étant  les 
meilleures  pour  le  public,  sont  favorables  aux  in¬ 
térêts  du  corps  médical,  nous  ne  pouvons  que 
souhaiter  vivement  leur  réalisation. 

IluiiJiirr  Lecuand. 


LÉSIONS  CARDIAQUES  EUPNINE  VERNADË 

BRONCHITES  CHRONIQUES  ^  UMODURE  DE  CAFÉINE 
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Pour  ériter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU,  COMPRIMÉS,  PASTILLES,  SONDES 


Société  des  Eaux  minérales  do  Cliàtel-Guyo: 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

ef  toutes  infections  à  staphylocoques 


de  COUTURIEUX 

Levure  de  bière  sdéleetroimce 

t  gr.  =  6  gr.  de  Levure  friiîciio. 


ifîiifiVi; 


de  COUTURIEUX 

l*rinei£»es  aetiïs  solubles  de  bi  Levure  de  bière 

1  gramme  =  3Si  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 

En  (Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour. 

En  Ampoules  InjectableT  :  1  par  jour. 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 
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PHYSICOTHÉRAPIE  j  froides  oi  chaudes 
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PRATIQUE  MÉDICALE 


Un  nouvel  inhalateur. 

Les  iiihalalidiis  jouent  un  rôle  important  dans 
le  traitement  des  affections  aiguës  ou  chroniques 
des  voies  aériennes  supérieures,  La  plupart  des 
inhalateurs  en  usage  présentent  de  nombreux 
inconvénients  ;  le  principal  consiste  en  ce  que  la 


quantité  de  substance  active  inhalée  à  la  Cn  de 
l’inhalation  est  beaucoup  moins  considérable 
qu’au  début:  si  grande  en  commençant  l’opération 
qu’elle  en  incommode  le  malade,  si  faible  à  la  fin 
(et  cela  beaucoup  trop  rapidement)  que  le  malade 
n’aspire  plus  que  de  la  vapeur  d’eau,  qui  se 
refroidit  graduellement. 

L’appareil  L'Inhalateur  Moreau-Clermont  pare 
à  ces  inconvénients;  il  se  compose  : 

1“  D'un  chapiteau  à  embouchure  spéciale  (A) 


posé  sur  une  casserole  B  renfermant  de  l’eau. 
L’ensemble  AB  est  posé  sur  un  support  creux  (G) 
contenant  une  lampe  â  alcool; 

2“  D’un  flacon  F  destiné  à  contenir  la  solution 
à  volatiliser  et  fermé  par  un  bouchon  de  caout¬ 
chouc  percé  de  deux  trous  dans  lesquels  s’enga¬ 
gent  deux  tubes  T  et  T'  dont  l'un  T  ne  dépasse 
pas  le  goulot  du  flacon  et  l’autre  T' va  jusqu’au 
fond  du  flacon. 

Le  tube  '1’  est  relié  à  une  poire  en  caoutchouc  P. 

Le  tube  T'  est  relié  par  un  caout¬ 
chouc  à  un  tube  T"  qui  pénètre  dans 
le  chapiteau  et  repose  à  l’intérieur 
do  la  casserole  B  en  son  centre. 
Fonctionnement  : 

1"  Chaulfer  l’eau  de  l’appareil  à 
inhalation  (A)  au  moyen  de  la  lampe 
Il  alcool; 

2”  Introduire  lu  quantité  désignée 
de  la  solution  à  inhaler  dans  le  fla- 
F  et  remplir  d’eaujusqu’au  trait 
indiqué  (Eau);  agiter  pour  émul¬ 
sionner  ensemble  l’eau  et  la  solu- 

Envoyer  le  liquide  du  flacon  K 
en  pressant  doucement  sur  la  poire, 
dans  l’eau  chaude  de  la  casserole  B  ; 

4“  Respirer  les  vapeurs  chargées 
de  principes  volatiles  qui  sc  déga¬ 
gent  à  l’embouchure  (A); 

b"  Prolonger  l’inhalation  durant 
vingt  minutes  en  envoyant  à  volonté  et  progres¬ 
sivement  la  solution  volatile  dans  l’eau  chaude. 

Avantages  do  l’inhalateur.  —  Les  avantages  de 
l'inhalateur  Moreau-Clerrnout  sont  les  suivants  : 

1"  Température  constante  de  l’eau  devant  rece¬ 
voir  le  liquide  à  inhaler; 

2"  Graduation  au  gré  du  malade  de  la  teneur 
en  principes  volatils  des  vapeurs  qu’il  doit  res¬ 
pirer; 

3"  Durée  de  l’inhalation  prolongée  a  volonté; 


l’appareil  est  d’un  maniement  facile  et  peut  fonc¬ 
tionner  sans  avoir  recours  îi  d’autres  éléments 
étrangers  (eau  chaude,  source  de  rlialeur,  etc.). 
11  est  des  plus  utiles  pour  faire  des  inhalai  ions 
avec  des  plantes  à  principesaromaliques  volatils; 

4"  A  la  fin  de  l’opération,  en  pressant  sur  la 
poire,  obtention  d’un  barbottage  d’air  précieux 
[lour  entraîner  les  dernières  vapeurs  volatiles 
contenues  dans  le  liquide. 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Loison.  —  hc.i  Rayons  de  Rœntgen,  appareils 
de  pruduction,  modes  d  utilisation,  upplicalions  chi¬ 
rurgicale, s,  i  vol,  fii-H",  <ie  fiSO  pages,  avec  19t  figures. 
Paris,  1905.  Prix  :  10  fr.  (Octave  Doi.n,  éditeur). 

Parmi  le  nombre  immense  de  travaux  et  de  livres 
qu'a  suscités  la  découverte  de  Rœntgen,  il  faut  faire 
une  place  à  part  au  volume  que  vient  de  publier 
R.  Loison,  professeur  agrégé  au  Yal-de-Grâce. 

Ce  livre  se  divise  en  trois  parties.  La  première 
partie  comprend  les  notions  d'électricité  indispen¬ 
sables  h  connaître  pour  comprendre  le  fonctionnement 

des  appareils  producteurs  de  rayons  X. 

La  seconde  partie  s’occuiie  de  la,  partie  technique 
spéciale  au  fouclionneiiienl  de  cos  appareils. 

La  dernière  partie  illustrée  de  uombroux  scliémas 
contient  un  recueil  d’observations,  el  di  s  déductions 
pratiques  montrant  les  ressources  que  les  rayons  X 
olfrent  au  médecin  et  spécialemenl  au  médeciu 
d'armée. 

Le  livre  de  Loison  est  une  exrollenle  mise  au  poiut 
de  la  question  si  importante  des  applications  chirur¬ 
gicales  des  rayons  de  Rœntgen,  P-  U- 
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LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  lilËl'lllU  I 
SAMiÔlV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour  i 
enrayer  les  eflfets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal,  f 

PRIX  DU  POT  :  O  FR.  SO  1 

qupUdU^Ce^.  28,  rue  de  Trévise,  Paris  (Téi.  149-78)  leVmpHtux  | 


^  .Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin  ' 


CHARBON  TISSOT 


AGGLOMERE  aU  GLUTEN,  AROMATISE  a  i'AN/S 

lécireraenl  addil'ionpô  do  IJemnqfe  do  Haphtui. 

TioN  PÀaii.a  -  itAa  oa  BnuLURefi,~  pas  du 
i^ouvpj>  absorbant  caasidorahle.  ,, 

DIGESTIONS  PENIBLES  -  BALLONNEMENTS  -  DILATATIONS  | 
constipation  —  DIARRHEES  —  COLITES,  (UC, 

4,  BoulBvard  de  Cllchy,  JParl . . - 


Sia.'voxx  I>®3ait;i£c*iO€>  'Vi&ier 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
I*l,cic^  Itî,  boulevard  Bouue-.\ouvcllc,  l'arl.s. 


Traitement  de  la  tuberculose  par 
l’hémoglobine 

Depuis  un  an  on  expérimente,  dans  quelques 
servitœs  de  tuberculeux  des  InTpitaiix  de  Paris,  des 
préparations  sirupeuses  ou  granulées  d’hémoglo¬ 
bine. 

Los  résultats  obtenus  sont  très  encourageants, 
un  certain  nombre  de  sujets,  pris  au  moment  où  le 
repos  hospitalier  et  les  médicaments  n’avaient  plus 
d’influence,  ont  accusé  des  augmentations  de  poids 
de  3  et  /,  kilogs  pur  mois  avec  le  régime  ordinaire 
sans  aucune  .suralimentation. 

Le  sirop  d  hémoglobine  (c’est  celui  de  Deschiens 
qui  était  employé)  peut  donc  être  considéré  comme 
un  adjuvant  précieux  dans  le  traitement  de  la  tii- 
bereniose.  Il  rend,  dans  la  plupart  des  cas,  les  mè* 
mes  services  que  la  viande  crue  et  le  jus  de  viande, 
si  rebutant  dans  la  saison  chaude  et  (jue  bien  des 
malades  acceptent  difficilement, 
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FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZEMA  | 
PSORIASIS  —  LICHEN  —  LEUCORRHÉE  | 

lEVUBEDEiigRE 

SÈCHE  TITRÉE  i 


NEURASTHÉNIE 

GLYCÊROFHQSFHÂTE  de  CHAUX 


GRAHDLE  PUR 


-A.iDSs.ijaL.iy’  jsc  o‘“ 


Dans  te  BROMCHITES  Alfirn  et  CmONIQUffi  ' 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

S  CAPSULES  SÊRÂFON 

[im  de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

amèneDl  la  guérison,  désséclionl  les  bronclics  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 

^réparation  et  Vente  en  Gros  :  ASRSAir  et  C",  Paris. 


I  TUBERCULOSE  -  DIABETE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


fTARRHENAL 


'  ADRI  AN  : 


(Gouttes  contenant  chacune...  2millig. 
Ampoules  stérilisées....  ù  50  — 

Comprimés  dosés .  à  25  — 

Granules  —  ...... . .  ù  1  centig. 


1  Wésicatoire  Liquide  j 

33XX>:E3'X'  P 

nProEoreté.  —  Effet  certain..  ^ 

2  APPOtlCATIOMT  PACIX.E  ^ 

sur  tous  les  points  saillants  ou  creux.  ^ 

4i\  PAS  D’ACCIDENTS  CANTHARIDIENS  N 
B  JPiadté  absolue,  quels  que  soient  ^ 
les  mou  ceiiients.  ^ 

J  GROS  :H,  rue  de  la  Perle,  PARIS 

ÉCHANTILLONS  AUX  MÉDECINS  ^ 


ÂFFECTI8BS  de  la  PEAU 

SULFUnlriTEl  I 

du  D-  LANGGEBERT  1 


UFFECTIOBS  tin  CŒUR 


VIN  CARDIAQUE 


ANESTHÉSIE 

CHLOROFORME  ADRIAU 

en  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  a  la  lampe, 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  a  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 


Ê  i 


ïïmmmwM 


ottsimet 


Le  Sirop  du  Df  Bousquet  calme  d’une  façon  remarq 
[uintes  de  toux;  il  procure  un  sommeil  paisible  aux  tube 
1  est  un  calmant,  des  [dus  énergiques  dans  tonies  les  ; 
lulmonaires  aiguës  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe 
Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  facilite  la  respiration 
islliniatiques  et  les  emphysémateux;  il  fait  disparaître  1' 


Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’oecasioiin 
amais  les  troubles  digestifs  et  les  phénomènes  d’accoulumanc 
lonsécutifs  à  l’emploi  de  la  morphine  et  des  préparations  opiacées 
Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  n’a  pas  non  pins  d’acüon  cnmulalivs 


DOSE  QUOTIDIENNE  !  '  ' 


l/fBMATOIRE  du  D”  F.  BOUSQUET,  6  Ruë  La  Boëtie,  PAR1S(8') 


Plus  Active  et  I^obeiiss  Tokiique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS  ^ 
naturels  ouJYNTHÊTIQUES 

PAS  D’ACCDUTUMANCE 
PAS  D-EUPHDRIE 

""  il  ^Bi^iiiiiiii  I  iiii 


llJililîfflllilillUlilHlIlIlL'fllIIIITO 


■Tablettes  du  D"  Bousquet 

làlaDIONINE-MERCK 


NÉVRALGIES,  COLIQUES  HÉPATIQUES  ET  NÉPHRÉTIQ.j 
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iRHUITS  TH  WEDTIgUES  TITRES 


crist.  H.  ECALLE 


SIROP  de  OiGiTi^LE  de  LABELONYE  Titré 

lligTamme  de  Sigltalino  crist.  par  oiiillerée  ti  bouche.  Trois  cuillorc'es  tt  bouidie  ou  la  dose  nornialo  de  21 


SOLUTION  d’ACON ITI NE  crist.  H.  ec.^x.x.e: 
GRANÏÏLE^^ÂCOÎ^  ECALLE 

_ au  1/10  milligr. _ (2  à  5  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES  diAcomf.NEo^^^^^^^^ 

HC.  ECALLE 

Titrées  au  1/10'  do  milligr.  {là  4  en  24  heures).  (Directement  injectables). 


sTRAITEMENTri's  AFFECTIONS  NERVEUSES 

ISfe^SlRqpS  BRfl  MURES  «  J  .Pi  L  ARÛZE 


SIROP  LÂROZË  AU  BBOMOBE  de  POÏÂSSiyi 

complètement  exempt  d’iodures,  de  clilorures  et  de  broraates;  contient  exactement  /  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LâROZë  au  BROIÜBË^  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  Chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRÔiîîiËDE  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuillerée  a  potage. 


dinyr  ruLi  pnijiiijric  (potassium,  sodiüi^,  AivimiuM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LÂROZE  D’ÉCORCËS  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM"^'  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

IMi^ISOISr  Zj-A-ROZEI,  2,  r\ie  d.es  X_iio3::LS-St-:Pa,-u.l. 

rouais  et  C'“,  Pliaemucien  de  1”  olats^e,  eac-intemo  deis  Hôpitaux  de  Paris. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Une  modiricatlon  de  la  potion  de  Todd.  — 
M.  GiioiiiciiAiii),  dans  les  cas  où  il  veut,  non  seule- 
exercer  une  action  tonique,  mais  encore  agir  sur  les 
reins,  cliez  les  grippés  et  les  litliiasiciues,  emploie 
la  potion  de  Todd  modifiée  de  la  façon  suivante  : 

Teinture  de  cannelle .  5  grammes. 

Infusion  de  tlié  de  Ceylau . ^  ââ  76  ~ 

Sirop  de  suc  de  citron  pur  sucre.  ) 


Le  tlié  est  un  excellent  diurétique,  favorisant  la 
diurèse  par  action  cardio-vasculaire.  C’est,  de  plus, 
un  stimulant  précieux,  grâce  à  sa  tl'éine  et  à  sa  Ihéo- 
pldlline,  dans  les  cas  d’adynamie  cardiaque  [liépev- 
toire  de  pharmacie,  Mars  1905). 


Le  bisulfate  de  soude,  comme  antiseptique  intes¬ 
tinal  dans  la  fièvre  typhoïde.  —  VVeddinger  a  dé¬ 
montré  que  le  bisulfate  de  soude,  en  solution  :i 
1-15  pour  100,  possède  une  action  antiseptique  mani¬ 
feste  vis-à-vis  du  bacille  typhique  et  autitoxique 
vis-à-vis  de  ses  toxines.  M.  Canxadav  a  essayé  cette 
action  dans  .S5  cas  de  fièvre  typhoïde,  administrant  le 
sel  à  la  dose  de  1  gramme  par  jour  (dans  (10  grammes 
d’eau).  Ses  conclusions  sont  que  le  bisulfate  de  soude 
est  un  antiseptique  intestinal  non  toxique,  qui  entre¬ 
tient  la  cavité  buccale  propre,  prévient  le  tympanisme 
et  diminue  la  diarrhée  [Therapcutic  Gazette,  Fé- 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  pratique  de  bactériologie  médicale.  —  M.  1 
pi'ofcsstMir  UooER,  assisté  de  MM.  JosuÉ  et  Gaknii:ii 
elief  et  pi‘é]>ai*aleur  du  laboratoire,  et  de  M.  Héijeut.  nu 
niteur.  eominoncora  un  cours  praiif/uc  de  hactériologi 
médicale  au  laboratoire  de  pathologie  expérimentale  c 


I  coiiipuréc  (Ecole  pratique,  escalier  A),  le  lundi  2 


prendra  30  leçons  suivies  de  démonstrations  et  exerniecs 
])ratiqucB.  Les  personnes  inscrites  seront  exercées  h  la 
tecliniqne  bactériologique,  h  la  recherche,  à  la  culture  cfr 
À  l’inoculation  des  principales  bactéries  pathogènes.  Les 
instruments,  sauf  les  microscopes  et  les  animaux  seront 
fournis  par  le  laboratoire. 

Des  certificats  d’études  pourront  être  délivrés  aux  per¬ 
sonnes  qui  en  feront  lo  demande. 

Le  droit  h  verser  est  do  60  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés,  sur  la  présentation  de  la 
quittance  du  versement  du  droit  et  de  la  carte  d'iinina- 


Programme  des  30  leçons.  —  1  et  2.  Technique  générale, 
—  8.  Dacille  du  charbon.  —  4.  Streptocoque,  —  6,  Sta- 
prophylocoqiie.  Tétragène.  —  G,  Pneuniocoquo*  —  7-  D. 
(ligiosus.  B.  pyocyani(jue.  —  8.  Colibacille.  Paracoliba- 
oilles.  Pneumobacille.  —  0  et  10.  B.  typhique.  B.  paraty- 
phiqiies.  B.  de  la  psittacose.  —  U.  Microbes  de  la  dysen¬ 
terie.  —  12.  Spirille  du  choléra.  —  13  et  l^li.  B-  de  lu  cliph-  I 
térie  cl  diagnostic  des  angines,  —  15  et  10.  B.  de  îu  tq-  j 
bereulose.  —  17.  B.  de  la  lèpre.  —  18  et  10.  Microbes  des 
pspiido-tulierculoscB.  Streptotbrix.  Aclinoiuycose.  Asper-  I 
gillose.  Oïdiomycose.  —  20.  B.  de  la  morve.  —  21.  Gono¬ 
coque.  Méningocoque  de  la  méningite  cérébro-spinale.  —  ' 
22.  Bacille  du  chancre  mou.  —  23.  B.  de  la  grippe.  Pasteii- 
relbfses.  —  2'j.  B.  de  la  jiesle.  —  25  et  20.  B.  anaéroliies. 

B.  du  lélujips  de  la  gangrène  gazeuse.  —  27.  La  rage.  — 
28.  Microbes  divers.  —  2ü  et  30.  Technique  des  analyses 
bactériologiques. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  M.  Amédée  Bai.m- 
GAHTNEH,  eomuiencera  un  cours  de  médecine  opératoire 
spéciale  sur  la  chirurgie  de  la  tête,  du  cou  et  du  thorax  le 
vendredi  5  Mai,  à  1  h.  1/2. 

I.  Trépanation.  Teidinique  générale  et  topographie  cra- 
niooncéplKilifiuc.  Craniectomie.  Truiteincnt  des  enfonce- 


lU.  Evidement  pétromas 
e  primitive,  de  la  veii 
ilion  du  sinus  frontal,  < 


drainage  fronlo-nasal.  Trépanation  du  sinus  ^maxillaire. 
Voie  d’accès  sur  l’orhite.  Traitement  des  abcès  rétropha- 
ryngiens.des  végétations  adénoïdes,  Amputation  de  l’amyg¬ 
dale.  —  IV.  Voies  d'accès  sur  le  pharynx  (nasale,  palatine, 
sus-hyoïdienne).  Amputation  de  la  langue.  Ablution  des 
ganglions  du  cou.  (Esophugolomie  externe.  Opérations 
Bur  la  parotide,  —  V.  Ablution  du  ganglion  de  Gasscr,  du 
ganglion  de  Mechel.  Section  du  nerf  dentaire  inférieur. 
Névrotomies  périphériques  (nerfs  lingual,  mcnlonnicr,  sus 
et  sous-orbitaire).  Résectipn  du  bord  alvéolaire.  —  VI. 

'  Découverte  du  sympathique  cervical,  du  spinal.  Traite¬ 
ment  du  torticolis.  Traitement  des  corps  étrangers  des 
voies  aériennes  (trachéotomie,  laryngotomie,  pharyngo¬ 
tomie),  —  VII.  Opérations  sur  le  corps  thyroïde.  Ligature 
des  artères  thyroïdiennes.  Traitement  du  bec-de-lièvre.— 
VIIL  Interventions  sur  le  sein.  Curage  de  l’aisscIlc.  Auto- 
jTlasties.  Opérations  esthétiques,  —  ÏX.  Ponction  pleurale. 
Béseetion  cpstulc  et  pleurotomie.  Traitement  des  pleuré¬ 
sies  chroniques  et  des  fistules  pleurales.  —  X.  Opérations 
sur  le  péricarde  et  le  cœur.  Traitement  des  pluies  du 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
oux-mémes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosecteur, 
Médecine  opératoire  spéciale.  —  M.  Bavjuond  Ghk- 
GOmiî,  commencera  le  mercredi  17  Mai  prochain,  à  1  h.  1/2, 
un  cours  de  médecine  opératoire  spéciale  consacré  aux 
opérations  sur  l’appnreU  génito-urinaire  de  Phumme. 

Ordre  du  cours.  —  I.  liçin.  Voie  d’accès  sur  le  rein  (voie 
])ostérieure  lombaire  et  voie  antérieure  transpéritoiiéule), 
ouverture  des  abcès  péri-néphrétiques  ;  népbropexîe.  — 
11.  liein.  Néphrotomie;  néphrostomie;  ncplircctomio  lom¬ 
baire  et  transpéritonéale.  —  III.  Uretère.  Chirurgie  de 
Turctère  :  catélhérismc  de  Turetère  ;  séparation  des  urines  ; 
urétérotomie  ;  urctéroplasties  ;  urétéro-cyslo-ncostomic. 
Béseetion  do  Turetère.  —  IV.  Vessie.  CatélhcriBmc  :  explo¬ 
ration  de  l’urètre  et  de  la  vessie;  sonde  à  demeure; 
lavages;  ponction  de  la  vessie;  taille  hypogastrique.  — 
V.  Litotniie.  ~-f  VL  Opérations  sur  la  prostate  :  voie 
transpéritonéale.  Voie  périnéale.  —  Vil.  Urètre.  Urétro¬ 
tomie  interne,  procédé  de  Maibouneuve;  dilatation  des 
rétrécissements.  —  VIII.  Urètre.  Urétrotomie  externe; 
résection  de  Turètro;  urélroBbimie  périnéale.  —  IX.  Cir¬ 
concision;  traitement  de Thyportpadias.  —  X.  Cure  radi¬ 
cale  d<‘  l'hydrocèle  vaginale;  traitement  du  varicocèle; 
épididymectomie;  castration. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mémes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosec- 

Manœuvres  obstétricales.  —  M.  Potocki,  agrégé, 
fera  sa  première  démonstration  au  grand  amphithéâtre 
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de  l’École  pratique,  le  samedi  13  Mai  1905,  à  6  heures  de 

Les  démonstrations  suivantes  auront  lieu  le  samedi  5  la 
même  heure. 

Les  exercices  opératoires  d’obstétrique  commenceront 
le  lundi  15  Mai,  fi  4  heures,  et  continueront  tous  les 
mercredis,  vendredis,  lundis,  à  la  même  heure,  pendant 
six  semaines  (pavillon  n»  VI). 

Les  élèves  répéteront  eux-mémes  les  opérations  sous 
lu  direction  des  moniteurs. 

Le  droit  à  verser  est  de  15  francs. 

Les  démonstrations  du  samedi,  au  g^rand  ainphithéétro 
de  l’école  pratique,  sont  publiques  et  g-ratuites. 

Laryngologie,  rhinologie  et  otologie.  —  M.  C*sti;x, 
chargé  de  cours,  assisté  do  MM.  Gollinet,  IUhé  et  Jac- 
QUEMIN,  reprendra  le  cours  gratuit,  à  ramphitliéâtra  Cru- 
veilhicr  (école  pratique),  le  mai’di  tt  Mai  1905,  5  3  heures. 

Programme  du  cours.  —  1»  Mardis,  jeudis,"  samedis, 
M.  Castux  :  Présentation  de  malades;  2“  lundis,  mer¬ 
credis,  vendredis,  M.VI.  Coli.iket,  Rabé  et  Jacquemin  ; 
Conférences  d'oto-rhino-laryngologic. 

Les  exercices  pratiques  opl  lieu  toute  l’année  sans  in¬ 
terruption. 

Examen  et  traitement  des  malades  par  les  élèves,  tous 
les  jours  de  3  heures  à  5  heures. 

Le  droit  do  laboratoire  pour  chaque  série  d’un  mois  est 
de  50  francs. 

CONFlSUENCES 

Clinique  chirurgicaie  infantile.  —  M.  Guisel,  chef 
de  clinique,  commencera  le  vendredi  6  Mai  1905,  à  5  heures, 
une  série  de  conférences  cliniques  (20  leçons),  sur  la  Chi¬ 
rurgie  itrihopedv^uc,  et  les  continuera  les  lundis  et  ven¬ 
dredis,  à  la  même  heui’c  (amphithéâtre  de  la  clinique  mé¬ 
dicale  infantile,  à  l’hâpital  des  Enfants-Maludesj. 

M.  Aliieet  ’Weii.i.,  chargé  du  traitement  électrothéra- 
pique,  fera,  dans  le  même  amphithéâtre  des  leçons  com¬ 
plémentaires  sur  V Élcclricité  apptiquée  au  diagnostic  et 
au  irailcmeni  des  maladies  de  l'appareil  locomoteur. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpitaux  d'Angers.  *—  M.  Thibault  est  nommé  mé- 
iecin  de  riIbicl-Dicu,  ca  rpiaplucemeat  de  M.  Legludic 
iMüini  j)ar  la  limite  d’ag-c. 

M.  Papiii  est  nommé  médecin  des  hospices. 


HOUPELLES 

Paris  et  Départements. 

Réception  des  médecins  angiais.  —  La  liste  des 
adhérents  est  actuellement  close.  Les  adhérents  peuvent 
encore  envoyer  leurs  souscriptions  pour  le  banquet  et  l’ex¬ 
cursion  5  Chantilly  (les  adresser  d’urgence  à  M.  Teissier, 
205,  boulevard  Suint-Germain). 

Nous  donnerons  prochainement  le  programme  très  dé¬ 
taillé  de  la  récej)tion  qui  promet  d’être  grandiose. 

Distinctions  honorifiques.  ■ —  Légion  d’iionneue. 
Chcralicr.  —  M.  Cairon,  médecin  de  Ir»  classe  de  la  ma- 


mililairt 


Service  de  santé  de  ia  marine.  - 

de  2®  classe  Duville,  du  port  de  'l’oulon, 
embarquer  immédiate: 


e  médecin 
signe  pour 
iaint-Louis  (escadre 

iterunée). 

Association  de  prévoyance  des  médecins  de  la 

Seine.  —  L’Association  de  prévoyance  des  médecins  du 
département  de  la  Seine  (fondation  Orlila),  s’est  réunie 
dernièrement  en  assemblée  générale  sous  la  présidence  de 
M.  Broiiurdel,  doyen  honoraire  de  la  Faculté. 

M.  Ilarth,  secrétaire  général  a  donné  lecture  du  compte 
rendu  du  dernier  exercice,  qui  se  résume  pur  70.721  fr. 
de  recettes  et  70.570  francs  de  dépenses.  Lu  Société  pos¬ 
sède  un  fonds  de  réserve  de  63.000  francs  de  rente 
3  pour  lOO;  en  outre,  le  legs  récent  de  M.  Ameuille  a 
permis  de  constituer  un  fonds  de  pensions  viagères  qui 
s’élèvera  à  20.000  francs  de  rente  après  l’extinction  d’un 
usufruit.  Pour  une  modique  cotisation  de  vingt  francs  par 
au,  l’Association  assure  5  ses  ineniiii’cs  malheureux  des 
secours  annuels,  renouvelables  aussi  longtemps  que  leur 
situation  l’exige,  et  pouvant  s’élever  à  1.200  francs  pur 
an  jiour  les  sociétaires,  à  700  francs  poui’  leurs  veuves  et 
leurs  enfants.  Des  pensions  viagères  de  1.200  francs  sont 
réservées  aux  sociétaires  âgés  ou  infirmes. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Tubingue.  —  M.  Joli 
Finckh  est  nommé  privatdocent  de  psychiatrie. 

Ecole  supérieure  de  médecine  de  Florence. 

M.  Antonio  Perassi  est  nommé  privatdocent  de  ebiru 
et  de  médecine  opératoire. 


Association  laryngologique  du  sud  de  l'Allema¬ 
gne.  -  Le  XII“  Congrès  de  celte  association  aura  lieu  è 
Heidelberg  le  12  Juin  prochain,  sous  la  présidence  de 
M.  G.  Avellis. 

Société  allemande  d'otologie.  —  La  XIV”  réunion 
de  lu  Société  otologiquc  allemande  aura  lieu  à  llombourg 
les  9  et  10  Juin  prochain,  sous  lu  présidence  de 
M.  Krctschmann,  de  Mugdebourg. 


COHCOURS 

École  de  médecine  d’Alger.  —  Un  concours  pour 
une  place  d’aiile  d’anatomie  sera  ouvert,  le  lundi,  20  Juin 
1905,  5  l’école  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  phar- 
uiQcie  d’Alger. 

Chaque  candidat  devra  justifier  :  1“  De  huit  inscrip¬ 
tions  prises  dans  une  des  facultés  ou  écoles  de  médecine 
françaises;  2“  d’un  certificat  do  bonnes  vio  et  mœurs. 

Dans  le  cours  de  chaque  année,  il  fera  au  moins  deux 
préparations  sèches  destinées  aux  collections  de  l’École. 
Lu  durée  des  fonctions  est  fixée  5  deux  ups.  L’aide  d’ana¬ 
tomie  pourra  cumuler  ses  fonctions  avec  celles  d’interne  â 
l’hêpitui  civil.  L’aide  d’anotumie  recevra  un  traitement 
annuel  de  GOÜ  francs. 

Le  registre  d’inscription  sera  ouvert  au  secrcluriat  des 
Ecoles  du  10  au  20  Juin  inclusivement. 

Médecin  de  Charenton.  —  Le  concours  pour  le 
poste  de  médecin  suppléant  do  la.  Maison  nationale  de 
Charenton  s’est  terminé  pai*  ia  nomination  de  M.  Roger 
Migaud,  ancien  chef  de  cliniipic  de  la  Faculté,  médecin- 
adjoint  des  asiles  publics  d’aliénés. 


RENSEIGNEMENTS 


Aide  d’anatomie  et  ancien  interne  c 
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M.,  no  120. 
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Paris.  —  L.  ISabeturux,  imprimeur,  I 
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Cautère  à  fonctionnement  automatique 

SANS  SOUFFLERIE  | 

Voir  la  tiescriplion  dans  In  numéefi  ■ 
du  18  septembre  19III.  | 

Prix  :  75  Irai 

GASSELIN,  CoNSTRUçr 
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NI  NAUSÉES 
NI  VERTIGES 
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Toxicité  beaucoup  pius  faiùie  que 
celle  de  la  Cocaïne. 
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TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

olDlig-SLtoire. 


Paris.  —  L.  Mahei 


c,  imprimeur,  1, 


Cassette. 
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Nohee  et  échant.  /ranco.  -  E.  FODBNIER,  21,  rue  St^Fétersbourg,  Paris. 


LA  IILCLPTION 
DLS  MKDLCINS  A.NGLAIS 


On  nous  prie  d  annoncer: 

I"  Que  toiilc  liste  de  souscription  e.sï  irréeocabic- 
mem  close,  aussi  bien  pour  ceux  qui  voudraient 
s’inscrire  parmi  les  adhcrenls,  que  pour  Icsadhc- 
ronts  qui  voudraient  s’inscrire  pour  le  banqiiel 
ou  l’excursion  à  Clianlilly; 

2°  Que  M.  le  Recteur  avise  que,  pour  la  récep¬ 
tion  à  la  Sorbonne,  seules  seront  admises  1“  les 
dames  anglaises;  2"  les  dames  du  Coniilé  fran¬ 
çais  de  Dames  ; 

d"  Que  la  réception  ouverte  de  M.  le  profes¬ 
seur  Bouchard  aura  lieu,  non  dans  ses  salons  de 
la  rue  de  Rivoli  comme  il  a  été  annoncé,  mais  à 
la  salle  Washington,  rue  Magellan,  l/i. 

Nous  donnerons  dans  le  prochain  numéro  le 
programme  détaillé  de  la  réception. 

Il  nous  a  été  donné  de  voir  des  épreuves  de 
quelques-unes  des  lirocliures  qui  seront  offertes 
à  nos  visiteurs  :  certaines  d’entre  elles  sont  de 
véritables  chefs-d’œuvre  d’art  et  de  bon  goût.  Il 
nous  faut  citer  notamment  une  plaquette  sur  «  la 
vieille  Université  de  Paris  »  qui  fait  le  plus  grand 
honneur  à  son  éditeur,  M.  Steinheil,  dont  on 
connaît  la  compétence  pour  ce  qui  a  trait  à  l’his- 
toire  de  rUnivcrsilc'-.  11  en  a  donné  d’ailleurs  une 
autre  preuve. 

On  sait  qu’à  la  vieille  Université  de  Pai’is  les 
étudiants  d’une  même  province,  d’un  même  pays, 
se  groupaient  en  «  nations  ».  Ces  nations  étaient 
indépendantes  et  autonomes  ;  cliacune  avait  son 
sceau  particulier.  Or,  c’est  justement  le  sceau  de 
la  «  nation  anglaise  n  de  l’Université  de  Paris 
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Au  pharmacien  .  le  prix  du  bidon  do  100  gr.  ;  3  fr. 
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I  CUIIDIMIT  COUTURIEUX 
La  Cl  V  U  n  I  11  c  57,  Av.  d'Antin,  Paris. 

En  poudre  et  en  solution  iuiectabic. 

POUR  TOUTES  AFFECTIONS  A  STAPHYLOCOQUES 
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qui,  sur  l’initiative  artistique  de  M.  Steinheil, 
servira  d’insigne  aux  commissaires  des  fêtespro- 
chaines.  Ijin  outre  ce  sceau  sera  reproduit  sur 
toutes  les  publications  officielles. 

Nos  confrères  anglais  emporteront  d’ailleurs 
bien  d’autres  souvenirs  précieux,  témoins  du 
goût  et  de  l’art  français  :  art  du  ciseleur,  art  de 
l’éditeur. 

Au  point  de  vue  pratique  ils  trouveront,  dans 
les  brochures  nombreuses  qui  leur  seront  offertes, 
des  renseignements  absolument  complets  sur 
tout  ce  qui,  à  Paris,  peut  intéresser  un  médecin, 
quelle  que  soit  la  nature  de  ses  études  de  prédi¬ 
lection. 


L(:s  distractions  ont  fait  également  l’objet  des 
soins  du  Comité.  A  ce  point  de  vue,  la  journée  de 
vendredi  prochain  sera  particulièrement  privilé¬ 
giée,  puisque  le  programme  comprend  ce  Jour- 
là  deux  belles  fûtes  :  l'excursion  à  Chantilly 
et  la  soirée  à  rAutomobilc-Club, 

A  Chantilly,  les  visiteurs,  amenés  par  train  spé¬ 
cial,  seront  conduits  en  voiture  au  château  qu'on 
paixourra  on  détail.  Cette  visite  sera  suivie  d’un 
luni'h  à  riiôtel  du  Grand  Condé.  Le  temps  sera 
malbeureuscmcnl  trop  court  ])Our  pcrnKUtro  une 
promenade  en  forêt. 

Le  progi’amme  de  la.  soirée  de  l’Automobile- 
Cliib  est  aciuelleirumt  établi,  sauf  variations  duos 
à  l’empêchement  d’un  ou  ]ilusieurs  artistes  des 
ihi’âlres  subvcniionnés.  11  conqircndra  le  premier 
acte  de  /.ii/ciin'',  pai-  des  artistes  de  l’Opéra- 
Comique;  plusieui-s  morceaux  de  chant  par 
iM"'”  Piaunay  et  (tar  M.  l’ugère;  dt's  danses 
tincicnnes  par  M"”*  Mante:  des  «  Fables  »  par 
M.  Picrr,  (pii  jouera  en  outre  avec  (juelques-uns 
de  ses  camarades  de  la  Comédie-Française  un 
acte  du  répertoire.  Citons  encore  un  à-propos  de 
M.  Robicpiet  et,  pour  finir,  la  ravissante  «  Guir¬ 
lande  »  de  Rameau,  dont  la  reconstitution  est  duc 
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au  grand  artiste  qu’est  Charles  Bordes,  et  qui 
sera  interprétée  par  la  Sc/iola  cantorum. 

Le  programme,  on  le  voit,  est  de  nature  à  satis¬ 
faire  les  plus  exigeants. 

Le  banquet  du  samedi  soir  clôt  officiellement 
les  fêtes  à  Paris,  mais  elles  se  continueront  en 
province.  En  effet,  les  stations  de  Vichy  et 
d’Evian,  faisant  royalement  les  choses,  mettent  à 
la  disposition  des  visiteurs  anglais  et  des  adhé¬ 
rents  français  un  train  spécial  qui  quittera  Paris 
le  dimanche  14  à  midi.  Les  voyageurs  visiteront 
Vichy,  Lyon,  Evian,  le  lac  de  Genève  et  rentre- 

D’autro  part,  les  stations  médicales  du  sud- 
ouest  organisent  une  excursion  semblable  pour 
Arcachon,  Pau,  Biarritz,  llendayo. 

Le  grand  nombre  de  voyageurs  inscrits  est  un 
sûr  garant  du  succès  complet  de  ces  deux  belles 
excursions.  C.  Jaiivis. 


NÉCROLOGIE 


—  Mauricjs  SOUPAULÏ  — 

La  Sociclé  médicale  des  Hôpitaux,  tenait  hier 
sa  première  séance  de  rentrée  après  les  congés 
de  Pâques.  File  avait  le  regret,  à  la  reprise  de 
ses  travaux,  d’entendre  son  président  Balzer  dire 
un  dernier  adieu  à  l'un  de  ses  membres  les  plus 
distingués  et  les  plus  sympathiques,  Soupault, 
que  la  moi’t  vient  de  frapper. 

Soupault  était  un  français  de  l'isle-de-h' rance  ; 
il  eu  avait  tout  le  caractère,  la  gaîté,  l’entrain,  la 
volonté,  la  ténacité;  avec  cela  l’homme  le  plus 
aimable,  le  plus  dévoué  à  ses  amis  cpi’on  puisse 
rencontrer,  un  .sympathique.  A  toutes  ces  qualités 
il  joignait  un  amour  passionné  du  travail  :  sa  vie 
scientifî(|ue  et  médicale,  sa  fin  en  pleine  activité 
cérébrale  l’ont  prouvé. 
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De  son  oeuvre  médicale,  essentiellement  pra¬ 
tique,  basée  sur  des  données  scientifiques  inatta¬ 
quables,  sortit  une  interprétation  nouvelle  des 
affections  du  tube  digestif  et  de  leur  traitement 
dont  la  connaissance  rendit  à  la  thérapeutique  et 
à  la  pratique  médicale  un  énorme  service.  C’est  à 
l’hôpital  Andral,  dans  le  service  de  son  maître  le 
professeur  Debove  dont  il  fut  l’interne,  puis  le 
chef  do  laboratoire,  qu’il  fonda  avec  Mathieu  un 
enseignement  libre  des  «  affections  des  voies  di¬ 
gestives  »  qu’il  continua  tant  que  ses  forces  le  lui 
permirent  ;  il  est  utile  ici  d’en  proclamer  le  suc¬ 
cès,  comme  un  exemple  de  ce  que  peut  faire  l’ini¬ 
tiative  jirivée  :  l’Administration  officielle  s’était 
efforcée  de  mettre  tous  les  obstacles  que  com¬ 
portent  les  règlements  à  la  réalisation  de  cette 
œuvre  alors  nouvelle. 

Soupault  avait  une  prédilection  marquée,  dès 
le  début  de  ses  études  médicales,  pour  les  affec¬ 
tions  du  tube  digestif;  il  avait  fait  sa  thèse  inau¬ 
gurale  sur  les  dyspepsies .  11  établissait  que  les 
altérations  du  suc  gastrique  sont  d’origine  ner¬ 
veuse,  un  effet  et  non  une  cause  des  dyspepsies. 

Plus  tard,  poursuivant  ses  observations  cli¬ 
niques,  il  fut  un  des  premiers  initiateurs  de  la 
méthode  chirurgicale  précoce  dans  le  traitement 
des  affections  gastro-intestinales  autres  que  le 
cancer  :  interventions  audacieuses  et  aux  résul¬ 
tats  souvent  sui'prenants  qu’il  confiait  à  l’habiletc! 
opératoii’o  do  son  ami  Hartmann.  Fn  littérature 
médicale,  l'élude  des  afl'ections  des  voies  diges¬ 
tives  lui  avait  été  confiée  dans  les  «  Traités  de 
IMédecine  et  de  Thérapeutique  »  publiés  par  De¬ 
bove  et  Achard;  les  chapitres  qu’il  traita  sont 
remarquables  par  la  clarté,  la  précision,  le  sens 
clinique  et  thérapeutique  qui  le  caractérisaient. 

Ce  sens  clinique  lui  a  permis  de  rendre  de 
grands  services  à  la  Médecine,  par  les  procédés 
judicieux  qu’il  employait,  tel  par  exemple,  son 
emploi  systématisé  de  la  limonade  chlorhydrique 
à  nombre  de  dyspepsies  intestinales,  de  diarrhées 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N°  36 


chroniques  réputées  indélébiles.  Enfin,  sa  finesse 
de  diagnostic  se  montrait  encore  ces  derniers 
temps  dans  son  étude  sur  les  appendicites  lar- 

Tel  fut  le  médecin  dont  le  corps  des  Médecins 
des  hôpitaux  de  Paris  a  le  droit  d’être  fier  :  ce  ne 
fut  pas  seulement  un  médecin  instruit,  ce  fut  en 
tant  que  praticien  un  «  caractère.  » 


Soupault,  depuis  six  ans,  était  atteint  de  dia¬ 
bète;  il  ne  s’en  doutait  guère,  l’examen  exigé  par 
une  Compagnie  d’assurance,  sur  la  vie  l’éclaira. 
Après  étude  de  lui-même,  ne  se  considérant  pas 
guérissable,  il  ne  changea  rien  à  son  régime,  ne 
se  soigna  pas  spécialement,  et  tint  en  secret  sa 
maladie;  depuis  six  mois  elle  devint  évidente  à 
tous  ses  amis,  à  son  entourage  :  il  se  mit  à  mai¬ 
grir;  la  fin  approchait,  il  n’en  continua  pas  moins 
son  labeur. 

Jusqu’au  bout  de  ses  forces,  Soupault,  médecin 
des  hôpitaux  de  Paris,  pénétré  de  son  devoir 
vis-à-vis  des  indigents,  fit  son  service  à  l’hôpital; 
jusqu’au  bout  il  donna  ses  conseils  éclairés  à  ses 
clients  qui  avaient  en  lui  absolue  confiance  et  (jul 
aimaient  riiomine  autant  qu’ils  appréciaient  le 
médecin,  comme  on  put  le  juger  à  l’émotion  de 
tous  lors  de  ses  funérailles. 

L’esprit  d’à-propos,  la  bienveillance  de  Sou- 
paull  resteront  légendaires  parmi  tous  ceux  qui 
l’apjirochèrent. 

11  se  caract(‘risait  par  sa  bonne  humeur  inall('- 
rahle  ;  cl  peu  avant  sa  mort,  alors  qu’il  sentait  la 
fin  prochaine,  allant  donner  ses  soins  aux  clients, 
aux  confriu'es,  aux  maîtres  même  qui  avaient  re¬ 
cours  à  sa  compétence,  il  disait  pi'esque  gaie¬ 
ment  ;  c(  C’est  le  moribond  qm  va  voir  le  maladm  » 

Malgré  des  souffrances  physiques  et  morales, 
jusqu’au  dernier  moment  il  put  satisfaire  son  ar¬ 
deur  au  travail  ;  il  était  hypnotisé  par  l’idée  de 
terminer  avant  sa  mort  l’œuvre  en  laquelle  se 


condensait  toute  sa  vie  médicale  «  Los  maladies  de 
l’estomac  »,  un  vrai  chef-d’œuvre,  dit-on,  dont 
êOO  pages  sont  imprimées;  eh  bien,  la  veille  du 
jour  de  sa  mort,  quelques  heures  avant  d’entrer 
dans  le  coma  il  corrigeait  ses  dernières  épreuves 
avec  ses  amis  fidèles  depuis  l’enfance,  Barrié  et 
Boulloche.  «  Il  est  tombé  debout  et  la  mort  a  brisé 
sa  plume  lorsqu’il  écrivait  encore.  » 

Soupault  n’était  pas  seulement  l’homine  affable 
et  dévoué  que  l’on  a  tant  apprécié;  c’était  un 
homme  rfe  courage,  c’était  un  de  ceux  (lui  honorent 


Paquelin  était  peu  connu  de  la  génération 
actuelle,  et  cependant  si  la  notoriété  se  mesurait 
à  la  valeur  personnelle  et  aux  services  rendus, 
celle  de  l'inventeur  du  thermo-cautère  aurait  dû 
être  universelle. 

Mais  Paquelih  était  un  indépendant  et  l’on 
voyait  bien  rarement  dans  les  Hôpitaux  sa  haulc 
silhouette  et  sa  tête  énergique. 

C’était  un  esprit  puissant,  mais  paradoxal, 
fermé  à  des  vérités  évidentes  et  se  refusant,  par 
exemple,  à  admettre  la  théorie  microbienne,  par  1 
contre,  qui  s’ouvrait  largement  sur  d’autres  jiro- 
blcmes  et  savait  parfois  les  éclairer  avec  grande 
lucidité. 

La  découverte  dü  thermo-cautère  fut  une  trou¬ 
vaille  extraordinaire.  Et  riiabilude  que  nous  avons 
de  nous  en  servir  chaque  jour  ne  doit  pas  nous 
faire  oublier  tout  ce  qi'l’îl  y  a  de  merveilleux  dans 
cet  admirable  instrument.  11  n’en  est  aucun  qui 
puisse  lui  être  comparé,  et  pour  l’originalité  de 
la  conception,  et  pour  la  simplicité,  et  pour  les 
services  qu'il  a  rendus  et  qu'il  rend  tous  les 
jours  aux  médecins  du  monde  entier. 

Et  c’est  pourquoi  nous  ne  devons  pas  laisser 


partir  sans  saluer  sa  mémoire,  cet  homme  qui  ne 
fut  pas  seulement  un  inventeur  do  génie,  mais  qui 
laisse  à  ceux  qui  l’ont  approché  le  souvenir  de 
l’ami  le  plus  fidèle  et  le  plus  sûr. 

J.  L.  Faure. 

—  MAURICE  REGNARD  — 

1875-1905 

Sur  le  Livre  d'Or  de  l’Internat  un  nouveau 
nom  vient  de  s’inscrire  :  Maurice  Regnard,  trente 
ans.  Plein  de  vie,  parvenu  à  la  fin  de  ces  rudi's 
années  de  travail  qu’exige,  pour  sa  continuation, 
la  carrière  scientifique  de  la  Médecine,  notre  col¬ 
lègue  meurt  emporté  dans  son  hôpital,  dans  sa 
chambre  d’interne,  par  une  de  ces  maladies  con¬ 
tagieuses  qui  guettent  tous  ceux  que  le  Devoir 


meure  le  bon  et  loyal  ami  qu’il  fut;  et  chacun 
respectueusement  incliné  devant  sa  mère  vé 
qui  perdait  en  son  fils  tout  l’espoir  do  sa  vit 
Puisse-t-elle  trouver  dans  la  manifes 
d’une  si  grande  sympathie  l’ombre  d’une  ci 
lation  à  sa  douleur. 
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Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  ceniigr.  doVéritable  créosote  de  hêtre  fl  20  cfniigr,  d’Iiuile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  faPrication 
éoitant  toute  irritation  des  ooies  digestioes 

De  2  à  5  au  milieu  de  iliaque  repas,  ou  avec  une  tasse  de  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

Le  llamn.  3  fr.,  rue  de  Iteniies,  S3.  I»aris.  et  les  Pharmacies^ 


10flALpSErGAbBBUI| 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Pebtbne. 
REfnPL4C£  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  IODISME 


est  le  MEILLEUR,  le  PLUS  PRATIQUE  ' 

réalisant  une  température  constante  des  vapeurs  i 
et  une  graduation  des  principes  volatils  à  inhaler.  p 
Description,  voir  l’resse  Médicale,  n»  35.  j 


Seul  produit  authen¬ 
tique  préparé  sous  . 
la  direction  per- 
sonnelle  de  son  / 
Inventeur,  le  / 
D'J.TAKA- 
MINE.  X 


t  y  Chlorhydrate 
X  d’Adrétialine- 

^  Takamine  1/1000  est; 

absolument  STABLE, 
ion  toxiqae, 

non  cnmiilative, 

non  irritante. 


par  leur  action  curative  sitr  la  diathèse  anliriiique  même. 

L’ acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assui 
refCcacito  de  la  Lithine. 

JIMDICATIONS  ! 

CiOBOllATE  1  “  I  SAUmm'j  “rr,i,„halea 

do  LlTHlliE  }  ohronlnuo.  |  UTHINE  1  dos  voies  urinaire 

■„.p,„.TF'i-cSi<iuD5ncpluétiques.  üLïtEilC-  )  GiumoouRliumatisme 
J  Coliques  hépaliques.  PHOSf BATE  )  accompagnes  tl  état  lu 

i'®*CumcM5ltiwl  bibine)  Diabète,  Albumiaurie.  1  de  Llthino  '  vropatliique. 

I,'  I  UN  BOtICHON-MesURÉ  représème  15  niilirr.  du  SEL  MïfP 

B^.t-EPERPal^  - - - - 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


X.ES  11,  Rue  Milton,  PARIS  et  loutw  Phntifiaci 
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ENAL  ADRIAN 


Il  i“  Solution,  Une  goutte  représeni 

I  2»  Âtnpoules  stérilisées,  Un  cent. 


CHIMIQUEMENT  PUR 

nte  2  railligramines.  4  3»  Granules  dosés 


¥  Gomprlmés  i 


SOCIETE  FRANÇAISE,  9,  Rue  di 

3  LA 

Perle,  Paris. 

NGHIEN  lI'baTns 

Eaux  les  pliii^  sulfureuses  de  Franee 

(;t:i  cc.  d'Ilydrogéne  sulfuré  par  litre) 


EXPÉDITION  D’EAU 


;L'AHdJrAJI)h 


Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 

!)■  les  Vrocédés  du  UoritMir  Ancien  Inienie  des  Itopilaux  de  Pari 

<î4,  me  'l'nithoiit,  Paris,  et  loutes  phiiniiacies. 

Iraitemept  physiologiiiue  de  la  CONSTIPATION 


AMPOULES 


•tMETHYL-ARSINIQUES 


83,  Rue  Mozart,  Paris. 


a  Douza/ne  S]auPub/iclk 


’X.llLtÇWVaTtti 

oîhosïhm  sôâo^ 


i^x'oi^a.x'o  égaleiaaexat 

HÉTHYL-ÂBSINATE(.aArrliénal) 

1°  en  G-ranules  à  Ogr.  025  chaque. 

2®  en  gouttes  contiennent  1  centlgr.\ 

^  eu  V  do  Méthyl-Aralnate  de  Soudi  ) 


WDAUr 


iodée 

intensive 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 

Dosage  élevé,  supérieur  û  toute  pré¬ 
paration  similaire,  Cogr.  d’iode  com¬ 
biné  au  tannin  par  cuillerée  à  café. 

TOUTES  les  INDICATIONS  de  l’IODE 

OosR  :  2  à  4  culllcréca  h  café  et  plus. 

Ich.  inr  dtiunili).  Pk"  PÉLOILLE,  2,  Fs  St-Denis,  Paris. 


KEPHIR  SALNION 

TÉLÉPHONE  T  ATrp  TMACTACT?  LIVRAISON 
149-20  ijXilX  A  DOMICILE 

Acide  lacliiiDe,  Acide  carboniiiue,  Diastase  cl  Peptooes 

ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N”  I,  Laxatif.  —  N”  II,  Alimentaire.  —  N“  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-mème  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


NOUVELLE  mEDICATION  CACODYLIQUE 

Piiolea  MétAylarÉatedeGalacolVigicr 

Chaque  pilule  contient  0  gr.  023  deiSEL  PUH 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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'SIROP  FOENIQUË  DE  ÏIAL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

PHOSPHATE  DE  FEr| 

(Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ♦ 

d.e  docteur*  ès  sciences.  ^ 

^  Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer, 
n’ayant  aucune  action  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation,  ^ 
toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations  ^ 
réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  X 
phosphorique.  J 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophospbate  J 
de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dii  sang.  X 
Dépôt  :  r»Uarmacie  VI^L,  i.  j,ue  Bourdaloue,  PARIS.  T 


CAPSULES 


Mate  de  Quinine 


PELLETIER 


3  CACHETS 


Suppression  d’amertume,  facilité  A  ^ 
d'absorption  et  solubilité  garaii-  (ftutrc'a 

ties.  Chacune  d'elles  porto  le  nom  v _ y 

Pellelicr  et  renlerme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Ghlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

Dépôt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Cliiteandun,  PARIS 


MORRHDOL  CRÉOSOTÉ  de  CHAPOTEADT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes, de  Créosote  de  hêtre  dont  ou  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  do  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’eflicacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 

phthisie,  la  grossesse,  l’aiiaitement,  le  iymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoiiose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convaiescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  ;  113,  FES‘-Honoré  &  toutes Phar''^ 


SOCIETE  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE,  A  BÂLE  (SUISSE) 

USirVE  A  HAliVT-FOiVS  (RHOAE) 

BECONSTITIIANT  OÉRAD  APfiRITIF  PDISSm 

Traitement  de  ITnsomnie  nerveuse 

PRINCIPE  PH0SPH0-0RGANIQ:UE  DES  GRAINES  VÉiGÉTALES 


ANHYDRO-OXYMÉTHYLÈNE-DIPHOSPHATE  ACIDE  DE  CHAUX  ET  DE  MAGNÉSIE 

Contient  33,8  pour  cent  de  Phosphore  organique  assimilable 

Le  seul  produit  naturel 

permettant  la  |VIédication  phosphorée  rationnelle 
et  la  Suralimentation  phosphorée 

-  CACHETS,  GRANULÉS,  COMPRIMÉS,  TUBES  GÉLATINEUX  - 

!*oiii*  Ie.s  Eiirants  tiu-dcssoiis  de  3  ans  : 
l*HYTIi\E  IVEUTRE  en  Tablettes  au  suei-e  de  lait  (Fortossan) 


VENTE  EN  GROS  : 


Laboratoires  SAUTER,  49,  rue 


is,  à  PARIS,  et  BELLEGARDE(Ain) 


échantillons  et  Littérature  franco  à  M.M.  les  Docteurs. 


«  L’on  voit  notlcment  que  le  phéno¬ 
mène  dominant  de  toute  celle  élude 
clinique  est  l’excitatiou  inconlcslable 
apportée  à  la  nutrition  générale  de  l’or¬ 
ganisme  pur  les  sels  de  l’acide  anliydro- 
oxymétliylènc-dipliosjihorique.  Celle-ci 
se  Iradnil  par  la  réaiiparilion  cl  l’exagé- 
ralion  de  l’appétit,  l’augmentation  de 
l’énergie  musculaire,  l’élévation  du  taux 
globulaire  ol,  sons  celte  beureuse  in- 
llnencc,  par  la  régularisation  des  diverses 
lonctions  de  l’économie,  pur  l’améliora- 
lion  de  l’étal  général.  (Test  on  réalité  |)ur 
cet  inlermédiaire  que  se  réalisent,  que 
s’expliquent  les  bons  effets  de  la  médica¬ 
tion  dans  les  convalescences,  les  anémies, 
la  cblorosc,  la  tuberculose  pulmonaire, 
les  neurasthénies,  enfin.  Ces  quelques 
données  cliniques  viennent  donc  ba’ile- 
nienl  conliimier  ce  que  l’expérimenta  ’on 
nous  avait  déjà  laissé  pressentir. 

Aussi  est-il  permis  de  conclure  C; 
disant  que  le  nouveau  principe  pbospboré, 
isolé  des  graines,  des  plantes  à  chloro¬ 
phylle  et  chimiquemonl  délini  parM.  Pos- 
Icrnak,  peut  ôli  e  rangé  parmi  les  modifi¬ 
cateurs  les  plus  puissants  de  lanulrition.  » 

Prof.  GILBERT  et  le  D^  LIPPMANN 

Sur  le  principe  phospho  -  organique  des 
Graines  végétales  (La  Presse  Médicale, 
N“t(i9à  73  [1904],  p.  580). 


Dermatologie,  Gynécologie 


iK'iit  bien  toléii’,  iiKnloi- 
lisKoiit  lacileiiieiU  dans  l  e 
l'abiine  pas  le  linjje. 
idié  par  MM.  Lehmihk,  liez/i,  ( 
KAU  (Tliése  de  Paris,  janv. 


LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigconnuyes,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crimes,  emplâtres,  iilycèroles. 


l'chnuiiUons 


ittcraturi 


-de  la-Brctonnerlo. 


Le  Calmant 

LE  PLUS 


Dotilcfirs 

EOL.CHi“SIII-DEli!©r%  I 

BËTUL-OL,  Uniment  ^  oi 
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LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Alquier  et  A.  Drouineau.  —  Glycogénie  cl  ali 
Tulalion  rationnelle  an  sucre.  2  vol.  in-8,  de  301  e 
1  pages,  avec  ligures  et  grapbicpies.  Prix  :  12  fr 


brevets  allemands  sont  exploités  à  Paris.  Il  est  plus 
que  temps  de  nous  mettre  à  l’œuvre  et  de  régler 
l'alimentation  par  le  sucre.  Aussi  ne  saurious-uous 
trop  féliciter  les  auteurs  de  la  publication,  si  utile 
au  point  de  vue  social  et  économique,  qu’ils  viennent 
de  faire  paraître. 


lélassés  :  actuellement  les  j  MM.  Gaucher,  Desgrez,  Claude.  Epreuve  pratique.  — 


lièremeut  du  sucre  dans  l’alimentation  est  établie 
jourd’hui  sur  de  nombreuses  recberebes.  Les 
leurs  ont  eu  l’excellente  idée  de  nous  donner  un 
posé  complet  de  la  question,  en  y  ajoutant  un  cer- 
n  nombre  d’observations  personnelles. 

Après  avoir  rappelé  les  quelques  notions  de  ebimie 
cessaires  noiir  délluir  les  sucres  et  nour  établir  les 


FACULTE  DE  PARIS 


Oral,  Salle  Pasteur  :  MH.  Scgoiid,  Sebilcau,  Prmisl 
2',  Salle  lîichcl  :  MM.  Gautier,  Ch.  Richet,  Uctterer 
Brissaud,  censeur;  M.  Broca  (André),  suppléant.  — 
Chirurgie  (Preinicrc  partie.)  (Ir"  série)  ;  Hôtel-Dieu  ; 
Terrier,  Dclens,  begueu,  —  5”,  Chirurgie  (Première  pa 
(2"  série),  Ilôtel-Dicu  :  MM.  Reclus,  Tufficr,  Mauclairi 
.')»  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Roger,  Legry, 
cuigne.  M.  Huyem,  censeur;  M.  Lahhé  (Marcel),  i 
plénnt. 

Mardi  0  Mai  1905.  —  3“  (Deuxième  partie),  Lab 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologiqi 
MM.  Chanlcniesse,  Guiiirt,  Maillard.  Epreuve  prutiqm 
!«'■,  Oral,  Salle  Pasteur  :  MM.  Poirier,  Lauiiois,  Mo 
tin.  —  3“  (Deuxième  partie),  Oral,  Salle  Corvisart  : 
Gilbert,  Achard,  .leansclrne.  —  4“,  Salle  Charcot: 
.lofl’roy,  Langlois,  Richaud.  M.  Raymond,  censeur; 
Vaquez,  suppléant.  —  5",  Chirurgie  (Première  pa 


NOTE  THÉRAPiaJTIQUK 


TRAITEMENT  RATIONNEL  DE  L'ARTHRITISME 


ulle,  giiéfir  lit  gravidle,  lediuliéleet 
f  pour  coiiibutlre  lu  iliallittse  urii|ue 
i  rufiiies  et  solubiliser  les  ucidcs 


ÎHÉOBROIVilNE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE 


LE  PLUS  FIDÈLE  . 

LE  PLUS  CONSTANT  Ç 

LE  PLUS  INOFFENSIF 
des  DIURÉTIQUES 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaque 
et  rénal  par  excellence. 

L’ adjuvant  le  plus  sûr  des 
CURES  DE  DÉCHLORURATION 


diuréliqiies.  » 

La  dose  iourniilicro  à  prescrire  e.sl  de  I  à  l  racbeb 
do.sés  à  ü  gr.  i'.ü.  Exiger  sur  cbacuii  la  iiiarqti 
K  Saiitliéose  »,  garantie  île  la  pureté  du  prodttil  e 
par  .suite,  de  sa  liante  efliciicité.  La  Saiithéose  n 
.se  vend  que  par  boites  de  2'r  caebets. 


S.  PURE  S.  PHOSPHATÉE  |  S.  CAFÉINÉE  S.  LITHINÉE 

Affections  cardiaques  et  Sclérose  cardio  rénale,  jAsthénle  cardlo-vascuiaire  Pr*8ClérosectArférlo-t!Aérô5e. 
rénales.  Albuminuries,  Neuraslhénlc,  Anémie,  |  Asyslollc.  Maladies  Uricémie.  Goutle,  Gravellc, 
Urémio,  Hydropisio.  Convalescences.  i  infectieuses.  Inloxications  Rhumatisme,  Sciatique. 


l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femines,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’inlérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

IVIARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIVIÉIVIENT  A  LA  LOI 
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Samedi  i3  Mai  1006.  —  3®  (Deuxième  partie),  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pulholo},dque  : 
MM.  UuUncl,  Jcîinselnic,  Maillard.  Epreuve  pratique.  — 
1®’‘,  Oral,  Salle  Droussais  :  MM.  Tliiéry,  Launois,  Marion, 
3®  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle  Béclard  :  MM.  Cornil, 
Troisier,  Diipré.  M.  Le  Dentu,  censeur;  M.  Richaud,  sup¬ 
pléant.  —  5®  (Deuxième  partie)  (1^®  série),  Beaujon  :  MM. 
Raymond,  Thirnloix,  Méry.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2® 
série),  Beaujon  :  MM.  Gilbert,  Gouj^et,  Bezançon.  M.  Clian- 
lemesse.  ecns'onr  ;  M.  Carnot,  suppléant.  —  5®,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie),  Cliiiiqm;  Tariiier  :  MM.  Budin, 
Demolin.  Brindeau.  M.  Lang’lois,  suppléant. 

Exercices  opératoires.  —  M.  Gisoiioiis  LAuin,  pro¬ 
secteur,  avec  le  concours  de  six  aides  d’anatomie,  fera  sa 
première  démonstration  le  mercredi  10  Mai  1905,  à  1  b.  l/^i 
précise,  pavillon  n®  7. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Le  traitement  des  professeurs  des  Facultés.  — 

Un  décret  présidentiel  inséré  au  Journal  officiel  duè  cou- 
raut.  fixe  à  12.000  flancs  le  traitement  annuel  des  pro- 
fesscnr.s  de  1'®  classe  des  Facultés  de  médecine  et  des 
écoles  supérieures  de  pharmacie  des  départements. 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Hôpital  delà  Pitié.  —  M.  Babinski,  médecin  de  l’hô¬ 
pital  de  la  Pitié,  reprendra  ses  conférences  clinif/ucs  sur 
les  maladies  du  système  îicrecu.r  le  samedi  20  Mai  à 
lO  h.  1/4  et  les  continuera  les  samedis  suivants  à  la 

Hôpital  Boucicaut.  —  MM.  Dolébis,  clief  de  service 
elinrg^é  de  cours,  et  Rudaux,  accoucheurs  des  liùpilaiix, 
cummenceroiiL  un  cours  pratique  et  théorique  Ag  Maladies 

cale.H  le  15  Mai  prochain,  à  0  heures,  à  la  Maternité  de 
l’IIôpital  Boucicaut. 

Pour  les  inscriptions,  s’adresser  à  la  Maternité  de 
Boucicaut,  le  matin,  à  lO  heures. 

Psychiatrie  médico-légale  pratique.  —  M.  Ebnest 
Durui;,  médecin  en  chef-adjoint  de  l’Inlirmcric  spéciale, 
commencera  le  cours  aujourd'hui,  0  Mai  1905,  à  3  heures, 
et  le  continuera  les  mardis  et  samedis  suivants,  è  la 
même  heure,  à  rinlirmeric  spéciale  du  Dépôt,  près  la 
Préfecture  de  police. 


—  295  — 


Le  jeudi,  ù  10  h.  1/4,  cours  Ihéorujuc  de  psychiatrie 
mcdico-légale  à  la  clinique  des  maladies  mentales  il 
Sainte-Anne. 

Fondation  ophtalmologique  Adolphe  de  Roths¬ 
child.  —  La  Fondation  vient  d’nuvrie  scs  portes.  Elle  est 
exclusivement  deslinéc  au  traitement  des  maladies  des 
yeux  et  accueille  tous  les  patients  quelle  que  soit  leur 
religion  ou  leur  imtioiialitc,  pourvu  qu'ils  soient  indi¬ 
gents  ou  nécessiteux. 

Les  consultations  gratuites  ont  lica  tous  les  jours,  de 
0  il  11  heures  du  matin,  et  de  1  ii  Î1  heures  du  soir;  les 
mardi,  jeudi,  samedi,  de  7  à  8  heures  du  soir. 

MM.  les  docteurs  en  medeeine  qui  désireraient  visiter 
le  nouvel  liôpitnl  peuvent  s’y  adresser  les  lundi,  mercredi 
cl  vendredi  mutin,  de  9  à  10  heures,  pendant  tout  le  mois 
de  Mai. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Société  de  l’Internat.  —  La  séance  générale  de  la 
Société  de  l’Internat  aura  lieu  le  dimanclie  7  Mai,  à 
10  h.  1/2. 

Iiappelons  (juc  le  haiiquet  aura  lieu  ce  soir,  au  restau¬ 
rant  Murgucry,  à  ü  heures,  sous  la  présidence  de  M,  lleii- 
rol,  de  Reims. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Ralut,  médeciu-mn- 
jor  de  2"  elas.so  est  désigné  pour  le  108“  régiment  d’in¬ 
fanterie  (service). 

M,  Coloml),  médecin-major  de  2“  classe  est  désigné 
pour  le  10“  escadron  du  train  des  équipagss  militaires 
(service). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
alfeelés,  savoir  :  A  Slayolte  :  M.  Branati,  laédcriii-majar 
de  2*’  classe. 

A  Madagascai'  :  MM.  .Iiihin,  Vadon,  Collomh,  Ca.siueil, 
médecins  aides-majors  de  2”  classe. 

Eu  France  :  MM'.  Guégaii,  Devy,  Gavasse,  Lesriirc,  mé¬ 
decins  aides-majors  de  1'’“  classe. 

Cours  pratique  d’hypnotisme  et  de  psychothé¬ 
rapie.  —  MM.  Bérillon  et  Paul  Farez  cauimenceraat  le 
jeudi  2.5  Mai  1905,  im  cours  d’hypnotisme  et  de  psycho¬ 
thérapie. 

Ce  cours  sera  privé;  il  comportera  des  démaasirafion.s 
pratiques  et  sera  complet  en  douze  leçons  :  il  se  fera  Ji 
l'Ecole  de  psychologie,  49,  rue  Saint-André-des-Arts,  où 


Samedi,  6  Mai  1905. 


les  inscriptions  sont  reçues  les  mardi.'’;,  jeudis  et  samedis, 
de  lO  heures  à  midi.  On  peut  egalement  s’inscrire  par 
corrosjjondancc,  Le  droit  d’insoriplion  est  iixéà  00  francs. 

Le.s  leçons  auront  lien  aux  dates  suivantes  :  M,  Bé¬ 
rillon,  les  25,  27  et  30  Mai,  les  3,  fi  et  8  .liiin,  à  10  li.  1/2 
du  malin.  M.  Paul  l'arez,  les  mêmes  jours  ii  5  heures  de 
l'après-midi. 

Etranger. 

King's  College  de  Londres.  —  M.  D.  Samervillc  est 
nommé  lecteur  d'hygièae. 

Université  de  Melbourne.  —  M.  C.  11.  .Molliiison  est 
iioiiiiné  lecteur  de  inédecine  légale. 

Faculté  de  médecine  de  Kharkow.  ---  M.  I.  R. 
JVnsliy  est  nommé  jirofcsseur  d’anatoiiiic  tojiographique 
et  de  médecine  opératoire. 

Faculté  de  médecine  de  Konigsberg.  —  M,  Ernst 
Ranleiilierg  est  nommé  privaldoceiil  de  médecine  iiilernc. 

Faculté  de  médecine  de  Leipzig.  —  M.  Karl  Ilirsrh 
est  iiamuié  jirufesseur  extraordinaire  de  médecine  interne. 


CONCOURS 

Médecins  des  hôpitaux.  —  Consultation  lckitk.  — 
Scancc  du  J  .Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Terrien,  17  ;  de 
OraiKhnaison,  19;  Gaiidy.  19. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  lundi  prochain  à  'J  li.  l'2 
du  matin  à  1  hôpital  Larihoisierc. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Eriiruvi;  clintqui:.  — 
Ncnacc  du  ,V  Mai.  —  Ont  uhtemi  :  MM.  Lahcy,  14;\viarl, 


RENSEIGNEMENTS 

A  céder  avani  le  29  ,I„in  dans  le  chcr-lica  déparle- 
mcnl  l^st,  ctini,/ac  chirurgicale.  Condition  :  licprise  lover 
3.000  fr.;  facultatif  reprise  da  matériel.  .S'adcusscc  pour 
tous  reiiseignemcnt.sù  la  iihruirie  Roussel,!,  rue  Casimir- 
Delà  vigne. 


Le  Gérant  :  Pieukk  Auoku. 


Paris.  —  L.  Mahetuhui,  imprimeur,  1,  rue  Cassotle. 
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IIEDICAME^’T  SPÉEIFIQEE  de  la  TOUX, 

iiVnIravant  pas  IVx-ppctoralion, 


INDICATION  S 

TOUX 

des  LARYNGITES,  BRONCHITES, 
de  la  COQUELUCHE  et  en  particulier 

TOUX  ifcli  TUBERCULOSE. 


(  Gr.  OK/ÉTVCX",  16,  Rue  de  La  Tour  d’Auvergrte  —  PARIS.) 


FORMES  Pn.\ RM.  1 CEUTIQUES 


SIROP 


dosé  à  0.0:i  conli.ar. 
(le  NAilCVL  pai  ciiil- 


3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

5  à  6  dans  les  cas  rebelles. 

Enfant-s  :  'J  il  4  ans,  1  à  M  cuillerées  il  café. 

7  à  1.7  ans,  1  il  3  cuillerées  il  soupe. 

dosés  à 0.02  ciMiliür. 
UKAraULEd  de  N.MlCVb  par 
granule,  5  à  6  par  jour. 

7  à  8  dans  les  c.as  rebelles. 


mifiOBROMINEUn 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

SSLUTIÛii  PAUTAUBERGE 

(  AU  ®t-3LOX^MYDRO-PHOSPHATE  OE  CHAUX  CRÉOSOTË  ) 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  | 
d’eau  sucrée. 

Par  cuillerée  a  Pôcage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centlgr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  CréosotFi 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

1  X-.  I»  ATT  T  A  TT  B  EK.  <3- B,  Ph».  Rua  JLacuée.  PARIS  BT  PlIAnMACIES. 

|êFILEP$IE*HYSTÊRIE*R!ÉVROSES 


smop  de  HENRY  MURE 
BromurB  de  Potaetntum  (exempt  de 
ohlorure  et  d’iodure),  expérimenté  aoeo 
tant  de  soin  par  let  Médecine  des  hos¬ 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un 
nomire  tris  considérable  de  guérisons. 
Les  recueils  scientiP«ues  les  plus  auto¬ 
risés  en  font  fol. 

Le  succis  Immense  oe  cette  prépara¬ 
tion  bromurée  en  France,  en  Angle- 


Amérique,  tient  à  la  pureté 
chimique  absolue  et  au  dosage  mathé¬ 
matique  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 
son  Incorporation  dans  un  sirop  aux 
écorces  d’oranges  amères  d'une  quanti 
très  supérieure. 

Chaque  oulllerda  de  SIROP  de 
HENRY  MURE  oontlent  2  grimmM 
de  bromure  de  potaaelum. 

Prix  do  Iluooa  :  U  trancu. 


Ph"  MURE,  à  Ponl-St-Bipnl.  —  A.  OAZAONE,  ph*-  de  1-  cUue,  gendre  et 


NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 


SpéelflquB  OtUetogâBi 

produit  en  deux  ou  trois  jours  ni 
accroissement  remarquable  de  la  aè-| 
erétioD  laotéa  et  nna  an^mentationj 
notable  dea  matières  frasaas 
albuminoïdes  du  lait. 

DOSE  :  t  ài  suüUriee  à  tafi  pv  }eur\ 


PRIX  d'une  BOITI 
pour  an  Traitement  do  itjoan 

Sfr.60 

(dons  tontes  les  Phtrniacics) 

Pov  toxui  dooxuzxmoita,  Uttdraitxir*, 


(Vuogèai  ïoii  i  B  §10) 
n’irrite  ni  ne  colore  la  psan  ;  fini 
efficace  que  la  teintnra  d’iodsettoi 


|CamplirMol(Vit.unfli.itclil*r«fini.H  1/1) 
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LA  RÉCEPTION 
DES  MÉDECINS  ANGLAIS 
i  0-1.1  Mai. 


C'est  aujourd’hui  qu’arrive,  à  4  h.  .35,  en  gare 
du  Nord,  le  train  spécial  amenant  nos  hôtes  an¬ 
glais.  Ils  seront  reçus  dans  une  des  salles  d’at¬ 
tente  par  une  délégation  du  Comité  français  — 
réception  sans  apparat,  au  cours  de  laquelle  il 
leur  sera  donné  quelques  indications  et  rensei¬ 
gnements  indispensables. 

Il  a  été  décidé,  en  effet,  pour  faciliter  le  con¬ 
trôle  si  nécessaire  en  pareil  cas,  que  l’admission 
aux  fôtes  et  réceptions  sera  rigoureusement  re¬ 
fusée  à  toute  personne  non  munie  de  sa  carte 
d’invitation. 

Un  bureau  permanent  d’informations  sera  ins¬ 
tallé  au  Grand-Hôtel.  De  plus,  les  beaux  salons 
du  Travellers  Club,  25,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  seront  ouverts  aux  visiteurs  anglais 
pendant  la  durée  de  leur  séjour  à  Paris. 

Ajoutons  que,  grAce  aux  démarches  faites  au¬ 
près  de  la  Direction  des  douanes,  les  formalités 
de  la  visite  des  bagages  seront  réduites  au  strict 
minimum. 

A  9  heures  du  soir,  réception  à  la  Sorbonne 
par  le  recteur  de  l’Université  de  Paris  et  par 
l’«  Association  des  Amis  de  TUniversilé  »  pré¬ 
sidée  par  M.  Casimir-Périer. 


MONT-DORE  aWim 
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TRAITEMENTdos  AFFECTIONS  PULMONAIRES 
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f  Pansements  1  Thieinol,  20-B0  gr. 
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C(!llc  réceplion  sera  non  seulement  une  fête  de 
bienvenue,  mais  aussi  une  prise  de  eonlact  enti'e 
les  invités  et  leurs  hôtes. 

A  1  entrée  seront  disposées  des  tables,  au  nom¬ 
bre  de  huit,  où  se  tiendront  les  commissaires 
chargés  de  fournir  aux  visiteurs  tout  les  rensei¬ 
gnements  désirables.  Six  tables  seront  consacrées 
aux  renseignements  généraux  et  aux  renseigne¬ 
ments  particuliers  sur  les  services  de  médecine, 
de  chirurgie  et  de  spécialités;  une  table  sera  ré¬ 
servée  à  la  distribution  des  nombreuses  brochuiTs 
jiubliées  à  l'occasion  de  la  visite  (notices  histori¬ 
ques,  programmes  et  plans)  ;  la  huitième  tahle 
sera  mise  à  la  disposition  du  Comité  des  Dames. 

Grâce  à  cotte  organisation  chaque  visiteur 
pourra  recevoir  tous  les  renseignements  utiles. 

Pendant  la  réception  une  musique  militaire  se 
fera  entendre  et  les  portes  du  grand  Amphithéâtre 
seront  ouvertes.  Les  cartes  d'invitation  portent 
la  mention  «  Tenue  de  ville  », 


Demain  matin,  jeudi,  commencera  la  visite  des 
Hôpitaux  et  Hospices.  Nos  confrères  anglais  étant 
sérieusement  documentés  pourront  se  diriger  au 
gré  de  leurs  préférences. 

L’après-midi,  à  2  h.  ô5,  visite  de  la  Faculté  de 
Médecine.  Après  une  allocution  du  Doyen,  dans 
le  grand  Amphithéâtre,  on  visitera  les  bâtiments 
de  la  Faculté  et  de  l’Ecole  pratique  (salle  du  con¬ 
seil,  bibliothèque,  musées,  laboratoires), 

A  4  h.  l.ô  une  délégation  sera  reçue  par  M.  Me¬ 
sureur  h  l’hôtel  de  l’Assistance  publique,  avenue 
A’ictoria,  Puis,  à  4  h.  45  aura  lieu  la  réception 
solennelle  à  l'Hôtel-de-Ville,  au  cours  do  laquelle 
on  entendra  des  chœurs  et  la  musique  de  la  garde 
républicaine.  Ce  sera  ici  encore  une  belle  fête  : 
on  sait  d’ailleurs  que  le  fauteuil  présidentiel  du 
Conseil  municipal  est  actuellement  occupé  par  un 
confrère,  M.  Brousse. 


Le  soir,  dîner  sur  invitations  chez  M.  le  pro¬ 
fesseur  Bouchard,  puis  réception  ouverti;  dans 
les  vastes  halls  du  Washington-Palace,  14,  rue 
Magellan. 

Après-dernain,  vendredi,  les  visiteurs  anglais 
et  les  adhérents  français  prenant  part  à  l'excur¬ 
sion  de  Chantilly  se  réuniront  à  la  gare  du  Nord 
pour  prendre  le  train  spécial  qui  partira  à 
2  heures  très  précises.  Les  cartes  d’invitation 
serviront  de  billets.  Le  train  compoiMe  d.Tôplaces; 
il  se  composera  d’un  wagon-salon  et  de  wagons- 
couloirs  de  1''"  classe.  L’arrivée  à  Chantilly  se 
fera  à  2  h.  üo.  Les  voitures  conduiront  les  excur¬ 
sionnistes  au  Château  qui  sera  visité  très  complè¬ 
tement.  Puis  on  passera  parles  fameuses  Ecuries 
du  duc  d’Aumale  pour  aboutir  à  l’hôtel  du  Grand- 
Condé  où  sera  servi  un  lunch.  Le  train  spécial  de 
retour  quittera  Chantilly  à  5  h.  45  pour  arriver  à 
Paris  à  6  h.  15.  De  cette  façon,  chacun  aura  tout 
le  loisir  nécessaire  pour  s’habiller  en  vue  des 
nombreux  dîners  particuliers  qui  auront  lieu  ce 
soir-là  et  à  la  suite  desquels  on  se  retrouvera 
dans  le  palais  de  l’Automobile-Club,  place  de  la 
Concorde. 

Nous  avons  déjà  donné  le  programme  de  cette 
belle  soirée.  Le  contrôle  à  l’entrée  sera  des  plus 
sévères.  De  plus,  comme  il  est  matériellement 
impossible  de  faire  monter  tous  les  invités  par 
l’ascenseur,  l’usage  de  ce  dernier  sera  réservé 
aux  personnes  dont  les  places  sont  au  premier 
étage  de  la  salle  de  spectacle.  Toute  confusion 
sera  d’ailleurs  impossible,  car  la  carte  d’invita¬ 
tion  de  chacun  portera  le  numéro  de  la  place  qui 
lui  est  réservée.  Deux  buffets  seront  dressés  aux 
foyers  des  deux  étages.  Le  concert  commencera 
à  9  heures  par  l’exécution  de  la  Marseillaise  et 
du  Godsave  the  hing. 

Le  programme  de  l’après-midi  du  samedi  com¬ 


prend  tout  d’abord,  à  2  h.  1/2,  la  visite  de  l’hô¬ 
pital  anglais  [Hôpital  Richard  IVallace  ou  Ilert- 
ford  British  Hospital)  situé  à  Levallois,  72,  rue  de 
Yilliers:  (prendre  le  tramway  Madcleine-Neuilly- 
Pont-Bineau;  descendre  au  premier  arrêt  après 
la  porte  Champerret,  à  l’entrée  de  la  rue  de  Vil- 
liers). 

Les  visiteurs  seront  reçus  par  le  Comité  d’ad¬ 
ministration  et  les  médecins  de  l’Hôpilal. 

A  3  h.  45,  rendez-vous  général  à  l’Institut  Pas¬ 
teur,  21,  rue  Dutot.  Cette  visite  sera  assuré¬ 
ment  une  des  parties  les  plus  intéressantes  du 
programme,  car  on  sait  l’attrait  qu’exercent  les 
fameux  laboratoires  de  l’Institut  sur  tout  le  monde 
scientifique. 

A  l'issue  de  la  visite  un  lunch  sera  servi  et  une 
très  artistique  médaille  commémorative  sera  re¬ 
mise  aux  visiteurs. 

Le  dernier  acte  officiel  de  la  réception  se  jouera 
dans  la  salle  des  fêtes  du  Grand-Hôtel  où  aura 
lieu  le  banquet  de  clôture.  A  l’entrée,  chaque  con¬ 
vive  recevra,  avec  le  menu,  un  plan  détaillé  qui 
lui  permettra  de  trouver  instantanément  sa  place. 

La  liste  des  toasts  est  naturellement  un  peu 
longue.  Du  côté  français,  nous  aurons,  après  le 
discours  du  Président  du  Comité,  une  allocution 
du  doyen  de  la  Faculté  :  puis  des  orateurs  parle¬ 
ront  au  nom  de  la  Société  médicale  des  Hôpitaux, 
delà  Société  de  Chirurgie,  au  nom  des  Médecins 
praticiens,  des  Médecins  militaires,  au  nom  des 
Médecins  de  province...  Nos  confrères  anglais 
répondront  à  ces  toasts. 

M.  le  Président  de  la  République  se  fera  re¬ 
présenter  au  banquet  auquel  assistera  l’ambassa¬ 
deur  d’Angleterre,  Sir  Francis  Bortie. 

Et  maintenant  espérons  que  le  soleil  sourira  à 
nos  hôtes  auxquels  nous  souhaitons  la  plus  cor¬ 
diale  et  la  plus  confraternelle  des  bienvenues. 

C.  .lAnvis. 


L’OXYHÉIflOGLOBINE  dans  la  TUBERCULOSE 

D’après  les  observations  des  hématologistes,  il  ! 
résulte  (jue  rtiémoglobiue,  pour  être  facilement 
assimilée,  doit  être  prise  à  l’état  d'oxyhémoglobino. 
En  effet,  sous  sa  forme  oxygénée,  l’hémoglobine, 
exerce  sur  les  globules  rouges  une  action  opothéra¬ 
pique  remarquable  se  traduisant,  spécialement  chez 
les  tuberculeux,  par  uu  réveil  de  l’appétit  et  une 
augmentation  de  poids. 

1,’oxy hémoglobine  associée  au  glycérophosphate 
do  soude  fait,  du  Sirop  Fraissi-,  uu  médicament- 
aliment  qui  tient  lieu  de  jus  de  viande.  Ce  produit 
est  capable  do  rendre  de  réels  services,  toutes  les 
fois  qu’il  s’agit  d’instituer  un  régime  do  suralimen- 
lalion. 
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INSCRIPTIONS  PARTICI'LIÈRRS 

SUU  INVITATIONS 

Jeudi  11  Mai.  —  Déjeuner  à  midi. 

M.  IIuciiAHD,  Hôtel  du  quai  d’Orsay. 

M.  Lanijouzy,  Café  Voisin. 

M.  Maiîie  et  neurologistes  :  restaurant  Pail¬ 
lard,  Champs-Elysées. 

MM.  BnocA  ET  Guinon  et  pédiatres  :  Café 
Voisin. 

Jeudi  11  Mai.  —  Dîner. 

M.  HoociiAiio,  rue  de  Rivoli,  174. 

.M.  Lucas-Ciiampionnièke,  av.  Montaigne,  .'î. 
M.  Haiitmann,  place  Malesherbcs,  4. 

.M.  GAi.LiAnn,  rue  Cambacérès,  4. 

.M.  Deiiout  d’Estrées,  avenue  MalakofT,  I.'!!). 
Vendredi  11*  Mai.  —  Déjeuner,  11  b.  1/2. 

M.  Poirier,  quai  Malaquais,  5. 

M.  Gaucher,  square  Moncey,  1. 

Vendredi  11*  Mai.  —  Dîner. 

M.  Lucas-Ghampionnière,  avenue  Montaigne. 3. 
M.  Hartmann,  place  Malesberbes,  4. 

M.  Anderson,  avenue  des  Cbamps-Elysées,  121 . 
Samedi  13  Mai.  —  Déjeuner. 

M.  DE  Lapersonne,  boulevard  Malesberbes,  90. 
M.  Triroui.et,  cité  d’Antin,  5. 

M.  Reynier,  place  Delaborde,  12  bis. 

M.  I.ERMOYEZ,  rue  La  Boétie,  20  bm. 

M.  Gi  Ev,  rue  Monsieur-lc-Prince,  ib. 

M.  Blondel,  rue  de  Casiellane,  8. 

M.  SciiLEMMER,  boulevard  Saint-Germain,  70. 


NÉCROLOGIE 


—  .1.  EVlGlE'r'r  DUTTON  — 

Nous  avons  le  vif  regret  d’apprendre  la  mort 
de  J.  Everett  Dutton,  de  l’Ecole  de  médecine  tro¬ 
picale  de  Livorpool,  décédé,  en  cours  de  mission, 


à  Kasongo,  sur  le  Congo  supérieur  (Etal  indéqien- 
dant  du  Congo),  le  27  b’évrier  dernier,  à  l’âge  de 
vingt-neuf  ans.  C’est  une  grande  perte  pour  la 
science. 

Nos  lecteurs  connaissent  le  rôle  très  important 
qu’a  joué  ce  jeune  savant  dans  les  progrès  de  la 
microbiologie  et  de  la  médecine  tropicales  en  ces 
dernières  années;  il  s’était  consacré  à  l’élude  des 
Trypanosomiases,  et  en  particulier  de  la  Trypa¬ 
nosomiase  bumaine  en  Nigarie  et  en  Gambie. 
Depuis  quelques  mois,  il  étudiait  le  Tick  fever  de 
l’Afrique  équatoriale,  et  un  télégramme  récent 
nous  apprenait  que  Todd  et  lui  démontraient 
définitivement  la  nature  spirochétienne  de  la  ma¬ 
ladie  en  l’inoculant  de  l’homme  au  singe  par  l’in¬ 
termédiaire  des  tiques. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Prescription  contre  les  hémorroïdes 
(.adrénaline  et  stovaïne). 

Les  hémorroïdes. comptent  parmi  les  affections 
que  le  médecin  a  le  plus  souvent  à  traiter.  On  re¬ 
tirera  grand  avantage  dans  leur  thérapeutique  de 
r(!mploi  combiné  de  la  stovaïne  et  de  l’adrénaline. 

Deux  cas  peuvent  se  présmiter  :  1°  les  hémor¬ 
roïdes  sont  douloureuses,  saignantes,  proci- 
dentes;  2"  les  hémorroïdes  sont  saignantes,  non 
procidentes. 

T’  Dans  le  premier  cas,  on  formulera  ainsi  : 
Tontes  les  trois  ou  (piatre  beiircs  laver  la  région 
anale  avec  de  l’eau  bouillie  tiède,  l’essuyer  avec 
soin,  appliquer  un  tampon  de  coton  hydrophile 
imbibé  de  la  solution  suivante,  légèrement  tiédie 
au  bain  marie. 

Stovaïne .  0,50  oenti.gr. 

Adrénaline  à  1 /OOO .  I,  gouttes. 

Eau .  20  grammes. 

Recouvrir  le  coton  de  gutta-percha. 


La  stovaïne  calme  les  douleurs,  l’adrénaline 
décongestionne  la  imiqiiense  et  arrête  l’hémorra¬ 
gie. 

2"  Dans  le  cas  d’hémorroïdes  non  procidentes 
on  formulera  : 

Matin  et  soir  donner  un  petit  lavement  évacua- 
Leur  avec  60  grammes  d’eau  de  guimauve.  Après 
évacuation  introduire  dans  l’anus  un  suppositoire 


Stovaïne .  0,03  cent. 

Orthoforine .  0,10  cent. 

Clilorliydrate  d’adrénaline  à  1  1000.  .  IA'  gouttes. 

Extrait  de  belladone .  0,01  cent. 

Onguent  populeum .  3  grammes. 

Pour  un  suppositoire.  N°  0. 
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DRAGEES  HVRDAHL 


(T 

B  èL  !k>a.se  d’XSDog-a.ïno 

B  (TTouvel  alcaloïde  extrait  de  l*lboaa  du  Conao), 

I  Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasttiénie,  impuissance,  Surmenage,  etc. 

V  Le  Flacon  :  5  Fr.  Franco. 

^^^VENTE  EU  GROS  !  PHARMACIE  IVIORIDE,  a.  Bue  de  taTacberte. 


(Haaiamelie  Virffiziioa  ei  Capaicum  Braoilieoaa) 

I  Souverain  contre  les  W1ÂLAD8ES  DU  SYSTÈWÎE  VESMEOX  | 

Varices  —  Hëmorrhoïdes  —  Varlcoo61o  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques, 
Aooidonts  du  Botour  d’ago  —  Congestions  et  Hémorrhagies  da  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4‘EO  franco. 

i  Vente  en  Gros  ;  Pharbuaoie  iWORitSE)  2.  Rua  de  la  Tacheria,  PARIS.  | 


¥1^  nE  MOmmE 


aux  Plantes  Marines 

Xiia-VTEï.tâ.A.a?'  de  l’iiNrs'riTTTOP  —  e*ri3k;  iwcoi'a’Tirs’OM' 

L  Engorgements  ganglionalres- Lymphatisme -CWorose-AItections  de  Poitrine. 

^  La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 

k>.V£HTE  EH  am  ;  PHARMACIE  MORIDE,  g.  Bne  de  iaTacherle.  P 


(P'ipsi-  CabebiB  et  Orrindolis  Robusta) 

I  prêparSos  par  Cs  LEROY,  Licencié  Ès-Sciences,  Pharmacien  dà  V  Classé,  | 
3  Asthmo,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  doi 'Voies  Sespiratoires.  | 
"  La  Boîte  :  3  Francs  franco.  ■ 

A  VENTEE 


ALQÂRINE  NYRDAHL 

GRANULÉ  SUCRÉ  PLANTES  MARINES 

Très  agrèaiiie  à  prendre.  Eemplaos  i’Huile  de  Foie  de  Morue 


SANS  UN  AVOIR  LES  INCONVÉNIENTS 
Chaque  cuillerée  à  café  renferme  un  oentipramme  d’iode  combine. 
»  — —  _..  - - -1  2'50  franco. 


)S:  Pharmacia  BÆORiPEt  g,  une  de  la  Taoherle, 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GÜYON 

Pour  éditer  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU,  COMPRKVIÉS,  PASTILLES,  SONDES 

Le  nom  ( 


Société  des  Eaux  minérales  de  Chàtel-Guyon.  3,  r.  Kossini,  Paris. 


^Thermes  Urbains 


BUVETTE  d  EAUX  MINÉRALES  NATURELLES  ' 

HYDROTHERAPIE  j  CURES  THERMALES 

a’Éûux  Minérales  Naturelles  | 


simple  et  minéralisée 

f  PHYSICOTHÉRAPIE  {  froides  et  chaudes 

Il  n'eœiste  ni  Etablissement  similaire,  ni  Succursale. 

1  IB,  Bne  Chateaubriand.  2,  Bue  Lord  Byron, CHAMPS-ELYSEES.  —  TÉLÉPHONE  570-3* 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites.  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


ŒNASE 


DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DE  RAISIN  INALTÉRABLES 

à  6  Comprimés  de  50  centigrammes  iiar  jour,  avant  ou  après  le  repas.  - 


^  fr.  50  la  boîU 

Il  Affections  arthritiques,  Goutte.  Rhumatismes,  etc.,  Tuberculose  || 


OIDRASE 


DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DU  CIDRE  INALTÉRABLES 

2  à  e  Comprimés  de  51)  centigrammes  par  jour 


-  5  francs  la  bnîte. 


COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


X>x*ag;ées  de  IR!LLa.zicig;Txle,  à  base  de  Bourdaine.  Spécifique  de  la  constipiition  atouiuuc.  Écli»"»,  Ph"''  Mérobian,  St-Mandé  (Seine). 
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SPECIFIQUE  MERCURIEL  INJECTABLE  SANS  DOULEUR 


ILEVURAR6YRE 


miÈWil 


EUPNINE  VERNADE 

""TRTÉmOSCLÈRSs'É""®  A  L-IODUF^  DE^'aVé 

g  LE  PLUS  SUR  DES  DIURETIQUES  CONNUS 

HYDROPISIES  0  gr.  SO  d'Iodure  de  Caféine  crlàtelllsé  et  Inaltérable  par  cuillerée  é  café 

ANGINE  DE  POITRINE  :  1  à  2  cuilloréos  à  caté  par  jour. 

INFLUENZA,  ETC.  VERNADE,  64.  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IODOFORME  nans  en  avoir  l'odeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  Panso.ncnts 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dans  toatas  les  Pharmaolas:  ANTISCROFUUEUX 

Bien  Spéculer  ;  DIIODOFORME  TAINE  Agent  CICATRISANT  J»  Premier  ordre. 


1  :  SOCIETE  FRANÇAISE,  0,  Ru 


nDAOtCC  A0"'05-«'-  —  DOS] 
UimUCCO  repas.  (EnUrnts  i  2 
nnayill  H  O^MO'a'.par  cuilli 
UnlIllULC  à  café  p.ir  jour.  (Enf 

AMPOULES 


SOLUTIONS  STÉRILISÉES  pour  INJECTIONS 


SOLUTIONS  stérilisÉesponrBailigeoDDages 

(rhino-i.arvngol.oqie:> 
h  5  •/,  Chlorurée  sodique  en  ampoules  de  2«. 
àlO  V-  Chlorurée  sodique  en  ampoules 

Pastilles  de  Stovaïne 


“queVo’Iro  dr"'*  Phosphore  métalloïde  2 


No  pas  confondre  la  médication  pliosplioré 
%  X  s.urallmontatlon  plionpttatée,  celle-ci  | 

pouvant  se  faire  par  le  simple  choix  d’aliments  tels  B 
L  V  m.  que  les  Jaunes  d  œufs,  les  graines  de  céréales,  etc.  H 

^^^^^PharmaciB  SILLON,  46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS  (8“Arr‘)  S 


N’oGcasionnant  I 

NI  MAUX  DE  TÊTeI 
NI  NAUSÉES  fe 
NI  VERTIGES  I 
y  NI  SYNCOPES  I 

Toxicité  beaucoup  plus  faible  que  \ 
celle  de  la  Cocaïne.  | 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUTTE 

'X’i'o.ités  aveo  Staccès 


TjfL'NTTO.'ETSrT 


b.a.xtzmce: 


du  Docteur  J^ndré  GIG-OJV 

Préparés  avec  VUlmurèflB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylalo  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Lo  Mode  d'Emplol  aooom,?a£as  chaque  Flacon.  —  Envol  d' Échantillons  à  MM.  les  Dootsurs, 

DËpOt  :  Pharmacie  A.  GtlGtOIV,  7,  Bue  Coq-Héron,  PARIS. _ 

LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 

Sans  aucune  Toxicité 

EAU  OXYGÉNÉE 

CHIMIQUEMENT  PURE  à  100  VOL 
Rigoureusement 

NEUTRE  cl  STABLE  •  4  B  . 


1 A  ■  H  ■ _  X  VJ!  du  Dr  Paul  BOURGET, 

B  B  I  nrt  £4  fabriqué  par  la  Société  pa- 

B  B  Cl  B  1^7  Tisienne  de  Produits  cbi- 

luiques,  à  Montereau. 

(NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  Succédané  IlVOUOltE 

du  Salicylate  de  méthyle 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’I  llmarÀno  inocaLore,  non  toxique,  beaucoup 

U  II  liai  clic  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Dr  Hibert.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL-  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


(PIPERAZINE  LITHINEE)  \ 

l9  MEILLEUR  DISSOLVANT de]caIcttlsetcoDeréUoDsnrati;iiesonI)iliaiies.  | 
JAMAIS  de  CONTRE-INDICATION . 

nr-  rhumatismes.  GOune,  gravelle,  coliques  néphrétiques 
«MaBar  rtigftKgi  et  hépatiques,  migraines,  urticaire,  urines  chargées,  «w.  - 1 


ortv', 
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PILULES  &  GRANULES  K 
IMPRIMÉS  I 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Cliauipigny  &  C'°,  S",  19,  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FRERE  sont  prépa-  ^ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 

Le  noiu  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  piiule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1“  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac;  ^ 

2"  Ces  pilules  et  granules,  n'étaiit  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè- 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indélininicnt  l’activité  des  matières  Si 
premières  qulls  renferment  et  restent  inaltérabics  sous  tous  les  climats.  K 
3“  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé- 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement  Sffl 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  Yciilf  dans  Iniilesles bonnes pliarmacic.s.  Dépol  général  Maison  FRERE,  19,  r  Jacob,  Paris.  ^ 


La  Maison  FRERE  a  riionneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Maison  FRERE  évite  avec  l,e  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE i 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites  —  Diarrhée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde. 

Pastilles  et  Poudre  ir. 


^SONo.BE'-'' 

APPROUVÉ  par  i' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Se  prend  avant  ou  après  les  repas. 

DOSES  (  POUDRE  :  2  à  3  cuillers  à  bouche.  Délayer  chaque  cuiller  dans  un  demi-verre  ( 
jar  jour  {PASTILLES  :  h  à  10  pastille.s.  Les  laisser  fontue  dans  la  bouche. 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  &  C 


I  pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 
I  de  l’inscriplion  qu’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES  | 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  ® 

GUÉRIS  PAR  LES  ^ 

FERLES  «  Il  TÉRÉBENTHINE  CLERTAN  | 

APPROUVÉ  par  t' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  A 


loppe  extra-iniace. -Dissolution  immédiate  DANS  UESTONIAC.-Eflicacité certaine.  ^ 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  ;  4  il  12  perles  par  jour.  ^ 

- A 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FHERE,  i9,  rue  Jacob,  PARIS.  a 

Synthétique  et  titrée  à  îêB  O/O  de  Ctnïncol  criatnllisé.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
iniections  .sous-cutanées  en  solutions  hiiilen.seB.  —  Vente  en  flacons  de  30.  60.  125.  250.  500  et  t.OOO  gr.  Maison  I..  40.  ma  Jonob.  Parts 


Créosote  Alpha 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Ècuries,  Paris. 


Cet  excellent  aiiliblcniiorrbagiqiic  contient  15  “/»  d’argent  en  combinaison  oiganiqne.  Son  emploi  est  beaucoup 
moins  dispendieux  que  celui  des  autres  combinaisons  albuminoïdes  d’urgent,  facilement  soluble  dans  l’eau  froide  et  chaude. 
Action  non  irritante,  absolimieiit  sflre,  foricniciil  barlérieiile. 

A  fait  ses  preuves  dans  la  bleniiorrliasle  aiguë  et  chronique  des  doux  sexes,  dans  les  lavages  inira-vésienux, 
dans  les  ciniiyéines  clironiqnc.s  du  sinus  maxillaire  en  solution  à  0,1  —  0,2  jusqu’à  2  “/o;  sous  forme  de  lavements 
dans  les  afrcctions  du  colon,  dans  les  alTcelions  oculaires,  etc. 


ÂLBâRQINE  "CREIL” 

Combinaison  de  gélatose 

et  de  nitrate  d’argent 


Kxcclicnt  anlitlicrini  - 
que  et  antincvralgiqnc; 

employé  pour  combattre  les 
fièvres  de  toute  c.s|iècc. 

Spécifique  contre  les  cé- 
plinialgics  surtout  du  tri- 


PYRAMIDON  “CREIL” 

Salicylate  et  Camphorate 
_ de  Pyramidon  “Creil” 


jiiincaii  et  les  douleurs  rnlgiirniilcs  des  uinlndcs  allciuls  d'atreclious  inédiil- 

Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d'nsibiiie  et  les  Iroublcs  dysniéuor- 
rbé'iques.  Doses  pour  le  P.vramidon.  0,3  à  0,5. 

Snlycilalc  de  l*j’rauiidoii,  excellent  antinévralgique  employé  en  cas  de  rbiiinatlsiuo 
aigu  et  cliroiiique,  de  goulle,  etc.  Dose.  0,50  à  0,55. 


Les  eauiplioralcs  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  antisiidorale  et  une  action  aiilipyréliqiie.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  séerèlions 
siidoralcs  des  plitliisiqucs.  Dans  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  c’est  l’aclion  antilhermique,  et  dans  le  cauipliorale  acide  de  pyramidon  l’action  anlisudorale  qui 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  caïuplioratc  nciilre  de  pyraiiiidoii  0,5  à  0,75  pour  le  canipliorate  acide  de  pyramidon  0,75  à  4  gr. 


Indiquée  à  l’intérieur  dans  l’iiypercsllicsio  de  l’estomac, 
l'ulcère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomisse¬ 
ments  de  la  grossesse.  0,2  à  0,5,  avant  les  repas. 

Dans  le  pratique  uto-rliiiio-laryugologiqiic,  dans  toutes 
espèces  de  catarrhes,  d'ulccratioiis  liiberciileuscs  du 


Dans  la  sirnngiirie,  les  iirétliriles,  les  an'cclioiis 
liéiuorrlioïilaires. 

Indiquée  a  l'exlérieur  :  dans  toutes  les  sorlos  de  plaies 
douloureuses,  (clins  i|iie  brèliires,  ulcère  de  jambe, 
inlerlri>;o,  gangrène  cutanée,  prurit,  eer.éiiius,  etc., 
en  nature,  ou  en  épispasme  mélangée  à  du  dermatol,  ou 
en  pommade  à  base  de  lanoline  ii  5  —  iO  "/„. 


pour  les  milieux  oculaires; 
après  instillation  de  4  ik 
4  gouttes,  il  produit  en 
45  è  00  secondes  une 
nncstliésie  eomplètc  do 
longue  durée  de  lacoruée. 


La  chlorhydrate  d’iiolocaïno  est  un  anesthésique  facilement  soluble  dans  l’eau  et 
capable,  de  remplacer  avec  avantages  la  cocaïne  en  ophtalmologie.  11  ne  produitj: 
ul  augmentation  do  lu  pression  iiilraoculairc,  iii  mydriase,  ni  action  nocive 
sur  répllhéliiiin  de  la  cornée. 

Le  chlorhydrate  d’iioloca’ïiic  est  employé  en  solution  à  1  «/o  comme  anesthésique  local 


HOLOCAINE  “CREIL” 

{p-diéthor.ydiphényl-élhéuyi-amidine). 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 


L’ainmnol,  naplitol-disuironate  d'aliimliiium,  est  indiqué  et  énergiquement  actif  en  cas  de  plaies  supparaulcs, 
d’abcès,  de  plaies  cavitaires,  en  cas  d’cudomélritc  blciiuorrhagiquc,  de  Iciicorriiéc  simple,  de  dermatites 

superficielles  aiguës  ou  inliltrées  chroniques;  en  cas  d’otite  moyenne,  etc.  Employé  avec  succès  en  rliino-laryu- 
gologio  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes  des  voies  respiratoires. 

Emploi  :  en  pommade  ou  en  bâtonnets  de  t  à  5  »/o. 

Les  pâles  à  10-20  «/o  se  prêtent  tout  spécialement  au  trailcment  des  condylomes  acuminées. 

Les  solutions  aqueuses  de  1  à  2  “/o  servent  pour  les  lavages  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie. 

Les  solutions  aqueuses  à  I/4-t  “/o  servent  pour  des  gargarismes,  des  lavages  nasaux,  etc. 

L’alumnol  mélangé  à  la  dose  de  10  à  20  “/o  au  talc  de  Venise  et  à  l’amidon  sert  comme  épispasme. 


ALUMNOL  "  CREIL  ” 

Astriugeut  antiseptique  facilement 
soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


La  littérature  conceruaut  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitemeut  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecius. 


LA  PRESSE  MÉDICA'LE,  N”  37 


Mercredi,  10  Mai  1905. 


TIGUES.  Etude  clinique  des  métrites.  —  23  Mui.  9  heures 
matin  :  M.Dautigues.  Traitement  des  métrites.  —  2^j  Mai, 
9  heures  matin  :  M.  Eendek.  Anatomie  pathologique  des 
tihromes  de  l’utérus.  —  25  Mai,  9  heures  matin  ;  M.  Dak- 
tigues.  Etude  clinique  des  fibromes  de  l’utérus.  — 
26  Mai,  9  heures  matin  :  M.  Dartigues.  Traitement  des 
tihi'omes  de  l’utérus.  —  27  Mai,  9  heures  matin  :  M.  Ben- 
DEK.  Anatomie  pathologique  des  cancers  de  Tutérus,  — 
29  Mai,  9  heures  matin  :  M.  Dartigues.  Fibromes  et  gros¬ 
sesse.  —  30  Mai,  9  heures  matin  :  M.  Dartigues.  Etude 
clinique  des  cancers  de  l’utérus.  —  31  Mai,  9  heures 
matin  :  M.  Brndeu.  Rétentions  placentaires.  Tumeurs 
placen taires. 

Profframme  du  2”  cours.  —  2  .luin,  9  heures  matin  : 
M.  Dartigues.  Traitement  des  cancers  de  l’utérus.  — 

3  .luin,  9  heures  matin  :  M.  Bender.  Anatomie  patholo¬ 
gique  des  salpingo-ovariles.  —  3  .luin,  4  h.  1/2  soir  : 
M.  R.  Lœwy.  Etude  clinique  des  salpingo-ovaritcs.  — 
5  Juin,  4  h.  1/2  soir  :  M.  R.  Lanvy.  Traitement  des  sal- 
pingo-ovarites.  —  0  Juin,  9  heures  malin  :  M.  Bender. 
Anatomie  pathologique  des  kystes  de  l’ovaire.  —  6  Juin, 

4  h.  1/2  soir  ;  M.  R.  Lœwy.  Etude  clinique  des  tumeurs 
del’ovnire.  —  7  Juin,  9  heures  matiniM.  Bender.  Anatomie 
pathologique  des  tumcuis  solides  de  l’ovaire.  —  7  Juin, 
4  h.  1/2  soir  ;  M.  R.  Lœwy.  Traitement  des  tumeurs  de 
l’ovaire. —  8  .luiii,  4  h.  1/2  soir:  M.  R.  Lœwy.  Les  tuher- 
culoses  génitales.  —  9  Juin,  9  heures  matin  :  M.  Bender. 
Anatomie  pathologique  des  grosscs.ses  extra-ulérincs.  — 
9  Juin,  4  h.  1/2  soir  :  M.  R.  Liewy.  Etude  i'l{nii|ue  dns 
grossesses  cxtr.a-utérincs.  — 10  Juin,  9  heures  matin  : 
M.  Bender.  Application  à  la  gynécologie  des  méthodes  de 
laboratoire  ;  Hématologie,  cyto-diagnostic.  etc.  —  10  Juin, 
4  b.  1/2  soir  ;  M.  R.  Lœwy.  Traitement  des  grossesses 
extra-utérines.  —  13  Juin,  4  h.  1/2  soir  :  M.  R.  Lœwy. 
Indications  fournies  dans  le  traitement  des  affections 
génitales,  par  l’étude  de  l’état  général.  — 14  Juin,  9  heures 
matin  ;  M.  Zimmern.  Indications  du  traitement  électrique 
en  gynécologie.  — 15  Juin,  9  heures  malin  :  M.  Zi.mmern. 
Indications  du  Iraitement  radiothérapique  en  gynécu- 


HOPUAUX  BT  HOSPICES 


Être  choisis  parmi  les  docteurs  en  médecine  ayant  fait 
quatre  années  d’internat  dans  les  hôpitaux  de  Paris;  ils 
sont  nommés  par  le  directeur  de  l’Assistance  publique 
sur  une  liste  de  présentation  de  trois  candidats,  établie 
par  les  médecins  de  l’bôpitul  Saint-Louis. 

MM.  les  docteurs  en  médecine,  réunissant  les  condi¬ 
tions  sus-énoncées,  qui  désireraient  poser  leur  candida¬ 
ture  en  vue  des  plaees  d’assistant  suppléant  de  consulta¬ 
tion  de  médecine  à  l’hôpital  Saint-Louis,  sont  invités  à 
faire  leur  demande  dans  le  plus  bref  délai  possible,  en 
l’appuyant  des  titres  qu’ils  pourraient  avoir  à  produire. 

Ces  demandes  seront  reçues  jusqu’au  lcr  Juin  prochain. 
Elles  devront  être  adressées  à  M.  le  directeur  de  l’admi¬ 
nistration  générale  de  l’Assistance  publique  à  Paris. 

Une  indemnité,  calculée  4  raison  de  10  francs  par 
séance,  est  attribuée  aux  assistants  de  consultation  de 
l’hôpital  Suint-Louis. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Le  Gendre  reprendra  le 
samedi  13  Mai,  à  10  h.  1/2,  ses  conférences  de  pratiijuc 
uiédicah  i thérapeutique  et  déontologie). 


’éditication  de  560  chambres  nouvelles  peu 
intre-saison  peuvent  donner  à  tous  les  ha 
lâlclgnyon,  quel  qu  en  soit  le  supplément  d’a 


Docteur,  33  ans,  marié,  10  ans  de  pratique,  désire 
trouver  poste  avec  traitement  fixe  dans  sanatorium,  asile, 
clinique  ou  établissement  analogue.  Ecrire  ;  /'.  J/.,n'’13'i. 

A  céder  avant  le  24  Juin  dans  chef-lieu  départcmcnl 
Est,  c/iiiif/ue  chirurgicale.  Conditions  :  Reprise  loyer 
3.000  fr.  ;  facultatif  rejirise  du  matériel.  S’adresser  pour 
tous  renseignements  à  la  librairie  Roussel,!,  rue  Casimir- 
Deluvigne. 

J.  doct.  thèse  tr.  b.,  non  install.,  désire  travail  niéd.. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  8  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Coyon,  16;  Lu-per, 
1.5;  jousset,  19. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  aujourd’hui,  à  5  heures, 
à  l’hôpital  Beaujon. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Épreuve  clinique.  — 
Séance  du  5  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dujarrier,  13; 
Marcille,  15;  A’eau,  18. 

Séance  du  8  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mouchet,  11  ; 
Baudet,  18;  Lapointe,  10. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  aujourd’hui,  à  4  b.  1/2, 
à  1  hôpital  de  la  Charité. 


Hôpital  Saint-Louis.  —  L’ud 
voir  aux  deux  places  d’assistant 
don  de  médecine  5  l’hôpilnl  Sain 
Conformément  nu  règlement,  ( 


RENSEIGNEMENTS 

La  Société  fdes  ea 

IX  minérale  de  Châtelguyon 

nous  prie  de  rappeler  ai 

X  médecins  et  aux  buig-nenrs  que 

pour  no  SC  fermer  que  ! 

c  31  Octobre,  et  que  iicndant  les 

deux  mois  extrêmes,  M 

ai  et  Octobre,  toutes  les  cartes 

, l’abonnement  cl  tous  lo 

!S  tickets  d’opérations  ihoriiialos 

Etude  de  M”  Gabriel,  commissaire  prlseur  44,  rue 
de  Londres,  Paris.  —  Instruments  d'ophtalmologie, 
périmètres,  thermo-cautères,  stcréo.scope,  réllecleur  à  mi¬ 
roir,  photophores  électriques,  ophtalmoscopes,  boites  ù 

XOMIIREUX  LIVRES  DE  .MÉDECINE  :  Annales  d'oculistique. 
Revue  générale  d’ophlnlmologie  ;  traités  de  :  Fiichs,  de  Wee- 
ker,  .\bndie,  Sappey,  Mackciisie,  llaycm,  Parinaud,  etc. 
Hôtel  Drouot,  salle  2.  le  mardi  10  .Mai  1905,  à  2  heures. 
Exposition  publique  le  diiuauche  14  Mai  1905  de  2  à 


lantaiiée.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d'étre  préparée  avec  un 
soin  exlrcinc,  de  façon  à  conserver  tontes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Dcscliiens). 

INJECTIONS  MERCURIELLES 

iliiilc  gritiC  Vicier  A  40  O/O. 

Huile  :iii  t'nlonirl  :i  0.05c  par  reiiliiiictrc  cube. 

É3,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  13. 

Le  Gérant  :  Pieriih  Auger. 

Paris.  —  L.  Mahetheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Miiy . atii^ . .  IIU[[H|«  H/PHO  TIQUE  PUISSAH  T ..  ^ 

rM  b  £  0  1  *  1  >  1  I  f  0^  IBM  SUPÉRIEUR  AU  CHLORAL 

NE  PRODUIT  PAS  D’ACCIDENTS  TOXIQUES 
CAPSULES  de  DORMIOL.  Gros:  Pharmacie  Centrale  de  France,?, r.deJouy, Paris 
B’ochnsset  Échantillons).  Al.  ItEIIMICKE.  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Breionnerie,  Paris. 


LÂIT  CÂiLLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KEElIIlt 
SALAIOX  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POT  :  O  FR.  50 

quôtidfenne\.  38,  rue  de  Trévîse,  Paris  (Tél.  149-78)  (^s’nôpBaux 


EUKINASElil 

\EUPEPTm((t:  /Ààfjf/AiizJ 


H.  CARRBON  <& 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 

VËl-ÉPHONE  -130.04 


I  PANCRËATOIMNÂSÈ 

.BIGESTiPPUiSSÂHT  \ 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT 


CHEMISCHE  FABRIK  VON  HEYDEN,  Radebeul,  près  Dresde. 

NOVARGAN 

La  moins  irritante  pour  les  muqueuses  de  toutes  les  préparations 
argentifères  destinées  au  traitement  de  la  Blennorrhagie. 

FORTEMENT  BACTÉRICIDE,  AGISSANT  SUR  LES  COUCHES  PROFONDES 

Employer  pour  les  injections  ordinaires  une  solution  do  1/2  à  2  p.  100  et 
môme  plus  forte.  —  Pour  les  instillations  dans  la  CLllE  ABOUTI  VE, 
une  solution  à  IS  p.  100. 

In  inni-(iuo  oi'ijy^innlo  HEîYI>13K 

Renseign‘'’etÉchaiililloDSchez  le  Représentant  :  Paul  ROÜVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4'’) 


IPiiP 


=  G0N0SAN  = 

COATIEXr  LES  PltlXT.IEES  ACTIFS  IIU  KAWA-K/VtVA 
ASSOCIÉS  A  CEUX  I>E  I.’ESSKÎ^l'K  I»K  SAIV’I’AL  UES  INDES  OHIEMAI.ES 

Le  Meilleur  des  Analgésiques 

pour  les  maladies  des  voies  urinaires,  BLENNORRHAGIE, 
CYSTITE,  URETÉRO-PYÉLO-NÉPHRITE,  cto. 

11  diminue  la  sécrélion  purulente..,  CALME  LES  DOU¬ 
LEURS,  d  imiime  en  môme  temps  Iti  durée  de  la  maladie,  évite 
les  complicalions. 

DOSE  :  8  A  10  CAPSULES  PAR  JOUR 

-  lAltéralurc  cl  échantillons  sur  demande  - 

L.  lion  Aïs  C!t  C’’,  2,  rno  do.s  I.ioii.s-Sniiit-I’siiil,  E.-VIIIS 


1  ftCî  C’est  aeee  ees  Granules  qu'ont  été  faites  les  oiservations  discutées  j-  r 'r  i  i 

aO  àVAcaaémiedeUéaecineenmo.Bllesontdémontrequciatparjour  yTjJa HttiOS  a©  WWwliiLOIl 

à  1  Millier  d’Extrait  Titré  d#  donnent  me  aiarèse  rapide,  relèvent  le  eœnr  affaibli,  dissipent  ^  miluqr.  de 

i'%1.  J  1  W  W  jl^a^  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES  liR 

0^0  H  b'V  ■  1  g  V  A  V  H  H  I  ■1^0  Angine  dt  poitrine,  Cardiopathies  de  l’Enfance.  F  J  M  A  K  J  IB  1  la  'Al  Ml»  U 

EUet  immédiat,  usage  coctiau  sans  Intoléranca.  pai  de  TaioconctricUon.  Tn  M  m  1 1  ni  I  if'^l  I  D 

Certaine  Strophantuseonl  Inertes,  d’autres  toxiques,  ietteintureteontinlldélet,CzigerleigTeii§rattBllt  de  ^éSiêêêSi  Ssix  de  l'^cadtmle  de  TUNlvAUc.  DU  Lü:.  U  K  DIURÉTIQUE  jfi 

———mÊÊSÊS^r  Râtelas  pour  l'étude  des  ^tronhaatus  et  la  decouverte  de  la  SlropiautlM  ertsl.f  Médaille  d'Qi  fxfos.  nutreri,  1900  —  £eris,8,  §oulevard  ^l-fifarllu  et 


Crranules  de  Catillou 

A  1/10  DE  MILUGR.  DE 

ISÏïïîIlIÎTlTîîIïïai 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  37 


—  304  — 


Mercredi, *^10  Mai  1905 


;i^.V:Afe 


Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 


“  iwE  I  SS  ” 

Ferment  de  M  digestion  lactée,  dosé  physiologiquement. 

d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Elwald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  D'  Léon  Meunier. 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1905) 


TITRAGE.  —  Le  Lab-Lacto-FefinBnt  MIALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est 
titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  produit  que  contient  la  mesure  qui  accompasine  chaque  flacon  soit  suffisante 
pour  assurer  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  d’un  verre  de  lait  d’environ  un  sixième  de  litre. 

Une  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MODE  D’EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lab  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après 
dissolution  remplir  le  verre  avec  du  lait. 

Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lab-Lacto^Ferment. 

Prix  du  Flacon  :  4  francs. 


rue  Favart,  Paris 
îphono  106-17 


Pharmacie  HVCI-A-XaUE!,  et  B, 

Échantillons  gratuits  aux  Docteurs-  _  Té 


Exposition  Universelle 


VIN  ECALLE 

TONIQUE  et  RECONSTITUANT  à  la  KOLA  et  à  la  COCA 

(Rigourensoment  dosé  à  UH  GRAWmE  de  chaque  substance  par  verre  à  madère) 

DOSE;  Un  l'orra  à  mad6rô  avant  ou  apràalei  deuM  prineipaua  repaa,  pur  ou  additionné  d'eau.  —  Pour  lea  Enfanta,  un  verre  i  liqueur  autdt. 
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LA  RÉCEPTION 
DES  MÉDECINS  ANGLAIS 
JO-i:!  Mai. 


C'est  par  un  leirips  .superbe  que  Paris  a  reçu 
mercredi  nos  confrères  anglais  venus  au  nombre 
de  plus  de  deux  ceiils  jinur  visiter  les  bô|)itaux  et 
les  établissements  scientifiques  de  la  capitale. 

A  leur  descente  du  train  spécial  ils  furent  reçus 
par  une  délégation  du  Comité  français,  dans  une 
des  salles  d’allente  transformée  en  salon  et  ornée 
de  drapeaux  des  deux  nations.  A  rallociition  de 
bienvenue,  dite  en  anglais  par  M.  Lucas-Chani- 
pionnière.  Sir  D’^’ce  Duckwortii  répondit  en  excel¬ 
lent  français,  par  quelques  paroles  de  remercie¬ 
ments. 

Puis  on  se  sépara  pour  se  retrouver  le  soir  à  la 
Sorbonne. 

Dans  le  cadre  grandiose  du  palais  de  la  rue  des 
Ecoles  la  réception  du  Recteur  et  des  «  Amis  de 
l’Université  »  fut  ce  qu’elle  devait  être  :  à  la  fois 
très  belle,  très  simple  et  très  cordiale.  Il  est  re¬ 
grettable  qu’une  malencontreuse  indisposition  ait 
tenu  éloigné  de  celle  fête  M.  Casimir-Perierdont 
le  nom  est  connu  et  honoré  des  Anglais. 

L’allocution  vibrante  de  M.  Liard,  d’une  belle 
tenue  littéraire,  a  soulevé  les  frénétiques  applau¬ 
dissements  de  l’assistance.  Puis  M.  Lyon-Caen, 
remplaçant  M.  Casimir-Perier,  a  souhaité  la  bien¬ 
venue  aux  médecins  anglais  au  nom  des  «  Amis 
de  l’Université  «  et  M.  Rouchard  a  exprimé  toute 
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L£IMAqI1  r>’ï  avenue  il  Aiilin.  PariN. 
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la  joie  qu’éprouvent  les  médecins  français  à  voir 
parmi  eux  leurs  confrères  d’oulre-Manclie. 

Sir  William  Broadbent,  en  une  improvisation 
émue,  remercia  les  Français  de  leur  grandiose  et 
cordiale  réception;  le  professeur  Clilford  Allbull 
s’associa  à  ces  paroles  et  M.  Ogilvie  avec  sa  belle 
ardeur  écossaise  et  sa  voix  sonore  clôtura  digne¬ 
ment  la  série  des  discours. 

Une  musique  militaire  se  faisait  entendre  pen¬ 
dant  la  réception  et  nos  visiteurs  purent  parcou¬ 
rir  en  détail  les  beaux  salons  de  la  Sorbonne  ainsi 
que  le  grand  amphithéâtre.  Ses  vastes  dimensions, 
sa  belle  fresque,  son  éclairage  particulièrement 
heureux,  suscitèrent  une  vive  admiration. 

Entre  temps  chaque  invité  recevait  le  pro¬ 
gramme  détaillé  des  fêtes  et  tous  les  renseigne¬ 
ments  désirables  sur  les  hôpitaux  et  les  ('lablisse- 
ments  d’assistance  à  Paris. 


La  matinée  du  jeudi  a  été  consacrée  à  la  visite 
des  hôpitaux.  Nous  reviendrons  ultérieurement 
sur  les  impressions  que  nous  avons  recueillies  au 
sujet  de  cette  visite  car  il  n’est  pas  mauvais  de 
savoir  l'opinion  des  étrangers  sur  les  hôpitaux 
parisiens.  Constatons  seulement  que  nos  confrères 
anglais  ont  été  enchantés  de  l’excellent  accueil  qui 
leur  fut  fait  pai'tout. 

L’après-midi,  la  l''aculté  recevait  la  visite  de  nos 
hôtes.  Elle  s’était  mise  en  frais  pour  la  circons¬ 
tance.  Le  doyen,  précédé  du  massier  et  entouré 
des  professeurs  et  agrégés  en  robe,  vint  prendre 
place  dans  le  grand  am[)ldthé:itre.  Par  une  co(|net- 
terie  charmante,  ce  lin  lettré,  dont  on  a  maintes 
fois  applaudi  la  parole  éloquente,  se  borna  à  pro¬ 
noncer  une  très  courte  allocution,  sobre  et  vigou¬ 
reuse.  «  La  Science  n’a  pas  de  patrie,  s’écria-t-il, 
mais  les  savants  en  ont  une;  dans  celte  patrie 
commune  on  ne  persécute  pas  pour  des  théories 
politiques  ou  religieuses;  on  n’y  connaît  pas  la 
gueri’e  —  ci;lle  honte  de  l’humanité.  Mais  on  tra¬ 


vaille  en  commun  à  augmenter  nos  connaissances, 
à  soulager  la  misère,  à  prévenir  ou  à  guérir  la 
maladie.  Concitoyens  d’une  môme  patrie,  les 
médecins  anglais  sont  chez  eux  dans  celte  antique 
Faculté  dont  les  murs  les  saluent  comim;  des 
amis  impatiemment  attendus.  » 

Le  cortège  parcourut  successivement  la  biblio¬ 
thèque,  le  musée  Orfda,  la  belle  salle  du  Con¬ 
seil  dont  les  merveilleux  Gobelins  furent  très 
admirés. 

L’Ecole  pratique  ne  fut  pas  visitée  officielle¬ 
ment.  C’est  profondément  regrettable.  Quelques 
Anglais  plus  hardis  s’y  aventurèrent  cependant  et 
revinrent  émerveillés  des  belles  proportions  de 
l’ampluthéàtre,  de  l’ampleur  et  de  la  clarté  des 
laboratoires,  de  l’excellent  aménagement  des  pa¬ 
villons  de  dissection.  Mais  le  temps  pressait  et 
l’on  dut  se  rendre  à  l’Môtel  de  Ville. 

Dans  les  beaux  salons  du  premier  étage,  les 
visiteurs  furent  reçus  par  le  président  du  Conseil 
municipal  entouré  de  plusieurs  personnages  offi¬ 
ciels  parmi  lesquels  le  Préfet  de  la  Seine  et  le 
Préfet  de  police.  Après  les  souhaits  de  bienvenue, 
dits  en  excellents  termes  par  M.  Brousse,  i\l.  de 
Selves  et  M.  Lépine,  la  musique  de  la  garde  ré¬ 
publicaine  et  la  Société  chorale  l’«  Euterpe  » 
interprétèrent  avec  la  perfection  habituelle,  plu¬ 
sieurs  œuvres  de  compositeurs  français. 

Celte  très  belle  réception  a  vivement  touché 
nos  confrères  anglais.  11  convient  de  féliciter  et 
de  remercier  chaleureusement  M.  Brousse  qui, 
avec  largesse,  a  fait  œuvre  de  bonne  politique  et 
de  bonne  confraternité. 

Au  sortir  de  l’ilôtel  de  Ville  un  groupe  de  vi¬ 
siteurs  se  rendit  à  la  salh-  du  Conseil  de  l’Assis¬ 
tance  pul)lique,  où  M.  Mesureur  lui  souliaita  une 
cordiale  bienvenue. 

Le  soir,  à  dîner,  les  médecins  anglais  furent 
les  hôtes  de  plusieurs  des  membres  du  Comité 
fi'ançais  et  notamment  de  M.  le  professeur  Bou¬ 


chard,  qui  offrait  encore  une  réception  ouverte 
dans  la  salle  des  fêtes  du  Washington  Palace. 

Celle  réception  fut  non  seulement  très  belle, 
mais  encore  très  intéressante  et  très  utile.  Nos 
visiteui's  purent  ainsi  prendre  contact  avec  tout 
ce  qui  porte  un  nom  dans  la  médecine  française. 
En  cette  véritable  fête  de  confraternité,  il  s’est 
noué  bien  des  relations  amicales  que  le  temps 
ne  détruira  pas. 

C.  Jaiivis. 


PROlillAMMK  UES  VOYAGES 

Excursion  Vichy-Evian.  —  Départ  par  train  spécial 
dimanche  14  Mai  h  I  li.  1/2.  Airivéc  à  Vichy  à  G  h.  1/2. 
A  8  hom  es,  baiiqiiclau  Casino  el  représentation  théâtrale. 

Lundi  15,  matin  :  visite  des  établissements  et  des 
sources.  Déjeuner.  Départ  par  train  spécial  pour  Eviun  à 
3  II.  1/2.  Arrêt  à  Lyon  :  dîner  7  heures.  Arrivée  à  Eviun 
vers  onze  heures  du  soir. 

Mardi  IG,  malin  :  visite  des  établissements  el  des 
sources.  Banquet  à  midi.  L’apres-midi  promenade  sur  le 
lac  de  Genève.  Dîner  à  l’iiôtel,  départ  à  9  heures  pour 
Paris.  Arrivée  mercredi  matin. 

Excursion  :  Biarritz,  Pau,  Cauterets,  Salles 
(billets  valables  pendant  dix  jours  oü*erts  aux  excursion- 

Départ  dimanche  matin  à  9  b.  49.  Arrivée  à  BiarriU 
9  b.  l/'i  du  soir. 

Lundi  matin  :  visite  de  Biarritz,  A  midi,  banquet.  A 
3  licurcs,  départ  pour  Pou.  Arrivée  h  5  h.  30.  A  7  b.  1/2, 
baïujuct  et  soirée  offerts  au  Palais  d  lliver  par  la  muni¬ 
cipalité. 

Mardi  matin  :  visite  de  la  ville  en  automobile.  A 
midi  23,  départ  par  train  spécial  pour  Cauterets.  Arrivée 
à  3  heures.  Visite  dc.s  établissements.  Excursion  au  lac 
de  (îaube.  Banquet  offert  par  la  municipalité. 

Mercredi  malin,  départ  pour  Salies  et  rentrée  à  Paris 
le  jeudi  matin. 

Rappelons  que  ecs  deux  excursions,  dont  tous  les  frais 
(liélels  et  autres)  sont  à  la  cliargc  des  org'anisatcurs,  sont 
réservées  aux  médecins  anj^lais  et  à  leurs  femmes  qui  se 
sont  fait  inserîrc,  ainsi  qu’à  quelques  invités  français. 
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Z' MEnUSIliTE  clib\ 


(Méthylarsinate  üisoülque  chimiquement  pur) 


Globules  de  Métharsinate  Clin 


doses  à  O  gr.  01  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 


do.sées  à  O  gr.  01  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  •'“hVIÎj^deImiqIes 

dosés  il  O  gr.  05  par  centimètre  cube. 

Dose  moyenne  par  Jour  :  cinq  centigrammes. 


Phosphqre  à  [état  de  Comhinaison  organisée  natureile. 


Pilules  Clin 

O  gr.  05  de  LECITHINE  par  Pilule. 

Granulé  Clin  aux  Enfants. 

O  gr.  10  do  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  IlgJXSCTXOIirS  HVPOSESnZIQXTXtS 

lilree  à  o  gr.  05  do  LECITHINE  par 


.  lildioations  thérapeutiques  de  la  Médication  Cacodylique  en  général,  tn 


Z" NÉOQUININE  FIUÈOs'A 


Glycérophosphate  tie  Quihine  pur  cristallisé. 


Cachets  Falières  0  gr.  25  de  NÉOQUININE  par  Cacbcl. 
Pilules  Falières  0  gr.  10  de  NÉOQUININE  par  Pilule. 

Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 

O  gr.  15  de  NÉOQUININE  par  Suppositoire. 
Amnniïlp^  Fnlicre*;  P°"‘'  'éjections  hypodermiques. 
/VllipUUlCd  *  “*‘^*  ^*  06r.50deiVEOQt7IJVfJVEparci 

MDiCATiONS  ;  FIÈVRES  -  MALARIA  -  NÉVRALGIES  -  INFLUENZA 


CAPSULES  et  DRAGEES 

de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 


Les  Capsules  du  D'  CLIN  renferment  0.20  centigr,  \ 
Les  Dragées  du  D'  CLIN  renferment  0.10  centigr.  ( 


jDicAxioNs:  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 
Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 


De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées. 


I  iicncniiMr 
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LE  MICROBE  DE  LA  SYPHILIS 


Le  dernier  numéro  de  la  Deutsche  medicinisch a 
Wochenschrift  (numéro  du  4  Mai  1905)  conüent 
un  travail  de  MM.  F.  Schaudinn  et  E.  Iloflraann 
se  rapportant  à  la  bactériologie  de  la  syphilis. 

Sur  des  coupes  de  chancres  indurés  ainsi  que 
sur  des  préparations  faites  avec  les  ganglions  in¬ 
guinaux  d’un  syphilitique,  ces  auteurs  ont  cons¬ 
taté  la  présence  régulière  d’un  microorganisme, 
affectant  la  forme  d’un  spirille  qu’ils  désignent 
sous  le  nom  de  spirille  pallida.  Le  même  spirille 
a  été  rencontré  également  d’une  façon  constante 
dans  les  préparations  faites  avec  le  suc  retiré  par 
la  ponction  de  ganglions  inguinaux  de  huit  syphi¬ 
litiques.  Ce  dernier  fait  est  d’autant  plus  im¬ 
portant  que  d’après  une  expérience  à  laquelle 
MM.  Schaudinn  et  lloirmann  font  allusion,  l’ino¬ 
culation  de  ce  suc  à  un  individu  a  donné  un  résul¬ 
tat  positif  :  chancre  induré  suivi  d’accidents 
secondaires. 

MM.  Schaudinn  et  Hoffmann  se  gardent  bien 
de  tirer  une  conclusion  ferme  des  constatations 
qu’ils  viennent  de  faire.  Mais  nous  croyons  savoir 
qu’ils  ont  envoyé  leurs  préparations  à  M.  Metchni- 
koff  qui  doit  faire  sur  ce  sujet  une  communica¬ 
tion  à  l’Académie  de  médecine,  mardi  prochain. 

R. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Prenant,  P.  Bouin  et  L.  Maillard.  —  Traité 
d'histologie.  Tome  I,  Cytologie  générale  et  spéciale. 
1  vol.  gr.  in-S"  de  9ü0  pages,  avec  791  ligures  dont 
172  en  plusieurs  couleurs  (Sculeichek  fkèbes  et  C*“, 
éditeurs). 

Voici  un  livre  d’histologie  écrit  par  des  histolo¬ 
gistes. 


Pareille  chose  est  moins  banale  qu’on  ne  saurait  le 
croire  de  prime  abord.  Elle  commence  pourtant  ii  en¬ 
trer  dans  nos  mœurs,  puisque  cet  ouvrage  vient  au 
jour  après  le  lumineux  précis  du  professeur  M.  Du- 
val,  après  l’excellent  manuel  de  M.  Tourneux. 

Le  Traité  d’histologie  de  MM.  Prenant,  Bouin  et 
Maillard  doit  compter  deux  volumes.  Le  premier 
d’entre  eux  vient  de  paraître.  11  est  consacré  à  l’étude 
de  la  cellule  et  des  tissus. 

Après  une  introduction  d’allure  très  générale,  le 
professeur  Prenant  étudie  la  morphologie  de  la  cel¬ 
lule  et  les  caractères  énergétiques  et  matériels  de  la 
substance  vivante.  Il  explique  le  mécanisme  de  la 
différenciation  et  précise  les  résultats  de  cette  diffé¬ 
renciation  en  exposant  la  structure  de  la  cellule  sen¬ 
sible,  de  la  cellule  musculaire,  de  la  cellule  nutri¬ 
tive  et  de  la  substance  de  soutien. 

M.  Bouin  passe  en  revue  les  formes  de  la  multipli¬ 
cation  cellulaire  dont  la  fécondation  n’est  qu’un  mode 
particulier. 

A  M.  Maillard  on  doit  enfin  l’exposé  des  questions 
d’ordre  physico-chimique  qui  sont  disséminées  dans 
cet  ouvrage. 

Cette  brève  analyse  renseignera  le  lecteur  sur  l’éco¬ 
nomie  de  ce  traité,  mais  qui  veut  être  initié  à  l’esprit 
général  de  ce  livre  vraiment  nouveau  n’a  qu'à  lire 
la  courageuse  préface  où  M.  Prenant  rompt  en  vi¬ 
sière  avec  les  errements  classiques  ;  «  Nous  nous 
sommes  efforcés,  dit-il,  de  donner  dans  ce  livre  une 
vue  panoramique  où  se  déroulent  toutes  les  grandes 
questions...  Les  questions  amples  y  sont  traitées 
avec  l’ampleur  qui  nous  a  paru  leur  convenir:  nom¬ 
bre  de  faits,  au  contraire,  qu’on  trouve  reproduits 
avec  détails  dans  tous  les  ouvrages  d’histologie  sont 
ou  simplement  signalés  ou  même  sacrifiés,  comme 
plus  ou  moins  dépourvus  de  valeur  instructive.  >> 

Pour  réaliser  pareil  programme,  les  auteurs  se 
sont  souvenus  que  l’homme  n’est  pas  un  être  isolé 
dans  l’animalité  ;  ils  ont  multiplié  les  exemples,  et  ces 
exemples,  ils  ne  les  ont  clioisis  qu’après  mûr  examen. 
Ils  ont  eule  souci  constant  de  mettre  à  leur  vraie 
place  les  dispositions  cellulaires  qui  sont  en  rapport 
avec  telle  ou  telle  fonction;  et  quand  les  dispositions 
observées  chez  les  mammifères  sont  impuissantes  à 
nous  renseigner  sur  les  phénomènes  essentiels  de  tel 
ou  tel  processus,  les  auteurs  n'ont  pas  hésité  à  em¬ 


prunter  aux  invertébrés  les  cléments  de  leur  descrip¬ 
tion. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  dire  comment  une  cellule 
est  constituée,  comment  elle  fonctionne,  comment  elle 
évolue.  Il  faut  encore  se  demander  pourquoi  cette 
cellule  présente  telle  ou  telle  structure,  pourquoi  elle 
fonctionne  de  telle  ou  telle  façon,  pourquoi  elle 
oriente  sa  différenciation  dans  tel  ou  tel  sens,  lous 
ces  problèmes,  on  les  verra  posés  toujours  et  souvent 
résolus  avec  une  documentation,  avec  uue  largeur  de 
vue  qu’on  n’a  pas  coutume  de  trouver  dans  les  ou¬ 
vrages  destinés  aux  étudiants. 

J’en  ai  dit  assez  pour  présenter  ce  traité  dont  j’ai 
relevé  les  beureuses  tendances,  mais  on  n’analyse 
point  en  quelques  lignes  un  livre  d  un  millier  de 
pages,  un  livre  qui  sait  être  concis  tout  en  restant 
clair,  qui  sait  être  complet  sans  être  diffus.  Je  vou¬ 
drais  seulement  avoir  donné  au  lecteur  le  désir  d  ou¬ 
vrir  ce  bel  ouvrage.  Il  conviendra  avec  moi  que  c’est 
là  un  livre  qu’il  faut  lire  et  méditer. 

A.  Buanca. 
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Nêvrosthénine  Freyssinge 

Solution  concentrée  de  glycérophosphate  dc  soude,  potasse  et  magnésie, 
principaux  éléments  de  la  matière  nerveuse.  Chaque  goutte  de  Névros- 
thérdne  pèse  7  centigr.  et  contient  2  cenligr.  de  glycérophosphate  compose 

dissous  dans  5  centigr.  d’eau  distillée  stérilisée.  —  La  Névroslhei . 

ne  contenant  ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool,  peut  éire  admimstrét 
inconvénient  aux  diabétiques,  albuminuriques,  artério- scléreux,  i 
Dose  moyenne  10  à  20  gouttes  à  cliaqiie  repas. 

1  Anémie  cérébrale.  Neurasthénie  et  tous  les  Epuisements  nerveux, 
^rixdu  llacon  compte-goutte  ’.i  fr.,  rue  de  Reiines,83,  Paris,  et  lei  Pliarmiiciei^ 


( 


I^aKerrana 


Rp  La  Ferrana  .  un  fiacon 
S.  3  Cuillerées  à  soupe  par  Joui 


Athenstaedt 


■’’'ferrugineux  le  plus  Répandu 

LE  PLUS  ACTIF.  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
DÉLICIEUX  AU  GOÛT.  NE  NOIRCIT  PAS  LES  DENTS 
lABORATOmeS  ATHENSmOI 


Echanlillons  ’ 


fdDALOSrSlAtiiRUN; 


aouuTioN  concentrée;  et  titrée  de  péptoniode  calbrun 

IODE  PHYSIOLOCIQUE,  SOLÜBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  fa  Peptone. 
REItlPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  IODISME 


iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Zode  des  Zodures. 

Clnq.gouttcs  lODALOSE,  i-enrermant  un  Cgr.  Iode  physiologique,  efiissent^ comme  vinKL-cinij^Cer.  lod 

_ Communication  au  Xllt‘  Congrès  tnternathnal  de  Médecine,  Paris  im. _ * 


r  Goutte,  Gravelle,  RHumATiSME  goutteux  % 

1.ITHIASE  Urinaire  ^  Uithiase  Biliaire  ■ 


AN  Tl  CA  L  C  U  kQS  E 


jProduit  exclusivement  vege 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


En  Ampoules  |  2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

dosées  à  1/2  millig.  do  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10  ?  25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 

de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  %  et  0  gr.  10  do  Glycérophosphate  de  soude. 

BoIte  de  12  Ampoules  :  4'50.  \  Flacon  Gouttes  :  3‘50. 

tes  DOCTEURS.  HlARIUS  FRAISSE.  Ph'**,  83,  Rue  Mozart,  PARIS.  Télèpb.  682-16. 


ERVm  GRATUIT  d’ÉCHANTlUONS  à 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIPS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SERAFON 


)S  ;  ADnsAiT  et  C",  Paris. 


NGHiEN-'il'S 

£aux  les  plus  sulfureuses  de  rranee 

(33  cc.  d’Hydrogèno  sulfuré  par  litre) 


IM  PluîRMîulnïilu 


Rhaiateur  Moreau-Glermont 

est  le  MEILLEUR,  le  PLUS  PRATIQUE 

ôalisant  une  température  constante  des  vapeurs 
t  une  graduation  des  principes  volatils  à  inhaler. 


TONIQUE  REMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL. 

ABiitTEs  \  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
ENFANTS  )  4  -  à  dessert  - 


TROUBLESde LA  CROISSANCE 
LYiyiPHATISIVIE-ANÉmiE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 

Perle,  PARIS. 


ADRIAN 


1’’  0  DO 

-U - U — ja - U - M - U'  -  — 

HHBHfl'TARiNE  SAMSm 

piYojÉ^ 

rHFMAMENIMa^ 

BUP^PBlYDRARGOn 

BB 

CEINTURES 

niAYETGUILLOT 

Srr,  3E=5.ixe  I\ÆoM.Tc»i*e,-uLeil, 


TRÂlTEiE^T  syphilis 

par  les  liijeciioBis  liypoilcrBniqBies 

Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  à  40  0/0.  Savon  iodé  Vigier,  à  5  p.  100,  remplace 
Huile  de  calomel  stérilisée  de  Vigier,  !e«  applications  d’iode  et  pommade 
à  0  gr.  os  par  cent,  ciiho.  loduree. 

Huile  au  bi-iodure  Hg  stérilisée  de  Savon  mercuriel  Vigier,  03,3  p.  100  de 
Vigier,  à  0  gr.  004  etàügr.  01  par  c.  c.  ,  “'C’auro,  romp  ace  les  rnclions. 

^  ,  ....  Savon  au  calomel  de  Watraszewski,  a 

Sous  preparom  cijidemeiU  des  injeclions  ^  .  2  (Korlier)  p''  l'viclions  mercuriollos 
ou  lienzoale  de  mercure^  etc.  Emplâtre  au  calomel  caoutchouté  du 
Ovides  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  jD*"  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de 


^  solution  de 
^  Chlorhydrate 
d'Adrénalioe- 
Takamine  1/1000  est  : 
solument  STABLE. 


LE  PHENQSALYL  TERCINET^ 


duérit  Kluumeis,  Uruuclii<t‘H 
QUELQUES  INHALATIONS  SUFFISENT 

Le  plus  elïioaoe  des  gargarismes 
En  Jlacoiis  de  125c'if  2!:'0  gr.  —.Se  méfier  des  contrefaçons 


VI&IER. 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE,  ÉPUISEMENT 
SURMENAGE,  NEURASTHÉNIE 

Cette  préparation  tonique,' reconstituante,  n’irrite  pas  le  tube  digeslif 
et  réunit,  gr;ke  à  une  parfaite  association,  toutes  les  propriélés  de  Vîode, 
du  Tannin  et  des  Glycéro-phospbates.  Cet  élixir  se  prend  à  la  dose  : 
Enfants  :  Une  cuillerée  il  café  i  , 

Adultes  :  Une  cuillerée  a  soupe  |  chaque  repas. 

Prî.Y  (lu  llacwii  :  4  francs. 


à  1  milligr.  d'acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  do  soude. 

L’association  do  l'acide  Vanadique  et  du  Cacodylate  de  soude  doiiu 
d’excellents  résultats  contre  ;  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisna 
Leucémie,  Leucocytbémie,  Diabète,  Psoriasis,  Lichen-plan,  Lupm 
érytbématheux,  Maladie  de  Dürhing.  —  Dose  :  2  à  4  par  jour  au  moment  des  repa 

ELLES  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  'Paris. 


riiniMMimii 


DE  GRIMAULT  ET  C'^ 

Combinaison  intinio  do  Tiode,  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbul 
t  Toujours  bien  loiéré,  il  est  ])oiir  les  médecins  un  ])uissiinl  aux 
lur  comballre  cbe/  les  enfants  le  lyrnpbntisino,  le  racliitisri 
dire,  rengorgeuienl  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou,  les  goii 
3  croûtes  de  lait,  les  éruplions  de  la  peau  de  la  tète  et  du  v 
5  cantigrammcs  d’iode  par  cuillerée  à  bouche 
Dépôt  il  la  Pliarinacie  VIAL,  1,  rue  Doiirdalo 


Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrliuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estoinac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  do  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dsput  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue.  PARIS. 


(PROTOXALATE  DE  FER 

rable  à  l’Académie  de  A 
12  novembre  1872. 


CAPSULES 


Sulfate  it  Quinine 


PELLETIER 


3  CACHETS 


l3  d’absorption  ot  solubilité  garan-  hmniErt 
tics.  Chacune  d’elles  porto  le  nom 
Pellclier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pliarmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 

.  Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfato  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  ogaleiiient  en  capsules  de  lO  ccn- 

Dépèl  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Cliàleandun,  PARIS 


PL.US  ET  TOXEOUE 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS  ^ 
NA  TURELS  ou  S  YNTHÉTIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE 


■Tablettes  du  D'’Boiis(iuet-| 

làlaDIONINE-MERCKll 


[  GRANULES  ANTIlilQNIAÜXiw  D*-  PMILLAUD 


piATHÉS^ 


<^RiQue 


ICHTYO-CRÉOSOTE 

GAUTIER,  pi’™  1"  Classe,  menilire  ila  ComitÉ  fl'BjglÈne,  à  HEADPHLE-IE-CHATEAD  (S.-et-O.) 

Co  produit  parfaitement  homogène  ot  MlSCIllUi:  A  TOUS  I..KS  VÏÏIlIClîLIiS  (vin,  lait 
onu,  huile,  glycérine,  etc.)  réunit  dans  une  même  préparation  los  produits  reconnus  los  plus  efli- 
cacos  pour  là  médication  ontiseptiquo  do  la  tuberculose  pulmonaire.  A  l’aide  d’un  excipient  spécial 
ot  par  un  procédé  particulier  do  préparation,  nous  avons  obtenu  une  mixture  dont  le  mélange 
avec  les  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogène  sons  causticité  ot  masquant  la  saveur 


I  É  [»]  y’  I 


KTAMUiMSSBUaBST ac  BAgS’P-HAhSHKMt 


lOURCE  BADDiri 


AUDE  TARLE.'^AMS  RIVALE.- 


O’EST  ] 


2  à  6  mesures  par  Jour.  i 

G-oxitte,  Oravelle,  Coliques  néphrétiques  , 

PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  l’ACIDIE  URIQUE 


TABLETTES  d>OVARINE  CHAIX  & 

m,Bm  de  mm,  éASM  -  MÉMOPAUSEr  TROUBLES  di  i*  MEN8TRU  ATION,,  CHLORO-AMfAIIIB  -TabIw 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


coulis  COiMPLÉME^■rAIKl■S 

Maladies  du  système  nerveux.  —  Lo  cours  coiiiplù- 
menliiirc  el  pratiiiuc  '3<=  série)  de  nciiropiitliologic,  sous 
la  direction  de  M.  licnri  Claude,  iijfrégé,  avec  le  concours 
et  la  collaboration  de  MM.  Guili.ain,  Dui'UY-Dutu.mi-s, 
Ini  iioit,  Alquieii,  UuiîT,  Gellé,  commencera  le  18  Mai 
lÜO.'i  et  durera  un  mois.  11  aura  lieu  tous  les  jours,  excepté 
les  dimaiiehcs  et  fêtes,  à  5  heures  de  l'aprês-midi,  à  lu 
Salpêtrière,  salle  d’examen  de  la  clinique.  Les  leçons 
auront  un  caraclère  essentiellement  pratique  ;  la  sympto- 
matolog-ie  et  le  diaj^nostic  seront  particulièrement  déve¬ 
loppes  et  exposés  avec  présentatiou  de  malades.  Les 
pièces  anatomiques  et  les  ])réparalions  histologiques  du 
laboratoire  seront  mises  à  la  disposition  des  auditeurs 
pour  les  études  anatonui-patholo(,'iques. 

Pnif^ramme  tlu  cours.  —  Séméiolopfic  générale  du  sys¬ 
tème  nerveux.  Jlanicre  d’examiner  un  malade.  —  Hémi¬ 
plégie.  Hémorragie  et  ramollissement  cérébral.  — Tumeurs 
cérébrales.  —  Aphasies.  —  lîncéphalopathies  infantiles 
(maladie  de  Liltle,  hémiplégie  infantile).  —  Méningites, 
hémoi'ragies  méningées,  ponction  lombaire.  —  Syndrome 
cérébelleux.  Maladie  de  Friedreicb.  —  Syndromes  bulbo- 
protubcrantiels.  Paralysies  bulbaires.  —  .Myélites  aigues. 
—  Paralysie  infantile.  —  Sclérose  en  plaques.  —  Sclérose 
latérale  amyotrophique.  —  Syringomyélic.  —  Tabes.  Sclé¬ 
roses  combinées.  —  Compressions  de  la  moelle.  Syn¬ 
dromes  de  Hrown-Sequard  et  de  la  queue  de  cheval.  — 
Tuberculose  des  centres  nerveux.  —  Syphilis  des  centres 
nerveux.  —  Paralysie  générale.  —  .Atrophie  musculaire 
progressive.  Atrophies  musculaires  en  général.  —  Myopa¬ 
thies.  —  Polynévrites.  —  Paralysies  des  plexus.  Névral¬ 
gies  (faciale,  seiatiipie,  etc.). —  Hpilepsies.  —  Hystérie. — 
Neurasthénie.  —  Psychoses.  —  .Maladie  de  Parkinson. 
Chorée,  'l'ics.  'rremhleineuts.  —  lüxaiuen  électrique.  — 
Mlectrothérapie.  —  llxameu  des  oreilles.  —  Lxamen  des 
yeux.  —  Itadiograpliie.  Hadiotliérapie. 

Les  dates  exactes  de  chaque  leçon  seront  fixées  ultérieu¬ 
rement.  Des  cerlilieats  d’assiduité  pourront  être  délivrés 
à  la  lin  du  cours  aux  personnes  qui  en  réclameront,  ’l’rois 
séries  de  leçons  du  même  genre  sont  faites  tous  les  uns  : 
la  première  eu  Novembre  et  Décembre;  la  seconde  en 
l’évrier  et  Mars;  la  troisième  en  Mai  et  .loin. 

Le  droit  à  verser  est  fixé  à  80  francs. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  s’adresser 
le  matin,  è  la  clinique,  à  M.  Guii.i.AIN  ou  à  M.  Alquieii. 
Cours  pratique  de  diagnostic.  —  Pendant  la  période 
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I  des  vacances,  aura  lieu  nu  laboratoire  de  pathologie  et 
de  tberapeulique  générales,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Bouchard,  un  Cours  praiifjuc  de  diagnostic 
medical^  dans  lequel  seroni  passées  en  revue  les  méthodes 
de  laboratoire  utiles  à  connaître  pour  le  clinicien. 

Ce  cours  aura  pour  objet  la  séméiologie  urinaire  dans 
les  différentes  maladies,  Ve.ramen  physique  el  chimique 
des  urines,  Vhémaiologic  et  \e.  cylo-diugnostic,  la  bactério¬ 
logie  dans  ses  applications  U  la  clinique. 

Le  cours  comprendra  20  leçons,  chacune  d’elles  com¬ 
portant  une  conférence  théorique,  suivie  des  manipula¬ 
tions  correspondantes.  Elles  seront  faites  par  MM.  Des- 
el  Balthazard,  agrégés  h  la  Faculté. 

Les  conférences  commenceront  le  24  Juillet  lt)U5  et 
auront  lieu  tous  les  jours  le  mutin  h  10  heures  et  l’aprcs- 
midi  à  4  li.  1/2,  dimanches  exceptés. 

Programme  du  cours.  —  Matin.  —  24  Juillet.  Dosage  de 
Turée  et  de  l’azole  total  dans  l’urine.  —  25  Juillet.  Re¬ 
cherche  des  albumines  urinaires.  —  28  Juillet.  Dosage  el 
séparation  des  albumines  urinaires.  —  27  Juillet.  Cryos- 
copie  de  l’urine  et  dosage  des  chlorures.  —  28  Juillet. 
Pigments  biliaires  dans  le  sang  et  dans  l’iirine;  acides 
biliaires,  urobiline,  indiean.  —  29  Juillet.  Suc  gastrique, 
analyse  qualitative  et  quantitative.  —  31  Juillet.  Dosage 
des  phosphates  et  du  phosphore  organique  dans  l’urine. 
Recherche  qualitative  du  sucre,  de  l’acétone.  —  l®*"  Août. 
Dosage  du  sucre,  de  l’acide  urique.  —  2  Août.  Rap- 

port  molécule  élaborée  moyenne.  —  3  Août.  Re¬ 

cherche  des  médicaments  dans  l’urine  :  alcaloïdes,  iodurcs, 
bromures,  mercure,  etc.  Calculs  urinaires  el  calculs  bi¬ 
liaires. 

Soir.  •—  24  Juillet.  Examen  microscopique  de  l’urine  : 
cylindres,  pus.  Toxicité  urinaire.  Perméabilité  rénale  aux 
diverses  sub  tances.  —  25  Juillet.  Bactériologie.  Colora¬ 
tion  et  examen  des  microbes.  —  26  Juillet.  Méthodes  de 
culture  des  microbes.  —  27  Juillet.  Examen  des  crachats. 
Pneumocoques,  bacilles  de  Koch.  Examen  du  pus,  gono¬ 
coques,  etc.  —  28  Juillet.  Diagnostic  bactériologique  des 
angines.  Scro-diagnostic,  g-élo-diagnoslic  et  diazo-réaclion 
de  la  fièvre  typhoïde.  — 29  Juillet.  Mesure  de  la  motricité 
stomacale.  Pression  artérielle.  —  31  Juillet,  Numération 
des  globules  rouges  et  des  globules  blancs.  Dosage  de  l’hé- 
inoglohinc.  —  1®*’ a,oùI.  Altéralionsdesglobules  rouges.  Les 
leucocytes,  coloration,  variétés  et  pourcentage.  —  2  Août. 
Cyto-diagnoslic  des  épanchements  pleuraux  et  du  liquide 
céphalo-rucliidien.  —  3  Août.  Recherche  du  sang,  cris¬ 
taux  d  hemine  el  précipitincs.  Hémoglobine  oxycarbonéo. 
Recherche  du  sperme. 

Le  droit  ù  verser  est  de  100  francs. 


Samedi,  13  Mai  1905. 


COUnS  LIBRES 

Psychologie  médicale  i  hypnotisme.  —  M.  Béril- 
i.ON,  médecin  inspecteur  des  asiles  d’aliénés,  professeur 
A  riîcolc  de  psychologie,  commencera  le  lundi  15  Mai 
l'JOô,  à  5  heures,  à  l’École  pratique  de  la  Faculté  de  mé 
deeine  (amphitheâtro  Cruveilhier),  un  cours  de  psycho¬ 
logie  appliquée  à  la  médecine.  Il  le  continuera  les  jeudis 
et  lundis  suivants,  A  S  heures;  le  cours  est  public.  Objet 
du  cours  :  L’hypnotisme  et  la  psychothérapie. 

Chimie  clinique.  —  M.  Mouneyrat  a  commencé,  A 
l’usage  des  étudiants,  un  cours  libre  de  chimie  clinique 
sur  II  riiiterprélatioii  clinique  des  analyses  biochimiques  : 
urine,  sang,  suc  gastrique,  etc.,  et  les  déductions  tliérn- 
peutiques  qu’elle  comporte  ». 

Le  cours  a  lieu  les  lundi  et  vendredi,  A  4  heures,  A  Fam- 
phithéAtre  Cruveilhier. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
DES  éI'IDÛmies.  —  Médaille  d’argent.  —  M.  Turcan,  A 
Forcalquicr  (Basses-Alpes). 

Conférence  d’externat.  —  Deux  internes  commence¬ 
ront  prochainement  une  conférence  d’externat.  S’adresser 
A  M.  Ncel,  A  l’hôpital  Cochin  ou  A  M.  L.  Cotnrd,  A  Andral. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Bonn.  —  M.  Hugo  Uih- 
bert  est  nommé  professeur  ordinaire  d’anatomie  patho- 

Faculté  de  médecine  de  Budapest.  —  Le  titre  do 
professeur  extraordinaire  a  été  conféré  A  M.  Paul  Ku/.mik, 
privatdocent  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Cracovie.  —  M.  Conrand 
L.  Glinski  est  nommé  privatdocent  d’anatomie  patholo¬ 
gique. 

Faculté  de  médecine  de  Padoue.  —  M.  Domenico 
Taddei  est  nommé  privatdocent  de  pathologie  externe. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  Le  titre  de  pro¬ 
fesseur  a  été  conféré  A  MM.  Oskar  de  la  Camp  et  Adolf 
Magnus-Levy,  privatdocenten  de  médecine  interne. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
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Séance  du  10  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Ruvuud,  15;  Gal¬ 
lois,  16,  Guillain,  18. 

Séance  du  12  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Pissavy,  16  ; 
Garnier,  18. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  lundi  prochain,  à  9  h.  1/2, 
ù  riiûpital  LuriboisiÈro. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Épueuve  clinique.  — 
Séance  du  10  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Proust,  19  ; 
Kaendirdjy,  15  ;  Guibé,  19. 

Clinicat.  —  Un  concours  pour  les  emplois  vacants  de 
chefs  de  clinique  s’ouvrira,  h  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  le  lundi  19  Juin  1905,  à  9  heures  du  matin. 

11  sera  pourvu  :  I.  Pour  le  ciinicai  médical  •.  K  la  nomi¬ 
nation  de  deux  chefs  de  clinique  titulaires  et  deux  chefs 
de  clinique  adjoints.  —  II.  Pour  le  clinicat  chirurgical  ; 
A  la  nomination  d’un  chef  de  clinique  titulaire  et  d'un 
chef  de  clinique  adjoint.  —  111.  Pour  le  clinicat  obsté¬ 
trical  :  A  la  nomination  do  deux  chefs  de  clinique  titu¬ 
laires  et  de  deux  chefs  de  clinique  adjoints.  —  IV.  Pour 
le  clinicat  des  maladies  mentales  :  A  la  nomination  d'un 
chef  de  clinique  titulaire.  —  V.  Pour  le  clinicat  des  ma¬ 
ladies  cutanées  et  syphilitiques  ;  A  la  nomination  d’un  chef 
de  clinique  titulaire  et  d’un  chef  de  clinique  adjoint.  — 
VI.  Pour  le  clinicat  ophialmologiquc  :  A  la  nomination 
d’un  chef  de  clinique  titulaire  et  d’un  chef  de  clinique 
adjoint.  —  VU.  Pour  le  clinicat  des  maladies  ncrecuses  :  A 
la  nomination  d’un  chef  de  clinique  titulaire  et  d’un  chef 
de  clinique  adjoint  —  VllI.  Pour  le  clinicat  chirurgical 
in/antilc  :  A  la  nomination  d’un  chef  de  clinique  titulaire 
et  d’un  chef  de  clinique  adjoint. 

Conditions  du  concours  :  Les  candidats  devront  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  avant  le  11  Juin  1905. 
(Le  registre  d’inscription  sera  ouvert  tous  les  jours,  de 
midi  5  3  heures).  Us  auront  à  produire  leur  acte  de  nais¬ 
sance  et  leur  diplôme  de  docteur. 

Sont  admis  à  concourir  :  Tons  les  docteurs  en  médecine 
français.  11  n’y  a  pas  de  limite  d’àge.  Les  fonctions  de 
chef  de  clinique  sont  incompatibles  avec  celles  d’agrégé 
en  exercice,  de  prosecteur  ou  d’aide  d’anatomie.  Pour  tous 
autres  renseignements,  s’adresser  au  secrétariat  de  la 
Faculté. 

Externat.  —  Le  concoui’s  pour  la  nomination  aux 
places  d’élève  externe  en  médecine  vacantes  le  15  Mai  1906 
dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris,  aura  lieu  le 
lundi  18  Septembre  1905  ù  h  heures  précises,  dans  lu  salle 
des  concours  de  l’Administration,  rue  des  Saints-Pères, 
n»  49. 

Les  étudiants  ([ui  désirent  prendre  part  à  ce  concours 
seront  admis  à  sc  faire  inscrire  an  service  du  personnel 
de  l’Administration,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes 
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exceptés,  de  11  heures  ù  3  heures,  du  mardi  Août  au 
jeudi  31  Août  inclusivement. 

Pour  les  places  d'élève,  les  Français  et  les  étrangers,  de 
run  et  l’autre  sexe,  sont  admis  ù  concourir  en  satisfai¬ 
sant  aux  conditions  exigées. 

Tout  étudiant  qui  justifie  de  quatre  inscriptions  au 
moins  prises  dons  l'une  des  facultés  de  médecine  fran¬ 
çaises  de  l’Etat,  peut  se  présenter  au  concours  pour  les 
places  d’élève  externe. 

Il  doit  produire  :  1**  Un  certificat  de  ses  inscriptions  ; 
2ü  son  acte  de  naissance;  3^  un  certificat  de  revaccino- 
tion  dûment  légalisé  et  portant  une  date  récente;  4”  un 
certificat  de  l)oniic  vie  et  mœurs  délivré  par  le  maire  de 
lu  commune  où  il  est  domicilié. 

Les  élèves  externes  sont  nommés  pour  deux  ans,  mais 
ils  peuvent  être  prorogés  successivement  pendant  une 
troisième,  une  quatrième,  une  cinquième  et  une  sixième 
année  par  arrêté,  du  directeur  de  rAdministration,  sur  le 
TU  de  leurs  notes  individuelles. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  au  service  du  personnel  de  l'Admi¬ 
nistration  pour  obtenir  leur  inscription,  en  dép()sant 
leurs  pièces.  Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés 
peuvent  demander  leur  inscription  par  lettre  chargée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clôture  des  listes  ne  peut  être 
accueillie. 

11  est  remis  a  chaque  élève  inscrit  un  bulletin  d’inscrip¬ 
tion  sur  la  présentation  duquel  il  sera  reçu  à  l’amphi- 
tbéûlrepour  suivre  les  séances  du  concours. 

11  est  également  remis,  contre  reçu,  a  chaque  élève 
inscrit,  un  extrait  du  règlement  général  sur  le  service  de 
santé  contenant  les  dispositions  relatives  aux  élèves  des 
hôpitaux. 

Par  exception,  les  candidats  qui  doivent  être  appelés 
sous  les  drapeaux  ù  la  fin  de  ranncc  sont  appelés  à  subir 
conséenlivement  les  deux  épreuves  réglementaires  dès 
rouvcrlure  du  concours. 

Les  extraits  de  naissance  venant  des  déparleinciils  et 
les  certificats  délivrés  j)ar  des  médecins  ou  fonctionnaires 
étrangers  à  l'administration  de  l’Assistîmce  publique  de¬ 
vront  être  légalisés. 

Internat  de  Brévannes,  de  Chardon-Lagache  et 
Rossinl  et  de  Hendaye.  —  Un  concours  jimir  la  nomi¬ 
nation  :  A  dcjix  places  d’interne  en  médecine  à  l'hos¬ 

pice  de  Brévannes  (Seine-et-Oisc)  ;  2®  à  une  place  d'in¬ 
terne  en  médecine  aux  fondations  Gbardon-Lngaclie  et 
Rossini;  3®  è  une  place  d’interne  en  médecine  au  sana¬ 
torium  do  Hendave  (Basses-Pyrénées),  pour  entrer  en 
fonctions  le  Juillet  1005,  sera  ouvert  le  lundi  10  .Uiiii 


Samedi,  13  Mai  1905. 


1905,  à  midi  dans  la  salle  des  concours  de  l’Administra- 
lion,  rue  des  Saints-Pères,  n»  49. 

Les  candidats  qui  désireront  concourir  sc  feront  ins¬ 
crire  &  l’Adminisiration  centrale  (service  du  personnel),  à 
partir  du  lundi  15  Slai  jusqu’au  samedi  3  Juin,  de  11  h. 
ù  3  heures. 

Sont  admis  a  prendre  part  au  concours  : 

Les  élèves  externes  des  hôpitaux  de  Paris  ; 

Les  élèves  en  médecine  de  troisième  année  au  moins, 
qui  auront  fait  six  mois  de  stage  régulier  dans  l’un  des 
services  des  hôpitaux  de  Paris. 

Ces  derniers  devront  produire  :  1“  Un  extrait  de  leur 
acte  de  naissance  ;  2°  Un  certificat  de  revaccination  de  date 
récente  ;  3“  un  certificat  de  bonne  vie  et  nueiirs  ;  4“  un 
certificat  des  inscriplions  jirises  5  la  Faculté  de  médecine, 
appuyé  d'un  certificat  des  médecins  ou  des  chirurgiens 
dans  les  services  desquels  ils  ont  accompli  leur  stage. 

Les  candidats  ne  pourront  être  inscrits  qu’après  avoir 
pris  l’engagement,  pur  écrit,  de  rester  attachés  jiendanl 
une  année  au  moins  à  rétablissement  dans  lequel  ils 
auront  été  institués.  Ils  ne  pourront,  d’autre  part,  con¬ 
server  leurs  fonctions  pendant  plus  de  deux  aiinéps. 

L’indemnité  annuelle  attribuée  aux  internes  de  l’hnsjiiee 
de  Brévannes  est  fixée  ù  1.20Ü  francs;  celle  attribuée  aux 
internes  des  fondations  de  Chardon-Lagache  et  lîossini, 
et  du  sanatorium  de  llendayc  à  1.000  francs,  indépen¬ 
damment  des  avantages  en  nature  du  logement,  de  la 
nourriture,  du  chauffuge,  de  l’éclairage  et  du  blanchis¬ 
sage. 

École  de  médecine  d’Angers.  —  Ua  concours  s'ou- 
vrlru,  le  20  Novembre  1905,  devant  l’Fcole  supérieure  de 
pharmacie  de  l'Université  de  Paris,' pour  l’cnii>loi  de  sup¬ 
pléant  do  lu  chaire  d'histoire  iiulurclic  à  l'iieole  prépa¬ 
ratoire  de  médecine  et  de  pharmacie  d'Angers. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l'ou¬ 
verture  dudit  concours. 


RENSEIGNEMENTS 

Jeune  doct.  thèse  tr.  h.,  non  installé,  désire  travail 
niéd.,  rédaction  notes,  secrét.  ou  emploi  dans  clin,  inéd. 
lîcrirc  l  M.,  nu  135. 

Dame  distinguée,  diplômée,  demande  direction  de 
clinique.  Kcrire  au  1)''  Filloux,  à  Contres  (Loir-et-Cher). 


Le  Gérant  ;  Piekke  .Vugeh. 


Paris.  —  L.  Mauetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


PARIS 

92,  Rue  Vieilla-da-TempIe 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCURS»l,i  : 

122,  Boal<>  Saint-Germain 


BliALAOBES  de  lESTOBVBAC  et  de  l  BNTESTIN 
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CHLORHYDRATE  D'ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

ms  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  eii.  ijarticulier  do  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


E^ARCYL 

GRÉMY 


Dosé  à  0.03  centigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  bouche, 
l  ADULTES  :  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour; 

I  5  à  6  dans  les  cas  i-obelles. 

\  ENFANTS  ^  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café; 

jour  (  7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  bouche 


GRANULES  ,  dosô  à  0.02 


mm 


BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d’où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  piêscntc  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0..Ô0  Valérobioniin(î  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine.  par  capsule). 


TUBERCULOSES 

AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES  g  1 

SCRUPULES,  RACHITISME  (~âû  (Shlorhydro-phosphate  de  chaux  cRÉosoTi") 

Par  cuillerée  a  virage,  iO  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosotei 
.,  et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

d  eau  sucree.  i^axti’axjbbrci-e, 


àia  glyçériîie;,sblj(4iG?«® 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

oblig-atoire. 
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lO-VJ  Mai. 


Tous  ceux  qui  ont  eu  la  bonne  fortune  de  par¬ 
ticiper  à  l’excursion  de  Clianlilly  en  garderont 
longtemps  le  souvenir  cliarnic.  Nos  invités  y 
étaient  au  complet  et  les  souseripleurs  framaiis 
avaient  presque  tous  tenu  à  être  de  la  promenade, 
si  bien  que  les  deux  trains  spéciaux  quitli'renl  la 
gare  du  Nord  absolument  bondés. 

La  visite  du  château  s’est  faite  sous  la  conduite 
du  eonscrvaleur-adjoinl  ;  elle  a  offert  le  plus  grand 
intérêt,  non  seulement  pour  les  Anglais,  mais 
aussi  pour  les  Français,  très  nombreux,  qui 
n’avaient  jamais  pénétré  dans  le  somptueux  do¬ 
maine  dn  duc  d’Aumale. 

On  admira,  comme  il  eouvieiil,  l(;s  salons,  la 
bibliothèque,  la  galerie  des  tableaux,  parmi  les¬ 
quels  deux  toiles  rappellent  les  vertus  d(;  Chan¬ 
tilly,  station  thermale.  La  sortie  se  lit  pai-  les 
grandes  écuries  où  se  trouvent  un  grand  nombre 
de  souvenirs  des  campagnes  du  duc.  Puis,  après 
une  confortable  collation,  chacun  reprit,  bien  à 
regret,  le  chemin  de  Paris. 

Dès  9  heures,  ce  même  soir,  l’élégante  salle  de 
spectacle  de  l’Auloniobile-Club  était  absolument 
garnie.  Le  programme,  il  est  vrai,  était  fort  at¬ 
trayant.  On  applaudit  avec  enthousiasme  M'““  Raii- 
nay  et  M.  Fugère  —  ces  deux  parfaits  chanlenrs 
—  les  interprètes  de  i.aknié,  les  chanteurs  di; 
Sainl-Gervais  dans  leurs  délicieuses  chansons 
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d’autrefois,  la  Guirlande,  de  Rameau.  Au  point 
de  vue  musical,  il  était  difficile  de  faire  mieux. 
Le  côté  dramatic|ue  fut  également  très  apprécié. 
Quant  à  ,M'‘“  Mante,  elles  obtinrent  un  vérita¬ 
ble  triomphe. 

La  soirée  avait  débuté  par  un  spirituel  à-pro- 
pos  de  M.  Robiquel,  fort  bien  dit  par  M““  Ber- 
tiny.  A  la  lin  du  spectacle,  une  surprise  attendait 
les  spectateurs  qui  eurent  le  plaisir  de  voir  le 
cinématographe  reproduire  devant  leurs  yeux 
quelques  scènes  de  l’exctirsion  à  Chantilly  qui 
avait  eu  lieu  quelques  heures  auparavant. 

Passant  du  plaisant  au  sévère,  le  progratuine 
comprenait  pour  le  lendemain,  samedi,  une  visite 
à  l'Hôpital  anglais  et  fi  l’instilut  Pasteur. 

A  l’hôpital  anglais,  les  choses  furent  faites 
simplement.  Reçus  par  le  Conseil  d'administra¬ 
tion  et  le  personmd  médical  et  chirurgical,  les 
invités  ])arcoururent  avec  intérêt  les  salles  du  co¬ 
quet  (■ttihlissement  dont  la  fondation  est  due  à  la 
tnuniüccnce  de  feu  sir  Richard  W  allace. 

A  rinslitut  Pasteur,  la  visite  eut  un  caractère 


particulièremei 
eine  de  I.ondre 
de  dépcjser  nm 
du  grand  savar 
?tl.  Kingston  b 


I  touchant.  La  l'acuité  de  niéde- 
avait,  en  effet,  chargé  son  doyen 
superbe  couronne  sur  la  tombe 
,  et,  en  s’acquittant  de  sa  tiiche, 
iwlcr  prononça  un  bel  éloge  du 
e  riinmanité  »,  comme  l’appela 
ctoria.  l.e  professeur  Waller,  un 
•is,  ipioique  .Vnglais,  apporta  de 
âge  de  la  Paculté  dos  sciences  dit 


s  assistants  delilcrent  ensuite  dans  la  crypte 
pose  le  grand  Français,  puis  ils  furent  admis 
scntcr  leurs  hommages  à  sa  veuv<^ 
eur  arrivée  à  l’Inslitut,  les  visiteurs  avaient 
■eus  [tar  M.  Roux  qui,  en  termes  excellents, 
raj)[)elé  combien  furent  tippréciés,  en  Angle- 


France  ils  suscitaient  encore  les  plus  acerbes 
polémiques  ;  on  sait  qu’un  des  premiers  élèves 
de  Pasteur  fut  Joseph  Lister. 

.\vec  cette  sinqjlicilé  qui  caractérise  les  «  Pas¬ 
toriens  »,  MiM.  Roux,  Metchnikoff  et  Martin  don¬ 
nèrent  aux  visiteurs  tous  les  détails  sur  le  fonc¬ 
tionnement  des  laboratoires  et  de  l’hôpital.  Ce 
dernier,  avec  son  système  rigoureux  d’isolement, 
produisit  une  vive  impression.  Mais,  il  faut  bien 
le  dire,  l’attention  des  médecins  alla  surtout  vers 
les  récentes  expériences  sur  l’inoculation  de  la 
syphilis.  Plusieurs  singes  syphilisés  furent  sou¬ 
mis  à  leurs  examens  ainsi  que  le  spirille  de  la  sy¬ 
philis,  et  ceux  qui  étaient  venus  sceptiques 
s’en  lurent  profondément  ébranlés  par  ce  cju’ils 
avaient  vu. 

Environ  ,ô()0  convives  prirent  part  au  Banquet 
d:ins  la  grande  salle  des  fêtes  du  (irand-Hôtel, 
décorée,  pour  la  circonstance,  de  motifs  lumineux 
d'un  ell'et  très  artistique. 

A  la  table  d'honneur  avait  pris  place  ÎM.  le  prof. 
Bouchard  ayant  à  ses  côtés  le  rejtrésenlant  du 
Présiilent  de  la  République,  l’ambassadeur  d’An¬ 
gleterre,  sirWilliam  Broadbent,  et  les  notabilité-s 
mé-dicales  des  deux  pays. 

A  l’heure  des  toasts  M.  Bouchard  annonça  que 
sir  W’illiam  Broadbent,  président  du  Comité  an¬ 
glais,  venait  d’être  nommé  commandeur  ilc  ht 
Légion  d’honneur.  Celte  nouvelle  fut  reçue  avec 
rcnlhousiasmc  qu’on  devine  car  sir  William  a 
conquis  Paris  par  sa  simple  et  cordiale  bonhomie. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  n-prodttire  ici 
les  belles  et  bonnes  jiaroles  qui  furent  dites  de 
part  et  d'autre  en  celte  mémorable  soirée  par  des 
orateurs  éloquents  et  convaincus  :  M.  Bouchard 
qui  fit  un  discours  magistral  d'une  haute  portée 
philosojthique  ;  M.  Debove  (pii  fil  un  chaleureux 
appel  à  l'iinion  des  deux  peuples;  M.  Strauss  (jui 
invoipia  lus  grands  noms  delà  rm-decine  militaire 
anglaise;  M.  Championnière qui  itarla  au  nom  des 


chirurgiens  ;  MM.  Balzer,  Bruchet  et  Montprofit 
qui  souhaitèrent  la  bienvenue  à  nos  hôtes  au  nom 
des  médecins,  l’un  au  nom  de  l’état-major  médi¬ 
cal,  l’autre  au  nom  des  praticiens,  le  troisième 
au  nom  des  médecins  de  province. 

Sir  William  Broadbent,  dans  une  réponse 
émue,  essaya  de  faire  le  bilan  de  ce  que  ses  com¬ 
patriotes  avaient  vu  et  appris  et  il  termina  par  un 
chaleureux  merci  à  tous  ceux  qui  les  avaient  si 
bien  reçus.  On  entendit  ensuite  deux  discours 
très  littéraires  de  M.  Clifford  Allbutt,  professeur 
do  nn'-decine  à  l’Uidversilé  de  Cambridge,  et  de 
M.  Pye-Smith,  vice-chancelier  de  l’Université  de 

Le  chirurgien-général  Keogh,  chef  du  service 
médical  des  armées  britanniques,  répondit  au 
toast  de  M.  Strauss. 

Sir  W.  Maeewen,  le  grand  chirurgien  de  Glas¬ 
gow,  fit  l’(''loge  de  la  chirurgie  française  contem¬ 
poraine;  puis  ISI.  Ogilvie,  médecin  en  chef  de 
l’hôpilal  français  de  Londres,  souleva  de  frénéti¬ 
ques  applaudissements  en  jtarlant  de  Paris  de 
façon  exquise  et  en  reimn-cianl  la  ville-lumière  de 
sa  généreuse  hospitalité.  M.  Linn  Thomas  clô¬ 
tura  la  série  des  toa.sis  anglais  en  remerciant  au 
nom  de  ses  confrères  de  province. 

Enfin,  M.  Jayle  rendit  un  juste  tribut  d’éloges 
à  M.  Sillonville  qui  fut  l’inLqjiraleur  du  voyage 
des  médecins  français  à  Londres,  à  MM.  Tri- 
boulet  et  Teissier  qui  organisèrent  la  présente 
réception.  Il  rappela  ijue  l’idée  des  voyages  médi 
eaux  à  l'étranger,  idée  qui  devait  être  si  féconde, 
vil  le  jour  sous  le  patronage  éclairé  du  Comité  de 
direction  de  la  Presse  Metliru/c. 


l'.t  maintenant  (pie  la  musique  s  est  tue  et  que 
les  lampions  sont  éteints,  il  serait  profondément 
injuste  de  ne  point  remercier  ceux  (pii  se  prodi¬ 
guèrent  sans  compter  pour  assurer  le  succès  de 
celle  belle  réception.  Rendons  hommage  à  M.  le 
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professeur  Bouchard  dont  l’intervention  person¬ 
nelle  aplanit  bien  des  difficultés;  à  M.  Cliampion- 
nière  qui  dirigea  avec  beaucoup  de  zèle  les  tra¬ 
vaux  préparatoires. 

Mais  il  est  trois  hommes,  trois  inodesles,  qui 
furent  tout  le  temps  sur  la  brèche  et  qui,  par  leur 
prévoyance,  leur  souci  des  détails,  leur  labeur 
constant,  ont  bien  mérité  des  médecins  français. 
Ce  sont  MM.  ïriboulel,  ïeissier  et  Steinheil  qui, 
je  l’espère,  ne  m’en  voudront  pas  de  les  citer  ici 
comme  des  exemples  d’activité  acharnée  et  d’in¬ 
lassable  dévouement. 

A  eux  revient  l’honneur  du  succès.  Et  ce  succès 
fut  triomphal. 

C.  .Iarvis. 


UNE 

MISSION  MÉDICALE  FRANÇAISE 
EN  CHINE 


L’Extrèrue-Orient,  que  la  vieille  Europe  le 
veuille  ou  non,  est  le  dernier  champ  clos  où  vont 
se  ruer  les  diverses  races  humaines,  armées  des 
merveilleuses  ressources  mises  à  leur  disposition 
par  la  science  civilisatrice.  Toutes  les  nations  ont 
commencé,  chacune  de  leur  côté,  lu  pénétration 
pacifique  de  l’Asie.  La  France,  devenue  une 
grande  puissance  asiatique  grâce  à  ses  colonies 
de  Cochinchine,  d'Annam,  du  Cambodge  et  du 
'l'onkin,  s’efforce  de  répandre  pai'  delà  ses  fron¬ 
tières  l’influence  bienfaisante  de  son  rayonne¬ 
ment.  De  tous  les  moyens  employés  dans  ce  but 
par  notre  pays,  il  n’en  est  peut-être  pas  un  de 
plus  remarquable,  et  de  plus  effectif,  que  celui 
réalisé,  depuis  trois  ans,  par  la  «  Mission  médi¬ 
cale  de  Tchentou  »,  en  Chine  occidentale.  Le 
rôle  humanitaire  de  la  science  médicale,  les  résul¬ 
tats  acquis  par  notre  corporation  au  bénéfice  de 
la  mère  patrie  et  de  scs  colonies  indo-chinoises 


sont  là  si  frappants  qu’il  nous  a  paru  utile  de  les 
porter  à  la  connaissance  des  médecins  français. 

L’histoire,  en  elle-même,  est  d’ailleurs  fort 
intéressante.  Au  commencement  de  1902,  le 
ministère  des  Affaires  étrangères  chargeait  le 
médecin  principal  des  colonies,  M.  Legendre,  de 
la  mission  d’organiser,  en  Chine  occidentale,  à 
Tchentou,  capitale  du  Sseutchoan,  province  de 
cinquante  millions  d'habitants,  contiguë  à  nos 
possessions  tonkinoises,  un  hôpital  ['vnnrais. 

Grâce  à  un  concours  de  circonstances  heu¬ 
reuses,  favorisé  par  notre  consul  et  par  l'aclion 
combinée  d’un  haut  mandarin,  Ling,  ayant  autre¬ 
fois  séjourné  en  France,  M.  Legendre  obtint  en 
quelques  mois  l’autorisation  de  créer,  à  Tchentou 
même,  une  Ecole  de  médecine  fram-aiso  «  pour  la 
formation  d’un  corps  d’officiers  de  santé  chinois 
pour  l’armée  du  Sseutchoan  ».  Le  vice-roi,  qui 
tient  sous  sa  main  puissante  cette  province,  plus 
habitée  que  la  Franco,  confiait  à  M.  Legendre 
d’abord  douze  lettrés  chinois  choisis  avec  soin 
parmi  les  riches  familles. 

Au  bout  de  six  mois,  à  la  suite  d’un  examen 
solennel  subi  par  les  jeunes  étudiants  en  sa  pré¬ 
sence,  le  vice-roi  Siliang  était  satisfait  au  |)oint 
qu’il  offrait  trente-deux  nouveaux  élèves  au  pio- 
fesseuret  qu’il  inaugurait  bientôt,  en  personne, 
entouré  de  ses  ministres,  l’Ecoh!  de  médecine 
française  installée  dans  un  local  du  gouvernement 
chinois.  En  ce  moment,  on  commence  la  construc¬ 
tion,  sur  plans,  d’une  école  d(!  médecine  qui  sera 
munie  de  tous  les  perfectionnements  les  plus 
modernes. 

Gomment  une  telle  révolution  jjacifique  a-t-elle 
pujétre  aussi  vite  réalisée  dans  un  pays  aussi 
fermé  aux  étrangers  que  la  Chine  ?  La  réponse 
est  simple.  M.  Legendre  a  «  travaillé  »  [tour  les 
malades  et  les  blessés  (diinois,  sous  les  yeux  d’une 
population  émerveillée  par  les  résultats  miracu¬ 
leux  à  ses  yeux  obtenus  par  un  médecin  expert 


doublé  d’un  chirurgien  habile.  Notre  confrère  qui 
parle  le  chinois  parvint,  non  sans  peine,  à  décider 
ses  jeunes  nobles  lettrés  à  «  quitter  le  pinceau  », 
le  seul  objet  qu’ils  acceptaient  de  manipuler,  et 
à  se  mettre  aux  «  basses  œuvres  »  des  pansements 
chirurgicaux.  Celte  transformation  radicale  due 
à  sa  ténacité,  et  à  ses  succès,  a  été  la  source 
féconde  de  toutes  les  laveurs  importantes  accor¬ 
dées  à  l’Ecole  de  médecine  française.  Voilà  un 
succès  diplomatique  qui  nous  est  bien  dû,  certes, 
et  qui  [n-ouvera,  par  «  la  leçon  de  choses  »  qu’il 
comporte,  combien  est  puissant  notre  art  quand 
on  le  met  au  service  de  la  civilisation  colonisa¬ 
trice.  En  190.3,  plus  de  8.000  blessés  on  malades 
furent  de  la  sorte  secourus  par  notre  école  de 
Tchentou;  depuis  lors,  l’affluence  des  patients 
s’accroît  de  jour  en  jour;  ils  ré[)andent  dans  la 
population  colosse  de  ces  pasteurs  et  de  ces  cul¬ 
tivateurs  la  renommée  de  cette  «généreuse  nation 
d’Occident  qui  envoie,  si  loin,  des  hommes  de 
bonté  et  de  dévouement  no  demandant  rien  qu’à 
guérir  les  malades  et  à  soulager  leurs  maux  ». 

A  un  l('l  exemple,  aussi  réconfortant  qu’admi¬ 
rable  comment  la  mère  patrie  doit-elle  répondre? 
En  favorisant,  de  toutes  façons,  l'expansion  de 
l’Ecole  de  médecine  de  Tchentou,  assurément  ; 
Mais  p.rur.ela,  il  faut  aider  -t’une  façon  maté¬ 
rielle  M.  Legendre  actuellement  en  France,  et  qui 
va  retourner  là-ha.s,  au  jiosle  de  combat,  avec  des 
collaborateurs  de  choix. 

Le  gouvernement  de  la  République  françai.se 
se  doit  à  lui-même  de  fournir  les  subsides  néces¬ 
saires  à  notre  jeune  école  chinoise. 

Et  nous  qui,  de  loin,  suivrons  la  marche  enva¬ 
hissante  de  notre  noble  [trofession  [tarmi  les  con¬ 
treforts  du  Thibel,  nous  envoyons  à  ^1.  Legendre 
nos  acclamations  confraternelles,  nos  souhaits  de 
succès  et  nos  espérances  [latriotiques. 

Mauiuce  Lutullk. 


LES  FERMENTS  MÉTALLiaUES 

L’état  colloïdal,  si  brillamment  étudié  par  M.  A 
Robin,  est  un  équilibre  spécial  de  la  particule  métal¬ 
lique  divisée  à  l’infini  sans  dissolution  véritable. 

On  obtient  soit  par  électrolyse,  soit  par  préci¬ 
pitation  d’un  sel  en  présence  d'un  colloïde  (albu¬ 
mine  ou  gélatine),  des  oxydases  artificielles,  agis¬ 
sant  sur  les  toxines  bactériennes  et  exerçant  dans 
les  fonctions  ordinaires  de  la  vie  une  action  sti¬ 
mulante  générale. 

La  nature  elle-même,  avant  les  chimistes,  nous 
a  fourni  le  plus  bel  exemple  d’état  colloïdal,  c’est 
l’hémoglobine,  colloïde  de  fer  et  de  manganèse. 
La  théorie  actuelle  est  confirmée  par  les  succès 
thérapeutiques  obtenus  depuis  quelques  années 
avec  cette  substance.  On  se  rappelle,  en  effet,  la 
communication  élogieuse  de  Dujardin-Ueaumetz  à 
la  S'"*  de  thérapeutique  sur  l’ilémoglobine  Des¬ 
chiens  et  les  beaux  résultats  obtenus  depuis  dans 
lès  hôpitaux  de  Paris  avec  cette  préparation  contre 
l’anémie,  la  neurasthénie  et  la  tuberculose. 


SUPÉRIEURE  aux  lODURES  et  â  toutes 
les  PRÉPARATIONS  IODÉES, 
avec  TOUTES  leurs  INOICATIONS^a-^^ggSrt^ 

lODlPINE  à  10  %  pour  us.nge  interne 


lODIPINE 


SYPHILIS  TERTIAIRE 
TABES  -  PARALYSIE  GÉNÉRALE) 


Capsules  Molles 
dIODIPINE-MERCK 


ABSORPTION  et  TOLERANCE  FACILES  Ile  i’IODE 

3  Capsules  correspondent  à  1  gr  BX 

Pliar»l«dttD'-BOÜSQDET,63.R.LaBoétie,Paris. 


/■Thermes  Urbains 

BUVETTE  1  EAUX  MINERALES  NATURELLES 

HYDROTHÉRAPIE  j  CURES  THERMALES 

simple  et  minémlisée  I  d’Eaux  Minérales  Naturelles  J 
r  PHYSICOTHERAPIE  I  froides  et  chaudes 

ï  JL  n’eœiste  ni  Etablistement  similaire,  ni  Succursale. 

16.  Rne  Chateaubriand.  2,  Bne  Lord  Byron.CHAHPS-ÈLYSEES.  -  TÊUfHons  570-a«  | 


LE  PHENOSALYL  TERCINET 


Guérit  KliiimeN,  ItrunriiitrN 
QUELQUES  INHALATIONS  SUFFISENT 

Le  plus  efficace  des  gargarismes 

Kn  flacons  de  125  ci  250  tfr.  —  Se  méfier  des  ronlrefaroi 


Sefvorx 
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Muits  Opotyrapjps 


ZoJté. 

^  Goitre.Myxœühmo  ^ 

•►Pastmesilo.sÉc.si20cciil.^ 

H  doséesiiBcout.  |( 

L  FiekiiS 

P1L4RMAGIEN 

62,  Rua  Natre-Dame,  BORDEAUX 

LABOUATOIRE  AUTORISÉ  '  ar  Décret  Miuistciicl 
après  avis  favorable  de  l'Académie  de 
Méüecine  (Uapiiori  de  M.  Nücauü). 

Aménorrhée. 

jr  ménopause.  ^ 

L  Chlorose.—  Troubles 
r  Post-Ovarlotomiques.  J 

^ovAmmEi 

b  dosées  à  10  cent. 

SONT  ÉGALEMENT  PRÉPARÉES  DANS  LE  MÊME 

LABORATOIRE 

fnz^ 

.  faiblesse  generale.  . 
^  neurasthénie. 

^  Impuissance.  ^ 

.ORKITINE. 

PILUMÎS 

PROSTAT/flE  -  SEMINALINE 
CAPSULAR/NE  -  HÉPA  TIRE 
NÉPHROSINE  -  SPLÉNINE 
MÈDULLOSSINE  -  TUMOSINE 
ENCÉPHAUNE  -  MYOCARDINE 

Se  trouveut  dans  toutes  les  Pharmacies. 

m  V 

j  Asthme. 

fmphysème. 

>.  Bronchite  et 
Pneumonie  Chronique. 

;:pMEU[i!ioNiNE:; 

PILULISS 

Bj  dosées  à  30  cent, 

Sté  FB0  do  PRODUITS  PHAEMAOEUTiaUES,  9,  Rue  de  lu  Perle.  Paris. 


LÂiï  CâlLLË  BULGARE 

Ce  lail  lueparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Lal)oralüire  spécial  du  KÉl'illK 
SAL.llO.V  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  do  choix,  poiii- 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  :  O  FR.  50 

Livraisons  ^  m  ■  ■  t-,  •  Fournisseur 

quotidiennes.  SS,  ÏUe  de  TreVlSe,  Paris  (Tel.  149-78)  des  Hôpitaux 


Le  meilleur  succédané  do  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

necomraantlé  parles  Sommités  médicale 
»i  Esnoiilillwis).  A».  itLIiMCKE,  39,  r.  Sie-Croix-do-Ia-Bretontione,  Paris. 


IROPS  lODURES 

O.  J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUIVI 

Une  cuillerée  à  putage  de  .Sirop  contient  /  gr.  d’Iodlire, 
complètement  e.vempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodales. 

SIROP  LAROZEal’IODUREde  SODIUM 

Une  cuillerée  ù  potage  de  Sirop  contient  e.vactement 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 


\  SIROP  LAROZE  a  l’IODURE  de  STRONTIUIÏi 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  e.xempt  de  Baryte. 


I  SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  e.xactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 


EN  VOI  lie  Ilacons  spécimens  à  Mil  les  Docteurs  qui  voudront  Dieu  nous  en  taire  la  dem  ande. 

I  MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  C'“,  Pharmaci  onde  1^'  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


EUPNINE  VERNADE 

AnTÉmoscLÉROSE^  A  U’IODURE  DE, CAFÉINE  | 

LE  SUR  DES  DIURETIQUES  CONNUS  | 

HYDROPISIES  0  er.  50  U'Ioilurc  dü  Caféine  cristallisé  et  Inaliérablo  par  cuillerée  à  café  | 

ANGINE  DE  POITRINE  ^  cuillerées  à  calé  [mr  jour  | 

INFLUENZA,  ETC.  VERNADE,  64,  boni.  Edgar-Qmnet,  PARIS  | 


ircfpiWottsquet 

I  Titré  à  0.0 1  de  DiOlliiie-Merck  et  II  gouttes  Broniolomie  par  cuillerée  à  bouche 

Le  Sirop  du  Df  Bousquet  calme  d’une  façon  remarqimlile  les 
quintes  de  toux;  il  procure  un  sommeil  paisible  aux  tnbercnieux. 

Il  est  im  calmant  des  plus  énergiques  dans  toutes  les  affections 
pulmonaires  aigués  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  etc. 

Le  Sirop  du  Df  Bousquet  facilite  la  respiration  chez  les 
astliiiiatiques  et  les  emphysémateux;  il  fait  disparaître  l'angoisse 
qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminue  l’intensité  des  douleurs 
névralgiques. 

Le  Sirop  du  Df  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occasionne  1 

!  jamais  les  troubles  digestifs  et  les  iihénopiènes  d’accoutnmanee  B 
consécutifs  à  l’emploi  de  la  morphine  et  des  préparations  opiacées.  | 
R  Sirop  du  Dr  Bousquet  n’a  pas  non  pins  d’action  cumulative,  u 


s  .-  /,  a 


APPROBATION  DE  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


SIROP 

ET  I 

:.VIN 


DESPINOY 

rtXTBtlT  PUR  dcFOIEdelllOBUE.  simple. lerrupineui  el  créosoie 
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Sont  souvent  impures  et  falsifiées  (IIuciiaud)  ; 
Sont  d’origine  et  d’action  différentes  (P''  Polciikt); 
Sont  rarement  exemptes  de  caféine  (Vauam); 

Ne  sont  pas  toujours  bien  supportées  (Monin)  ; 
Détei-miiient  fréquemment  des  Céphalées  ([Iuciiaru); 
Provoquent  souvent  des  Troubles  digestifs  (Galonné); 
Sont  en  certains  cas  lentes  à  agir  (Metifeu); 

Se  montrent  trop  fréquemment  inconstantes  (Haspail); 
Restent  parfois  même  inactives  (Uuiiois). 


es4  îrréj»roel»î»B>lei#«eBil  |»8«ii*e  ; 

«îe  soBitt'ce  rioiBjo»!*»!»  îtleBBihgiBe; 
de  cosKiposilîoiB  Sî^e; 

sîi  itolérasaee  est  B*eEBBa9*«j[UBia.bBe; 
elle  lie  [bB‘ovo(|6ie  ibb  eéjBEi» Bala  ie  ; 
iii  le  aiioliidi'e  trouble  ^o.vligiie; 
soBi  aetioBi  est  toiBjoiirs  g»roBBi|ite; 
e'est  le  giliss  eoiislaiit; 
le  giÏBis  lidèie  <3es  diHiM’étIigBies. 


La  SANTHEOSE;,  <1111  consLiluc  la  iniidi 
PRODUIT  FRANÇAIS,  jusliliaiil  des  plus  liaiiles 


xeellence  de  toutes  les  allectiuiis  earduuiue!: 
Elle  existe  sous  trois  formes  ; 


1"  La  SAXTÏIKOSK  l'ÏIOSPlIATÎîK,  puissamment  el'lirace  chez  les  cardiaques  et  les  briylitiques  ; 

12'’  La  SAATlIS-'iOlSlii  tlAPKIAliE,  graudomeiit  précieuse  dans  l’astliéiiie  cardio-vasculaii-e,  l’asystolie,  etc.: 

3"  La  SAATMlxOSIE  JI^ÏTSM  il  A  EK,  traitement  de  clioix  de  l’arlério-selérose,  rliumatisiue,  poulie,  etc. 

Pour  éviter  toute  substitution  ou  contrefaçon,  la  SA.NTHÉOSE  ii’est  ui  vendue  eu  vrac  ni  détaillée,  et  no  se  présente  que  par 
es  de  24  cachets.  Ces  cachets,  qui  ont  la  l'orme  d'uii  cœur,  seront  prescrits  à  la  dose  de  l  à  4  par  jour.  Le  prix  de  la  hoile  de  21  cachets, 
ésentant  au  moins  12  pix  de  princiiie  médicamenteux,  est  de  5  {■«•îuies,  ce  qui  met  la  spécialité  à'un  prix  nirillcur  inarchr  que  les 


iliurétiques  les  pim 


chaque  cachet  la  marque  «  Santhéose  > 


:  4,  m  Ë  Roi-ûe-Sicilfi,  PARIS  (4“)  ®  Détail  :  Ptiarniacie  à  0''  LAFAY,  préparatear,  54,  CPaussée  (l’Antiii,  et  toutes  Pliaiiacies 


PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action.  —  Sécurité  absolue. 

COMPRIMES  DE  DIGITALE  |  SoluttonkOIGITALIIiEcrlsl 


Chaque  comprimé  renferme  O.iOcentigr.  de  Poudre  do  Feuilles  de  Dlg-ltale. 
liée  a  2gr.  50  de  Digitaline  crisl.  pur  1.000  grammes  de  plante  et  contient  par 
inséquent  exactement  un  quart  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée, 
il  est  destiné  soit  ù  une  infusion,  soit  ù  une  macùraUon  (de  1  à  4  eu  24  hcuies). 


H.  ECALLE 

Cinq  gouttes  du  flacon  compte -çiouttes  spécial  reiiferincnl  malhé 
li<|ucmcut  un  dixième  de  nnlligraiiiine  de  Digitaline  cristallisée 
(20  à  50  gouttes  en  2-4  lieiires). 


Cfïamiles  de  Digitaline  ciist.  h.  ecaile 

au  dixième  de  milligramme  f4  à  10  en  24  heures). 

Ampoules  pïopulsivesÆG4TÏLiNi"^^^^ 

HC.  ECA1L.IL.E 

Titrées  au  cinquième  de  milligramme  (1  à  4  en  24  heures.) 
(Uireclemont  injecrablas). 


SBROP  de  DBGITALE  de  L.ABELONYE  Titre 

a  tiers  de  milligramme  de  Digitaline  crlst.  par  cuillerée  (i  bouche.  Trois  cuillerées  û  bouche  ou  la  dose  normale  de  2-4 


ALCOOLATURE  d  ACONIT 

f.  H.  ECALLE 

Titrée  ô  0,50  cgr.,  d'Aoonltlne  cristallisée,  par  i,Ü0Ogr.  d’Alcoolaturo 
Dix  gouttes  du  flacon  compta-ejouttes  spécial  renferment  un  dixième  de  milli¬ 
gramme  d’Aoonltlne  cristallisée.  (20  ù  50  gouttes  eu  24  heures). 


SOLUTION  D  ACONITINE  Crist.  TBC.  EGALISE 

au  millième.  (,10  à  25  souttes  en  24  heures). 

l^rmiTESTA  ^WlN  E  crist.  XX.  EC.éVX.XjiE 

_ a^u  l/l<3jnMllgr. _ _ _ (2  à  5  en  24  heures). 

AmPOULES  PRÔ PULS i  V ES  d AcornTirirrAst. 

II.  ECAIL.X.E 

Titrées  au  l/10«de  milligr.  (là  4 en  24 heures).  (Directement  inioctables). 
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phiques.  B.  de  la  psittacose.  —  11.  Microbes  de  la  dysen¬ 
terie.  —  12.  Spirille  du  clioléi'.i.  —  13  et  14.  B.  de  la  diph¬ 
térie  et  diag'nostic  de»  ung-ine».  —  15  et  16.  B.  de  la  tu¬ 
berculose.  —  17.  B.  de  lu  lèpre.  —  IS  et  11).  Microbes  des 
pseudo-tuberculoses.  Streptothrix.  Actinomycose.  Asper¬ 
gillose.  Oïdiomyeose.  —  20.  B.  de  la  morve.  —  21.  Gono¬ 
coque.  Méningocoque  de  la  méningite  cérébro-spinale.  — 
22.  Bacille  du  chancre  mou.  —  23.  B.  de  lu  grippe.  Pas teu- 
relloscs.  . —  24.  B.  de  lu  peste.  —  25  et  26.  B.  anaérobies. 
B.  du  tétanos  de  lu  gangrène  gar.euse.  —  27.  Lu  rage.  — 
28.  MicT'obes  divers.  —  21)  et  30.  Technique  des  unulyses 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  des  hôpitaux  (17,  r 
lin).  —  M.  Macaignf.,  agrégé,  coni 
il)  Mai,  à  3  heures,  une  série  do  Tn 


Hôpital  Andral.  —  Sous  lu  dire<0iDn  de  M.  Albeic 
Mathieu,  médecin  de  l’hOpitul  Andral.  MM.  Jean  Cii 
Roux,  assistant  de  la  consuilation  des  maladies  de  l’appa 
l'cil  digestif,  et.  .4.  Laboui.ais,  commenceront  une  série  d 
leçons  sur  les  maladicn  de  l’eiiomac  et  de  l'iiiteetin,  1 
lundi  21)  Mai  11)05. 


seignemenls  et  rinserij)tion,  s’adresser  au 
■  l’hôpital  Andral,  35,  rue  des  Tournellos, 
s,  de  8  heures  à  midi. 


Distinctions  honorifiques,  - 


(.  Art.  4.  —  Par  exception  à  l’article  14  de  la  loi  du 
16  Juillet  1880,  le  médecin  qui  se  transporte  annuellement 
dans  une  ville  d’eaux  ou  une  station  balnéaire  ou  ther¬ 
male,  pour  y  exercer  sa  profession,  et  qui  ne  se  livre  pas 
ailleurs  5  l’exercice  de  la  médecine,  n’est  imposable  au 
droit  proportionnel  sur  l'habitation  que  pour  la  maison 
qu’il  occupe  pendant  la  station  balnéaire  ou.  thermale, 
même  si  sa  maison  ne  constitue  pas  son  habitation  habi¬ 
tuelle  et  principale. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  de  réserve  Miquel  du  port  de  Brest,  qui  a 
accompli  le  temps  de  service  exigé  pur  la  loi  du  5  Août  1872, 
sur  les  pensions,  est  maintenu  sur  sa  demande  dans  le 
cadre  des  ofliciers  de  réserve  de  l’armée  de  mer. 

Le  prix  de  médecine  navale  pour  l’année  11)04  a  été  dé¬ 
cerné  5  M.  le  médecin  principal  Valence,  pour  son  rup- 


D’autre  part,  des  témoig-nages  officiels  de  satisfaction 
ont  été  accordés,  à  celte  occasion,  à  M.  le  médecin  de 
2”  classe  Oa/.amian,  pour  son  rapport  de  fin  de  campagne 
sur  VEsloe  istalion  locale  du  Tonkin). 

Le  médecin  de  1'"  classe  Cassicn,  pour  son  rapport 
d’inspection  générale  de  ruviso-lransporl  Mièeie. 

Le  médecin  prinoijial  Gorron.  pour  son  rapport  d’ins¬ 
pection  générale  sur  le  lIcnri-IV  (escadre  du  Nord). 

Le  médecin  de  l'®  classe  Lucas,  pour  son  rapport  de 
fin  de  campagne  du  havoisier  et  ses  travaux  sur  les 


Le  médecin  de  2“  classe  Rideau,  pour  son  rapport  do 
fin  de  campagne  sur  la  canonnière  Aloueilc  (eseadrr  de 
rExtrèmc-Orienl). 

Le  médecin  en  chef  de  2"  classe  Duval,  niédecin  d’es¬ 
cadre  sur  le  Su/fren  (escadre  de  la  Méditerranée),  pour 
son  rapport  d'inspection  générale  en  1204. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.—  M.  le  mé¬ 
decin-major  de  2“  classe  Chnbaneix  est  mis  à  la  disposition 


Service  des  enfants  assistés.  —  M.  Desgran 
a  été  nommé  médecin  du  service  des  enfants  assiste 
Montlu^mn  (Allier).  • 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  ÉfiiEuvi;  i 
Scunee  du  12  Mai.  Ont  obtenu  ;  M.M.  Schwai 
det,  17  ;  Duval,  12. —  Consultation  éciuti 
du  15  M  i.  —  Ont  obtenu  :  .MM.  Dnjarier,  18 
12;  Mourhet,  17;  ITcdct,  18  1/2. 


Jeune  Uoct.  désire  situation  rétribuée,  temporaire  ou 
perman.  France  ou  étrang,  à  partir  20  Juin.  Préférence 
ophtalmol.  Ecrire  .1/.,  ii"  132. 

Docteur  cherche  poste  médical  à  1  heure  de  Paris  ou 
d’une  grande  ville,  sur  ligne  directe,  pour  le  mois  de 
Juillet  ou  Août  prochain.  Écrire  H.  M.,  n“  141. 

Paris  :  Dans  bons  quartiers  2  anciennes  clientèles  à 
céder:  l»  Rapport,  18.000  fr.  ;  2“'  Rapport,  12.000  fr. 
Loyer,  1.300  fr.  —  Banlieue  :  Rup])0rt,  20.000  fr.  Fixes, 
4.500  fr.  Brélin,  47,  boni.  Saint-Michel,  Puris. 

Clientèle  à  céder,  d'un  rapport  de  20.000  fr.,  dans 
petite  ville  très  agréable  à  1  heure  de  Paris.  Prix  : 
1)1.000  fr.  S'adresser  à  MM.  Breilcl  et  Goret,  1,  rue  Dante, 
Paris  (Ve). 

Depuis  le  15  Mai,  les  D'»  J.  ChalUous  et  A.  Polack  ont 
la  direction  de  In  clinique  de  M.  le  D’’  Pakinaud.  12,  rue 
Ballu  (maladies  des  yeux).  Les  consultations  ont  lieu  tous 
les  jours  de  1  h.  à  3  h.,  le  vendredi  soir,  de  8  h.  52  h. 


La  loi  sur  les  patentes.  —  L’0///6ie/ vient  de  publier 
a  loi  relative  à  la  contribution  des  patentes.  Signalons 
article  4  qui  concerne  les  médecins  des  villes  d’eaux. 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 


1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîche. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
3  cuillerées  5  café  de  Poudre  par  jour  —  4  5  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 


Priucipes  actifs  Molublcs  de  la  Ixcvuee  de  bière 

1  gramme  =  3.')  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  aune  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour. 

En  Ampoules  injectables  :  1  par  jour. 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


SOCIÉTÉ  CHIMiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GU-LIARD,  P.  MONNET  et  CAItlTER 
SocUti>(nîiM  U  capital  dt  J.OOO.OM  de  francs.  -  Siège  siicial  :  SAIAT-FONS,  près  LYON 

K E LE  NE  :  Chlorure  d’Ethyle  "pur" 

/  /■'"  §  KËLiENE  PQUR~r  '  ’Vx 

i  /.  ^  """'  . .  . . . .  "fe  ^ 

W  “Yr  MARCOSE  et  l'ANESTHÉSIE  LOCALE 

So  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- - PIlOnriTS  PIIAUSIACEtlTIQUES  ^ - 

ACIDE  PHÉNiaUE  synUiétique  |  LACTAHINE  (Nouvel  antidiarrhéique) 


ACIDE  PHÉNiaUE  syiiUiétique 
E  SAIICYLIOUE  —  SALICYLATE  DE  SODDE  |  PHOSPHOTAl  (Phosphito  de  Créosote)  ' 
SALIOYLATE  DE  METHYLE  GAIACOPDOSPHAL  (Phosphite  do  Gaïacol) 

lALOl  —  BESORCINE  —  PYRAZOLINE  BHODINE  (Acide  Acélvl-Salicyliquol 

Ilydroquinono  METHYLBHODINE  (  Acétvl-.Salicylaled(Méthvle) 

Bleu  de  méthylène  méd.  1  PHEHOLPHTAIEIHE  PDBE  (nouveau  purgatif) 

PUBLICATIONS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


DE  BŒUF 
An  POU ARP I 


SOCIETË  FRANÇAISE  D 


TROUETTE-PERRET 

Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


r;aiiii»iii;iiiiiiiffli--iiiiiiiiiiiiiiii,i:iii 


B  TROUETTE-PERRET 


.  Trodette,  15,  r.  desIinDieDbIe.t-lDdustriels,  PARIS 


ISâüËUNE 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  AJf'ci-tions  ciitaitéeu  et 
PmrlainetifteH  et  Névralgivu 

10  do  Sirop,  Pilnlcs,  Tomlrc,  Savon." 

.  TROUETTE,  15,  r.  )les  Inuneubles-Iniluslrléls. PARIS 
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JSrJË]V':ROSES  -  JSTÉ-VIîJIIjGIE s  rebelles 
JLJSrÉMIE  CÉBÉBJFtJ^LE  -  A-TJLIKIE 
JLLBUMIJSrUFtIE  -  BHOSBBJLTURIE 
nÉBBESSIOWS  NERVEUSES  « 

Vertiffes  —  JEîypocondrie  m 

suRmEJsr^GE  Wjf  m  w 

ESICÈS  _  ^afCÇ 


BS 


iSW»'''®., 


bA  •  V**  Glycèropliospbate  de  Cbauz, 

%•“  Qalnqalna  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 

de  la  médication  Dynainogéne  antincurasthénlque 
et  antidéperditrice.  La  BIOPHOBXNZS  très  agréable 
goût  est  prise  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  diniclles. 


A.  GIRARD,  22,  Ruo  Condé,  Paris,  KT  TOUTES  peaumacibs. 


CHLOROSE,  ANEMIE,  SCROFULOSE,  SYPHILIS,  etc. 


à  base  de  Protoïodure  de  Fer 

DE 

F.  CILLE 

Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

Pureté  —  Solubilité  —  Inaltérabilité  du  Sel  de  Fer. 

Dosage  ;  Dragées,  OeûB  dloduie  de  Fer  par  Dragée.  —  Sirop,  OslO  par  cuillerée  à  bouche. 


MODE  D'EMPLOI 

Dragées  ;  2  à  8  par  jour,  au  milieu  ou 
à  la  fui  des  repus. 

Sirop  ;  1  à  2  cuillerées,  par  jour, 


Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S^'^-Anne,  Paris 

DÉPÔT  DANS  TOUTES  les  PHARMACIES  IMPORTANTES  de  FRANCE  et  de  l'ÊIRANGER 


NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 


Traiiement  physiologique  de  la  CONSTIPATION 

IM  MODE  D'EMPLOI  : 

H  iri  I  I  O  i|  U  I J  HH  ■  I  ■  1  I  BBM  Prendre  2  capsules  à  la  fm  du  repas 
Bjj  ^  I  J  H  gjH  I  I  i  I  gHi  et  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 

heure  eu  demi-heure. 


SpéeifijcB  QiUetogdm  (Vuogèm  loié  i  B  ifO) 

produit  on  deux  ou  truie  jour,  un  ?.“•  '  f!”' 

accroissement  remarquable  de  la  lé-  teinture  lo 

erétion  lacté,  et  nn.  cam7hmol(^M.e.nph..t.hkr.f«l.«l/l) 

noUble  de.  matière,  cras...  et  puissant  amlgéaiqu. 


noUble  des  matière,  grasie.  et 
dbnminoïde.  do  lait. 

DOSM  :  I  à  i  tuUUrits  k  *ufi  fv  j»ur 


CréosotOMi  (Vit.  critliti  26  %) 

Iodoformes.1  (Vu.  Iidifirni  3  %) 

Ichtyosol  (Vu.  IcIitjiK  10  %) 

SmUcyl..^  (Vu.  ttli^M  M  %) 


PRIX  d'une  BŒTl  SmUcyl.trt  (Vu.  uHlfK 

pour  un  Traitement  dê  ÎBjoare  I  . . . - 

3fr.50  I  PKix  :  i  fr.  80  U  FUttm 

(dus  tontes  les  Pbariaades) 

ZOoeur  ta-Bs  doGrajaaaxita,  Ut'Mrat'UJra,  ♦otiBn'MUi 


Société  Fédérale  des  PhariDaciens  de  Francs,  il.  roe  PayeDOi,  PiHlS 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau  ^ 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX 

•a  MONOSUUFUBE  do  SODIUM  INALTÉRABLE  et  aOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouclie,  dcui  ou  trois  fois  par  jour,!  heure  avant  ou  S  heures  aprisles  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
aux  Praticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d'un 
médicament  bien  dosé  e<  facile  à  faire  accepter  par  lee 
personnes  les  plus  délicates. 

Elirait  du  Rapport  oüiciel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7Àoùtl877). 
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—  DIKFXTIOIV  SCIENTIFIQUE  - 

.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Prolosseur  Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  de  Pathologie  exp. 

clinique  ophtalmelogiquo  à  l’hôpital  Laônnec.  à  a»  PtIo 

i  THÔtel-Dicu.  Membre  de  V Acad,  de  médecine.  Méd. 


E.  BONNAIRE 

Accoucheur  de  l’hôp.  Larfhoisiôri 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  l’hôp.  Beuoicaut. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l'hosp.  d’ivry. 


Méd.  de  Thôp  do  la  Charité 

M.  LERMOYEZ 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

hel  de  clin.  gyn.  é  l’hôp.  Broc 
Seorétalre  de  la  Dlreotion. 


—  RÉDACTION  — 


—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROM  ME 
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ARTICLES  ORIGINAUX 

Edgaud  Hihtz  et  Henki  Lumaike.  Le  tabes  infantile 
juvénile. 

E.  Teuuien.  Le  pi'onoslic  de  la  pneumonie  chez  l'en¬ 
fant.  Mort  subite  et  mort  rapide. 

R.  Romme.  L’épidémie  actuelle  de  méningite  cérébi'O- 
spinale  en  Allemagne. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

U.  liooKiLiiET.  Le  vcfonal  liypnoliiiuu  cl  sédatif  dans  les 
maladies  mentales. 

CONGRÈS 

XXX1V°  Congrès  de  la  Société  allemande  de  chirurgie, 
tenu  h  Berlin  du  2G  au  ’di)  Avril  190.5.  —  Sur  l’emploi 
de  riiypei'cmic  passive  dans  le  traitement  des  maladies 
inllammntoires  aiguës.  —  Utr  cas  de  tétanos  traité  par 
des  iirjections  locales  d’antitoxine  télnni(inc;  guérison. 

—  L’nutolysc,  i'acleiir  de  gtiéiison  en  chirurgie.  —  De 
ructioii  des  rayons  X  sur  la  moelle  osseuse.  —  Du 
moment  le  plus  l'uvoralde  pour  l’iiitervcntion  opéra¬ 
toire  dans  rappendieile. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  vw. 

Société  obstétricale  de  France.  Session  de  1905,  27,  28, 
29  Avril  105  [suilc].  —  Unpport  sur  les  ruptures  uté¬ 
rines  du  travail.  —  Observations  de  colibneillosc  pen¬ 
dant  lu  pucrpéralité.  —  Sur  l’anatomie  pathologique 
de  In  môle  hydntiforme.  —  Hémoglobinométrie  clinique. 

—  Diabète  et  grossesse.  —  Sur  les  conséquences  des 
pratiques  malthusiomics.  —  Des  rapports  du  poids  de 
la  taille  et  du  périimMre  thoracique  chez  le  nourrisson. 

—  Torsion  d’un  kyslc  de  l’ovuiro  pendant  la  grossesse. 

—  Le  sang  dans  les  liémorragies  graves  da  iiouveau-iic. 

—  Hémorragies  multiples  d’origine  sypliilitiqae  pro- , 


FOUGUES  TohI’- Digestive 

P I  n  D  A  C  ET  de  Ch.  COUTURIEUX 

V  I  n  M  O  IZ  ,  avenue  d’Aiitiu,  Paris. 

Ferments  du  oldre  Inaltérables.  Sn  é  compi-imi:s  par  jour. 

ARTHRITISME,  GOUTTE,  RHUMATISMES,  (l«.  TUBERCULOSE 

TRIBROMURE  de  GIGON 

MALADIES  NEIIVECSES 


um  üiiiiii 


Si,  Fanlionrg 
SaiDi-Honori. 

Itlépl.  136-64 

0  (.  35  la  bonteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 

UËcmwm 

ROGIER 


ANÉMIE, 
NEURASTHENIE, 
FAIBLESSE  G» 


pRAI^SGULOSE  FLACH 

r  üuôrii  ta  GONSTIPATiON 

AMPOULES  D  HETOL  CARTAZ 

QDÉRISON  de  la  TUBERCULOSE.  Pharmacie  CARTAZ,  81,  r.  balayette. 

XIII*  Année.  —  N*  40,  20  Mai  1905. 


liablc  chez  un  nouveau-né.  —  Présciilalion  d’un  |)èse- 
bobo  poidalif.  —  De  racctiuehcinenl  rapide  par  les 
dilalalcurs  inéranîques.  —  Do  rinfluence  des  consulta- 
lions  de  nourrissons  sur  les  aiïcclions  et  la  mortalité  de 
l’enfaiicc. —  Résultats  des  coiisullalioiis  de  nouveau-nés 
dans  difierenls  pays,  et  en  France  noluminent  —  Sur 
la  pasteurisation  du  lait.  —  Troubles  dij^estifs  du  nour¬ 
risson  dus  à  l’excès  du  beurre  dans  le  lait  mnteruc!.  — 
Rapport  sur  l’infeelion  du  fœtus  ])ar  la  voie  san^^uine. 

—  Rapport  sur  les  infections  amniotiques  du  nouveau-né. 

—  Rapport  sur  les  infcclious  du  nouveau-né.  — Trois 
faits  d’infection  dos  glandes  salivaires  chez  le  nou- 
venu-né  débile.  —  Sur  le  caracLère  épidémique  de  eer- 
luinos  inroctions  dans  les  maternités. 

Société  de  chirurgie.  —  Corps  étranger  de  resloinac; 
gastrostomie;  guérison.  —  IléinaiThrosc  du  genou 
symptomatique  d’un  eorps  étranger  articulaire.  — 
Extraction  de  corps  étrangers  des  bronches  par  la 
bronchoscopie.  —  RélrccLs?  cments  congénitaux  de 
Furèlrc.  —  Sur  un  procédé  d’extraction  des  corps  étran¬ 
gers  de  rœsophoge  par  les  voies  naturelles.  —  Pros¬ 
tate  hypertrophiée  enlevée  par  la  voie  '  Irmisvésicalc 
(Procédé  de  Frcycr).  —  Cancer  du  sein  traité  par  les 
injections  unticancércuscs  de  Doyen.  —  Suture  tardive 
du  nerf  cubilal  sectionné;  bon  résultat  fonctionnel.  — 
Myxome  de  la,  cuisse.  —  Intoxication  iodoformiqtie.  — 
Reins  tuberculeux  enlevés  par  néphrectomie  lonibnirc. 
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ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  tfoles  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


.lAUNKS  HT  HL.VXCS 


Une  noie  publiée  dans  un  journal  américain 
nous  apprend  qu’en  sept  mois  et  demi  on  a 
compté,  dans  l’armée  du  général  Oku,  .Sfi2  cas 
de  dysenterie,  193  cas  de  lièvre  typhoïde  et 
/lO  cas  de  mort  par  maladie.  Quand  on  sait  com¬ 
ment  les  choses  se  sont  toujours  passées  et  se 
passeraient  encore  aujourd’hui  sans  'doute,  en 
pareille  occurrence,  dans  les  armées  européennes, 
on  croirait  volontiers  que  la  statistique  japonaise 
a  été  soigneusement  arrangée.  11  se  peut  pour¬ 
tant  que  les  chiirres  ci-dessus  rap])ortés  soient 
exacts,  étant  donné  la  façon  dont  les  .laponais 
ont  su  organiser  leur  service  de  santé.  * 


M.  Seaman',  chirurgien  militaire  des  l’.tals- 
Unis,  qui  a  éludié  cette  organisation,  a  été  frappé 
du  rtMe  prépondérant  que  le  médecin  joue  dans 
l’armée  japonaise  '.  de  fait,  c’est  lui,  le  iiK'decin, 
qui  en  tout  et  pour  tout  règle  l’iiygiène  de 
l’armée. 

Longtemps  avant  le  début  des  hostilités,  il  assis¬ 
tait  les  fournisseurs  de  l’armée,  contrôlant  les 
approvisionnements  réunis  pour  les  troupes.  En 
Mandchourie,  il  est  au  premier  rang  avec  les 
éclaireurs,  faisant  l’examen  microscopique  de 
l'eau  et  du  sol,  inspectant  les  puits  et  les  fon¬ 
taines,  de  façon  que  rarm(’'e  ne  boive  que  de  l’eau 
non  contaminée.  Dans  un  bourg,  un  qiiarlier  lui 
parait-il  suspect  do  quelque  maladie  infectieuse, 
il  l’isole  par  un  cordon  sanitaire.  Il  accompagne 
les  fourrageurs,  inspectant  les  légumes  et  les 


1.  Se\.man.  —  Mcdccinc 


inoficrnr,  lUO'i.  n®  M5. 


TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

rtOGME 

Préparation  eillcaco.  Pratique,  Boa  Marché 
!  ti  8  œ(nprl(u(!3  pac  jour  -  Baix  du  Tudh  :  2  fr 
F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C'.T.r  St-Claudo.  Parls.S* 

Au  pharmacien  .  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  î  3  fr. 

f  Pansements  ir/iifénof,  so-50  gr 
MODES  D’EMPLOI  ]  vaginaux.  ]  giycérineQ.S.pouriOOg' 
(  Ovules  vaginaux  à  30  %. 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C",7,r.St-CIaudo.Pr, 
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fruits  qu’on  achète.  Si  les  denrées  ne  sont  pas 
sûres,  si  les  fruits  doivent  être  cuits  et  l’eau 
bouillie,  des  affiches  sont  placardées  à  cet  effet. 
Et  lelle  est  la  discipline  dans  cette  armée  que 
tout  le  monde,  les  officiers  supérieurs  comme 
les  simples  troupiers,  suivent  religieusement  les 
prescriptions  médicales. 

Avec  la  même  méthode  et  avec  le  même  es¬ 
prit  d’organisation,  les  Japonais  ont  établi  leur 
service  d’évacuation  des  blessés  et  des  malades. 

D’une  façon  générale,  comme  nous  l’apprend 
M.  Levai  ',  presque  tous  b‘s  blessi'-s  et  tous  les  ma¬ 
lades  sont  Iransporlés  au  Japon  par  les  balcaux- 
hôpilaux  de  la  Croix-Rouge,  par  les  quinze  ba- 
leaux-hôpilaux  du  service  di-  santé  et  par  un 
certain  nombre  de  transports  ordinaires.  Et  avant 
que  les  hi'ipitaux  permanents  ne  fussent  devenus 
insuffisants,  on  se  mit  à  construire,  dès  le  mois 
de  .luiii,  à  Tokio,  à  .Shibouya,  à  'rayama,  des 
baracpiements,  véritables  petites  villes  on  bois 
pouvant  loger  'i.OOO  à  ,^.1)00  malades  ou  blessés. 

Ces  hôpitaux  temporaires  se  composent  do  ba¬ 
raques  où  les  malades  sont  distribués  par  catego- 
gies.  ?s'on  seulement  il  existe  la  division  classique 
en  médecine  et  chirurgie,  mais  on  a  fait  encore 
des  salles  réservées,  les  unes  aux  affections  des 
yeux,  d’antres  à  celles  des  oreilles,  d’autres 
encore  <à  celles  du  nez,  où  les  malades  sont  soi¬ 
gnés  par  des  spécialistes.  11  y  a  même  unt;  salle 
particulière  pour  les  hémorroïdaires  ! 

Mais  c(!  qui  a  surtout  frappé  M.  Levai,  c’est  le 
soin  avec  lequel  sont  prises  les  observations  des 
malades.  S’il  s’agit  d’un  blessé,  on  joint  à  l’ob¬ 
servation  un  graphique  sur  lequel  est  reporté  le 
siège  do  la  blessure,  ses  dimensions,  le  trajet  du 
projectile  :  des  photographies  et  des  radiogra- 
])hies  y  sont  annexées.  Enfin,  tous  les  projectiles 
extraits  sont  conservés,  montés  sur  un  carton  au 

1.  Licvai..  —  Aic/uWs  generales  ,1e  wedeeine,  190.5, 


verso  duquel  est  écrite  une  courte  note  indi¬ 
quant  la  distance  probable  à  laquelle  la  balle  a  été 
tirée,  le  genre  de  la  blessure,  etc.  Cela  se  fait 
dans  tous  les  hôpitaux  du  Japon,  et  M.  Levai  est 
convaincu  que,  lorsque  le  Service  de  santé  de 
l’armée  japonaise  publiera  son  rapport  général, 
ce  sera  un  document  précieux  pour  les  médecins 
militaires  du  monde  entier. 


M.  Jean  Finot  a  donc  raison  de  dire,  dans  son 
très  curieux  livre  sur  le  Préjugé  des;  races,  que 
l'ànie  du  Nippon  de  1905  n’est  point  celle  du  Nip¬ 
pon  des' Samouraïs.  Il  est  certain  qu’après  une 
pié’iodc  de  digestion  des  idées  reçues  et  des  faits 
appris,  les  Japonais  sont  aujourd’hui  entrés  dans 
une  pejriode  de  crénition.  A  l’appui  de  cette  façon 
de  voir,  il  snilit  de  citer  les  noms  do  Kitasato,  de 
Sliiga,  de  'rakamine,  de  Miura,  que  tout  médecin 
connaît,  ceux  de  Nngaoka,  do  Sekiga,  de  Omori, 
qui,  parait-il,  font  autorité  en  matière  de  sisrno- 

logjp- 

Et  vraiment  est-il  possible  de  parler  encore 
d’itnitation  quand  M.  Finot  nous  montre  que, 
depuis  18S5,  les  Japonais  ont  pris  dans  les 
divers  pays  du  monde  plus  de  (i.OOO  brevets  d’in¬ 
vention  'I 

J’ai  retrouvé  les  mêmes  idées  sous  la  plume 
autorisiie  de  M.  Atéline  qui  n’hésite  pas  à  dire, 
dans  un  article  de  la  Jlépublique  Française,  que 
l’essor  vertigineux  du  commerce  et  de  l’industrie 
des  Etats-Unis  reste  encore  bien  au-dessous  de 
celui  du  .lapon.  Les  chilfres  qu’il  cite  sont,  en 
effet,  éminemment  éloquents  :  en  huit  ans,  de 
189,3  <à  190:1,  la  production  des  tissus  de  soie  a 
passé,  an  Japon,  de  151  millions  de  francs  à 
390  millions,  et  le  nombre  des  broches  à  coton 
de  380.00(1  à  1  million  3  000.  La  marine  mar¬ 
chande,  qui  jaugeait  21Ù.000  tonneaux  en  1893, 
jauge  917.000  en  1902. 

(l’est  dire  qu’en  tout  et  partout,  en  médecine 


militaire  comme  en  toute  autre  chose,  les  Japonais 
jaunes  apportent  un  esprit  d’organisation,  de 
méthode  et  de  suite  qui  assure  le  succès  de 
toutes  leurs  entreprises  et  ([ue  les  blancs  ne 
feraient  pas  mal  de  prendre  en  exemple  et  d'imiter 


R.  Romme. 
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J.  Brousses.  —  Manuel  technique  de  massage, 
ît"  édition,  revue  et  augmentée.  1  vol.  petit  in-8“  de 
107  pages  avec  06  figures.  Paris,  1005.  Cartonné 
toile,  prix  ;  1  fr.  50.  (Masson  et  C'“,  éditeurs.) 

Brousses,  ayant  eu  à  diriger  un  service  chirurgical 
:i  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire  et  ayant  eu  à 
enseigner  le  massage  aux  infirmiers  du  service,  a 
groupé  ses  leçons  dans  un  petit  manuel  rapidement 
épuisé.  11  nous  donne  aujourd’hui  une  troisième  édi¬ 
tion,  comprise  dans  le  même  esprit  pratique  que  les 
précédentes,  mais  augmentée  de  quelques  chapitres 
et  de  nouvelles  figures  dues  au  crayon  de  notre  con¬ 
frère  Terrasse.  On  trouvera  dans  cet  excellent  petit 
livre  une  description  du  massage  complète,  simple, 
débarrassée  le  plus  possible  de  termes  scientifiques 
et  qui  rend  compréhensible  à  tous  les  praticiens  les 
manipulations  du  massage.  P.  D. 

PRATlOlJE  MÉDICALE 

L’Iboga  et  l’Ibogaïne. 

Iboga  est  une  plante  tropicale  qui  croit  dans 
l’Afrique  occidentale  et  particulièrement  au 
Congo. 

Les  premiers  spécimens  furent  rapportés  du 
cap  Lopez  par  Griffon  du  Bellay,  en  1889,  et 
Bâillon,  la  même  année,  étudiait  la  plante  et  la 
rangeait  dans  la  famille  des  Apocynacées,  genre 
'Pabernauthc. 


CLIN  &  C 


MARSYLE  OLIN 


CACODYLATE.SOUDE  OLIN 


Cacodylate  de  Protoxyde  de  Fer  renfermant  le  For  et  l'Aeido 
cacodylique  dans  des  proportions  thérapeutiques  à  l’etat  de  combinaison. 

Gouttes  de  Marsyie  Clin 

s  gouttes  contiennent  exactement  0«02S  de  Marayle. 

Globules  de  Marsyie  Clin 

08  025  de  Marayle  par  Globule. 

Tubes  de  Marsyie  Clin 

pour  Injections  ttypodermlquea, 

^ _ 5cgr.  de  Marsyie  par  centimètre  cube. 


Arsenic  à  l'État  organique. 


Gouttes  Clin 


5  gouttes  contiennent 
1  cgr.  do  Cacodylate  do  Soude  pur. 


lobules  Clin 


1  cgr.  de  Cacodylate  de  Soude  pur 
pur  Globule, 


Tubes  stérilisés  Clin 


pour  x'njoctlons  liypodermlqnos. 

5  cgr.  de  Cacodylate  de  Soude  pur. 
par  centimètre  cube. 


PHOSPHIÏTAL  CLIN 


Phosphlte  nnutre  de  Créosote. 


Pnosptiite  neutre  de  Galacol. 


Capsules  Clin 
Solution  Clin 


Capsules  Clin  2 
Emulsion  Clin 


20  cgr.  de  Pbosphotal  par  Capiule, 


lOcgr.  de  Caïaeophoaphal  par  cuillerée  à  café. 
S’adminlttre  également  en  Larementi. 


50  cgr.  de  Pboaphotal  par  cuillerée  à  café. 
S'adminlttre  ùgalemant  en  Larementi. 


AVANTAGES  du  PHOSPHOTAG  et  du  GABACOPHOSPHAË. 

Absence  de  Causticité.  —  Tolérance  et  Assimilation  parfaites.  —  Suppression  de  la  Toux  et  des  SueurSi 
Richesse  en  Créosote  90  0/0  ou  en  Gaïacol  92  0(0  et  en  Phosphore  9  et  7  0(0.  —  Augmentation  do  l’Appétit. 
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A  la  niâme  époque,  et  depuis  lors,  M.  J.  Dy-  que 
bowski  constatait  que  les  indigènes  attribuent  à  un 
à  cette  plante  dos  propriétés  excitantes  et  aphro-  plér 


lisiaquos.  Les  danseurs,  les  coureurs,  les  pa-  j 
'ayeuj's,  qui  dépensent  une  grande  activité  mus-  ^ 
ulaire,  en  font  un  usage  régulier.  Ils  prétendent  |  Par 


Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  ccnligr.  OieVêritahle  créosote  de  lictre  el  20  craligr.  d'huile  Je  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  fabrication 
éoitant  toute  irritation  des  ooies  disestioes 

De  2  à  5  au  milieu  de  chaque  icpas,  ou  avec  une  tasse  de  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

le  flacon,  3  fr.,  nie  «1<‘  Iteiiiies,  S3,  Paris,  el  les  Pharmacies 


e  l’absorption  de  la  plante  permet  de  résister 
me  longue  fatigue  et  de  fournir  une  ration  sup- 
jrnenlaire  de  travail. 

Cette  racine  renferme  un  alcaloïde,  isolé 
par  Ed.  Landrin,  qui  a  reçu  le  nom  Ibogaïne. 
Albert  Landrin',  dans  une  thèse  très  docu¬ 
mentée,  a  étudié  l’Iboga  au  point  de  vue  bo¬ 
tanique  et  ribogaïne  au  triple  point  de  vue 
chimique,  physiologique  et  thérapeutique. 

L’Ibogaïne  est  un  corps  cristallisé  donnant 
des  sels  également  cristallisables  ;  le  chlo¬ 
rhydrate  d’ibogaïne  est  actuellement  le  seul 
employé. 

L’étude  physiologique  de  cet  alcaloïde 
montre  qu’il  agit  d’une  façon  élective  sur  le 
système  nerveux  central  en  provoquant  d’a¬ 
bord  des  phénomènes  d’hyperexcitabilité  ner¬ 
veuse,  auxquels  font  bientôt  suite,  si  la  dose 
est  trop  forte,  des  convulsions,  puis  de  la 
paralysie.  Celte  action  se  fait  surtout  sentir 
sur  la  moelle  et  sur  le  bulbe,  et  la  mort  se 
produit  loujours  par  paralysie  bulbaire. 

L'alcaloïde  Ibogaïne  s’est  montré  comme 
un  régulateur  el  un  tonique  de  l’appareil  cir¬ 
culatoire.  Il  est  surtout  remarquable  en  rai¬ 
son  de  l’action  toni-cardiaquo  qu’il  exerce;  ce 
n’est  qu’i\  des  doses  toxiques  qu’on  voit  se 
produire  des  phénomènes  d’arythmie  et  de 
la  contracture  myocardique. 

Cet  alcaloïde  exerce  également  une  action 
tonique  sur  la  nutritioi»,  provoque  l’augmen¬ 
tation  des  échanges  respiratoires,  et  aug¬ 
mente  les  processus  d’tissimilation  et  de  dés¬ 
assimilation. 

L’Ibogaïne  jouit  donc  d’un  ensemble  do 
propriétés  stimulant  le  système  nerveux  cen¬ 
tral  et  la  nutrition  générale,  el  une  action 
toni-cardiaque;  c’est  un  médicament  suscep¬ 


tible  de  rendre  des  services  dans  tous  les  c 
par  suite  d’un  processus  infectieux  ou  d’ui 
ble  de  nutrition,  le  malade  se  trouve  sou 
fluence  d’une  dépression  nerveuse. 
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lODAL^rgHiil 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  comptète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 

REKIPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  lODiSHlE 
ttlsme.  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Angtiio  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaissc 
hme  el  Emphysème,  Scrofule,  AI loctions  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  ObésI 
Zodo  pbyBlolotplquo  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  ouo  S'Zode  des  Zarlnres. 


L'Inhalateur  Moreau-Glermout 

est  le  MEILLEUR,  le  PLUS  PRATIQUE 

réalisant  une  température  constante  des  vapeurs 
et  une  graduation  des  principes  volatils  à  inhaler. 

_ Description,  voir  Presse jMédic ale,  n°  3o. 

p)ii.  II.  MOREAU,  5,  rond-point  de  Longehamps,  Paris 


’  'T  Ix.  TVr  IX  ferrugineux  le  plus  répandu 

LE  PLUS  ACTjF.  LE  PLUS  SCIENTIFIÇUE 

(  Tinctura  Ferri  •  Athenstaedt  I  "-'DÉLICIEUX  au  GOÛT,  ne  NOIRCIT  pas  les  dents 


niALaADIES  NERVEUSES  V 

■‘IE,HVSTÉRIE,  ECUMPSIE.C0NVULSI0NS,  MAUDIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE,  NÉVROSES  éDEÎCÎr:!.  ]  ; 


iT*^RI  B  RO  M  U  R  E:  de  A.  G  I  GTcÇI 


TRIBROWiifiL  DE  GIGONiS 


idrenalÉ-Takainine/^.^ 


Seul  produit  authen- 
tique  préparé  sous  / ^  J 

la  direction  per-  y  ^ 

sonnelle  de  son  y^ y  chl 

inventeur,  le  /  d 

D'J.TAKA-  Takamin 


«olution  de 
yr  Chlorhydrate 
y  d’Adrénaliuc- 

Takamine  1/1000  est: 
absolument  STAItLE, 
in  toxiqae, 
non  cumulative, 

non  Irritante, 


LIQUIDES  ORGANIQUES  CHAIX 

tn  --  v/ïrne  l>A»ro  (AVTOBXSATZOS  BV  aOVW'UraaZBBT  BBVBVB  AVBàs  AVIS  BV  COlKZTtÈ  ÇOlVBVXiV^ 
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||i  CHIMIQUEMENT  PUR  g 

I  1“  Solution,  Une  ptte  représente  2  milliéraimes.  ^  3"  Granules  dosés  à  1  centigramme.  | 

Ij  2®  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  millig.  4®  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes.  | 

^1  Vente  en  Gros:  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  Jfe 


mm  Ijà  ■  gm  |  ■  ■  ■■■  AB  {SEINE- ET- OISE) 

ENGHIEN-les-bains 

lüaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d'Hydrogéne  sulfuré  par  litre) 


EXPÉDITION  D’EAU 


y^l  TRAITEMENT 
X  I  DE  LA  CHLOROSE 

_ ■  ET  DES 

ANÉMIES 

Cacodylate  de  Fer 


En  AMPOULES  dos  es  a  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  or.  05  p''  25  gouttes 


Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  p''  25  gouttes. 

Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tél.  682-16). 


10DALIA 


employû  avec  succè.s  dans  le 
ü  H  ^  H  ^  ^  S  li-aiteinenl  des  Maladies 

H  ü  9*1|  cutanées  el  ile.s  organes 

g énito  urinaires,  de 
'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’inlérieui’  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIVIÉIVIENT  A  LA  LOI 

S'adresse.'  pour  les  lloiitiKraplilcs  A  la  Soelél.î  Feaiiealsc  des  i’rodiiils 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 

ÉCHANTILLON  6RATUIT 
MM.  let  Médeolns  qui  en  font  la  demande 

SOCIËTË  FRANÇAISE  DU  LY80L 


C'OAKACSÏ'JOrvSef  lee 
fonctionnels  du  FOIXI, 
•EJPSIE  ATOMQVB, 


BOLÜQ^VERNE 

ou  A  cnilleréoa  à  caté  d’f  LIXIR  de  BOLSO-TERHE 
DèpAt:  VI  LWE.ProrosseuralUcoleaelIédeelac 


Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol.  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ■“W  / 

seborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  X(/  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  ^ 

s.  Thymol  («O»»*.  O^-^hlhyotrSul 

»«.(>, O».  ^ /rur,ux,S.4rhmlo 

geôle,  scai  aime,  ^^/de  Code,  S.  Goudron 

varmlc,  e  c.),  ^ ^/s.  Boralé,  S.  Pélrole, 

Otise  t  U  ^  /  S.  iodé  à. S  %  d’iode.— S.  mer- 

ime)  — S. au 


w  ^  ^  /  curieiadd7„ueni( 

/ Tannol'orine  contre 
^^J^^S.auB.duPérouetPé 
/ gale,  parasites. 


«b.  au  K.  (lu  l’erou  et  l^élrole  contre  la 
lie,  parasites. 

WON  DOTIFRICE 

■v"iC3-rEsi=t 
'.LEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses, 
accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

'OITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pliarniacio,  VIGIEK,  12,  büiilcvard  Ôoimc-l\ou\’elle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  ;  2  à  6  capsules  par  jour. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  40 


—  325  — 


Samedi,  20  Mai  1905 


(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.  ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  BourUaloua,  —  BÉRAL,  14,  rue  Ue  la  Paix. 


MOREHÜOL  DE  CHAPOTEAUT 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l’appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


•  YIN  DE  PEPTOME  • 

r>e  CHA.POTEJAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  rinstitut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourritavecelle  les  malades  les  plus  gravement  alFectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  lltlX  mensuel.  —  I*liarii»acie  VIAB..  i,  rue  Uuurdalouc,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium.  ^ 

SELiS 

Bromure  )  „  , 

de  Strontium.  )  maladies  nerveuses. 

STEOËTIDH 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARÂF-JAVAL 

lodure  ^ 

de  Strontium.  1  du  cœur. 

Lactate  ) ,,,  .  . 

de  strontium, 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communicahons  favorables  à  l'Académie  de  Médecine.  H 

CONVALESCENCE  »  FIÈVRES*| 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  ^ 


Approbation  de  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  1 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  B 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d'alcaloïdes  par  litre.)  ^ 


DOSE.  —  Un  verre 
Tontes  Pharmacies.  —  Maison 


à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas.  C 

L.  FRERE  (A.  Champigny  et  &'),  19,  rue  Jacob,  Paris  ■ 


DOULEUR  -  INSOMNIE  | 

SIROP  FOLLET  S 

«  C’esl  la  meilleure  forme  d’aaministration  du  chloral.  »  0 

(rORMULAIRE  BaUCUARDA’V.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  ‘ — 

Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  cl 

DOSE  pour  ADULTES  :  3  cuillers  à  bouche  par  jour, 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY 


ANÉMIE-CHLOROSE  ^ 

Pâles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  9 

GUÉRIS  PAR  LES  B 

TËITABLE8  PILULES  k  VALLET  i 

au  Sous-Carbonafe  de  Fer  inaltérable  ■ 

APPROUVÉES  par  l'ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  S 

Dissolution  rapide  dans  l'estomac.— Ne  constipent  pas.—  No  noircissent  pas  las  dents  JJ 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas.  " 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES 


i  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature 
j  Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C'y,  19,  rue  Jacob,  Par/'s.^^ 


MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE 


yertiges. 
Étourdissements. 
Crampes  d’estomac. 


Hystérie. 

Spasmes  —  Syncopes. 
Convulsions. 


Vomissements  nerveux.  $  Coliques  hépatiques 

Perles  ci'Éther  Clertan 

PUÉrARÉES  PAR  UN  PROCÉDÉ 

APPROUVÉ  par  L'ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


lince.  — Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  — Efficacité  certaine.  | 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  d’ether  par  perle. 

DOSE  ;  \  a  10  perles  par  jour. 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.jChampigny  et  C”),  19,  rue  Jacob,  PARIS.  ' 


lirqat  Jlptiii  ^  8ynth6Li<|ue  et  titrée  iV  «tS  O/O  de  Gaïacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 

f-D  !■  I  DU  A  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

ni  tL»  I  Cl  np4  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol;  l'analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
Ctéoiou  injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  Qaeons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  JUsdaon  L.  FKÈRE,  10,  rae  Jaoob,  Fstrls. 
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—  M.  le  médecin  en  elicl’  de  classe  Dnchatfau  est 
nommé  membre  de  la  section  du  matériel  et  des  effectifs. 

—  M.  le  médecin  de  2«  classe  Colomb,  du  port  de  Lo¬ 
rient,  est  désigné  pour  embarquer  en  sous-ordre  sur  le 
Diiguay-Trouin. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  ' —  Sont 
affectés  :  Kn  Indo-Chîne,  MM.  Gassagnou,  Le  Moine,  nic- 


Kn  Afruiitv.  occidentale,  MM.  Pinard,  médccin-maj<»r  de 
l‘’c  classe:  Commeleran,  médecin  aide-major  de  P’®  classe. 

A  Madagascar.  MM.  Dor,  médecin-major  de  2^^  classe; 
larlaiid,  mcileciii  aidc-mujor  de  pc  classe  stagiaire; 
l''bMir}'.  médecin  aide-major  de  2®  classe. 

En  1‘ ran.ee,  MAI.  Mesnard,  médecin  principal  do  2^  dusse  ; 
Iluol.  Diiiiois,  mcdccins-mojors  de  dusse;  Lafayc  de 
Vlidiaux.  (Riva/./.a.  medecins-majors  de  2*^  classe;  Grilliut, 
Vlurlin.  liradiet.  modecins  aides-majors  de  dusse. 

Colonies  françaises. 

Les  sages- femmes  à  la  Réunion.  —  Un  décret  pré- 
ddcnlid  inséré  an  Journal  Officiel  porto  qu'il  est  institué 
i»  Suint-Denis  (ile  de  la  Réunion)  un  cours  d’obstétrique 
pour  le  recrutement  des  sages-femmes  dans  la  colonie. 

Ce  cours  gratuit  sera  professé  par  un  médecin  désigné 


lance  publique  et  privée,  a  décidé  que  le  quatrième  Con¬ 
grès  inlernational  aura  lieu  à  Milan  pondant  ruutoinne 
de  1905. 

Voici  les  questions  mises  i»  l’ordre  du  jour  par  le 
comité  d’organisation  : 

lo  De  l’assistance  aux  étrangers.  Nécessité  d’une  entente 
internalioiinle  (proposition  du  Comité  des  congrès  nnlio- 
naux  italiens  constitué  à  Bologne  et  de  M.  Emile  Robert, 
de  la  Belgique).  —  2*^  Education  professionnelle  des  auxi¬ 
liaires  bénévoles  de  l’assistance  publique  (proposition  do 
Münsterberg,  de  Berlin).  —  3°  Des  institutions  ayant  pour 
objet  de  protéger  et  d’assister  la  jeune  fille  cl  la  femme 
isolée  (proposition  de  M.  Ferdinand  Dreyfus  de  Paris).  — 
4°  Mesures  d’assistance  prises  ou  à  prendre  dans  les  dif¬ 
férents  pays  contre  la  mortalité  infantile  (proposition  de 
M.  Paul  Slraus). 


La  prochaine  séance  aura  lieu  lundi  ijrocbain,  à  9  b. 
du  malin,  ù  l’iiopital  Lariboisière. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation.  — 
Séance  du  II  Mai.  —  Ont  obleiui  ;  MM.  AViart,  18  1/2; 
Marcillc,  17;  Kondirdjy,  17;  Duvuî,  20. 

Médecins  et  pharmaciens  stagiaires  des  troupes 
coloniales.  —  Un  concours  s'ouvrira  le  1er  Dccciiibrc 
prochain,  h  9  heures  du  malin,  à  l’École  d’application  du 
service  de  santé  militaire,  à  Paris,  pour  l'admission  de 
doeleurs  en  médecine  et  de  pharmaciens  de  1>'‘  classe  à 
des  emplois  de  médecins  et  de  pharmaciens  stagiaires 
des  troupes  coloniales. 

Les  eaiididuts  devront  remplir  les  conditions  ci-après 


Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  AI.  Agosliau 

Insinua  est  inunnié  privaldocent  d'bygiènc  expérimenliile,  ‘ 

Faculté  allemande  de  médecine  de  Prague.  ~  Le 
titre  do  jirofesseur  ordinaire  de  pédiatrie  a  été  conféré  A 
M.  Friedrich  Caiigbofm'r. 

Faculté  de  médecine  de  Tubingue.  —  Le  litre  de 
profi*sscur  extraordinaire  d’anatomie  patliologique  a  été 
conféré  à  M.  Alliert  Dictricli. 

Congrès  international  d’assistance  publique  et 
privée.  —  Le  Comité  international  permanent  d’ussi.s- 


3*^  Avoir  été  reconnus  aptes  à  servir  activement  dans 
l’urméc,  en  France  et  aux  colonies. 

Cette  aptitude  sera  consluléo  par  un  certificat  d’un 
médecin  militaire  du  grade  de  médecin-major  de  2®  classe 
au  moins. 

4‘>  Souscrire  nn  engagement  de  servir  pendant  six  ans 
ail  moins  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  coloniales,  à 
[)urtir  de  leur  nomination  au  grade  d’aidc-mujor  do 


de  naissance  établi  dans  les  formes  prescrites  par  la  loi; 
dipléme  ou,  A  défaut,  certificat  de  réception  au  grade  de 
docteur  en  médecine  ou  de  pharmacien  de  1“^  classe 
(ccLlc  pièce  devra  cire  produite  au  plus  tard  le  jour  de 
l’oiiverliirc  des  épreuves;  s'il  y  u  lieu,  cerlifîcals  dûment 
légalisés  permettant  de  constater  les  litres  qui  donnent 
droit  à  des  majorations  de  points;  certificat  d’aptitude  au 
service  militaire  établi  rnnnécdu  concours;  certificat  dé¬ 
livré  par  le  commandant  du  bureau  de  rccnilcmcnl  indi¬ 
quant  la  situation  du  candidat  au  point  de  vue  du  service 
militaire  ou  état  signulélique  et  des  services;  indication 
du  domicile. 


2°  Apres  l'admission  :  Engageinenl  de  servir  pendant  six 
ans  au  moins,  au  titre  de  l’activité,  dans  le  corps  de  santé 
tics  troupes  coloniales  A  partir  de  la  nomination  au 
grade  d’aidc-major  de  2‘‘  classe. 

Les  médecins  et  pharmaciens  stagiaires  iC|;oivcnt,  au 
moment  de  leur  nomination,  un  brevet  les  liant  au  ser¬ 
vice  dans  les  conditions  du  paragraphe  premier  de  l’ar¬ 
ticle  30  de  la  loi  du  15  Juillet  1889. 

Les  méilecins  cl  pharmaciens  stagiaires  suivent  j»cn- 
dant  un  an  les  cours  de  I  Ecole  d’application.  Ils  portent 
runiforme  du  corps  de  santé  des  troupes  coloniales  avec 
les  marques  distinctives  adoptées  pour  les  stagiaires  du 
corps  de  santé  métropolitain.  Ils  reçoivent  la  solde  nffe- 


Docteur  eberebe  p 
d’une  grande  ville,  s 
Juillet  ou  Août  proeliî 


Le  Calmant 

UE  PLUS 


COLCHJ-SALoEilllDY\*^«^^  , 

BfeTUL-OL,  uniment  sarnu  ^ 


EUSECRETK 


Dermatologie,  Gynécologie 


LIQUIDE  ET  POUDRE 

Vour  baditjeannaç/es,  pommadea,  piUcS; 
l’rrni^,  crèmes,  cmpldlras,  filycévoles. 


iiu'iil  bien  lolér^. 
dissout  facdlciiKMil  dans  l'ea 
n'abiino  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  I.eiii-.iijie,  Uu/zi,  (j/ 


■■  Lilléralure  el  iSrIiimlülons - 

M.  M. 

,  ruo  Sainte-Croix  de  1b  Bretonncrlc,  PJI 


ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Uésodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  --  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  BU  I/IOO'  (Une  grande  cuillerée  dans  I  Rire  d'eau  pour  usage  courant). 

ïmn  g&eTÉRICIDEA  L'ANIODOL27o 

/inlisepsie  des  Mains  do  l'Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE, 

POUDRE  D’ANIODÔL  r  e  “  P  g™  ® 


ICHTYO-CREOSOTE 

GAUTIER,  pi'-  1«  danse.  meiiilirB  da  CoidtÉ  fl’fiyeiüfle,  à  SEAIIPHIE-LE-CHATEAD  (S.-fil-0.) 

Co  produit  pnrfaitemonl  IioinogtMie  ol  MlSClKLlî;  A  TOUS  LIÎS  VÉIIICULIÏS  (vin,  lait 
oau,  huile,  glycérine,  etc.)  réunit  dans  Uilo  môino  préparation  les  produits  roooniiUK  Ion  plus  orH- 
(îaeos  pour  la  médication  nütisentiquo  do  la  tuborculoso  piilmonairo.  A  l’.TÎdo  d’un  exc-ipionl  BOédal 
et  par  un  procédé  particulier  do  préparation,  nous  avons  obtenu  uiio  mixiuro  dont  le  méuingo 
avec  les  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogètio  sans  causticité  ol  masquant  la  saveur 


coalio..no..t  ^  ifiticalypjol.  .  0  gr.hO  (  par  gorgées  dans  i  litre  do  lait. 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  rue  de  Jouy,  Paris  —  Échantillons  à  Âf.\f.  les  Ùoclêurt, 
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(  C3-.  OK.É3Wi;"5r,  16,  Rue  de  La  Tour  d’Auvergne  —  PARIS.} 


FOUMES  PII.\ltM.U'EUTIQVES 

dosn  ;'i  O.O;!  priiliar. 
(le  NArii'.\  l,  |uucuil- 

3  à  4  c.uillerées  à  soiipo  par  jour. 

.'5  à  (j  cliins  les  eus  rebelles. 

Infants  ;  'J  à  't  uns,  1  a  U  cuillerées  à  calé. 


■nillerées  à  soupe. 

(T'ISKIIIRII  dosés  ù  0.02  cciiligr. 

IliUAIvyLlld  de  NAIUIYL  pur 
granulc,  5  à  (j  ])ar  jour. 

7  à  8  dans  les  cas  rebelles. 


MÉ1)1(;a.^IE\T  SPÉi:iFli]i:E  de  la  TOUX, 


TOUX 

des  LARYNGITES,  BRONCHITES, 
de  la  COQUELUCHE  el  en  particulier 

TOUX  lit  h  TUBERCULOSE. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCRf^FULES,  RACHITISME 

SOLUTIii 

PlUîiiiiRSE' 

(  AU  'î&SL€»?EWYDRO-l>HOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

Par  cuillerée  u  jtage,  10  centlgr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d'administrer  la  Créosote- 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet, 
la.  I*  A.TT  T  ATT  3S  B I*  GrE ,  SM».  Rue  Lacuée,  PARIS  ET  PllAIlMACIBS. 

|êpilep$ie*hystërie^névrosesI 

Le  SIROP  de  HENRY  MURE  OU 
Bromure  de  PotatiHium  (exompt  da 
ohlorure  et  d’Iodure),  expérimenté  aoeo  ‘ 
tant  de  soin  par  les  Médecins  des  hos¬ 
pices  spéciaux  dû  Paris,  a  déterminé  un 

terré,  on  Amérique,  tient  à  ta  pureté 
chimique  absolue  et  au  dosage  mathé- 
•  matlque  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 
son  Ineorporatlon  dans  un  sirop  aux 
écorces  d’oranges  amires  d’une  qua'ité 

Les  recuélls  selcntlPcues  les  plus  auto¬ 
risés  en  font  fol. 

Le  euccée  Immense  et  cette  prépara¬ 
tion  bromuréê  en  France,  en  Angle- 
Phn  MURE,  à  PoDt-âl-Rspnt.  —  A.  GAZA 

Chaqua  ouillarda  da  SIROP  de 
.  HENRY  MURE  oontient  2  gramiBM 
de  bronare  da  petaailura. 

*'  Prix  du  Oacon  :  k  tranca. 

.ONE,  ph>~  de  l"  classe,  gendre  et  succesieur 

DYSPEPTINE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 

pur  les  l'rocédés  du  Doelfiii*  IllCI*!*,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
«  I,  rue  Tiiitlioiit,  l'arU,  et  toutes  pliarmacies. 

I  SUPÉRIEURE  n  BROMURES  el  i  Mb  les  ^ . 

I  PRÉPARATIONS  BROiyiÉES^.^tfS®’‘î- 

I  avecTÛUTES  leurs  INOICA  TIONS 


ÉPILEPSIE  •  NÉVROSES 
HYSTÉRIE -ALIÉNATION  MENTALE 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  : 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


Capsules  Molles 
deBROMIPINE-MERCK 

rPEPTONE 

:  CATILLON 

jMHHieiaisitiTae  bahst-ha. 


OURCE  BADOIT 


TAU  TA8LF  ^ANS  RIVALE.-  l*  iilu*LéjÀ-.ârEi 


DEBIT  01  U  SOURCE  ; 

SOUmionsdeBoatimii 

PAK  AH 

IMülap^edTntépât  Publie 


LO  MSILLEUB.  de,  ITîrFNOnQülS 


SOMMEIL 

PAISIBLE 


RÉVEIL 

NORMAL 


TOXICITÉ  NULLE  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  :  Ogr.  25  ù  i  gr  et  plus 
NOTICE  EXPLICATIVE  et  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCKt  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


I  POUR  ÉVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS 


TABLETTES  MERCK  DE  VERONAL 


1 


Il  Barallmenter  :  S  à6  cuiller,  par  jour  dans  grog, la 


VIN  EaPEPTONE  CATILLON 


En  POUOBE, produit  supérieur,  pur, 
Hffréable,  on  ne  peut  plus  nutritif: 
lO  fols  son  poids  viondo  bœuf  asaimilable. 
AAIlment  des  BXalades  qui  ac  digèrent 
nourrir  par  Lavement  nutntll  ;  S  cuiller.,  fis  eau,S  gout.laudanum. 
Viande  et  Olycérophosphates  assimilables.  —  TrOs  utile  aux  déblUtds. 

Uétabtit  les  Earces,  l'Appétit,  les  nigcHtiotis. 
Ilalidletduiubedlgtst».consonipllon.tîiîppétence.enlants.convaleseenls..lt. 


ion  Universelle  Paris  1900. 

OQEOITc-,  MYXŒDÈME.  HERPETISME,  GOITRE 

Tablettes  de  Catillon 

à  0J‘'-25  de  corps 

—  Titré.  Stérilisé,  Ellicaoitô  certain»  "’L.  3  ft 


-  L.  Marktueox,  imprimeur,  i,  rue  Cassette. 
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R.  Aociié.  La  dysenterie  bacillaire  à  liordcan.x. 

A.  Lor.  Obstétrique  et  médecine  légale. 

MÉDECINE  PRATIQUE  -ww 

M.  L.  Tccliniqucs  pour  la  colormioii  des  spirilles. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  lloM.Miî.  Les  agressines,  l’anaphylaxie  cl  les  sérnms 
anliagrcs.sifB. 

CONGRÈS 

XXXIV“  Congrès  de  la  Société  allemande  de  chirurgie, 

tenu  h  lierlia  du  2«  au  29  Avril  lUOB  {suite).  —  Uontii- 
bulitm  à  l’hislologie  du  cancer  des  muqueuses.  —  Coii- 
tribulion  à  la  pathologie  et  à  la  chirurgio  del’osléomyé- 
lile  syphilitique  diaphysuire  des  os  longs.  —  Sur  la 
lecliaique  do  l’application  de  la  bande  d’Esmarck.  — 
Le  baume  du  Pérou  dans  le  traitement  des  plaies.  — 
Moyen  d’empêcher  les  pièces  de  pauscmenl  de  cônci- 
aux  surfaces  bourgeonnantes  des  plaies.  —  Deux  cas  de 
aiéniiigitc  purulente  guéris  opêratoircmeat.  —  Contri¬ 
bution  à  la  chirurgie  du  cerveau.  —  Cholestéalome  de 
la  fosse  occipitale  gauche  opéré  avec  succès.  —  Siin- 
plifiealion  du  procédé  de  Kronleiii  pour  la  résection  du 
nerf  muxilluirc  inférieure  ù  la  base  du  erflne.  —  L’opé¬ 
ration  de  Kroalcin  (résection  de  la  paroi  orbitaire 
externe)  ;  son  importance  ù  la  fois  diagnostique  et  Ibo- 
rapeutique  dans  les  tumeurs  et  iiilluinmations  relro- 
ociilaircs.  —  Prothèses  laryngée  et  œsophagienne. 

Société  française  de  rbinologie,  d’otologie  et  de  laryn- 
gologie.  Session  de  1905  {suite).  —  Do  l'utilisation  des 
voies  naturelles  du  sinus  maxillaire  pour  le  diagnostic 
de  l’cmpyème  et  de  son  traitemeift.  —  Chirurgie  crâ¬ 
nienne.  —  Contribution  ù  l’élude  des  abcès  du  cerveau. 
—  Sarcome  du  larynx.  Laryngectomie  totale.  —  Mala¬ 
dies  de  la  voix  :  nouveaux  documents.  —  De  l’emploi 
des  salivo’idcs  comme  pansement  dans  lu  chirurgie 
cndo-iiasule.  —  La  méthode  la  plus  simple  de  ]iaiiser 
les  évidés.  —  Une  complication  imprévue  de  la  galvaiio- 
rautérisatioii  du  pharynx.  —  De  la  section  intra-cra- 
nicnne  du  nerf  auditif. 


S^-LEGER  Toni-Alcaline 


BORICINE  MEISSONNIER 

AnUnepsiie  de  la  peau  et  des  muqncascs. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 


Pharmacie  CaRTAZ,  81,  : 


CÉREBRINE 

SriiCII'IQCE  I.E  PLL'S  .SCIl 


k  Congestion.  CouBtipatlon. 


(Coca-Théine 
Analgésique 
Pausodun 


M IGR A I N  ÉS 

Notice  et  échant.  Iranco.  -  E.  rODRNIER,  21 ,  rue  St  Pétersbourg,  Pari; 
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SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  d'obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie. 

—  Sur  ruecouehement  dans  les  ))assins  nliliqucs  ova- 

apparue  au  cours  d’une  grossesse,  cl  ayant  nécessilé 
l’opération  eésurienne.  —  Discussion  sur  les  indica¬ 
tions  du  tcaitciiicnl  utérin  pendant  les  suites  de  cou¬ 
ches  pathologiques.  —  Pcéscatatina  cl’iin  utcMis  gea- 
vide  atteint  de  tihromes,  qui  a  été  enlevé  pïu’  l’iiyslé- 
l’eclomie.  —  Large  fistule  rceto-vaginale  j)ri>dnite  par 
un  pessnice.  Opécnlion  par  rciivcrscmcnl.  Guérison.  — 
Hernie  diapliruginatiqiic  de  tout  1  intestin,  qui  était 
passé  dans  lu  cavité  pleurale  g-aiiche.  —  Traitement 
des  péritonites  puerpérales. 

Société  d'obstétrique  do  Paris.  —  Pecfocaiion  iulcsli- 
nulc  chez  un  nnuveiui-né.  —  Sur  les  propriétés  galac¬ 
togènes  (lu  laetagol.  —  Note  sur  la  eryoscopie  de 
l’urine  élu™  le  nouvean-nc.  —  Un  cas  d’opération  de 
Gigli.  —  Un  cas  (ic  diabute  sucré  au  cours  de  la  gros¬ 
sesse.  —  Hernie  labiale  de  l’ovuire  chez  .iiiig  enfant  de 
deux  mois,  f.iire  radicale.  —  Le  eluuiffage  des  enu- 
vcuscs  par  la  barvle  livdrulée. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Un  cas  de  inéningite 
lubcreiilcuso  termine  par  guérison.  —  Méningite  Inber- 
culeuse  guccic.  —  Diubeie  d’orig:inc  infectieuse.  —  Di¬ 
latation  énorme  de  l’estomac  et  de  la  totalité  du  diio- 
déniini.  —  A  propos  de  la  patbugéiiie.  des  aeeidccls 
séeotbérajiiques.  —  Reehceehes  du  spiroeliètc  de  Sehan- 
dinn  dans  eerlaiiis  peodiiils  tertiaires. 

Société  anatomique.  —  Kyste  de  l’ovaire;  dégénéres¬ 
cence  sareumaleiise.  —  Tumeur  eérébeale.  —  Tiiîiee- 
eulose  de  l’o  aire.  —  Tumeur  du  sein.  —  Kyste  eungé- 
nîlal.  —  Kyste  de  Tovairc  dégénéré.  —  Elections.  — 
Ordre,  du  jour. 

Académie  de  médecine.  —  Le  venin  des  hyniénop- 
lèrcs.  —  Election.  —  Sérum  marin  hypertonique. 

analyses  xaaa. 

CHRONIQUE  -x-wis 

E.  De  Lavahenne.  propos  des  rayuus  ,\. 

P.  Desiosses.  L  ix^pilal  llolluiil  de  Hostoii, 

NOUVELLES 


"Ulmarène’  P.'^BOUROET 

Succédané  liXOUORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


LA  BOURBOULE  CHASY^?E?RiÉRE 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


I  USOFOR  M  E 

Ibb  Antiseptique  général  —  Ni  toxique,  ni  irritant. 


PÂSTiLLES  ïieüï'Éîâî 


Deux  ou  trois  anrâ,s  chaque  repos. 


LUCHON 

Affections  des  voles  respiratoires. 

Naso-pharynx,  Larynx,  Bronche.s.) 

Suites  de  grippe. 

Saison  do  Juin  à  Octobre. 


.1  /.’.lC.iDt'.MIi:  DE  .\IEDECI.\E 

Intérêts  professionnels. 

.V  PUOPO.S  DES  n.^YOXS 


I  lie  grosse  (|iieslion,  coiicei’iiiiiil  les  iiilei'èls 
jii’ciressidiiiiels  du  iii’atie.ien,  cl  coiisliluaiil  iiiâiiic 
un  inléi’cH  siieial,  a  ('’lé  posée,  à  la  siutnce 
d  liier  iiiaidi,  devant  P-Acadéiiiie  de  iiiédeeine  de 
Paris,  ])ar  le  professeur  doyen  Debove. 

II  s’agit  de  lajiratiqiie  libre  de  la  radiograpliie, 
par  des  hoiniiies  <pii  n’ont  de  cette  science  aii- 
cnnes  notions,  et  de  l’extension  de  celte  praliijiie, 
d’une  fat'on  aclnelleineiit  inqtiiélanlo  dans  les 
grands  centres  surtout. 

((  Les  rayons  Ronigen,  :i  dit  M.  Debove,  ùnl 
donné  des  résultats  lliérapeuliqiies  indéniables, 
mais  ils  peuvent  provoquer  des  accidents  divers, 
notaniinent  des  radioderniiles  graves,  des  escar¬ 
res  ;  citez  la  feinine  iiiênie,  l’atrophie  des  ovaires 
et,  par  suite,  la  stérilité.  Peul-i’lre  cette  dernière 
action  conslilnera-l-ellc  bionlôl  un  vrai  pt'-ril 
social. 

((  l’ouren  éviter  le  développ,eiiienl,  le  Congrès 
(le  liiintgen,  tenu  à  Berlin  du  .'iU  .Avril  au  .'i  Mai 
dernier,  a  voté  à  l’unanimité  la  proposition  sui¬ 
vante  :  «  L’emploi  des  rayons  Ronigen  chez 
«  riiomme  est  nnlquemenl  du  ressort  luédiciil.  » 

((  .le  crois  i|ue  colle  grave  (piestion  inérile  de 
lixer  l’attention  de  rAcadéinie,  et  j’ai  riionneur 
de  vous  proposer  di>  noininer  une  Ooininission 
<pti  l'éludierail  et  verrait  s’il  n’y  a  pas  lieu  d’in- 


MONT-DORE 

—  AITT'.CTIONS  uns  VOIIlS  UIClSI'IIt.VTOlHIÎS — 


TRAlTER/lEKÏdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

Comprimés î)iofol 

nOGME: 

Préparation  eïûcace.  Pratique,  Bon  Marché 
1  11  8  conipeimé.s  pae  Jour  -  fuix  eu  Tune  :  2  tr 
F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C’'.7,r.St-Claudo.  Paris. 3* 


Au  pharmacien  ;  lo  prix  du  bidon  de  tOO  gr.  (  3  fr 
f  Pansements  1 7'/ii£éno/,  20-50  gr 
MODES  D'EMPLOI  ]  vaginaux.  ]  llyeMneQ..S.pcuriOOgr 
i  Ovules  vaginaux  à  30  °/o. 


F.  HOFFMANN -IMi  ROCHE  &  C‘»,7,r.  St-Claude,Pai’!5,3". 
La  meilleure  forme  pour  l'usage  du  COMPRIMES 
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viter  les  Pouvoirs  publics  à  poursuivre,  pour 
exercice  illégal  do  la  Médecine,  les  personnes 
non  munies  du  diplôme  de  docteur  en  médecine 
qui  appliquent  les  rayons  Rôntgen  au  diagnostic 
et  ai!  P'aitement  fies  maladies  ». 

L’Académie  a  uuaniipement  apprquvé  la  pro- 
posiUpn  dp  professeur  Debove  et  a  de  suite  cons¬ 
titué  une  Commission  qui  sera  composée  de 
MM.  Debove,  Brouarciel,  Motet,  Gariel,  Pouchet, 
Chauffard,  llanriot,  Périer,  Guéniot. 

Nous  ne  saurions  trop  attirer  l’atlention  de 
nos  lecteurs  sur  cette  motion. 

Il  y  a,  dans  la  pratique  ainsi  tolérée  de  la  radio¬ 
thérapie,  un  nouvel  exemple  de  tous  ces  procédés 
physiques  on  nictaphysiqucs  propres  aux  charla¬ 
tans,  bâtis  soi-disant  sur  les  sciences  nouvelles, 
dont  l’exploitation  commerciale  se  développe 
chaque  jour  davantage;  et  constitue  en  réalité  un 
véritable  péril  social  :  il  est  certains  des  quar¬ 
tiers  de  nos  grandes  villes  qui  regorgent  de  ces 
Instituts;  le  public  y  accourt,  au  détriment  des 
médecins  et  de  la  santé  publique. 

Que  les  médecins  praticiens  fassent  donc  à  ce 
sujet  leur  enquête  et  qu’ils  dénoncent  les  faits 
délictueux  à  la  Commission  de  rAcad(''mie  d(; 
Médecine  laquelle,  on  le  sait,  n’a  pas  seulement 
une  haute  autorité  scientifique,  mais  une  auto¬ 
rité  léynlcnicnt  consultative  auprès  des  Pouvoirs 
publics. 

E.  De  Lavaiiex.ne. 


L’HOPITAL  FLOTTA.NT  DE  BOSTON 

A  Boston  a  pris  naissance  ces  dernières  an¬ 
nées,  sous  l'impidsion  de  Rufus  B.  Tohey,  l’idée 
lieureuse  d’organiser  un  hôpital  llottant  pour 
conduire  en  été  les  enfants  malades  profiter  de  la 
pleine  lumière  et  de  l’air  vivifiant  de  la  mer. 


L’inauguration  de  cet  hôpital  marin  eut  lieu 
en  1894.  On  loua  et  on  aménagea  un  grand  vapeur 
d’excursion,  Ip  Cli/jord,  on  y  reçut  les  enfants 
au-dessous  dp  cinq  ans,  dont  la  rnortalitfS  à  Bos¬ 
ton  est  trois  fois  plus  grande  durant  les  mois 
d’été  que  dans  les  autres  mois  de  l’année. 

Les  mères  devaient  se  munir  d’un  certificat 
médical  constatant  que  l’enfant  était  souffrant, 
mais  qu’il  ne  présentait  aucune  maladie  conta¬ 
gieuse;  elles  arrivaient  le  matin  avec  leurs  bam¬ 
bins  qui  restaient  toute  la  journée  sur  mer;  le  soir 
le  bateau  était  déserté.  Les  mères  pouvaient  rester 
avec  leurs  enfants,  mais  en  général,  dès  qu’elles 
avaient  constaté  l’excellence  des  soins  donnés  à 
bord,  elles  préféraient  aller  à  des  accupations 
plus  urgentes,  en  laissant  leurs  enfants  sous  la 
garde  des  nurses. 

Sur  le  bateau  le  petit  malade  était  soumis  à 
une  direction  médicale  attentive.  La  nourriture 
était  fournie  par  l’œuvre  et  distribuée  par  les  in¬ 
firmières;  des  précautions  étaient  prises  pour  que 
les  mères  ne  pussent  apporter  d’aliments  dé¬ 
fendus. 

La  première  année  on  effectua  5  excursions, 
la  seconde  année  13,  la  troisième  année  14,  la 
quatrième  année  25,  la  cinquième  année  l’hôpital 
llottant  fut  utilisé  chaque  jour  de  l’été. 

Le  Eloating  hospital  devint  bientôt  populaire  : 
les  petits  malades  vinrent  on  foule  non  seulement 
de  la  ville  de  Boston,  mais  des  environs  et  même 
de  localités  éloignées  de  40  ou  50  luilles.  Une 
preuve  de  l’intérêt  que  porte  à  cette  œuvre  le 
corps  médical  réside  dans  ce  fait  que  le  nombre 
des  médecins  qui  envoient  chaque  année,  des  ma¬ 
lades  à  l’hôpital  flottant,  varie  entre  250  et  300. 
Les  résultats  obtenus  sur  le  Clifford,  en  effet, 
furent  d’emblée  excellents;  l’air  pur  et  frais  pro¬ 
duisit  une  action  manifeste  sur  l’état  général  des 
enfants. 


Encouragés,  -les  fondateurs  développèrent  et 
complétèrent  leur  œuvre. 


Qn  aména^pa  d’abqrd  pn  local  popr  les  enfants 
très  malades  qui  furent  gardés  nuit  ef  jour  au  lieu 
d’être  renvoyés  le  soir  chez  eux.  L’instal|alion  de 
cette  première  salle  fut  suivie  de  l’aménagement 
d’une  seconde,  puis  d’üne  troisième.  Finalement 
le  bateau  s’organisa  en  véritable  hôpital. 

Son  organisation  actuelle  est  la  suivante  : 

La  cale  contient  la  machinerie;  au-dessus  se 
trouvent  [trois  ponts  superposés  ;  à  part  l’avant 
du  pont  principal  qui  est  réservé  au  poste  d’équi¬ 
page  et  à  tout  le  matériel  de  navigation,  le  reste 
du  navire  appartient  aux  enfants.  On  y  trouve 
une  salle  A  de  13  berceaux,  une  salle  B  de  15;  la 
salle  _G  [contient  25  lits,  elle  est  protégée  en  par¬ 
tie  par  de  simples  rideaux  et  destinée  aux  chro¬ 
niques,  qui  sont  généralement  des  tuberculeux; 
la  salle  D  contient  des  lits  pour  21  enfants.  Outre 
les  salles  des  malades,  le  navire  renferme  une  cui¬ 
sine,  une  salle  à  manger,  des  magasins,  des 
offices,  des  appareils  frigorifiques,  une  lingerie, 
une  petite  salle  d’opération,  des  cabines  pour  les 
médecins.  Des  espaces  libres  sont  utilisés  à  cer¬ 
tains  moments  comme  réfectoires  pour  les  em¬ 
ployés  et  pour  les  mères  d’enfants;  un  autre  sert 
deux  fois  par  jour  comme  jardin  d’enfants. 

Le  pont  supérieur  n’est  protégé  que  par 
des  toiles  aisément  mobilisables;  il  est  utilisé 
presque  en  entier  par  les  malades  de  jour  (day 
patients)  ;  une  partie  du  navire,  à  la  poupe,  reste 
à  la  disposition  exclusive  des  nurses. 

Les  malades  de  jour  viennent  à  bord  à  9  heures 
du  matin,  et  parlent  à  4  heures  du  soir;  ils  appar¬ 
tiennent  à  la  catégorie  de  ceux  qui  constituaient 
les  premières  années  l’unique  population  infantile 
du  a  Boston  floating  hospital  ». 

Au  total,  le  Clifford  porte  55  malades  perma¬ 
nents,  souvent  le  double  de  malades  de  jour. 


HAIWAIVIEUIS  NATTeiW 
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diantillons  sur  demande  - 

i  des  I.ious-Saiut-I'aml,  l’AClIS 


lilléralure 


L'OXYHÉiyiOGLOBINE  DANS  la  TUBERCULOSE 

D’après  les  observations  des  hématologistes,  il 
résulte  que  l’hémoglobine,  ])our  être  facilement 
assimilée,  doit  être  prise  à  l’état  d’oxyhémoglohine. 
lîn  clVet,  sous  sa  forme  oxygénée,  l’hémoglobine, 
exerce  sur  les  globules  rouges  une  action  opothéra¬ 
pique  remarquable  se  tiaduisani,  spécialement  chez, 
les  tuberculeux,  par  nu  réveil  de  l’appétit  et  une 
augmentation  de  poids. 

1,’oxyhcnioglobine  associée  au  glycérophosphate 
de  soude  fait,  du  Sirop  Fraisse,  un  médicament- 
aliment  qui  tient  lieu  de  jus  île  viande.  C.c  produit 
Cîl  capable  de  rendre  de  réels  services,  tonies  les 
fois  (jii’il  s'agit  d’instituer  un  régime  do  suralimen- 


OPOTHÉRAPIE  HÉMATIQUE.  Reconstitution  Rapide  des  Giobules. 


CORSETS 
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Le  Meilleur  des  Analgésiques 


pourlos  maladies  des  voies  urinaires,  BLENNORRHAGIE, 
CYSTITE,  URETÉRO-PYÉLO-NÉPHRITE,  elc. 

11  diminue  la  sécrétion  purulente,  CALME  LES  DOU¬ 
LEURS,  diminue  en  même  temps  la  durée  de  la  maladie,  çvite 
les  cotnplications. 

DOSE  :  8  A  10  CAPSULES  PAR  JOUR 


BORO-BORAX  VIGIER 
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La  l’esponsabilité  nautique  appartient  à  un  ca¬ 
pitaine;  l'administration  à  l’économe  et  à  ses  em¬ 
ployés.  Le  corps  médical  en  1903  comprenait  : 
1  mcidecin  de  visite,  1  médecin  consultant,  1  mé¬ 
decin  résident,  2  assistants  résidents  et  1  externe, 
tous  docteurs  —  2  adjoints,  6  assistants  de  mé¬ 
decine  ;  en  1904,  il  comptait  4  médecins  de  visite, 
5  spécialistes,  2  anciens  résidents,  2  jeunes  rési¬ 
dents,  1  externe  —  et  8  assistants  de  médecine. 

Cet  état-major  médical  a,  dans  ses  attributions, 
non  seulement  les  soins  aux  malades,  mais  les  re¬ 
cherches  cliniques  et  bactériologiques;  et  les  cours 
aux  infirmières.  Celles-ci,  en  1904,  étaient  au  nom¬ 
bre  de  .'>2,  placées  sous  la  direction  d’une  surveil¬ 
lante.  Ces  nurses  diplômées  des  hôpitaux  généraux 
du  pays  viennent  offrir  leurs  services  pour  des 
honoraires  minimes  afin  de  profiter  de  l’expé- 
riejicè  qu’elles  peuvent  acquérir  et  des  leçons  qui 
leur  sont  données  par  le  corps  médical;  à  la  fin 
de  la  saison  elles  passent  un  examen  sur  la  pra¬ 
tique  et  sur  les  sujets  du  cours  ;  on  leur  délivre, 
s’il  y  a  lieu  un  diplôme,  Les  étudiants  assistants 
reçoivent  également  un  diplôme,  car  à  Boston, 
on  pose  en  principe  que  tout  hôpital  doit  avoir 
pour  objet  : 

Les  soins  ii  donner  aux  malades; 

B’édncaliori  professionnelle  des  médecins,  des 
étudiants  et  des  infirmières. 

Beaucoup  des  enfants  hospitalisés  sont  vic- 
tiiTies  de  la  diarrhée  d’été  sous  toutes  ses  formes 
et  dans  toutes  ses  variétés:  en  1903,  210  cas 
furent  traités  dans  les  salles,  la  mortalité  fut  en¬ 
viron  de  23  pour  100,  46  pour  100  sortirent 
guéris.  Sur  les  50  enfants  décédés  1(1  étaient  rpori- 
bonds  à  leur  entrée  et  survécurent  moins  de  qua¬ 
rante-huit  heures.  Sur  418  enfants  apportés  pour 
la  journée,  272  sortirent  guéris,  les  autres  amé¬ 
liorés. 


En  1904,  le  nombre  des  malades  traités  dans 
les  salles  fut  de  290.  Sur  ce  nombre,  88  mou¬ 
rurent,  soit  30  pour  100  de  ces  enfants,  24  étaient 
moribonds  à  l’entrée  et  survécurent  ntoins  de 
quarante-huit  heures.  Le  nombre  des  enfants  ap¬ 
portés  pour  la  journée  fut  de  052. 


Chaque  année  est  publié  un  rapport  très  com¬ 
plet  sur  le  fonctionnement  matériel  et  scienti¬ 
fique  de  rhôpital  flottant.  Ces  diyers  rapports 
qui  m’ont  été  envoyés  gracieusement  par  le  direc¬ 
teur  de  l’œuvre,  Rufus  B.  Tobey,  contiennent  fles 
statistiques  très  intéressantes.  On  peut  y  releyer 
les  recommandations  faites  aux  infirmières,  con¬ 
cernant  les  soins  de  propreté,  les  lavages  de 
mains  après  tout  contact  suspect,  le  port  de 
blouses  dans  les  salles,  la  chasse  que  l’on  doit 
faire  aux  mouches.  Ces  recommandations  sont  de 
règle  dans  tous  les  hôpitaux  d’enfants  bien 
tenus;  ce  qui  est  un  peu  spécial  au  Floating 
hospital  est  ce  qui  concerne  le  lait  et  ce  qui 
concerne  l’aération  des  salles. 

En  France,  la  stérilisation  ou  la  pasteurisation 
du  lait  destiné  aux  nourrissons  et  aux  enfants 
semble  être  un  dogme  intangible  [pour  le  moment 
du  moins,  car  le  lait  stérilisé  industriellement 
commence  à  être  de  nioi)is  en  moins  apprécié  par 
les  praticiens].  Au  Moating  hospital,  on  admet 
que,  pour  avoir  du  lait  frais  et  propre,  il  n’est  pas 
besoin  de  stérilisation  ou  de  pasteurisation  ;  le 
lait  provient  d’une  ferme  et  il  est  livré  refroidi  à 
l’hôpital.  Des  examens  bactériologiques  en  sont 
faits  fréquemment  ;  la  plupart  dn  temps  on  ne 
trouve  que  quelques  centaines  de  bactéries  par 
chaque  centimètre  cube.  On  prend  de  grandes 
précautions  pour  que  ce  lait  ne  soit  pas  souillé 
pendant  les  manipulations  et  on  le  donne  aux 
enfants  sans  le  faire  bouillir  (not  injuredby  beat). 

En  ce  qui  concerne  l’aération  des  salles  on  a 
disposé  une  machine  spéciale  pour  donner  aux 


enfants,  durant  les  jours  humides  et  chauds,  de 
l’air  sec  et  frais.  L’air  du  dehors  passe  dans  des 
tuyaux  refroidis  par  une  machine  à  faire  de  la 
glace  par  l’ammoniaque,  l’excès  de  vapepr  d’eau 
se  congèle,  et  cet  air  sec  qu’on  réchauffe  ensuite 
est  chassé  eii  abondance  dans  les  salles  de  ma¬ 
lades  qui  sont  maintenues  ainsi  à  une  température 
de  21  à  22  degrés  centigrades  (70°F.  or  72“F.). 

[Ce  réfrigéraleur  devrait  exister  dans  tous  les 
hôpitaux  des  colonies  où  on  traite  des  Euro¬ 
péens;  il  est  absurde,  à  notre  époque,  qu’on 
sache  chauffer  les  sallcg  de  malades  dans  les  pays 
froids  et  qu’on  ne  sache  pas  les  refroidir  dans 
les  pays  chauds.] 

Comme  tous  les  bons  esprits  les  londateurs  du 
Floating  hospital  se  préoccupent  d’améliorer  sans 
cesse  leur  œuvre.  Aussi  oul-ils  décidé  la  cons¬ 
truction  d’un  nouvel  hôpital  flottant  destiné  à 
remplacer  le  Clifford. 

Les  plans  et  les  devis  de  ce  navire-hôpital  ont 
été  minutieusement  étudiés.  Pour  un  bateau  par¬ 
faitement  aménagé  suivant  les  dernières  données 
de  la  science,  pouvant  contenir  lOQ  malades  per¬ 
manents  internes,  et  100  malades  externes,  le 
Comité  estime  qu’il  faut  6.5.000  ou  70.000  dollars. 
Les  3/5  de  cette  somme  ont  été  réunis  et  tout 
fait  espérer  que  Boston  aura  bientôt  ce  navire- 
hôpital  modèle  que  veulent  Rufus  Tobey  et  sîs 
dévoués  collaborateurs. 

P.  Diîsfossiîs. 
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Souverain  contra  les  fViÂLÂDiES  DU  SYSTÈSViE  VEIE^EÜX 

Varipes  -r  Hèjuorrhoïdes  —  Varipoqèle  -  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques  f^' 
Ahoidents  du  Retour  (i'dge  qpngpstlpns  et  Hémorrhusies  de  toute  natiilc-  ô 
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KN  Gijos  :  Pharmacie  mOBiPg,  2,  Rue  de  la  Tapherje.  PARIS  [ 


Principe  actif  de  riBOCA  du  COMQO 

Névmthèniqne,  Tonique  niuseulam  et 
oardiaque,  Uxoitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 

XX  Neurasthénie,  Surmenage, 
m  Dilatation  du  Coeur, 

*  Asthénie  cardiaque,  Convalescence,  etc 


POSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5  franco. 

^  VENTE  EN  OROS  ! 

Pharmacie  MORIDE  ,  2,  Rue  (le  la  Tacherie,  Paris 


ON  CONTREFAIT  CHÂTEL-GUYÛN 

Pour  éviier  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU,  COMPRIMÉS,  PASTILLES,  SONDES 

t  1CIJTO)  ef  limhi'e  aux  deux 

Le  nom  de  bouteilles  rcuversées. 

Société  des  Eaux  rninéraleB  de  Chàtel-Guyon.  3,  r.  Rossîni,  Paris. 


/^Thermes  Urbains 

BUVETTE  d'EAUX  MINÉRALES  NATURELLES 

HYDROTHERAPIE  j  CURES  THERMALES 
simple  et  minéralisée  j  ü'£aux  MinÉralBS  Naturelles 
PHYSICOTHÉRAPIE  j  froides  oi  chaudes 

Il  n'eœisU  ni  Établissement  similàire,  ni  Succursale. 

16,  Ruo  Chateaubriand,  2,  Rue  Lord  Bjn-on.CHAMPS-ËLYSEES.  -  TÉLÉPHONE  570-3*  | 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


FERMENTS  DE  RÂISIN  INALTERABLES 

2  à  6  Comprimés  de  50  cenligrauimes  par  jour,  avant  ou  après  le  repas.  — 
^  fr.  50  la  boîte. 

Affections  arthritiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc.,  Tuberculose 


FERMENTS  DU  CIDRE  INALTERABLES 

2  à  6  Comprimés  de  50  centigrammes  par  jour.  —  5  francs  la  boite. 

ÎGOUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 
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Pour  éviter  la  substitution  du  Sulfo-Gaïacolate  de  Potassium  au  véritable 
Thiocol,  prescrire  exactement  : 

COMPRIMÉS 

!>£ 

THIOCOL  ROCHE 

JL  T'ULlDe 

Cette  préparation,  meilleur  marché  que  toutes  celles  à  base  de  Créosote 
ou  de  Gaïacol,  est  la  seule  qui  soit  inodore,  insipide,  soluble  dans  l’eau^ 
sans  aucune  action  toxique  ou  caustique.  Elle  est  d’une  efficacité  réelle 
dans  toutes  les  affections  pulmonaires.  «  Elle  n’efface  pas  seulement  un 
symptôme  du  mal,  dit  Jifard,  elle  s’attaque  au  mal  lui-même  et  guérit 
vraiment.  » 

Les  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE  stimulent  l'appétit  et  améliorent 
la  nutrition,  aussi  leur  emploi  est-il  étendu  à  toutes  les  affections  débilitantes, 
Anémie,  Rachitisme,  etc. 

Les  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE  sont  vendus  en  tube  de 
20  Comprimés,  rigoureusement  dosés  à  0.50  de  substance  active.  J.a  dose 
est  de  1  à  5  et  8  Comprimés  par  jour  pour  les  Enfants  et  les  Adultes. 
Augmenter  la  dose  progressivement  de  1  à  8  Comprimés. 

dxx  Tu-toe  :  â  fr. 

Le  prix  du  traitement  d’un  mois  est  de  20  francs. 

AVIS.  -  Pour  éviter  toute  confusion,  exiger  sur  chaque  tube  la  signature 
du  préparateur  Ch.  WEISS. 


exL^o-texrLerL-t  :  ±  TUBE 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 


F.  HOFFMAN  N -LA  ROCHE  &  C\  7,  rue  st-ciaude,  Paris  (3^) 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


mlinii  à  riiliiile  de  la  niptui'O  d 
Hiidiii,  Po/.zi,  liai-,  Brindcau. 
Mai  l'JOh,  à  1  heiii-e.  —  ^ 


Legi-y,  Lalibé  (Marcel).  M.  Dcjcrine,  censeur;  M.  Mau- 
clairc,  siippléunt. 

iVartH  30  Mai  1003.  —  3“  {Deuxième  parlic).  Oral, 
Salle  Dèelard  :  MM.  (lillicrl,  Diiprè,  Guiarl.  M.  Dicala- 
foy,  censeur;  M.  Vaquez,  supplcaul.  —  à",  Gliiriirgie 
(Première  i>arlic)  série),  Charité  ;  MM.  Le  Dentu, 
Schwartz,  Marion.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2“  série).  Charité  :  MVI,  de  Lapersonne,  Thiéry,  Mo- 
resliii.  —  èr  (Deuxième  partie)  (1'“  série).  Charité  :  MM. 
.lollroy,  G.  Ballet,  Rénun.  —5“  (Deuxième  partie),  (2'  sé¬ 
rie),  Charité  ■  M.M.  Raymond,  Thiroloix,  Carnot.  M.  Guyon, 
censeur  ;  M.  Gouget,  suppléant. 

Mercredi  31  Mai  1005.  —  3“  (Deuxième  partie)  (l''“  sé¬ 
rie),  Oral,  Salle  Richet  :  MM.  Iluyem,  Dcjcrine,  Legry. — 
3"  (Deuxième  partie)  (2i'  série).  Oral,  Salle  Dubois  ; 
MM.  Brissaud,  Achard,  Claude.  M.  Gariel,  censeur; 
M.  Desgrez,  suppléant. 

Vendredi  2  Juin  1005.  —  3»  (Deuxième  partie)  (D»  sé¬ 
rie),  Oral,  Salle  Richet  :  .MM.  Landouzy,  Gaucher,  Legry. 
—  a-'  (Deuxième  partie)  (2-*  série).  Oral,  Salle  Bérlard  : 
MM.  Blanchard,  Rogner,  Balthazard.  —  M.  Ch.  Richet, 
censeur;  M.  Broca  (André),  suppléant.  —  6”,  Obstétrique 
(Première  partie),  Cliniipic  Baudclocquc  ;  MM.  Pinard, 
ÀVallich,  Potoclii.  M.  Proust,  suppléant. 

Samedi,',  Juin  1005.  —  5“  (Deuxième  partie)  (1™  série), 
Beaujon  :  MM.  Ilutiuel,  Méry,  Jeanselme.  — 5“  (Deuxième 
partie)  (2"  série). Beaujon  :  MM,  Gilbert,  Réuon,  Bezan- 
ç;on.  —  5“  (Deuxième  partie)  (3®  série),  Beaujon,  MM. 
Troisicr,  Gouget,  Carnot.  M.  Cliantemcssc, j  censeur; 
M.  Thiroloix,  su))pléunt. 


Médecine  opératoire  spéciale. 


I  rectum.  Rccto-coccypexic.  —  X.  Chirurgie  du  foie  :  sut 
Cholécystostomie.  Cholécystectomie.  Cholédocotomic. 


Chirugien-dentiste.  —  Conformément  à  l’arrêt 
2'J  .Tuillet  1895,  une  session  d’examens  pour  le  diplùir 
chirurgien-dentiste  s’ouvrira  à  la  Faculté  de  médecin 
l’Université  de  Paris,  le  3  Juillet  1905. 

Sont  seuls  admis  à  se  présenter  à  cette  session  :  1“1 
les  trois  examens,  les  dentistes  inscrits  au  rôle 
patentes  au  l“r  Janvier  1892;  les  candidats  qui  justi 
d’un  cours  régulier  d’études  dans  une  des  Ecoles  d’ei 
guement  denlaire  existant  en  France  5  la  date  du  25 
let  1893;  2"  pour  les  deux  derniers  examens,  les  dent 
de  nationalité  française,  inscrits  au  rôle  des  paie 
antérieurement  au  l“r  Janvier  1889;  3»  pour  le  deux 
examen,  les  dentistes  pourvus,  antérieurement  au  1"' 
vembre  1893,  d’un  diplôme  délivré  pur  l’une  des  Ei 
d’enseignement  dentaire  existant  en  France  à  lu  dut 
25  Juillet  1893. 

Les  candidats  produiront  les  pièces  suivantes 
extrait  authentique  de  leur  acte  de  naissance,  et  s’il 
lieu,  une  traduction  également  authentique  de  cette  p 
un  extrait  de  leur  casier  judiciaire;  et,  suivant  le 
un  certificat  constatant  leur  inscription  au  rôle 
patentes  au  l'''  Janvier  1892,  ou  antérieuremeni 
!“'■  Janvier  1889;  un  certificat  constatant  qu’ils  sont  1 
(jais;  le  diplôme  qu’ils  ont  obtenu  devant  une  Ecole  ( 
scignement  dentaire  de  France,  antérieurement  au 
vembre  1893  ;  à  ces  pièces,  les  candidats  élèves  des  E 
dentaires,  visés  au  paragraphe  1“’’  de  cette  affiche 
vient  joindre  ;  1»  soit  un  (liplôme  de  bachelier,  si 
certificat  d’études  prévu  par  le  décret  du  30  juillet 
modifié  par  le  décret  du  25  Juillet  1893,  soit  le  cerl 


La  moins  irritante  pour  les  muqueuses  de  toutes  les  préparations 
argentifères  destinées  au  traitement  de  la  Blennorrhagie. 

FORTEMENT  BACTÉRICIDE.  AGISSANT  SUR  LES  COUCHES  PROFONDES 

Employer  pour  les  injections  onliniiiies  une  solulion  de  1/2  à  2  p.  100  et 
même  plus  forte.  —  Pour  les  instillations  dans  la  CUUIi  AltOlt  1 1  Vï<, 
une  solution  à  lü  p.  100. 


Remplace  la  viande  crue 


ihanlillons  ches  le  Représentant  :  Paul  ROÜVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4') 


LAIT  CAILLE  BUL 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  ULIMIIU 
SALMO.X  est  préconisé  par  les  savants  coinine  aliment  de  clioix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  ;  O  FR.  SO 

Fournisseur 

quoüdfo^nnes.  28,  rue  de  Trevise,  Pans  (Tél.  149-78)  des  Hôpitaux 


’s“*  cic  Thérapeutique,  M.  le  Dujardin-Beaumetz  : 

«  Deinris  près  d'un  an,  j'emploie  dans  mon  service,  contre  lancmie,  im  sirop 
c(  d' Hémoglohine  préparé  par  un  de  mes  élèves,  M.  Deschiens  ..  .  Il 
«  m'a  donne  à  la  dose  de  2  à  A  cuillerées  a  soupe  par  jour,  des  résultats 
a  véritablement  merveilku.r..  .le  ne  saurais  trop  recommander  cette  préparahon 
«  et  ie  la  considère  comme  le  plus  puissant  des  /crrmjineux.  »  S6.incodu22jurfd|!ia. 
SIROP  ;  2-4  cuil.  R  soupe.  GRANULÉ  :  ‘U  cnil,  à  café.  VIN.  fm.trdîIÎS.  ÉblNlIt  (Ifi») 
Le  Flacon  4  f'r.  Échantillons  gratuits  rranco  à  MM.  les  Docteurs 
Détail  :  Ph'^  Cbaumel  du  Planchai,  87,  r.  Lafayette,  Paris  et 
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pour  chaque  ccrlifical  d’uplitude  ol  lOÜ  fruiios  popi'  Ip 
diplôme). 

Lc3  examens  auront  lieu  à  partir  du  3  Juillet  1805. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hospice  de  la  Salpêtrière.  -  lt(.  Dkny  a  repris  ses 
conférences  cliniques  sur  les  maladies  mentales  le  jeudi 
25  Mai  à  10  heures  et  les  continuera  les  jeudis  suivants 
à  la  même  heure. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Lion  comiuenoera,  salle 
Grisolle,  une  série  de  Con/'eienccs  sur  les  maladies  de 
l'estomac  le  samedi  27  Mai,  à  lü  h.  1/2.  Sujet  ;  Signes 
objectifs  des  maladies  de  l’estomac. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  IUllopiîau  a  repris 
scs  leçons  cliniques  sur  les  maladies  cutanées  et  syp,iili- 
tiques  le  jeudi  18  Mai  à  3  heures  dans  la  salle  des  coii- 
Icrenccs  et  les  coutiiiucra  h's  jeudis  suivants  à  la  même 

Asile  d’aliénés.  —  M.  h'roissurt,  interne  provisoire 
eu  médecine  des  asiles  d’aliénés,  a  été  nommé  interne 
titulaire  ù  l’asile  de  Ville-Evrard, 

MOe  GrUnspnn,  interne  provisoire  en  médecine  des 
asiles  d’aliénés,  a  été  nommée  interne  titulaire  à  l'asile 
de  Moissellcs  (emploi  créé). 


NOUIfELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques. —  üi  i  icieu  diî  l’Instruc¬ 
tion  runuuil'E.  —  M.M.  IJeluze,  Pascalisc,  Chenet,  Canipion, 
Carra,  à  l’uris;  Souhiso,  à  l'ontenay-aux-itoscs  (Seine); 
Jacquemin,  à  llochefort  ;  Strcehcl,  à  La  Rochelle;  llérail, 
n  Al|ïer;  Eontan,  à  'roulon. 

Qfituikk  d’.Ioadémik.  —  MM.  Richard,  à  Maçon;  Par- 
savant,  à  Saint-Denis  (Seine)  ;  Lergent,  à  Scptooil  (Seine- 
et-Oisc)  ;  Pugens,  à  Delimirc  (Amie);  Ahramoll',  Deinay, 
Mathieu,  Larroussimie,  Morin,  Chevallier,  Eudlitz,  .\lan- 
heimer,  lioscnlhal,  Daye/.,  llloc.  Durrieux,  Fournaise,  mé¬ 
decins  é  Paris;  Petitcler,  ii  Rouen;  Diet,  à  Saint-Nazaire: 
Boudeau,  à  Choisy-le-Roy  (Seine)  ;  Nolé,  à  Suint-.Alhan 
(hoz.èrc);  Morin,  au  Krcmlin-Bicétre  (Seine);  Condamy, 
Lepanotre,  à  La  Rochelle;  Broustet,  é  la  Réole;  Chiché,  à 
Panillac(Gironde  ,  ;  Donan,  à  Etaiiliers  (Girondej  ;  lianieuu, 
à  Arcachon  (Gironde);  llillcoch,  à  Lcrm-et-Musset  (Gi 


ronde);  Laoouche,  Mong'pur,  Lage,  Vcryely,  à  Bordeaux; 
Vitrac,  il  Lihourne  (Gironde)  ;  Benoit,  à  l'Arbat  (Alger)  ; 
Bertin,  à  Guyotville  (Algérie);  Scherh,  à  Alger;  Spire; 
Schieffer,  à  Tlemcen;  David,  à  Plcumartin  (Vienne); 
Guizol,  Scytie,  à  Cannes;  Isnurd,  à  Carros  (Alpes-Ma¬ 
ritimes);  Jacob,  à  Sauve  (Gard). 

Mérite  aoricole.  —  Clieualicr.  —  M.  Le  Page,  à  Or- 

Société  de  l’Internat.  —  Lu  prochaine  séance  de  la 
Société  de  l’Internat  aura  lieu  le  jeudi  25  Mai,  à  4  h.  1/2, 
12,  rue  de  Seine,  dans  les  locaux  do  la  Société  do  phi- 

Ordre  du  jour  :  1"  Extirpation  de  l’utérns  cancéreux 
par  le  procédé  de  Werder  comhiné  à  la  péritonisation  et 
5  l’exclusion  du  petit  bassin,  par  M.  Paul  Deliiet  ; 

'2^  Les  mélhodes  de  rééducation  en  thérapeutique,  par 
M.  Maurice  Faure; 

J”  Cholécystectomie  jionr  eholellthiasc  de  la  [laroi  de 

4“  A  propos  du  tiailemcnt  des  phlébites,  pur  M.M.  Va¬ 
quez  et  AIaruuais; 

5“  Sur  un  cas  de  lymphangite  gommeuse  tuberculeuse 
(présentation  de  malade),  par  M-  Sézart: 

0“  Des  prostatiques  jeunes,  par  M.  Le  Fur; 

7»  Un  nouveau  procédé  opératoire  en  chirurgie  oto- 
rhino-laryngologiquc  :  l’hémuto-aspiration,  pur  M.  G.  Lau- 

8“  Réforme  de  l’enseignement  médical,  pur  M.  Ber- 

8“  Discussion  du  rapport  de  M.  Paquy,  au  nom  de  la 
Commission  pour  la  réforme  du  concours  de  l’internat. 

Conférence  à  5  h.  1/2  :  M.  ÜIetciinikoee.  La  syphilis 
c.vpcrimcnlalc  (arec  présentation  d’animaux). 


OOHCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Leçon  clinique.  — 
du  22  Mai.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Garnier,  18:  Michel, 
18;  Ramond,  20. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  aujoiird  hui,  à  5  heures, 
ù  l’hùjiital  Lariboisière, 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
—  Séance  du  10  .Mai.  —  Ont  ubienu  :  M.M.  Lajioiate,  10; 
Baudet,  18;  Guibé,  lG;Veau,  18  1/2. 

Séance  du  22  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lccène,]  18  ; 
Schwartz,  17  ;  Labcy,  18. 

La  séance  de  médecine  opératoire  aura  lieu  le  jeudi 
25  Mai,  à  8  h.  1  /2  du  matin,  i  Famjihitbéàtre  des  hùpi- 


—  Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jnry  du  deuxième 
concours  de  chirurgien  des  hôjiitaiix:  M.M.  Duplay,  Cru- 
veilhier.  Terrier,  Guinard,  Reynier,  llartinaun,  Moutard- 
Martin. 

Prix  de  1  internat  en  pharmacie.  —  Sont  désignés 
pour  faire  partie  du  jury  du  concours  des  prix  de  l’in¬ 
ternat  en  pharmacie  :  M.M.  Gusselin,  Cousin,  Grimbert, 
Goris,  Berlioz. 


OUATAPLASIVIE  DU  D'  Langlebert 

Phlegmasles,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


RENSEIGNEMENTS 


Docteur,  33  ans,  marié,  10  ans  de  jiralique,  désire 
trouver  liosle  avec  traitement  lixe  dans  sanatorium,  asile. 

Aide  d  anatomie  et  ancien  interne  commenceront 
procliainrment  conférence  Jirivée  d’internat.  Écrire  P.  M. 
n»  138. 

Docteur  cherche  poste  méilirui  n  1  heure  de  l’aris  au 
d’une  grande  ville,  sur  ligne  directe,  pour  le  mois  de 
Juillet  ou  Août  procliaiu.  Ecrire  P.  M.,  11“  141. 

A  vendre  :  Limousine  Delahayo  10  chev.,  2  <yl.  Car¬ 
rosserie  loxe,  marche  paiTaile,  pneus  et  cliamlires  à  air 
de  reehaiige,  phare  Blériot,  toit,  d’été  avec  glaces  avant 
et  arriére.  Visible  garage  Scliradcr.  Prix  :  3.500  fr.  S’adres¬ 
ser  Dr  Dclpeut,  Saint- Chéron  (Seine;Cl-Oise). 


QESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANFIMIIC.  NEUR  A  STHÙNIb:.  TUI3  K  R  CU  LOsB 

Sirop,  1  cuil.  à  soupe  au  repas.  Granulé,  1  cnil,  à  café,  vin. 


INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  sriNC  à  -lO  «/<» 

Huile  au  t'nloiiiel  à  pai-  eriilinièlro  cube. 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  12. 


Le  Gcranl  :  PiEiiiiE  Auueh. 


Paris.  —  L.  .Maretheux,  imiirimeiir,  1,  rue  Cassette. 


BISMUTQSE 


ISTRINGINT  d’action  cerUiine,  et 
ub.-soluinenl  inolTonsif  dan.'^ 

_ Ifts  MfiLADIES  DE  L’INTESUN; 

L  ulCEKE  de  L'ESTOMAC,  L’HÏPEBAClûlTÉ,  etc 
Slo-Croix-da-la-Bretounerie,  Paris. 


ABONNEMLNT  ;  l'raiice,  20  Ir.;  Itraiioer,  2 


îB  Indications  ;  COSLSQUES  NgPKBETüQUE.S  cl  HEPATIQUES.  RHUIH  ATISME, 
S  GOUTTE,  TOPHUS  et  leurs  causes;  MEVBALGIES,  iïlEGHAINES,  URTl- 
!B  CAERËS,  A.U«riBAGO,  GRAVELLE,  Maladies  et  Calculs  ée  la  VESSIE  et  duREIN. 
13ISI=>AïtA.ISSE]NrT  C03VIE»X^Ï^1’ MIVI ETNTT  I2.'E3VIT»t.OI  D'CT 


mmÊmÊÊmamsm 


Le  PEPERAZOL,  TISSOT  dissout  sept  fois  plus  d’acide  urique  que  la  li 
pénétre  facilement  dans  l’économie  et  rentt  au  filtre  rénql  son  fonctionnement  parfait,  -  ,_r,  ™ 

les  urines  deviennent  plaipes  et  le  rein  reprend  sa  fonction  physiologique  normale,  i  PAS  D'AuTlUn  OEnfLITANTt 
DOSE  :  Une  ^iUeréo  dans  un  verre  i’eau,2ou  3  fois  gar  jour.  —  l’ItlX  :  LE  Flacon  ©  fr.  |  CAriniic  Eutcotim  ai  c  p.p  ( 

,E  l'LACoN  Bis.sicoATiiim,  MoRÈLc  uérosù.  -  l.aborateire  dii  P’  T|SSQTj34,  Boulevar^eClidi^PARIS^Moufas  Péarniacies.  ' 


ÜAIi^AlSDE  CONTRE-iNDICATIQN 


I  Pas  DE  Fatigue  intestinale  et  Storaacale 


PARIS 

92,  Rao  Vieüla-du-Temple 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCURSaEï:  1 
122,  BouW  Saint-Germain 


Société  inonyme  au  capital  de  4.000.000  do  fr. 


Usines  à  Ivry,  à  Montreuil  et  à  Thiais. 


FABHEQUE  e»ë  PRODUITS  CHIMIQUES 

POUR  LA  PHARMACIE,  LES  LABORATOIRES  S’ANALYSES  ET  DE  RSCHERCHES 
I  Exposition  XTsi’rsrsello  1900  :  2  Giasids  Prix,  3  lEédailles  d’Ot 


'KXt.n.^f.  ‘\i--iitc'J'’\£7f.  y-ytti-vV*!. 


USù'B^êÈ 


Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 


**  :mK  Z 

Ferment  de  la  digestion  lactée,  dosé  pliysiologiqiieineiit. 

Préparé  il’aprés  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Elvvald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  D'  Léon  Meunier, 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1905) 

TITRAOR.  —  Le  t-ab-Lacio-Fennent  MiALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est 
titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  produit  que  contient  la  mesure  qui  accompagne  chaque  flacon  soit  suffisante 
pour  assurer  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  d’un  verre  de  lait  d’environ  un  sixième  de  litre. 

Une  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MODE  D’EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lab  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après 
dissolution  remplir  le  verre  avec  du  lait. 

Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lab-Lacto-Fefment. 

Prix  du  Flacon  :  4  francs. 


Pharmacie  3VCI.ia.XjÜ3EÏ,  I»3E3TIT  ot  ué^XiIOOXTX, 
Échantillons  gratuits  aux  Ooctciirsi 


S,  rue  Favart,  Paris 
Télôphono  10B-17 


EXPOSITIONS  INTERNAT,  et  DNIT»» 
Bruiilliil887,  lt»dibrM898.  Dijoa  1188. 


Èchantil 


Un  Verre  à  Madère  de 

■  VIN  GIRARD  contient  : 

Iode  bi-sublimé .  Ogr.075  milligr, 

, .  Tannin  pur .  Ogr.  50  centigr. 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  0  gr.  75  centigr. 

é,  PARIS 


IDE  ZaA.  OR.OI2S:  IDE  GEISTÈVE 

lodo-Tannique  Phosphaté 

Succedané«|;hUILEdeFOIEuMORUE 

1  APÉRITIF.  TONIQUE,  RECONSTITUANT 

B  22,  Rue  de  Con 


l'cdi,  24  Mai  190-'i 


Glycérophosphaté  de  H.  ECAL.LE 

Pi  Le  Reconstituant  Pir  excellence  its  SYSTÈMES  OSSEUX,  HERYEDX  ei  SiH&DlN 

11  renferme  tous  les  principes  actifs  : 

1°  de  l’HUILE  de  FOIE  de  MORUE  :  Chlorures,  Bromures,  lodures.etc. 
^  2®  du  MALT  a  Diastase,  qui  en  facilite  la  digestion,  etc.; 

3®  Ogr.  25  de  GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX 

luBae.PARis.  chimiquement  pur  par  dose. 


Paris.  —  L.  Mahetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Samedi,  27  Mai  1905. 


3L.-A. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO 


Paris  ...  10  centimes. 
Dép.  et  Étr.  15  centimes. 


—  AUlHINISii'BATlOni  — 

BASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vio) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  oommencement 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 


-  - - - nique  médicalo 

ophtalmologique  à  rhôpital  Laënnoo, 

ôtel-Diou.  Membre  de  TAcad.  de  médecine 


E.  BONNAIRE 

ml^?^Sp»isii 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
idecin  de  l’hop.  Bouoicaul. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé,  Chef  de  clin.  gyn.  1  1’...,.. _ 

rurgien  de  l'hosp.  dTvry.  Secrétaire  de  la  Dlreotion, 


M.  LERMOYEZ 

do  l’hôpital  Saint-Antoine 

F.  JAYLE 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 


—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J,  DUMONT  —  B.  ROMME 
Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  b.  à  6  b. 


SOmiVIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  ww 

Li'Onardo  Gicli,  La  soclion  lalêrale  du  pubis  apprécie  e 
d’après  les  résultats  fournis  par  90  interventions. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Jean  Heitz.  Du  Iraiteiiieiil  de  rinsullisunco  cardiuquo  jiar 
les  bains  carbei-gazeux  de  Royal. 

CONGRÈS  %vxv 

Société  française  de  rhinologie,  d’otologie  et  de  laryn- 
gologie.  Session  de  100.5  {suilc).  —  Sinusite  frontale. 
Deux  cas  de  meirt  post-opératoire.  —  De  la  cure  opeua- 
toirc  des  sinusites  frontales  chroniques  associées.  — 
Traitement  chinii'gieul  de  In  paralysie  faciale.  —  La 
nolutîoii  bulbaire  en  oto-laryngologie.  —  Nouvelles 
recherches  histologiques  sur  le  sort  definitif  de  lu  pa¬ 
raffine  injectée  chez  riiomme.  —  Un  cas  de  glossite 
basique  phlegmoiieuse.  —  Syphilis  bueeo-pharyngec. 
Chancres  multiples  et  successifs.  —  Les  injections 
iiitra-trachéalcs  dans  la  tuhereidose  laryngée  et  pul- 

XXXIV'  Congrès  de  la  Société  allemande  de  chirurgie, 
tenu  à  Dcrliii  du  2(i  au  29  Avril  1905  (suite).  —  Des  indi¬ 
cations  et  résultats  de  la  néphrectomie,  particulièrement 
dans  la  tuberculose  rénale.  —  De  l’inlluence  des  mé¬ 
thodes  d'exploration  fonctionnelle  des  reins  sur  les 
résultats  de  lu  néphrectomie  pratiquée  pour  tubercu¬ 
lose  rénale.  —  Aperçu  sur  la  chirurgie  rénale  depuis 
ruvèncmciit  du  cathétérisme  des  uretères. 
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LA  RÉCEPTION 
DES  MÉDECINS  ANGI.AIS 
A  PARIS 


Au  luoment  où  s’écrivent  les  dernières  ligne.'^ 
sur  la  visite  des  médecins  anglais  à  Paris,  il  appa¬ 
raît  comme  vraiment  légitime  de  rappeler  à  la 
mémoire  des  témoins  des  grandes  manifeslalions 
récentes  ce  que  nous  devons  à  l’un  des  ouvriers  de 
la  première  heure  que  les  circonstances  ont  tenu 
éloigné  de  nous  |)endant  les  trois  jours  mémo¬ 
rables  des  11,  12  et  13  Mai  :  l’inlassable  secré¬ 
taire  général  du  Comité  anglais,  le  distingué  di¬ 
recteur  du  liriiisli  Medical  Journal.  Le  nom  de 
M.  Dawson  Williams  est  familier  à  tous  les  con¬ 
frères  qui  sont  allés  à  Londres,  en  Octobre,  et 
leur  rappelle  l’homme  accueillant  qui  a  su  faire 
face  avec  tant  de  tact  et  d’activité  à  toutes  les 
difficultés. 

Parmi  le  nombre  des  bonnes  volontés  des  deu.v 
pays  qui  ont  apprécié  et  soutenu  l’idée  si  heu¬ 
reuse  de  notre  confrère  .Sillonvillc,  nulle  ne  s’est 
manifestée  plus  efficacement.  z\.vec  le  concours 
de  son  vaillant  co-secrélaire,  i\L  .lohson  Home, 
noire  collègue  Dawson  Williams  a  su  mobiliser, 
pour  la  conquête  pacifique,  le  conlingent  des 
maîtres  illustres  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie 
de  Grande-Bretagne  et  d’Irlande. 

Des  circonstances  impérieuses  qui  se  soûl, 
hélas!  imposées  à  lui  plus  qu’il  ne  le  prévoyait 
ont  empêché  ce  grand  organisateur  d(ï  jouir  du 
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beau  .succès  qu'il  avait  préparé  :  il  ii’a  connu  que 
les  longues  semaines  d’eirorts  sans  les  douceurs 
des  heures  de  fêle. 

Mais  le  Comité  français,  qui  sait  tout  ce  que  la 
réception  a  dû  à  cet  éminent  collaborateur,  lui 
adresse  le  plu^  clialeureux  hommage  de  sincère 
admiration  et  d'alTectueuse  gratitude. 

H.  'J'hiboulç'v. 


Q  ÜEL  Q  L'ES  IMPHESSJ  ON  S 

La  visite  des  médecins  anglais  à  Paris  est 
passée  du  domaine  de  l’actualité  dans  celui  de 
l’histoire,  et  peut-être  est-il  un  peu  tard  pour  en 
parler  encore.  D’autre  part,  l’espace  nous  manque 
—  et  nous  le  regrettons  bien  vivement  —  pour 
parler  comme  il  convient  des  réceptions  dans  les 
villes  d’eaux  et  stations  hivernales  qui,  après 
Paris,  offrirent  à  nos  hôtes  une  cordiale  et  cha¬ 
leureuse  hospitalité. 

A  Vichy,  à  l'ivian,  d’une  part,  à  Liarritz,  à 
Pau,  à  Cautcrels,  à  Salies-de-Béarn,  d’aulre  part, 
nos  confrères  furent  reçus  avec  enthousiasme  par 
les  municipalités  et  les  praticiens.  A’isite  des  éta¬ 
blissements,  excursions  aux  environs,  banquets, 
soirées,  rien  ne  manqua  à  la  fête. 

Xul  doute  que  nos  visitmirs  n'cniportent  de 
cette  promenade,  malheureusement  bien  rapide, 
le  meilleur  et  le  plus  durable  des  souvenirs. 


Qu’on  nous  permette  aujourd’hui  de  revenir 
un  instant  sur  la  rétu'ption  des  médecins  anglais 
à  Paris  pour  dé'gager  quchpies-unes  des  impres¬ 
sions  que  leur  suggéra  la  visite  des  hôpitaux. 

Ces  iuq)ressions,  nous  les  avons  recueillies 
dans  The  l.dnccl,  dans  'The  llritish  Medicaljoiinial , 
et  au  cours  de  quelques  conversations  partiru- 


I  Nos  hôtes  ont  pu,  grâce  à  un  livret  spécial 
édité  par  les  soins  de  M.  Mesureur,  se  rendre 
compte  du  fonctionnement  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  à  Paris,  fonctionnement  si  totalement  dif¬ 
férent  des  institutions  similaires  de  Londres.  Ce 
livret,  disons-le  en  passant,  a  appris  bien  des 
choses  à  bon  nombre  de  médecins  et  chirurgiens 
des  hôpitaux  qui  ignoraient  les  rouages  intimes 
de  cette  grande  administration  dont  la  critique 
est  si  facile. 

L’une  des  choses  qui  ont  le  plus  frappé  nos 
confrères  anglais,  c’est,  à  coup  sûr,  le  rôle  abso¬ 
lument  nul  du  personnel  médical  et  chirurgical 
dans  l’administration  et  la  direction  des  établis¬ 
sements  hospitaliers.  Il  en  va  tout  autrement  à 
Londres,  où  les  médecins  de  chaque  hôpital  font 
partie  du  Conseil  de  surveillance  et  dirigent  pour 
leur  part  les  destinées  de  l’établissement  auto¬ 
nome  auquel  ils  sont  attachés. 

Les  inconvénients  de  la  centralisation  à  ou¬ 
trance  de  l’administration  hospitalière  n’ont  pas 
échappé  au  sens  pratique  de  nos  visiteurs  qui 
reconnaissent  à  ce  système  un  gros  avantage  : 
c'est  la  facilité  d’acheter  les  fournitures  à  un 
rabais  considérable. 

Quant  aux  revenus  de  l’Assistance  publique, 
évalués  à  un  peu  moins  de  48  millions,  ils  pa¬ 
raissent  aux  Anglais  tout  à  fait  insuffisants  pour 
mener  à  bien  une  œuvre  aussi  colossale.  Le  livret 
nous  apprend  d’ailleurs  que  les  dépenses  se  mon¬ 
tent  à  57  millions.  Comment  comble-t-on  le  dé¬ 
ficit? 

A  ceux  qui  s’étonnaient  de  cet  état  de  choses 
ou  a  répondu  que  la  générosité  des  Parisiens  se 
manifestait  difficilement  en  faveur  des  hôpitaux. 
IA  cependant  il  en  faudrait  de  nouveaux,  car  tous 
nos  visiteurs,  sans  exception,  ont  été  pénible¬ 
ment  impressionnés  i)ar  l’encombrement  des 
salles.  C’est  avec  une  surprise  mal  dissiiuulée 
(pie  dans  certains  services  —  voire  des  services 
de  chirurgie  —  ils  arrivaient  avec  peine  à  se 


frayer  un  passage  entre  les  lits  et  les  brancards  ; 
«  mais,  disent-ils,  nulle  part  nous  n’avons  remar¬ 
qué  Yodeur  de  renfermé,  tant  l’aération  est  bien 
faite  ».  Au  mois  de  Mai,  il  suffit,  en  effet,  d’ou¬ 
vrir  les  fenêtres  :  mais  en  hiver? 

D’ailleurs,  d’une  manière  générale,  les  salles 
leur  ont  paru  tenues  avec  toute  la  propreté  pos¬ 
sible  dans  des  locaux  parfois  centenaires. 

Nos  confrères  anglais  ont  épuisé  les  formules 
d’admiration  au  sujet  des  nouveaux  bâtiments 
qu’ils  ont  visités  :  les  services  récents  de  Cochin 
et  de  Lariboisière,  Bretonneau  et  Trousseau,  et 
surtout  Boucicaut  qui,  au  point  de  vue  de  l’hy¬ 
giène,  leur  est  apparu  comme  le  véritable  hôpital 
modèle.  Mêmes  éloges  pour  les  modernes  salins 
d’opération  qui  se  rapprochent,  autant  qu’il  est 
possible,  de  la  perfection.  Il  a  semblé  toutefois 
qu’elles  servaient  à  plusieurs  fins,  dans  certains 
In'ipitaux  tout  au  moins.  Tandis  qu’à  Londres,  la 
salle  d’opération  ne  sert  qu’aux  opérations,  à 
Paris  on  les  utilise  encore  pour  les  pansements, 
les  examens  sous  chloroforme,  et  môme  pour  les 
leçons  cliniques. 

Les  Anglais,  dont  la  plupart  appliquent  encore 
les  méthodes  listériennes,  ont  été  vivement  im¬ 
pressionnés  par  la  perfection  de  la  pratique  asep¬ 
tique  et  par  les  excellents  résultats  qui  en  résul¬ 
tent.  L’élégance,  le  fini,  des  instruments  français 
a  également  été  très  remarqué. 

Au  point  de  vue  médical,  ce  qui  a  surtout  frappé 
nos  visiteurs,  c’est  le  dédain  général  professé  à 
Tendroit  du  stéthoscope.  En  Angleterre,  on  aus¬ 
culte  invariablement,  non  pas  avec  le  modeste 
stéthoscope  en  bois  qu’on  exhibe  à  Paris  dans  les 
grandes  circonstances,  mais  avec  un  appareil  bi- 
aiiriciilaire  perfectionné  doni  aucun  étudiant  ne 
songerait  à  se  passer.  Celte  absence  du  stéthos¬ 
cope  au  pays  do  son  invenleur  est  demeurée  une 
énigme  pour  les  médecins  anglais. 
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Tous  parlent  en  termes  llatteurs  des  labora¬ 
toires  qui  leur  ont  paru  admirablement  Installés. 

Disons  qu’ils  ont  été  étonnés  de  la  manière 
dont  on  examine  les  femmes  dans  les  salles,  en 
public.  Cette  façon  de  procéder,  si  contraire  aux 
usages  anglais,  leur  a  paru  profondément  indé- 

Reste  le  personnel. 

Le  personnel  «  soignant  »,  les  infirmières  —  le 
point  faible  des  hôpitaux  français  comparés  aux 
établissements  anglais  et  américains  —  les  infir¬ 
mières  ont  paru  aux  Anglais  être  en  nombre  ab¬ 
solument  insuffisant.  Par  contre,  quelques-unes 
d’entre  elles  —  en  particulier  celles  préposées 
aux  salles  d’opération  —  ont  donné  l’impression 
d’une  compétence  et  d’une  activité  de  tout  pre¬ 
mier  ordre. 

L’institution  de  l’internat,  malgré  ses  quelques 
défauts,  a  recueilli  tous  les  suffrages  :  on  s’accor¬ 
dait  à  trouver  que  la  durée  de  quatre  ans  donnait 
aux  internes  une  occasion  unique  d’acquérir  une 
sérieuse  expérience  clinique  et  opératoire.  On 
sait  qu’en  Angleterre  les  fonctions  similaires  ne 
durent  jamais  plus  de  deux  ans,  et  parfois  six 
mois  seulement. 

Pour  ce  qui  est  des  chefs  de  service,  bornons- 
nous  à  constater  que  les  médecins  ont  séduit  les 
visiteurs  par  leurs  qualités  de  cliniciens,  tandis 
que  certains  chirurgiens  les  enthousiasmaient  par 
leur  talent  d’opérateurs. 


Au  risque  de  chagriner  ceux  qui  pensent  que 
rien  n’est  bien  qu’à  l’étranger,  force  nous  est  de 
conclure  que  l’impression  générale  emportée  par 
les  médecins  anglais  a  etc  excellente.  Elle  a  con¬ 
firmé  la  très  haute  réputation  dont  jouissent  en 
Angleterre  la  médecine  et  la  chirurgie  fran¬ 
çaises. 

G.  .Uiivis. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Bérard  et  M.  Patel.  —  Las  formes  chirurgicales 
de  la  tuberculose  intestinale.  1  vol.  petit  in-8''  de 
190  gages,  avec  figures,  de  1’  «  Encyclopédie  scienti¬ 
fique  des  Aide-Mémoire  ».  Paris,  1905.  Prix  :  2  fr.  50. 
(Masson  et  C‘“,  éditeurs.) 

Malgré  le  nombre  considérable  de  travaux  parus 
sur  la  tuberculose  intestinale,  cette  question  n’était 
pas  suffisamment  connue  au  point  de  vue  pratique. 

Trop  longtemps  on  a  cru  que  la  tuberculose  de  l’in¬ 
testin  était  une  lésion  destructive  à  évolution  fatale 
et  au-dessus  des  ressources  de  la  thérapeutique. 

Les  interventions  chirurgicales,  dirigées  depuis 
vingt  ans  contre  les  diverses  infections  de  l’intestin 
grêle  et  du  gros  intestin,  ont  démontré  l’existence 
dans  ces  organes  de  certaines  manifestations  de  la 
tuberculose,  qui  sont  curables  et  justiciables  d’un 
traitement  opératoire  à  un  moment  donné  de  leur  évo¬ 
lution  ;  il  s’agit,  en  effet,  de  localisations  primitives, 
relativement  limitées,  et  qui  tendent  souvent  d’clles- 
mêmes  vers  la  cicatrisation.  C’est  même  contre  la  sté¬ 
nose  intestinale  consécutive  à  ce  mode  de  guérison 
spontanée  que  lespremiers  chirurgiens  curent  à  inter- 

Des  idées  aussi  nouvelles  et  d’une  aussi  grande 
importance  pratique  méritaient  d’être  développées. 
Les  auteurs  en  ont  fait,  dans  leur  Aide-Mémoire, 
un  exposé,  anatomique  et  clinique,  qui  sera  des  plus 
utiles  au  médecin  et  au  chirurgien. 

P.  1). 


£.  de  Cyoïl.  —  Les  nerfs  du  cœur.  1  vol.  in-8“,  de 
255  pages,  avec  45  figures.  Prix  ;  6  fr.  Paris,  1905. 
(Félix  Alcan,  éditeur.) 

Jamais  un  travail  de  M.  de  Cyon  no  peut  passer 
inaperçu.  L’auteur  a  toujours  eu  le  talent  d’aborder 
les  problèmes  les  plus  intéressants  de  la  physiologie 
et  d’exposer  ses  idées  avec  une  conviction  parfaite  et 
un  profond  dédain  des  théories  régnantes.  Ces  qua¬ 
lités,  nous  les  retiouvons  dans  l’ouvrage  actuel. 

La  préface  ne  se  rapporte  que  de  loiu  au  sujet 
traité  dans  le  livre.  Mais  elle  mérite  d'être  lue.  C’est 
une  profession  de  foi  scicutilique,  un  plaidoyer  en 


faveur  de  la  physiologie  qui  doit  servir  de  base 
à  la  médecine.  C’est  en  même  temps  une  attaque 
violente  contre  les  envahissements  continuels  de  la 
bactériologie.  On  y  trouvera  notamment  une  cri¬ 
tique  sévère  des  théories  de  MetchnikoB  et  de  ses 
conceptions  sur  le  rôle  des  phagocytes  et  sur  les 
causes  de  la  vieillesse  et  de  la  mort. 

L’ouvrage  proprement  dit  comprend  cipq  chapitres. 
Le  premier  est  consacré  au  système  nerveux  intra¬ 
cardiaque  ;  le  second  aux  nerfs  centrifuges  ;  le  troi¬ 
sième  au  nerf  dépresseiir.  Dans  un  quatrième  cha¬ 
pitre,  l’auteur  étudie  les  inllucnces  qui  modifient  et 
les  lois  qui  dirigent  l’action  des  nerfs  cardiaques. 
Enfin  le  dernier  chapitre  renferme  l’exposé  d’une 
théorie  sur  l’innervation  du  cœur. 

Tout  en  tenant  compte  des  travaux  publiés  par  les 
autres,  M.  de  Cyoïi  a  fait,  avec  juste  raison, 'une  large 
place  .1  ses  reclierches  personnelles.  On  sait  qu’en 
1866,  M.  de  Cyon  découvrit  avec  Ludwig  le  nerf 
dépresseur  qui,  aujourd’hui,  porte  si  justement  le 
nom  de  nerf  de  Cyon.  C’est  à  lui  que  nous  devons 
aussi  la  découverte  des  nerfs  accélérateurs  du  cœur 
ainsi  que  d’intéressantes  méthodes  pour  la  résurrec¬ 
tion  des  fonctions  cardiaques,  l’ius  récemment,  il  a 
publié  d’importantes  recherches  sur  les  glandes  sur¬ 
rénales,  la  thyroïde  et  l’hypophyse,  et  a  démontré 
que  ces  glandes  ont  la  propriété  d’entretenir  et  de 
régler  le  fonctionnement  des  nerfs  cardiaques  et  vas¬ 
culaires.  Nul  n'était  donc  mieux  préparé  à  présenter 
l’hisloire  des  nerfs  cardiaques.  Aussi  fera-t-on  bien 
de  lire  et  de  méditer  celle  leraarquablo  monographie. 
Les  médecins  y  puiseninl  des  ilonnées  importantes, 
nullement  négligeables.  Ou  semble  attacher  trop 
d’importance  au  rôle  du  myocarde.  On  paraît  oublier 
que  le  système  nerveux  intervient  à  chaque  instant  et 
que  ses  troubles  et  ses  lésions  expliquent  un  grand 
nombre  de  symptômes  morbides.  C’est  ce  que  l’auteur 
essaye  de  démontrer  et,  quand  on  a  lu  son  livre,  on 
est  conduit  à  partager  ses  opinions. 

11.  IIOOEK. 


995.  —  F.  Lambert  et  V.  Raymond.  —  Viciiv. 
[Elude  clinique  des  indications  et  des  contre-indica¬ 
tions.)  Paris,  1905,  1  vol.  in-18  de  188  pages.  Prix; 
2  francs.  [F.-Jl.  de  Iluderal,  éditeur.') 


Traitement  des  OYSCRAS8ES 


IQDAtOSE  GAIBRU» 


lÛDE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  comnlëts  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 
REmPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  lODlsnE 


Goutte,  Gbavelle,  BKURjATiSHVg  eouTrisux 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHR0NI6ÜES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRÂFON 


PIPERAZINE 

Uttmtie.  jy  zâ  6  mesures  par  Jour. 

Goutte,  Gxavellê,  Coliques  népMiqaes  XtJLJLJJ  ^  | 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1'  ACIDE  URIQUE 


Plus  Active  et  E^oins  TpxiQUE 

qm  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 

PAS  D’EUPHORIE  î 


lllilllll/illIi]iW(i|[iIil)|i|lW«Hnil!lllllll^^^ 


iTatalettes  du  D' Bousquet 

làlaDIQNINÈ-MERCK 


Seul  produit  autben-  ^ 

tique  préparé  sous  y  J 

la  direction  per-  / ^ 


la  direction  per-  y 
I  sonnelle  de  son  y 
inventeur,  le  /  y 

D' J.  TA  K  A-  /CkTX 


,  ^  solution  de 
y  Chlorhydrate 
d’Adrénaline- 
Takamine  1/1000  est: 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


MÉDICATION  CACODYLIQUE 


de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  T  Anémie,  l’impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAR  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VICIER 

(CACOl)YLATE  I)lî  CAIACOL) 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  02S  de  GAIACACODYL.  —  Dose  :  2  à  4  perléines 
par  iour  au  moment  des  repas.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VICIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

VI  C3-IEm 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


PERLÉINES 


AMPOULES 


our  Injccltons  hypodermiques.  1  cent,  cube  représente 
0  gr.  05  de  sel.  Dose  :  1  à  2  ampoules  par  jour. 

Prix  de  la  boite  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VICIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Jlouvelle,  TARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  42 


—  341  — 


Samedi,  27  Mai  1905 


CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copalm  et 
des  cubèbos.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  Turme  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose:  6à  ISc.ipsulcsp.ir  juiir. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SIBOP  DB  RIIFOBT  lODB 


PRKPARK  J 


DE  GRiMAULT  et  C'^ 

COMHiNAisoN  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbuliques. 

Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  |uii.ssnnl  au.viliaire  | 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le 
gotlre,  reng'orgement  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou,  les  gourmes, 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tète  et  du  visage. 

‘  5  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche 

Dépôt  à  la  Pharmacie  "VIAL,  1,  rue  Dourdaloue. 


MORRHOil.  mWÎ  DE  ÜRÂFOTMÜT  , 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  Ton  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com- 
I  mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


-^FER  GIRARD 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1HT2. 

M.  le  professeur  llérard  a  constaté  que  «  cette  prépara 'h'  , 
«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et 
K  bien  supportée  par  l'estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  cen  i- 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anérme, 
«  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
«  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  théra]jeuti(|uc,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
<(  peut  même,  en  port.'int  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
«  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 

[Bulletin  de  l’.Académie  de  Médecine  :  2“  série,  t.  I,  1872, 
p.  1109  etsuiv.) 

Dépôt  ;  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


CAPSULES 

DE 

Sulfate  É  Quinine 

do 

PELLETIER 

3  CACHETS 


Suppression  d'amertume,  facilité 

d’absorption  et  solubilité  garaii-  (t£urnE>b 
tios.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  V 
Pelletier  et  reiil'enuc  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

Dcpùl  ;  l'Iiarmacie  20,  Rue  de  Chitcjindun,  PAPdS 

ET  TOUTES  LES  PIliRMACIES 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblayj  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


ORTHOFORME  "CREIL”  I 


Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  ell'ot  durable,  recommandé  à  l’intérieur  surtout  en  cas  d'afl'cctions, 
s}'|iliiliti<incs  et  tiibcrculcusies  du  larynx  et  du  pharynx,  eu  cas  de  varcinonic  et  d’nlcèrc  stomacaux,  à  la  dose 
de  0,3  ù  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l’estomac  étant  vide. 


Solution  alcoolique  à 
30  »/o  d’oxycamphre,  le 

seul  rcnicilc  inoircu- 
•sif  agissant  siTrc- 


OXAPHQRE  “CREin 


nient  contre  la  dyspnée.  Employé  avec  succès  dans  Tnslliiue  nerveux  et  Iironeliiqwe. 
reinpliyscinc  et  les  alTcclions  organiques  du  eiriir  avec  troubles  de  compensation.  On  ne 
doit  pas  donner  des  doses  d’oxaphore  trop  faibles.  Dose  efficace  de  l’Oxapliore  :  2  —  4  jusqu'à 
6  gr.  par  jour. 


Excellent  aniithcrmiqnc  et  anliiiévral- 
giqiic  :  employé  pour  combattre  les  lièvres 
de  toute  espece. 

Spéciiiquc  contre  les  céphalalgies  surtout 
du  trljjuuicaii  et  les  douleurs  fulgurantes 
des  malades  atteints  d'alTcctions  lucdiil- 


PÏRAMIDON  “  CREIL” 

Salicylate  et  Cainpliorate 

de  Pyraniitloii  “  Creil  ”. 


lairc.s.  —  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 
et  les  Irouhlos  dysmcuorrhéïqncs .  Doses  pour  le  Pyramidon 
0,3  à  0,3. 

Salicylate  de  Pyramidon,  e.\c('llent  antinévralgique  employé  eu 
cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de  goutte,  etc.  Dose  : 
0,30  il  0,13. 


Les  campliorates  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  antisadoralc  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  secrétions 
sudoralcs  des  plilliisiqiiés.  Dans  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  c’est  l’action  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l'action  autisudorale  qui  pré¬ 
domine.  Dose  efficace  ;  pour  le  cainplioratc  neutre  de  pyramidon  0,S  a  O, ta  gr.  ;  pour  le  canipliorato  aeidc  de  pyramidon  0,75  A  1  gr. 


La  seule  préparation  A  hase  de  gaïacol  absolument  non  toxique, 
non  eanstiqnc,  en  même  temps  legèrcmciit  anesthésique,  donnant 
facilement  du  gaiacol  dans  l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à 
hautes  doses  (3  à  12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cuta¬ 
nées.  Les  diarrhées  Inhcrculcnscs  s’arrêtent  de  suite  après  son 


GUJASANOL  “  CREIL 

Diéthylglycocolgaïacol. 


emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  comme 
désodoraut  dans  rozcnc,  la  stomatite,  les 
careiaomes  snnieux,  etc. 

Comme  ilcsinrcclant  dans  le  lavage  de  la 
vessie,  de  ü,3  à  1  pour  1000. 


Cet  excellent  antibicnnorriingiqiic  contient  15  0/0  d'argent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moins  dispendieux  que  celui  des  autres  combinaisons  albuminoïdes  d’argent. 
Facilement  soluble  dans  Tcau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  absoliimout  sûre, 
l’orloincnt  bactéricide. 

A  fait  ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  aiguè  et  chronique  des  deux  sexes,  dans  les 
lavages  lutra- vésicaux,  dans  les  empyemes  chroniques  du  sinus  maxillaire  en  solution 


ALGARGINE  "CREIL" 


Combinaison  de  gélatose 

et  de  nitrate  d’argent. 


à  0,1  —  0,2  jusqu’à 
2  0/0;  sous  forme  de 
lavements  dans  les 

alTcclions  du  colon, 
dans  les  ufl’eclious 
ocniaircs,  etc. 


Indiqué  à  Tiniericiir  en  cas  de  :  affections  gastro-intestinales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c'est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  antidiarrhéique.  A  rcxtericur,  auliscptiqiie,  enrayant  la  sécrétion, 
siccatif  hdtant  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynécologie  et  dermatologie. 

En  cas  de  plaies,  d’alTcctions  cutanées  suintantes,  inlcrlrigo  des  femmes  et  enfants,  de  brAliircs,  etc. 

Pommade  au  derraatol  de  10  à  20  “/o.  —  Emulsion  de  collodlou  au  dermatol  à  10  »/o.  Epispasme  au  dermatol  à  20  “;'o 
surtout  eu  présence  de  sécrétions  sudoralcs  exagérées. 


DERMATOL  “CREIL" 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 
ayant  une  action  fortement  antiseptique. 


La  littérature  coucemaut  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  méd  ecius. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Traitement  de  l’alcoolisme  chronique.  —  W.  11a- 
viiN  Ross  donne  les  conseils  suivants  : 

Coniinencer  par  l’administration  detj  milligrammes 
de  calomel  toutes  les  iieures  jusqu’à  ce  qu’on  obtienne 
des  selles  liquides. 

Donner  coiurne  toniques  le  nitrate  de  stryclininc 
(2  milligrammes  toutes  les  quatre  lieures)  et  l’ergo- 
ttue  donnent  d’excellents  résultats. 

Le  meilleur  Iiypnotique  est  le  clilorétone  (de  àO  à 
80  centigrammes)  une  ou  deux  fois  par  jour  au  début; 
c’est  de  plus  un  calmant  excellent  dans  les  cas  d’irri¬ 
tabilité  gastrique. 

Dans  la  majorité  des  cas  on  se  trouvera  bien  de 
supprimer  cutioreiuent  l’alcool,  et  s’il  survient  du 
delirium  iremens  le  cliloi’étone  et  l’ergotinc  en  auront 
lu  plus  souvent  raison.  On  ne  se  servira  des  opiacés 
que  dans  des  cas  tout  à  fait  exceptionnels. 


Traitement  du  mal  de  mer.  —  M.  Cohniing  r 
mande,  à  titre  prophylactique,  les  pilules  suiv; 

àloi'pliino .  0  gr.  01 

ICxtrait  de  cannabis  iudica  0  —  015 

Nitroglycérine .  0  —  0002 

Strychnine .  0  —  001 

Résorcine .  0  -  06 


Paris  et  Départements. 


1'"  classe,  M.  Moingeard,  médecni-major  do  2“  classe;  au 
grade  de  médecin-major  de  '1^  classe,  M,  Debève,  médecin 
aide-major  de  De  classe. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  en 
chet'  de  D'r  classe  Léo,  du  port  de  Toulon,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  le  Massenit,  comme  médecin  d’es¬ 
cadre,  en  remplacement  de  M.  lîrérnnud,  décédé. 

—  àl.  le  mcdccîn  jirincipal  de  réserve  Prat,  du  port  de 
Toulon  qui  aura  accivmpli,  le  1''' Juillet  1905,  le  temps  de 
service  exigé  par  la  loi  du  5  Août  1879,  sur  les  peusious, 
est  maintenu  sur  sa  demande,  dans  le  cadre  des  officiers 
de  réserve  de  l’armée  de  mer. 


Médecin  de  l'État  civil.  —  M.  Signez,  médecin. ins¬ 
pecteur  des  écoles  du  .XP-  arrondissement,  a  été  nommé 
médecin  de  l’lîtat  civil  au  même  arrondissement. 

XV«  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurolo¬ 
gistes  de  France.  — -  Le  XV  Congrès  des  médecins  alié¬ 
nistes  et  neurologistes  de  France  et  des  pays  de  langue 
fran<;aise  sc  tiendra  cette  année  à  Rennes,  du  Rr  au 
7  Août,  sous  la  présidence  de  M.  Giiiaud,  direclour 
médecin  de  l’Asile  d’aliénés  de  Saint-Yon  (Scinc-Infé- 


grès  de  Pau  pour  faire  l’objet  de  rapporls  et  de  discus- 

1"  Psycliîàlrie.  De  /  /iypoeii.oridrie‘,  rapporteur  :  M.  Roy. 
d<^  Paris.  2“  Xeurologîe.  Deti  nderiies  eeceutleittca  ;  rappor¬ 
teur  :  M.  Sic. AUD,  de  Paris.  8“  Assistance.  Balnealinn  et 
hijdrothdrapie  dans  le  traitement  tics  maladies  mentate.s', 
rapporteur  :  M.  Paii.iias,  d’Albi. 


sera  publié  dès  qu’il  sera  possible  et  adressé  à  tous  lus 
membres  du  Congrès. 

Le  Congrès  comprend  ;  1“  des  membres  adhérents; 
2<>  des  membres  associés  (dames,  membres  de  la  famille 
ou  étudiants  en  médecine,  présentés  par  un  membre 
adhérent). 

Les  asiles  qui  s’inscriront  pour  le  Congrès  figureront 
parmi  les  membres  adhérents. 

Les  médecins  de  toutes  nationalités  peuvent  assister  à 
ce  Congrès,  mais  il  y  a  obligation  à  ne  faire  les  commu¬ 
nications  ou  discussions  qu’en  langue  française. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de  20  francs  pour  les 
membres  adhérents,  de  10  francs  jiour  les  membres  asso- 

Les  membres  adhérents  recevront  avant  l’ouverture  du 
Congelés  les  trois  rapports.  Ils  recevront  après  le  Cmi- 
g-rès  le  volume  des  comptes  rendus. 

Prière  d'adresser  le  plus  tiH  possible  les  adhesions, 
avec  le  montant  des  cotisations,  à  M.  .1.  SiZAliET,  secré¬ 
taire  général  du  Congrès,  médecin  en  chef  de  l’asile 
public  des  aliénés  de  Rennes. 


Les  médecins  Indigènes  d’Indo-Chlne. 


nistrateur  chef  de  province  cl,  pour  l’exercice  de  leur  art, 
sous  la  direction  immédiate  <lu  médecin  européen,  chef 
de  la  circonscription  sanitaire  la  jiîus  pi’oclic  de  leur  ré¬ 
sidence.  Ils  relèvent  du  directeur  de  l’Ecole  de  médecine,' 
au  point  do  vue  disciplinaire  cl  professionnel.  Los  méde¬ 
cins  et  sages-femmes  indigènes  sont  tenus  de  déférer  à 
toutes  les  réquisitions  do  l’autorité  administrative.  Ils 
doivent  faire  la  déclaration  des  maladies  épidémiques  ou 
contagieuses  dans  les  conditions  fixées  par  les  règlements. 
Ils  doivent  gratuitement  leurs  soins  aux  indig'cues  y  com¬ 
pris  la  v  accination.  Ils  peuvent  être  autorisés  à  détenir  au 
lieu  de  leur  résidence  et  à  délivrer  des  médicaments  sui¬ 
vant  une  nomenclature  et  dans  des  conditions  qui  seront 
déterminées  par  un  règlement  particulier.  L’emploi  des 
médicaments  non  autorisés  leur  est  interdit.  Ces  disposi¬ 
tions  ne  sont  pas  applicables  aux  indigènes  non  diplômés 
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Le  problème  de  la  médication  ptiospiiorée 
rationneiie  a  été  déûnitivement  résolu 
par  la  découoerte  de  la  I 

Ptiytine. 
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l'administration  des  doses  réellement  | 
de  phosphore  I 
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Samedi,  27  Mai  1905 


Congrès  de  la  Société  Internationale  de  chi¬ 
rurgie  [Bruxelles,  lS-23  Septembre  1905).  —  Le 

Congrès  de  la  Soeicté  internationale  do  chirurgie  aura 
lieu  à  Bruxelles  cette  année,  du  18  au  23  Septembre. 

Les  questions  mises  îi  l’ordre  du  jour  sont  : 

I.  Valeur  de  V examen  du  sang  en  chirurgie.  —  Rap¬ 
porteurs  :  MM.  \V.-W.  Keek  (Philadelphie);  Sonmen- 
iiUKG  (Berlin);  Ortiz  de  la  Tohiie  (Madrid);  Depage 
(Bruxelles). 

II.  Traitement  de  l'hypertrophie  pros(atitjue.  —  Rap¬ 
porteurs  :  MM.  Reuinald  Hakhison  (Londres);  Rovsing 
(Copenhague);  von  Rydygiek  (Lomberg'. 

III.  Interventions  chirurgicales  dans  les  affections  non 
cancéreuses  de  l’estomac.  —  Rapporteurs  :  MM.  Mayo 
Rouson  (Londres);  von  Eiselsberc  (Vienne);  Mattoli 
(Ascoli  Piceno);  MoNPROi'ir  (Angers);  Rotgans  (Amster¬ 
dam);  JoNNiîSCO  (Bucarest). 

IV.  Traitement  de  la  tuberculose  articulaire.  —  Rappor¬ 
teurs  ;  MM.  Bier  (Bonn);  Broca  (Paris);  Bradi-ord  (Bos¬ 
ton);  CODIVILI.A  (Bologne);  Willems  (Gand). 

V.  Traitement  de  la  péritonite.  —  Rapporteurs  : 
MM.  Lennander  (Upsala);  FHiEDuiru  (Leipzig);  Lejars 


(Paris);  Mc  Cosu  ^Ncw-Yorli)  ;  Krogius  (Helsingfors)  ;  de 
IsLA  iMadridj. 

VI.  Diagnostic  des  maladies  chirurgicales  du  rein.  — 
Rapporteurs  :  MM.  Alrarran  (Paris);  Ku.m.mei.  (Ham¬ 
bourg);  Gioudano  (Venise);  Lamiiotte  Bruxelles). 

Outre  ces  questions,  les  membres  de  la  Société  pour¬ 
ront  faire  des  communications  diverses,  mais  celles-ci 
doivent  avoir  un  caractère  purement  démonstratif  (pré¬ 
sentation  de  mttladcs,  de  préparations  anati>mo*chîrurgi- 
calcs,  d’appareils,  d’instruments,  etc.). 

—  Pour  demandes  do  renseignements,  s’adresser  à 
M.  Willcms,  à  Gand,  et  à  M.  Broca,  délégué  pour  la 
France,  Paris,  5,  rue  de  l’Université. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  Le  titre  de  pro- 


Guy’s  Hospital  IMedical  School  de  Londres. 

M.  F.  A.  Bainbridge  est  nommé  lecteur  de  pathologie 
expérimentale. 

Médecins  français  à  Liège.  —  Les  médecins  atta¬ 
chés  au  service  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du 
Nord  français,  se  rendant  é  l’invitatipu  de  leurs  confrères 
du  réseau  du  Nord  belge,  tiendront  une  réunion  à  Liège 
le  4  Juin. 

Dans  une  séance  qui  aura  lieu  dans  la  salle  des  confé¬ 
rences  de  la  section  française,  sous  la  présidence  de 
M.  Ch.  Perier,  membre  de  l’Académie,  chef  du  service 
médical  de  la  Compagnie,  ils  étudieront  ensemble  les 
questions  médicales  se  rapportant  au  service. 

Après  la  conférence,  un  grand  banquet  réunira  autour 
de  MM.  Perier  et  Duvesne,  chefs  du  service  médical,  les 
hauts  fonctionnaires  des  réseaux  français  et  belge,  les 
autorités  provinciale  et  communale  de  Liège,  et  lu  plu¬ 
part  des  médecins  de  la  Compagnie. 

Cette  visite  sera  l’une  des  premières  manifestations 
médicales  organisées  à  Liège  à  l’occasion  de  l'exposition 
universelle  qui  va  se  tenir  en  celte  ville. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Leçon  clinique.  —  Séance 
du  24  Mai.  —  Ont  obtenu  :  JIM.  Guillain,  2ü  ;  Rist,  20. 

Séance  du  2fi  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Pissavy,  19; 
JoHsset,  19. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  lundi  29  Mai,  à  9  h.  1/2 
du  malin,  è  l’hôpilal  Lariboisière. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Médecine  opératoire. 

—  Séance  du  25  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Duval,  29  ; 
Guibé,  25  1/2;  Baudet,  26;  Schwartz,  26;  Lecène,  28; 
Proust,  27  ;  JViarl,  26  ;  Veau,  27. 

Prosectorat.  —  Kpreuve  écrite.  —  Séance  duT.i  Mai. 

—  Question  écrite  tirée  au  sort  :  Vaisseaux  et  nerfs  du 
larynx  [anatomie  et  physiologie).  Cancer  du  laryn.r, 

La  première  séance  de  lecture  aura  lieu  le  samedi 


Pour  l’année  1905,  le  concours  sera  ouvert  le  lundi 
4  Décembre. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis 
ù  se  faire  inscrire  à  l’Administration  centrale  (service  du 
personnel),  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés, 
de  11  heures  à  3  heures,  du  2  au  14  Octobre  inclusive- 


étant  laissé  au  choix  des  candidats  qui  devront  nécessai¬ 
rement  comprendre  dans  leur  élude  rélénient  anatomo¬ 
pathologique;  2“  une  épreuve  clinique  spéciale  sur  un 
malade  atteint  d’une  affection  de  l’oreille.  Il  est  accordé 
au  candidat  vingt  minutes  jiour  examiner  le  malade,  et 
dix  minutes  pour  faire  sa  leçon,  après  dix  minutes  de 
réflexion. 

Le  maximum  des  points  è  attribuer  è  lu  suite  de  cha¬ 
cune  de  ces  deux  épreuves  est  de  :  pour  le  mémoire, 
30  points  ;  pour  l'épreuve  clinique,  20  points. 

École  de  médecine  de  Dijon.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  27  Novembre  1905,  devant  l’iîcolc  préparatoire 
de  médecine  et  do  pharmacie  de  Dijon,  pour  l’emploi  do 
chef  des  travaux  d'anatomie  et  d’histologie  à  ladite  école. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Hôpitaux  de  Versailles.  —  Le  concours  ouvert  à 
l’hopilal  de  Versailles  pour  la  nomination  de  deux  internes 
en  médecine,  vient  de  se  terminer  par  la  naminalion  de 
MM.  Jacoulet  et  Duhamel  de  Bosquprt. 


Faculté  de  médecine  de  Bologne.  M.  Emili 

vaz/.ani  est  iiominé  privatdocenl  de  pharmacologie. 

Faculté  de  médecine  de  Gênes.  —  M.  Aldo  !■ 
est  nommé  privatdocent  d’anatomie  pathologique. 
Faculté  de  médecine  de  Kharkov..  —  M.  N. 


Prix  Fillioux.  —  En  conformité  du  legs  fuit  à  l'Adnii- 
nistrution  générale  de  l’Assistance  publique  par  M.  Fil¬ 
lioux,  un  concours  doit  être  ouvert,  chaque  année,  pour 
l’attribution  de  deux  prix  de  800  francs  chacun,  à  décer¬ 
ner  ;  l'un  à  rinterne,  l'aulre  à  l'externe  des  hôpitaux  qui 
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GAUTIER,  pi'-  I-  Ûim,  iBillPB  ÛB  CoDÜIj  ll'BjgièllE,  à  HEiDPEE-LE-CHÂT£AD  (S.-8t-0.) 

produit ^partaitemeiil  homogène  et  MISCIBLE  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (vin,  lait 

races  pour  la  médication  antisoptiquo  do  la  tuberculose  pulmonaire'!  A  l’aiiio  d'uu  excipient  spécial 
Qt  par  un  procédé  particuijor  do  préparation,  qqub  avons  obtenu  uno  mixture  dont  le  mélango 
avec  les  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogène  sons  causticité  et  masquant  le  saveur 
désagréable  do  la  créosote.  Aluaii  se  Irouve  réalisé  le  problème  permettant 
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Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 


MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 


TOUX 


COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d’efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  ’Falérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 


MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 

Dans  les  cas  courants  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 
à  café  ou  du  double  de  capsules  suffisent  amplement. 
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Mercredi,  31  Mai  1905. 
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ÇA  ET  LA  , 

Il  y  a  quatre  ou  cinq  ans,  le  ministre  de  la 
Guerre  avait  imaginé  de  faire  procéder  par  voie 
de  soumission  à  l'adjudication  du  service  médical 
dans  les  établissements  de  la  direction  de  l'ar¬ 
tillerie.  A  la  séance  du  Sénat  du  7  Avril  1905, 
M.  Pédebidou  a  raconté  l’iiisloire  suivante  :  à 
Tarbes  vint  à  mourir  un  des  médecins  qui  avaient 
été  désignés  il  y  a  quelques  mois  par  les  eiicbères 
publiques  pour  le  service  extérieur  des  établisse¬ 
ments  de  l’artillerie,  ce  confrère  était  payé  à  rai¬ 
son  do  100  francs  par  mois;  à  la  nouvelle  adjudi¬ 
cation,  un  médecin  a  accepté  la  charge  du  même 
service  extérieur  moyennant  la  somme  de  20  sous 
par  mois,  soit  12  francs  par  an  !  Kx-cellenle  ma¬ 
nière  de  bien  montrer  aux  ouvriers  à  quel  taux  un 
ministre  met  leur  santé  et  leur  vie. 


Nos  sujets  tonkinois  sont  jaloux  des  beaux  ru¬ 
bans  rouges,  verts  ou  violets  qu’ils  voient  à  la 
boutonnière  de  leurs  conquérants.  Dernièrement, 
à  l’occasion  du  premier  Janvier  le  gouverneur 
général  de  l’Indo-Chine  visitait  officiellement 
l’Ecole  de  médecine  indigène  d’Hanoi.  Au  cours 
de  la  visite  du  Gouverneur  les  plus  anciens  et  les 
meilleurs  élèves  de  chaque  cours  prirent  la  pa¬ 
role  pour  le  reracreier  de  l’honneur  qu’il  leur 
faisait  et  pour  lui  demander  d’en  laisser  le  souve¬ 
nir  matériel  en  dotant  les  étudiants  d’un  insigne 


fAURIANElVde..L.PftCHAllT\ 

■  La  plus  efficace  des  Préparations  de  Valériane.  ■ 

■  La  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades.  » 

■  DE  I  à  6  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR.  A 

mUTION  PAUTAUBERGE 


L  USOFORIVIE* 

Mi  Antiseptique  général  —  Ni  to: 


LUCHON 


■  (Formol  saponifié) 

___  _ _ ■  Sans  odeur. 

■  Antiseptique  général  —  Ni  toxique,  ni  irritant. 


EAUX  SULFUREUSES 

a)  11x00,  byperthermales. 

I  à)  dégénérées,  blanohissantes. 
Syphilis  a  toutes  les  périodes. 
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HAMAMELiINE  ROYA  r  Tonique  vasculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB  ~ 
TRAITEMENTdcs  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

€i)inTnnmcs 

Préparation  efUcacs,  Pratique,  Bon  Marché 
l  a  8  comprimés  par  jour  -  Piiix  du  Todb  :  2  tr; 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C",7,r  St-Claude.  Parla.S* 

Au  pharmacien  ;  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  :  3  fr, 
f  Pansomenlsir/»réno/,  zo-sogr. 
MODES  D'EMPLOI  ]  vaginaux,  j  SiydrineQ.S.pourlOOie 
(  Ovules  vaginaux  à  30  %. 

r.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  Ci*,7,r.  St-Claudo,Parl3,3«. 


MONT-DORE  i 


CURE  THERMALE 

CDRE  DM  (alL  1.050“.) 

—  AFFECTlORiS  DES  VOIES  RESPIRAI  OIRES  — 
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(jui  permit  de  les  distinguer  des  lettrés  ordinaires 
ou  des  étudiants  en  sciences  chinoises  ou  fran¬ 
çaises.  M.  Beau  satisfaisant  à  cette  demande  a 
décidé  que  les  étudiants  en  médecine  porteraient 
désormais  une  plaquette  d’ivoire  d’un  modèle  ana¬ 
logue  à  celle  que  portent  les  mandarins,  attachée 
au  premier  bouton  de  la  chemise  longue  et  rete¬ 
nue  par  le  cordonnet  de  soie  jaune. 

Cette  plaquette  portera  des  caractères  expri¬ 
mant  que  ceux  qui  l’arborent  sont  de  futurs  mé¬ 
decins. 

L’Avc/iir  du  'J'onkin  qui  nous  fournit  ce  rensei- 
gnemcnl  fait  remarquer  que  cette  faveur  contri- 
buera  certainement  à  attirer  des  demandes  d’en¬ 
trée  à  l’Kcole  de  médecine  indigène,  car  l’Ann.i- 
mite  est  extrêmement  vaniteux. 


Le  Congrès  de  Rontgen  tenu  dernièrement  à 
Berlin  a  montré  tout  le  progrès  accompli  dans 
cette  hriinche  des  sciences  et  la  place  de  plus  en 
plus  importante  que  les  rayons  X  acquèrent 
chaque  jour  tant  au  point  de  vue  du  diagnostic 
qu’au  point  de  vue  de  la  thérapeutique,  spéciale¬ 
ment  au  ])oint  d(?  vue  de  la  thérapeutique  du  can- 

l‘’.n  cette  question  du  traitement  du  cancer  le 
radium  semble  appelé  également  à  jouer  un  rôle 
de  plus  on  plus  important. 

Ou  aurait,  parait-il,  obtenu  des  succès  remar- 
([uables  à  New-'^'ork  on  introduisiint  dans  le  tissu 
malade  de  petits  jnurrau.v'l  de  celluloïd  enduits 
d’une  solution  de  hromun’  de  radium  concentré  ; 
ces  pinceaux  sont  abandonnés  dans  les  tissus, 
vingt-quatre  heures  ou  môme  plus;  Kiiig  de  New- 
York  aurait  guéu'i  par  ce  ])rocédé  des  cas  de  can¬ 
cers  de  la  langue. 

I.(^  journal  /.c  lladium  (jui  mimtionne  ces  ré¬ 
sultats  nous  informe  que  de  nombreuses  expé¬ 
riences  sont  effectuées  en  ce  moment  sur  cette 


méthode  dans  divers  hôpitaux  de  New-York. 
Attendons. 

P.  Desfosses. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

L’HOPOGAN 

Peroxyde  de  uiagnésimn  (MGO^) 

Ce  corps,  récemment  étudié  par  M.  Frenkel* 
s’obtient  en  général  en  faisant  réagir  du  bi¬ 
oxyde  de  sodium  sur  de  la  magnésie  hydratée 
(Reinhardt,  Wagnitz)  ;  on  lave  pour  entraîner  la 
soude,  on  sèche,  et  l’on  a  ainsi  une  poudre  blan¬ 
che,  inodore,  sans  saveur,  pratiquement  insoluble 
dans  l’eau,  mais  communiquant  à  celle-ci  une 
réaction  alcaline  franche. 

Ce  n’est  pas  du  peroxyde  de  magnésium  pur 
(MgO')  :  c’est  un  composé  double  de  peroxyde  de 
magnésium  et  de  magnésie  hydratée.  Sa  formule 
est  ;  MgO-,  üMgO,  N-0. 

La  combinaison  d’une  molécule  supplémentaire 
d’oxygène  à  la  magnésie  est  peu  stable;  aussi,  sous 
l’action  des  acides,  étendus  se  décompose-t-elle  fa¬ 
cilement  en  donnantde  l’eau  oxygénée  naissante; 
MgO“  -j-  2IIG1  =  MgCP  -I-  IPO=. 

La  magnésie  ainsi  que  son  chlorure  n’occasion¬ 
nant  aucun  trouble  dans  l’organisme,  si  ce  n’est 
une  légère  action  laxative,  on  peut  employer  ce 
médicament  pour  l’usage  interne.  En  présence 
des  ferments  de  l’estomac  et  de  l’intestin,  l’eau 
oxygénée  est  décomposée  en  eau  et  oxygène  actif 
ayant  toutes  les  réactions  de  l’ozone  : 

;jlP02  =  3Il-0-f0’. 

Nous  avons  donc  là  un  médicament  de  premier 


1.  l'iiENKKi..  —  Progrès  mcdicnl,  n"  'A,  p.  11  ;  iC'  l'i, 

1>.  233;  lyü'i,  11"  VJ,  p.  312. 


ordre  pour  l’usage  Interne,  ayant  les  propriétés 
de  l’eau  oxygénée  sans  en  avoir  les  inconvénients. 

Le  peroxyde  de  magnésium  ne  peut  être  obtenu 
au  titre  de  100  p.  100;  d’où  la  nécessité  d’en  faire 
le  dosage  préalable  pour  le  ramener  à  un  titre  fixe; 
l’hopogan  est  au  titre  de  15  p.  100  de  peroxyde 
actif. 

Un  gramme  de  ce  peroxyde  à  15  pour  100  en 
présence  des  acides  (de  l’estomac  par  exemple)  dé¬ 
gage  0  gr.  510  d’eau  oxygénée  à  10  volumes. 

Une  autre  propriété  caractéristique  de  ce  per¬ 
oxyde  c’est  de  donner  lieu  à  un  dégagement 
d’iode  naissant  avec  les  iodures  [potassium,  so¬ 
dium,  etc.)  en  présence  des  acides  [chlorhydrique, 
lactique,  butyrique). 

Un  gramme  de  peroxyde  de  magnésium  à 
15  p.  100,  en  présence  des  acides  et  de  0  gr.  793 
d’iüdure  de  potassium  ou  de  0  gr.  713  d’iodure 
de  sodium  (moins  toxique  que  les  sels  de  potas¬ 
sium),  met  en  liberté  0  gr.  606  d’iode  naissant. 

l'imploi  thérapeutique.  —  MM.  le  prof.  Gilbert 
et  Jomier*,  Albert  Robin”,  Iluchard®,  ont  expé¬ 
rimenté  le  peroxyde  de  magnésium  à  15  pour  100 
de  MgO^  actif.  Suivant  les  doses  ingérées  et  la 
composition  plus  ou  normale  du  suc  gastrique  on 

1"  Un  effet  antiseptique  ; 

2“  Un  arrêt  des  fermentations  anormales; 

3"  On  laisse  un  excès  d’oxygène  disponible. 

• —  Dans  les  troubles  de  l'estomac,  prescrire  des 
cachets  de  0  gr.  40  à  0  gr.  50  d’hopogan;  à  prendre 
2  cachets  une  heure  avant  chacun  des  deux  prin¬ 
cipaux  repas. 

Si  l’on  veut  obtenir  une  action  lente  et  prolon¬ 
gée,  prescrire  les  comprimés  d’hopogan  qui  sont 
à  7,5  pour  100  de  peroxyde  actif  :  6  à  8  par  jour. 
Si  le  malade  est  au  régime  lacté  absolu  faire  pren- 


1.  GiLiiiîKT  et  JoMiiiu.  -  C.  It.  Soc.  biol.,  1904,  p.  486. 

2.  Alheut  Roiun.  — Bull.  Soc.  thérapeut.,  1904,  p.  117. 

3.  IIuciiAiiD.  — Jotirn.  des  praticiens,  1904,  30  Avril. 


VALEUR  COMPARATIVE  DES  MÉDICATIONS  DIURÉTIQUES 


nillHIISIIIOJIIIB 


A  SANTHEOSE 


Sont  souvent  impures  et  falsifiées  (IIuchahü); 
Sont  (l’oriyinc  et  d’action  différentes  (l’"  Poi oiikt) ; 
Sont  fureinent  exemptes  de  caféine  (Vauam); 

Ne  sont  pa.s  toujours  bien  supportées  (Momn)  ; 
Déteriiiinent  Iréqueminent  des  Céphalées  (HuciiAiin); 
Provoquent  souvent  des  Troubles  digestifs  (Galonné); 
Sont  en  certains  cas  lentes  à  agir  (Metu-eu); 

Se  montrent  trop  fréquemment  inconstantes  (R  aspail); 
Restent  parfois  même  inactives  (Dubois). 


es»t  îrréprocliîAlAleiBAeiii 

«le  soiircA'!  t4»iiJoiii‘5«  i(Ieuii«|iic; 

«le  eoi»p«>siiî«Aii  ■‘i^'«>ureii«iemeiii  fixe; 
.sa  fol«ïi*aiice  esi  reuiai*«|iia,ble; 
elle  ne  |»ro%’0(|u<ï  ni  c<'>“ph««lalg*ie  ; 
ni  le  moiinlre  tronkie  t«»xiqne; 
son  action  est  tonjoiirs  prompte; 
e'est  le  pins  eonsfant; 
le  plus  fi«lèle  «les  <linr«Hi«|ues. 


I.ii  SANXHÉOSE,  (|ui  couslilue  la  médication  par  excellence  de  toutes  les  affections  cardiaques,  rénales  et  arthritiques,  est  un 
PRODUIT  FRANÇAIS,  jusliliant  des  plus  hautes  références.  Elle  existe  sous  trois  formes  : 

1"  La  SAIVTIIKOSK  PHOSPHATÉE,  puissamment  efficace  chez  les  cardiaques  et  les  brigliliques; 

2“  La  SAIVTHEOSE  CAEÉIIVEE,  grandement  précieuse  dans  l’asthénie  cardio-vasculaire,  l’asystolie,  etc.  : 

3“  La  SAIVTHEOSE  ElTIIIiVÉE,  traitement  de  choix  de  l’artério-sclérose,  rhumatisme,  goutte,  etc. 

Pour  éviter  toute  substitution  ou  contrefaçon,  la  SANTHÉOSE  n’est  ni  vendue  en  vrac  ni  détaillée,  et  ne  se  présente  que  par 
boîtes  de  2i  cachets.  Cc.s  cachets,  qui  ont  lu  forme  d'un  cœur,  seront  proscrits  à  la  dose  de  l  à  4  par  jour.  Le  prix  de  la  boîte  de  24  cachets, 
représentant  au  moins  12  gr.  de  principe  médicamenteux,  est  de  ü  IVuucs,  ce  qui  met  la  spécialité  à  un  prix  meilleur  marché  que  les 
diurétiques  les  plus  couramment  prescrits.  —  Exiger  sur  chaque  cachet  la  marque  «  Santhéose  ». 


VfiOlC  CD  PrOS  gratuits  anx  Docteurs  ■  4,  rue  (iu  Roi-ie-Sicile,  PARIS  (4°)  Délail  ;  PUaroacie  du  D' LaFÂY,  préparateur,  54,  Giiaussée  d'Autin,  et  toutes  Pharmacies 


-IL-»i*a,g,'é©s  de  Jrk.la.©,xn.@ïVLle,  à  base  de  Bourdaine.  Spécifique  de  la  coiistipulion  atouique.  Éch"”",  Mérobian,  St-Mandé  (Seine). 
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dre  par  jour  5  à  6  cachets  de  peroxyde  entre  les 
prises  de  lait. 

L’opogan  fait  disparaître  les  renvois,  les  régur¬ 
gitations,  les  nausées,  les  vomissements,  le  mé¬ 
téorisme,  et  les  troubles  cardio-vasculaires,  sur¬ 
tout  chez  les  obèses. 

—  Dans  les  troubles  intestinaux,  surtout  dans  la 
diarrhée  des  tuberculeux,  M.  le  prof.  Gilbert  a  ob¬ 
tenu  d’excellents  résultants  en  se  servant  de  cap¬ 
sules  kératinisées  (se  dissolvant  donc  seulement 
dans  l’intestin);  \\  les  fait  ingérer  en  deux  parts, 
une  heure  avant  chacun  desdeux  principaux  repas. 
La  dose  journalière  est  de  1  gramme  à  1  gr.  .'>0 
de  pero.xyde. 

— •  Dans  les  ralehtissenients  des  échanges  (arthri¬ 
tisme,  glycosurie,  neurasthénie)  on  a  obtenu  des 
améliorations  à  l'aide  de  ce  médicament. 

—  Dans  les  inflammations  du  nez,  de  la  gorge,  du 
larynx,  on  peut  le  prescrire  en  gargarisme;  pour 
cela,  à  une  cuillerée  à  café  d’opogan  délayée  dans 
un  verre  d’eau;  on  fait  ajouter  le  jus  d’un  quart 
de  citron,  au  moment  de  s’en  servir. 

A.  TlIKPÉNIEIi. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Bouchard  et  Brissaud.  —  Traité  de  médecine, 
2”  édition,  tome  IX.  In- 8“  de  1092  pages,  avec 
322  figures  dans  le  texte;  prix  :  18  francs  (Paris, 
Masson  et  C'“,  éditeurs). 

Tout  le  monde  connaît  le  Traité  de  médecine  des 
professeurs  Charcot,  Bouchard  et  Brissaud.  Le  suc¬ 
cès  considérable  remporté  par  ce  magnifique  ouvrage, 
bien  vite  devenu  classique,  oblige  aujourd’hui  ses 
auteurs  à  en  donner  une  nouvelle  édition.  Celle-ci, 
publiée  sous  la  direction  de  MM.  Bouchard  et  Bris¬ 
saud,  a  naturellement  reçu  une  extension  notable, 
extension  nécessitée  par  les  progrès  accomplis  dans 
les  sciences  médicales  au  cours  de  «es  dernières 
années. 

Aussi,  alors  que  dans  la  première  édition  du  traité. 


les  maladies  nerveuses  se  trouvaient  condensées  en 
un  seul  volume,  elles  se  trouvent  aujourd’hiii  former 
la  matière  de  deux  tomes  importants  de  l’ouvrage. 

De  ceux-ci,  le  neuvième,  qui  vient  de  paraître,  et 
qui  est  dû  à  la  collaboration  de  MM.  Brissaud,  Sou¬ 
ques,  L.  Tollemer,  Georges  Guillain,  P.  Marie,  An¬ 
dré,  Léri,  O.  Crouzon,  Georges  Guinon,  H.  Lamy  et 
P.  Londe,  renfemve  une  série  d’articles  consacrés  aux 
maladies  de  l’hémisphère  cérébi-al,  aux  maladies  du 
cervelet,  aux  maladies  des  pédoncules  cérébraux,  des 
tubercules  quadrijumeaux,  de  la  protubérance  annu¬ 
laire  et  du  bulbe  rachidien,  aux  dégénéralions  se¬ 
condaires,  aux  maladies  intrinsèques  de  la  moelle 
épinière,  aux  maladies  des  méninges  et  enfin  à  la  sy¬ 
philis  des  centres  nerveux. 

De  nombreuses  illustrations  dessinées  d’après  des 
documents  inédits  accompagnent  de  la  plus  heureuse 
et  la  plus  utile  façon  le  texte  des  articles. 

Geoiiges  Vitoux. 

G.  Marion.  —  Chirurgie  du  système  nerveux.  Crâne 
cl  encéphale.  Hachis  et  moelle.  Nerfs.  1  vol.  grand 
in-8"  de  536  pages  avec  320  figures,  Paris,  1905. 
Prix:  18  francs.  (G.  Steinueil,  éditeur.) 

Il  faut  un  réel  courage  pour  entrepreudi-e  un  traité 
complet  sur  une  question  aussi  mal  connue  que  la 
chirurgie  du  syslùme,  nerveux,  et  pour  décrire  avec 
minutie  des  opérations  telles  que  la  craniotomie  dans 
la  microcéphalie,  operation  partie  d'une  idée  fausse 
et  qu’on  ne  pratique  jamais. 

Aussi  les  chirurgiens  seront  reconnaissants  à  G. 
Marion  d’avoir  fourni  la  somme  de  labeur  necessaire 
pour  exposer  clairement  tout  ce  qui  concerne  le 
traitement  chirurgical  des  affections  du  crâne,  de 
l’encéphale,  du  rachis  de  la  moelle  et  des  nerfs.  Ceux 
qui  liront  ce  volume  féliciteront  l’auteur  de  la  con¬ 
science  qu’il  apporte  âne  pas  dissimuler  qu’au  début 
du  XX®  siècle  les  résultats  de  la  chirurgie  nerveuse 
sont  bien  loin  d’être  satisfaisants  dans  tous  les  cas. 
Il  faut  bien  l’avouer  les  interventions  sur  les  centres 
nerveux  sont  rares  et  l’expérience  des  chirurgiens 
forcément  limitée;  aussi  en  ces  questions  doil-on 
s’inspirer  de  l’expérience  des  autres,  ou  la  trouvera 
dans  le  livre  si  consciencieux  et  si  documenté  de 
Marion. 

P.  Desfosses. 


Cil.  Féré.  —  Ac  trailemenl  des  aliénés  dans  les  fa¬ 
milles,  3“  édition,  1  vol.  in-12  de  280  pages,  cartonné 
toile.  Paris,  1905.  Prix:  4  francs  (Félix  Alca.n,  édi- 


Dans  la  première  partie,  l'auteur  donne  des  ren¬ 
seignements  fort  intéressants  sur  l’assistance  fami¬ 
liale  des  aliénés  pauvres  telle  qu’elle  est  pratiquée 
en  particulier  en  Ecosse  et  en  Belgique.  Ce  système 
offre  de  réels  avantages  économiques  à  condition 
d'être  appliqué  à  celte  catégorie  assez  nombreuse  de 
malades  inolfeusifs  pouvant  vivre  de  la  vie  commune 
et  n’ayant  aucun  bénéfice  à  tirer  de  soins  plus  éclai¬ 
rés.  Il  a  été  appliqué  en  France  à  la  colonie  de  Dun- 

La  seconde  partie  est  un  expose  des  soins  généraux 
qu''exige  le  traitement  des  aliénés  dans  les  familles. 
On  y  trouvera  toutes  les  données  pratiques  conccr- 
n.mt  le  choix  de  l’habitation,  l’hygiène,  les  gardes- 
malades,  et  les  soins  de  toutes  sortes  à  donner  à  ces 
malades. 

Lamouiioux. 


BIBLIOGRAPHIE 

994.  —  L.  Bérard  et  M.  Patel.  —  Les  ioumes  ciu- 

IIURGICALES  DE  l.A  'ruilEIlCUI.OSE  INTESTINALE.  Paris, 

1905,  1  vol.  polit  in-8“  de  190  pages  avec  figures,  de 
l’Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Prix  :  2  fr.  50. 
[Masson  ci  C'“,  éditeurs.) 

996.  —  J.  Brousses.  —  Manuel  technique  de  mas¬ 
sage.  [Troisième  édition).  1  vol.  petit  iii-8",  de. 
407  pages  avec  GG  figures  dans  le  texte.  Cartonné 
toile  souple.  Prix  :  4  fr.  50.  [Masson  ci  C'",  éditeurs.) 

997.  —  P.  Brouardel  et  A.  Gilbert.  —  Nouveau 

’l’llAITÉ  DE  MÉDEGINE  ET  DE  Tll ÉUAFEUTIQUE .  FaSC.  V. 

[Paludisme  cl  Trypanosomiase),  par  A.  Laveran. 

1  vol.  gr.  in-8“  de  128  pages-  avec  13  figures.  Prix  : 

2  fr.  50.  [J. -II.  llaillière  et  fils,  éditeurs.) 

998.  —  F.  Baraduc.  —  L’ENTÉno-CoLiTE  muco- 


TÉNIA  ET  VIANDE  DE  MOUTON 

On  sait  que  la  uhair  crue  des  bovidés  et  ses 
sucs  occasionnent  fréquernincnt  le  ténia. 

On  crut  se  mettre  à  l’abri  de  ce  grave  inconvé¬ 
nient  en  prescrivant  la  viande  de  mouton.  Or 
MM.  les  professeurs  Démons  et  Arnozan  ont  exposé 
devant  la  Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de 
Bordeaux  (Mars  1904)  que  le  mouton  est  très 
souvent  porteur  do  ténia  à  échinocoques. 

Ces  parasites  occasionnent  des  kystes  hydatiques  , 
maladie  très  fréquente  dans  les  Landes,  où  l’on 
consomme  beaucoup  de  mouton. 

On  peut  jiratiquer  la  Zomothéra|)lie  plus  com¬ 
modément  économiquement,  sans  craindre  cette 
complication,  en  faisant  usage  d'une  préparation 
sure  d’hémoglobine.  I^o  sirop  d'hémoglobine  île 
Deschiens  a  donné  sous  ce  rapport,  dans  les  hôpi¬ 
taux,  des  résultats  remarquables  chez  les  tubercu¬ 
leux,  les  anémiques  et  les  neurasthéniques;  la  cuil¬ 
lerée  à  soupe  équivaut  :i  1/2  litre  dejus  de  viande. 
On  en  donne  une  à  chaque  repas. 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVURINl^  BRUTE 

de  COUTURIEUX 

Licvure  de  l>ièi’e  sélectî.oniiée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîcne. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURINflXTRACTIVE 

de  COUTURIEUX 

Principes  actifs  solubles  de  la  liCvure  de  bière 

1  gramme  =  35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  aune  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 

Eu  Comprimés  de  20  cenligrainmes  :  2  a  8  par  jour. 
_ En  Ampoules  injectabloT  :  1  par  jour. _ 

Ch  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU,  COMPRIMÉS,  PASTILLES,  SONDES 


de 


Société  des  Eaux  minérales  de  Chàtel-Guyon.  3,  r.  Rossini,|Paris. 


/Thermes  Urbains 

^  BUVETTE  d  EAUX  MINÉRALES  NATURELLES 

HYDROTHÉRAPIE  |  CURES  THERMALES 
simple  et  min^alisée  I  a'Eaux  Minérales  NaturallBS 
PHYSICOTHËRAPIE  f  froides  «i  chaudes 

Il  n’existe  ni  Établissement  similaire,  ni  Succursale. 

16,  Hue  ChCtteaubrland,  2,  Rue  Lord  Byron, CHAMPS-ELYSEES.  —  TÉLêPHONB  570-34  | 
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ASTHME  -  EMPHYSÈME 
LÉSIONS  CARDIAQUES 
BRONCHITES  CHRONIQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE 
AFFECTIONS  RÉNALES 


EUPNINE  VERNADE 

A  U'IODURE  DE  CAFÉINE 

LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
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SEDATION  IMMÉDIATE  DE  la  TOUX 


Titré  à  0,0  (  de  DiODinG-Merck  et  II  gouttes  BrODlOlomiB  par  cuillerée  à  bouche  I 


Le  Sirop  du  Bousquet  calme  d’une  façon  remarquable  les  | 
quintes  de  toux;  il  procure  un  sommeil  paisible  aux  tuberculeux.  | 
Il  est  un  calmant  des  plus  énergiques  dans  toutes  les  affections  | 
pulmonaires  aiguës  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  etc. 

Le  Sirop  du  D”  Bousquet  facilite  la  respiration  cbez  les  | 
asthmatiques  et  les  emphysémateux;  il  fait  disparaître  l'angoisse  | 
qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminue  l’intensité  des  douleurs 
névralgiques. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occasiomie  | 
jamais  les  troubles  digestifs  et  les  phénomènes  d’accoutumance  r 
consécutifs  à  l’emploi  delà  morphine  et  des  préparations  opiacées. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  n’a  pas  non  plus  d’action  cumulative.  | 

nn«c  minTiniFluiup  I  .-  4  a  8  cuillerées  ft  potage. 

DOSE  QUOTIDIENNE  j  l  ù  4  cuillerées  a  potage,  .siiivuiit  rage. 


Laboratoire  du  D”  F.  BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boëtie,  PARIS (80  ' 


=  GONOSAN  = 


Le  Meilleur  des  Analgésiques 

pour  les  maladies  des  voies  urinaires,  BLENNORRHAGIE, 
CYSTITE,  URETÉRO-PYÉLO-NÉPHRITE,  etc. 

Il  diminue  la  sêcrélion  jmrulmte^  CALME  LES  DOU¬ 
LEURS,  diminue  en  môme  temps  la  durée  de  la  maladie,  évite 
les  complications. 

DOSE  :  8  A  10  CAPSULES  PAR  JOUR 

-  LUlérahire  et  échantillons  sur  demande  - 


L.  ItOllAIS  et  2,  rue  des  I 


s-Saiiit-P»iil,  PAItlS 


IBOGAINE 

Principe  actif  de  l’IBOGA  du  CONGO 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc. 


Dr^ées  d’IgalDe  Nyittl 

DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5  franco. 

VENTE  EN  GROS: 

Pharmacie  MORIDE  ,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


(MÉTRORRAGIES  de  nature  diverse 
HÉMORR  AGI  ES  nasales  et  dentaires 

HÉMOPHILIE 

I  Coton  et  gaze  imbibés 


Combinaison  organique 

I Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 

Dosage  élevé,  supérieur  ft  toute  pré¬ 
paration  similaire,  Gcgr.  d’iode  com¬ 
biné  au  tannin  par  cuillerée  à  café. 
TOUTES  les  INDICATIONS  de  l'IODE 


EXTRA  STOUT 

Prescrit  maintenant  par  tons  les  Docteurs 


ŒdMH 


dOREXINE 


,  acrissaut  rapidomont  clioi 

e  VOMISSEMENTS  d 


TABLETTES  et  COMPRIMÉS  d'OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 
Brochues  et  îchantillons).  M.  IIEIIVICKE,  39,  r.  Ste-Cioix-de-la.-Bretonneiie,  Paris. 


CORSETS 

MAYET-GUiLLOT 

G'T,  Itixe  I*a.x*ïs 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 

(ENÂSE 

DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DE  RAISIN  INALTÉRARLES 

2  à  6  Comprimés  de  50  centigrammes  par  jour,  avant  ou  après  le  repas.  — 
^  fr.  50  la  boite. 

COMPRIMÉS 

DE 

POLY-FORMIATE 

COTJTURIEtX 

(l'orm.  de  Soude,  Chaux,  Magnésie  el  Fer). 

Dosés  à  25  centigr.  —  S  à  -1  2  par  jour  en  3  fois  aux  repas. 


COUTURIEUX,  67,  avenue  d'Antip,  PARIS 


SeL^ozx  I:^e3a.■tifr•ice  Vitrier 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

TIIÙSES  DE  DOCTOUAT 

Mercredi  7  Juin  1905,  ft  1  lieme. —  jM.  Andkieu  :  Lii  lu- 
bcrciilusc  du  tarse  chez  l'enfant  ;  WM.  Lunnelongne,  Se- 
gond,  Bioea  (Aug.),  Aehaid.  —  M.  hENOUILLiÈiiE  :  Con¬ 
tribution  il  l’étude  du  traitement  de  rinvnginntio]i  aigue 
chez  l'enfant  du  premier  âge;  MM.  Segond,  Lunnelonguc, 
liroca  (Aug.),  Aebard.  —  Al.  Leaute  :  ICtndo  d'nn  tj'jie 
clinique  de  chorée  aiguë  mortelle;  WM.  Brissaud,  Gau¬ 
cher,  Boger,  Claude.  —  M.  Caiiivenc  :  Chaiiere  syphili¬ 
tique  de  la  langue  (statistique  et  pourcentage);  MjVI.  Gau¬ 
cher,  Brissaud,  Boger,  Claude.  —  Mtt<=  Bascal  :  Formes 
atypiques  delà  paralysie  générale  (hémiplégique  etapba- 
siqne)  ou  prédominance  régionale  des  lésions  dans  les 
méningo-encépbalites  dill’uses;  AIM.  Boger,  Brissaud, 
Gaucher,  Claude. 

Jeudi  8  Juin  1903,  à  1  heure.  —  AI.  Sedii.i.e  :  Considé¬ 
rations  sur  l'anatomie  pathologique  et  le  traitement  du 
rein  mobile:  WM.  Guyon.  De  l.apcrsonno  Schwartz, 
Auvray.  —  .M.  Coui.o.Mn  :  l.'u.il  artilicici  ;  MM.  De  haper- 
soiinc,  Guyon,  Schwartz,  Auvray.  —  M.  Caillaud  :  Des 
injections  intra-musculaires  d’huile  au  sublimé  dans  les 
alfcctions  oculaires  ;  M.Af.  De  Lapersonne,  Guyon,  Schwartz, 
.Auvray.  — Al.  Casïex  :  l.a  douleur  physiipie;  AI.M.  Dicu- 
lafoy,  Gilbert,  Ahopicz,  Benon.  —  All>«  Bid.mck  :  Kystes 
hydati(pics  du  foie  et  cholémie  familiale;  H.M.  Gilbert, 
Dicnlaloy,  A’aqncz,  Béiion.  —  M.  Da  Silva  Peueiua  :  Con- 
trihutiou  à  l’étude  des  hnilures  électriques;  MAI.  Le 
Dentu,  Berger,  Alarion,  Alorestin.  —  AI.  Oi-peniiei.m  :  Con¬ 
tribution  il  l’étude  des  kystes  hydatiques  du  foie  commu¬ 
niquant  avec  les  voies  biliaires  ;  AIAI.  Le  Dentu,  Berger, 
Alarion.  Alorestin.  —  AI.  Guiliiaiid  :  De  la  résection  dans 
le  traitement  de  l’ostéo-arthritc  tuberculeuse  du  poignet; 
AIAI.  Berger,  Le  Dentu,  Alarion,  Alorestin.  —  AL  Feit  : 
Les  tumeurs  pileuses  du  tube  digestif  chez  l’homme; 
leur  traitement  chirurgical  ;  AIAI.  Berger,  Le  Dentu,  Ala¬ 
rion,  Alorestin. 

EXA.MENS  DE  DOCTOUAT 

Lundi  5  Juin  1905,  —  Alédecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique:  AIM.  Beclus,  Schilean,  Ciinéo.  —  3"  (Dcu.\ièmo 
partie),  Laboratidre  des  travaux  jiratiques  d’anatomie  pa¬ 
thologique  :  AIM.  Blanebard,  Desgrez,  .Mncalgue.  Epreuves 
pratiques.  —  1'^'',  tirai.  Salle  Broussais  :  MM.  Kirmisson, 
Bettcrer,  BielTel.  —  2'’,  Salle  Thonret:  AI.M.  Gautier,  Gley, 
Branca.  W.Ch.  Biche  t,  censeur;  Al.  Broca  (André)  suppléant. 


—  5“,  Chirurgie  (Première  jiartie),  Chartté  :  AIM.  Terrier, 
Broca  (Aug.),  Mauclaire.  AI.  Labbé  (Marcel),  suppléant. 

—  5'',  Chirurgie  (Première  partie),  (De  série),  Hôtel-Dieu: 
AIM.  Segond,  Delcns,  Pierre  Duval.  —  5°,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  jmrtie)  (2“  série),  Hôtel-Dieu  :  AIAI.  Tuffîcr,  Le- 
gueu,  Proust.  —  5"  (Première  partie),  Hôtel-Dieu  :  AIAI. 
Brissaud,  Teissier,  Claude.  M.  Boger,  censeur;  Al.  Gosset, 
suppléant. 

Mardi  6  Juin  1905.  —  Dissection,  Ecole  pratique  :  MM. 
Poirier,  Launois,  BielTel,  —  3“  (Deuxième  partie),  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratique  d'anatomie  pathologique  : 
MAI.  Cornil,  Jeaiiselme,  AInillard.  Epreuves  pratiques.  — 
3“  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle  Béclard  ;  AIAI.  Ilutinel, 
Dupré,  Guiart.  AI.  Gilbert,  censeur;  AI.  Thiroloix,  sup¬ 
pléant.  —  5*  (Première  partie)  (D»  série).  Charité  ;  AIAI. 
Berger,  Schwartz,  Alarion.  —  5“  Chirurgie  (Première 
partie)  (2“  série).  Charité  ;  AIM.  Pozzi,  Thiéry,  Auvray. — 
5“  (Deuxième  partie).  Charité  :  MAI.  Baymond,  Gouget, 
Carnot.  AI.  Guyon,  censeur;  M.  Rénon,  suppléant.  —  5'', 
Chirurgie  (Première  partie),  Hôtel-Dieu:  AIAI.  Le  Dentu, 
De  Lapersonne,  Alorestin.  AI.  Langlois,  suppléant.  —  5'', 
Obstétrique  (Première partie).  Clinique  ïarnier  :  AIAI.  Bu- 
din.  Bar,  Demelin.  AI.  Richaud,  suppléant. 

Mercredi  1  Juin  1905.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
AIAI.  Kirmisson,  BielTel,  Cunéo.  —  3®  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  ;  AIAI.  Gauthier,  Teissier,  Legry,  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  Dr,  Oral,  Salle  Pasteur  :  AIAI.  Poirier,  Proust, 
Branca.  —  3“  (Première  partie).  Oral,  Salle  Dubois  :  AIAI. 
Terrier,  Bettcrer,  AVallich.  AI.  Gariel,  censeur;  M.  Aln- 
caigne,  suppléant.  — 5”,  Chirurgie  (Première partie)  (D®  sé¬ 
rie),  Laënnec  :  AIAI.  Reclus,  Sebileaii,  Gosset.  —  5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2“  série),  Laënnec  :  AIAI.  Delens, 
Alauclairc,  Pierre  Duval.  AI.  Landouzy,  censeur;  M.  Le- 
gucu,  suppléant. 

Jeudi  1  Juin  1905.  —  3"  (Deuxième  partie).  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholog-ie  ;  AIAI.  .lof- 
froy,  Guiart,  Alaillard.  Epreuve  pratique.  —  2®  :  AIAI.  Pou- 
chet,  Launois,  Langlois.  — 3>' (Première  ])artie)  (P'série), 
Oral  :  AIAI.  Pozzi,  Poirricr,  Bar.  —  3®  (Première  partie) 
(2°  série).  Oral  :  AIAI.  Thiéry,  Demelin,  BielTel.  —  4''  ; 
AIAI.  Chantemesse,  Dupré.  Richaud.  AI.  Rnyond,  censeur; 
AI.  Gouget,  suppléant. 

Vendredi  S  Juin  1905.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  :  AIAI. 
Landouzy,  Roger,  Desgrez.  Epreuve  pratique.  —  1”''  (p®  sé¬ 
rie).  Oral,  Salle  Broussais;  MAI.  Terrier,  Sébilcau,  Pierre 
Duval.  —  l®r{2®  série).  Oral,  Salle  Béclard  :  AIAI.  Delens, 
RielT(!l,  Branca.  —  2"  :  MAI.  Gariel,  Ch.  Richet,  Bettcrer.  —  3" 
(Première  partie).  Oral  ;  AIM.  Broca  (Aug.),  Gosset,  Po¬ 
tocki.  —  4“  ;  MM.  Pouchet,  Gley,  Balthazard.  M.  Blan¬ 


chard,  censeur;  M.  Broca  (André),  suppléant.  —  5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (D®  série),  Necker  ;  AIM.  Kir¬ 
misson,  Tufficr,  Cunéo.  —  5®  Chirurgie  (Première  partie 
(2°  série),  Necker  :  AIM.  Reclus,  Legueu,  Proust.  M.  Déje- 
rine,  censeur;  AI.  Mauclaire,  suppléant.  —  5",  Obsté¬ 
trique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocque  ;  AIAI. 
Pinard,  Lepage,  'Wallich.  AI.  Legry,  suppléant. 

Samedi  10  Juin  1905.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  ;  AIAI.  Pozzi,  Thiéry,  Launois.  —  3®  (Deuxième 
partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  pa¬ 
thologique  ;  AIAI.  Cornil,  Bezancon,  Richaud.  Epreuves 
praticpies.  —  3“  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle  Corvisart  ; 
MAI.  Raymond,  Vaquez,  Méry.  M.JolTroy,  censeur;  AI.  Du¬ 
pré,  suppléant.— 5' (Deuxième  purtie)(l‘” série), Beaujon  : 
AIM.  Ilutinel,  Troisier,  Jcanselme.  —  5”  (Deuxième  partie) 
(2®  série),  Beaujon  :  MAI.  Chantemesse,  Thiroloix,  Gon- 
get.  —  5”  (Deuxième  partie)  (3®  série),  Beaujon  :  AIAI.  Gil¬ 
bert,  Rénon,  Carnot,  AI.  Le  Dentu,  censeur;  AI.  Auvray, 
suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Tarnier)  ;  MAI.  Budin,  Bonnaire,  Demelin.  M.  Alallinrd, 
suppléant.  _ 


Hémodiagnostic  et  cytodiagnostic.  —  Al.  AIaecel 
Laiidé,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  commencera  le 
mercredi  14  Juin  1905,  5-3  heures,  au  laboratoire  de  la 
clinique  médicale  de  Laënnec,  un  Cours  pratique  d’héma- 

Ce  cours  sera  continué  les  vendredis,  lundis  et  mer¬ 
credis  suivants,  A  la  môme  heure,  et  sera  terminé  en 
quinze  leçons. 

Programme  du  cours.  —  1“  Les  éléments  du  sang  normal 
et  leurs  fonctions.  —  2“  Numération;  nombre  des  glo^ 
bules  à  l’état  normal.  —  3»  Préparation  de  sang  sec, 
fixation,  coloration.  —  4®  Hémoglobine,  dosage,  valeur  glo¬ 
bulaire.  —  5“  Hémoglobine  ;  altérations  pathologiques  ; 
activité  de  réduction.  —  G®  Globules  rouges  ;  altérations 
pathologiques  ;  résistance  globulaire  ;  hyperglobulies  et 
hypoglobulics.  —  7®  Los  anémies;  chloroses;  anémies 
pernicieuses;  oligémies.  —  8»  Globules  blancs;  les  di¬ 
verses  variétés;  formule  leucocytaire.  —  9®  Leucocytose; 
valeur  diagnostique  et  pronostique.  —  10®  Leucémies  et 
pseudoleucémies;  purpura.  —  11"  Origine  des  éléments 
du  sang;  les  organes  hémutopoéitiques.  —  12®  Coagula¬ 
tion  du  sang;  réseau  fibrineux,  alcalinité  du  sang.  — 
13"  Le  sérum;  ses  propriétés  précipitantes,  agglutinantes, 
hémolysantes  ;  scs  altérations  :  sérum  bilieux,  laqué, 
lactescent.  —  14"  Parasites  du  sang.  —  15®  Cytodiagnostic 
des  sérosités  et  du  liquide  céphalo-rucbidien. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  frîmes. 


Protoxalâte 


et  Quassine  Cristallisée. 


PARIS  —  43,  Rue  cle’^Saintonge,  et  Piiahaiacies. 


S  O  U  R  GE  B  AD  O I T 


FAKAIf 

L'EAU  DE  TADLE  .'^AMS  RIVALE  -  LipluiLéÿMirEstoDiK. 


§hloro-(Anémie 


TUBERCULOSE  PULRilONAiRE 
BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


CONVALESCENCES 


ATONIE 


Euealyptol 
~  absolu 

lodoformo-créosoté. 


de  ier 


Antisepti^i] 

[PMIS  —  43, 


Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


KELENE  :  Chlorure  d' Ethyle  “pur"\ 


®;r  NARCOSE  et  ('ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 


ACIDE  PHÈMIQUE  synthétique 
ACIDE  SAlICyilODE  —  SALIOYLATE  DE  SODDB 
SAUCYLATE  DE  METHYLE 
SALOL  —  BESORCINE  —  PYBAZOLINE 
Hydroj^iiiiiono 


LAOTANINE  (Nouvel  antidiarrhéique) 
FHOSPBOTAL  (Phosphilo  do  Créosote) 
GAIACOPHOSPHAL  (Phosphite  do  Goïacol) 
RHODINE  (Acide  Acctvl-Salicyliquo) 
METHYLRHODINE  (  Acétyl-Salioylato  de  Méthyle) 
FHENOLFHTALEINE  PDRE  (nouveau  purgatif) 


FRANÇAISE 


SOCIÉTÉ  CHIR/liaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GJJ.L1AJW,  P.  MONNET  cl  CAltTIEH 
SocIitOooiifi»  >1  Cîîpihl  dt  3.000.000  de  francs.  —  Siège  Nocial  :  SAINT-FONS,  ]>rcN  I.VON 
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UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Rouen.  —  M.  Halu-bé  vient 
d’étro  nommd  professeur  suppléant,  à  l’Éeole  de  médecine 
de  Rouen. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Le  service  de  garde  dans  les  hôpitaux.  —  Le  Con¬ 
seil  de  surveillance  vient  de  compléter  ainsi  l’article  139 
du  règlement  général  sur  le  service  de  santé  relatif  ô 
l’organisation  et  à  l’exécution  du  service  de  lu  garde  des 
internes  en  médecine  dans  les  hôpitaux  et  hospices  : 

«  Tout  interne  qui,  étant  de  garde,  aura  abandonné  son 
service  ou  se  sera  fait  remplacer  sans  l’aulorisation 
expresse  du  directeur  de  l’établissement,  sera  passible 
des  peines  ci-après  : 

l'reniier  viauqucmenl.  —  Avertissement  avec  suppres¬ 
sion  de  l’indemnité  fixe  pendant  un  mois. 

Première  récidive.  —  Blâme  notifié  directement  par  le 
directeur  de  l'Administration  avec  suppression  de  l’in¬ 
demnité  fixe  pendant  deux  mois. 

Deuxième  récidive.  —  Suspension  de  fonctions  d’un  i> 

Troisième  récidive.  —  Radiation.  » 

Ainsi  qu’il  est  dit  ù  l’article  18ü,  ces  peines  seront  pro¬ 
noncées  parle  directeur  de  l’Administration  après  avis  du 
Conseil  de  surveillance.  Cependant,  en  cas  d'urgence  et 
notamment  pendant  les  vacances  du  Conseil  de  surveil¬ 
lance,  le  directeur  de  l'Administration  pourra  appliquer 
les  peines  ci-dessus  spécifiées  sans  a  is  préalable  du  Con¬ 
seil,  à  charge  de  l’en  aviser  ullérienremcnt. 


NOUVELLES 


Paris  e<  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honnkuk.  — 
Chevalier.  —  M.  Labat,  médecin-major  de  2i’  classe. 

Le  monument  du  professeur  Tarnier.  —  Demain 
auront  lieu  à  10  heures  du  mutin,  12,  avenue  de  l’Obser¬ 
vatoire,  sous  la  présidence  de  M.  Bienvenu-Martin,  mi¬ 
nistre  de  l’Instruction  publique,  l'inauguration  du  monu¬ 
ment  élevé  par  souscription  au  professeur  Tarnier,  et  la 
remise  de  ce  monument  ii  la  ville  de  Paris  par  M.  le  pro- 
jesseur  Brouardel,  au  nom  du  Comité. 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Arène,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
remplir  les  fonctions  de  médecin-major  au  5^  dépôt  des 
équipages  de  la  Hotte. 

M.  le  médecin  de  l*’"  classe  Lorin,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Calédonien  (école 
annexe  de  canonnage). 

M.  le  médecin  de  1''“  classe  Viguier,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  la  4“  flottille  de  torpil¬ 
leurs  de  la  Méditerranée. 

—  Sont  désignés  pour  occuper  les  emplois  sédentaires 
créés  par  l’arrêté  minisléricl  du  3  Mai  1905  portant  orga¬ 
nisation  du  service  médical  des  arsenaux  : 

A  Cherbourg  ;  M.  le  médecin  principal  Menier,  du  port 
de  Cherbourg;  M.  le  médecin  de  1"  classe  Guitun,  du 
port  de  Cherbourg. 

A  Brest  :  M.  le  médecin  en  chef  de  2“  classe  Guézennec, 
du  port  de  Brest;  M.  le  médecin  de  l'*  classe  Aubry,  du 
port  de  Brest. 

A  Lorient  :  M.  le  médecin  principal  Lacarrière,  du  port 
de  Lorient;  M.  le  médecin  de  1'"  classe  Porre,  du  port  de 
Toulon. 

A  Roebefort  :  M.  le  médecin  principal  Aubert,  du  port 
de  Toulon  ;  M.  le  médecin  de  l''“  classe  Gorron,  du  port 
de  Roebefort. 

A  Toulon  :  M.  le  médecin  en  chef  de  2»  classe  Trabaud, 
du  port  de  Toulon;  MM.  les  médecins  de  l'c  classe  Ber- 
rial  et  Taddéi,  dit  Torella,  du  meme  imrt. 

—  M.  le  médecin  principal  Pungicr,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  aller  servir  à  la  prévôté  de  la  fonderie 
de  Ruelle, 


Etranger. 


Faculté  de  médecine  d  Amsterdam.  —  M.  A.  P.  J. 
1  an  den  Broeh  est  nommé  privaldocent  d'aiinlumic. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  Le  litre  de  pro¬ 
fesseur  a  été  conféré  à  M.  Oslicar  Spitla,  privaldocent 
d’hygiène. 

Faculté  de  médecine  de  IHarbourg.  —  M.  II. 
Schiddde  est  nommé  privaldocent  de  médecine. 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  M.  iîmil  Rai- 
maiin  e»l  nomme  privadocent  de  neurologie  et  de  psy- 


Faculté  de  médecine  de  Konigsberg. 

Rindileiscb  est  nommé  privaldocent  de  mé( 
Faculté  de  médecine  de  Youriev.  — 
est  nommé  professeur  ordinaire  d’obstétriq 


cologie. 


.  —  M.  Walter 
decine  interne. 
-  M.  Milthnov 
[ue  et  de  gyné- 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  nommés  médecins 
des  hôjiitaux  MM.  Rist  et  Landry. 

L’épreuve  supplémentaire  pour  la  désignation  du  troi¬ 
sième  admis  aura  lieu  aujourd’hui  4  5  heures  à  l’hôpital 
Lariboisière. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  premier  concours 
pour  la  nomination  aux  places  vacantes  de  chirurgien 
des  hôpitaux  vient  de  se  terminer  pur  les  nominations  do 
MM.  Duval  cl  Baudet. 

—  Le  jury  du  deuxième  concours  de  chirurgien  des 
hôpitaux  est  composé  de  MM.  Duplay,  Terrier,  Guinard, 
Reynier,  Hartmann  et  Charrin  qui  ont  accepté.  M.  Picqué 
n’a  pas  eiieore  fait  connaître  son  acceptation. 

Prosectorat.  —  Comcosition  i-chite.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Gasne,  23  ;  Mcreadé,  25  ;  Chevassn,  27;  Le  Sourd, 
23  ;  Oekinc/.yc,  25  ;  Hallopeau,  27. 

Séance  ce  matin  5  9  h.  1/2,  à  la  Faculté  de  médecine, 
au  foyer  des  professeurs. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale.  —  Un  concours 
pour  l’emiiloi  de  professeur  de  petite  chirurgie  et  sémio¬ 
logie  médicale  à  l’école  annexe  de  médecine  navale  de 
Toulon  sera  ouvert  dans  ce  port  le  10  Octobre  1905. 


RENSEIGNEMENTS 


Deux  internes  des  hôpitaux  commenccronl  très  pro¬ 
chainement  eonfcrenec  privée  d'e.r/crnat.  Ecrire  ;  P.  il/., 
no  145. 

A  louer,  en  totalité,  maison  de  250  mètres  de  super¬ 
ficie,  grand  terrain  planté,  hangar.  Conviendrait  ]>our 
maison  de  santé;  74,  rue  et  cité  Falguière,  près  l'Institut 
Pasteur.  S’adresser  è  M“>r  Gallois,  04,  rue  dcluBoëlie,  Paris. 

Paris.  Dans  quartier  industriel  bonne  clientèle  à  céder. 
Rapport  18.000  fr.  Conditions  avantageuses.  Bel  apparte¬ 
ment.  Brctin,  47,  Bd.  Saint-Michel,  Paris. 


OUATAPLASIVIE  DU  D'^  Langlebert 

Phlesmasles,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


Le  Gerant  :  PiEHiiE  Auceb. 


Paris.  —  L.  Mauetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


MASSON  ET  C'%  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  médecine,  120,  boulevard  Saint- Germain,  PARIS  (6®) 


Samuel  POZZI 

rforcssotii’  tic  (iyiiécoliigio  ii  lu  l’acullé  du  médecine  de  Paiis,  Moiiilife  île  rAcadémiu  do  médecine,  Cliii ui'giun  de  l'IièpiUl  liroca. 

TRAITÉ  DEIîY^NÉCOLOGIE 

Clinique  et  Opératoire 

-  QUATRIÈME  ÉDITION,  ENTIÈREMENT  REFONDUE  - 

AVIiC  LA  COLLAIIURATION  DF  F.  JA\  lÆ 


Vient  de  paraître  :  TOIWJIEj  I 

Asupsio  el  AnUsepsic.  —  AiiesLhô.sie.  —  Moyens  de  réunion  el  d’iiéinoslusc.  —  Exploralion  gynécologique. 
—  Méiriles.  —  Fibromes  utérins.  — Adénomes  et  Adéno-myomes  de  Tulérus. —  Caneei’  de  rutérns.  —  Sarcome 
cl,  cndolhéliome  de  ITilérus.  —  Tumeurs  utérines  d’origine  placentaire.  —  Déviations  de  l’utérus.  —  Prolapsus 
des  organes  génitaux.  —  Inversion  de  Putérus,  —  Dillbrmités. 

1  vol.  grand  iii-S",  do  xvi-7fi0  pages  avec  526  ligures  dans  le  lexlc.  Helié  toile .  20  fr. 

Tome  II.  —  Maladies  des  annexes.  —  Tuberculose  génitale.  —  Grossesse  extra-utérine.  —  Maladies  du 
vagin.  —  Maladies  de  la  vulve.  —  Malformations.  (Sous  presse.) 

Le  Tome  II,  actuellement  sous  presse,  sera  vendu  1  o  fraiicts. 

A  dater  de  l’apparition  du  Tome  II,  le  Tome  I  ne  sera  plus  vendu  séparément  et  le  prix  de  l’ouvrage 
complet  sera  porté  à  "5  0  fi-ain-fi. 


LE  PHENOSALYt  TERCINET 


Ciuérit  RliuiiteSÿ  Itroucliiteis 
QUELQUES  INHALATIONS  SUFFISENT 

Le  plus  effloaoe  des  gargarismes 
En  flacons  de  125  et  250  g;-.  —  Sc  méfier  des  contrefaçons 
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PRODUCTION  CONTINUE  D’OXYGENE  à  T  état  naissant 

PAB  LES 

Peroxydes  Médicinaux 


par  M.  H.  BOCflDILLOH-LIMOÜSIN,  Docteur  en  Pharmacie,  2  his.  roe  Blanche.  PARIS 

Gi  anulés.  Cacliots.  Paquets.  JVos  Peroxydes  sont  chimiquement  purs,  de  stabilité  parfaite,  d’u 


l  his.  me  Blanche.  PARIS  pîiuiîrp«tnadc^îi 

dosage  rigoureux  en  oxygène  pur.  Emplâtre  caouichoue.c 


ADOPTÉS  dans  les  HOPITAUX  par  l’ASSISTANCE  PUBLIQUE  et  par  le  Service  de  Santé  du  MINISTÈRE  de  la  MARINE 


Nos  produits  expérimentes  arec  succès  dans  les  Hôpiianx  de  Paris,  ont  ete  adoptes  dans  les  services  solvants  : 


EKTOGAN 

r  Puissant  antiseptique  ex¬ 
terne  pour  le  Irailemenl  des  plaies 
fraîches  aseptiques  et  infectées.  Plaies 
torpides  des  diverses  maladies  cuta¬ 
nées,  vénériennes.  En  Gynécologie, 
lihinologie  el  Olologie,  Urologie  et 
Odontologie.  » 

D'  Chaput,  chirurgien 
(Hép.  Domicaul.) 


Un  certain  nombre  do  Docteurri,  Médecins  ou  Chirurgiens  des  Hôpitau.\  de  Paris  el  de  la  Province  nous  oui  informés  qu'en  raison  du  prix  élevé  de  l’Hopogan  et 
de  l'Ektogan,  ils  ne  pouvaient  en  continuer  l’usage  dans  leur  service.  Nous  avons  décidé  de  réduire  le  prix  do  vente  de  50  0/0  pour  les  Hôpitaux,  Maisons  de  Santé, 
Cliniques,  Dispensaires,  etc.,  etc.  —  Si  des  Peroxydes  du  commerce  sont  offerts  à  des  prix  inférieurs,  notre  devoir  est  de  mettre  en  garde  le 
Corps  médical  contre  ces  produits  de  stabilité  imparfaite,  d'une  teneur  en  Peroxyde  pur  très  variable  et  souvent  caustique,  il  est  donc 
indisjien.sable,  pour  éviter  les  insuccès,  de  prescrire  et  d’exiger  les  noms  HOPOGAN  et  EKTOGAN. 


Le  Journal 


ORGANE  COMPLETEMENT  INDÉPENDANT 

fé  par  des  sommités  économiques  et  financières.  Le  plus  répandu  et  le  mieux  informé  des  Journaux  financiers 

17”  Année  —  Paraît  le  Mercredi  —  Abonnement  :  3  fr.  par  an. 

TZtlSi  TEXTE 

Public  chaque  semaine  des  études  financières  d’actualité,  les  comptes  rendus  des  Assemblées  générales,  des  informations,  en 
un  mot  tout  ce  qui  intéresse  les  porteurs  de  titres  :  tirages,  lots  et  remboursements,  coupons,  dividendes,  cto.,  etc. 

SERVICE  SPÉCIAL  DE  RENSEIGNEMENTS  FINANCIERS 

EXCEPTIONNEL.  Le  journal  est  adressé  gratuitemenl  à  lilie  d'essai  pendant  3  mois,  sur  simple  demande.  35,  r.  de  la  Victoire,  PARIS. 


VALÈROBROMINE  LEGRAND 


Paris.  —  L.  Mahetubux,  imprimeur,  1, 


Cassette. 


U. 


Samedi,  3  Juin  1905. 


lËDlGâL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADSIX;\ISTRAT10ni  — 
BASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vie) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  4  5  fr. 


Les  abonnements  partent  du  onmmenoement 


- 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  -  | 

F.  DE  LAPERSONNE 

Prolessciur 

do  clinique  ophtalmolopiquo 
à  rHôtel-Dicu. 

L.  LANDOÜZY 

Professeur  do  clinique  médicale 
à  l’hôpital  Laënnec. 
Membre  de  l’Acad.  de  médecin 

H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  exp.  ; 

à  la  Faculté  de  Paris,  ; 

0.  Méil.  do  l'hôp  de  la  Charité.  : 

E.  BONNAIRE 

Profossour  agrégé. 
Accoucheur  do  l’hép.  î.anboiaihr 

M.  LETULLE 

Professeur  ag:régé, 
c.  Médecin  de  Thôp.  BoucicauU 

M.  LERÏWOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Kaux  do  Luchon. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l’hosp.  d’Ivry. 

F.  JAYLE 

Chef  do  clin.  gyn.  à  l’hôp.  Broca,  j 
Secrétaire  de  la  Dlreotlon.  > 

NUMERO 


Paria  ...  40  centimes. 
Dép.  et  Étr.  ■15  centimes. 


—  RÉ»ACTIO.\  — 
E.  DE  LAVARENNE 


—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  b.  é  e  ta. 


SOmiVIAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  -..wv 

Tiioonis.  L’anémie  du  mineur  en  milieu  régimeii- 

M.  CiiAPUT.  Quelques  points  de  la  technique  de 
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L'inaiio-iii'ation  du  iiiomiiiieiil  clcvc’  par  sniis- 
criplion  à  la  inéirioire  de  S.  Tariiior  et  la  rciiiise 
de  en  innniinicnl  à  la  \'illi‘  de  Pai  i.s  par  le  profes- 
s(Mir  lîi-diiardel,  au  nom  du  (loîuilé,  ont  eu  lieu 
sous  la  jirosidenco  de  M.  Bionveiiu-Martin,  mi¬ 
nistre  de  rinstriielion  publique,  le  l»'  .Itiin. 


eisoau  de  Denys  Puccli.  L'élég;anl  portique,  qui 
l’oncadre  et  le  relie  liarinonieuseiueiit  aux  lignes 
sévères  du  bàlirnenl  hospitalier  dont  il  fait  désor¬ 
mais  partie,  est  l'œiivre  de  réminent  architecte 
Scellier,  de  Gisors.  l/ensendile  ornemental  anime 
et  décore  cette  ra(;ade  de  la  clinique  Tarnier, 
arrondie,  étroite  et  haute,  en  forme  de  poupe  de 
navire,  hier  encore  niaiissade  d'aspect  en  sa 
nudité,  qui  regarde  la  place  de  l’Ohservaloire. 

Ce  marbre,  que  chacun  a  pu  admirer  au  Salon 
de  1906,  sobre  de  conception  et  de  ligues,  adé¬ 
quat  ainsi  aux  goûts  et  aspirations  de  celui  qu’il 
représente,  avoisine  les  deux  cliels-d’icuvre  de 
Carpeaux  et  de  Rude,  la  célèbre  fontaine  et  la 
statue  de  Xey,  entre  lesquels  il  ne  laisse  jias  de 
faire  rcmarquahie  ligure. 

Tarnier  y  est  représenté  en  tenue  d’hôpilat, 
blouse  et  tablier,  debout  au  côté  du  lit  d’une 
accouchée  tenant  son  enfant  en  scs  bras,  avec,  au 
chevet,  l'indication  d’une  convetise.  La  reproduc- 
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tion  des  traits  du  maître,  vu  de  profil, 
est  presque  parfaite  d’exactitude.  Il  ne 
fallait  pas  moins  que  tout  le  talent  de 
D.  Puech  pour  réaliser  ce  lourde  force: 
la  reproduction  par  le  slaliiaire  de  l’ef¬ 
figie  d’un  homme  que  celui-ci  n’a  pas 
vu  et  qu’il  ne  connaît  que  par  docu¬ 
ments.  Ce  que  peuvent  admirer  sur¬ 
tout  ceux  qui  ont  eu  la  fortune  de  vivre 
aux  côtés  du  maître,  c’est  le  naturel 
et  la  justesse  de  l’attitude  méditative, 
le  front  légèrement  incliné  en  avant, 
qui  lui  étaient  habituels  dans  ses  cau¬ 
series  cliniques;  on  est  frappé,  en  par¬ 
ticulier,  de  cette  expression  de  bonté' 
souriante  et  confiante  qui  forçait  la 
vénération  dotoutes,  riches  ou  pauvi-c.s, 
qui  mettaient  entre  ses  mains  leur  soi  t 
3t  celui  de  leur  enfant. 

Au  frontispice,  le  nom,  avec  les  dates 
Je  naissance  et  de  mort,  1828-18î)7. 


:eux  qui  le  suivirent,  'l’arnier  dispensa 
oujours  largement  et  do  jiair  l’instruc- 
ionet  l’aiuitié.  Mais  ce  n’est  pas,  corn¬ 
ue  bien  on  pense,  à  l'homine  bon  qu’a 
;té  dédié  le  inonuiuent.  A  ce  titre,  en 
dlet,  trop  nombreux  seraient  les  can- 
lidats  au  marbre  justement  qualifiés  en 
lotre  profession  et  on  notre  pays.  C’est 
e  combattant  victorieux  de  la  fièvre 
nierpéralc,  l’initiateur  de  la  mise  en 


petits,  dont  il  convenait  de  matérialiser  le  sou¬ 
venir  en  offrant  au  passant  l’image  d’un  des  grands 
bienfaiteurs  de  l’humanité. 


C’est  ce  qu’en  termes  élevés  et  en  des  phrases 
empreintes  de  reconnaissance  émue  ont  excel¬ 
lemment  célébré,  au  cours  de  cette  cérémonie, 
M.  Brouardel,  en  remettant  le  monument  à  la 
Ville  au  nom  du  Comité,  M.  Rebeillard,  vice-pré¬ 
sident  du  Conseil  municipal,  et  le  Préfet  de  la 
Seine  au  nom  de  la  Ville,  MM.  Pinard  et  Budin 
au  nom  de  la  Faculté  et  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  M.  Mesureur  au  nom  de  l’Assistance  pu¬ 
blique,  et  le  Ministre  de  l’Instruction  publique  au 
nom  du  gouvernement  et  du  pays. 

E.  BoNNAIliE. 


PRATIQUE  MEDICALE 

Traitement  de  la  méningite  cérébro-spinale 
épidémique. 

M.  J.  lluHiîMAXN  (de  Berlin)  [Bcrl.  klin.  Woch., 
19ü5,  n"  18)  déclare  avoir  obtenu  d’excellents 
effets  de  l’iodate  de  sodium  qui  jiossédcrait  un 
pouvoir  bactéricide  très  marqué,  grâce  aux  quan¬ 
tités  rolativeinent  considérables  d’iode  à  l’état 
naissant  qu’il  dégage  au  sein  de  l’organisme. 
Rapidement,  on  assisterait  à  la  disparition  de  la 
fièvre,  des  qiarésies  spasmodiques  des  membres, 
des  symptômes  cérébraux,  etc. 

L’iodate  de  sodium  jseut  s’administrer  q^ar  les 
voies  buccale,  sous-cutanée  ou  sous-arach¬ 
noïdienne. 

Par  la  voie  buccale,  M.  Ruhemann  fait  prendre 
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chez  les  enfants,  ces  doses  doivent  être,  bien 
entendu,  diminuées  proportionnellement  à  l’Age. 

Lor.squ’il  est  impossible  de  donner  le  médica¬ 
ment  par  la  bouche,  on  l’administre  par  la  voie 
hypodermique  :  2  ou  3  injections  de  1  ou  2  centi¬ 
mètres  cubes  d’une  solution  de  1  gramme  d’iodate 
de  sodium  dans  20  grammes  d’eau  distillée  addi¬ 
tionnée  de  préférence  de  30  centigrammes  d’eu- 
caïne.  Les  injections  sont  pratiquées,  autant  que 
possible,  dans  le  voisinage  de  la  tête,  au  niveau 
du  front,  de  chaque  côté  du  cou,  dans  les  épaules, 
dans  la  partie  supérieure  de  la  poitrine.  Il  est 
bon  d’anesthésier  au  préalable  l’endroit  de  la 
piqûre  à  l’aide  d’un  jet  de  chlorure  d'éthyle. 

Ajoutons  que,  chez  les  malades  ipii  ont  con¬ 
servé  ou  repris  toute  leur  connaissance,  on  peut 
combiner  les  deux  voies  buccale  et  sous-cutanée, 
et  donner,  par  exemple,  parla  bouche,  3  à  4  cuil¬ 
lerées  à  soupe  de  la  jirernière  solution  et  par  la 
peau  1  centimètre  cube  de  la  deuxième  solution 
par  jour. 

Enfin,  M.  Ruhemann  pense  qu’il  y  aurait 
avantage  à  recourir  aux  injections  sous-arneh- 
noïdiennes  chez  les  malades  qu’on  traite  par  des 
ponctions  lombaires  plus  ou  moins  répétées  :  il 
conviendrait,  dans  ce  cas,  d’injecter  à  chaque  fois 
jusqu’à  3  et  4  centimètres  cubes  de  la  solution 
précédente. 

Il  est  bien  entendu  que  ce  traitement  n’exclut 
pas  les  autres  mesures  thérapeutiques  d’usage 
contre  la  méningite  cérébro-spinale  épidémique. 


LIVRES  NOUVEAUX 

T.  Heryng.  Untersuchungs-und  Behandlungsmelho- 
den  der  Kehlkopf-Kranheiten  |i\IélhodeB  <1  explora¬ 
tion  et  de  traitement  dans  les  all'eclious  du  larynx], 
1  vol.  in-8‘',  IfyS  pages,  avec  IGi  ligures  et  4  planches' 
Berlin,  19Ü5  (Juiuus  SruiKonu,  éditeur). 


La  technique  laryngologique  s’enrichit  chaque 
année  de  procédés  nouveaux,  dont  les  progrès  des 
sciences  physico-chimiques  expliquent  l’éclosion. 

Les  procédés  d’éclairage  (électricité,  acétylène, 
incandescence),  les  méthodes  de  traitement  (électro- 
lyse,  injections  intratrachéales,  massage  et  chirurgie 
iutralaryngés),  rinslrumentation  (appaiadls  à  inhala¬ 
tion  et  à  pulvérisation,  iustruineuts  endolaryngiens), 
la  pharmacologie  laryngienne  elle-même  ont  été  mo- 
dlliés  ou  même  complètement  renouvelés  dans  ces 
dernières  années.  Malhenreuscraent,  jusqu’ici,  il 
n’existait  pas  de  description  d’eusemble  de  ces  per¬ 
fectionnements,  étudiés  ça  et  là  dans  des  mémoires 
épars  ou  très  insulfisammeut  indiqués  dans  les  rares 
ouvrages  de  laryngologie  récemment  publiés. 

Le  livre  de  Heryng  vient  à  son  heure  pour  nous 
donner  un  exposé  clair  et  complet  de  tous  les  pro¬ 
cédés  d’examen  et  de  traitement,  anciens  ou  nou¬ 
veaux,  à  la  disposition  du  laryngologiste  moderne. 

C’est  un  ouvrage  didactique,  méthodique,  dans  le¬ 
quel  les  débutants  trouveront  la  description  minu¬ 
tieuse  non  seulement  des  instruments  et  des  agents 
thérapeutiques  employés  en  laryngologie,  mais  aussi 
la  façon  de  s’en  servir  adroitement  et  utilement.  Les 
conseils  qu’ils  y  liront  sont  ceux  d’un  homme  ayant 
trente-deux  ans  de  pratique  et  leur  livrant  le  fruit 
de  son  expérience.  Bien  des  spécialistes  exercés  en 
fei-ont  leur  profit. 

M.  Boui.at. 


Vève.  —  Nos  dents  et  celles  de  nos  enfants.  Une 
brochure  de  75  pages.  Paris,  1905.  Prix  ;  2  francs 

Sous  une  forme  familière  l’auteur  a  fait  en  cette 
])laquette,  un  exposé  complet  fort  clair  et  fort  pra¬ 
tique  des  notions  de  stomatologie  vraiment  indispen¬ 
sables  à  notre  époque. 

Sont  successivement  étudiées  :  les  premières  dents 
de  lait,  la  deuxième  dentition,  la  dent  de  six  ans;  les 
maladies  fréquentes  de  la  bouche  cl  des  dents  chez 
les  enfants  :  muguet,  aphtes,  slomalites,  périostite 
alvéolo-denlaire,  érosions,  déviations,  tartre,  carie, 
traumatismes  et  fractures,  accidents  de  la  dent  de 
sagesse;  les  substances  nuisibles  aux  dents  ;  l’obtura¬ 
tion  des  dents  ;  les  dents  arlillciclles. 


J  .A.  Fort.  —  Nouvel  altrégé.  d' anatomie.  Un  vol. 
in-:i2  de  550  pages  avec  205  ligures  dans  le  texte, 
7“  édition,  6  fr.  50  cartonné  (Paris,  1905,  Maloink, 
éditeur). 

Spécialement  destiné  à  accompagner  l’étudiant  à 
1  amphithéâtre,  le  Nouvel  abrégé  d'anatomie  de  M 
.\.  Port,  dont  parait  aujourd  hui  la  septième  édition, 
est  un  ])Ctit  volume  esscutiellemcut  pratique  et  des 
plus  commodes  à  consulter  au  cours  des  dissections. 

Tenu  soigneusement  au  courant  de  toutes  les  nou- 


excellent  pour  les  i 


R.  Darmezin.  —  Précis  de  Itadiographic  dentaire, 
à  l’usage  des  chirurgiens-dentistes  et  des  étudiants 
en  chirurgie  dentaire.  Paris,  1905,  1  vol.  in-8°  de 
100  pages  avec  30  figures.  Prix  ;  3  fr.  (Vigot,  frères, 
éditeurs.) 

Les  chirurgiens-dentistes  et  les  étudiants  en  chi¬ 
rurgie  deutairc,  auxquels  s’adresse  cet  ouvrage,  y 
trouveront  la  vue  d’ensemble,  les  notions  et  les  défi¬ 
nitions  élémentaires  qu’ils  pourraient  ne  pas  posséder 
et  qui  leur  seront  utiles  pour  pousser  plus  avant 
l'élude  de  la  radiologie. 

G.  Maiu:. 
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Dosées  à  5  centigr.  deVéritable  créosote  de  hêtre  d  20  aniigr.  d’huile  tic  foie  de  morue. 
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GROS:  11,  rue  do  la  Perle,  PARIS  ^ 


âFFEOÎieüe  de  k  PEÂÜ 


s  XJ  L  F  XJ  1=1 1 1^3■  E 


âFFEGTiOIS  du  CŒUR 


AI\!ESTHÉSIE 


SIBBi 


Seul  produit  authen-  / 
tique  préparé  sous  X 
la  direction  per-  / 
sonnelle  de  son  / 
inventeur,  le  /  ^ 

DJ.  TA  K  A-  X  <rV?X  ™ 


Chlorhydrat 
d’Adrénalii 
Takamine  1/1000  e 
isoliiment  STABF 


.if^iatisej3ticjTj.<3  Grénéreil 

Sans  met'ciire,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable 

Désodorisant  universel 
OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l  /ioo-  (Uno  grande  cuillerée  dans  I  ‘‘tre  d’eau  pour  usage  courant). 

sam  Bâ£TÉ[IICIDEAL’ÂNIÛDÛL27. 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Opérateiir.  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDRE  D’ÂNIODOL  '"'^'lVÎoDOFOR  ' 


»  O  U  RG  E  BÂÆOm 


L£AU  DE  T/BLE  ."ASiS  RIVALE.-  U plwUiF''iiEiti 


CHLOROFORME  ADRIAN 

j  en  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  la  lampe 

I  BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

I  ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

j  à  66» 

Kedislillé sur  l’Ihdle  d' amandes  douces. 


S  oraanmues 
de  F.  VICIER 
CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrliagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  cap.sules  par  jour. 


à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  I  Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.',  ’  ’ 

Rachitisme.  Dose  :  i?  à  G  caps,  p'^jour.  '  I  Dose  :  à  6  capsules  par  jour. 


!ll  iili  U  HlllIftU 


Contre  la  Cirrhose.  Ictère,  Hémoptysie,  |j  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Goutte,  elc.  '  |  la  croissance,  Maladie  de  Basedow. 

Dose  :  S  à  6  capsules  par  jour.  |  ;  Dose  :  S  à  6  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  50  centigr.  Il  à  0  gr.  20  centigr; 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif).  ||  Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 

Dose  :  S  à  6  capsules  par  Jour.  |  Dose  :  i  à  0  capsules  par  jour. 


ItftllKilinii'fiiyRH  !ll  itll  n  HillIftUli 


à  0  gr.  30  (  eutigr.  de  rate.  i  :  à  0  gr.  20  centigr. 


Pharmacie  VIGIER,  12.  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


Samedi,  3  Juin  1905 


Siiiiiiiiiii 


CES  Capsules  renferment  l  essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  C  à  12  rapsiiles  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


CAPSULES  S  (1'ali:ior'iition  et  i 


Bisulfate  de  guiniue, 

Broinliydrato  de  quinine, 

Lactate  do  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbe 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  ciiillerce 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  desser 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 


tPHOSPHÂTË  DE  FErI 

♦  (Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude) 

^  d.e  tlocteiif  ès  scienees.  ^ 

♦  Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  .sans  goût  de  fer,  ^ 
^  n’ayant  aucune  aciion  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation, 

^  toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations  ^ 
X  réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  X 
^  phosphorique.  ^ 

A  Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  ^ 
X  de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dii  sang.  X 

^  Dépôt  :  r*harinacie  VIÆLi,  1.  rue  Boixrclaloiie,  P.A^IÎ,IS.  ^ 


Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  ccntigramnies  de  Morrliuol 
iTCspoiidaiit  à  quatre  graraiiics  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  ceiiti- 
iiinmes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
ides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com- 
ivceot  qui  c.xorecnt  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  inccstiiis. 
Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com- 
neiiccment  du  repas.  DéroT  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


AU  LACTO-PHOSPHÂTE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  cliaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART;  le 
corps  médical  a  constaté  rellicacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  eu  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  daus  la 

phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  llépiit  :  113,  P:S‘-Honoré  &  toutes Phar‘“ 


a  Liuopufe  de  ru  i 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gT.  ti’IOClurs,  coniidètcment  o.xeinpt  de  Cliloiaii’e.s,  de  Ib'Oinnre.s  et  d’Iodalcs. 


A  L’iyyyii^  de  ^yyiyifi 

cuillerée  à  potage  de  Sirop  contii'iit  exaclrim'iit  /  gr.  Ü’iociure  chimiquement  pur. 


A  L’iüuygiË.  DE  1^1  myii  i  gym 

■uillorce  à  potage  contient  /  gr.  Ci’IoUurB  Chimiquement  gf/r  .  (.inpIétcnK'nl  ('X('mi)t  de  Hiuyte. 


^inor  au  rnu  i  de 

Une  cuillerée  ;i  potage  contient  exaelemeiit  5  centigrammes  de  ProtO-loUure  de  fer. 
EMVOl  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAI  S  OH  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 


et  C  %  Pliai 


rte  1 classe,  ex-îateviic  rtes  IXôpitaiix  rte  l’îiris. 
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1001.  —  L.  Pron.  — La  NiiuiiASTiiiiNii:.  Palhogénie 
et  traiteinent.  Paris,  1905,  1  vol.  in-18  de  88  pages. 
Pri.v  ;  1  Ir.  50.  (J.  Jiousxet,  éclheur.) 

1002.  —  H.  Parmentier.  —  Aaalysi:  srixTiiAi.ii 

lj|:s  UUINKS  NOll.MAl.liS  ET  l'ATMOLOGIQUES.  {fiCHsitO- Colo- 

rimélrie.)  Paris,  1905,  1  vol.  iii-18  de  160  pages,  avec 
88  scliciiias  spectraux  en  4  planches.  Prix  :  8  l'rancs. 
[J.  Itnussel,  éditeur.) 

1008.  —  F.  Laulanié.  —  Li.é.ments  i>e  Puysioi.ogie. 
(Deuxieme  édition.]  1  vol.  gr.  in-S"  de  1.215  page.s, 
avec  856  ligures.  Cartouné  toile.  Prix  :  28  francs. 
(Asselin  et  JJouzeaii,  éditeurs.) 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Emploi  de  l'acide  osmlque  pour  activer  la  conso¬ 
lidation  des  fractures.  —  Ce  moyen  ]iréconisé  par 
M.  ISov.vao  (de  Gènes)  a  été  appliqué  rcceniinent  avec 
succès  par  M.  Zanauiji  dans  deux  cas  de  fracture  des 
membres  (humérus,  fémur)  dont  la  consolidation 
traînait  en  longueur.  Il  consiste  à  injecter  au  niveau 
du  foyer  de  l'racture  5  centimètres  d’une  solution 
il’acide  osuiique  à  1  pour  100.  Alalheureusemeiit  l'ac¬ 
tion  irritante  de  1  acide  osmique  sur  les  tissus  dépasse 
le  plus  souvent  le  but,  et  les  blessés  accusent  alors 
des  douleurs  et  une  lièvre  plus  ou  moins  intenses.  11 
ne  semble  donc  pas  que  ce  soit  là  un  moyeu  à  entrer 
de  sitôt  daus  la  pratique  (Policlino,  7  Mai  1905). 

1). 

Les  métastases  ganglionnaires  dans  le  cancer  de 
l'estomac.  —  M.  Piea.xeu  chez  quinze  sujets  morts  de 
cancer  de  l'estomac  a  procédé  à  une  recherche  et  à  ttn 
examen  minutieux  au  point  <lc  vue  des  métastases  des 
ganglions  abdominaux  et  thoi-aci(|ues.  Il  a  trouvé 
ainsi  que  les  ganglions  sous-jjyloriqucs  étaient  pris 
dans  60  pour  100  des  cas,  les  rétro-pyloriques  daus 
i2  pour  100,  ceux  de  la  petite  courbure  dans 
i5  pour  100,  ceux  du  cardia  dans  26  pour  100,  les 
sus-itaucréatiques  ilaiis  49  pour  100,  les  inésentériciues 
daus  22  pour  100,  les  lombo-sacrés  dans  58  pour  100, 
les  bronchiques  euliu  daus  41  pour  100  des  cas.  Cou- 
clusiou  :  il  laut,  au  cours  des  interventions  pour 


cancer  de  l'estomac,  enlever  autant  que  possible  tous 
les  ganglions  accessibles  [Mitteilungen  aus  den 
Orenzgeh.  der  Mediz.  u.  Chirurgie,  1905,  Bd  XllI). 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Hôpital  Bichat.  —  Par  suite  du  décès  de  M.  Soupault, 
.M.  lînriqiicz  passe  de  In  consiiltatiou  de  médecine  ile 
l’IIotel  Dieu  à  celle  de  riiôpitul  Bichat,  où  il  s'oDcnpora 
jiliis  spiMiialenieiil  des  maladies  du  tube  digestif  (esto¬ 
mac  et  intestin). 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Réunion  amicale.  —  dîner  semestriel  qui  réunit 
les  anciens  Jidèves  de  lu  Clinique  des  maladies  cutanées 
et  syphilitiques  cl  des  Cours  de  jjcrfcctionncnu'nt  de  M.  le 
professeur  Gaucher,  aura  lieu  au  hufiel  de  la  gare  de 
Lyon  le  15  Juin  lUÜo,  à  7  h.  1/2.  La  cotisation  est  de 
15  francs. 

Prière  d’envoyer  les  adhésions  à  M.  Gastou,  47,  rue 
de  Home. 

Etranger. 

Hommage  à  Turck.  —  Il  y  aura  einqnante  aits 
eu  1908  qae  Turck  a  fondé,  à  Vienne,  la  laryngoscopic 
clinique  et  l’n  faite  la  propriété  coiuniune  des  médecins. 

La  Wiener  laryngolu^ische  gcscUschaft  (Société  de  laryn- 
gologie  de  Vienne)  a  donc  pris  la  résolution,  dans  une  de 
ses  dernières  séances,  d’organiser  en  1908  une  manifos- 
latiou  en  souvenir  de  cette  fondation,  et  d’y  convier  tous 
les  laryngologistes  d’Autriche  et  de  Tétrunger. 

Congrès  international  de  physiothérapie.  — 
La  réunion  à  Liège,  nu  moment  do  ^c.Kpo^itiün  univer- 
aellc  les  12,  12,  14  i't  15  .\oùt  prochain  d’un  jireinier  Con¬ 
grès  inlernalioiial  de  physiothérapie,  a  été  décidée  sous 
1  inspiration  de  la  Société  do  médecine  physi«|ue  d’An¬ 
vers  et  d’un  groupe  de  physiothérapeutes  belges. 

Placé  sous  la  présidence  d  honneur  du  baron  Jdaiirice 
van  cler  llrnggcn,  ministre  de  rAgricuilure  de  Bclgi(]iu\ 
h;  Comité  central  d’organisation  a  pour  présidents  géné¬ 
raux  M.  Victor  Desgiiin,  ancien  président  de  rAcadéinic 
(le  médecine  de  Belgique  et  M.  von  WintwaiTor,  profes¬ 
seur  ordinaire  à  rUniversilé  de  Liège;  pour  secrétaires 


généraux,  MM.  Louis  de  Munter,  médecin  directeur  de 
rinstilul  mécano-médical  Znndcr  de  Liège;  Gunzburg, 
secrétaire  de  la  Société  de  médecine  physique  d’Anvers. 

Un  Comité  parisien  a  été  constitué.  Il  a  pour  président 
M.  le  professeur  Gilbert;  pour  vice-présidents  MM.  Carnot 
et  Oudin;  pour  secrétaire  général,  M.  Alherl-Wcil  ;  pour 
secrétaires,  MM.  llaret,  Kouindjy,  Uosenthal  et  Martigny  ; 
et  pour  trésorier  M.  Bloch.  Les  docteurs  en  médecine  qui 
s’intéressent  aux  progrès  de  la  physiothérapie  ou  qui  veu¬ 
lent  faire  des  communications  à  ce  Congrès  sont  priés 
d'adresser  leurs  adhésions  soit  directement  5  Liège  à  M.  de 
Munter,  soit  au  secrétaire  général  de  Paris,  M.  Albert 
Weil,  21,  rue  d’Edimbourg,  VIII®. 

La  cotisation  est  de  lO  francs  donnant  droit  à  des  ré¬ 
ductions  de  chemins  de  fer,  etc. 

Association  internationale  de  la  presse  médi¬ 
cale.  —  Lu  réunion  statutaire  du  Comité  permanent 
de  l’Association  internationale  vient  d'avoir  lieu  à  Berne. 

Elle  a  été  présidée  par  le  professeur  Posiicr  (do  Ber¬ 
lin),  secrétaire  général  de  l’Association  do  La  Presse  Mé¬ 
dicale  de  langue  allemande. 

La  France  était  représentée  par  MM.  Doléris  et  Blon¬ 
del,  rAllemagne  par  le  professeur  Posner,  l’Italie  par  le 
professeur  Bossi,  lu  Belgique  par  le  professeur  Péchère, 
le  Portugal  par  le  professeur  Bombarda,  l’Espagne  parle 
professeur  Larra,  l’Angleterre  par  M.  Smith,  la  Suisse 
par  le  professeur  Jaquet. 

La  conférence  a  décidé  la  jjuhlication  d’un  annuaire  de 
l’Association,  que  le  secrétaire  général  est  chargé  d’édi¬ 
ter,  en  laissant  le  soin  à  chaque  association  d’indiquer 
ceux  de  ses  membres  qui  f)euvcnt  faire  partie  de  l’Asso- 
ciatioii  internatioiiule.  Une  carte  sera  délivrée  à  cliaque 
membre  et  donnera  droit  à  certains  avantages. 

D’accord  avec  M.  Bombarda,  on  a  arreté  le  programme 
de  rAsseinhléc  générale  de  Lisbonne,  qui  aura  lieu  le 
19  Avril  lUUfi.  Il  a  été  décidé  que  celle-ci  ne  comporterait 
pas  de  cotisations  individuelles  et  que  le  Congrès  de  mé¬ 
decine  supporterait  les  frais  (rim])ressioii  des  rapports  et 
des  comptes  rendus  :  mais  les  facilités  de  voyage  ne 
seront  accordées  qu’aux  membres  de  l’Association  qui 
seront  inscrits  ou  même  temps  au  Congrès  international 
de  médecine. 

La  conférence  a  réglé  ensuite  avec  M.  Bombarda  la 
participation  de  la  presse  nu  Congrès  de  médecine  de 
Lisbonne.  Pendant  la  période  de  préparation,  les  circula¬ 
tions  du  Congrès  seront  transmises,  jiar  l'intermédiaire 
du  bureau  de  l  .Associalion  internntioiiulc,  aux  Associations 
nationales,  dont  les  membres,  avisés  j)ar  leur  secrétaire 
général,  devront  les  insérer.  Au  Congrès  même,  le  service 
de  la  presse  a  été  minutieusement  prévu  et  organisé.  11 
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—  Sécurité  absolue. 

Solution  de  DIGIMLIiËcrisl 

M.  ECAL.E.E 

TItree  au  millième. 

Cinq  goiitles  du  flacon  compte  -  gouttes  spécial  renfernient  inathéma- 
liqueineiit  un  dixiéinc  de  inilligiainme  de  Digitaline  ci istallitée. 

(20  à  .50  gouttes  en  24  heures). 

iteiiiiiiaiM 

G-ranules  de  Digitaline  enst.  h.  ecalle 

au  dixième  de  milligramme  (4  à  10  en  24  heures). 

Ampoules  propulsives 

II. 

Titrées  au  cinqyiième  do  milligramme  (1  à  4  en  24  heures.) 
(Direocement  injectables). 

|;“t  J  SmOP  de  DIGITALE  de  LABELOi^YE  Titré  B 

.  H  ù  un  tiers  de  milligramme  de  Dlgltalino  crist.  pur  cuillerée  h  bouche.  Trois  cuillerées  ô  bourbe  ou  la  dose  normale  de  24  heures,  renferment  pur  H| 
roiiscriuont  un  milligramme  de  Digitaline  crlstalllsèo. 

ALCOOLATURE  dACOS^IT 

SOLUTION  d’ACONITINE  crist.  la:.  £:c;ui3LijiX.3E3  ^ 

au  millième.  (tO  a  25  gouttes  en  24  heures).  KB 

2-1  e  H.  ECAELLE 

LÜ  «  \  Titrée  h  0,50  cgr.,  d’Aconitine  cristallisée,  par  1,000  gr.  d’AlcooIaturo. 

y  \  Dix  gouttes  du  flacon  compte-'iouttcs  rpèriai  renferment  un  dixième  do  inilli- 

U.  \  gramme  d’Aconitiue  cristallisée.  (20  il  50  gouttes  eu  24  heures). 

GRANULES  d’ACONITINE crist.  n.  B 

AmPOULES  PROPULSIVES  dSAcœ'.NE“^^^  M 

H.  3BCAX.X-E;  19 

Titrées  au  1/10« de  milligr. (là 4 0/î 24 Aeures).  (Directement  injectables).  ^8 

S£:RTT3yE  CS-XSXji.âL'X'XiMrÊS 


m  ïliia  rla  Vn„r,r,  DÂDiC' 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  44 


Samedi,  3  Juin  1905 


Lu  question  do  la  propriété  littéraire  u  été  l’occasion 
d’un  débat  inii)ortunt,  au  cours  duquel,  à  propos  de  trois 
affaires  soumises  jiar  la  France,  l'Allemagne  et  l’Angle¬ 
terre,  trois  résolutions  ont  été  adoptées  par  lu  conférence. 
Leur  texte  peut  se  résumer  ainsi  : 

1“  La  reproduction  totale  ou  partielle  de  thèse  de  doc¬ 
torat,  vu  les  conditions  particulières  de  ce  genre  de  publi¬ 
cation,  ne  peut,  si  elle  u  été  faite  par  un  journal,  avant 
de  solliciter  l’autorisation  de  l’auteur,  être  considérée 
comme  causant  ù  celui-ci  un  préjudice  appréciable,  étant 
donné  la  compensation  que  lui  assure  la  publicité  fuile  à 


3“  11  est  interdit  à  un  auteur  de  présenter  en  même 
temps  à  plusieurs  journaux  le  même  article,  même  dans 
une  autre  langue,  sans  l’autorisation  de  l’éditeur  ori¬ 
ginal.  Les  directeurs  sont  en  droit  d’exiger  de  l'auteur 
qui  leur  apporte  un  article  l’affirmation  que  celui-ci  est 
réellement  inédit. 


officier  du  service  de  santé  soignera  des  chefs  et  des 
nobles,  des  gentlemen  indigènes  dans  une  liante  situation 
on  pays  indigène,  ii  ne  pourra  accepter  des  honoraires 
plus  élevés  que  3.000  roupies  (valeur  réelle  :  2.380  francs). 
Si  les  bonoroires  jiroposcs  dépassent  cette  somme,  il  sera 
référé  avec  un  rapport  détaillé  du  gouvernement  local  è 
l'examen  et  aux  ordres  du  gouvernement. 

Johns  HopkinsUniversity  de  Baltimore.  —  M.  Wi- 
liani  S.  Tlmyer  est  nommé  professeur  de  clinique  médi- 


Faculté  de  médecine  de  Moscou. —  Jl.Martinovc 
nommé  professeur  extraordinaire  de  cliirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Munich.  —  M.  MrichMcy 
est  nommé  privatdocent  de  médecine  interne. 

Faculté  de  médecine  d  Odessa.  —  M.  lloukoïeinsl 
est  nommé  professeur  d'obstétrique  et  de  g-ynécologic. 

Faculté  allemande  de  médecine  de  Prague.  ■ 

M.  Hiidolf  Fick  est  nommé  pred'esseur  ordinaire  d’an 


Faculté  de  médecine  de  Tubingue.  —  II.  Ottfried 
Muller  est  nommé  jirivatdocent  de  médecine  interne. 

Faculté  de  médecine  de  'Varsovie.  —  Sont  nommés 
professeurs  ordinaires  ;  MM.  KouzneUov  (chirurgie)', 
E.  Neznaïuov  (ophtalnioîoglf). 

Faculté  de  médecine  de  'Youriev.  —  M.  Züge  von 
Mauteull'el,  est  nommé  professeur  ordinaire  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Budapest.  —  M.  Johann 
'Wenhurdt  est  nommé  privatdücent  de  médecine  interne. 

Académie  militaire  de  médecine  de  Saint-Péters¬ 
bourg.  —  AI,  P.  Baratynsky  est  nommé  privatdocent  de 

University  College  de  Bristol.  —  M.  Newman  Ncild 
est  nommé  lecteur  de  théi-apeutique  et  de  jiharmacologie. 

Faculté  de  médecine  de  Bologne.  —  M.  Luigi  Cap- 
pelletti  est  mmimé  privatdocent  de  neurologie  et  de  psy¬ 
chiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Cadix.  —  M.  i.  Cimeno  Ro¬ 
driguez  est  nommé  professeur  de  clinique  médicale. 

Faculté  de  médecine  de  Catane.  —  M.  Nunzio  Di 
Stelano  est  nommé  privatdocent  do  pathologie  externe. 

Faculté  de  médecine  de  Glessen.  —  Sont  nom¬ 
més  professeui's  extraordinaires  :  M,V1.  les  privaldocenlen 
Karl  Bütlicdier  (c/n'/’arg/c)  ;  l'riedrich  licsi  (aghlaimohgic). 

Ecole  supérieure  de  médecine  de  Florence.  — 

M.Emilo  Darco  est  nommé  privatdocent  do  dermatologie 
et  de  syphiligrapbie. 

Ecole  supérieure  de  médecine  do  Florence.  — 

M.  Nazareno  Tiberti  est  nommé  privatdocent  de  bactério¬ 
logie. 

Université  de  Cambridge.  —  M.  T.  S.  P.  Strange- 
ways  est  nommé  Icctour  d’anatomie  pathologique. 

Université  d’Edimbourg.  —  M.M.  J.  O.  Afllcck  et 
Claude  IL  Ker  sont  nommés  lecteurs  des  maladies  infec¬ 
tieuses. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  M.  Hermann 


Faculté  de  médecine  de  Bonn.  ■ 


Faculté  do  médecine  de  Gênes.  —  M.  Giovanni 
■igu  est  nommé  privatdocent  d’hygiène. 

Faculté  de  médecine  de  Modène.  --  M.  Attilio 


Médecin  des  hôpitaux.  —  A 

supjjlcrncnlaire  qui  u  eu  lieu  poni 


luitc  de  l’cpreuve 
isignalion  du  lltu- 
iietleciii  des  li6pi- 
Dinnids  ég-alenienl 


taux,  M.  Garnier  a  élé  nomiiic.  Sont  iioninids  (‘yalenienl 
MM.  nist  et  Gandy. 

Prosectorat.  —  Lectuuk  des  copies.  —  séance  a'u 
3t  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dupuy,  24,  Gouchet,  24; 
Gernez,  2G. 

Séance  du  2  Juin.  —  Ont  obtenu  :  M.  M.  Martin,  21  ; 
Capetlo,  22. 

Aujourd'lini,  à  8  heures  du  matin,  salle  des  thèses, 
leeon  orale. 

Prix  de  l’Internat  en  pharmacie.  —  Le  jury  du 
concours  des  prix  de  rinternat  en  pharmac  ie  est  définili- 
veinent  composé  de  MM.  Tificneuu,  Prunier,  Grimhcrt, 


Deux  Internes  des  hôpitaux  coiniiicncennit  très  pro¬ 
chainement  conférence  privée  d’c.vternat.  S'adr.  P.  M., 
no  145. 

A  louer,  25  k.  de  Paris,  IGS  ni.  ait.,  camp.  meul)l.  ou 
non,  parc,  tel.  voit.  Gualoub,  52,  b.  Malesherhcs,  Paris. 

Paris.  Dans  quartier  industriel  bonne  clientèle  à  céder. 
Rapport  18.000  fr.  Conditions  avanlaj!fonse.s.  llel  apparto- 


lantanée.  L’Hciiio^diibine  leur  doit  sa  ^MMnile  valeur 
heamlopoïétique,  à  la  coiidiliou  d'être  préparée  avec  un 
soin  c-xtrênie,  d”  façon  à  cuuserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 
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braie  des  singes  macaques  ù  lu  syphilis.  —  Lympho¬ 
cytose  rachidienne  secondaire  et  tardive,  avec  symp¬ 
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CHRONIQUE 

A.-F.  Legendhe.  La  tuberculose  en  Chine. 

I  NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
NOUVELLES 


CAPSULES  COGNET 


Rapport  de  l'Académie  de  Médecine  (7  août  1877} 

IWrCROSNIER 

sui^Eux  dgg  Sulfureuses. 

LA  BOURBOULE  CHAUS°Y^rE*RmÈRE 

èNÈMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


L  USOFORME 

■01  Antiseptique  général  —  NI  toxique,  ni  irritant. 

Hygiène  de  la  Bouche  et  de  rEsîemac 

PASTILLES  VICHY' ÉTAT 

Deux  ou  trois  nnrôs  chaque  repas. 


LUCHON  VAPEURS  NATURELLES 

AffecGons  dites  rhumatismales. 
Affections  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lympho-arthrltisme  des  enfants. 

Arrêts  de  développement.  Convalescences. 
SaisoD  de  Juin  à  Octobre 


LA  TUBERCULOSE  E.N  CHINE 


La  Chine,  en  delior.s  des  cotes  et  de  cei-lains 
grands itiniiraires,  est  fort  peu  connue;  trop  sou¬ 
vent  on  a  dû  se  hâter  d’observer,  et  les  conclu¬ 
sions  ont  été  fatalement  entachées  d’erreurs.  Une 
autre  l'ause  qui,  aussi,  a  beaucoup  contribué  à 
fausser  l’étude  de  la  nosologie  du  Grand  Empire, 
est  qu’on  ne  s’est  poini  assez  préoccupé  de  la  si¬ 
tuation  géographique  des  diverses  provinces,  de 
leur  climat  souveiil  si  différent,  de  la  provenance 
des  sujets  chinois  expatriés  comme  coolies.  Car 
c’est  dans  les  colonies  anglaises  ou  françaises, 
surtout  d’après  les  affections  qui  frappaient  ces 
travailleurs,  qu'on  a  établi  les  statistiques  ac¬ 
tuelles  et  la  nomenclature  des  maladies  dont  souf¬ 
fre  le  fils  de  Hàn. 

Le  seul  fait  qu’on  n'a  eu  à  observer  que  des 
adultes  enlève  déjà  au  problème  d’importantes 
données  ;  d’autre  part,  ces  ouvriers  constituent, 
en  réalité,  une  élite  dans  cet  Empire  où  règne  la 
sélection  naturelle,  où  tous  les  déshérités  dans 
l’ordre  physique  meurent  dans  le  jouno  âge,  dis¬ 
paraissent  du  tourbillon  social. 

La  conséquence  fatale  de  l  insuffisance  des 
moyens  d'information  a  été  de  conduire  à  la  né¬ 
gation  de  graves  maladies  qui  existent  à  l’élat 
sporadique  dans  presque  toute  la  Chine.  Je  cite¬ 
rai,  en  particulier,  la  tuberculose  que  j’ai  rencon¬ 
trée  dans  toute  la  vallée  du  Yaiig-Tsé  et  qui  sévit 
avec  iiitensiti'  dans  une  région  que  je  connais 
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bien,  la  si  riche  el  si  féconde  province  du  Se- 
Tchouen,  dont  la  superficie  est  supérieure  à  celle 
de  la  France.  Pendant  deux  années  de  séjour 
dans  la  capitale  (où  il  existe  nalurellenient  des  re¬ 
présentants  de  toute  la  province),  j'ai,  d’après 
mes  observations  jiersonnelles  et  celles  recueil¬ 
lies  parmi  les  missionnaires  disséminés  dans 
toute  la  région,  dû  reconnaître  que  la  tubercu¬ 
lose,  sous  toutes  ses  formes,  donnait,  en  dehors  du 
temps  d’épidémies,  le  pourcentage  le  plus  élevé 
du  chilIVe  de  la  mortalité  '. 

Au  Se-Tchouen,  l’habitant  (je  ne  dis  pas  le 
médecin,  car  c’est  un  pauvre  diable  sachant  à 
peine  écrire  quelques  formules,  qui  ignore  tout 
des  sciences  médicales)  distingue  plusieurs  va¬ 
riétés  de  tuberculose.  Le  terme  générique  est 
«  laô-pin  ».  T'où  hsié  pin  (t’où,  vomir,  hsié,  sang 
et  pin,  maladie),  c’est  la  tuberculose  pulmonaire 
des  adultes,  s’accompagnant  d’hémoptysies  ; 
T'ông  tsé  pin  est  la  forme  rencontr.ée  chez  les 
adolescents  surtout,  dont  la  résistance  à  la  mala¬ 
die  est  moins  prolongée.  Pc  je  pin  (maladie  de 
cent  jours),  c’est  la  phtisie  galopante,  très  fré¬ 
quente,  comme  j’ai  pu  le  constater,  surtout  dans 
la  basse  classe,  si  misérable.  «  Iv’ou  pin  »,  c’est 
la  tuberculose  s’accompagnant  d’un  état  anémique 
profond  où  l'individn  s’émacie  rapidement  et 
semble  se  dessécher  (k’ou  veut  dire  «  desséché  »ù 
Les  arthrites  tuberculeuses,  très  fréquentes,  ne 
sont  pas  considérées  comme  spécifiques  par  les 


1.  A  la  consiillation,  où  je  voyais  chaque  jour  une 
moyenne  de  lÜO  inalailes,  [»rès  de  la  moitié  des  consul¬ 
tants  étaient  atteints  d'an'eetions  juilmonaircs,  le  ])lus 


Le  Chinois  étant  impuissant  contre  la  tuberculose,  im¬ 
puissant  ù  soulager  le  malade,  ù  prolonger  ses  jours,  a 
toujours  recours  à  rEuropcen,  dont  les  moyens  d’action, 
bien  qu’iiisuirisants  pour  guérir,  rétonnent  beaucoup. 


Chinois  qui  les  appellent  «  koù  t’sié  long  »  ou 
«  koù  tsié  pin  »,  c’est-à-dire  maladies  des  articu¬ 
lations,  et  les  confond  encore  avec  le  rhumatisme, 
qu’il  appelle  «  lèn  kou  fong  »  (de  lèn,  qui  signifie 
froid;  kou,  os,  et  fong,  vent). 

Les  lésions  de  tuberculose  osseuse  du  thorax 
sont  aussi  considérées  comme  relevant  d’un  coup 
de  froid  et,  si  elles  sont  fistuleuses,  qu’il  s’écoule 
du  pus,  elles  reçoivent  la  dénomination  de 
«  tch’ouang  »,  qui  veut  dire  «  abcès  ».  Les  fis¬ 
tules  articulaires  tuberculeuses  prendront  aussi 
cc  nom  quand  la  suppuration  deviendra  évidente. 

I^a  tuberculose  intestinale  par  infection  lym¬ 
phatique  (carreau)  se  rencontre  fréquemment 
chez  les  enfants  et,  comme  ils  ne  reçoivent  aucun 
soin  vraiment  effectif,  ne  sont  soumis  à  aucun 
régime  spécial,  la  mort  est  la  règle.  Dans  la  classe 
pauvre  surtout,  l’athrepsie  précède  ou  accompa¬ 
gne  généralement  l’affection  spécifique  et  en  ac¬ 
tive  l’évolution  fatale.  Les  adénopathies  cervi¬ 
cales,  de  même  origine  spécifique,  ont  été  aussi 
constamment  observées  et,  nombreux  dans  la 
population  sont  les  gens  porteurs  de  cicatrices 
tuberculeuses  apparentes,  de  ce  qu’on  appelle 
vulgairement  écrouelles. 

Je  signalerai  aussi  la  méningite  infantile.  Sou¬ 
vent  des  enfants  m’étaient  amenés  pour  convul¬ 
sions  et  les  antécédents,  les  symptômes  présents 
et  l’observation  consécutive  ne  me  laissaient  plus 
de  doulc  sur  la  cause  réelle  de  la  plupart  de  ces 
troubles.  D’ailleurs,  dans  les  cas  de  convulsions 
banales  qu’ils  ont  appris  à  différencier,  les  Chi¬ 
nois  n’avaient  jamais  recours  à  moi. 

Je  signalerai  aussi  la  tuberculose  cutanée,  le 
lupus,  en  particulier,  dont  j’ai  soigné  plusieurs 
cas,  bien  que  le  Chinois  ne  se  préoccupe  guère 
de  semblable  aft’ection,  sauf  à  une  période  très 


J’ai  pu  étudier  sur  de  nombreux  malades  le 
temps  d’évolution  de  la  tuberculose,  en  particu¬ 


lier  de  la  tuberculose  pulmonaire.  Cette  évolu¬ 
tion  est,  incontestablement,  beaucoup  plus  ra¬ 
pide  qu’en  France,  non  pas  à  cause  de  cette  cha¬ 
leur  humide  des  régions  tropicales  qui  précipite 
les  accidents,  condition  qui  n’est  point  réalisée 
au  Se-Tchouen  dont  toute  la  moitié  septentrio¬ 
nale  au  moins  a  le  climat  de  la  Provence  ou  du 
littoral  algérien,  mais  bien  pour  d’autres  raisons 
que  je  vais  expliquer  en  quelques  mots. 

La  première,  c’est  que  la  médiocrité,  ou  plu¬ 
tôt  la  misère,  règne  partout.  Dans  les  basses 
classes,  la  pauvreté  est  effrayante  et,  dans  les 
classes  moyennes,  les  ressources  fort  réduites 
sont  très  au-dessous  de  celles  dont  jouit  un  ou¬ 
vrier  français. 

Bien  que  le  Se-Tchouen  soit  peut-être  la 
région  la  plus  riche  et  la  plus  féconde  du 
monde,  l’habitant  sait  si  peu  tirer  parti  des  ri¬ 
chesses  du  sol  et  du  sous-sol,  la  production  est  si 
réduite,  les  moyens  de  communication  si  pré¬ 
caires,  que  la  misère  est  générale.  Dans  la  pro¬ 
vince,  des  millions  de  pauvres  diables  ne  vivent 
que  de  courges,  citrouilles  ou  concombres,  pen¬ 
dant  l’été  (et,  détail  typique,  le  Chinois  ne  fait 
pas  d’épluchures,  il  dévore  tout  et,  si  dans  le 
yamen  du  mandarin  on  en  fait,  des  épluchures, 
elles  ne  vont  pas  aux  animaux,  mais  bien  aux 
hommes)  et  du  «  hàn  tsaï  »,  pendant  l’hiver.  Les 
«  hàn  tsaï  »  sont  des  légumes  salés  préparés  par 
la  dessiccation  des  feuilles  de  différentes  variétés 
de  plantes  vivrières  herbacées,  qu’on  met  ensuite 
dans  une  saumure  pour  être  conservées.  Ils  cons¬ 
tituent,  avec  le  riz  ou  la  galette  de  froment,  la 
base  de  l’alimentation  du  Setchouennais.  Mais, 
hélas  !  tout  le  monde  ne  peut  s’offrir  le  luxe  du 
bol  de  riz  avec  les  «  han  tsaï  I  »  D’où  alimenta¬ 
tion  insuffisante,  défectueuse  pour  la  masse  de  la 
population. 

Le  Setchouennais  n’est  pas  mieux  partagé  en 
ce  qui  concerne  l’habitation.  J,a  maison  faite  de 
torchis  ou  de  planches,  avec  baies  étroites,  fer- 


L’OXYHÉIYIOGLOBINE  dans  la  TUBERCULOSE 


D’après  les  oliscrvalions  des  hcmalologisLcs,  il 
résulte  que  riiémoglobine,  pour  être  facilement 
assimilée,  doit  être  prise  à  l'élat  d'oxyliémoglohine.  | 
En  effet,  sous  sa  forme  oxygénée,  riiémoglobine, 
exerce  sur  les  globules  rouges  une  action  opothera-  I 
pique  remarquable  se  traduisant,  spécialement  chez  ' 
les  tuberculeux,  par  uii  réveil  de  l'appétit  et  une  > 
augmentation  de  poids. 

L'oxyhéiuoglobine  associée  au  glycérophosphate 
de  soude  fait,  tlu  Sirop  l’raisse,  un  médicament- 
aliment  qui  lient  lieu  de  jus  de  viande.  Ce  produit 
est  capable  de  rendre  de  réels  services,  toutes  les 
fois  qu'il  s’agit  d’instituer  un  régime  de  suralimen- 
talion.  I 


^^OPOTHÉRAPIE  HÉMATIQUE.  Reconstitution  Rapide  des  Globules. 


»  filYCÉROPHOSPHATE  le  CHAUX 

Identiques  i  ceux  de  l'organisme. 


.  1 

ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU,  COMPRIMÉS,  PASTILLES,  SONDES 

Le  nom  de  ©■'©Slim 

[Société  des  Eaux  minérales  de  Chàtel-Guyon.  3,  r.  Rossini,  Paris. 

R  O  R  -  R  R  A  V'  \/ 1  I  ET  R  antiseptique  désinfectant,  microbicide,  cicatrisant 

r»  V  I  vJI  E  Cb  rV  Pharmacie  i  19,  boule-vard  Bonne-mouvelle.  Pari* 
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mées,  au  lieu  de  vitres,  par  des  feuilles  de  papier, 
n’est  un  abri,  ni  contre  le  froid,  ni  contre  la  cha¬ 
leur.  De  plus,  elle  n’est  jamais  construite  sur 
cave,  jamais  pourvue  de  canivaux  d’écoulement 
pour  les  eaux,  donc,  constamment  humide.  Comme 
elle  est  généralement  basse,  avec  toit  débordant, 
que  les  ouvertures  sont  fort  étroites  et  fermées, 
comme  je  viens  de  le  dire,  par  du  papier,  la  lu¬ 
mière,  le  soleil  n’y  pénètrent  jamais.  On  y  vit  en¬ 
tassés  les  uns  sur  les  autres,  les  hommes  dans 
une  pièce,  les  femmes  dans  une  autre,  si  la  place 
est  suffisante,  mais,  quand  même,  dans  une  pro¬ 
miscuité  dont  on  n’a  pas  idée  dans  nos  pays.  J'ai 
vu  des  chambres  d’ouvriers  où  quinze  individus 
couchaient  sur  un  espace  de  4  mètres  carrés.  Et 
comme  le  Chinois  est  d’une  saleté  innommable, 
qu’il  crache  partout,  qu’il  balaye  toujours  sa  mai¬ 
son  sans  jeter  une  seule  goutte  d’eau  sur  le  par¬ 
quet,  vous  voyez  sans  peine  combien  de  causes  de 
contamination  se  trouvent  ici  réunies. 

Naturellement,  le  tuberculeux  n’est  jamais 
isolé;  il  vit  avec  tout  le  monde,  sans  aucune 
des  précautions  que  nous  connaissons,  nous, 
mais  que  lui  ignore  totalement  et  qu’il  ne 
pourrait  d’ailleurs  réaliser  clans  le  milieu 
où  il  vit,  même  s’il  appartenait  à  la  classe 
riche.  A  sa  mort,  la  famille  se  partage  ses 
dépouilles,  même  ses  haillons,  quelque  lamen¬ 
tables  qu’ils  soient;  (oh  !  quels  haillons  j’ai  vu  dans 
cette  Chine  !)  car  le  fils  de  Hân,  si  pauvre,  consi¬ 
dérerait  comme  un  sacrilège  de  brûler  une  seule 
pièce  de  vêtement.  Le  matelas  de  paille  ou  la  cou¬ 
verture  ouatée,  s’il  y  en  a  une,  tout  souillés  de  cra¬ 
chats  et  de  déjections,  sont  précieusement  conser¬ 
vés  et  immédiatement  utilisés,  sans  qu’on  songe 
un  seul  instant  à  les  laver  ou  à  les  exposer  au 
soleil. 

D’ailleurs,  dans  les  conditions  ordinaires 
de  l’existence,  la  robe  de  colon  que  le  Chinois 
porte  au  contact  du  corps,  ou  «  han-i-fou  »  (sorte 
de  chemise),  n’est  jamais  lavée  :  il  la  change  quand 


elle  tombe  en  loque.  N’est  soumis  au  blanchissage 
que  le  vêtement  extérieur,  la  robe  en  coton,  non 
celle  de  soie  dont  la  couleur  pourrait  s’altérer. 

D’autres  causes  de  contagion  de  la  tuberculose 
résident  dans  certaines  habitudes  du  Chinois  et 
aussi  ses  vices,  en  particulier  l’opiumanie.  Ainsi, 
il  ne  peut  vous  parler  sans  s’approcher  très  près 
de  vous,  criant  très  fort  et  vous  inondant  de  salive 
(je  ne  parle  pas  du  mandarin  qui  a  été  en  contact 
avec  l’Européen).  Quand  il  vous  invite  à  dîner,  il 
croit  manquer  à  toutes  les  règles  de  la  politesse 
s’il  ne  vous  offre  point  des  morceaux  de  son 
assiette  où  il  a  déjà  fouillé  avec  ses  bâtonnets. 
Dans  le  bouge  à  opium,  il  s’empare  d’une  pipe 
quelconque  qui  a  passé  de  bouche  en  bouche,  et, 
cela,  sans  prendre  la  peine  de  l’essuyer;  il  n’y 
songe  même  point.  Il  s’étend  sans  dégoût  sur  la 
natte  où  ses  prédécesseurs  ont  craché  conscien¬ 
cieusement.  Et  inutile  de  dire  que  les  tuberculeux 
sont  nombreux  parmi  les  opiumanes. 

L’aspiration  forte  et  prolongée  du  fumeur  pour 
mieux  humer  le  grisant  arorae,  ledélicieux  poison, 
doit  aussi  faciliter  l’absorption  des  poussières 
nocives  qui  flottent  dans  le  bouge  où  jamais  ne 
pénètre  un  rayon  de  lumière.  Qu’ils  sont  horri¬ 
bles  et  puants  ces  antres  du  vice  que  j'ai  vus  à 
ïchen  tou  ! 

Vous  le  voyez,  combien  multijjles  sont  les 
causes  de  propagation  de  la  tuberculose  en 
Chine.  Et  aussi,  comme  le  terrain  est  bien  pré¬ 
paré  par  la  misère,  le  dénuement  de  la  masse,  son 
ignorance  absolue  de  toute  hygiène  et,  surtout, 
son  grand  vice  l’opiumanie,  qui  se  répand  de  plus 
en  plus,  gagne  toutes  les  classes  de  la  société. 

Ses  progrès  sont  mêmes  effrayants  pour  l’avenir 
de  la  race  :  en  moins  de  vingt  ans,  le  nombre  des 
fumeurs  parmi  la  population  adulte  mâle,  a  décu¬ 
plé  dans  les  principales  villes  du  Se-Tchouen,  et 
la  culture  du  pavot  s’étend  de  plus  en  plus.  J'ai 
examiné,  soigné  des  milliers  de  malades,  et  j’ai 


toujours  présente  à  l'esprit  la  vision  de  ces  fu¬ 
meurs  ou  rejetons  de  fumeurs,  de  vingt  à  vingt- 
cinq  ans,  au  thorax  étroit  d’enfant  grêle  et  rachi¬ 
tique  dont  les  membres  inférieurs,  semblables  à 
des  fuseaux,  pouvaient  à  peine  les  supporter. 
A  l’auscultation,  le  murmure  vésiculaire  était  à 
peine  sensible. 

La  scrofule,  le  rachitisme  se  voient  dans  toutes 
les  classes  de  la  société.  La  race  cliinoise  est  bien 
en  décadence,  en  pleine  décadence  physique  et 
morale.  Et  je  dis  chinoise,  non  setchouennaise; 
car,  dans  la  riche  province  de  l’ouest  se  trouvent 
des  représentants  de  toutes  les  autres  régions  du 
Grand  Empire.  Après  les  luttes  sanglantes  de  la 
conquête,  les  guerres  civiles,  les  massacres  en 
masse,  au  Se-Tchouen,  que  relatent  les  Annales 
chinoises,  il  y  eut  constamment  des  courants 
d’émigration  des  différentes  provinces  vers  les 
plaines  et  plateaux  si  féconds  du  Royaume  Fleuri 
(dénomination  poétique  des  historiens  de  l’Em¬ 
pire).  Et  les  tares  signalées  se  rencontrent  chez 
ces  différents  types  de  la  grande  nation,  de  même 
que  la  contagion  tuberculeuse  s’exerce  également 
sur  eux  tous. 

Je  termine  en  disant  un  mot  du  traitement. 

C’est  l’infusion  de  feuille  de  mûrier  qui  est  le 
grand  remède;  le  tuberculeux  en  absorbe  des 
litres  et  des  litres  chaque  jour.  Le  traitement  se 
complète  par  l’application  de  petits  ronds  de  pa¬ 
pier  de  différentes  couleurs  appliques  sur  les 
tempes  et  qui  protègent  du  «  fong  »  (vent), 
cause  de  la  maladie.  J, es  riches  prennent  en  plus 
quelques  Ioniques  végétaux  et  aussi  des  phos¬ 
phates,  sous  forme  d’os  fossiles  qui  jouissent  d’une 
grande  vertu.  Les  pratiques  superstitieuses  et  les 
incantations  sont  innombrables  ;  c’est  le  bonze 
(prêtre),  qui  y  préside  quand  le  malade  est 
fortuné. 

A. -F.  LECENnni:. 


ELIXIR  DE  VIRGINIÉl 

(HamamenB  Virffinica  et  Capsicum  Braeiliensc)  g 

SotJVGrain  contre  les  IVIALADIES  DU  SYSTÈlViE  VElWEUxl 

Varices  —  Hèmorrhoïcles  —  Varicocèle  -  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques  I 
Accidents  du  Retour  d’àge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature,  g 
Le  Flacon  :  4' 5  O  franco.  | 

Vente  w  Giios  :  Pharmacie  IWORIDE,  2.  Rue  de  la  Tacherie.  PARIS.  | 


IBOGAINE 

Principe  actif  de  fIBOGA  nu  CONGO 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc. 

Dr^es  d'ItogalDe  Kyrilalil 

DOSE  :  Deux  â  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5  franco. 

VENTE  EN  GROS: 

Pharmacie  MORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


EUPNINE  VERNADE 


ASTHME  —  EMPHYSÈME 
LÉSIONS  CARDIAQUES 
BRONCHITES  CHRONIQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE 

AFFECTIONS  RÉNALES  .  . . . 

HYDROPISIES  *  Pf-  50  dTodiire  de  CofHne  crlBUIUsè  et  Innliérahlo  par  culllcrèo  à  café 

ANGINE  DE  POITHINF.  /lose  :  1  à  2  cuilleréos  à  calé  par  jour. 

INFLUENZA,  ETC.  VERNADE,  64,  bouL  Edgar-Qumet,  PARIS 


ïÂ/ôro^3nénîîe^ymphât!smërwéŸrôsësûüCcêür7TrouÂ/ësdeia| 

1,  Affections  Scrofafeuses  et  Cutanées,  triiitésMec8nccèsparleCorpsllcdiMlparlM| 


GRANULES  ANTIMONIO F£RREUX 

du  Dr  PAPILLÀUD 


Médication  ferro-arsenicale  [arseniate  d'antwioiiie,  0.001  m/m  par  Granule  ot  Eer) 
Présence  simultanée  du  Fer,  .arsenic  et  Antimoine  à  l'étal  de  sel  le  plus 
assimilable.  —  Dose  :  2  à  8  granules  par  jour. 

Dépôt  Gén»'  :  Phi»  OICOW.  7,  rue  Coq-Héron.  nniS  cl  !■■■  Ph’»'.  -  tntnl  dt  llaroai  il'tsiii  a  HY.  Irs  notlenri. 


OURCE  BAUOIT 


Inappèlonce,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 

ŒNÂSE 

DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DE  RAISIN  INALTËRARLES 

2  à  6  Comprimés  de  SO  centigrammes  par  jour,  avant  ou  après  le  repas.  — 
4  fr.  50  la  boîte. 

COMPRIMÉS 

DE 

POLY-FORMIATE 

COUTUKIEL’X 

[form.  de  Soude,  Chaiu:,  Magnésie  el  Fer). 


Dosés  à  25  centifrr. 


i  1 2  par  jour  i 


GO UTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


de  t'a  «  Tt-a-i  gfii  T  à  base  de  Bourdaine.  Spécifique  de  la  conslipatîon  atonique.  Éch“"*,  Ph"'*^  Hérobian,  Sl-Mandé  (Seine). 
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riNDUSTRIE  CHIMIQUE,  à  BÂLE  (Suiese).  —  USINE  à  S  -FONS  (Rhône). 


Le  problème  de  la  médication  phospiiorée 
rationneiie  a  été  déûnitivement  résolu 
par  la  dÉcouoerté  de  la  ' 

Phytine. 


Le  seul  produit  nature i  permettant 
l’administration  des  doses  réellement 
„  dctioss  de  piiospiiore 

assimilable. 


22,8  pour  cent  de  phosphore  en  combinaison  organique. 
(La  lécithine  n’en  contient  que  3,8  pour  cent). 


NOURRICES 


TRAITEMENT  de  riNSOmNIE  NERVEUSE 


’^^CMùresc 

Convalescence 
Wes  nialâdies  -graves. 

RhaçfiW'sme . 

CrojsiàncÀ  [défectueuse, 

^^ymJàffemenL 

i\tatc/.  '  et'C . 


Granulé  '  ,.0.50 
'  '':p3rmesyrè}l''''.>‘ 
Ca  chie  0.- 

Xompr^irpes  :à"'o.i25' 

^I&ÉLU  LES*^  a  ,!0)25  ; 


Pour  le 

Phytine  neutre\ 

en  tablettes  au 


N'altère  pas 
le  lait. 


Supporte  la  stcrilisation. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS,  LITTÉRATURE.  — VENTE  en  GROS  pour  la  FRANCE 

Laboratoires  SAUTER,  49,  Rue  de  Paradis,  Paris. 


ORtiANK  COMPLICTKMKNT  1N13KPKNI3ANT 

Rédigé  par  des  sommités  économiques  et  Rnancières.  Le  plus  répandu  et  le  mieux  informé  des  Journaux  financiers 
17"  Année  —  Parait  le  Mercredi  -  Abonnement  :  3  fr.  par  an. 
±G  I=*..A,C3-3a:S  I33EÎ  TEXLTJS 

ie  chaque  semaine  des  études  llnanciôrcs  d'actualité,  les  comptes  rendus  des  Assemblées  générales,  des  informations,  on 
un  mot  tout  ce  qui  intéresse  les  porteurs  de  titres  :  tirages,  lots  et  remboursements,  coupons,  dividendes,  etc.,  cto. 


PILULES 


AHÏISEIPSIE  GASTRO-INTESTINALE i 


de  la  Maison  L  FRERE,  Ad  I  J  i  C”,  S’’",  19,  rue  Jacob,  l’aris.  | 

Les  Pilules  el  Granules  imprimés  de  la  Maison  Hi'aSKBSBî  sont  prépa-  | 
rés  au  pilulier,dosé.sd'iiiie  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses.  | 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  iiuprimcN  très  lisililement  sur  î 
chaque  piliilc  ou  g'runulc.  | 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES  | 

1“  Ils  présentent  uii  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de  t. 
langueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac;  | 

21  Ces  pilules  cl  .granules,  la’élimï  |>oiiiit  Fecouvci-Jw  de  sucre, n’adhè-  | 
rent  .jamais  entre  eux,  eouwervestî  iisdéÈitihBieiii  l’activité  des  matières  î 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  imiStéraEiies  sous  tous  les  climats.  | 
3"  Par  suile  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé-  | 
lange  de  pilules  ou  granules  do  composition  diirérenle  est  complètement  * 
impossible.  | 

TOUTES  LES  CAUSES  D’EKREUR  SOfiiT  DONC  ÉVITÉES 
En  vciito  d.iiis  Iniilcslr.sboniipsiili.iniiacics,  Depot  ijéiiéial  Maison  FRERE,  19,  r  Jarob,  Paris.  > 

La  SOuison  FfiEHSRÈBil  a  l’honneur  de  prévenir  MAI.  les  Méilecins  et  j 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra-  j 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou  j 
granules  habillés.  —  Llie  foinmit  les  matières  premières  ;  el  celle.s-ci, 
toujours  de  premier  choix-,  sont  complée.s,  |)Our  la  fix-aliou  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-llournuts  des  maisons  de  droguerie. 

La  ItSaiisota  B'^EEBiaSSÎ  évite  avec  Le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  clioisie,  ou  môme  une  inscription  j 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assiurc  aînwi  à  elaaeun  Ha  |iiropi'iété  i 
de  l’iiiiücripiion  «(ii’il  a  ciiaÎNie  paisr  nch  pilules. 


Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites  —  Diarrliée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  |  Fièvre  ïyplio'ide. 

Pastilles  et  Poudre  /*, 


_ APPROUVE  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

So  prend  avant  ou  après  les  repas. 

DOSES  (  POUDRE  :  2  à  3  cuillm  .'i  bouche.  Oéleyer  chaque  cuiller  dans  un  demi-verre  d’( 
par  jour  {PASTILLES  :  h  é  10  pastilles.  Los  laisser  fonilre  dans  la  bouche. 
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CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  © 

GUÉIUS  l'AR  LliS  -  @ 

PERLES  B«E  se  TÉlÉBENTHiHE  CLEETAN  I 
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*»rqo«  déposli  (<,iie  et  tlt«*«"^e  à  ï?'J  O/rt  do  Guïsieol  ceît»U»llis«B>.  —  La  Créosote  Alpha 

MW  E  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  le.s  éléments  uorinaux  el  absolument  purs  de.s 

®  “  rawLatl  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composilion  coiistanle.  Elle  est,  par  ce  fait  môme,  privée  de  tout 

V  principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaiacol-,  l'analyse  permet  do  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  p.articuliérement  recommandée  pour 
Gréo.ote  inieotions  .sous-cuta.nées  en  solutions  huilen.ses.  —  Vente  en  flacons  de  3(1.  60.  tSS.  2.60.  600  et  1.000  gr.  Wtnison  L.  T’AÈRE.  iS  rn«  Jneob.  Parln. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Faut-ll  faire  les  injections  médicamenteuses 
sous  la  peau  ou  dans  les  muscles?  —  D’après  les 
recherches  de  Multzeh  et  Auek  la  résorption  des  so¬ 
lutions  médicamenteuses  injectées  en  plein  muscle  se 
ferait  beaucoup  plus  rapidement.  Les  expériences 
des  auteurs  ont  porté  sur  l'adrénaline,  lè  curare,  la 
fluorescéine  et  la  morphine.  Avec  l’adrénaline,  par 
exemple,  elles  ont  donné  les  ré.sullats  suivants  ;  en 
injection  sous-cutanée,  0,4  à  0,6  centimètres  cubes 
de  la  solution  d’adrénaline  à  1/1000  par  kilogramme 
d’animal,  ne  se  traduisaient,  chez  le  lapin,  par  au¬ 
cune  influence  appréciable  sur  la  pression  sanguine, 
la  pupille  et  le  système  musculaire  ;  au  contraire  les 
mêmes  quantités  injectées  dans  l’épaisseur  d’un 
muscle  provoquaient  presque  immédiatement  —  au 
bout  d’une  minute  à  peine  —  une  élévation  de  la 
pression  sanguine  (jusqu’à  50  millimètres  de  Ilg), 
une  dilatation  de  la  pupille  et  ensuite  une  parésie 
d’un  grand  nombre  de  muscles  de  la  vie  volontaire. 
Des  résultats  analogues,  quant  à  la  rapidité  de  l'ab¬ 
sorption,  ont  été  obtenus  avec  les  autres  subs¬ 
tances  employées  (Zentralbl.  f.  Physiol.  Bd.  X'VIII, 
p.  689).  D. 

L’extirpation  du  pancréas  est-elle  forcément  sui¬ 
vie  de  l’apparition  du  diabète?  —  A  cette  question 
posée  par  Pllüger,  M.  Witzel  répond  en  publiant 
les  résultats  de  Di  extirpations  totales  du  pan¬ 
créas  pratiquées  chez  le  chien.  Dans  tous  ces  cas 
sans  exception  le  diabète  est  apparu  dans  les  pre¬ 
mières  vingt-quatre  heures  et  a  persisté  jusqu’à  la 
mort  même  chez  les  animaux  soumis  au  jeûne  le  plus 
absolu  ;  un  seul  chien  put  être  maintenu  en  vie  pen¬ 
dant  dix-neuf  jours.  D’après  l’auteur  la  mort  est  la 
conséquence  directe  de  la  présence  du  sucre  dans  les 
liquides  organiques,  sucre  qui  s’oppose  à  la  répara¬ 
tion  des  plaies  et  entretien  une  suppuration  intaris¬ 
sable.  Chez  tous  les  animaux  le  foie  présentait  à 
l’autopsie  une  augmentation  de  volume  extraordi¬ 
naire  :  il  ne  contenait  plus  de  glycogène,  mais  encore 
une  quantité  abondante  de  graisse  (P/lügers  Archiv, 
Bd.CVI,  p.  181).  D. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  li  Juin  1905,  à  1  heure.  —  M.  Gustave  Mater  : 
Histoire  du  laryngoscope  jusqu’en  1860  ;  MM.  Gariel,De- 
jerine,  Broca  (André),  Legry.  —  M.  Gauckler  ;  De  la 
rate  dans  les  cirrhoses  et  des  cirrhoses  de  la  rate  ;  MM. 
Dejerine,  Gariel,  Broca  (André),  Legry.  —  M.  Péduean  ; 
Des  différents  modes  d’allaitement  des  nourrissons  et  de 
leurs  résultats  dans  le  Tarn-et-Garonne  et  en  particulier 
aux  environs  de  Castelsarrasin  ;  MM.  Pinard,  Kirmisson, 
Wallich,  Cunéo.  —  M.  Auffret  :  ïriinsplantations  tendi¬ 
neuses  dans  le  traitement  de  la  paralysie  infantile  du 
membre  inférieur;  MM.  Kirmisson,  Pinard,  Wallich. 
Cunéo. —  M.  Barot  :  L’opothérapie  orchidienne  ;  indica¬ 
tions  nouvelles  ;  MM.  Landouzy,  Brissaud,  Gaucher,  Ma- 
caigne.  —  M.  Grégoihe-Desaunais-Guermarquer  :  Va¬ 
leur  séméiologique  des  impulsions  et  des  obsessions  chez 
les  anormaux  sexuels  ;  MM.  Brissaud,  Landouzy,  Gau¬ 
cher,  Macaigne.  —  M.  Noël  :  Les  hématémèses  chez  les 
névropathes:  MM.  Brissaud,  Landouzy,  Gaucher,  Macai- 
gne.  —  M.  Olivier  ;  Le  régime  déchloruré  dans  l’ulcère 
de  jambe  ;  MM.  Gaucher,  Landouzy,  Brissaud,  Macaigne. 

Jeudi  15  Juin  1905,  à  1  heure.  —  M.  Lucet  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  des  échanges  nutritifs  dans  la  tuberculose  ; 
MM.  Bouchard,  Cornil,  Gilbert,  Desgrez.  —  M.  doux  : 
Uecherches  anatomiques  sur  lu  propag-ation  et  générali¬ 
sation  dans  le  cancer  de  l’utérus  ;  MM.  Cornil,  Bouchard, 
Gilbert,  Desgrez.  —  M.  Blanche  :  Alimentation  ration¬ 
nelle  du  tuberculeux;  MM.  Gilbert,  Bouchard,  Cornil, 
Desgrez.  —  M.  Poinsot  ;  De  lu  cocaïne  en  art  dentaire: 
MM.  Joll'roy,  Budin,  Bonnaire,  Vaquez.  —  M.  Galli¬ 
mard:  De  l’avenir  immédiat  et  éloigné  des  enfants  nés 
pur  l’accouchement  prématuré  provoqué;  MM.  Budin, 
Joffroy,  Bonnaire,  Vaquez.  —  M.  Mézie  :  Des  garderies 
d’enfants  annexées  aux  usines  ;  MM.  Budin,  Joff’roy,  Bon¬ 
naire,  Vaquez.  —  M.  Benardet  ;  La  maternité  de  l’hôpital 
Suint-Denis  ;  MM.  Budin,  Jofl’roy,  Bonnaire,  Vaquez. 

EXAMENS  de  DOCTORAT 

Mardi  13  Juin  1905.  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie) 
(!>■“  série).  Charité  :  MM.  Guyon,  Pozzi,  Marion.  —  S», 
Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série).  Charité  :  MM.  Ber¬ 
ger,  Poirier,  -Auvray.  —  5“  (Deuxième  partie)  (!■■“  série). 
Charité  :  MM.  Dieulufoy,  'riiiroloix,  Gouget.  —  5“ 
(Deuxième  partie)  (2v  série).  Charité  :  MM.  Gilbert,  Hé- 
non,  Carnot.  —  M.  Joffroy,  censeur;  M.  Langlois,  sup¬ 


pléant.  —  5*  (Première  partie)  (l‘'“  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Le  Dentu,  Schwartz,  Rieffcl.  —  5*,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (2=  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  De  Lapersonne, 
Thiéry,  Morestin.  M.  Chanteniesse,  censeur  ;  M.  Vaquez, 
suppléant. 

Mercredi  10  Juin  1905.  —  3*  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  ; 
MM.  Gauthier,  Blanchard,  Labbé  (Marcel).  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  2»,  Salle  Pasteur  :  MM.  Cb.  Richet,  Retterer, 
Desgrez.  M.  Pouehet,  censeur;  M.  Teissier,  suppléant. 
—  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (D®  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Terrier,  Seblleau,  Pierre  Duval.  —  5»,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Tufficr, 
Mnuclaire,  Proust.  M.  Hayeni,  censeur;  M.  Branca,  sup¬ 
pléant.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie),  (l’’”  série), 
Laënnec  :  MM.  Segond,  Broca  (Aug.),  Gosset.  —  5"  (Pre¬ 
mière  partie)  (2“  série),  Laënnec  ;  MM.  Delens,  Legueu, 
Rieffel;  M.  Roger,  censeur;  M.  Claude,  suppléant. 

Jeudi  15  Juin  1905.  —  3“  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Chantemesse,  Guiart,  Maillard.  Epreuve  pratique. 

Vendredi  10  Juin  1905.  —  6“  (Première  partie)  (!>■“  sé¬ 
rie),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Legueu,  Pierre  Duval.  — 
5»,  Chirurgie  (Première  partie)  {2“  série),  Necker  :  MM. 
Segond,  Mauclaire, Proust.  M.  Landouzy,  censeur;  M.  Gos¬ 
set,  suppléant.  —  5^,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Potocki. 
M.  Bulthazard,  suppléant. 

Samedi  11  Juin  1905.  —  (Deuxième  partie)  (l*'”  série), 
Beaujon  :  MM.  Raymond,  Thiroloix,  Jeanselme.  —  5" 
(Deuxième  partie)  (2“  série),  Beaujon  ;  MM.  Chantemesse, 
Méry,  Bezançon.  —  5<=  (Deuxième  partie)  (3"  série),  Beau¬ 
jon  :  MM.  Achard,  Rénon,  Carnot.  M.  Hutinel,  censeur; 
M.  Launois,  suppléant.  —  5”,  Chirurgie  (Premièi’e  partie) 
(l'’o  série).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Schwartz,  Marion.  —  5', 
Chirurgie  (Première  partie)  (2»  série).  Charité  ;  MM.  De 
Lapersonne,  Thiéry,  Morestin.  M.  La  Dentu,  censeur  ; 
M.  Maillard,  suppléant.  —  6v,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier  :  MM.  Budin,  Bar,  Demelin. 
M.  Broca  (André),  suppléant. 

TRAVAUX  PRATIQUES 

Travaux  pratiques.  —  A6n  de  permettre  à  certains 
étudiants  de  régulariser  leur  situation  scolaire,  des  sé¬ 
ries  supplémentaires,  pour  les  travaux  pratiques  men¬ 
tionnés  ci-après,  seront  formées  en  Juin  1905. 

l'“  année  ;  Chimie  biologique,  hisCologie,  physique  cl 
physiologie-,  2°  Physique,  histologie  et  physiologie-,  3"  Pa¬ 
rasitologie,  anatomie  pathologique  et  chimie  pathologique. 

Seront  seuls  inscrits  dans  ces  séries  supplémentaires, 
après  autorisation  du  Doyen  :  1“  les  étudiants  n’ayant  pus 


muiA 


EU  KINASE 

\mmmE  intestinal 


H.  CARRION  ét 

54,  Faubff  Saint-Honoré,  Parif 


PANCRÊATO-KINASE 

1.  DIGES  TIF  POISSA  NT  \ 


CHEIVIISCHE  FABRIK  VON  HEYDF.N,  Radebeul  près  Dresde. 

Lo  SaUt  est  une  préparation  salicylique 
.  J  ’  liquide  et  très  peu  coûteuse  à  action  rapide 

■ ^  pour  frictions  contre  les  affections 

_ WT  "T;- ■  - — rhumatismales  de  toutes  sortes .  On 

applique  ordinairement  le  Ünlit  mélangé  à  l'huile  d’olives.  Point  d’odeur  gênante. 
Ktant  libre  de  formaldéhyde,  il  est  la  moins  irritante  de  toutes  les  préparations 
salicyliques  destinées  .4  l’usage  externe.  Aucune  action  secondaire  nuisible  sur 
l’estomac,  le  cœur  et  les  reins.  Iniluence  très  favorable  sur  les  douleurs  rhu¬ 
matismales  survenues  après  refroidissement,  dans  les  rhumatismes 
articulaires  aigus  ou  chroniques  et  dans  ceux  des  muscles  et  des  apo¬ 
névroses. 

antiseptique  intestinal.  Eminemment  siccatif,  analgésique  et  hémostatique.  Moyen 
épidermlsant  le  plus  rapide.  Désodorise  même  les  secrétions  sanieuses  et 
modère  la  sécrétion.  Excellent  pour  les  pansements  secs  et  à  demeure. 
Spécifique  dans  les  eczémas  humides,  l’intertrigo,  l’ulcère  de  la 
jambe  et  les  brulûres. 

Vé  ri  fier  la  marque  originale  IlEYDES. 


eiiiployû  avec  succès  dans  le 
i  H  ™  K  «  ^  ^  P  Irailenienl  des  Maladies 

I  E  Vf  H  H  11  S  ii  Hi  ^  w  cutanées  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’inlérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 


SÉDATION  immédiate  de  la  TOUX 


Le  Sirop  du  Df  Bousquet  calme  d’une  façon  remarquable  les 
quintes  de  toux;  il  procure  un  sommeil  paisible  aux  tuberculeux. 
Il  est  un  calmant  des  plus  énergiques  dans  toutes  les  affections 
pulmonaires  aiguës  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  etc. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  facilite  la  respiration  chez  les 
asllimatiques  et  les  emphysémateux;  il  fait  disparaître  l’angoisse 
qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminue  l’intensité  des  douleuis 
névralgiques. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occasionne 
jamais  les  troubles  digestifs  et  les  phénomènes  d’accoutumance 
consécutifs  à  l’emploi  de  la  morphine  et  des  préparations  opiacées. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  n’a  pas  non  plus  d’action  cumulative. 


DOSE  QUOTIDIENNE  { 


4  cuillerées  fi  potage,  suivant  1’ 


Laboratoire  du  D"  F. BOUSQUET; 63,  Rue  La  Boëtie,  PARIS(8') 
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répondu  à  leuj-  conTocalion  pour  une  série  régulière  ; 
2»  ceux  dont  les  notes  d’assiduité  et  de  travail  ont  été  in¬ 
suffisantes  dans  le  cours  de  lu  série  régulière. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Des  travaux  pra¬ 
tiques  de  médecine  opératoire  spéciale  concernant  la  chi¬ 
rurgie  du  tube  digestif  et  de  ses  annexes  s’ouvriront  le 
mardi  13  Juin  1Ü05,  à  1  heure  1/4,  sous  la  direction  de 
M.  Anselme  Schwartz,  prosecteur. 

I.  Cure  radicule  de  lu  hernie  inguinale.  Cure', radicale 
de  lu  hernie  crurale.  —  II.  Traitement  de  la  hernie  om¬ 
bilicale.  Traitement  des  éventrations.  Technique  des  In- 
parotomies.  —  III.  Traitement  des  hernies  étranglées  : 
kélotomie  ;  bouton  de  Murphy  ;  entéro-unustomoses.  — 
IV.  Anus  artificiel  temporaire  (occlusion  intestinule).  — 
Anus  artificiel  définitif  (cancer  du  rectum).  —  V.  Traite¬ 
ment  des  plaies  pénétrantes  de  l’abdomen.  Technique  des 
sutures  intestinales.  Résection  de  l’intestin.  —  VI.  Gas¬ 
trostomie.  Gastro-entérostomie.  —  VII.  Gastrectomie.  Ré¬ 
section  de  l’appendice.  —  VIII.  Résection  des  hémorroï¬ 
des.  Splénectomie.  Splénopexie.  —  IX.  Extirpation  du 
rectum.  Recto-coccypexie.  —  X.  Chirurgie  du  foie:  Su¬ 
ture.  Cholécystostomie.  Cholécystectomie.  Cholédoco- 
tomie. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours. 

Les  élèves  répéteront  eux-mêmes  les  opérations  sous  la 
direction  du  prosecteur. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  G.  Carrière, 
agrégé,  chargé  du  Cours  de  clinique  médicale  infantile, 
est  en  outre  chargé  du  Cours  de  thérapeutique,  en  rem¬ 
placement  de  M.  .\usset,  en  congé  pour  un  an. 

École  de  médecine  d’Amiens.  —  M.  Broillon  est 
nommé  professeur  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 
de  clinique  médicales. 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  d 
1*“  classe  Roux-Freissineng,  du  port  do  Toulon,  est  dési 
gné  pour  embarquer  sur  la  2®  flottille  de  torpilleurs  d 
l’Océan. 

Nominations.  —  MM.  Faucillon  et  Rruunberger  ou 


été  nommés  médecins-inspecteurs  des  écoles  du  20“  arron¬ 
dissement. 

Congrès  pour  la  répression  de  l’exercice  illégal 
de  la  médecine.  —  Ce  Congrès,  qui  devait  avoir  lieu  le 
8  Mai  dernier,  est  remis  au  30  Avril  1900. 


Voyages  d’études '"médicales  auxVstatlons  alle¬ 
mandes.  —  Le  cinquième  voyage  commencera  à  Munich 
le  10  Sept,  et  se  terminera  à  Méran  le  23  Sept.  11  com¬ 
prendra  les  stations  suivantes  :  Gmunden,  Ebensee,  Ischl, 
.\u3see,  Salzburg,  Reichenhall,  Berchtesgaden,  llallein, 
Gastein,  Zell  a.  See,  Innsbruck,  Brennerbad,  Gossensass, 
Levico,  Roncegno,  Arco,  Riva,  Gardone,  Bozen-Gries.  Pour 
tous  renseignements,  s’adresser  au  Dr  Gilbert,  secrétaire 
général,  Baden-Baden. 

Le  Congrès  International  antialcoolique 'de'*  Bu¬ 
dapest.  —  Du  11  au  10  Septembre  prochain  aura  lieu,  à 
Budapest,  le  X®  Congrès  international  contre  l’alcoolisme. 

Voici  le  programme  provisoire  de  ce  Congrès  : 

I.  SÉANCE  SOLENNELLE.  —  M.  Grubcr  (Munich)  ;  Hygiene 
du  Moi. 

II.  Tiiè.\ies  soumis  auk  discussions.  —  1°  Influence  de 
l'alcool  sur  l'énergie  de  résistance  de  l’organisme  humain 
et  animal,  avec  considérations  sur  l’hérédité.  Rapporteur  : 

M.  Luitinen  (Helsingfors).  —  2“  L'alcool  est-il  un  ali¬ 
ment!  Rapporteurs  :  1"  Professeur  Kassowitz  (Vienne). 

0  Un  poison  peut-il  être  un  aliment  ?  »  ;  2“  non  désigné. 

—  3«  L'alcool  et  les  efforts  réalisés  par  le  prolétariat  pour 
se  cultiver.  Rapporteurs  :  1»  M.  Vandervelde  (Bruxelles); 

2“  M.  Kiss  (Budapest).  —  4“  L’alcool  et  la  vie  sexuelle. 
Rapporteur  :  M.  Forel  (Suisse).  —  5°  Z.  alcool  et  la  loi 
pénale.  Rapporteurs:  1“  M.  Lombroso  (Turin)  :»  La  pro¬ 
phylaxie  sociale  de  l’alcoolisme  »  ;  2®  M.  Blculer  (Zurich)  : 

Il  Le  traitement  des  criminels  alcooliques  »;  3"  M.  ^ara- 
bery  (Budapest)  :  «  L’alcool  facteur  social  de  criminalité  ». 

—  6»  L'influence  corruptrice  du  commerce  des  spiritueux 
sur  les  aborigènes  de  l’.lfriquc.  Rapporteur  :  M.  Muller 
(Groppendorf).  —  7»  L’éducation  domestique  et  scolaire 
comme  facteur  important  de  lutte  contre  l’alcool.  Rappor¬ 
teurs  :  Msu'  Eliot  Yorke  (Londres);  MM.  Haehnel  (Brême);  ! 
Eotvos  (Szolnok);  Fischer  (Pozsony);  Kirschanek  (Szt.- 
Istvan).  —  8"  Alcool  et  aptitudes  physiques,  avec  considé¬ 
rations  sur  l’entrainement  à  la  vie  militaire.  Rapporteur  : 
non  désigné.  —  9®  L’importance  du  vin  artificiel,  au  point 
de  vue  de  l’hygiène,  dans  les  habitudes  de  boisson.  Rap¬ 
porteur  :  M.  Liebermann  (Budapest).  —  lü®  L’emploi  in¬ 
dustriel  de  l’alcool  comme  moyen  de  lutte  contre  l’alcool. 
Rapporteurs  :  1®  M>""  Daszynsku-Golinska  (Cracovic)  : 


«  Importance  économique  de  l’emploi  industriel  de  l’al¬ 
cool  »;  2®  M.  Klemps  (Budapest);  3°  M.  Baron  Malcoraes 
(Budapest).  —  11®  La  Réforme  du  Cabaret.  Rapporteurs: 
1“  M.  Eggers  (Brème)  :  n  Capital-alcool  et  contre  capital- 
alcool  »;  2“  M.  Helinius  (Helsingfors)  :  n  Relation  entre 
la  législation  de  l’alcool  et  la  réforme  du  caliaretisme  »; 
3®  M.  Legrain  (Paris)  :  ii  Réforme  du  cabaret  et  réforme 
du  cabaretisme  »;  4"  M.  Malins  (Birmingham)  :  Le  mou¬ 
vement  de  la  réforme  du  cabaret.  —  12®  Organisation  du 
mouvement  antialcoolique.  Rapporteurs  :  MM.  Wlassalc 
(Vienne),  Maday  et  Stein,  de  Budapest. 

Les  adhésions  au  Congrès  doivent  être  adressées  au 
secrétaire  général  du  Congrès,  M.  Philipp,  Stein  IV  Koz- 
pordi  varoslinza,  Budapest.  La  cotisation,  qui  est  de 
(j  francs,  donne  droit  aux  comptes  rendus. 

Faculté  de  médecine  d’innsbruck.  —  M.  Franz 
Bruno  Uofmnn  est  nommé  professeur  ordinaire  de  phy- 


Prosectorat.  —  Leçon  orale.  —  Sé 
Ont  obtenu  :  MM.  Dupuy,  IG;  Oekinezy 
Séance  du  6  Juin.  —  Ont  obtenu  :  S 
Hallopeau,  18;  Chevassu,  18;  Cernez,  1 
Lu  prochaine  séance  aura  lieu  dem; 
du  matin,  dans  la  salle  des  thèses  de  li 


Int  obtenu  :  MM.  Boucher, 
18;  Cernez,  16. 
ara  lieu  demain  jeudi,  à  10 
!s  thèses  de  la  Faculté. 


Ec  ■  ■  ■  I)  du  D®  Paul  BOURGET, 

III  fabriqué  par  la  Société  pa- 

I.  I  I  I  I  I  I  rr  I  I  nsienne  de  Produits  ebi- 

B  W  ■  BV  iniques,  à  Montereau. 

(«0»  DÉPOSÉ  POUS  TOUS  PAYS) 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’I  iJO-OCiore,  non  toxique,  beaucoup 

UllIlaiCliCl  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  rinlérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D*"  Hibkrt.  JVawd,  éditeur,) 


r  la  thèse  de  M.  le  D®  Hibkrt.  Naud,  éditeur.) 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


PUISSANT,,  , 

|M  ■  T  ■  B  *1  l’i  I  !•  I  IH  SUPÉRIEUR  AU  CHLORAL 

NE  PRODUIT  PAS  D’ACCIDENTS  TOXIQUES 
CAPSULESdo  DORMTOZ,. Gros:  Pharmacie  Centrale  de  France, 7, r.deJouy, Paris 
Brochoes  st  îchantillons).  M.  REIIVICKE,  39,  r.  Ste-Cioix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


SOCIÉTÉ  CHimiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GILUARD,  P.  MONNET  et  CARTIER 
l  StcltUIuoDiiH  U  oapitil  dt  3.000.000  d(  frinti.  —  Siège  social  :  SAINT-FONS,  près  LYON 

KELENE  :  Chlorure  d’ Ethyle  "pur"^ 

É  KELENE“  POUR  1  \ 

if  ,i  i  n  of ,  MÆ. 

NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- - o<  pnonUITS  PIIAUMACEllTIOUES  - - 

ACIDE  FHËNiaHE  synthétique  LACTANINE  (Nouvel  antidiarrhéique) 

ACIDE  SALICrilQDE  —  SAUCYLATE  DE  SOODB  PHOSPHOTAl  (Phosphite  do  Créosote) 

SALICYLATE  DE  METHYLE  GAIACOPHOSPHAl  (Phosphite  do  Galacol) 

SALOL  —  EESOBCINE  —  PYBAZOLINE  •  BHODINE  (Acide  Acétyl-Salicylinue) 

Hydroqninono  METHYlBBODINEIAcélyl-SalicylatodeMéthylo) 

Bleu  do  mêUiylèno  méd.  PHENOLPHTALEINE  PDBE  (nouveau  purgatif) 

I  PUBLICATIONS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


“Æ.  DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIE.  NEURASTHÉNIE.  TUBERGUUO.SE 

Sirop,  1  cuil.à  soupe  au  repas.  Granulé,  1  cuil.  àcafé,  vin. 

INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Vigier  ;ï  40  O/O. 

Huile  an  Calomel  à  O.O.’ïc  par  eculiuictre  cubé. 

iS,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  13. 


Paris.  —  L.  Mahetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

.  UNE  SEULE  PRÉPARATION 

1  POTISSE,  CHAUX,  FER,  HAHOAHÈSE, 
ilenant  |  quihihe,  STRYCHHIUE  et  PHOSPHORE, 
(a  l’Etal  d’Hypopliosr'liite.s) 

(I  nUlllir.  d»  SIrychn/ns  par  Colllerie  à  Café) 
ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÈNEROiaUB 


I 

lu 

il 

.B  J 

Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 


“  XKK  I  ^  X-  3E3E  El  ” 

Ferment  de  la,  digestion  lactée,  dosé  physiologiquement. 

Prépare  d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  EIwald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  D'  Léon  Meunier. 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1905) 


TITRAOE.  —  Le  Lab-Lacto-Fefment  MËALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est 
de  telle  façon  que  la  quantité  du  produit  que  contient  la  mesure  qui  accompagne  chaque  flacon  soit  suffisante 
assurer  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  d’un  verre  de  lait  d’environ  un  sixième  de  litre. 

Une  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MODE  D’EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lab  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après 
>lution  remplir  le  verre  avec  du  lait. 

Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lab-Lacto-Fefmont. 

Prix  du  Flacon  :  4  francs. 


Pharmacie  TVr  T  AT  .TT-ITÏt  Ot  A.Xj:OOT7X,  3,  rue  Favart,  Paris 

Échantillons  gratuits  aux  Docteurst  Téléphona  106-17 
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Samedi,  10  Juin  1905. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO 


Paris  .  .  .  iO  centimes. 
Dép.  et  Ëtr.  f  S  centimes. 
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XIII*  Année.  —  N»  46,  10  Juin  1905. 


Les  médecins  anglais,  dans  leurs  visites  des 
hôpitaux  de  Paris,  ont  été  frappés  vivement  par 
la  façon  dont  on  examine  et  on  panse  les  femmes 
dans  les  services  de  médecine  cl  de  cliirni'gie. 
Celle  manière  de  procéder  aux  examens  les  plus 
intimes  en  présence  de  toutes  les  malades  et  d(.' 
tous  les  étudiants  les  a  choqués  comme  un  manque 
de  décence.  Il  est  heureux  que  nos  confrères 
d’Outre-Manche  n’aient  pas  assisté,  par  hasard, 
au  spectacle  de  la  moiT  d’un  malade,  car  ils 
auraient  emporté  une  impi-ession  vérilabhmienl 
pénible. 

L’absence  de  tout  voile  entre  les  lits  permet  à 
toute  une  salle  d’assister  aux  râles  et  aux  hoquets 
de  l’agonie  d’un  malheureux;  ce  spectacle  d’un 
visage  livide,  qui  s’altère  progressivement  et  se 
recouvre  du  masque  de  la  mort,  produit  sur  la 
plupart  des  malades  une  impression  profondé¬ 
ment  démoralisante.  Il  n’est  pas  rare  de  voir,  à 
la  suite  d’un  décès  dans  une  salle,  des  malades, 
même  dans  un  état  grave,  ou  à  la  veille  d’être 
opérés,  demander  leur  sortie  et  fuir  d(‘  l’hopilal 
avec  terreur. 

11  serait  bien  facile  cependant  d’avoir  dans 
chaque  salle  des  paravents  légers  et  lavables,  dont 
on  pourrait  entourer  le  lit  d’un  malade  quand  le 
besoin  s’en  ferait  sentir. 

On  proposait  dernièrement  de  créer,  dans 
certains  hôpitaux  de  Paris,  des  consullalions 
spéciales  où,  sous  le.s  voiles  de  la  nuit  pi'opicc. 


PLASMA  de  QUINTON 
luiii  de  mer  isoloulqtie  liijeclable 
H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

€tnuj)vimcs  i 

I=Ï.OGMEî 

Préparation  eOicace,  Pratique,  Bon  Marché 
F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  C".7.r  St-Claudo.  Parla.  L’* 


Au  pharmacien  .  le  prix  du  bidon  do  100  gr.  r  3  IC 
(  Pansements)  TAiréno/,  20-50  gr. 
MODES  D'EMPLOI  ]  vaginaux.  ]  llyoMneQ.S.pourlûOiSi 
(  Ovules  vaginaux  à  30  %. 

F.HOFFMANN-LA  roche  &  C'*,7,r.St-Claudo,ParIa.!”. 


TRIBROMURE  de  GIGON 

MALAIIIKS  NEUVFD.SES 
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les  viciiiues  de  Vénus  viendraicnl  cdiercher,  dans 
un  cabinet  discret,  loin  des  regards  curieux  des 
étudiants,  les  secours  de  Mercure.  Il  est  étonnant 
de  constater  que  si  l’Assistance  ])ublique  se 
préoccupe  d(;  la  pudeur  des  .syphilitiques,  elle 
n’a  cure  des  sentiments  de  délicatesse  des 
femmes  et  des  jeunes  filles,  elle  ne  prend  nul 
souci  de  ce  sentiment  qui  fait  trouver  à  tout  être 
humain  le  spectacle  de  la  mort,  si  angoissant  et  si 
lugubre. 


Depuis  quelque  temps  se  dessine,  dans  le  corps 
médical  français,  un  mouvement  de  défense  contre 
les  exploitations  dont  les  médecins  sont  victimes 
volontaires  de  la  part  de  l’Etat,  des  municipalités, 
des  œuvres  de  charité  ou  de  mutualité.  Un  de 
nos  confrères  de  province  m’envoie  sur  ce  sujet 
de  la  gratuité  des  soins  médicaux  la  lettre  sui¬ 
vante  qui  touche  à  un  point  délicat  de  rapports 
entre  confrères. 


Pourquoi  n’aborderiez-vous  pas  un  jour  le  chapitre 
de  la  gratuité  des  soins  aux  membres  de  la  famille 
des  médecins?  Un  de  vos  confrères  de  Paris  dont 
j’ai  eu  l’occasion  de  soigner  la  belle-soeur  sans  con¬ 
naître  tout  d’abord  sa  parenté  avec  un  confrère,  a 
prétendu  que  j'aurais  dû  donner  mes  soins  gratuite¬ 
ment..,  que  cela  se  passait  ainsi  à  Paris...  Est-ce  bien 
vrai?  Que  vous  ne  fassiez  pas  payer  un  confrère,  sa 

belle-mère,  son  beau-frère,  etc.,  cela  n’a  plus  de  fin, 
et  il  n’y  aura  bienlèt  client  qui  ne  soit  quelque  peu 
apparenlé  à  un  confrère.  J'ai  ma  mère,  j’ai  un  frère, 
une  belle-sœur,  j'ai  un  beau-frère,  etc.;  tout  le  monde 
paie  son  médecin  dans  ma  famille. 

Notre  confri're  a  raison  de  prétendre  que  la 
famille  médicale  doit  avoir  .ses  limites  et  il  serait 
fort  à  souhaiter  ipte  cette  question  des  soins  aux 
confrères  fût  agitée  dans  les  réunions  des  Syndicats 


de  règles  précises  ;  cette  question  est,  il 
semble,  pure  alfaire  de  discrétion  et  de  tact. 


Les  médecins  de  l’expédition  au  Congo  de 
l’Ecole  de  médecine  tropicale  de  Liverpool  vien¬ 
nent  de  publier  un  intéressant  rapport  sur  un 
parasite  de  l’homme  jusqu’ici  inconnu  dans  la 
science  médicale.  Ce  parasite  est  la  larve  d’une 
mouche  d’une  dimension  analogue  à  la  mouche 
verte  de  nos  climats,  et  du  reste  inoffensive  par 
elle-même. 

Cette  mouche  pond  sur  les  parois  ou  sur  le  sol 
des  cases  indigènes  et  donne  naissance  à  une 
larve,  désignée  par  les  nègres  de  Léopoldville 
Nchichi,  et  par  les  missionnaires  ver  blanc  des 
cases. 

Cette  larve  d’un  blanc  sale  habite  les  crevasses 
du  sol  battu  qui  sert  de  plancher  aux  habitations 
indigènes,  ou  les  anfractuosités  des  parois  de  la 
hutte;  elle  sort  la  nuit  comme  la  punaise  de  nos 
climats,  va  piquer  les  indigènes  qui  couchent 
sur  le  sol  ou  sur  des  nattes  à  peu  de  distance  du 
sol  et  se  gorge  de  sang.  Dans  certaines  cases, 
ces  larves  sont  si  nombreuses  que  les  habitants 
sont  obligés  d’aller  dormir  en  plein  air  pour 
éviter  les  piqûres  et  la  succion  de  ces  minuscules 
et  répugnantes  sangsues. 

P.  Desfosses. 


PRATIQUE  MEDICALE 


L’acide  citrique 

dans  le  rhumatisme  articulaire  aigu. 

11  est  de  notion  vulgaire  que  le  Jus  de  citron 
produit  de  très  bons  effets  dans  le  traitement  de 


la  diathèse  rhumatismale.  Suivant  IIucHAnn*,  qui 
l’a  employé,  tant  en  ville  qu’à  l’hppital,  chez  des 
sujets  très  impressionnables  pour  la  plupart  à  la 
médication  salicylée,  l’acide  citrique  donnerait 
les  meilleurs  résultats  dans  le  traitement  du  rhu¬ 
matisme  articulaire  aigu  ou  subaigu.  Sous  son 
influence,  les  douleurs  se  sont  promptement 
amendées,  en  même  temps  que  la  lièvre  disparais¬ 
sait  en  quelques  jours. 

Bien  entendu,  il  s’agit  ici  d’une  médication 
simplement  succédanée  de  la  médication  salicy¬ 
lée,  qui  occupe  toujours  la  première  place.  La 
dose  d’acide  citrique  est  de  5  à  10  grammes  par 
jour,  et  voici  la  formule  proposée  par  Huchard  : 


Acide  citrique.  .  .  . 
Sirop  diacode.  .  .  ) 
Sirop  de  cerises  .  j 


5  à  10  grammes, 
ftâ  25  — 

250  — 


A  pi-endre  dans  la  journée  :  2  ou  3  cuillerées  à 
soupe  toutes  les  deux  heures. 


LIVRES  NOUVEAUX 


s.  Pozzi,  professeur  de  gynécologie  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  membre  de  l'Académie  de 
médecine,  chirurgien  de  l'hôpilal  Broca.  —  Traité 
de  gynécologie  clinique  et  opératoire,  4'  édition  entiè¬ 
rement  refondue,  avec  la  collaboration  de  F.  Jayle. 
Tome  I.  1  vol.  gr.  in-8“,  de  xvi-766  pages,  avec 
526  ligures  dans  le  texte,  relié  toile,  20  fraucs. 

Le  professeur  Pozzi,  avec  la  collaboration  pré¬ 
cieuse  de  son  élève  Jayle,  publie  la  quatrième  édition 
de  son  Traité  de  gynécologie.  Celte  édition  nouvelle 
réalise  sur  les  anciennes  un  progrès  considérable. 
Depuis  la  troisième  qui  remonte  à  huit  ans,  la  gyné¬ 
cologie  a  marché  et  le  volume  unique  dans  lequel  elle 
était  renfermée,  quelque  rempli  qu’il  lût,  est  devenu 
trop  étroit.  L’édition  actuelle  comprend  deux  volumes, 
et  c'est  le  premier  qui  vient  de  paraître. 

1.  Journal  lies  Pralicicnt,  lOO.'i,  n«  12,  p.  188. 


Flacon  :  5  fr. 


VEserine,  etc. 
ON  :  4  fr. 


Jldrénaline  Clin 

(Principe  actif  des  Capsuies  surrénales). 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 


I-E  PEXTS 


SOLUTION  D  ADRENALINE  CLIN  mn) 

au  millième  (1/IOOOe) 

Cette  Solution  forte  trouve  son  emploi  surtout  dans  les  interventions  chirurgicales.  —  Le 

COLLYRE  D  ADRENALINE  CLIN(gii.i«int.) 

au  cinq  millième  (I/5OO0e) 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  en  ophtalmologie,  soit  seule,  soit  en  association  avec  la  Cocaïne,  l'Atropine 

SOLUTION  D’ADRÉNALINE  CLIN  (CMorhydrate) 


ADRENALINE  CLIN 


En  Tubes  stérilisés  pour  Injections  hypodermiques. 

Titrée  à  1/2  milligramnie  par  centimètre  cube.  —  La  BoIte  :  6  fr. 


Chimiquement  pure. 

—  ■  En  divisions  de  cinq  centigrammes.  —  Le  Tdbe  :  4  fr. 


IOTO>RHINO>l.ARYNGOLOGIE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 
OPHTALinOLOGIE  (Conjonctivites,  Glaucomes,  Êpisclérito,  etc.); 
CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 

MÊOECINE  GÉNÉRALE  (Hémoptysies,  Hématémèse,  Hémorroïdes,  etc.). 

OXelN  ^  CS03MC.A.R,  20,  Rue  des  Fossés-Sa.int-Jacques,  PARIS. 


lODALOSE  GALBBUN 


PERBORATE  DE  SOUDE  DE  L’OXYLITHË 


lÛMYO  BEEF’ 


10  DO  R 


Farine  SAMSON' 
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Dans  ce  premier  volume,  il  n’y  a  pas  moin 
200  pages  consacrées  à  la  description  des  me 
d’exploration  gynécologique,  des  procédés  de  s 
lisation  les  meilleurs  pour  les  objets  de  panseï 
de  l’outillage  iustrumcntal  et  des  salles  d’opérat 


ne  l’est  pas  moius,  et  de 
îlles  viennent  encore  ajout( 


Il  n  y  a  pas  en  tout  moins  de  52l'>  Cgu 
100  do  moins  que  dans  le  volume  unique 
précédente. 

C’est  doue  un  ouvrage  de  tout  premie 
n’est  pas  douteux  qu’il  n’ait  le  môme  suc 
aînés,  surtout  si  le  second  volume  ne  se  f 
attendre. 

Quant  il  l’exécution  matérielle,  elle  es 
teur  de  l’ouvrage,  et  nous  ne  saurions  nom 


EN  FRANCE  ET  A  L'ÉTRANGER 

Kohantillon  gratuit  à  MM.  les  Dooteurs. 


BREVETÉ  S.  G.  D.  G. 


113,  RUE  CARDINET,  PARIS 


A  N  T I S  E  P  S I E  Générale  externe 
PHOPHYLAXIC  rfos  tPIùtHIES 


TOLÉBAlicE  'mOLUe 


IMilECTIQNS  Intramusculaires 
INDOLORES 

_ <t  Cjtcdotrc  irC.i  rapide. 


TROUBLES  de  la  CIRCULATION 

iOïSHÈNOBRHÉE,  UÉBOPAUSE, 

HÉMORBOWES,  VARICES). 


PHI 


iiiliiiluliOns. 


ÂmPOUhS  (/«  1— dO  SUCOlfilmlde  d' Hg.  Cft/-  êt  (Ht  «Otif. 

Hamamtus,  Hrrf™,ï(/t,^r(sc/rfia,  e(c.  |Litt^atuTe  et  Échantillons  sur  dcniando  à  MM  ■  les  Médecins.  |  '"'’^s'iia^Jourou  um  tes  2  jounf  DSù''nuÎKntwo  :  1 il  Snliir. 

iDëpôt  Général  :  70,  Faub®  St-Martin,  PARIS,  —  PÉiTAiJa  :  Dans  toutes  les  bonnes  Pkarmaçi es  Françaises  et  Étratr^ères- 


les  chapili'es  correspondants  des  éditions 

[nier  volume  s’occupe  plus  particulièrement 

1  cédés  mode 
l’auteur  a 

I  personnelle 

ions  de  l’utérus,  métrites,  déviations,  iiiver- 

donnée  avei 

rigine  placentaire,  enfin,  et  surtout,  fibrome 

rurgicxile  st 
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NAL  ADRIAN 


ÿ  CHIMIQUEMENT  PUR 

1  1“  Solution,  Une  goutte  représente  2  milliêramines.  ^  3®  Granules  dosés  à  1  centigrai 
i  2“  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  inillig.  4  4®  Comprimés  dosés  à  25  millii 


Dans  les  BRONCHITES  AMES  et  CHRONIftUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


Préparation  et  Vente  en  Gros  :  adsxaH'  et  c*’,  Paris. 


OURGE  BADOIT H 


L-eAIJ  DE  TABLE  ,'^ANS  RIVALE.-UBluïLüii>'«»rE*loniie. 


:  les  plus  »«ulfui‘cu»^es  de  Franee 


EXPÉDITION  D’EAU 


SUPERIEURE  aux  lODURES  et  â  toutes 
les  PRÉPARATIONS  IODÉES, 
avec  TOUTES  leurs  INDICATIONS 

lODIPINE  à  10  %  pour  us.ige  interne 


SYPHILIS  TERTIAIRE 
-  PARALYSIE  GÉNÉRALE 


J-Càpsules  Molles 

Id’IODIPINE-MERCK^^^ 


EUSÉCRETINE 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUTTE 

rrrexités  aveo  Sxiccès 


XjiX^bTIlVEEl^raT  B.A.X71VEE: 


L’Inhalateur  Moreau-Glermonl 

{'es/  le  MEILLEUR,  le  PLUS  PRATIQUE 

réalisant  une  température  constante  des  vapeurs 
et  une  graduation  des  principes  volatils  à  inhaler. 

Description,  voir  Presse  Médicale,  n»  35. 

PU'"  H.  MOREAU,  5.  rond-point  de  Loncchamns.  Paris 


ANTIOAL  C  U  LO  SE 


KEPHIR  SALMON 

TÉLÉPHONE  T  ATT"  'nTACT’ACT?  LIVRAISON 
149-20  IjAII  UiüdXÜOÜi  A  DOMICILE 

AciUe  lachiiQe,  Âcide  carhonlQue,  Diaslase  el  Peptoues 

ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N°  I,  Laxatif.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N“  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-mème  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  ;  3  FRANCS 


NOUVELLE  MEDICATION  CACODYLiaUE 

Pilules  MethylarsIuatedeGaïacoiVipr 

Chaque  pilule  contient  0  gr.  023  de^SEL  PUR 
DOSE  ;  «  à  4  pilules  parljour,  au  moment  des  repas,  suivant  rordonnance 
du  médecin. 

Le  méiliylarirtlnate  <le  Koïneol  est  un  médicament  précieux  dans 
le]  traitement  de  la  Tuberculose,  IVcur»stlb6niey  Ur<»ncliito, 
Girl|>|>e,xl^lôvre8,  etc.  Il  favorise  la  Croïsisuiice. 

Prix  du  ûaeon  :  4ltr.\S0 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


DIGITALlWEdHOMOLLEtQUEVEWNE 
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CES  Capsules  renferment  J  essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  fi  à  12  capsiiks  p.ir  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SIROP  DE  RAIFORT  IODE 

PRÉPARÉ  A  FROID 

DE  GRIMAULT  ET  C'^ 

COMBINAISON  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  anliscorbutiques. 

Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  au.viliaire 
pour  combaltic  clie/,  les  enfants  le  lympbntisme,  le  rachitisme,  le 
gottre,  rengorgement  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou,  les  gourmes, 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tôle  et  du  visage. 
6  centigrammes  d'iode  par  cuillerée  à  bouche 
Dépôt  à  la  Plinrinacie  VJAL,  1,  rue  IBourdaloue. 


MQRRHDOL  GRÉOSQTÉ  be  GHAPOTEAUT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  do  hêtre  dont  ou  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  Ton  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  îi  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Déeo'c  ;  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloua,  PARIS. 


^  FER  GIRARD  A 

(PBOTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  prépara'h  ', 

<  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  l  ;'.; 

<  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  ceii'i- 

<  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

<  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 

<  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
(  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 

<  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
;<  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
:<  ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  l’.icadomie  de  Médecine  :  2'  série,  t.  I,  1872, 

^  p.ll09etsuiv.) 

Dépôt  ;  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


CAPSULES 


Sulfate  dB  Quinine 


PELLETIER 


3  CACHETS 


O  d'absorption  et  solubilité  garan-  (reaniEpl 

lies.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  \ _ y 

l'ctlclicr  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  pria  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  llacon  de  lüü  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

Dépôt  ;  l’Iiaiinacic  20,  Rue  de  Cliàlcandun,  PARIS 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Greil  [Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Detites-Ècuries,  Paris. 


Indiquée  à  Tiutérieur  dans  rhypcrcstliéKie  de  Testomac,  Tulccre  roiitl,  la  tlj-spciisiè  norrciisc,  les  voiiiNhciiiciiIs 
de  la  grossesse.  0,2  à  0,5,  trois  fois  par  jour  avant  le  repas. 

Dans  la  pratique  oto-rhino-laryngologiqnc,  dans  toutes  espèces  de  vntarrIicN,  d'iilcéi-atioiiH  tiibcrciilriiscs  du 
larynx,  etc. 

Dans  la  .slraugiiric,  les  iiréthritcs,  les  afîectious  lit'iuorroïdaircui. 

Indiquée  à  Texlérieur  ;  dans  toutes  les  sortes  de  plaies  doiilonrenscs,  telles  que  :  lirdlures,  iileére  de  jambe 


L'argoiiiue,  combinaison 
soluble  dans  Tean  de  caséine 
et  d’argent,  ne  se  précipitant 
pas  de  sa  solution  en  présence 
île  Talbuinine,  du  chlorure  de 
sodium,  et  d'autres  réactifs, 
se  prête  spécialement  au 
ti-aileiiiciit  de  la  bleuiior- 


ARGONINE  “CREIL 

C'nséïiiate  d’ai-gent 

.'Viitiblciiiioi'rliagiquc. 


de  la  femme,  à  cause  de  son  a( 
temenl  antiseptique. 

Indiquée  surtout  dans  des  cas  ï 
L’argoiiine  guérit  rapidement  le  i 
Ün  l'emploie  en  solutions  à  1-2  ‘ 
Recommandée  en  oculistique  cl 
solution  à  3  %. 


tloii  absolnnienl  privée  d'elYets  irrilaii 


PYRAMIDON  "CREIL” 


Salicyii 
employé  e 
goutte, 

s  eaiiipliorates  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  aiilisiidorale  et  une  action  antipyrétique.  Employés  ai 
s  sndnrales  des  plitisiciiics.  Dans  le  camphorale  neutre  de  pyramidon  c’est  l’action  antithermique,  et  dans  le  camphoi 


Salicylate  et  camphorate 

de  Pyramidon  “Creil”. 


Employé  avec  succès  pour  eoiiper  les  aecés  d'asthme 
et  les  troubles  dysménorrhéiques.  Doses  pour  le  Pyru- 
midon,  0,3  à  0,5. 

Salicyialc  de  Pyramidon,  e-vcellent  anlinévralgique 
employé  en  cas  de  rlmmatismc  aigu  et  clirouiqiie,  de 


lentrc  do  pyramidon,  O, G  U,'?S  gr.  ;  pour  le  camphorale  acide  de  pyramidoi 


e  acide  de  pyramidon  l’action  autisudorale  qui 


Le  tiissol  a  fait  brillamment  scs  preuves  du 
sans  provoquer  d’action  accessoire  uocivo,  il 
aecés  et  diminue  leur  iiitciisité  :  employé  av 
et  des  bronches. 

Mode  d’emploi  ;  le  tussol  est  soluble  dans  Teai 


is  diverses  épidémies  de  coqiicluclic 
abitissc  rapidement  ic  nombre  des 
;c  succès  dans  les  catarrhes  du  larynx 


TUSSOL  “CREIL” 

(Amygdalate  d’antipyrine). 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 


Doses  miuima  p'’ enfants  : 
Jusqu’à  I  an,  2  à  3  fois  par 
jour  0,05  à  0,10  gr.  —  De 
1  il  2  uns,  3  fois  0,10  gr.  — 
De  2  à  4  ans,  3  à  4  fois  0,25 
à  0,4  gr.  —  Plu.s  lard  0,5  gr. 
4  fois  et  davantage  par  jour. 


Le  Itciizosol  contient  54  “/o  de  gai'acol,  ne  se  décompose  que  dans  l'intestin  et  n’exerce  aneiiiic  netioii  caustique  ”  TT  Ih 

sur  la  muqueuse  stomacale.  DPMTnQni  *  PDCII  ”  B 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans  le  catarrhe 'gastrique  cliroiiiqiic  avec  fermcnlalion  du  DtlltUOl/L  WllCilL  Q 
contenu  stomacal  et  comme  désiniccinnt  intestinal  dans  la  lièvre  typho'idc.  l{ciiy.oïl*>’aïucol  P 

Sc  prescrit  à  des  doses  de  ü,2ü  gr.  3  fois  par  Jour,  de  préférence  mélangé  à  de  l’oléosaccliarine  de  mcnllie  sous  forme  de  Succédané  non  irritant  de  la  créosote  ■ 

poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous  les  5  jours  de  0,0J>  gr.  De  celle  façon  on  arrive  à  donner  0,8  gr.  et  du  gaïacol.  | 

3  fois  par  jour  :  celle  dose  correspond  à  environ  1,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire  désagréabic. 

La  littérature  coucernaut  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecius. 
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Guisez.  —  Trachéohronckoscopic  et  œsophage- 
scopie.  1  vol.  iu-lü,  de  96  pages,  avec  20  ligures,  de 
la  colleclioii  des  «  Actualités  médicales  ».  Prix  ; 
1  fr.  50.  (J.-lî.  Bailmèbc  et  rii-s,  éditeurs.) 

Dans  son  petit  livre,  Guisez  décrit  la  méthode 
employée  par  Killian  en  y  ajoutant  les  perfectionne¬ 
ments  qu'il  a  cru  devoir  y  apporter.  11  expose  succes¬ 
sivement  et  avec  une  grande  clarté  les  indications 
ainsi  que  la  technique  de  l’œsophagoscopie  et  de  la 
trachéobronchoscopic. 

Diagnostic  des  corps  étrangers,  des  rétrécisse¬ 
ments,  du  cancer,  des  ulcérations,  des  diverticules  de 
l'œsophage;  diagnostic  des  corps  étrangers,  des  tu¬ 
meurs  de  la  trachée  et  des  bronches,  extraction  des 
corps  étrangers  de  ces  organes,  révélation  d’une  eom- 
prcssion  par  un  eoitre,  un  anévrisme,  etc.,  ce  sont  là 
autant  d'alléctious  dont  le  diagnostic  et  le  traitement 
bénéllcieront  de  l’emploi  de  ces  nouvelles  méthodes; 
le  livre  de  Guisez  contribuera  beaucoup  à  vulgariser 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THERAPEUTIQUE 


Sérothérapie  de  la  pneumonie.  —  .M.  de  Re.n/.i  a 
obtenu  dans  son  service  d’excellents  elTets  du  sérum 
de  Pane.  Ce  sérum  est  obtenu  par  injections  à  l’âue 
d’un  pneumocoque  à  virulence  très  exaltée  et  en  uti¬ 
lisant  lu  méthode  des  immunisations  successives.  Le 
sérum  n'exei-ce  que  peu  d’action  sur  les  phénomènes 
locaux,  mais  il  provoque  l’abaissement  de  la  lempé- 

lioratiou  de  l’état  général  est  progressive  et  la  pres¬ 
sion  sanguine  se  relève  à  dater  du  deuxième  ou  du 
troisième  jour  qui  suit  la  première  injection  de  sérum 
pour  SC  maintenir  ensuite. Itiforma  Mcdica,  1905, 
n”  19,  p.  507. 

Les  réflexes  profonds” et 'superficiels'' et5[le  trem¬ 
blement  vibratoire  des  mains  dans  la  neurasthénie. 

—  M.  Seveui.vo,  <l'une  étude  ayant  porté  sur  75  ma¬ 
lades  tire  les  conclusions  suivantes  qu’il  met  en  re¬ 
gard  des  principales  opinions  adoptées  par  les  au¬ 
teurs  sur  ce  sujet.  Le  trembleincut  vibratoire  à  oscilla¬ 


tions  courtes  et  rapides  de  l'extrémité  des  mains  est 
à  peu  près  constant  chez  les  neurasthéniques.  Chez 
ces  malades  l’exagération  des  réflexes  tendineux  est 
extrêmement  fréquente.  Par  contre  les  réflexes  su- 
perlicicls,  en  particulier  le  réflexe  crémaslérien  et  le 
réflexe  bulbo-caverneux  sont  diminués  ou  abolis 
dans  la  proportion  de  70  à  85  pour  100.  La  Uiforma 
Medica,  1905,  n»»  19  et  20,  p.  519. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Dlagnotisc  bactériologique.  —  Une  série  à’ c.rercices 
pratiques  de  An<.fc/7o/o"'if  commencera  le  jeudi  15.]uin  1905 
sous  la  direction  de  .MM.  Peunanu  Bkzançon  et  Giiiffon. 

Les  conférences,  suivies  de  travaux  jiratiques,  auront 
lieu  à  2  h.  1/2,  les  mardis,  jeudis  et  samedis. 

Programme  du  cours.  —  li'o  leçon  :  Technique  de  la 
coloration  des  microbes  ;  méthode  de  Gram.  —  2"  leçon  : 
Technique  de  la  cidtnre  des  microbes  et  des  inoculations. 
—  3“  leçon  :  Analyse  bactériologique  du  pus;  microbes 
pyogènes  aérobies.  —  4“  leçon  ;  Annlysc  bactériologique 
des  crachats  (non  tuberculeux).  —  5“  leçon  ;  Analyse  bac¬ 
tériologique  des  crachats  tuberculeux.  Tuberculose  et 
pseudo-tuberculose.  —  G»  leçon  :  Diagnostic  bactériolo¬ 
gique  des  angines.  —  7“  leçon  ;  Séro-diugnoslic.  — 
8“  leçon  :  Analyse  bactériologique  du  sang  et  des  séro¬ 
sités  pathologiques.  - —  9®  leçon  ;  Analyse  bactériologique 
de  l’enu  et  des  matières  fécales.  —  10®  leçon  :  Diag-nostic 
des  infections  dues  aux  microbes  anaérobies.  —  11®  leçon  : 
Diagnostic  bactériologique  de  la  peste  et  du  choléra.  — ■ 


microbiennes  et  parasitaires 
Le  droit  à  verser  pour  c 
GO  francs.  Sont  admis  les  di 


Corps  de  santé  militaire.  M.  Gallot,  médecin-ma¬ 
jor  de  2®  classe,  est  l’appelé  à  l'activité  çt  affecté  au 
27”  régiment  d'artillerie.  . 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  MM.  les  méde¬ 
cins  de  2”  classe  Balcnm,  du  port  de  Toulon,  embarqué 
sur  le  llorda,  et  Cbernin,  du  port  de  Brest,  en  service  an 
bataillon  d’apprentis  fusiliers  à  Loi'ient,  sont  autorisés  à 
jierniuter  de  port  d’attache  pour  convenances  person¬ 
nelles. 

Médaille  offerte  au  professeur  Pozzi.  —  Le  Comité 
nous  fuit  savoir  que  l’époque  de  la  clôture  de  la  sous¬ 
cription  primitivement  fixée  au  15  .loin  a  été  reculée 
jusqu’au  15  .liiillet  à  cause  des  souscripteurs  étrangers. 
Nous  rappelons  que  toute  souscription  do  25  francs  donne 
droit  à  une  médaille  en  bronze  par  Cbapluin,  et  que  les 
souscriptions  sont  reçues  à  la  librairie  Masson,  120,  bou¬ 
levard  Suint-Germain. 

XV®  Congrès  international  de  médecine.  ^  La 

Société  de  stomatologie  de  Paris,  dans  le  désir  de  contri¬ 
buer  à  lu  propagande  qui  est  fuite  par  les  comités  nationaux 
et  par  le  comité  exécutif  du  Congrès,  a  constitué  un  Comité 
spécial  de  propagande  pour  la  sous-section  de  stomatologie, 
composé  des  personnes  suivantes  ;  MM.  J.  Perrier,  pré¬ 
sident  de  lu  Société  de  stomatologie  de  Paris  ;  Capde- 
pont,  vice-président;  Pierre  Uobin,  secrétaire  g-énéral; 
Bouvet,  trésorier;  Lassudrie,  Béliard,  secrétaires;  Gires, 
bibliothécaire;  Bodier,  ancien  vice-président;  Gaillard, 
Cruet,  anciens  présidents. 


dceinc,  21,  rue  ilaulefenille,  i 
u-laryugologie  (complet  en  ui 
rs,  absolument  gratuit,  cou 


étudiants  immatriculés.  Les 
secrétariat  de  lu  Faculté  (gu 
i  et  samedi  de  chaque  semait 


Paris  et  Départements. 
Distinctions  honorifiques.  —  Légion  i 


M  le  préfet  de  lu  Seine 
spéciale  ayant  charge 
présentés  en  vue  de  l’é 
faire  choix  de  ceux  qui 


itif  des  travaux  de  Paris, 
d'instituer  une  Commission 
miner  les  divers  systèmes 
on  des  eaux  potables  et  de 
t  susceptibles  d'être  appli- 


({ués  à  ralimcntation  des  villes,  dans  les  conditions  du 
programme  susvisé  établi  par  la  Commission  scientifique 
d’étude  et  de  surveillance  des  eaux  d’alimentation  et  de 
l’assainissement. 

Cette  Commission  est  eomjtosée  ainsi  qu’il  suit  :  M.  le 
Préfet  de  la  Seine,  président  :  en  son  absence,  M.  le  Secré¬ 
taire  général  de  la  Préfecture  de  la  Seine;  M.  Brousse, 
président  du  Conseil  municipal,  membre  du  Conseil  d’by- 


NOTE  THERAPEUTIQUE 


TRAITEMENT  RATIONNEL  DE  L’ARTHRITISME 

l’eu  tl'ilgunLs  Uièr;ipoiiti(|uus  sont  uompariililes  à 
luSauthéose  pour  juguler  le  rbuiuulisme,  irioiuplier 
des  acitès  de  gniillo,  guérir  lit  gravelle,  le  diabète  et 
ruricétnie,  bref  pour  conibatlre  bi  diathèse  urique 
sous  toutes  ses  l'oruies  cl  solubiliser  les  acides 
uri’tiaire.s. 

C'est  qu’en  ell’et,  la  Santhéose,  .sttrlottl  .sa  foriiie 
lithitiée,  a  les  précieux  avantages  d  alealiniser  le 
sang,  de  l'avoriser  la  circulation  Jtisque  dtins  les 
plus  lines  arlériolos  et  de  tlébarrasser  l’écoiioinie, 
par  rénionctoire  réttal,  de  ses  uralos  et  de  ses  dé¬ 
chets.  bille  est,  coninie  l  a  déclaré  llucbard,  «  le  plus 
lidèle,  le  ])ius  constant  cl  le  plus  inoll'cnsif  des 
diurétiiiuRs. 

La  dose  Jounialière  à  prescrire  est  de  1  à  4  cachets, 
dosés  i\  6  gr.  50.  bixiger  sur  chacun  la  marque 
«  Santhéose  »,  garantie  de  la  pureté  du  produit  et, 
par  suite,  de  sa  haute  oflicacité.  La  Santhéose  ne 
se  vend  que  par  boîtes  de  2’t  cachets. 


THÉOBROmiNE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE 


LE  PLUS  FIOÈLF  , 

LE  PLUS  CONSTANT  t 

LE  PLUS  INOFFENSIF 
des  DIURÉTIQUES 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaque 
et  rénal  par  excellence. 
L’aüjuoant  le  plus  sûr  des 
CURES  DE  DÉCHLORURATION 


d  que  par  boîtes  do  Z4  cachets  ayant  la  forme  d 


0,50  centigr.  du  principe  a 


f.  On  prescrira  de  1  à  4  caaliels  par  Jour. —  l'uix  ai 


S.  PHOSPHATÉE  S.  GAFÉIHÉE  S.  LITHINÉE 

cicrosc  cardio  rénale.  Asthénie  card.’e.vasculaire  Prisclérote  clArtério-ec'.é.ose. 
Icurasthonic.  Anémie,  Asyslolie.  fAaiadies  Uricémie,  Goutte,  Gravelle, 
Convalescences.  inlccticiiscs  lnloxications  (Ihnniatismc.  Sciatique. 


2  ù  6  mesures  par  jour. 

Goutts,  Gï&velle,  Coüçiiies  népbrétiqnes 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  ACIDE  URIQUE 


Le  Journal 


,  ORGANE  COMPLKTKMKNT  INDÉPENDANT 

Rédigé  par  des  sommités  économiques  et  financières.  Le  plus  répandu  et  le  mieux  informé  des  journaux  financiers 

•J  17'  Année  — -  Paraît  le  Mercredi  —  Abonnement  :  3  fr.  par  an. 

1I>E  'X’DBJX'X’Jfcü 

Public  chaque  semaine  des  éludes  financières  d’actualité.  les  comptes  rendus  des  Assomblèes  générales,  des  Informations,  en 
un  mot  tout  ce  qui  intéresse  les  porteurs  de  titres  :  tirages,  lots  et  remboursements,  coupons,  dividendes,  etc.,  etc. 

SERVICE  SPECIAL  OE  RENSEIGNEMENTS  FINANCIERS 

EXCEPIIOHNEL.  Le  journal  est  adressé  gietuiiement  à  titre  d'essai  pendant  3  mois,  sur  simple  demande.  35,  r.  de  la  Victoire,  PARIS. 
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f'iènc;  M.  E.  Moreau,  conseiller  municipal,  president  de 
la  C»  Commission;  M.  A.  Rendu,  conseiller  municipal, 
membre  de  In  6"  Commission  ;  M.  Navnrre,  conseiller 
municipal,  membre  du  Conseil  d'hygiène;  M.  Roux,  di¬ 
recteur  de  l'Institut  Paslenr,  membre  du  Conseil  d'hy¬ 
giène;  M.  Schleesing,  membre  de  l'Institut  et  du  Conseil 
d'hygiène;  M.  Michel-Lcvy,  membre  de  l'Institut  et  du 
Conseil  d'hygiène;  M.  Calmette,  directeur  de  l'Institut 
Pasteur,  ù  Lille  (Nord);  M.  do  Ponlich,  directeur  admi¬ 
nistratif  des  Travaux  de  Paris  ;  M.  Bechmnnn,  ingénieur 
en  chef,  chef  du  service  technique  des  Eaux  et  de  l’Assai¬ 
nissement;  M.  llnbinet,  ingénieur  en  chef  chargé  du  ser¬ 
vice  des  adductions  d’eaux  nouvelles;  M.  A. -J.  Martin, 
inspecteur  général  du  service  de  l’Assainissement  et  de 
lu  Salubrité  de  l’bubitation  ;  M.  Albert-Lévy,  chef  du 
Service  chimique  è  l’Ohservutoire  de  Montsouris;  M.  Mi¬ 
quel,  chef  du  Service  micrugraphique  è  l’Observatoire  de 
Montsouris;  M.  Zalcslii,  chef  du  bureau  des  Eaux,  canaux 
et  égouts,  remplira  les  fonctions  de  secrétaire. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  M.  Donato 
Groco  est  nommé  privatdocent  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  d’Odessa.  —  Sont  nommés 
professeurs  ordinaires  ;  MM.  les  professeurs  extraordi¬ 
naires  A.  Mankovsky  {histologie)  ;  A.  Korche  {médecine 
légale)-. 

Faculté  de  médecine  de  Palerme.  —  M.  Roberto 
Desogus  est  nommé  privatdocent  d’ophtalmologie. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  Le  titre  de  pru- 
fesseur  d’obstétrique  et  de  g-ynécologie  a  été  conféré  à 
M.  \V.  StOokel. 

Faculté  de  médecine  de  Berne.  —  Le  litre  de  pro¬ 
fesseur  a  été  conféré  ù  M.  Fritz  Lüschcr,  privaldocenl 
de  luryngologie  et  d’otologie. 

Faculté  de  médecine  de  Bologne.  —  M.  Ernesto 
ürisafulli  est  nommé  privatdocent  de  neurologie  et  de 
psychiatrie. 

Un  sanatorium  américain.  —  On  édifie  en  ce  mo¬ 
ment  h  New-Mexico  un  sanatorium  destiné  à  hospitaliser 
simultanément,  à  ce  ([ue  racontent  les  gens  bien  infor¬ 
més,  25.000  tuberculeux. 

Les  établissements  sanitaires  destinés  à  cette  popula- 
lalioii  de  bacillaires  s’étendront  sur  32  hectares  de  su¬ 
perficie  et  seront  situés  h  des  altitudes  variant  entre  1.290 
et  2.700  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  malades  seront  logés  dans  des  cités  et  des  puvil- 
jOiis  aménagés  suivant  les  derniers  mots  du  progrès. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Qutsriox  écHirc.  — 
Séance  du  5  Juin.  —  Uapporls  de  la  parotide.  Tumeurs 
solides  de  la  parotide. 

LccTUUii  DES  coriEs.  —  Séance  du  8  Juin _ Ontobtenu  : 

MM.  Prédel,  27;  Guibé,  25;  Mouchet,  26. 

Aujourd’hui,  séance  de  lecture  è  5  heures,  à  l'bôpitul 
de  lu  Charité. 

Internat  de  Brévannes,  Chardon-Lagache  et 
Hendaye.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury 
du  concours  pour  l’Iiilernat  de  Brévannes,  Chardon- 
Lagache  et  Hendaye,  M.M.  Sergent,  de  Massary,  Launay, 
qui  ont  accepté. 

Corps  de  santé  militaire.  —  PnoGHA.M,Mii  de  l’exa¬ 
men  d’apti  tude  exigé  :  1»  Des  docteurs  en  médecine  et 
des  pharmaciens  de  !■'“  classe  candidats  nu  grade  de  mé¬ 
decin  ou  de  pharmacien  nide-mnjor  de  2“  classe  do  ré¬ 
serve  ou  de  l’armée  territoriale  (art.  3  du  décret  du 
9  Août  1897);  2o  des  officiers  de  santé  et  des  étudiants  en 
médecine  è  douze  inscriptions  ayant  satisfait  è  la  loi  de 
reerntement  qui  sont  candidats  aux  emplois  de  médecin 
auxiliare  (décret  du  3  Mars  1902). 

L’examen  consiste  en  interrogations  orales  sur  les  ma- 

Médecins  :  1“  Notions  sur  l’organisation  générale  de 
l’armée,  lu  discipline  et  In  hiérarchie  militaires  ; 

2»  Notions  sur  l’orgmnisation  du  service  de  santé  à 
l’inlérieur  (règlement  du  23  Novembre  1889)  ; 

3“  Notions  sur  l'orgunisation  du  service  de  santé  en 
campagne  (règlement  du  31  Octobre  1892)  ; 

4”  Fonctionnement  des  infirmeries  régimentaires;  com¬ 
position  des  sacs  et  sacoches  d’ambulance,  des  voitures 
médicales  régimentaires,  etc.  ; 

6°  Infirmiers  et  brancardiers  régimentaires  ;  postes  de 
secours  (Manuels  de  1894);  hôpitaux  militaires  ; 

6»  Secours  ft  donner  aux  blessés  sur  le  champ  de  ba¬ 
taille,  bandages  et  appareils  improvisés,  relèvement  et 
transport  des  blessés,  brancards  et  voilures  improvisés  ; 

7»  Composition  et  fonctiunncinent  des  ambulances  et 
hôpitaux  de  campagne,  hôpitaux  d’évacuation.  Trains 
d’évacuation.  Infirmeries  de  gare.  Convention  de  Genève. 

Pharmaciens  :  1“  Notions  sur  l'organisation  générale  de 
l'armée,  la  discipline  et  la  hiérarchie  militaires  ; 

2»  Notions  sur  l’organisation  du  service  de  santé  à  l’in¬ 
térieur  (règlement  du  23  Novembre  1889)  ; 

(règlement  du  31  Octobre  1892)  ; 

4“  Composition  en  médicaments  et  en  objets  de  phar¬ 


macie  des  approvisionnements  d’infirmeries  régimen¬ 
taires,  d'ambulances,  d’hôpitaux  de  campagne,  d’hûpi- 
tuux  temporaires.  Convention  de  Genève. 

Les  examens  coninicnccronl  le  lundi  2’i  .luillet,  à 
1  heure  de  l’après-midi,  ù  1  hôpital  militaire  Suint-.Mar- 
lin,  pour  les  médecins  et  les  jiliarmaciens. 

Afin  de  facilileraiix  candidats  la  connaissance  des  rnu- 
tières  qui  font  l'objet  de  l'examen  d'aptitude,  des  confé¬ 
rences  auront  lieu,  tous  les  mardis,  jeudis  et  samedis  du 
mois  de  Juin,  è  partir  du  3  Juin,  dans  l’hôpital  susmen¬ 
tionné,  de  3  heures  è  4  heures  de  l’après-midi. 

Les  candidats  résidant  dans  le  Gouvernement  militaire 
de  Paris  qui  désirent  prendre  part  è  l'cxamcn  devront 
adresser  avant  le  20  Juillet  à  M.  le  Directeur  du  Service 
de  santé  du  Gouvernement  militaire  de  Paris,  boulevard 
do  Latour-Maubourg,  n“  51  his  (La  liste  sera  close  le 
19  Juillet  au  soir)  : 


2“  Une  copie  dûment  légalisée  de  leur  titre  universi 
taire  (diplôme  do  docteur  en  médecine,  de.  pharmacie 
de  Iru  classe  ou  d’officier  de  santé i  ou  un  certificat  <1 
scolarité  provisoire. 

Les  intéressés  recevront  en  temps  utile  une  lettre  d 
convocation  leur  faisant  connaître  l'époque  à  laquelle  r 
auront  ù  subir  l’examen  d'aptitude. 

Une  autorisation  pour  assister  aux  conférences  prépu 
ratoircs  sera  accordée  par  le  Directeur  du  Scrvict^  d 
santé  aux  candidats  qui  en  feront  lu  demande. 


RENSEIGNEMENTS 


Paris  :  Clicutèle  quartier  riche,  rnp.  35.U0O,  indem. 
une  annuité  comptant.  —  Banlieue  :  Clientèle  seul  mé¬ 
decin  fait  phar.,  rnp.  14.000,  indem.  10.000  comptant.  — 
Saône-et-LoIre  :  Clientèle  campagne,  on  fait  la  phar¬ 
macie,  rap.  12.000,  indem.  5.000,  y  compris  chev.,  voit., 
pharm.  S’adr.  à  MM.  Breitel  cl  Goret,  1,  rue  Dante,  Pa¬ 
ris  (V^). 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  IS. 


..  Mahetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


LUSO FORME 


PARIS 

92,  Rue  VieiilS'da'Temple 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


SUCCURSaI^  ; 

122,  Boal<>  Saint-Germain 


ES 

HaCHERCHES 


ANTISEPTIQUE 

DÉSODORISANT 

DÉSINFECTANT 


■La  llRRANA 


V.V"^FERRUGINEUX  le  plus  REPANDU 
LE  PLUS  ACTIF.  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
■^DÉLICIEUX  AU  GOÛT.  NE  NOIRCIT  PAS  lES  DENTS 


(  Tinctura  Ferri  -  Athenstaedt 
i.La  Ferrana UN  Flacon 

S.  3  Cuillerées  à  soupe  p.e.-  Jour, 


LABOHATvmss  Athehstaedt 


Brochures 


GAUTIER,  pi'™  1”  ihm,  meinlre  üi  Gomltl  dlygilDe.  1 HEAÜPBIE-IE-CHATEÂD  {S.-et-O.) 

Ce  produit  parfaitoincnl  homogène  et  UISCIIII.E  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (vin,  lait 
eau,  huile,  glycérine,  etc.)  réunit  dans  une  même  préparation  loa  produits  rooounus  los  plus  otfl- 
osces  pour  la  médicatioa  antiseptique  de  la  tuheroulose  pulmonaire.  A  l'aide  d'un  excipient  spécial 
«Ipar  uu  procédé  partioulior  do  préparation,  nous  avons  oblonu  une  mixture  dont  lo  niùlango 
avec  los  véhicules  précités  donno  un  liquide  homogène  sans  eausticilé  et  masquant  la  saveur 
désagréable  do  la  créosote.  Ainsi  me  Ironve  réalisé  le  prabléme  pcrmetlaul 
J'adxuiuislratinn  de  la  crcssole  A  liaiile  dnse. 
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CHLORHYDRATE  D'ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation, 
diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAIVIENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 


DKS  LARYNGITES,  BRONCHITES,  v 


\  COQUELUCHE 


TOUX  DE  L 

SIROP  ^ 

NARCYL 

GRÉMY 

GRANULES  / 

NARCYL 

.  GRÉIVIY  ' 


TUBERCULOSE 


BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 

Dans  les  cas  courants  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 
_  à  café  ou  du  double  de  capsules  suffisent  amplement. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  bi 
d’eau  sucrée. 


lliMl  :  4; 


(  AU  SHLORÎ^YDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTÉ  ) 

Par  cuillerée  &  pirage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux, 
an  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  CréosotB 


c:  c:  ly  n  n  n  n  n  cy 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


SÉRUM  NÈVROSTHENigUE  FRAISSE; 

au  CACODYLATE  de  STRYCHN  INE  et  su  GLYCÉROPHOSPHATE  JeSOUDE 


1°  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  inillig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

BoIte  de  12  Aupoules  :  4' 50. 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

2b  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'50. 


ri’ÈCHÀNTlUOSS  à  MM.  les  DOCTEURS. 


Marius  FRAISSE,  Pffi»,  83,  Rue 


»  »  -  D  »  D  H  »  n  G  D  ■»  n  H  il  n  n  C^L 


Granules  de  Catillon 

K  1/10  DE  MILLIGR.  PB 


à  1  Milligr.  d’Eartrait  Titré  ie 


donnent  une  dlnrèae  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

I  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

I  Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  de  l'Enfance. 


EUet  immédiat.  u»aao  conünu  Ban,  intolcranc*.  pai  de  vaioeonitrieUon.  — ^  ai  1  i  B  NON 

US,  les  teintures  sont  inSdàlesiCXigit  les  Srais^tamilis de €éS4éêêS>  de  l'^eadimle  de  |/  TONIU.UE  DU  H^UH  PIURStiQUB 
g<  jStroufiantas  et  la  deceurerit  de  la  $ttOfitatiae  siist.i  Médaille  d^t  irpos.  oairtn!.  1900  —  Sd*ts,8,  Soaltrard  St-flIatUo  et  Ph^-, 


Paris.  —  L.  Mahei 


c,  imprimeur,  1, 


Cassette. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  <  Paris  . . .  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  NUMERO  |  Dép.  etÉtr.  15  centimes. 


—  ADIUIKIH’I'KATIOIV  - 

mASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

ISO,  boulevard  Saint-Gernaain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 


Paria  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  dn  commencement 
de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSOMNE 


E.  BONNAIRE 

Protesou^  a|j;ré^é, 


E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  dos  Eaux  do  Luohon. 


DlKECTIOm  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Prclosseur  do  cliniuue  médiealo  Prolbssour  do  P.attiolo^i 
la  Faculté  do  Pari 


à  riiôpital  Laënnoc. 
Mombro  de  l'Acad.  do  médoc 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l’hôp.  Boucirau 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l'hosp.  d’Ivry 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoine 

F.  JAYLE 


Les  B 
Llbrairl 
de  6  h. 


—  KÉDACTIOIV  — 

E.  DE  LAVARENNE 

DlKECTHirn 


—  SECItËTAKlAT  — 

P.  UESKOSSKS 
DUMONT  —  R.  ROMMIÎ 


SOmilflAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

M.  Gaukiuu  et  .1.  JoMinit.  Dos  embolies  liyflaliques 
de  l'artère  pulmonaire. 

1j.  Natta.n-Laiihiioi  et  Ai\mté  Bi-iighhon.  L'iiydro- 
liémolysc.  Uecliorelie  du  bacille  de  Koeb  et  des 
autres  inici'obes  dans  le  sang. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Rummb.  La  iicui  aslhénie  de  l'ouvrier  cl  lu  iicuraalliénic 
du  pauvre. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  "ww 

Société  anatomique.  —  Persislanee  du  lliymus  avec  cor- 
juiscidcs  de  linssall  chez,  l’ndidlc.  —  Variétés  des 
moules  bi'onchiqiies  dans  les  bromdiilcs  pseudo-mernbra- 
iieiiscs.  —  Tuberculose  rénale.  —  Epilbeliome  de  l’urclro. 
—  Myome  utérin.  —  Liiiilc  oanccreuse.  —  Ulcération 
cancéreuse  de  l’cstouiac  obliircc  par  le  foie.  —  Endo¬ 
cardite  aiguë.  Ulcération  de  l’aorte  cl  anévrisme  valvu- 
laii-o.  —  Ulcère  duodénal.  —  lîolryomycose.  —  Perfora¬ 
tion  des  poumons  et  de  l’arlôrc  pulmonaire  pur  un 
fragment  de  bombe,  chez  un  cheval.  . —  Rupture  de 
l’aorle,  anévrisme  disséquant  cl  mort  subite  chez  un 
cheval.  —  lîolryomycose  chez  le  jiorc.  —  Kystes  «les 
corps  jaunes.  —  Cancer  utérin  et  fibrome.  Enchon- 
dromc  d'un  orteil.  —  Epithcliomc  de  la  face.  —  Rup¬ 
ture  du  caur  chez  le  cheval. 

Société  de  biologie.  —  Sur  la  teneur  en  bilirubine  du 
sérum  sanguin  dans  la  lithiase  biliaire.  —  Action  favo- 
l'isante  du  chlorure  de  sodium  sur  le  pouvoir  patho¬ 
gène  des  saprophytes.  —  Les  caractères  tinctoriaux  du 
hacille  de  lu  lèpre.  —  Le  liquide  ccphalo-ruchidicii 
dans  la  lèpre.  —  Etapes  de  la  virulence  ruhique  — 
Cytologie  urinaire. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  A  propos  de  Tali- 
menlation  dans  la  scarlatine.  —  Rndiolhérapic  dans  la 
leucémie.  —  Recherches  cliniques  anatomiques  et  expé¬ 
rimentales  portant  sur  sept  cos  do  Icocémic  myélogène. 
— Un  cas  de  lymphadénie  lymphatique  alcueeiuiqiie 
soignée  par  la  radiothérapie.  —  Injections  intrn-vei- 
iieuscs  et  sérums  tiiérapcutiqucs.  —  Reins  polyliysli- 


N'r-I^I^MsEU,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  do  Fougues,  13-17,  rue  Auber. 

CÉREBRINE  (») 

MIGRAINES  "aYa''s"Lrz“s'“ 

Nolicc  et  échant.  /raneo.-ïl.  rOÜRNIER,  21,  rue  Sl-Pétersbourg,  Paris. 


SINAPISINE  CARTAZ 

Pharmacie  CaRTAZ,  81,  rue  Lafayette. 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 


"  Ulmarène” 

Succédané  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sons  toutes  ses  formes. 


FOUGUES  Toii-Digestive 
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qties,  hypertension,  liyperlropbie  du  eu'ur,  liyperjdasie 
des  surrénales. 

Société  d'obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie. 
—  Recherches  sur  la  leucorrhée  au  point  de  vue  bne- 
lériologiquc.  —  Un  cas  de  riipUirc  spoiilunée  de  la 
rate.  —  Deux  cas  de  mort  subite  chez  des  femmes 
enceintes  à  terme.  Césarienne  avec  enfant  vivant.  — 
Deux  cas  de  perforation  de  rutenis  à  la  suite  d'cni- 
bryolomie;  expeetution  ;  guérison. 

Académie  des  sciences.  —  Sur  un  eus  de  Iransmission 
pur  les  ixodos  de  la  spirillosc  et  de  la  piroplasmose 
bovines.  —  L’évolution  des  mammifères  tertiaires.  — 
La  métbémogb>bine  et  sa  eomijinuison  lluorée.  —  Les 
cérébrines  cl  l’acide  ecrébrique  préexistent  dans  le 
tissu  nerveux  à  l'exclusion  du  prolagon.  —  Ethnologie 
des  Draviniens.  —  Du  contraste  simultané  des  cou¬ 
leurs.  —  Clialeur  de  combustion  et  composition  chi¬ 
mique  des  tissus  nerveux  et  muscuiaii'es  du  cobaye,  cîi 
fonction  di^  l’âge.  —  Nouvelle  métliode  de  protoclioii 
contre  les  rayons  de  Ronlgen.  —  Sur  la  dénomination 
do  l’agcnl  présumé  do  in  syphilis. 

Académie  de  médecine.  —  Les  variulious  de  volume  dn 
foie  dans  Timpuludismc.  —  Prolapsus  de  la  muqueuse 
vésicale  â  travers  l’orifice  de  rurèlre.  —  La  déclaratiou 
obligatoire  des  maladies  contagieuses.  —  De  raliuien- 
tulion  dans  la  tuberculose  expérimentale. 

ANALYSES  -vw». 

CHRONIQUE  -vw». 

F.  D.  Charles  Mauriac. 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Trailcmeiil  de  lu  constipation  par  la  Icvuriiïc  extractive. 

LIVRES  NOUVEAUX  "xv 

René  Dahmezin.  Présis  de  radiographie  dentaire  suivi  de 
notes  sur  l’endodiaseopic  à  l’usage  des  chirurgiens  den¬ 
tistes.  —  Emile  Dupont.  Manuel  pratique  de  radiologie 
médicale.  —  Louis  Gounc.  L’art  dentaire  à  la  portée 
du  médecin  :  conseils  pratiques. 

BIBLIOQRAPHIE 

NOUVELLES 


CII.MÎM'.S  M.\UIÎI.\(: 


La  niiirl  do  Lliarlos  Mauriac  n’;i  jtas  eu  dans  le 
piililic  rnédictd  le  relciilissciiii'iil  (|u’mil  en  géné¬ 
ral  les  décès  de  nos  niaitres  dans  les  hôpitaux  ; 
c'est  fpie  Mauriac  ii’esl  jtas  ipiori  à  Paris  ;  depuis 
(lindquc  l(‘iii|is  il  avait  abandonné  son  service 


hos|)ilalier  el  sa  clientèle,  quille  la  capitale  pour 
(essayer  di‘  rétablir  une  santé  foriemenl  ébranlée. 
M.  Palzer,  à  la  séance  du  2  Juin  de  la  Société 
médicale  des  hôpitaux,  a  retracé  en  termes  excel¬ 
lents  la  vie  scientifique  do  Mauriac. 


rALERIANEliple..L.PACHAUT\ 


AFÉ  PAR  JOUR.  A 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 


I  USOFORME' 

Bbb  Antiseptique  général  —  Ni  to: 


■  (Formol  saponifié) 

____  _ _ J  Sans  odeur. 

t  Antiseptique  général  —  Ni  toxique,  ni  irritant. 


LUCHON 

AITectlons  des  voies  respiratoires. 
Naso-pharynx,  Larynx,  Bronches.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  è  Octobre. 

Médication  Aicaiine  écononique. 

compr;més  yichy-état 


HAMAMEIiINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIIYIB 
TRAITEMENTde.  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

Comprimer 

Préparation  eCRcace,  Pratique,  Bon  Marché 
las  comprimés  par  Jour  —  Paix  du  Tud«  :  2  tr 
F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  C'".7,r  St-Claudo.  Paris.S» 

®l)i0cuDl  îlQcl)e 

Au  pharmacien  ;  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  •  3  fr, 
f  PansemcnlsiTè/êénoi,  20-S0  gr 
MODES  D'EMPLOI  ]  vaginaux,  j  SlycérineQ.S.pouriOOef 
(  Ovules  vaginaux  à  30  o/o, 

F.HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C",7,r.St-CIaude,Feri3,3*. 
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«  M.  Mauriac,  au  début  de  sa  carrière,  s’étail  fait 
remarquer  par  d’importantes  recherches  sur  les 
affections  du  système  circulatoire.  11  a  publié  de¬ 
puis  sa  nomination  aux  hôpitaux  de  nombreux 
travaux  qui  lui  ont  vain  une  belle  situation  de 
clientèle  et  une  haute  notoriété  aussi  bien  à 
l’Étranger  qu’en  France.  Sa  cari'ièi'e  hospitalière 
s’est  passée  tout  entière  à  l’hôpital  du  Midi  et 
l’on  peut  dire  que,  presque  à  l’égal  d<î  celui  de 
Ricord,  son  nom  était  devenu  inséparable  de  ce¬ 
lui  de  cet  hôpital. 

«  Son  œuvre  considérable  se  trouve  condensée 
dans  trois  livres,  d’abord  ses  Leçons  sur  la  si/p/ii- 
lis  primitive  et  la  syphilis  secondaire,  puis  son 
Traité  de  la  syphilis  tertiaire  et  de  la  syphilis  hé¬ 
réditaire,  le  ])lus  important  ouvrage  qu’on  ait 
écrit  depuis  longtemps  sur  la  syphilis  viscérale. 

«  Son  dernier  livre  contient  le  Traitement  de  lu 
syphilis,  ouvrage  très  consciencieux  et  très  docu¬ 
menté  comme  les  ])récédents;  M.  Mauriac,  tout 
en  accueillant  avtœ  intérêt  les  nouvelles  méthodes 
de  mercurisation  restait  pourtant  lidèle  aux  mé¬ 
thodes  anciennes  et  notamment  à  la  doctrine  de 
l’opportunisme  dans  la  direction  du  triiitement  de 
la  syphilis. 

«  M.  Mauriac  a  j)ublié  en  outre  un  grand  notubre 
de  mémoires  sur  la  blennorragie  et  les  autres 
maladies  vénériennes.  Far  tous  ces  travaux,  il  a 
grandement  contribué  aux  progrès  qui  ont  été 
accomplis  dans  l’étude  de  ces  maladies.  Clinicien 
sûr  et  très  expérimenté,  M.  .Mauriac  s’est  aussi 
adonné  avec  succès  à  renseignement  à  l’hôpital 
du  Midi  et  ses  leçons  ont  été  suivies  par  un  pu¬ 
blic  nombreux  qui  aimait  sa  façon  vive  et  origi¬ 
nale  d’exposer  la  pathologie  et  la  clinique. 

«  Depuis  quelques  années,  son  état  de  santé  avait 
obligé  M.  Mauriac  à  ralentir  son  activité.  Il  y  a 
deux  ans,  il  avait  été  atteint  d’une  grippe  infec¬ 
tieuse  grave  dont  il  ne?  s’était  i-emis  que  très  im- 
|)arfaitement.  Ce  dernier  hiver  lui  a  été  fatal.  Il 


essaya  en  vain  de  demander  son  rétablissement  à 
l’air  natal  et  il  vient  de  mourir  à  Pontours  (Dor¬ 
dogne),  toujours  poursuivi  parles  suites  de  cette 
grippe  funeste. 

«  Son  entrain  méridional,  sa  franche  gaieté,  son 
caractère  accueillant  et  obligeant  rendaient  avec 
lui  les  relations  aussi  faciles  qu’agréables.  Beau- 
cou])  des  anciens  malades  de  son  hôpital  du  Midi 
se  souviendront  aussi  de  la  bienveillance  à  la  fois 
courtoise  et  familière  avec  laquelle  il  savait  les 
soigner  et  réconforter  leur  moral.  Nous  per¬ 
dons  en  lui  un  collègue  aimable  et  un  savant  labo¬ 
rieux  dont  r(cuvre  scientifique  restera  justement 
appréciée  de  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  l’étude 
des  maladies  vénériennes.  » 

P.  D. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Traitement  de  la  constipation 
par  la  levurine  extractive. 

A  maintes  reprises,  nous  avons  signalé  ici, 
sous  cette  rubrique  «  Pratique  médicale  »,  les 
différentes  applications  thérapeutiques  de  la  le¬ 
vure  de  bière  :  furonculose,  anthrax,  angines, 
staphylococcies  et  streptococcies  diverses,  enté¬ 
rites,  vaginites,  etc.  Nous  avons  montré  que  le 
iindlleur  mode  d’administration  de  la  levure  con¬ 
sistait  à  l’employer  sous  la  forme  sèche  plus  cons¬ 
tante  dans  sa  composition,  moins  altérable,  par¬ 
tant  plus  facile  à  conserver  et  à  transporter,  et 
nous  avons  rappelé,  à  ce  propos,  l’excellente  pi'é- 
paration  que  M.  Couturieux  avait  étudiée,  sous  le 
nom  de  levurine  brute  dans  la  Presse  médicale  du 
17  Mai  1899  et  qui  fut  présentée,  quelque  temps 
après,  par  iM.  Lancereaux  à  l’Académie  de  méde¬ 
cine  (2.Ô  .luillet  1899). 

A  cette  époque,  M.  Couturieux  nous  aj)prenait 
d'ailleurs  qu’il  étudiait  un  extrait  sec  de  levure 


auquel  il  donnait  le  nom  de  levurine  extractive  et 
qui  avait  pour  avantage  de  condenser  sous  un 
très  petit  volume  tous  les  principes  actifs  solu¬ 
bles  et,  par  conséquent,  toutes  les  propriétés 
thérapeutiques  de  la  levure  de  bière. 

Nous  voudrions  attirer  l’attention  aujourd’hui 
sur  une  propriété  de  cette  levurine  extractive  qui 
mérite  d’être  particulièrement  mise  en  lumière, 
savoir  sa  propriété  laxative,  qui  permet  d’en  re¬ 
tirer  d’excellents  bénéfices  dans  le  traitement  de 
la  constipation  rebelle.  Comme,  pour  prouver  la 
valeur  d’un  médicament,  rien  ne  vaut  les  faits 
nous  nous  contenterons  simplement  de  soumettre 
à  nos  lecteurs  les  quelques  observations  sui¬ 
vantes,  communiquées  par  MM.  Lancereaux,  Au- 
vard,  Garnier  et  Valentin  : 

Obs.  I  (Lancereaux).  — M.  L...,  trente-cinq  ans, 
présente  une  suppuration  rebelle  d’origine  staphylo¬ 
coccique.  On  l’a  soumis  au  traitement  par  la  levurine 
extractive,  à  raison  de  6  compi-imés  de  0  gr.  20  par 
jour.  La  suppuration  a  diminué,  la  plaie  est  en  voie 
de  cicatrisation.  Le  malade  était,  d’autre  part,  atteint 
de  constipation  opiniAtre  ;  or,  sous  l’influence  de  la 
levurine,  il  présente  maintenant  des  selles  molles  et 
régulières. 

Ous.  11  (Lancereaux).  —  Mad.  R...,  atteinte  de 
dyspepsie,  avec  état  saburral  de  la  langue,  est  très 
constipée;  elle  ne  va  à  la  selle  qu’au  moyen  de  lave¬ 
ments.  On  lui  prescrit  A  comprimés  de  levurine 
extractive  par  jour.  La  malade,  qui  ne  tolérait  aucune 
alimentation  et  se  plaignait  d’une  inappétence  absolue, 
a  pu  prendre  3  litres  de  lait  par  jour  sans  vomisse¬ 
ments  ;  d’autre  part,  son  état  de  constipation  a  été 
iioureusement  modifié  par  cette  médication,  et  la 
malade  a  maintenant  des  selles  régulières  et  nor¬ 
males. 

Ous.  IH  (Auvard).  — Suzanne  C...,  enfant  de  vingt 
mois,  en  période  de  sevrage,  ne  va  à  la  selle,  depuis 
trois  mois,  qu’à  l’aide  de  lavements  quotidiens  ;  elle 
a  le  teint  jaune,  dort  mal,  n'a  pas  d’appétit,  vomit 
l'ré(|uemment.  Le  13  Avril  1905,  on  lui  donne  un  demi- 
comprimé  de  levurine  extractive  de  20  centigrammes 
le  matin  et  un  autre  le  soir  ;  le  lendemain,  l’enfant  a 
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trois  selles  molles.  Le  25  Avril,  on  donne  seulement 
un  demi-comprimé  dissous  dans  un  peu  d’eau  sucrée 
en  deux  fois  :  l’enfant  a  encore  une  selle.  On  continne 
le  traitement  pendant  quinze  jonrs  à  la  même  dose  et 
les  selles  persistent  régulières.  Depuis,  malgré  la 
cessation  de  la  levurine  extractive,  l’intestin  n’a  cessé 
de  fonctionner  normalement;  l’appétit  est  revenu,  les 
vomissements  n’ont  plus  jamais  reparu,  l’enfant  a 
augmenté  de  450  grammes. 

Obs.  IY  (Garnier).  — M.  X...,  cinquante  ans,  neu¬ 
rasthénique  rhumatisant,  habituellement  constipé, 
faisant  tous  les  ans  une  cure  à  Brides,  est  mis  au 
traitement  par  la  levurine  extractive  (2  comprimés 
par  jour).  Or,  dès  le  troisième  jour,  il  a  un  i-ésultat 
heureux  qui  depuis  est  resté  constant.  Ce  malade 
avait  essayé  en  vain  toutes  les  autres  médications. 

Obs.  y  (Yalentin).  —  Mad.  A...,  paludique,  non 
diabétique,  fait,  en  Juin  1904,  un  anthrax  qu’on  soigne 
par  les  moyens  habituels,  dure  trois  mois  et  néces¬ 
site  plusieurs  interventions  chirurgicales;  la  gué¬ 
rison  se  fait  très  lentement.  En  Novembre  1904,  nou¬ 
vel  anthrax.  La  malade  prend,  par  jour,  6  comprimés 
de  levurine  extractive  :  l’antlirax,  cette  fois,  évolue 
en  quinze  jours  et  la  cicatrisation  se  fait  très  vite. 
D’autre  part,  la  malade,  qui  souffrait  fréquemment 
de  constipation,  va  abondamment  k  la  garde-robe. 
Plus  tard,  après  la  guérison  del’antbrax,  1  ou  2  com¬ 
primés,  pris  journellement,  suffisent  à  assurer  la  ré¬ 
gularité  des  selles.  En  Lévrier  1905,  nouvel  anthrax, 
traité  par  la  levurine  et  guéri  très  rapidement,  en 
huit  jours. 

Rappelons  que  la  levurine  extractive  se  trouve 
dans  le  commerce  sous  forme  de  petits  compri¬ 
més  dosés  à  0  gr.  20  (équivalents  à  une  cuillerée 
à  café  de  levurine  fraîche  et  à  1  gramme  de  levure 
sèche).  Elle  s’administre,  chez  l’adulte,  à  la  dose 
de  2  à  6  comprimés  par  jour,  pris  immédiatement 
avant  ou  après  les  repas  (il  est  inutile  de  croquer 
ou  de  sucer  les  comprimés  :  il  suffit  de  les  avaler 
comme  d’ordinaires  pilules).  Chez  les  petits  en¬ 
fants,  prescrire  un  demi-comprimé  seulement, 
deux  ou  trois  fois  par  jour  (faire  dissoudre  le 


comprimé,  après  l’avoir  écrasé,  dans  un  peu 
d’eau  sucrée). 

J.  Dumont. 


LIVRES  NOUVEAUX 


René  Darmezin.  —  Précis  de  radiographie  den¬ 
taire  suivi  de  7iotes  sur  l'endodiascopie  à  l’usage  des 
chirurgiens  dentistes.  1  vol.  in-8  jésns  de  95  pages 
avec  21  figures.  Paris  1905.  Prix  :  3  francs  (Yigot 
FBèuES,  éditeurs). 

La  stomatologie  est  certainement  un  des  domaines 
de  la  chirurgie  où  les  rayons  de  Rimtgen  devraient 
rendre  le  plus  de  services,  et  cependant  les  dentistes 
ont  bien  rarement  recours  à  ce  nouveau  mode  d’explo¬ 
ration.  Peut-être  est-ce  parce  que,  si  on  peut  ainsi  faire 
rapidement  et  sûrement  un  diagnostic  dans  les  cas  de 
fractures  de  maxillaires,  d’abcès  dentaires,  de  kystes, 
de  nécroses,  etc.,  on  est  souvent  obligé  de  rectifier, 
grâce  à  ces  rayons,  un  diagnostic  porté  sans  eux  ! 

Et  cependant,  dans  les  cas  d’inclusion  dentaire  et 
pour  la  recherche  des  racines,  quels  précieux  rensei¬ 
gnements  on  obtient  ainsi  ! 

M.  Darmezin  est  tellement  convaincu  des  avantages 
que  peut  procurer,  pour  ses  confrères,  l’emploi  des 
différentes  méthodes  radiographiques,  et  notamment 
de  l’endodiascopie,  qu’il  fait  passer  sa  conviction 
dans  l’esprit  du  lecteur,  d’autant  plus  qu’il  ne 
s’adresse  qn’à  des  praticiens  occupés,  mais  conscien¬ 
cieux,  désireux  de  se  distinguer  par  la  précision  de 
leur  diagnostic  et  de  leurs  soins. 

Comme  le  dit  M.  Foveau  de  Courmelles  dans  la 
préface  de  ce  livre  ;  «  Les  rayons  X  donneront  à  ces 
praticiens  consciencieux  un  moyen  aujourd  hui  simple, 
rapide,  d’élucider  les  problèmes  les  plus  difficiles.  » 

L’auteur  étant  un  passionné  de  ces  questions,  à 
l’étude  desquelles  il  se  consacre  depuis  longtemps, 
on  ne  saurait  trop  recommander  la  lecture  de  ce  Pré¬ 
cis  de  radiographie  dentaire,  qui  vient  à  son  heure, 
et  qui  n’a  été  précédé  d’aucun  livre  similaire. 

Emile  Dupont.  —  Manuel  pratique  de  radiologie 
médicale,  1  vol.  in-8“  de  12G  pages,  avec  figures. 
Bruxelles,  1905.  Prix  ;  3  fr.  50  (11.  LAMiiuriN,  éditeur). 


Ce  petit  volume,  qui  est  essentiellement  pratique, 
a  l’avantage  de  mettre  au  courant  un  lecteur  non  spé¬ 
cialiste  des  principales  applications  médico-chirur¬ 
gicales  des  rayons  de  Rôntgen  (la  radiothérapie  étant 
exceptée)  ;  il  constitue,  en  outre,  pour  le  médecin  ra¬ 
diologue,  un  guide  utile  à  consulter,  car  son  auteur 
possède  une  expérience  personnelle  qui  est  déjà 
longue. 

L.  BoUClIAGOUllT. 

Louis  Goure.  —  L'art  dentaire  à  la  portée  du  mé¬ 
decin  :  conseils  pratiques.  1  vol.  in-lG,  avec  73  figures. 
Paris,  1905  (A.  Mai.oinu,  éditeur). 

Comme  son  titre  l’indique,  ce  petit  aperçu  d’art 
dentaire  est  destiné  à  mettre  au  courant  les  jeunes 
débutants  et  les  médecins  ruraux  qui  désirent  soi¬ 
gner,  obturer  ou  ari-acher  les  dents  dans  leur  clien¬ 
tèle. 

Ce  n’est  pas  une  œuvre  théorique  de  haute  science, 
ainsi  que  s’en  excuse  l’auteur,  mais  plutôt  un  petit 
ensemble  de  conseils  pratiques  succinct  ;  ce  n’est  pas 
non  plus  une  compilation  de  tous  les  procédés  em¬ 
ployés  par  les  nombreux  praticiens,  mais  la  descrip¬ 
tion  de  la  façon  d’opérer  habituelle. 

Le  grand  nombre  des  figures  qu’on  y  trouve  sera 
d'un  grand  secours  pour  le  débutant. 
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ANÉMIE  DÉ  LA  PÉRIODE  PRÉTUBERCULEUSE 

Trous.seau  a  le  premier  montré  les  inconvénients 
et  les  dangers  du  fer  dans  la  période  prétubereu- 
leiise;  il  provotpte  des  poussées  congestives  pul¬ 
monaires  qui  souvent  amènent  les  premières 
hémoptysies. 

Les  malades  présentent  cependant  des  états 
anémiques  dangereux  qu’il  est  nécessaire  de 
combattre.  Dujardin-Beaumetz  a  jadis  jirofessé 
l’importance  de  l’hémoglobine  dans  ces  cas;  c’est 
un  fer  vitalisé,  qui  s’assimile  directement. 

Récemment  d’intéressantes  expériences  ont  été 
faites  à  l’hôpital  Boucicaut,  dans  le  service  du 
D’’  Letulle,  qui  a  pu,  sans  suralimentation,  faire 
gagner  jusqu’à  3  et  4  kilogrammes  par  mois  à  des 
tuberculeux  et  modifier  très  favora!)leraent  l’état 
d’anémie,  rien  que  par  l’usage  de  l’hémoglobine 
employée  sous  forme  du  sirop  préparé  spécialement 
par  Deschiens. 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVURINÊ^  BRUTE 

de  COUTURIEUX 

Licvure  de  bière  sélectionnée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîcne. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURINflXTRACTIVE 

de  COUTURIEUX 

PiMneîpes  actifis  solublest  de  la  Levure  de  bière 

1  gramme  =  35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  2Q  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  do  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour. 

En  Ampoules  injectables  :  1  par  jour. 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GÜYON 

Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU,  COMPRIMÉS,  PASTILLES.  SONDES 

...  1  WD)  c*'  'f'  fii'il'i'e  tl®ux 

Le  nom  de  bouteilles  reuverséos.' 

Société  des  Eaux  minérales  de  Chàtol-Guyon.  3,  r.  Rossini,  Paris. 

Il  Thermes  Urbains  i 

■/’  buvette  d'EAUX  miîTérales  naturelles 

■  HYDROTHÉRAPIE  j  CURES  THERMALES  gÊ 

i  simple  et  minéralisée  /  û’£aux  Minérales  NaturellBS  fl 

1  PHYSICOTHÉRAPIE  1  froides  et  chaudes  fl 

F  II  n’eœiste  ni  Établissement  similaire,  ni  Succursale.  ■■ 

f  16,  Bne  Chateaubriand.  2,  Rue  Lord  Byron.CHAMPS.ÉLYSEES.  -  téléPHONB  570-a* 
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DUODJF0RME  TAINE 


«YAHT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IQDOFQRME  sans  ni  avoir  l'odeur  désagréable. 
ANESTHESIQUE  Pat.sc.nouts 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dms  hulcs  les  Pharmacie,:  ANTISCROFULEUX 

Bien  S|ii!eiiler  :  DIIODOFORME  TAINE  Affnl  CICATRISANT  ilc  prcmicr  Ordre. 


Proninition  et 


on  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  0,  Rue  Cl: 


a  Pei 


^ONIQUE  REMiNERALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTfs  ^  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour.  | 
E.\FA.M's  j  -  à  dessert  - 


TROUBLESde LA  CROISSANCE 
LYIÏIPHATISiïlE-ANÉIÏlIE 

RflALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


.BlsSntSSSs  EUPNINE  VERNADE 

HYDROPISIES  0  er.  GO  dToduie  do  Gafèloe  crlstalIlsO  et  Inaltérable  par  cuillerée  à  café 

ANGINE  DE  POITRINE  :  1  à  2  ouillorées  à  calé  par  jour. 

iNFLUENZA,  ETC.  VERNADE,  64.  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


SUPÉRIEURE  aux  BROMURES  Et  à  toutes  les 

PRÉPARATIONS  BROIVlÉES^^-^ïtê^*'-  " 

avecTOU  TES  leurs  INDICA  TIONS^^^g^ 

BROMIPINE  à  10  %  pour  us.  Int.  : 

«“'■^0  ^1“iva.en.  é 
l»'KBr.  _ 


BdOmiPINE 

équivalent  à  1  en  K  Br) 

ÉPILEPSIE  -  NÉVROSES 
HYSTÉRIE  "ALIÉNATION  MENTALE 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  : 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


Capsules  Molles 
deBROMIPlNE-MERCK 


ABSORPTIOK  et  TOLÉRANCE  FACILES  (lu  BROME 

2  Capsules  correspondeut  à  1  gr.  KBr. 

Pharmacie  du  D'BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boétie,  Paris. 


LÂIT  CÂILLE  BULGARE 

Ce  lait  prépnrd  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  liÉi’Illlt 
SAIAIOÎV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  do  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POX  :  O  FR.  50 

quotidiennes.  SS,  rUO  de  TrévJSe,  Paris  (Tél.  149-78)  d^e°s  Hôpulux 


Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin 


HARBONarüSSOT 


AGGLOMERE  auJLUTEJV,  AROMATISE  à  TANIS 

absorp'tXon  faÔTl\-pas  de‘brulur^“s^- pas  de  nausées 

„  _  Pouvoir  absorbant  considérable. 

'  DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONNEMENTS  —  DILATATIONS 

CONSTIPATION  —  DIARRHEES  -  COLITES,  etc. 


Le  Journal 


ORGANE  COMPLETEMENT  INDÉPENDANT 
Rédigé  par  des  sommités  économiques  et  Rnancières.  Le  plus  répandu  et  le  mieux  informé  des  Journaux  Rnanciers 
17'  Année  ~  Paraît  le  Mercredi  --  Abonnement  :  3  fr.  par  an. 
±e  ID3EÎ  t:e:351te; 

i’ublic  chaque  semaine  des  éludes  financières  d'actualilè,  les  comptes  rendus  des  Assemblées  générales,  des  informations,  en 
un  mot  tout  ce  qui  intéresse  les  porteurs  de  titres  :  tirages,  lots  et  remboursements,  coupons,  dividendes,  etc.,  etc. 

SERVICE  SPÉCIAL  DE  RENSEIGNEIVIENTS  FINANCIERS 

EXCEPIIONNEL.  Le  jouinal  est  adressé  graluitemenl  à  litre  d'essai  pendant  3  mois,  sur  simple  demande.  35,  r.  de  la  Victoire,  PARIS, 


Peroxyde  Jo  Magnésium. 


PRODUCTION  CONTINUE  D’OXYGÈNE  à  T  état  naissant  yjZi'TJeturment 

PAR  LES 

Peroxydes  fVfédîcinaux 

Préparés  par  M.  H,  BOCflülllOH-LIMODSIH,  Docteur  en  Pharmacie,  2  his,  roc  Blanche,  PARIS 

Nos  Peroxydes  sont  chiniiqueinent  purs,  do  stabilité  parfaite,  d’un  dosage  rigoureux  en  oxygène  pur. 


Peroxyde  de  Zinc. 
Poudre.  Poiniiiade.  Iluilu. 
EmiiMlro  caouichouc.  Ovules. 
Gaze,  Ouate.  Bougies. Crayons. 


ADOPTÉS  dans  les  HOPITAUX  par  l’ASSISTANCE  PUBLIQUE  et  par  le  Service  de  Santé  du  MINISTÈRE  de  la  MARINE 


HOPOGAN 

Remarquable  antiseptique 
gastro-intestinal. 

ludiciilioiis  :  «  Rial  suhiirral  de  lu 
lioui'he,  irnriHs^  rtu/urt/ilulions,  tiau- 
sr'vs.  riimisscineuts,  baltnnnrinciil  ipi- 
(jastrique  uccoiiipui/nccdc  patpitutiuns 
de  cœur,  inélêurisincs,  diuvrhccs  tu¬ 
berculeuses,  dian-hCcs  iitlanliles.  » 


1  Nos  prodeits  expérlicotés  avec  saccés  dans  les  Eopiianx  de  Paris,  oat  été  adoptés  daas  tes  services  snivaats  ;  | 

HOPOGAN 

EKTOGAN 

lieaiijon  :  D"  llnliiii.  Tmisior. 

lier,  Mazy.  —  Bicôtre  :  1)'^  Jn*{^ueu.  —  Broussais  : 

ciiîirlto  :  1)''  l.ahadio.LnLiravü,  Toupol. 

Cocbiii  ;  W  mal- 

Coebin  :  !)'■  Qufini.  —  Ricord  :  D'  Quayrat.  — 
Lafants-Assistés  :  D"  .lalaguior.  —  Enfants -Malades  : 

Knfnntïi-Mnladeb  :  Ij^'  uranoher,  Variol. 

do  Uihos.  —  Lacnnoo  :  Df"  ïudhol,  Lonormand.  — - 

Ncckcr  r  lliiclim-<i'.° 

PiUé  :  la  B.'ibiiiskv. 

Pitié  :  Terrier,  Walllior,  Lupago  (acc.).  —  Saint- 

Antoine:  D^'M^mod.  Ilium,  Iicrmoyez,  Ilar  (acc.).  — 

Tenon  :  D"  I.nnnois.  l’.-iriniMilicr, 

Bicôtru  :  J)'  Mario.  —  Hiobat  :  D»-  TalninoD. 

Saint-Louis  :  IV*  do  Bourmann,  du  CasLol,  Danlos.— 

EKTOGAN 

«  Puissant  antiseptique  ex¬ 
terne  poui-  le  traitement  des  plaies 
fraîches  aseptiques  et  infectées.  Plaies 
torpides  des  diverses  maladies  cuta¬ 
nées,  vénériennes.  En  Gj/nécolopie, 
Ilhinolopie  et  Olologie,  Urologie  et 
Odontologie.  « 

D'  CiiAi'UT,  cliirurgi.ui. 
(f/dp.  lloudraut.) 


Un  certain  nombre  do  Doeteiirs,  Médecins  ou  Cliirurgien.s  des  Hôpitaux  de  Paris  et  de  la  l’rov 

de  l'Ektogan,  ils  ne  pouvaient  eu  contiuuer  l’usage  dans  leur  serviee.  Nous  avons  décidé  de  rédi .  ...  . .  „uu.,uu.x  mm 

cliniques,  Hispeusaires  etc.,  etc.  —  Si  des  Peroxydes  du  commerce  sont  offerts  à  des  prix  inférieurs,  notre  devoir  est  de  mettre 
Corps  medical  contre  ces  produits  de  stabilité  imparfaite,  d  une  teneur  en  Peroxyde  pur  très  variable  et  souvent  caustique  iT  est  donc 
indispensable,  pour  evilor  les  insuccès,  de  prescrire  et  d'exiger  les  noms  HOPOGAN  et  EKTOGAN.  ^  “ 

Toute  la  littérature  couccruaiit  ces  doux  produits  sera  envoyée  avi 
échantillons  sur  touto  jlemande  de  Docteurs  et  adressée  franco  à  domicile 


informés  qu'en  raison  du  prix  élevé  de  l’Hopogan  et 
’O  lejirix^de  vente  de  50  0/0  pour  les  Hôpitaux,  Maisons  de  Santé, 
"  ‘  ^  ‘  farde  le 


Hl'^parla  CfliRPRBie  IraDÇRise  îles  Peroxydes,  H.  ROSE  et  17,  rue  d’AUiènes,  Paris  (9n 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  fil 


—  3É2  — 


Mercredi,  14  Juin  1905. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

TilÙSliS  DE  DOGTOllAT 

Mercredi  2t  Jui’iPJOü,  à  1  heure. —  M.  UuPONT  ;  Coiitri- 
bulioii  à  rétiide  du  truilcinciit  des  dévialions  du  tibia  ru- 
cbitiquc;  .M.M,  Laiiueluii^uc,  Terrier,  Réélus,  Miiuclairc. 

—  jM.  IlouviEu  ;  Canlributioii  ii  l'étude  du  drainage  du 
canal  hépatique:  M.M.  Terrier,  bnnnelonguc,  Reclus,  Mau- 
claire,  —  M.  MAt  iiU  dit  Maïkiisoiin  :  l)c  la  circoucisii)n 
et  spécialement  de  la  circoncision  rituelle,  cnvisaj^éc  au 
point  de  vue  bistoii(|uc,  hyjfiénicpic,  préventif  et  propby- 
lactitpic  ;  MM.  Rcidus,  Lannelon^ue,  Terrier,  Mauclairc. 

—  M.  Ring  :  Les  taches  de  ko]>lilc,  leur  iiuporlance  pour 
le  diagnostic  et  la  prophylaxie  de  la  roug^colc;  MM.  Rris- 
saud,  Gaucher,  Teissier,  Lcgry.  —  M.  FouquuT  :  Truité 
de  la  syj)hilis  articulaire  ;  MM.  Gaucher,  Brissaud,  Teis- 
sier,  Lcgry. 

Jeudi  22  Juin  1005,  à  1  heure.  —  M.  L.  Stf.venabd  : 
Le  secret  médical  et  la  syjihilis;  MM.  Brouardel,  Dieu- 
lafoy,  Ghanteiuessc,  Jeauselnie.  —  M.  Picuard  :  Contri¬ 
bution  à  l'étude  pncumogrnphique  de  la  pathologie  pul¬ 
monaire;  MM,  Dieulal'oy,  Brouardel,  Chantemesse,  Jean- 
scline.  —  M.  A.muari)  :  Des  rétentions  chlorurées  dans  la 
néphrite  interstitielle;  MM.  Chantemesse,  Brouardel, 
Dieulafoy,  Jcunsclinc. —  M.  Bocage  :  Contribution  à  l'étude 
dos  tumeurs  j)riniitivcs  du  poumon  d'origine  conjonctive: 
.MM.  Cornil,  Gilbert,  Bezancon,  Carnot. —  M.  Demargne  ; 
De  la  tension  artérielle  dans  lu  maladie  de  Basedow; 
MM.  Cornil,  GilhcrI,  Bezancon,  Carnot.  —  M.  Rigaui.t  : 
Des  ruptures  traumatiques  des  piliers  ou  tendons  de  la 
valvule  mitrale  ;  .M.M.  Gilbert,  Cornil,  Bezancon,  Carnot. 

—  M.  Lassance  :  Les  opothérapios  dans  le  diabète  sucré; 
MM.  tjilbert,  Cornil,  Bezancon,  Carnot.  —  M,  Faive.e  : 
Les  déchirures  des  cnls-d(î-sac  du  vagin  dans  l’accouche¬ 
ment,  —  Les  déehirui’es  spontanées;  MM.  Budin,  Pozzi, 
Poirier,  Bar.  —  M.  Deiiergne  ;  Statistique  du  service  de 
M.  .\uvard  [>cndant  les  années  l‘.tü2  et  lt)0,'l;  M.M.  Budin, 
Pozzi,  Poirier,  Bar.  —  M.  Ciiristi.n  :  .VIhuminurie  et 
menstruation;  .MM.  Pozzi,  Budin,  Poirier,  Bar.  —  .M.  PÉ- 
RARü  :  Contribution  à  l'étude  des  gros  calculs  du  rein; 
MM.  Poirier,  Budin.  Pozzi,  Bar. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

t.uudi  10  Juin  1005.  —  1“'',  Oral  :  MM.  Kirmisson,  Se- 
bilcau,  Proust.  — ■  2“  ;  M.M.  Gautier.  Ch.  Richet,  Rettcrer. 

—  H”  (Première  partie).  Oral  :  MM.  Terrier,  Lepage, 
Cunéo.  —  3»  (Deuxième  partie).  Oral  :  M.M.  Blanchard, 


X>egry,  Claude.  M.  Brissaud,  censeur;  M.  Richaud,  sup¬ 
pléant.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie),  Charité  :  MM. 
Reclus,  Broca  (Aug.),  Gosset.  M.  Desgrez,  suppléant.  — 
5'',  Chirurgie  (Première  partie)  (D'o  série),  Hôtel-Dieu  : 
M.M.  Segond,  Lcgoieu,  Rieffel.  —  5“,  Chirurgie  (Première 
j)artie)  (2“  série),  llétel-Dicu  :  MM.  Tuffier  Mauelnire, 
Pierre  Duval.  —  5“  (Deuxième  partie)  (lr«  série),  Hôtel- 
Dieu  :  M.M.  llayem,  Roger,  Macaigne.  —  5“  (Deuxième 
partie)  (2"  série),  llétel-Dicu  ;  M.M.  Dejerinc,  Teissier, 
Lahhé  (Marcel).  .M.  Gaucher,  censcur:M.  Balthazard  sup¬ 
pléant.  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Baudclocque  :  M.M.  Pinaril,  Wallicb,  Potocki;  .M.  Broca 
(André),  suppléant. 

Mardi  20  Juin  1005.  —  3'-  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  i>rati(pics  d’anatomie  pathologique  : 
-M.M.  Chantemesse,  Bezancon,  Maillard.  Epreuve  pratique. 

—  p  r  Oral  :  MM.  Le  Dentu,  Poirier,  Launois.  —  2”  : 
M.M.  Cornil,  Gley,  Richaud.  —  3®  (Deuxième  partie), Oral  : 
M.M.  Dieulafoy,  Thiroloix,  Guiart.  —  4“  :  M.M.  Gilbert, 
Dupré,  Langlois.  M.  Jofl’roy,  censeur;  M.  Vaquez,  sup¬ 
pléant.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (Dr  série).  Cha¬ 
rité  :  MM.  Berger,  Schwartz,  Auviaiy.  —  5®,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2»  série).  Charité  :  M.M.  Pozzi,  Thiéry, 
Rieffel.  —  5“  (Deuxième  partie),  Charité  :  MM.  Hutinel, 
Achard,  Rénon.  .M.  Guyon,  censeur;  M.  Carnot,  sup¬ 
pléant,  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie),  Hôtel-Dieu)  : 
MM.  De  Lapersonne,  iMarion,  Morestin.  M.  Jcansclmc, 
suppléant.  —  5“  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Tarnier  :  M.M.  Budin,  Bar,  Demolin.  M.  Méry,  suppléant. 

Mercredi  21  Juin  1005.  —  3’  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  ])rutiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Blanchard,  Desgrez,  Claude.  Epreuve  pratique.  — 
Dr,  Oral  :  MM.  Poirier,  Proust,  Branca.  —  3®  (Première 
j>artie)  (t'e  série).  Oral  :  MM.  Segond,  Rettcrer,  Lepage. 

—  3“  (Première  partie)  (2“  série).  Oral  ;  MM.  Tuffier, 
Wallieh,  Cunéo.  —  3®  (Première  jxartie)  (3“  série).  Oral  : 
M.M.  Sébileau,  Legucu,  Potocki.  —  3“  (Deuxième  partie). 
Oral  ;  MM.  Landouzy,  Roger,  Achard.  —  4»  :  MM.  Pou- 
chet,  Gley,  Balthazard.  M.  Gariel,  censeur;  M.  Broca 
(André),  suppléant.  —  5"  Chirurgie  (Première  partie)  (D® 
série),  Laënnec  :  iM.M.  Kirmisson,  Broca  (Aug.l,  Ricll'el. 

—  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série),  Laënnec  : 
M.M.  Dclens,  Gosset,  Pierre  Duval.  M.  Dejeriue,  censeur; 
M.  Lahhé  (Marcel),  suppléant. 

Jeudi  22  Juin  1005.  —  1"'',  Oral  :  M.M.  De  Lapersonne, 
Thiéry,  Rieffel.  —  3"  (D'e  série).  Oral  :  M.M.  Guyoa,  Uiu- 
nois,  Dcmelin.  —  3*'  (Deuxième  partie),  (D»  série,.  Oral: 
MM.  Raymond,  Thiroloix,  Dupré.  —  3"  (Deuxième  partie) 
(2"  série).  Oral  :  M.M.  Troisier,  Méry,  Rénon.  —  4“  :  .MM. 
Joll'roy,  Vaquez,  Lang-lois.  M.  Hutinel,  censeur:  M.  Mail¬ 
lard,  suppléant. 


Vendredi  23  Juin  1005.  —  2"  :  MM.  Gariel,  Rettcrer, 
Gley.  —  3“  (Première  partie).  Oral  :  MM.  Segond,  Sebi- 
Icau,  Potocki.  —  3“  (Deuxième  partie)  (D"  série).  Oral  : 
MM.  Haycm,  Blanchard,  Labbé  (Marcel).  —  3”  (Deuxième 
partie)  (2»  série),  Oral  :  MM.  Landouzy,  Roger,  Baltha- 
zard.  —  4“  :  MÀI.  Pouchet,  Dejerinc,  Macaigne.  M.  Ch. 
Richet,  censeur;  M.  Teissier,  suppléant.  —  5",  Chirurgie 
(Première  partie)  (Irc  série)  Necker  ;  MM.  Terrier,  Dc¬ 
lens,  Mauclaire.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (2“ 
série),  Necker  :  MM.  Tuffier,  Legueu,  Pierre  Duval. 
M.  Reclus,  censeur;  M.  Claude,  suppléant.  —  5",  Obsté¬ 
trique  (Première  partie), Clinique  Baudclocque  :  MM.  Pi¬ 
nard,  Lepage,  AVallich.  M.  Proust,  suppléant. 

Samedi  24  Juin  1005.  —  1“'',  Oral  :  MM.  Thiéry,  Lau¬ 
nois,  Marion.  —  4"  :  MM.  Chantemesse,  G.  Ballet,  Ri¬ 
chaud.  M.  Pozzi,  censeur;  M.  Langlois,  suppléant.  —  5" 
(Deuxième  partie)  (D'»  série),  Beaujon  :  MM.  Raymond, 
Achard,  Rénon.  —  5”  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Beau¬ 
jon  :  MM.  Hutinel,  Thiroloix,  Gouget.  —  5'  (Deuxième 
partie)  (3"  série),  Beaujon  :  M.M.  Troisier,  Bezancon, 
Carnot.  M.  Gilbert,  censeur;  M.  Méry,  suppléant.  —  5», 
Obstétrique,  Clinique  Tarnier  :  MM.  Budin,  Dcmelin, 
Brindcau.  M.  Guiart,  suppléant. 

Hémodlagnostlc  et  cytodlagnostic.  —  M.  Maucee 
Larré  ,  agrégé ,  médecin  dos  hôpitaux ,  commencera 
aujourd’hui,  ù  3  heures,  au  laboratoire  de  la  clinique 
médicale  de  Laënnec ,  un  Cours  pratique  d'héniaiolo- 
gie. 

Ce  cours  sera  continué  les  vendredis,  lundis  et  mer¬ 
credis  suivants,  à  la  même  heure,  et  sera  terminé  en 
quinze  leçons. 

Programme  du  cours.  —  1“  Les  éléments  du  sang  normal 
et  leurs  fonctions.  —  2»  Kumération  ;  nombre  des  glo¬ 
bules  è  l’état  normal.  —  3“  Préparation  de  sang  sec, 
fixation,  coloration.  —  4“  Hémoglobine,  dosage,  valeur  glo¬ 
bulaire.  —  5“  Hémoglobine;  altérations  pathologiques; 
activité  de  réduction.  —  G“  Globules  rouges;  altérations 
pathologiques;  résistance  globulaire;  hyporglobulies  et 
liypoglobulies.  —  7“  Los  anémies;  chloroses;  anémies 
pernicieuses;  oligémies.  —  S»  Globules  blancs;  les  di¬ 
verses  variétés;  formule  leucocytaire.  —  9°  Leucocytose; 
valeur  diagnostique  et  pronostique.  —  10^  Leucémies  et 
pseudo-leucémies;  purpura.  —  11“  Origine  des  éléments 
du  sang;  les  organes  hématopoiétiques.  —  12“  Coagula¬ 
tion  du  sang;  réseau  fibrineux,  alcalinité  du  sang-,  — 
13“  Le  sérum;  ses  propriétés  précipitantes,  agglutinantes, 
hémolysantes  ;  scs  altérations  :  sérum  bilieux,  laqué, 
lactescent.  —  14“  Parasites  du  sang.  —  15“  Cytodiagnostie 
des  sérosités  et  du  liquide  céphalo-rachidien. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 


EUK^INl^SE 


PANCRÉÀmNÂSE 

.BieESTIFlPUISSANT 


employô  avec  succès  dans  le 
M  ^  ®  ^  M KÉ  •-‘''xileriieiiL  des  Maladies 

1  K  cutanées  el  des  organes 

iiiiinl  génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  l’hu- 
matismales,  el  à  rinlérietir  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
mARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIVIÉIVIENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Mouu^rapliies  à  la  Soeiêlé  Frain-aisc  «lc:s  Produits 


H.  CAFBE^BON  &  C‘° 

64,  Faubf  Saint-Honoré,  Paris 

TÊL.ÉPHONE  -136.6^ 


MALADIES  DE  l’ESTOlHAC  et  de  l^TESTIN 
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NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Kgmann,  médecin 
uide-mujor  de  2“  classe  nu  86“  d’infanterie,  a  été  promu 
au  grade  de  médecin  aide-major  de  classe  pour 
prendre  rang  du  6  Juin  1905. 

M.  Duchesne,  médecin  aide-major  de  classe  au 
105“  rég.  d’infanterie,  est  désigné  pour  être  détaché  à 
rhôpital  thermal  de  Vichy  pendant  les  saisons  de  cette 
année. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  MM.  les  méde¬ 
cins  do  1““  classe  Roux-l’reissineng,  du  port  de  Toulon, 
désigné  pour  embarquer  sur  la  2“  flottille  de  torpilleurs 
de  l’Océan,  et  Gastex,  du  port  de  Lorient,  sont  autorisés 
ù  permuter  pour  convenances  personnelles. 

Les  médecins  au  circuit  d’Auvergne.  —  Jtn  raison 
de  la  situation  privilégiée  de  Chûtel-Guyon  comme 
centre  d’excursjons  en  Auvergne  ainsi  que  de  son  voisi¬ 
nage  du  O  Circuit  «  le  Syndicat  médical  de  cette  station 
s’est  préoccupé  d’assurer  des  facilités  de  séjour  aux  mé¬ 
decins  qui  voudraient  assister  soit  aux  «  Eliminatoires  », 
soit  ù  la  il  Coupe  ». 

Dans  ce  but,  il  a  obtenu  : 

1“  De  disposer  en  leur  faveur  d’un  certain  nombre  de 
chambres  dans  les  meilleurs  hôtels  de  lu  station  et  &  des 
prix  modérés  ; 

2“  Do  leur  réserver  des  garages  ; 

3®  De  les  faire  assister  aux  épreuves  en  leur  offrant 
gracieusement  des  places  dans  la  tribune  de  la  société 
sportive  «  Riom-Chôtel-Guyon  ». 

Afin  d’éviter  les  confusions  et  les  erreurs,  prière  do 
s’adresser  dès  maintenant  au  Président  du  Syndicat  mé¬ 
dical  de  Châtel-Guyon. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Cracovle.  —  M.  Johann 
Piltz  (de  Varsovie)  est  nommé  professeur  extraordinaire 
de  neurologie  et  de  psychiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Gènes.  —  M.  Luigi  Adolfo 
Olivu  est  nommé  privatdocent  d’obstétrique  et  de  gyné- 

Faculté  de  médecine  de  Heidelberg.  —  M.  R.  O. 

Neumann  est  nommé  privndocent  d’hygiène  et  de  bacté¬ 
riologique. 

Association  des  Cités-Jardins.  —  11  vient  de  se 


—  38â  — 


constituer  à  Bruxelles  une  société  dont  le  but  est  de  pro¬ 
curer  a  ses  membres,  sous  une  forme  nouvelle,  les  avan¬ 
tages  de  la  coopération  appliqués  ù  rhubiUlion. 

Celte  société,  constituée  sous  la  forme  de  coopérative  ù 
parts  de  25  francs,  a  pour  objet  de  provoquer  le  groupe¬ 
ment  de  personnes  mécontentes  d’babitcr  aujourd’hui  nos 
grandes  villes  superpeuplées,  où  elles  ont  leurs  occupa¬ 
tions,  et  où  les  prix  du  terrain  à  bâtir  sont  devenus  tel¬ 
lement  excessifs  qu’il  est  matériellement  impossible  d’y 
construire  des  demeures  modestes  ;  la  Société  veut  en 
quelque  sorte  faire  de  la  colonisation  intérieure  en  créant 
de  toutes  pièces  dans  les  banlieues,  des  villages  nou¬ 
veaux,  parfaits  (et  destinés  à  rester  parfaits),  au  point  de 
vue  de  la  beauté,  de  l’hygiène,  du  confort  et  de  l’écono¬ 
mie,  dans  des  endroits  bien  choisis,  avec  des  moyens  de 
communication  rapides  existants  ou  à  établir  ;  elle  veut 
assurer  ù  ses  propres  membres  le  bénéfice  résultant  de  la 
plus-value  des  terrains  qu’ils  auront  acquis. 

La  prc'inière  application  de  l’idée  des  Cités  ou  Vil¬ 
lages-jardins  se  fera  probablement  aux  environs  de 
Bruxelles. 

L’A.ssociation  coiiipLe  grouper  quarante  ou  cimjuante 
personnes,  fonctionnaires,  renljcrs,  employés,  voulant 
acquérir  un  lot  d’une  dizaine  d’arcs  au  moins,  et  faire 
entrepi’ciidre  la  construction  en  une  fois  de  ces  quarante  ou 
cinquante  maisons,  ce  qui  réaliserait  pour  clincun  une  no¬ 
table  économie.  Il  a  été  cslliné  que  l’on  pourrait  ainsi 
arriver  ù  avoir  pour  une  quinzaine  de  mille  francs  [une 
fort  jolie  maison,  terrain  et  tous  frais  compris.  Grâce  ù 
une  combinaison  financière  très  simple,  cette  somme  pour¬ 
rait  même  être  payée  par  les  adhérents  qui  ne  possèdent 
pas  de  capilaux,  en  quinze  «)U  vingt  annuités  ne  dépassant 
pas  leur  loyer  actuel. 

Les  gardes-malades  dans  le  service  de  santé  mili¬ 
taire  aux  États-Unis.  —  En  1801,  pendant  la  guerre 
civile,  on  fil  appel  aux  femmes  pour  soigner  les  malades; 
comme  cette  guerre  dura  fort  longtemps,  on  put  leur 
faire  suivre  des  cours  spéciaux  avant  de  les  utiliser.  Le 
service  était  sous  les  ordres  d’une  siipérinlendanlc,  Miss 
Dorothée  Dix,  qui  remplissait  un  rôle  analogue  à  celui 
de  Miss  Florence  Nightingale  pendant  lu  guerre  de  Crimée. 
En  1898,  pendant  la  guerre  avec  l’Espagne,  le  service 
médical  fit  encore  appel  aux  gardes-malades.  Un  grand 
nombre  de  femmes  avaient  fait  les  études  de  nurses  dans 
les  hôpitaux  et  possédaient  un  diplôme  ;  le  choix  fut  donc 
plus  facile.  En  liJGl,les  postulantes  devaient  être  habil¬ 
lées  de  brun  ou  de  noir,  abandonner  les  frisons,  les 
nœuds,  les  bijoux,  les  crinolines,  avoir  plus  de  trente  ans 
et  n’étre  pas  jolies.  En  1898,  on  leur  demande  seulement 
d’étro  âgées  de  trente  ù  cinqiiaiilc  ans,  d’avoir  de  bonnes 
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références,  d’avoir  été  instruites  dans  un  hôpital  et  de 
présenter  un  certifient  de  santé;  on  leur  donnait  30  dol¬ 
lars  pur  mois,  soit  150  francs;  on  les  logeait,  on  les  nour¬ 
rissait,  on  leur  payait  leur  voyage,  mais  comme  cos¬ 
tume,  on  ne  leur  fournissait  qu’un  tablier  d’uniforme. 

Le  nombre  des  demandes  dépassa  5.000,  rien  que  pen¬ 
dant  le  mois  d’noùl,  au  plus  fort  de  lu  guerre.  Le  choix 
fut  fait  par  une  commission  nommée  à  cet  effet  et  prove¬ 
nant  de  la  Société  nationale  des  Filles  de  la  Révolution 
américaine.  On  écarta  systémaliqucnient  les  femmes  ama¬ 
teurs,  et  on  ne  prit  ([UC  des  professionnelles.  Au  mois 
d’août,  le  nombre  des  malades  fut  grand,  on  autorisa  le 
service  sanitaire  fi  accepter  les  offres  des  nurses  volon¬ 
taires  dans  les  localités;  ces  gardes-malades  improvisées 
et  incapables  rendirent  souvent  de  mauvais  services,  et 
firent  tort  à  la  bonne  réimlation  du  corps  des  nurses 
militaires.  Ces  dernières  furent  employées  dans  les  liôpi- 
taux  et  envoyées  5  Cuba  cl  aux  Rhilipjiincs.  Jîn  ce  der¬ 
nier  cas,  on  eut  soin  de  prendre  des  gardes-malades  de 
lu  Nouvelle-Orléans  et  des  Etals  du  Sud,  moins  exposées 
à  lu  fièvre  jaune. 

L’essui  fuit  pendant  la  guerre  espagnole  par  les  Amé¬ 
ricains  a  été  concluant.  Le  service  de  santé  militaire  est 
aujourd’hui  convaincu  que  la  profession  de  garde-malade, 
aussi  bien  dans  Tnrmée  qu’au  civil,  doit  appartenir  niix 
femmes.  Les  Américains  veulent  posséder  dans  leurs 
hôpitaux  militaires  un  corps  de  nurses  analogue  à  celui 
qui  existe  en  Angleterre. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  LEi:TiJnii  des  copies. 
. —  Sf'anctt  <îtt  iO  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Marcille,  18; 
Schwartz,  25;  Dujarier,  28. 


RENSEIGNEMENTS 


Jeune  Docteur  désire  acquérir  bon  poste  dans  centre 
important  du  Sud-Ouest.  Ecrire  P.  M.,  n»  147. 


OUATAPLASIViE  DU  D'^  Langlebert 

Phlegmasles,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 
Le  Gérant  :  PiEBKE  Augeh. 


Paris.  —  L.  Maiietiieux,  impriinenr,  1,  rue  Cussolte. 


GRANULES  ANTIMOWIAIJXdu  PAMLLAUD 


LAi  B0URB0ULEW1 


ANÉiyilE 


■VOIES  RE^IrÔlREsI 


MALADIESDfÿrPEAU 


POUDRE  E  VIAN  DE 


OVULES  CHAUMEL^ 


àla;  glycérine  solidifiée 


TUBERCULOSE,  MALADIES  i 


Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


Echsn’.illOQS).  M.  KPIXICKE, 


Sto-Croix-de-la-Bretoni 


Paris. 


TOPIQUES  CHAUMEL 


seuls  de  ce  genre, 


à  VENTE  REGLEMENTEE 


assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

ot>lig-ettoire. 
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DE  OROIX  DE  GJ-EISTEVE 

lodo-Tannique  Phosphaté  ' 

Succedanë  de  LHUILE  de  FOIE  deMORUE 

APÉRITIF,  TONIQUE,  RECONSTITUANT 

P  Condé, 


Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIRARD  contient  ; 

Iode  bi-sublimé .  Ogr.075  milligr. 

Tannin  pur .  0  gr.  50  centigr. 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 


RATfUiAD/ESJèPOITRlNE 


.RACHITISME 


SOLUTIONS 

SOLUTIONS  stériliséesponrBadigeoDDages 

(RHltMO-l.ABVNGOI.OQIE) 
î  10  •/'.  Chloïürto  lodîqSIm"  imîSisÆ^^^ 

Pastilles  de  Stovaïne^XA^I^^ 


*''•  MAUX  DE  TÊTEI 
NI  NAUSÉES  I 

NI  VERTIGES 
NI  SYNCOPES  I 

Toxicité  beaucoup  plus  faible  que 
celle  de  la  Cocaïne. 

Pharmacie  BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (SoAirp. 


A  V  V  V  V 


Affections  desV oies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

miNÊRAL-SULFUREUX 


Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes:  Une  cuillerée  A  liouclie,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  Slicurcs  apréslesrcpai. 


L’Iiilialaleup  Moreaü-CIerinoni 

I n  est  h  MEILLEUR,  le  PLUS  PRA TIQUE 


est  le  MEILLEUR,  h  PLUS  PRATIQUE 

réalisant  une  température  constante  des  vapeurs 
et  une  graduation  des  principes  volatils  à  inhaler. 

Description,  voir  l’i'esse  Médicale,  n»  3j. 

Pli'"  H.  MOREAU,  5,  rond-point  de  Longehamps,  Paris 


I^^VIN  ECALLE  Exposition  Univepselle  ^ 

@  tonique  et  RECONSTITUANT  a  la  KOLA  ei  a  la  COCA 

jS  (Rigoureusement  dosé  à  UH  GRAMME  de  chaque  substance  par  verre  à  madère) 

0  .Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plut 

1^1  efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  Irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  Il  ne  produi 

ISJ  ■  aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion, 

jg  MARQUE  DÉPOSÉE  p^ix  :  4f50,  —  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  38,  Rue  du  Bac,  PARIS. 


Samedi,  17  Juin  1905. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


MASSON  ET  C‘°,  Editeurs 


—  UlRKCTlOni  SClEKTIFigUE  - 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGI 

Prolesseur  Professeur  de  clinique  médicale  Professeur  de  Patl 

do  clinique  ophtalmolociquo  à  rhôpiUl  Laënnec,  i  la  Faculté  d 

à  rHôlel-Diou.  Membre  de  TAoad.  do  médecine.  Méd.  de  l’hôp  do 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

Accoucheur  do  l’hép.  Lariboisière.  Médecin  de  l’hop.  Bouoicaul.  do  rhôpital  Saint-Anloino. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Médecin  des  Eaux  do  Luohon.  Professeur  agrégé,  Chef  do  clin.  gyn.  é  l'hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  l'hosp.  d'Ivry.  Secrétaire  de  la  Dlreotlon. 


ARTICLES  ORIGINAUX  scs  i.ropriélés  hypn, 

BiiuNswic-Lii-BiiiAN.  L’hôpital  Sadild  et  rassislaiice  Société  de  chirurgie 
médicale  indigène  en  Tunisie.  de  répnule.  —  Sur 

ALiiXANDiiii  Maaiîhan.  L’alonic  dans  les  dyspepsies.  i  utérus  dans  les  oi 


propriétés  hypnoticpies  chez  les  aliéii 


LA  PüLILK  SAA’ITAIUK  MAHITIML 


MEDECINE  PRATIQUE  ' 


CONGRES 

XXXIV»  Congrès  de  la  Société  allemande  de  chirurgie, 
tenu  à  Berlin  du  26  au  29  Avril  1905  [suite).  —  Sur  la 
rupture  des  cicatrices  de  laparotomie  avec  issue  des 
viscères  abdominaux  au  dehors.  —  Sur  les  ectasies 


i  utérus  dans  les  operations  pour  annexitcs.  —  Deux 
cas  de  rcscolion  iléo-ciccale  pour  tuberculose  et  pour 
cancer  du  cæcum.  —  llémutomc  de  la  bourse  séreuse 
bicipitale  en  voie  de  transformation  kystique.  —  Ané¬ 
vrisme  traumatique  de  l’artère  radiale  traité  par  l'cxtir- 
liation;  guérison.  —  Vaste  ulcère  de  jambe  Irailé  et 
guéri  par  des  greffes  épidermiques  (nuloplastic  par  la 
méthode  italienne  et  greffes  de  Tbierseb).  —  Kyste  pur 
inclusion  de  la  paroi  postérieure  de  l’abdomen  ;  extirpa¬ 
tion;  guérison.  —  Tuberculose  utérine  (gomme  de  la 


Contribu-  face  postérieure). 


tion  il  l'étude  pathogénique  et  thérapeutique  de  la 
maladie  de  Ilirsprung  (dilutulioii  congénitale  du  côlon), 
avec  présentation  d’un  cas  traité  opératoiremcul  cl 
terminé  par  la  guérison.  —  Sur  une  variété  apparem¬ 
ment  rare  de  sténose  chronique  du  gros  intestin.  — 
Contribution  i  l’étude  des  thromboses  des  vaisseaux 
mésentériques.  —  Recherches  expérimentales  sur  la 
ligature  de  Tarière  hépatique.  —  Rupture  du  foie. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 


PRATIQUE  MEDICALE  ' 

h’iilîtoguii  (Peroxydes  de  zinc 


tubrculose  et  pour  ^  paqUcbot 

c  la  hoursc  séreuse  français  Ont  de  absolument  slupelaits  par  le  lait 

Il  kystique.  —  Aué-  suivant  :  Le  bateau  revenait,  par  exemple,  d’iiulo- 

alc  traité  par  Textir-  Chine;  il  était  resté  en  mer  trois  ou  quatre  se- 

i  "(nuiodastirm-  l’a  ■"“‘""S  ;  à  l’arrivée  en  vue  de  Marseille,  au  lieu 

erseh)!  —’' Kyste  pur  d’entrer  dans  le  port,  il  se  dirigeait  vers  des  îles 

Tabdomen  ;  extirpa-  volcaniques  situées  à  plusieurs  kilomètres  de  la 

érine  (gomme  de  la  ville;  là,  le  soir  étant  venu,  il  s’immobilisait  jus¬ 

qu’au  lendemain  matin  ;  les  passagers,  fatigués 
par  un  séjour  de  plusieurs  années  dans  les  pays 
chauds,  énervés  par  une  traversée  pénible,  de¬ 
vaient  rester  encore  une  douzaine  d’heures  à 
ilice  sanitaire  mari-  attendre... 

A  attendre  quoi?  —  Qu’un  médecin  de  Frioul 
(c’est  le  nom  de  l’archipel  peu  séduisant  devant 
lequel  on  les  a  arrêtés)  vînt  jeter  sur  eux  un  coup 
d’eeil  rapide  et,  de  loin,  reconnaître  s’ils  étaient 
atteints  de  maladie  contagieuse. 


Société  centrale  de  médecine  du  departement  du  Nord. 

—  IJeux  cas  de  goitre  suffocant.  —  Appendice  dans 
une  bernic  étranglée. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  "ww 

Société  de  thérapeutique.  —  Truitement  du  pityriasis 
veraicolor  par  des  lotions  d’eau  oxygédéc.  —  Le  sali- 


POUGUES  TomtAlcalike 

PLASMA  de  QUINTON 
Eau  de  nier  isolotiiqiic  iiijeclable 
H.  GARRION  &  Qie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  ^ 


GUERISON  de  la  PNEUMONIE,  M 

de  la  CONGESTION  PULMONAIRE 
et  de  la  TUBERCULOSE  par  la 

STIMULINE  ; 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 

l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 

um  üiiiiioN  s 

0  f.  35  la  bonteille  de  225  ce.  (environ)  livrée  à  domicile. 

utenmam 

ROGtËR 

SâlNT-GALMIER  EADOIT 

AMPOULES  D  HETOL  CARTAZ 


ALLEVARO-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S"  GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


Que  fait  dans  loiil  cela  le  doiTonr  en  médecine 
ijue  le  Gouvernement  français  iinjio.se  aux  navires 
de  ('oimucrce? —  Bien,  ou  à  peu  près.  Il  est  resté 
pendant  une  vingtaine  tie  jour.s  en  conlacl  inces¬ 
sant  avec  l’cipiipagc  cl  les  pas.sagers.^ 

Il  a  donné  ses  soins  à  la  plu|)art  d’entre  eux... 
Mais  scs  dcclitralions  sont  suspectes.  Pourquoi? 
Parce  qu’il  est  à  l.i  merci  des  Compagnies  de 
navigation. 


TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

©dtnpviincs  ..®l)iQCDi 

Préparation  eiBcace,  Pratique,  Bon  Marche 


P  U  RG  YL  “'S'.L!,™!:.  ^ - 

^  ho  mieux  toléré  par  les  onfonta.*  1^  V  ..V  aV  i  ^  H-A  gA 

Éc^anl  gramifs a' demande. KŒHLY,  107, r.Héaumur, Paris.  1111  V 

AHPOBIES  fiOlSST  ‘  Au  pharmacien  ;  le  prix  du  bidon  do  100  gr.  ;  3 


ST-Lliit.GU,  Docteurs,  Internes,  Étudia 
Ecrire  Paris,  Compagnie  do  Fougues,  IS-T 


_  I  flTMAQir  COUTURIEUX  I 

AMPOULES  D  HETOL  CARTAZ  Ferments  de  raisin  inaltérables.  2  ri  6  comprinu's  par  jour.  \ 

GUÉniSON  de  la  TBBERCÜIOSE.  Pharmacie  CARTAZ,  81,  r.  Lalayotle  '  INAPPÉTENCE,  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES,  DIABÈTE,  ETC. 

XIIP  Année.  —  N'  48,  17  Juin  1905. 


IDURE  D  ETHYLE  Au  pharmacien  ;  le  prix  du  bidon  do  100  gr.  •-  3  ft 

ANtliinc. 

______________  f  Panscmcnlsirh/iéno/,  20-50  «c 

Étudiants,  GRATIS.  MODES  D'EMPLOI  ]  vaginaux.  ]  llycérlneQ.S.pouriûOÉ' 
s,  IS-n,  rue  Auber.  f  Ovules  vaginaux  à  30%. 

-  F.  HOFFMANN -.LA  ROCHE  &  C".7,r.St-Claude.ParIs,3'». 


AnViclioiiN  cnrdiaiincs  (Toiiirpie  du  cœur). 

GRANULES  ANTIMONIAUX  ou  PAPILLAUD 
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Et  c’est  là,  notez-Ie  bien,  le  vice  fondamental 
de  notre  police  sanitaire  maritime. 

Il  tombe  sous  le  sens  commun,  qu’il  serait  beau¬ 
coup  plus  rationnel  que  le  Gouvernement  eût  à 
bord  le  médecin  auquel  il  accorde  sa  conüance 
absolue. 

Serait-ce  donc  bien  difficile'?  — -  Je  ne  le  crois 
pas. 

Déjà,  à  bord  de  certains  paquebots,  existe  un 
fonctionnaire  absolument  indépendant  :  c’est  le 
controleur  des  services  postaux.  Il  suffirait  de 
lui  assimiler  le  médecin  sanitaire  maritime.  Ce¬ 
lui-ci,  au  lieu  d’ôtre  payé  par  les  Compagnies,  le 
serait  parle  Gouvernement  sur  les  frais  sanitaires, 
légèrement  augmentés,  qui  sont  à  la  charge  de 
chaque  bateau. 

Si  cette  réforme  radicale,  quoique  bien  simple, 
effraie  encore  notre  administration  routinière,  il 
serait  facile  de  débuter  par  un  essai  sur  les  na¬ 
vires  revenant  des  Colonies  françaises. 

Parmi  les  médecins  des  paquebots,  on  en  clioi- 
sirait  quelques-uns  ayant  déjà  donné  des  preuves 
nombreuses  de  leur  honnêteté  professionnelle. 
On  exigerait  d'eux  un  examen  sérieux  pour  véri¬ 
fier  leurs  connaissances  en  épidémiologie.  Par 
contre,  on  leur  épargnerait  le  contrôle  humiliant 
de  leurs  confrères  des  lazarets,  et  ils  pourraient, 
l’état  sanitaire  étant  satisfaisant,  entrer  directe¬ 
ment  dans  les  ports  français. 

Affectés  aux  bateaux  qui  font  l’émigration,  et  à 
ceux  qui  assurent  les  relations  entre  la  métro¬ 
pole  et  ses  colonies,  ces  médecins  pourraient 
prendre,  en  cours  de  route,  les  mesures  utiles  de 
désinfection,  grâce  à  un  outillage  plus  complet 
que  celui  qui  existe  actuellement. 

Les  Compagnies  de  navigation  consentiraient 
volontiers  à  leur  accorder  un  commencement 
d’indépendance  et  à  supporter  un  minime  sur¬ 
croît  de  dépenses  si,  en  échange,  on  leur  écono¬ 
misait  les  frais  qui  résultent  du  retard  à  la  libre- 
pratique. 


Voilà  pourquoi,  en  attendant  l’indépendance 
absolue  des  médecins  sanitaires  maritimes,  j’ai 
cru  devoir  proposer  au  Congrès  colonial  fran¬ 
çais,  la  résolution  suivante  : 

«  La  15°  section,  dans  le  but  de  favoriser  les 
relations  de  la  France  avec  ses  Colonies,  émet  le 
vœu  qu’il  y  ait  à  bord  des  paquebots  affectés  à  ce 
service,  un  médecin  suffisamment  autorisé  pour 
supprimer  complètement  les  longues  formalités 
sanitaires  de  l’arrivée. 

E.  GitOSSET. 

Médecin  sanitaire  maritime. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


L’Ektogan. 

{Peroxydes  de  zinc). 

Les  peroxydes  de  zinc  se  préparent,  en  géné¬ 
ral,  en  faisant  réagir  à  froid  et  en  agitant  cons¬ 
tamment  de  l’eau  oxygénée  en  excès  sur  des 
hydrates  de  protoxydes  de  zinc  précipités. 

M.  de  Forcrand  a  cherché  à  établir  les  for¬ 
mules  chimiques  des  peroxydes  de  zinc  ;  d’après 
ses  travaux  présentés  à  l’Académie  des  Sciences 
en  1902  et  en  1904,  publiés  dans  les  Annales  de 
chimie  et  de  physique,  à  ce  sujet,  il  a  semblé  que 
l’on  pouvait  trouver  4  peroydes  différents  dont 
ZnO‘’“*  ;  mais  jamais  il  n’a  pu  obtenir  ZnO'. 
Pour  lui,  ou  bien  «  les  produits  obtenus  sont  de 
véritables  peroxydes  plus  ou  moins  hyjdratés  »  ; 
ou  bien  il  «  s’agit  de  combinaisons  d’addition 
formées  par  l’eau  oxygénée,  soit  avec  le  protoxyde 
anhydre,  soit  avec  les  protoxydes  hydratés  » , 

Les  peroxydes  commerciaux  n’ayant  pas  une 
composition  fixe,  les  fabricants  sont  obligés  de 
doser  la  quantité  d’eau  oxygénée  dégagée  et  de 


ramener  les  peroxydes  à  20,  40,  50  pour  100  de 
ZnO^  actif,  afin  que  l’activité  du  médicament  soit 
toujours  identique  à  elle-même. 

Les  études  thérapeutiques  sur  l’action  des  per¬ 
oxydes  ont  surtout  été  faites  à  Paris  par  M.  Gha- 
put  qui  les  publia  dans  la  Presse  Médicale,  en 
1904  et  par  MM.  de  Beurmann  et  Tanon  qui  les 
publièrent  dans  les  Annales  de  dermatologie  et  de 
syphili graphie  de  la  môme  année  :  ils  se  servirent 
de  peroxyde  de  zinc  à  20  pour  100  de  ZnO'  actif: 
c’est  l’ektogan. 

Le  peroxyde  de  zinc  à  20  pour  100  est  une 
poudre  jaunâtre,  légère,  sans  saveur,  ni  odeur, 
insoluble  dans  l’eau,  ne  se  décomposant  pas  à 
l’autoclave  à  130°  ni  à  l’étuve  sèche  à  150°  :  d’où 
sa  stérilisation  facile.  Pas  plus  toxique  que 
l’oxyde  de  zinc,  il  n’est  ni  caustique,  ni  irritant. 

Au  contact  des  acides  (acide  tartrique,  par 
exemple)  ou  des  ferments  cellulaires  de  nos  tissus, 
il  donne  de  l’eau  oxygénée  et  un  sél  de  zinc 
inactif.  Cette  eau  oxygénée  naissante,  par  l’action 
des  ferments,  est  décomposée  à  son  tour  en  eau 
et  oxygène  actif  ayant  l’odeur  et  toutes  les  réac¬ 
tions  de  l’ozone. 

L’eau  oxygénée  officinale,  un  des  meilleurs  an¬ 
tiseptiques  connus,  ne  peut  cependant  pas  ser¬ 
vir  d’une  manière  continue  à  faire  les  pansements 
chirurgicaux  en  raison  de  son  acidité  et  de  son 
dégagement  rapide  d’oxygène.  Le  peroxyde  de 
zinc,  au  contraire,  fournit  lentement  son  eau  oxy¬ 
génée;  en  effet  :  1  gramme  de  peroxyde  à  20  pour 
100  de  ZnO"  dégage  0  gr.  483  d’eau  oxygénée  à 
10  volumes;  1  gramme  de  peroxyde  à  40  pour  100 
de  ZnO^  dégage  0  gr.  966  d’eau  oxygénée  à  10  vo¬ 
lumes. 

Le  peroxyde  de  zinc  en  présence  d’un  acide  et 
d’un  iodure  possède  la  propriété  de  donner  de 
l’iode  naissant  :  un  gramme  de  peroxyde  à  20  pour 
100  avec  0  gr.  15  d’acide  tartrique  et  0  gr.  653 


OXüXnr  <s& 


MËTHARSINATE  CLIN^/  LËCITHINE  CLIN  'N 


(lUÉtliylarsinate  üisoüique  chimiquement  pur) 

Globules  de  Métharsinate  Clin 

dosés  à  O  (tr.  01  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  a  O  gr.  01  par  S  Gouttes. 


k  IlidioationB  thérapeutiques  de  la  Médloation  Cacodylique  on  général,  tns 


Phosphore  à  i'ètat  de  Combinaison  organisée  natureiie. 

Pilules  Clin 

O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 

C.\\r\  administration  facile, 

uranuie  L/lin  convient  aux  Enfants. 

O  gr.  10  dé  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  IWTECTlOlffS  BVPOSESiaiQVES 

titrée  à  Ogr.  05  do  LECITHINE  par  cent.  cube. 


HEURASTHÊHIE  - 


f' NEOQUININE  FAIIÈRES'\  /I 

Giycerophosphate  üe  Quinine  pur  cristaiiisé. 

La.  NÉOQUININE  FALIÉFiES  est  le  véritable  Sel  de  Quinine 
à  employer  en  thérapeutique. 

Cachets  Falières  O  gr.  25  de  NÉOQUININE  par  Cachet. 

Pilules  Falières  O  gr.  10  de  NÉOQUININE  par  Pilule. 

Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 

O  gr.  15  de  NÉOQUININE  par  Suppositoire. 
AfTinnilIpC  pour  Injections  hypodermiques. 

/\inpuuie£*  rdlICI  C*  Ogr,50de  JVÉOQUJZVJlVEparcent.cube. 

JDICATIONS  ;  FIÈVRES  -  MALARIA  —  NÉVRALGIES  -  INFLUENZA 


CAPSULES  et  DRAGÉES 

de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 

Les  Capsules  du  L’’  CLIN  renferment  0.20  centigr.  ( 

Les  Dragées  du  D”  CLIN  renferment  0.10  centigr.  (  ^ur 

indications;  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 
Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 

DOSES  :  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées. 


CLIN  &  Cio  _  F.  COMAR  &  FILS  &  O»,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacaues. 
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d’iodure  de  potassium  met  en  liberté  0  gr,  50 
d'iode. 

L’eclogan  est  un  excellent  médicament  pour 
l’usage  externe.  Il  peut  s’employer  dans  de  nom¬ 
breux  cas  et  en  voici  quelques  exemples  : 

1“  Plaies  fraîches,  fistules,  plaies  torpides  in¬ 
fectées  :  employer  le  peroxyde  de  zinc  sous  forme 
de  poudre  pure  ou  additionnée  de  1/10,  1/4,  1/2 
de  tannin; 

2°  Brûlures,  ulcères  variqueux  ;  employer  la 
pommade  à  5,  10,  20  pour  100  ;  par  exemple  : 

Lanoline  ou  vaseline,  q.  s.  pour  100  grammes 

Ektogan  à  20  pour  100 .  20  — 

Il  faut  à  chaque  pansement  déterger  la  plaie 
avec  de  l’huile  d’amandes  douces  pour  entraîner 
l’ancienne  pommade; 

3“  Pansements  vaginaux  :  employer  la  gaze  au 
peroxde  de  zinc; 

4“  Eczémas,  dermites  :  employer  soit  la  pom¬ 
made  à  5,  10,  20  pour  100,  soit  la  poudre  iodo- 
gène  :  que  l’on  peut  formuler  ainsi  : 

Peroxyde  de  zinc  à  20  pour  100.  10  grammes 

lodure  de  potassium .  5  — 

Acide  tartrique .  1  — 

donnant  de  l’iode  naissant  au  contact  de  l’eau 
des  pansements  humides  ou  des  tissus. 

5°  Voies  urinaires  :  on  peut  employer  la  poudre 
iodogène  en  émulsion  dans  de  l’huile  d’amandes 
douces  pour  le  traitement  des  diverses  affections 
des  voies  urinaires. 

A.  Thépénier. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Pressât.  — Le  Paludisme  et  les  Moustiques  (1  vol. 
gr.  in-8“  de  180  pages,  avec  figures  dans  le  texte  et 


11  planches  hors  texte.  Prix  :  6  francs,  Paris,  1905 
(Masson  et  C‘“,  éditeurs). 

En  raison  de  son  importance  dans  la  pathologie 
des  pays  chauds,  le  paludisme  est  toujours  d’actua¬ 
lité.  A.  Pressât,  dans  un  livre  excellent,  nous  expose 
les  découvertes  récentes  sur  la  transmission  et  la 
prophylaxie  du 
paludisme,  et  en 
même  temps  les 

parus  sur  les  hé¬ 
matozoaires  et 
l'exameu  micro¬ 
scopique  du 
sang. 

Dans  ce  livre, 
les  moustiques, 
spécialement  les 
anophèles,  sont 
étudiés  d’une  fa¬ 
çon  très  détaillée 
au  point  de  vue 
anatomique  et 
biologique  ;  on  y 

jolies  ligures  à  l’appui,  la  technique  de  la  capture, 
de  l’élevage  et  de  l'examen  des  moustiques. 

La  partie  principale  du  livi-e  comprend  l’étude  dé¬ 
taillée  de  la  campague  prophylactique  qui  a  amené 
l’extinction  absolue  du  paludisme  à  Ismaïlia. 

Le  résultat  obtenu  dans  l’isthme  de  Suez  peut  être 
réalisé  avec  le  même  succès  dans  un  grand  nombre 
de  foyers  du  paludisme  ;  aussi,  ne  saurions-nous  trop 
recommander  la  lecture  du  livre  de  Pressât  à  tous 
ceux  de  nos  confrères  des  colonies  qui  ont  à  combat¬ 
tre  le  fléau  malarien.  P.  Desfosses. 


Witkowski.  —  Les  médecins  au  théâtre,  de  l’anti¬ 
quité  au  xvii”  siècle.  1  fort  volume  in-16  de  568  pages, 
avec  gravures.  (A.  Maloine,  éditeur.) 

Médecins  et  auteurs  dramatiques  ont  ceci  de  com¬ 
mun  que  si  les  premiers  coupent  quelquefois  les  se¬ 
conds  en  morceaux,  les  seconds  mettent  bien  plus 
souvent  encore  les  premiers  en  pièces.  Nous  prome¬ 
nant  avec  l'auteur,  à  travers  le  temps  et  l’espace,  du 


théâtre  d’Aristophane  sous  le  ciel  bleu  de  l'ilellade 
quelques  siècles  avant  .lésus-Chrisl,  aux  torches  fu¬ 
meuses  du  théâtre  de  Shakespeare  deux  millénaires 
plus  tard,  nous  y  voyons  les  médecins  également 
malmenés,  bafoués,  méprisés,  vilipendés.  Le  sot 
seul  s’en  indigne;  le  philosophe  constate  et  médite, 
constatons  et  méditons.  La  satire  est  la  revanche 
habituelle  de  la  faiblesse  contre  l’autorité;  en  est-il 
de  plus  agissante  et  parfois  de  plus  effroyable  que 
celle  exercée  par  les  médecins  au  nom  d’une  science 
incertaine,  sous  le  couvert  d’autorités  contradictoires 
et  de  théories  chancelantes?  Quelle  belle  matière 
satirique,  quelle  bonne  pâte  dramatique,  quelle  iné¬ 
puisable  carrière  d’absurdités,  de  sottises  et  d’inco¬ 
hérences  ! 

Avec  cette  érudition  précise,  cette  verve  âpre, 
mordante  qui  sont  dans  sa  manière,  et  qui  convien¬ 
nent  si  bien  à  un  pareil  sujet,  l’auteur  a  émaillé  de 
c<  pensées  sauvages  »  son  ouvrage  si  complet,  indis¬ 
pensable  à  tous  ceux  qu’intéressent  les  rapports,  si 
importants  à  plus  d’un  titre,  de  la  médecine  et  du 
théâtre.  ALrnED  Martinet. 
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Capsules  Dartois 


Dosées  à  5  tenligr.  lieVéritable  créosote  de  hêtre  el  20  tenligr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

■  Procédé  spécial  de  faPrication 

■  éüitant  toute  irritation  des  ooies  digestioes 

De  2  à  5  au  milieu  de  chaque  repas,  ou  avec  une  tasse  de  luit  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

flacon,  3  fr.,  me  «le  Konnes,  S3,  Paris,  et  les  Pharmacies^ 


Trailement  physiolopiiiie  de  la  CONSTIPATION! 


MODE  D’EMPLOI  :  , 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas  I 
et  le  reste  par  2  capsules  de  demi-  1 


_  demi-heure. 

Opiniâtre^:  6  ^S^^psutes  h  chacun  des  deux 
Mfedeclna.  ••  H.  CARRION  A  C'*.  64.  Faiibouro  SI^Honoré.  PARIS. 


A-iatisepticixae  Gréxxéral 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/100*  (Uno  grande  cullloréc  dans  1  litre  d'eau  peur  usage  courant). 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  2‘i 

Antisepsie  des  Mains  de  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 


ÉCHANTIUOHS  sus  Médecins  sur  demande.  —  Société  de  l’ANIODOL.  9.  Rue  Tronchet,  Pari 
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SOURCE  BADOIT 


L'EAU  DE  TABLE  TANS  RIVALE  ~  U  pluilinÀ-tÀl'EitoiMe. 


D4«ilapéad'lnMr4t  Publie 


LODACQSErGALBRUN 


SOLUTION  concentrée:  et  titrée  de  peptoniode  calbrun 

IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 
REmPUCE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  lOûlSIHE 


. — .  — . . . - . . . o.ne  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  | 

Asthme  et  Emphysème,  Scrotuic,  Atfcclions  giandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité.  ' 
iode  pbyslologrique  VINGT  FOIS  F>LUS  ACTIF  que  l’Xode  dos  lodnros 

Cinq  gouttes  lODALOSE,  renrerniant  un  Gpr.  Iode  physiologique,  ogi.ssent  comme  vin^rt-cinq  Cpr.  I 

"  Communication  au  XIII’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900. _ 

srmnclê  CALBRUN.  4,  Bue  Beaurepaire,  PARIS  ht  TmiT».  Pii.ru. 


r  Goutte,  Graveuue,  Rhumatisrie  goutteux”^ 

Lithiase  U^rh^aire  *^Ljthiase  Biliaire  B 


AN  T I  CA  LC  U  LO  SE 


Produit  exclusivement  végéta 


i 


1,jlBë;R’RAna>) 


^  FERRUGINEUX  tE  PLUS  REPANDU 
LE  PLUS  ACTIF.  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 

Tinctura  Ferri- Athenstaedti  DÉLICIEUX  AU  GOÛT.  NE  noircit  pas  les  OENTS  I 
Brochures  LABORATOIRES  AmCNSmOT  V; 

-'O  etEchanhlIonS  •  M  Bree<.eFr.ne..6ormco...rA«,s  M' 


S.  3  Cuillerées  à  soupe  par  Jour. 


MALADIES  NERVEUSES  1 

i  FPILEPSIE,HYSTËRIE,ECUMPSIE,CONVULSIONS,  MALADIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE,  NÊVROSESenECn’ji:;!.  | 


T  R  I  B  R  O  M  U  R  E*  Di  Ai;.  G  I  Gt® 


Ce  bromure  peut  so  donner  à  haute  dose,  son  action  est  due  k  sa  pureté  abaoluo.ll 
Chaque  flacon  est  accomjiagné  d’une  cuülère-tnesure  dosant  exactement  un  gramme  I 
de  Tribromure  qu’il  suffll  de  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 
quelconque  (Infusion  de  tilleul,  eau  sucree,  vin). 

Dotait  rteile,  Conservation  IndéSnie.  j  =  EÏÏamV.!’”?”.'!"”’  dô  ‘  a  J  \ 

N  l’LACONB  PS  30  en.,  00  PB.  BT  125  on. I  et  mémo  plüi,'  iliivanl  indication  du  médecin.  "  I 

Roua  prépiroiilRf?f!RntJTÎfflîTninn!1S!IRRn|  contenant  un  gramme  de  Tribromure  par  cnili'ro 
également  le  BUuSiAllUiiUUluùUâftUiKMiSUlu  t  bouche  de  Sirop  d’écorce  d'orango  amCra,  ]' 
Ph'*GIGON,7,Ituo  CQq-Hfcrqn,PariBmtoal83fliiriiuci»5.Enrof  âaeon  d'eisal  i  MM. tes  Docteur»,  y*’ 
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ProilDits  Opotbârapipts 


Æ.  FLOUItËEUS 


Crétinisme.  "N  PHARMACIEN 

THMOîOSI^Ei  62,  Rue  Notre-Dame,  BORDEAUX 
PasUllosilos6csà20ccnt.-^  l.annnaTmnE  AiirnaiRÉ  i  nr  njpr»t  Minktiirti 


PROSTATINE  —  SEMINALINE 
CAPSULARIHE  -  HÉPA  TIRE 


NEPHROSINE  -  SPLENINE 


LORKITINEJ  LPNEUBONIBEJ 

r  i-ii.ui.TiS  J  rnCCPHALIItE  —  mOCAROlHET  rn.uL.a  1 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIOUES 


la  Dilatation  des  Rronohes  et  la  Broncfiorrée,  Les 


CAPSULES  SÉRAFON 


Lo  MEILLEUR  aes  ETPITOTZQD’ES 


TOXICITÉ  NULLE  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 


Dose  Quotidienne  :  Ofi:r.25  ù  1  gr  et  plus 
NOTICE  EXPLICATIVE  et  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  IHERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


POUR  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS 


TABLETTES  MERCK  de  VERONAL 


Savon  doux  ou  pur,  s.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage,  JT 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  æP 
S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (;jo«ï‘ /es  «oiiM' 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  y 

séborree,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  ^  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  / 

i, 

s  ,“ü,'no  . 

base  de  Su-  ^  OA.  Z  ~ 

blimé)  r  ^ /  S.iodea.')%d  iode.— S.mer- 

'  ^  ^  'V  ^  //  curielà337odeiTiercure. — S.  au 

r  / Tannoforine  contre  les  sueurs.  — 

^  /C  H  U..  IV.......  DX1„„1 _ _  V 


gté  pee  dfl  produits  PHAEMACEUTiaUES,  9,  Eue  de  l&  Perle,  Paris. 


/^4 


a  de  Cade,  S.  Goudron 
.  Borate,  S.  Pétrole, 
Goudron  boriqué.  — 
à %  d’iode. — S.  mer- 
1% de  mercure. — S.  au 
contre  les  sueurs.  — 
ou  et  Pélrole  contre  la 

gale,  parasites. 


SËVON  DENTIFRICE 


^  /  vic3-ie;i=£ 

^  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

/  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 
/  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

- /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 


Pliarinacic  YIGIER,  12,  hoiilcvard  l{oimc-l\ouvcllc,  l*AKIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 


O  ceniigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 
Dose  ordinaire  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


Dermatoloqie,  Gynécologie  Aiiiiprunj’ineu.x  romarquu 
^  ment  bien  toléré,  inodore 

HH  H  H  m  B  l  dissout  racilcmenl  dans  l’eai 

H  KJ  B  fT  g  H  I  n’abiine  pas  le  linge. 

H  H  H^^P  ^  Étudié  pM  MM.  Leiiedde,  Bu/.zi,  Ga 


LIQUIDE  ET  POUDRE 

()■  badigeonnages,  pommades,  pâles, 
rnis,  crimes,  emplâtres,  glycéroles. 


L’Inhalateur  Morean-GIernionl 


est  le  MEILLEUR,  le  PLUS  PRATIQUE 

réalisant  une  température  constante  des  vapeurs 
et  une  graduation  des  principes  volatils  à  inhaler. 

Description,  voir  Presse  Médicale,  n»  33. 

Phi'  H.  MOREAU,  5,  rond-point  de  Longehamps,  Paris 


ENGHIEN  -  LE?- BAI  NS  1 1 9  Le  Sanatorium  des  Pins 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  france 

(33  cc.  d’IIydrogénc  sulfuré  par  litre) 


Afieclioos  des  Voies  respiraioires,  Rheniatisiiie,  Peau 


EXPÉDITION  D’EAU 


LAMOTTE-BEUVRON  (Loir-et-Cher),  à  3  h.  f/4  de  Paris 

est  ouvert  toute  Tannée 

52  chambres.  —  Éclairage  électrique,  —  Télégraphe.  —  Téléphor 


1 _ 


Le  Calmant 


Rapide 


'ociL.eiii-sÂi«DEiijHbŸ 

pîus  Sûr  ^ÊTUL-OL,  iMmnt  smrts 


TABLETTES  d'OVARINE  CHAIX  & 

I <?.Bb6  <îé  f  CTM.MBIS  -  HÉNOFAUSEr  TflOMBLES  di  U  MENSTRUATION.  CHLORO-ANEMIE  •“ï^sHefteasMsSit' 
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nviusc:îxj-x-.AraED 

(Suc  tie  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


MORRHÜOL  DE  «POTEAUT 


•  YIN  DE  PEPTONE  • 

De  CII.A.I»OTEAXJT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  année.s 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alPectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  CONrONDRE  AVEC  l’Apiol 

L'Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rapiiello  et  régularise 
le  llux  mensuel.  —  Plianuaci»  Vljll.,  1,  me  ICaurdalouc,  1*JAKIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  i-epas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium, 

SBL.S  Bromure 

I  de  Strontium,  i  Waïadies  nerveuses. 

I STRONTIUM  cte  strontium,  i  ^^^^^dies  du  cœur. 


PARAF-JAVAL 


de  Strontium,  j 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  V Académie  de  Médecine. 


IPRODUITS  THERAPEUÎIOUES  f  ITRESI 
ECALLË-LABÊLONYE 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action.  —  Sécurité  absolue. 

COMPRIMES  DE  DIGITALE  1  SolOliODd.DIGITALINEcrisl 


H.  ECALLE 


conséquent  exactement  un  quart  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  |  filai 
Il  est  destiné  soit  ù  une  infusion,  soit  ù  une  macération  (de  1  à  4  en  24  heures).  | 


iq  gouttes  du  flacon  compte -goût Us  spécial  renferment  inalhé 
inieiit  un  dixième  de  rnilligrainnie  de  Digitaline  cristallisée 
(20  à  50  gorilles  en  24  lieures). 


ALCOOLATURE  de  DIGITALE  crist.  H.  ECALLE 

au  dixième  de  milligramme  (4  à  10  en  24  heures). 

H.  ECALLE  — - - ; - 

Titrée  ù  0,50  cgr.  do  Sigltallno  cristallisée  par  1,000  gr.  d’AIcoolaturo.  liLlïipOIllOS  prOpUlslVÔS  de  DÏG^TALÎNÏ'crist. 

Dix  «outtes  du  flacon  compte ~ gouttes  calibré  renferment  un  dixièi —  „ 

milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (40  é  100  gouttes  en  24  heures). 


(Directement  injectables 


SIROP  de  DIGITALE  de  LABELONYE  Titré 


ALCOOLATURE  dACONIT 

H.  ECALLE 


SOLUTION  d'ACONITINE  crist.  H. 

au  millième.  (10  à  25  gouttes  en  24  heures). 

GRANULES  d-ACONITINE  crist.  xz.  EO.A.3L.Z.E: 

au  1/10  milllgr.  (2  A  5  en  24  heures). 


Titrée  â  0,50  cgr.,  d'Aconltlne  crlstalllsôo,  par  1,000  gr.  d'Alcoolature.  - - - — - - - — 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  .spécial  renterment  un  dêHÈmo  de  tüilli-  I  AIŸIPOULES  PROPULSIVES  d’ACONITlîiE'crJst. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Le  sulfate  acide  de  sodium  dans  le  traitement  de 
la  fièvre  typhoïde.  —  Caiinaday  recommande  l’em¬ 
ploi  de  ce  sel  à  la  dose  de  1  gramme  dans  GO  grammes 
d’eau  tonies  les  trois  heures.  Les  malades  prennent 
facilement  ce  médicament,  qui  ne  provoque  pas  de 
nausées.  Sous  sou  influence,  ils  digèrent  mieu.x  ;  la 
diarrhée  et  le  tympanisme  sont  presque  toujours 
supprimés;  la  sécheresse  de  la  bouche,  les  infections 
buccales  font  cntièremcul  défaut.  L’auteur  considère 
que  la  valeur  du  sulfate  acide  de  sodium  comme  anti¬ 
septique  intestinal  est  très  supérieure  à  celle  du 
salol,  du  sulfophénale  de  zinc,  de  la  teinture  d’iode 
et  de  l'acide  phéuique.  [Medical  Record,  29  Avril 
1905.)  J. 


Traitement  de  la  névralgie  faciale  par  les  Injec¬ 
tions  d’acide  osmlque.  --  Babcock  a  obtenu  d’excel¬ 
lents  résultats  avec  ce  traitement  dans  un  cas  qui 
datait  de  trente-cinq  ans  et  qui  avait  résisté  n  tous 
les  traitements,  tant  chirurgicaux  que  médicaux  (on 
avait  vainement  essayé,  à  deux  reprises,  d’extirper 
le  ganglion  de  Gasser).  L'autenr  eut  l’idée  d’injecter 
de  la  solution  d’acide  osmique  à  2  pour  100  dans  les 
branches  du  trijumeau;  il  traita  ainsi  successivement 
les  nerfs  dentaire  inférieur,  sous-orbitaire,  palatin  et 
sus-orbitaire,  le  tout  avec  anesthésie  locale  à  la 
cocaïne.  Grâce  à  ces  injections  interstitielles,  le  ma¬ 
lade  ne  soulfre  plus,  et  son  état  général  s'est  amé¬ 
lioré  au  point  qn’il  a  augmenté  de  35  livres  en  neuf 
mois.  [Neo'-York  Medical  Journal,  22  Avril  1905.) 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  Un.  cours 
vacunces  de  lechni<iuc  clinique  cl  applicalion  des  methoa 
de  laboratoire  au  diufquostic  clinique,  comiiïcncant 
2G  ,luîn  et  com])ï’eiiaiil  Itî  leçons,  aura  lieu  â  l’ampl 
lliéàlrc  et  au  laboratoire  de  la  clinique  médicale 
riIètel-Dicu,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Die 


Ce  cours  aura  pour  programme  ;  1“  Les  méthodes 
d'investigation  clinique  applicables  à  l’examen  des 
malades;  2"  L’c.xposé  des  principaux  procédés  de  recher¬ 
ches  bactérioscopiques,  cytoscopiques,  uroseopiques  et 
hématoscopiqiies  applicables  au  diagnostic  clinique; 
3»  Les  principales  indications  des  grandes  médications. 
(Thoracentèse,  ponction  lombaire,  bains  froids,  etc.). 

L’euseig-nement,  essentiellement  pratique,  sera  fait  par 
MM.  Nattan-Lakiiiek  et  O.  Grouzon,  chefs  de  clinique; 
Loepeu  et  Gouraud,  chefs  de  laboratoire;  Bonnier,  Déuiu 
et  Lacaille,  assistants;  Gaultier,  ancien  interne. 

Programme  du  cours.  —  Lundi,  26  Juin  :  M.  Nattan- 
Larrier.  Méthode  générale  d’examen  clinique  d’un  ma¬ 
lade.  Diagnostic  clinique  des  maladies  infectieuses.  Indi¬ 
cations  et  applications  des  bains  froids. 

Mardi,  27  juin  ;  M.  Lœper.  Applicalion  des  procédés 
de  laboratoire  au  diagnostic  des  infections;  technique  des 
sérodiagnostic,  diazoréaction,  culture  du  sang. 

Mercredi,  28  Juin  ;  M.  Bonnier.  Technique  de  l’examen, 
du  nez,  du  pharynx,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

Jeudi,  29  Juin  :  M.  Nattan-Larrier.  Examen  clinique 
des  poumons  et  de  la  plèvre.  Thoracentèse. 

Vendredi,  30  Juin  ;  M.  Lœper.  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  par  les  procédés  de  laboratoire,  examen  des  cra¬ 
chats,  inoculations,  cytodiagnostic. 

Samedi,  1»‘-  Juillet  :  M.  Nattan-Larrier.  Examen 
clinique  du  cœur  et  des  vaisseaux,  asystolie  :  indication 
de  la  digitale. 

Lundi,  3  Juillet  :  M.  Lo-iper.  Examen  clinique  du  sang  ; 
héniodiagnostic. 

Mardi,  â  Juillet  :  M.  O.  CiiouzoN.  Examen  clinique  du 
sy.stèine  nerveux,  motilité,  réflexes,  sensibilité.  Ponction 
lombaire. 

Mercredi,  5  Juillet  :  M.  O.  CnouzON.  Examen  clinique 
du  système  nerveux,  état  mental,  langage,  écriture. 
Ilcéducalion  motrice  et  psychique. 

Jeudi,  G  Juillet  :  M.  Gaultier.  Méthodes  d’exploration 
clinique  de  l’intestin.  Analyse  des  fèces. 

Vendredi,  7  Juillet  :  M.  Gouraud.  Méthodes  cliniques  de 
l’exploration  des  maladies  de  l’estomac. 

Samedi,  8  Juillet  :  M.  Gouraud.  Méthodes  de  labora- 
loirc  pour  l’exploration  de  l’estomac. 

Lundi,  10  Juillet  :  M.  O.  Crouzon.  Examen  clinique  du 
foie  et  de  la  rate. 

Mardi,  11  Juillet  :  M.  Gouraud.  Exploration  rénale  : 
examen  clinique  des  urines,  urémies,  indication  de  la 
saignée,  déchloruration. 

Mercredi,  12  Juillet  :  M.  DÉiiu.  Méthodes  cliniques 
d’examen  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques.  La  médi¬ 
cation  mercurielle. 

Jeudi,  13  Juillet  :  M.  Lacaille.  Méthodes  d’exploration 


des  réactions  électriques  :  leur  application  nu  diagnostic 
et  au  traitement.  Badiologie.  Radiothérapie. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  M.  Georges  Labey, 
proscctcur,  commencera  le  28  Juin  è  1  h.  1/2,  un  cours 
sur  les  opérations  d’urgence  et  de  pratique  courante. 

Le  cours,  complet  en  dix  leçons,  aura  lieu  tous  les 
jours.  Les  élèves  répéteront  eux-mêmes  les  opérations 
sous  la  direction  du  proseclcur. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Officier.  —  M.  Forgucs,  médecin  principal  de  1™  classe. 

Chevalier.  —  M.  Buisson,  médecin-major  de  classe. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés,  savoir  :  En  Afrique  occidentale,  M.  Branzon- 
Bourgogne,  médecin-major  de  fe  classe. 

En  Indo-Chine,  MM.  Régnier,  Pichon,  médecins-majors 
de  2“  classe;  Le  Pape,  Pouthiou-Lavicllc,  Combler,  Des- 
chnmps,  médecins  aides-majors  de  Ir»  classe;  Féraud, 
Thibault,  Fargier,  Briand,  Imbert,  médecins-majors  de 
2"  classe;  Bruns,  médecin  aide-major  de  Iro  classe. 

Au  corps  d’occupation  de  Chine,  M.  Tnnvet,  médecin- 
major  de  2”  classe. 

A  la  Guyane,  M.  Touchard,  médecin  aide-major  de 
2"  classe. 

En  France,  MM.  Roques,  Brossier,  Bellard,  Sadoul, 
Lairnc,  médecins-majors  do  P'»  classe;  Rouffiandis,  Hono¬ 
rât,  médecins-majors  de  2“  classe;  Girard,  Léger,  Vin¬ 
cent,  Arathoon,  Deunff,  Bourragné,  Tistié,  Lncour,  Haele- 
wyn,  médecins  aides-majors  de  P'»  classe;  Auger,  méde¬ 
cin  aide-major  de  l'»  classe  stagiaire. 

Société  d’hypnologle  et  de  psychologie.  —  La 
quatorzième  séance  annuelle  de  la  Société  d’hypnologie 
et  de  psychologie  aura  lieu  le  mardi  20  Juin  1905,  h 
li  heures  précises,  au  Palais  des  Sociétés  Savantes,  8,  rue 
Danton,  sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  Albert 
Robin,  membre  de  l’Académie  de  médecine. 

Ordre  du  jour.  —  1»  Compte  rendu  de  la  situation  mo¬ 
rale  et  financière  de  la  Société  ;  2“  Allocutions  de  M.  Albert 
Robin  et  de  M.  Jules  Voisin,  président;  3»  Eloge  de  M.  le 
professeur  'Tarde  cl  de  M.  Brémaud  (do  Brest),  par  M.  le 
professeur  Lionel  Dauriac,  vice-président;  i"  Rapport 
sur  le  prix  Liébeault;  5"  Communications  et  lectures. 


TRAiïEMENTDEs  AFFECTIONS  NERVEUSES 


DE  J.  P.  LAROZE 

SIROP  LAROZE  BROMURE  a  POTASSIUM 

coinplèleinenl  uxempl  d’iodiiros,  de  chlorures  et  de  hroniales; 

dosé  e.\actemeiu  à  /  gn.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  ^iSiüRËa  SODIUM 

contient  e.xacteinenl  /  gr.  de  se/  chimiquement  pur 

_  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  >.  BROMURE  .i  STRONTIUM 


SIROP  LAROZE  POLYBROMURË 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  e.vactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion. 

Deu.x  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 

ENVOI  ûe  liacons  spéciinen  à  MM.  les  Docteurs  qui  vouflronl  bleu  nous  en  faire  la  fleinande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

ROHAIS  et  C'”,  Pharmacien  de  !'•' cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


EU  KINASE 

EUPEPT/QÙE  INTESTINAA 


H.  CARRION  & 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÊATOKINASE 

OWESTIF  PUléUHT  \ 


ICHTYO-CREOSOTE 

GAUTIER,  pb'””  1-  Classe,  membre  de  Comité  d'Hyglène,  à  HEADPHLE-UI-CHATEAD  (S.-el-0.) 

Ce  produit  parfaitement  homogène  et  lUlSCIKLE  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (vin,  lait 
eau,  huile,  glycérine,  oie.)  réunit  dans  une  même  préparation  les  produits  reconnus  les  plus  offl- 
cacos  pour  la  médication  antiseptique  de  la  luborouloso  pulmonaire.  A  l'aide  d’un  oxcipionl  spécial 
et  par  un  procédé  particulier  do  préparation,  nous  avons  obtenu  une  mixture  dont  le  mélange 
avec  les  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogène  sans  causticité  et  masquant  la  saveur 
désagréable  do  la  créosote.  Ainsi  sc  trouve  réalisé  le  problème  permettant 
radministration  de  la  créosote  à.  haute  dose. 


IDYSPEPTINE  HEPP 

ISuc  gastrique  naturel,  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 

par  les  Procédés  du  l>ocleui-  Ancien  Interne  des  liôpilaux  de  Paris. 

IM,  rue  Taitbont,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


APPROBATION  DE  L’ÂCADÉMIE  DE  MÉDECINE 

="?»■»  DESPIHD  Y 

tèVIN  ll'txmiTPUHileFOIEilelllOBUE,  simple,  lemigineui  et  crêosoM 
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Samedi,  17  Juin  1905. 


Communications  déjà  inscrites  —  M.  .Iules  Voisin  : 
Phobie  alimentuire  datant  de  cinq  ans,  traitée  avec 
succès  par  la  suggestion  hypnotique.  —  M.  Paul  Magnin  : 
Le  terrain  dans  les  expériences  d’hypnotisme.  —  M.  Bo¬ 
uillon  :  Etiologie  et  traitement  des  impulsions  sexuelles. 

—  M.  Paul  Faiiez  :  L’asynergic  des  images  mentales  et 
les  diverses  manifestations  du  trac.  —  M.  Delius  (de 
Hanovre)  :  Action  de  la  suggestion  sur  la  menstruation. 

—  M.  Lloyd  Tuckey  (de  Londres)  ;  Un  cas  de  perversion 
sexuelle.  Guérison  par  l’hypnotisme.  —  M.  Paul  Joire 
(de  Lille)  :  Les  modifications  de  la  force  nerveuse  enre¬ 
gistrées  par  le  sthénomètre.  —  M.  Pamaht  :  La  sug¬ 
gestion  musicale.  Inscrit  :  M.  Lionel  Daubiac.  —  M.  Gué- 
non,  vétérinaire-major  au  25“  d’artillerie  ;  Psychologie 
du  dressage.  L’exploitation  des  réflexes  pour  dominer 
l’adversaire.  MM.  Lépinat  et  Grollet,  médecins  vétéri¬ 
naires  ;  L’hypnotisme  chez  les  animaux.  Inscrits  : 
MM.  Guénon,  Caustier,  Louis  Favre.  —  M.  Caustier, 
professeur  au  lycée  Condorcet  ;  Lu  méthode  socratique 
dans  l’éducation  scientifique.  —  M.  Rambotis  (de  Corfou)  : 
Suggestions  pendant  le  sommeil  normal.  —  M.  Demonchy  : 
La  conscience  du  sommeil.  —  M.  Feuillade  (de  Lyon)  : 
Hoquet  tenace  guéri  pur  la  suggestion.  —  M.  Lux, 
médecin-major  de  l'“  classe  :  Lu  suggestion  de  l’uni¬ 
forme  et  des  insignes  militaires.  —  M.  Hérillon  :  Péda¬ 
gogie  clinique.  L’éducation  de  la  peur  et  le  traitement 
psychologique  de  la  pusillanimité.  —  M.  Félix  Régamey  : 
La  leçon  psychologique  et  morale  du  Japon.  —  M.  CouR- 
TAULT  :  Les  bons  et  les  mauvais  simulateurs  dans  les 
accidents  du  travail. 

Après  lu  séance  annuelle,  un  banquet  aura  lieu  à 
7  heures,  sous  la  présidence  de  M.  Albert  Rorin,  comme 
les  années  précédentes,  au  restaurant  du  Palais  des 
Sociétés  Savantes. 

Nos  collègues  sont  invités  à  adresser,  dès  è  présent, 
les  titres  de  leurs  communications  et  leur  adhésion  ou 
banquet  h  M.  Bérilloii,  secrétaire  général,  4,  rue  Castel- 
lane. 

Société  française  d’électrothérapie.  —  Au  nom  de 

cette  Société,  son  secrétaire  général,  M.  A.  Lnquerrière, 
adresse  à  tous  scs  confrères  le  suivant  projet  de  tarif 

du  travail  (projet  de  tarif  qui  doit  être  soumis  l\  la  Com¬ 
mission  chargée  d’élaborer  un  tarif  pour  les  accidents  du 
travail),  en  demandant  à  choque  intéressé  de  faire  con- 
naitre  s’il  approuve  le  tarif  proposé,  et  dons  le  cas  con¬ 
traire  d'indiquer  les  modifications  qu’il  croit  devoir 
y  apporter. 


ÉLECTRO-DIAGNOSTIC 

Examen  électrique  sommaire  et  note  le  résu- 

Examcn  électro-diagnostic  complet  avec  rap¬ 
port  sur  cet  examen  seul  (un  rapport  com¬ 
plet  sur  l'état  du  sujet  serait  tarifé  ou  prix 
habituel  du  rapport  ou  de  l’expertise,  sui¬ 
vant  le  eus,  majoré  du  prix  de  l’examen 

électi  ique  complet) . 

TRAITEMENTS  ÉLECTRIQUES 


Préfére/.-voiis  un  prix  uniform 
soit  le  nombre  de  séances  ;  i 
indiquez  ce  prix. 


Chaque  radiographie  doit  être  accompagnée  d’une  note 
explicative.  Les  prix  sont  ceux  d’un  seul  cliché  de  la 
région;  toutes  autres  radiographies  de  la  même  région 
prises  le  même  jour,  dans  une  autre  position,  seraient 
comptées  seulement  ÜO  pour  100  de  cos  prix.  De  même  lu 
radiographie  de  la  même  région  du  côté  sain  si  elle  était 
nécessaire,  serait  comptée  seulement  à  GO  pour  100. 

Indiquez  si  vous  préférez  un  prix  uniforme  pour  toutes 
les  radiographies  et,  dans  ce  cas,  quel  est  ce  prix. 
Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Leipzig.  -  M.  Siegfried 


Faculté  allemande  de  médecine  de  Prague.  —  Le 

titre  do  professeur  ordinaire  a  été  conféré  à  M.  Alois 
Epstein,  professeur  extraordinaire  de  pédiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Strasbourg.  —  M.  Hugo 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lec^ 
—  Séance  du  13  Juin.  —  Ont  obtenu  : 
Lupointe,  28;  Wiart,  23. 

Séance  du  15  Juin.  —  Ont  obtenu 
Alexandre,  23;  Labey,  24. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  aiijou: 
à  l'hôpital  de  la  Charité. 

Prosectorat.  —  Le  concours  du  pr 
se  terminer  par  les  nominations  de  1 


MM.  SIegel  et  Jules  Lemaire,  internes  des  hôpitaux, 
commenceront  sous  peu  une  conférence  jiricéc  d'internat. 
S’adresser  à  M.  Siegel,  ù  l’iiôpilul  Cochin. 

A  céder,  après  décès,  tout  ou  partie  d’une  installation 
médicale,  avec  laboratoire,  mobilici',  livres,  bf'onzes,  ma¬ 
chines  électriques,  etc.  —  Ecrire  ;  M'“«  P.,  5.  rue  de  Til- 
sitt,  Paris,  —  1‘rcssé. 

OXYD.tSI'.S.  Ces  fcrinenls  solubles,  producteurs 
d'ozuiie  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l’nclion  de  cer¬ 
tains  nicdicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  I. 'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
héinatopo'iétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 

INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  'Y'iglcr  î\  40  O/O. 

Huile  au  Ualoiiicl  A  O,0oc  par  cenliiiictrc  cubé. 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  12. 


Collection  publiée  sous  la  direction 
de  M.  MARCELLIN  BOULE,  profes¬ 
seur  au  Muséum  d’Hlstolre  naturelle 
vp  vp  vp  de  Paris  xp  xp  sp  vp 

GUIDES 

da  Toamste,  dix 
^atat^aliste  et  de 
l’At^ehéologae 


lia  Savoie 


VOLUMES  PUBLIÉS 


MASSIF  CENTRAL 


Puy-de-Dôme  et  Viehy 


)7  dessins  ou  pluitoi/rapltics  cl  3  rartes  ch  coul,,  cartonné  toile,  4  fr.  BO 


Lia  flaute-Savoie 


1  vol.  avec  !05  dessins  ou  photographies  ci  3  o 


lia  Liozèpe 

CAUSSES  ET  GORGES  DU  TA  P 


lie  Cantal 


Louis  FARGES 

Arcliivislo  *  Paldogropho 


En  préparation  :  Les  Alpes  du  Dauphiné 


En  préparation  :  LE  VELAY 


Librairie  MASSON  et  C‘'’,  120,  Boul.  Saiut'Gcruiain,  PARIS 
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\mm\m  spécifique  de  la  toux, 

n’cnlnivant  pas  IVx-pcctoralion, 


des  LARYNGITES,  BRONCHITES, 
de  la  COQUELUCHE  et  on  particulier 

TOUX  (le  11  TUBERCULOSE.  “T 


^  a  dosé  à  0.03  contigr 

SIROP 

3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
5  à  6  dans  les  cas  rebelles. 


GRANULES?, 


Cr.  OK.EllÆY,  ÎG,  Rue  de  La  Tour  d'Auvergne  ~  PARIS.)  |  7  à  8  «laiiH  les  cas  rebelles 


LIQUIDE-CAPSULES 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCRf^FULES,  RACHITISME 


iHîîT? 


ULCJ,  HHUni  lomc  (  au  €:&3LQK:rtYDRO-g»HOSPHATE  DE  CHAUX  CREOSOTE  ) 

Par  cuillerée  a  frjcage,  10  centigr.  fie  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosot 
d’eau  sucrée.  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 


EPILEPSIE*  HYSTERIE^HIEVROSES 

Le  smop  de  HENRY  MURE  au  terre,  en  Àmértque,  tient  à  la  pureté 
Brotnure  de  jPotoeMfum  (exempt  de  chimique  abealue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d’iadure),  expérimenté  avec  —  matique  du  sel  employé,  ainsi  qu’à 
tant  de  soin  par  les  /médecins  des  hos-  son  Incorporation  dans  un  sirop  aux 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  ifcranges  amires  d’une  quanté 
nombre  très  considérable  de  guérisons.  très  supérieure.  t 

les  recueils  sclentWoues  les  plus  auto-  Chaque  oulllerda  de  SIROP  de 
rtsés  en  font  fol.  HENRY  MURE  oontlent  3  gnmmee 

le  succès  Immense  a»  cette  prépara-  ,  de  bromure  de  potaiilum. 
tlon  bromurée  en  France,  en  Angle-  dn  Oaeon  :  e  tnneu. 

Ph"  MURE,  h  Pont-SuKjpnl.  -  A.  QAZAQNE,  ph»-  de  1"  cUiie,  gendre  et  lacceiiear 


SOCIETE  pour  l’INDUSTRIE  CHIMIQUE,  à  BÂLE  (Si 

Le  problème  de  la  médication  pfiosptiorée  ° 
ratio nneiie.  a  été  déüaiiivemeat  résolu  J 

par  la  découoerte  de  ta 


USINE  à  S'-FONS  (Rhône). 

Le  seul  produit  naturel  permettant 
l’administration  des  doses  réellement 
activés  de  phosphore 
assimilable. 


III 

TRAITEMENT  ds  riNSOMNIE  NERVEUSE 


succès  dans  les  Hôpitaux. 


ryiiiÿ/w/;  mesurex 
Cacl)ets'ÿ;fâï“l'di,5i 
Compi;i[Tiés?à^/ô;i2 

GÉLu LES’'^'a  ''o'iZ 


rUIüüllill  i  ^l^''35thènie. 

V  r  I  i  Q  P  ^-Phsychasth'eme. 
VLUob.  [Tuberculose.] 
taux.  wChlorose  'et Anémies, 

Ifsf  eu  e'îf  ’  l  Convalescence 

''  ”  '  raês  maladies  graves, 

Rhachiiisme . 

^  ^fe^iait^^  \Croiséancé  ''  déïétlutuse. 
Supporte  la  slcrilisalion.  f  iÇ/'OSSeSSe , 
Tponrtn  FRANCE  L 
lis.  Paris.  /g’*  etC  .  etC  . 


PEPTONE  CATILLON 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  (  Paris  .  .  .  iO  ceutimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  ^  I  Dép.  et  Étr.  15  centimes. 


—  ADIIIIN1STRA.T10N  — 

IVtASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  oommenoement 
de  ohaqne  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Prolesseur  Proiesseur  de  clinique  médicale  Professeur  de  Pathologie  oïp. 

de  clinique  ophtalmologique  i  rhôpital  Laënnec,  h  la  Faculté  de  Paris, 

àTHôtol-Diou.  Membre  do  l’Acad.  de  médecine.  Méd.  do  l’hèp  do  la  Charité. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé.  Médecin 

Accoucheur  de  rhhp.Lanhoisièro.  Médecin  de  l’hôp.  Boucicaul.  do  l’hôpital  Saint-Anloiuo. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Médecin  dos  Eaux  de  Luohon.  Professeur  agrégé.  Chef  do  clin.  gyn.  à  l'hôp.  Broca, 

Chirurgien  do  l’hosp.  d’ivry.  Seorétolre  de  la  Dlreotlon. 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

DIHECTEUa 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bureaux  de  rédaollon  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Merorodl,  Vendredi, 
de  6  b.  &  6  h. 
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LE  CONGRÈS  COLONIAL 

Tenu  à  Paris,  du  5  au  9  Juin  1905. 


A  l’heure  actuelle  où, "en  France,  tant  d(’  politi¬ 
ciens  se  bornent  à  d’inutiles  et  odieuses  querelle.s 
civiles  et  religieuses,  il  est  réconfortant  de  voir 
des  explorateurs,  des  ingénieurs,  des  agronomes, 
des  médecins,  des  savants  de  tous  ordres,  se  réu¬ 
nir  pour  discuter  dans  le  calme  sur  les  moyens 
d’assurer  la  prospérité  économique  de  notre  im¬ 
mense  empire  colonial. 

Pour  qu’une  contrée  produise  son  maximum 
de  rendement,  il  faut  qu’elle  soit  exploitée  par 
une  population  nombreuse  et  saine;  aussi  le  Con¬ 
grès  colonial  avait-il  fait  une  large  place  à  la  Mé¬ 
decine,  à  l’Hygiène,  à  la  lutte  contre  les  maladies 
qui  déciment  les  populations  ou  qui  forment  des 
individus  inutilisables. 

Trois  sections  du  Congrès  étaient  consacrées 
aux  questions  intéressant  le  médecin  :  la  7°  sec¬ 
tion,  Médecine  et  hygiène  coloniales  ;  la  i5“sec- 
tlon,  Hygiène  et  pnopiiYLAxiE  intehnationales  ; 
la  10’' section,  Phabmacie  et  .matièhe  médicale. 

Dans  cette  dernière  section,  M.  Spire  a  étudié 
la  question  si  importante  des  formes  pharmaceu- 
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L'OXYHÉIÏIOGLOBINE  dans  la  TUBERCULOSE 

IVaprès  les  olisorvations  <les  lif'inatologislüs,  il 
losallo  que  riiéinoglobiiie,  |)Our  ôüc  faciltniienl 
assiniiU'c,  doit  être  prise  à  l’ëlat  d'oxyliémoglobine. 
Mil  elTol,  sous  sa  forme  oxygénée,  riiéinoglobinn, 
exerce  sur  les  globules  rouges  une  action  opotliéra- 
pique  remarquable  se  traduisant,  spécialement  cbez 
les  tuberculeux,  pal'  un  réveil  de  l’appétit  et  une 
augmentation  de  poids. 

1,’oxybémoglobine  associée  au  glycéropbospbate 
de  soude  fait,  du  Sirop  Mraisse,  un  inédicainent- 
alinient  (|ui  tient  lieu  de  jus  de  viande.  Ce  produit 
est  capable  de  rendre  de  réels  services,  toutes  les 
fois  qu’il  s’agit  d’instituer  un  régime  de  suralimen- 
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tiques  aux  colonies,  M.  Beille  a  envisagé  la  cul¬ 
ture  et  l’exploitation  des  plantes  médicinales  des 
colonies.  M.  Perrot  a  lu  un  rapport  sur  les  pro¬ 
duits  utilisés  comme  médicaments  chez  les  indi¬ 
gènes.  M.  Bourcet  a  étudié  la  préparation  des 
produits  végétaux  dans  les  pays  producteurs. 

La  15°  section  avait  été  placée  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Charrin,  qui,  dans  son  discours  d’ou¬ 
verture,  a  montré  admirablement  le  rôle  de  plus 
en  plus  important  joué  par  la  ÎNIédccine  dans  les 
colonies,  et  exposé  les  progrès  accomplis  et  les 
résultats  obtenus  par  l’application  des  règles  de 
l’Hygiène. 

M.  Samné,  secrétaire  de  la  section,  a  montré 
(|uel  était  actuellement  l’état  sanitaire  de  la  ville 
(le  F ez  et  indiqué  les  moyens  qu’il  sera  utile  d’em¬ 
ployer  dans  l’avenir  pour  assainir  la  capitale 
cliérinenne. 

Une  large  place  a  été  faite  à  la  pathologie  de 
l'Afrique  du  Nord  dans  les  (mmmunicalions  de  la 
1,5'  section.  Fin  Algérie,  Gros  a  étudié  la  prophy¬ 
laxie  de  la  tuberculose,  Crespin  l’assistance  mé¬ 
dicale,  Brault  les  caractéristiques  principales  de 
la  pathologie  chez  les  indigènes  musulmans. 
MM.  Crespin  et  'l’anton  ont  apporté  une  note  sur 
deux  cas  de  peste  observés  à  Alger  en  1904. 
M.  Foujol  a  présenté  une  édude  sur  la  prophy¬ 
laxie  de  la  syphilis  dans  la  commune  mixte  de 
A'in-Bessem  lAlgérie).  M.  Benaul  avait  envoyé 
un  rapport  sur  l’influence  néfaste  de  l’alcoolisme 
de  rFnro])éen  et  de  l’indigi'ne  dans  l’ienvre  colo¬ 
nisatrice.  MM.  Brault  et  Crespin,  d’Alger,  ont 
donné  communication  :  le  premier,  de  vieux  ten¬ 
dant  à  prendre  dos  mesures  rontre  les  chiens  en 
vue  de  la  propliylaxio  des  kystes  hydatiques;  le 
second,  d'un  rapport  relatif  à  l’extension  à  l’Algé- 
rie  de  la  loi  du  1.5  h'i'vricr  1902,  sur  la  protection 
de  la  sanlé  publique. 

Au  point  do  vue  .scientifique  pur,  signalons  une 
communication  Irès  inléressanle  de  MM.  Brault 


B).  Quels  sont  l’àge,  la  race,  les  antécédents 
morbides  du  malade  (paludisme,  alcoolisme,  etc.), 
les  causes  occasionnelles  présumées  (refroidisse¬ 
ment,  surmenage,  coup  de  chaleur,  quinine,  etc.)? 

Le  malade  avait-il  pris  de  la  quinine  préven¬ 
tive,  pendant  combien  de  temps  et  à  quelle  dose  ? 

G).  Indiquer  pour  chaque  région  les  localités 
où  sévit  la  maladie.  (Ne  tenir  compte  pour  cette 
indication  que  des  cas  dans  lesquels  le  diagnostic 
a  été  porté  d’une  façon  rigoureusement  exacte, 
suivant  les  procédés  établis  plus  haut.) 

D) .  Y  a-t-il  des  parasites  dans  le  sang  ou  ail¬ 
leurs  (foie,  rate  examinés  par  ponction)  ? 

E) .  Le  sérum  sanguin  est-il  franchement  rouge 
ou  rosé;  le  coagulum  mis  au  frais  (à  une  tempé¬ 
rature  se  rapprochant  le  plus  possible  de  0°)  se 
redissout-il  dans  le  sérum  ?  Si  oui,  au  bout  de 
combien  de  temps?  (Recevoir  le  sérum  dans  un 
récipient  bien  sec.) 

F) .  Procéder  à  l’examen  hématologique. 

a]  Préciser  la  formule  sanguine  et  l’équilibre 
leucocytaire.  (Vu  l'action  exercée  sur  la  formule 
leucocytaire  et  particulièrement  sur  les  éosino¬ 
philes  par  les  parasites  intestinaux,  procéder  à 
l’cxanicn  des  matières  fécales  en  vue  de  déter¬ 
miner  les  helminthes  qui  pourraient  vivre  dans 
le  tube  digestif  ou  le  foie  du  malade.) 

h)  Rechercher  :  1“  si  le  sérum  du  malade  est 
hypotonique,  s’il  a  une  action  héruolysante  sur 
les  globules  rouges  d’un  homme  sain;  2"  si  la  ré¬ 
sistance  des  érythrocytes  du  malade  est  diminuée, 
si  ces  hématies  subissent  l’hémolyse  dans  le  sérum 
du  malade  et  dans  le  sérum  d’un  individu  sain; 
ou  encore  quel  est  le  litre  do  la  solution  salijie  la 
moins  hypotonique  dans  laquelle  se  produit  l’hé¬ 
molyse  de  ces  globules. 

G) .  Quel  a  été  le  traitement  employé?  Quels 
ont  été  les  résultats  ? 

Nota.  —  Les  médecins  qui  vondroiU  bien  s’in¬ 
téresser  à  celte  enquête  sont  priés  d’adresser 
leurs  observations  à  M.  Begnault  (14,  ruePeiresc, 


et  Dide,  sur  la  forme  leucocytaire  dans  la  lèpre, 
et  leur  travail  relatif  à  l’étude  clinique  du  liquide 
céphalo-rachidien  dans  la  lèpre;  mentionnons 
également  une  bonne  étude  de  MM.  Edmond  et 
Etienne  Sergent  sur  les  protozoaires  parasites  du 
siing  de  l’homme  dans  l’Afrique  du  Nord. 

M.  Grosget  a  insisté  devant  cette  section  sur 
le, s  défectuosités  de  l’organisation  de  l’infirmerie 
et  du  service  médical  sur  les  navires  des  compa¬ 
gnies  de  navigation.  Ces  défectuosités  ont  été  à 
plusieurs  reprises  signalées  dans  La  Presse  Médi¬ 
cale,  mais  les  progrès  accomplis  ces  dernières 
années  sont  encore  bien  faibles  et  bien  incom¬ 
plets.  Nous  avons  publié  déjà  dans  le  n“  48  de  La 
l'resse  Médicale  les  observations  du  même  auteur 
sur  le  rôle  à  attribuer  aux  médecins  sanitaires 


Après  lecture  et  discussion  du  rapport  de 
M.  .Iules  Régnault  sur  la  Fièvre  bilieuse  liémoglo- 
binuriqiic,  la  section  de  médecine  et  d’hygiène  du 
Congrès  colonial  a  émis  le '?n;n  : 

Qu’une  enquête  soit  faite  pour  éclaircir  divers 
points  encore  obscurs  dans  l’étude  de  cotte  ma¬ 
ladie;  que  des  observations  précises  et  complètes 
soient  prises  dans  les  régions  où  existe  celle 
affection  et  que  les  documents  soient  centralisés. 
Elle  croit  bon  d’appeler  tout  particulièrement 
l’attention  des  observateurs  sur  certains  points, 
ni  elle  a  dressé  dans  ce  but  b'  questionnaire  sui- 


1“  Si  la  coloration  des  urines  n’est  pas  due 
seulement  à  des  globules  ronges  (examen  micro¬ 
scopique),  à  do  l’iirobiline  ou  à  dos  pigments 
biliaires; 

2“  Si  ruriiie  contient  bien  de  l’hémoglobine  ou 
de  la  niélbéiiioglobine  (examen  specti'oscopiqne 
et  cbiniiqne). 
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Toulon)  qui  est  chargé  par  le  Congrès  de  centra¬ 
liser  les  documents. 

Le  nombre  des  autres  travaux  lus  à  la  7“  section 
a  été  très  considérable. 

Parmi  les  alTeclions  des  colonies  le  paludisme 
tient  la  première  place,  tant  au  point  de  vue  de 
la  morbidité  qu’au  point  de  vue  de  la  mortalité, 
aussi  la  VI 1“  section  estime  qu’il  faut  attirer  de 
nouveau  et  de  la  façon  la  plus  pressante  l’atten¬ 
tion  des  Pouvoirs  publics  sur  la  nécessité  de 
mener  avec  vigueur  la  lutte  contre  les  mousti¬ 
ques,  agents  vecteurs  du  paludisme. 

Elle  pense  qu’il  faut  généraliser  la  médication 
quiniqiie  préventive  et  inscrire  au  budget  des 
colonies  les  sommes  nécessaires  pour  l’achat  et 
la  distribution  gratuite  du  sulfate  de  quinine. 
Gomme  les  indigènes  qui  sont  dans  une  forte  pro¬ 
portion  atteints  de  paludisme  sont  en  quelque 
sorte  une  réserve  d’hématozoaires  et  constituent 
une  source  de  contamination  pour  les  Européens, 
il  y  a  lieu  d’établir,  comme  font  les  Anglais,  une 
séparation  complète  entre  les  villages  ou  les  quar¬ 
tiers  indigènes  et  les  villages  ou  quartiers  habités 
par  les  blancs. 

La  transmission  de  la  jièvre  jaune  se  faisant  par 
un  moustique  (le  stegorayia  fasciata),  la  7”  sec¬ 
tion,  après  lecture  du  rapport  de  M.  Dye,  a 
émis  le  vœu  que,  dans  les  colonies^  françaises 
d’Amérique,  Antilles,  Guyane,  dans  les  colonies 
de  la  Côte  occidentale  d’Afrique,  il  soit  procédé 
d’urgence  à  la  destruction  des  moustiques  et  que 
les  lazarets  des  points  susceptibles  d’être  conta¬ 
minés  reçoivent  les  malades  atteints  ou  suspects 
de  lièvre  jaune  dans  des  locaux  protégés  par 
des  toiles  métalliques. 

M.  Drumpt  adonné  connaissance  d’un  rapport 
très  complet  sur  la  Maladie  du  sommeil  et  renou¬ 
velé  les  vœux  formulés  au  Congrès  colonial  de 
11)04  (voir  La  Presse  Médicale,  .luin  1904).  La 


syphilis  a  fait  l’objet  d’un  lumineux  rapport  de 
M.  Jeanselme  sur  \a.  syphilis  e.roli(jue  et  d’une  in¬ 
téressante  communication  de  M.  Fonloynont  sur 
la  syphilis  à  Madagascar.  M.  Jeanselme  a  lu  éga¬ 
lement  un  important  travail  sur  la  Lèpre  aux  co¬ 
lonies  et  les  moyens  de  prophylaxie  à  employer. 

Dans  une  importante  communication  M.  Cres- 
pin  a  montré  que  l’immigration  d’Espagnols  non 
vaccinés  est  une  des  causes  qui  contribuent  le 
plus  à  développer  la  variole  en  Algérie.  Aussi  il 
demande  que  le  gouvernement  français  s’entende 
avec  le  gouvernement  espagnol  pour  que  chaque 
Espagnol  débarquant  en  Algérie  soit  porteur  d’un 
certificat  indiquant  une  vaccination  de  date  ré¬ 
cente. 

M.  Margain  avait  été  désigné  par  le  Congrès 
colonial  de  1904  comme  rapporteur  sur  le  régime 
des  aliénés  aux  colonies.  Il  a  montré  que  l’alcoo¬ 
lisme  et  l'absinthisme  sont  aux  colonies  comme  en 
France,  une  des  causes  les  plus  fréquentes  de 
l’aliénation  mentale.  Gomme  il  n’existe  pas  d’asiles 
d'aliénés  aux  colonies  on  est  obligé  de  rapatrier 
les  malades  en  France  dans  les  conditions  les 
plus  onéreuses;  aussi  M.  Margain  propose  d’imi¬ 
ter  les  Anglais  et  les  Hollandais  qui  possèdent 
dans  leurs  colonies  des  asiles  avec  exploitation 
agricole  qui  donnent  les  meilleurs  résultats. 

11  émet  le  vœu  que  soit  mis  immédiatement  à 
l’étude  un  projet  complet  d’assistance  des  alién(‘s 
aux  colonies  comportant  la  création  à  bref  délai 
d’asiles  coloniaux  avec  colonies  agricoles,  l’insti¬ 
tution  de  médecins  civils  aliénistes  coloniaux.  Ces 
asiles  seront  administres  par  les  médecins  sous 
la  direction  administrative  du  gouverneur  ;  la 
langue  indigène  devra  être  exigible  rapidement 
des  médecins  et  de  l’infirmier  chef. 

Provisoirement  il  sera  adjoint  aux  hôpitaux  co¬ 
loniaux,  dans  des  conditions  spéciales,  des  salles 
de  délirants  passagers  pour  lesquels  l’inlerne- 
liient  pourrait  être  désastreux. 


La  recherche  discrète  des  affections  mentales 
chez  les  indigènes  coloniaux  devra  être  encoura¬ 
gée  ;  la  déclaration  des  cas  dangereux  devra  être 
rendue  obligatoire  au  moins  temporairement. 

On  devra  constituer  une  commission  d’interne¬ 
ment,  de  sortie  et  d’évacuation  des  aliénés,  tant 
pour  mettre  à  l’abri  de  tout  soupçon  d(!  séques¬ 
tration  arbitraire  que  pour  (b'terminer  lee  condi¬ 
tions  dans  lesquelles  l’évacuation  doit  être  pra¬ 
tiquée. 

Il  faudrait  en  plus  créer  des  infii-mcries  vo¬ 
lantes  spéciales  pour  les  aliénés  militaires  en 
temps  de  guerre. 

Mentionnons  également  la  communication  de 
M.  Gros  sur  les  médecins  de  colonisation,  les 
observations  analytiques  de  M.  Thézard  sur  les 
urines  de  sujets  atteints  do  paludisme,  une  très 
intéressante  étude  de  M.  Régnault  sur  la  sorcel¬ 
lerie,  l’hypnose  et  l’hystérie  en  Chine  et  en  Indo- 
Chiné.  Enfin  la  7''  section  a  voté  un  vœu  déposé 
par  M.  Blanchard  pour  que  tout  médecin  des 
li'oupes  coloniales,  do  la  marine  militaire,  tout 
médecin  sanitaire  maritime,  tout  médecin  de  co¬ 
lonisation  ou  de  consulat  soit  pourvu  d’un  micros¬ 
cope  et  des  accessoires  indispensables.' 

l‘m  somme  le  Congrès  colonial  a  produit  un  la¬ 
beur  considérable,  sa  réussite  est  une  preuve  nou¬ 
velle  de  l’intérêt  que  suscitent  actuellement  en 
France  les  questions  coloniales;  il  est  intéressant 
de  constate)'  la  part  imi)ortante  que  les  médecins 
savent  prendre  à  toutes  les  (jueslions  modei'nes. 

P.  Dksfosses. 
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Êlï3!!B  OE 

(Hamamelis  Virginica  et  Capsicum  BraaHiensa} 

I  Souverain  contre  los  8V1ALÂDIES  DU  SYSTÈl^E  ¥EÏ!^EUK 

s  —  Hèmorrhoïdea  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  CEdèmes  ebroniquos, 

.3  du  Retour  d'âge  —  Congealions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 
Le  Flacon  :  4' 5  O  franco. 

I  VicNTK  isN  Gnos  :  Pharmacie  BflOBIPE,  2.  Rue  de  la  Tacherie.  PARIS. 


IBOCAfNE 

Principe  actif  de  l’IBOGA  du  CONGO 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 


Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc 

Dragées  d’Iboplne  Hyrdalil 

DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5  franco. 


VENTE  EN  GROS: 

Pharmacie  IWORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


XDx'Stgpées  de  X=Uxaxxxs;-U.le,  à  hase  de  Bourdaine. 


Spécitique  de  U  coustipalioii  aloniquc.  Éch""%  Ph"''  Mérobian,  St-Mamlé  (Seine). 
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SPECIFIQUE  MERCURIEL  INJECTABLE  SANS  DOULEUR 


ILEVURARBYRE 


Plus  Active  et  Moins  TpxiQUE 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc 


FERMENTS  DE  RAISIN  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  KO  ccnligrainines  par  jour,  avant  ou  après  le  re 
^  fr.  50  la  boite. 


COMPRIMÉS 


POLY-FORMIATE 


GOUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


-Maladies  de  TEstomac  et  de  l’Intestin 


CHARBON  TISSOT 

m.yiA 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

du  Dr  PAPILLAUD 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPillIt 
SALiHOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  :  O  FR.  50 

Livraisons  -,  .  Fourr' - 

iennes.  SS,  l'ue  de  Trevise,  Pans  (Tél.  149-78)  des  h’ 


SÉDATION  IMMÉDIATE  DE  LA  TOUX 


Sîr«}ijJ-^oiisiptet 

Titré  à  0.0 1  de  DiODiOB-Mcrck  et  II  gouttes  BrODlOfûrfflfi  par  cuillerée  à  bouche 


Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  calme  d’une  façon  remarquable  les 
quintes  de  toux;  il  procure  un  sommeil  paisible  aux  tuberculeux. 
Il  est  un  calmant  des  plus  énergiques  dans  toutes  les  affections 
pulmonaires  aiguës  ;  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  etc. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  facilite  la  respiration  chez  les 
asthmatiques  et  les  emphysémateux  ;  il  fait  disparaître  l’angoisse 
qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminue  l’intensité  des  douleurs 
névralgiques. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occasionne 
jamais  les  troubles  digestifs  et  les  phénomènes  d’accoutumance 
consécutifs  à  l’emploi  de  la  morphine  et  des  préparations  opiacées. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  n’a  pas  non  plus  d’action  cumulative. 


Laboratoire  du  D"  F.  BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boétie,  PARIS (8') 


I LIQUEUR  PEPTO -PHOSPHORIOUE  ADRIANl 


r'LA  PRE;SSE  médicale,  N»  49 


—  397  — 


Mercredi,  21  .hiin  1905 


VALEUR  COMPARATIVE  DES  MÉDICATIONS  DIURÉTIQUES 


X-â^îS 

TRIOBROKINES  lu  COMMERCE 

LA  SANTHÉOSE 

Sont  souvent  impures  et  falsifiées  (Huciiard); 

Sont  d’origine  et  d’action  différentes  (P'  Pouchet); 
Sont  rarement  exemptes  de  caféine  (Vadam); 

Ne  sont  pas  toujours  bien  supportées  (Monin)  ; 
Déterminent  fréquemment  des  Céphalées  (Hughauu); 
Provoquent  souvent  des  Troubles  digestifs  (C.ilon.ne); 
Sont  en  certains  cas  lentes  à  agir  (Metieeu); 

Se  montrent  trop  fréquemment  inconstantes  (IUspail); 
Restent  parfois  même  inactives  (Dubois). 

ibbbr***^; 

de  soBBi'ce  loiijoBBBVs  ifBeiBÜqBBt*; 

«le  eoBBBpo»ilB<MiB  i*i»’OBBH*eBiKeEBBeBil  RBi^e; 

loit^B'aBBcc  est  B‘ei&iaB*<|BBaE»le; 
elle  Bie  g»i‘o%'0(|Bi<ï  ibI  e«'’’|»iBi6laiji»î«i  ; 

BiB  le  iiiobibbIbh’;  Ii*oibB>1<ï  toxBt|BBe; 

SOBl  SBCiiOBB  est  t<BBBjOBBB*S  |»B*4l>BBI2»le  ; 

c'est  le  |)Bibs  e4»BBslaBBt; 
le  |»Ibbs  fûlt^le  tles  «liBBB‘4'‘‘ti<|BBes. 

La  SANTHÉOSE,  qui  conslilue  la  médicaüoii  par  excellence  de  loules  les  aüections  cardiaques,  rénales  u 
PRODUIT  FRANÇAIS,  juslilianl  des  plus  hautes  références.  Elle  existe  sous  trois  formes  : 

1"  La  SAIVTIIÉOSE  PHOSl*HATEE,  puissauimenl  efficace  chez  les  cardiaques  cl  les  brij^htiques  ; 

2"  La  SAIXTHEOSE  CAFEIJXEE,  grandement  précieuse  dans  l’asthénie  cardio-vasculaire,  l’asyslolie,  elc.  ; 

3“  La  SAIVTIIEOSE  EITIIIIVÉE,  traitement  de  choix  de  l’artério-sclérose,  rhumatisme,  goutle,  etc. 

Pour  éviter  toute  substitution  ou  contrefaçon,  la  SANTHÉOSE  n’est  ni  vendue  eu  vrac  ni  détaillée,  et  ne  se  présente  que  par  | 
boites  de  2i  cachets.  Ces  cachets,  qui  ont  la  forme  d’un  cœur,  seront  prescrits  à  la  dose  do  J  à  1  par  jour.  Le  prix  do  la  boite  de  21  cachets, 
représentant  au  moins  12  gr.  de  principe  médicamenteux,  est  de  5  francs,  ce  qui  met  la  spécialité  à  un  prix  meillc.nv  mariiui  (|ue  les 
diurétiques  les  plus  couramment  prescrits.  —  Exiger  sur  chaque  cachet  la  marque  <■  Santhéose  ». 


B  du  Roi-ile-Sicile,  PARIS  (4°)  ©  Délail  :  Pliarmacie  lia  LAFAY,  ppéiiaralear,  54,  diaossée  û’Anlin,  et 


CONVALESCENCE  4  FIÈVRES‘| 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  "  ^ 

QüiWUW  LftBaBBilo/;p  i 

Approbation  de  l'ACAÛÈWE  de  MÉDECINE  de  PÂDtS  ^ 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  H 

b  (3  gr.  de  priiicipe,s  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdc.s  par  litre.)  I 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas.  S 

5  Pharmacies.  -  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C"),  19,  rue  Jacob,  Paris  I 


DOULEUR  -  INSOMNIE  | 

guéries,  quelle  qu'en  soit  la  cause,  par  le  0 

SIROP  FOLLET I 

«  C’est  la  meilleure  forme  d’administration  du  chloral.  »  0 

(FOIIMULAIRE  DOUCIIARUAT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil, 

Aucune  irritation  de  l’estomac,  —  Conservation  ' — 

Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de 

UOSH  pour  ADULTES  ;  3  cuillers  à  boi>chc  par  joi 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHÂMPIGN) 


ANÉMIE-CHLOROSE  I 


Pûles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 

GÜÉmS  PAU  LES 


i 


TÉRITIBLES  PILULES 


au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Dissolution  rapidedans  l'estomac.— Ne  constipent  pas.—  No  noircissent  pas  les  dents 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrircles  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui 
et  non  pas  argentées,  et  portent  cliacuiic  im])riincc 
Toutes  Pharmacies  —  maison  L.  FNERE(A.  Champigny  et  C'<^), 


VALLET  I 

Y  et  19,  rue  Jacob,  Paris.  ^ 

nsi 


MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE 


Vertiges. 
Étourdissements. 
Crampes  d’estomac,  ^ 
Vomissements  nerveux. 


Hystérie. 

Spasmes  -  -  Syncopes. 
Convulsions. 

Coliques  hépatiques 


Perles  d|THER  Clertan 

APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 


liuce.  — nissolution  iinuiédiate  DANS  L’ESTOMAC.  —  Eflicadtû  certaine.  | 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttas  d'éther  par  perle. 

DOSE  :  i  à.  10  perles  par  jour. 


Itrq»  Uipiiii  _ Êk  Syntliétlque  et  titrée  à  »K  O/O  de  Gaïncol  criHtalIlsé.  —  Le.  Créosote  Alpha 

Rai  DU  A  étant  préparée  en  mélangeant  en /Jropor/tons  tnuariaft/es  les  élémemts  normaux  et  absolument  purs  des 

■  “  ■  ■  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  môme,  privée  de  tout 

•  A- — principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  galacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  faoilenient  son  titre.  La  CrJosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
Créoiou  injections  sous-cutanées  en  soluUons  hnilenses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  12S,  250,  500  et  1.000  gr.  MsOson  Ij.  FJ^WE,  18,  me  Jnooh.  Paris. 
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FACULTE  DE  PARIS 


.MM.  So^'oikI,  r«>ucliel,  Hruca  (Angusto),  Dcsgrcz.  — 
M.  JoUKN  :  Conlribuliun  rrtiidc  de  la  sv[>hilU  des 
trompes  et  dos  ovaires  ;  M.M.  l^rissaud,  (jauchcîr,  Teissier, 
(Mande.  —  .M.  Thkiimt  :  Contrihnlion  à  rélude  de  la 
polyenccplialito  bôiiiorraglfpie  aij,’-iio  supérieure  et  infé¬ 
rieure,  MM.  Hrissaiid,  Cjaïudier,  Teîssicr,  Claude.  — 
M.  (luUNiiKRG  :  Le  tliiucol  iortho-sulfo-g’aïaoolale  de 
potasse),  dans  le  traitement  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire;  MM.  Hrissaud,  (îaueher,  Teissier,  Claude.  — 
.M.  Sauauéamj  ;  (Chancres  syphilitiejucs  successifs.  Ktudu 
oxpérimenlale,  elinitpio  et  Ihéoricpie;  MM.  Gaucher,  Dri-s- 
saud,  Tessier,  Claude. 

Jt'udi  'JU  Juin  iUOû,  ù  1  heure.  —  M.  M.\sson  ;  Crises 
jfaslriquos  et  pseudo-ajipendiculaires  causées  par  l’as¬ 
caris  Kunbricoïde  chez  l’adulte;  MM.  Debove,  llutinel, 
Méry,  Ilezancon.  —  M.  Vitky  :  Etude  sur  la  pbysiolog-ie 
de  la  nourrice,  en  particulier  au  point  de  vue  de  sa  résis- 
lancc  aii.x  maladies.  Etude  oxpérimenlale  et  clinique); 
MM.  llutinel,  Debove,  .Méry,  Dezaucon.  —  .M.  Lo^GlN  ;  Les 
hybrides  de  syphilis  et  de  lupus;  MM.  Dieulafoy,  JofTroy, 
Haymond.  .Iranselme.  —  M.  Boniiommi-:  :  Contribution  ù 
l'étude  des  troubb's  du  caractère  chez  les  paralytiques  gé¬ 
néraux.  (Leur  prétendue  bienveillance)  ;  M.M.  Joflroy,  Dicu- 
lafoy,  Uaymoud,  Jeanselmc.  —  M.  MiiUi.iN  :  Contribution 
nouvelle  à  l’étude  des  pi»Iynévritcs  sulfo-carbonées  ;  MM. 
IVavmoud,  Dieulafov,  Jofl’rov.  .îeanselme. 


lALiidi  'JO  Juin  SUOü.  —  5«  {Deuxième  partie),  Charité  : 
MM.  Ilayem,  Teissier,  llallha/.ard.  .M.  llroca  (André),  sup¬ 
pléant.  —  5*^  (Deuxième  partie)  {l''«  .sériej,  Ilôtel-Dicn  : 
M.M.  Dejerine,  Lcgry,  Lahhé  (Mareel;.  —  f."  (Deuxième 
partie)  ('i'-  série),  Hôtel-Dieu  :  M.M.  Loger,  Claude,  Ma- 
ouigne.  M.  HIaneard.  (tenseur;  M.  Desgrez.  suppléant.  — 
—  ()l).stétri<|ue  (Première  partie).  Clini<|ue  Haude- 


•lardi  Jl  Juin  —  l'-'’  :  Sages-femmes  (I‘®  série)  : 

[.  Hudiii,  Har,  Hieffel.  —  1®'’  :  Sages-femmes  (2''  série)  : 
l.  poirier,  Demclin,  Hrindeau.  M.  Pozzi,  censeur*. 


partie)  (2®  série),  Charité  :  MM.  Chantcmcssc,  Gouget, 
Carnot,  M.  Joffroy,  censeur;  M.  Méry,  suppléant.  —  5® 
(Deuxième  partie),  IlAlcl-Dien  :  I\1M.  Dieulafoy,  Thiroloix, 
Jc^^nsclmc,  M.  Langlois,  suppléant. 

Mercredi  JHJuin  iOOf).  —  3*  (Deuxième  partie)  (Uc  série), 
Oral  :  MM.  Landouzy,  Roger,  Lahhé  (Marcel).  —  3'- 
(Deuxième  partie)  (2"  série),  Oral  ;  MM.  Blanchard,  Achard, 
Macaigne.  M.Guriel,  censeur;  M.  Broca  (André),  suppléant. 
—  2®  :  Sages-femmes,  Clinique  Baudcloequc  (à  U  heures 
du  matin)  :  MxM.  Pinard,  Riiiomonl-Dcssaigncs,  Wallich. 
M.  Potocki,  suppléant. 

Jeudi  JO  Juin  lOOr).  —  l'  *',  Sages-femmes  :  MM.  Budin, 
Thiéry,  Demclin.  M.  Renon,  suppléant. 

Vendredi  dO  Juin  i905.  —  2”,  Sngcs-femincs,  Clinique 
Baudeloeqiie  (à  9  heures  du  matin'  :  MM.  Pinard,  Rihc- 
mont-Dcssaigncs,  Lepage.  M.  Wallich,  sn[>pléant. 

Samedi  i'V  Juillet  iOOb.  —  2'-,  Sages-femmes,  Clinique 
Tarnier  :  MM.  Budin,  Rihcinont-Dcssaigrics,  Brindeau. 
M.  Demclin,  suppléant. 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  --  Cours  de 
uncaitces  de  icclinique  clinique  ci  applicalion  des  méthodes 
de  laboratoire  au  diagnostic  clinique.  —  Un  cours  de  va¬ 
cances,  eommencant  le  20  Juin  1905  et  comprenant  1(5  le¬ 
çons,  aura  lieu  è  l’amphithéâtre  et  au  laboratoire  de  lu  cli¬ 
nique  médicale  de  l’IIôtel-Dieu,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Dieulaioy,  le  matin  de  10  heures  ù  11  h.  1/2. 

Ce  cours  aura  pour  programme  :  1'*  Les  méthodes 
I  d’investigation  clinique  applicables  à  rexaiiicn  des 
I  malades;  2®  L’exposé  des  principaux  procédés  do  recher¬ 
ches  haetériüseopiqucs,  cyloscopiqiics,  uroscopiques  et 
hématoscopiques  ap))lieahlcs  nu  diagnostic  clinique  ; 


Mardi,  27  juin  :  M.  Lœpeu.  Application  des  procédés 
do  laboratoire  au  diagnostic  des  infections;  technique  des 
sérodiagnostics,  diazoréaclion,  cultures  du  sang. 

Mercredi,  28  Juin  :  M.  Boismiîh.  Technique  de  P<;xamen, 


Vendredi,  30  Juin  :  M.  Lœdëk.  Diagnostic  de  la  lubcr- 
eulose  par  les  procédés  de  laboratoire,  examen  des  cra¬ 
chats,  inoculations,  cytodiagnostic. 

Samedi,  l«r  Juillet  :  M.  Nattan-Lakuier.  Examen 
eliniquo  du  cœur  et  des  vaisseaux,  nsystolic  :  indications 
do  lu  digitale. 

Lundi,  3  Juillet  :  M.  Lœper.  Examen  clinique  du  sang  : 
hémodiagnostic. 

Mardi,  Juillet  ;  M.  O.  Gkouzon.  Examen  clinique  du 
système  nerveux,  motilité,  réflexes,  sensibilité.  Ponction 
lombaire. 

Mercredi,  5  Juillet  :  M.  O.  Ghouzon.  Examen  clinique 
du  système  nerveux,  état  mental,  langage,  écriture. 
Rééducation  motrice  et  psychique. 

Jeudi,  (>  Juillet:  M.  Gaultier.  Méthodes  d’exploration 
elîni((uc  de  l’intestin.  Analyse  des  fèces. 

Vendredi,  7  Juillet:  M.  Gouraud.  Méthodes  cliniques 
d’exploration  des  maladies  de  l’estomac. 

Samedi,  8  Juillet  :  M.  Gouraud.  Méthodes  do  labora¬ 
toire  appliquées  à  l’étude  des  maladies  de  l’estomac. 

Lundi,  lü  Juillet  :  M.  O.  Gkouzon.  Examen  clinique  du 
foie  et  de  la  rate. 

Mardi,  11  Juillet  ;  M.  Gouraud.  Exploration  rénale  : 
examen  clinique  des  urines.  Urémie,  indications  de  la 
saignée  ;  déchloruration. 

Mercredi,  12  Juillet  :  M.  DÉiiu.  Méthodes  cliniques 
d’examen  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques.  Médi¬ 
cation  mcreuriellc. 

Jeudi,  13  Jiiillel  :  M.  Lacaii.le.  Mctiiodcs  d'exploration 
des  réactions  électriques  :  leur  application  au  diagnostic 
et  au  traitement.  Radiologie.  Racliothérapic. 

Le  droit  A  verser  est  de  80  francs. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Eacullé,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 

Les  bullelins  de  versement,  relatifs  à  ce  cours,  seront 
délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n®  3),  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Un  cours  de  mé¬ 
decine  opératoire  spéciale  consacré  aux  operations  gyné¬ 
cologiques  onvrîrn  le  jeudi  29  Juin  1905,  à  3  heures,  sous 
la  direction  de  M.  Paul  Alclave,  jirosecteur. 

Programme  sommaire  du  cours  :  I.  Dilatation  de  l’uté¬ 
rus.  Insliilalions  intra-utérines.  Curellagc.  Amputation 
du  col.  —  II.  Principes  généraux  dos  opérations  pIasti-‘ 
ques.  Colporraphic  aiilérieurc,  colpopérinéorraphie.  — 
III.  Opérations  plastiques  sur  le  col.  Golpolomie  posté¬ 
rieure.  —  IV.  Colpotomie  antérieure,  ses  appüealions. 
Traitement  des  déchirures  du  périnée.  —  V.  Ablation  des 
fibromes  intra-utérins.  Hystérotomie  et  hystérectomie 
vaginales.  Opérations  sur  lu  g-lande  vulvo-vaginale.  — 


|. Médication  Reconstltuanta.- 


N ERVOCITHINE  TISSOT 


x>eï.a.G!-é:es,  SIïeOE»  et  A ivipoui.es 

Indications  : /ïeurast/ién/e,i)ném/es  de  toute  origine. Ch/orose,  î  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  ' 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  ;  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités. 

Prescrire  ;  NERVOCITHINE  TISSOT 

MODE  D’EMPLOI  :  ï  à  5  Dragées  par  )our  aux  ropasi  a  à  6  cuillerées  de  Sirop,  1  â  2  Injections  -  Pour  i.ks  Enfists  :  Moitié  dose  do  Sirop  de  préférence.  ‘ 
Laboratoire  du  D'  TISSOT.  34,  Boulevard  de  Clieby,  PABIS,  et  toutes  Pharmacies.  , 


SOCIETE  CHimiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

A  Cl  Bnicïif  GILLIAlîD,  P.  MONNET  et  CAIlTItat 

I  SftciiU.'aBODjBa  u  eafiiUI  ds  3.009.000  do  francs.  —  bocial  :  SAINT-FONS,  près  tYON 

KELENE  :  Chlorure  cl' Ethyle  “pur” 

///"'■  rKE'CENE"  POUR  j 

/  /  s.  .  l  ÏMARCOSE  j . \ 

JKcÜ  I  .  l^l^l  I  if  ^  f  "  '  "'f  '>/ 

W  >îr  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

So  vend  en  tnbes  de  verre  et  de  métal  et  en  tnbes  gradués  pour  la  Narcose 

- <-i  IMSOUUrrS  PlIAnMACML'TIQUE.S  » - 

ACIDE  PHÉNiaDE  synthétique  lACTANINE  (Nouvel  anlidiarrhéiquo) 

ACIDE  SALICYLIOOE  —  SALICYLATE  DE  SODDE  FHOSFBOTAL  (Phosphito  do  Créosote) 

SALICYLATB  DE  METHYLE  GAIACOPBOSPHAL  (Phosphito  do  Galacol) 

SALOL  —  BESORCINE  —  PYHAZOLINE  RHODINE  (Acido  Acolvl-Salicyliquo) 

Hjdroouinoiio  METHYLHHODINE(Acétyl-SalicylnloileMéthylo) 

niou  do  methylono  inéd.  PHENOLPHTAIEINE  PBRE  (nouveau  purgatif) 

PUBLICATIONS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


de  TROUETTE-PERRET 

( VvtUnutte,  iflaïulroii  di>  Tulu.) 

ions  dos  Voles  Respiratoires 

Quatre  A  six  Capsules  par  jour  aux  repas.  J 

.TR0ÜETT£,15,  r.  deslQimeulilis-Indiistriels,  PARIS  ^ 


CHEIYIISCHE  FABRIK  VON  HEYDEN,  Radebeul  près  Dresde. 

"Cré^^sc^tal  Heyden^'^est  le  remède  le 

liaûle.f  doses  (tô  ù  13  gr.  par  jour,  pour  curants  1  à  0  gr  ,  en  4  fois),  c'est  un'nioyen 
à  efl'ot  certain- et  r.ipide  contre  toutes  les  affections  aiguës  des  voies  respira¬ 
toires,  depuis  le.s  formes  les  plus  simples  de  refroiili'ssement,  jusqu’à  la  Pneu¬ 
monie  la  plus  complii|uée.  —  Le  Créosotal  “  Heyden"  possède  l’action  cura¬ 
tive  seule  de  la  créosote,  sans  en  avoir  les  actions  secondaires  nuisibles  et 
caustiques  :  toxicité,  mauvais  goût  et  odeur  de  la  créosote. 

Collargol  possède  une  action  excel- 
.T  ■  lu  I  ■  I  D  ^1  jji  n  ,  lunti'.  dans  les  affections  septiques  : 
iM-TgTra'vrt'lr  Iffvr  *  septicémie.  nrocessuspueroéraKèmi- 

I  - J  Icmont  de  in.mière  prophylactique  dans 

les  accouchemeiils).  endocardite,  méningite  cérébrospinale,  charbon, 
rhumatismes  septiques  et  blennorrhagiques.  etc.  lin  solution  pour  l’em¬ 
ploi  intraveineux  et  rectal,  |ionr  frictions  en  “Onguent  Gredé".  llccoiii- 
maiidé  également  pour  le  traitement  des  blessures.  —  Comprimés  de 
Collargol  {à  3  et  23  centigr.),  pour  faciliter  la  préparation  de  solutions  dosées, 
pour  mettre  directement  dans  les  jilaies,  etc. 


de  TROUETTE-PERRET 


E.  TRODETTE,  15,  r.  des  Immeubles-Iiidustriels.  PARIS  ■> 


ISÂHËLINE 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affertions  enta  liées  el 
Priirif/ineases  et  Sévrnluies 


LA  presse;  MÉDICALE,  N”  49 


Mercredi,  21  Juin  1905. 


VI.  Dilatntion  de  l’urètre.  Taille  vaginale.  Traitement 
des  fistules  vésico  et  recto-vaginales.  —  VII.  Raccourcis¬ 
sement  des  ligaments  j-onfls.  Ilystéropexie  abdominale. 
—  VIII.  Principes  généraux  des  opérations  abdominales. 
Ablation  unilalérale  des  annexes.  —  IX.  Castration  abdo¬ 
minale  totale  pour  les  annexites  suppurées. —  X.  Hysté¬ 
rectomie  abdominale  pour  fibromes  et  pour  cancer. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mêmes  les  opérations  sous  lu  direction  du  proscc- 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Consultations  gratuites  pour  le  traitement  des 
maladies  vénériennes.  —  L’administration  de  l’Assis¬ 
tance  pul)lique  inl'orme  le  public  que  les  malades  privés 
de  ressources,  atteints  d’afi’cctions  vénériennes,  peuvent 
se  présenter  è  la  consultation  médicale  dans  les  dispen¬ 
saires  dont  la  liste  suit,  aux  jours  et  beures  désignés  ci- 

Le  malade  doit  justifier  de  son  domicile  à  Paris  et  peut 
se  présenter  au  dispensaire  de  son  choix. 

Dispensaires  :  17,  rue  de  l’Arbre-Scc,  les  mardi,  jeudi 
et  samedi,  &  U  heures  du  matin. 

12  bis,  rue  de  la  Jussienne,  tous  les  jours,  à  9  beures 
du  matin. 

19,  rue  Pastourelle,  tous  les  jours,  è  10  beures  du  mu¬ 
tin  ;  les  mardi,  jeudi  et  samedi,  à  2  beures  du  soir. 

1,  rue  Boutebrie,  3,  rue  de  l’Epée-dc-Bois,  25,  rue  de 
la  Rochefoucaiibl,  33,  rue  Saint-Bernard,  70,  rue  du  Cbe- 
min-Vert,  28,  rue  de  Citeaux,  1,  rue  Pleyel,  tous  les  jours 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Méhitk  agkicoi.i:.  — 
Chevaliers.  —  MM.  Clarou,  au  Vigan  (Gard);  Desebamps, 
à  Paris  ;  Drouineau,  médecin-major,  à  Amiens;  Boulet,  à 
Riom  (Puy-de-Dôme). 

Société  de  1  internat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Lu 

proehaine  séance  de  la  Société  de  l'internat  aura  lieu  le 
jeudi  22  Juin  è4  b.  1/2,  12,  rue  de  Seine,  dans  les  locaux 
de  la  Société  de  ebirurgie. 

Ordre  du  jour  :  l”  Extirpation  de  rutérus  cancéreux 
par  le  procédé  de  Werdor  combiné  à  la  péritonisation  et 
è  l’exclusion  du  petit  bassin,  par  M.  Paul  Dulbet  ; 

2“  A  propos  du  traitement  des  pblébiles,  par  I\1JI.  Va¬ 
quez  et  Mauciiais  ; 


{)“  Un  signe  jiarticulier  de  cardialgie  hystérique,  par 
M.  SoLLiEii; 

6“  Pieds  bots  opérés  par  la  méthode  de  Pbclps  Kir- 
misson  (présentation  de  malades),  par  M.  Louis  Monxieh  ; 

7»  Gymnastique  et  rééducation  respiratoire  dans  le 
traitement  des  bronchites  è  reebutes  de  l’enfance  (présen¬ 
tation  de  malades),  par  M.  G.  Rosentiiai. ; 

80  Lipome  méscutéu'ique.  —  Laparotomie.  —  Alila- 
tion.  —  Guérison  (présentation  de  malades),  par  M.  PÉ'- 

9“  Pied  bot  paralytique.  —  Guérison  par  dédoublement 
et  la  greffe  anastomotique  musculo-tcndiucuse  (présenta¬ 
tion  de  malades),  par  M.  Péhaike. 


Médaille  d’or  de  l’Internat  en  pharmacie.  —  Le 

mneours  de  la  médaille  d'or  de  l’iiitcruat  en  pliarmucie 
,’ient  de  sc  terminer  par  l’attrilnition  des  récompenses 


Docteur  désire  vendre  Aida.  Châssis  Mors.  Moteur  de 
Dion,  8  H.  P.,  4  places,  dais  et  glace,  iioinbreux  acces¬ 
soires.  Parfait  état  de  marclie;  2.309  fr.  Ecrire  /’.  M., 


Hémo¬ 

globine 


OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANKMIE.  NKURA STHÉNIE.  TUBERCULOSE 

Sirop,  1  cuil.à  soupe  au  repas.  Granulé,  1  cuil.  à  café,  vin. 

INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  srlsc  Vigier  à  -lO  «/« 

Huile  an  4'aloiiicl  A  0,0.><.  p:tf  eeiiliniêtrc  cnlic. 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  12. 


I  Paris.  —  L.  IMahktiieux,  iinprir) 


Le  Meilleur  des  Analgésiques 

pour  Ifis  mal.adio.s  des  voies  urinaires,  BLENNORRHAGIE, 
CYSTITE,  URETÉRO-PYÉLO-NÉPHRITE,  etc. 


11  diiiiinue  la  s«( 
LEURS,  diminue 
les  cumplicnlions. 

DOSE  :  l 


•élion  jmruhmie,  CALME  LES  DOU- 
n  même  temps  la  durée  de  la  maladie,  évite 


A  10  CAPSULES  PAR  JOUR 


t  des  Lioii.s-Suiul-l*aiiI,  PAIIIS 


EU  KINASE 

^ÉpFipriûi/fMïïsrmil 


PANCRlÂnNldSE 

\.D/G£sr/F  FOtSSÀMr 


Cdliiit;  1  irntutiun  et  sert  de  protection  du 


DESItiirECrAHJ 


SOCiETË  FRANÇAISE  OU  LYSOL 


USTRINGENT  d’action  certaine  et 
3Bdb.solunienl  inofl'ensif  clans 

i^LiaJiles  MALADIES  DE  L’IHTESTIN; 
is  L'ULCEKE  DE  L'ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc 


B  dcLdss  El  SchsDtilloQs).  M.  KEIIVICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


Cjréxxéretl 

ne  tache  pas  —  Inaltérable. 


Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENHES 


D-  (Une  grande  cuillerée  dans  1  aire  d'eau  pour  usage  courant). 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  2° 

Antisepsie  dw  Mains  de  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 


I.CHANTI LIONS  aux  Mérieoins  sur  demande.  - 


constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 


Ferment  de  la.  digestion  Inetée,  dosé  physiologiquement. 

l’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Elwald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  D'  Léon 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1905) 


Lah-Lacto-Ferment  MiALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  «le  jeunes  veaux,  est 
I  la  quantité  du  produit  que  contient  la  mesure  qui  accompajtne  chaque  flacon  soit  suffisante 


verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’ 


Prix  du  Flacon  :  4  francs. 


jiodure  de  Fer 


GILLES 


jSCltN  INTERNi:  ors  MÔRÎnUX  i 

jjiPHAEMACitH.56.Rm  ot  Stiijm.R 


Solubilité  —  Inaltérabilité  du  Sel  de  Fer. 

Dragées,  0eû5  d'Iodure  ds  Fer  par  Dragée.  —  Sirop,  Os  10  par  cuillerée  à  touche. 


Dragées 


Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S^®-Aiine,  Paris 

DÉPÔT  DANS  TOUTES  les  PHARMACIES  IMPORTANTES  de  FRANCE  et  de  PÉJRANGER 


Cassette. 


lËEWOBgOMINE  LEGRAND 


CHLOROSE,  AHÊMIE,  SCROFULOSE,  SYPHILIS,  etc.  | 


à  base  de  Protoïodure  de  Fer 

DE 

F.  61LLE 

Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


N°  50. 


Samedi,  24  Juin  1905. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  (  Paris  .  .  .  lO  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  NUMERO  |  D^p.  et  Étr.  15  centimes. 


—  ADIHINIS'I'RATION  — 

mASSON  ET  C‘",  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 


F.  DE  LAPERSONNE 

Prolesseur 

do  clinique  ophtalmologiquo 
à  l’Hôtel-Diou. 


ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  oommenoement 
de  ohaqne  mois. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
hour  do  l'hBp.  Lariboisiér 


E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  do  Luohon. 


DIRECTION  SCIENTIEIÇEE  — 


H.  ROGER 

inique  médicale  Professeur  de  Pathologie  exp. 

Méd.  do  l'hBp  de  la  Charité. 


mhro  de  î’Acad.  de  médoci 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
liiurgion  do  l’hosp.  d’Ivry. 


M.  LERMOYEZ 

do  l'hêpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Ihef  de  clin.  gyn.  à  l'hôp.  Broc 
Secrétaire  de  la  Dlreotlon. 


—  RÉDACTION  — 
E.  DE  LAVARENNE 


—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Los  Bureaux  de  rédaction  sont  onvorts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  b.  &  6  h. 


SOMIVIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  'ww 

Georges  Luys.  La  cystoscopie  à  vision  direclc. 

René  de  Gaulejag.  Nouvelle  palliogénie  des  varices. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Alfred  Martinf.t.  L’alimcnlution  pur  les  œufs.  Comment 
on  peut  Ic.s  administrer. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  d’obstétrique  de  Paris.  —  Double  pyéloné¬ 
phrite  grnvidiciiic  siippuréc,  h  eolibacilles.  —  Un  cas 
de  malformulions  des  membres  inférieurs  chez  un  noii- 
venu-né  débile.  —  Rnpports  du  muscle  utérin  avec  son 
système  circulnloire  ;  notions  do  physiologie  qui  en 
dérivent,  (projections,  préparations).  —  Localisation  et 
mode  do  développement  des  myomes  utérins  (projec¬ 
tions  et  prép.iralions). 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  la  dégénérescence  du  moi¬ 
gnon  cervical  à  la  snile  de  riiystcreclomie  sublol.de 
pour  fibrome  utérin.  —  Sur  le  Irnilemenl  des  luxations 
récidivantes  de  l'épaule  par  la  cnpsulorrapbie.  —  Sur 

rations  pour  nmiexllc.  —  Résection  üéo-cæcnic  pour 
tuberculose  cæcnic.  —  Anesthésie  par  la  seopolaininc- 
morpbine  et  le  chloroforme  associés.  —  Corps  étranger 
de  l’orbite  et  du  crâne  n’ayant  occasionné  que  des 
troubles  insignifiants.  —  Ankylosé  osseuse  du  coude 
suite  de  Irauinalisme  ;  résection  économique  avec  inter¬ 
position  tendineuse  (triceps).  —  Séparation  sponlanco 
d’un  appendice. 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  La 
réforme  des  éludes  médicales. —  Exlirpalioii  derutérus 


FOUGUES  Toni-Digestive 

AMPOULES  D  HETOL  CARTAZ 


SOCIÉTÉ  de  l'ANIODOL.  9.  1 


Non  toxique. 
Mon  caiistiouB, 

Il  aux  MOiIccins). 


ALLEVARD-LES-BÂINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S''  GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthéufte. 


Goutte,  khumatismes 

PR  ASOBOE  Doctsar  H  ECK  EL 

(ÛI.OBUL.ARINE:  CT  Qt.OBU  I.  A  R  CTI  N  El) 

Communication  à  r Académie  de  médecine  (29  Mai  1894J, 

6.  Rue  CbanoineBse.  Parli. 


CÉREBRiNE  (S) 

liii  riALH  siin  m:s 

MIGRAINES 


Notice  et  ichant.  /ranco.  -  E.  FOURNIER,  21 ,  rue  St-Fétersbourg,  Paris. 


XIII*  Année.  —  N*  SO,  24  Juin  1905. 


cancéreux  par  le  procédé  de  Werder  combiné  à  lu  pé¬ 
ritonisation  et  à  l’exclusion  du  petit  bassin.  —  Pieds 
bols  opérés  par  la  méthode  Phclps-Kirmisson.  —  liron- 
chites  à  recliutes  de  l’enfance  traitées  pur  la  gymnas¬ 
tique  et  la  rééducation  opératoire.  —  Lipome  mésenté¬ 
rique.  Laparotomie.  Ablution.  —  Pied  bot  paralytique. 
Guérison  par  dédoublement  de  la  greffe  anastomotique 
musculo-tcndincuse.  —  Réforme  du  concours  de  l’In- 
Icrnat.  —  Les  nouvelles  données  sur  la  physiologie  de 
la  digestion  et  leur»  conséquences  pour  la  pathologie. 

ANALYSES  '’wx, 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  normales.  — 

Jî.  Géraudel.  La  structure  du  foie  chez  riiommc. 
Bactériologie.  —  Dinaghi.  Sur  le  pouvoir  bactéricide  du 
pus  et  son  mécanisme  d'action. 

Chirurgie.  —  A.  Huguier.  Traitement  des  ankylosés  par 
la  résection  orthopédiqao  et  l’interposition  musculaire. 
Vénéréologie.  —  A.  Pasini.  La  gangrène  cutanée  dissé¬ 
minée  d’origine  syphilitique  :  contribution  à  l'élude  de 
lu  syphilis  veineuse. 

Neurologie  et  Psychiâtrie.  —  Scuifone.  Des  effets  sur 
la  structure  et  les  fonctions  de  l’écorce  cérébrale  des 
résections  étcndue.s  crâniennes  et  duralcs. 
Thérapeutique  générale.  —  J.  P.  Arnold.  Sur  quel¬ 
ques  principes  de  la  thérapeutique  manuelle. 

GYNÉCOLOGIE  PRATIQUE 

E.  Ronnaire.  Section  césarienne  (opération  césarienne 
classique  ou  conservatrice). 

CHRONIQUE  vvw 

Septième  voyage  d'études  médicales  aux  slnlioiis  ther¬ 
males,  marines,  climatiques  sanalorinins  de  France. 
Réforme  du  Concours  de  l’Inlernat. 

NOUVELLES 


HEMONËUROL  C0GNE1 

Oxyhémogloblnc,  Kolanine  et  Glycéropbosphato  do  Gbaux. 

RECONSTITUANT  ORGANIQUE  gÊNËRAI- 


UËcmtmri 

ROGIER 


ANÉMIE, 
NEURASTHÉNIE, 
FAIBLESSE  G>. 


SÂINmLMIER  BADOIT 


AIFODLES  BOISS!  (Angine  de  poitrine) 


ST-LÉGËU,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  13-17,  rue  Auber. 


^^laxatif  idéal 

Le  mloni  toléré  par  ics  onlaats. 

HLT,  1 07,  r.  Réaumur,  Paris 

GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

Médication  ferro-arsenicale. 


PURGYL 

Èchant  gratuits  e  demande.  ViCE 


SEPTIÈME 

VOYAGE  D’ÉTUDES  MÉDICALES 

AUX  STATIONS 

THERMALES,  MARINES,  CLIMATIQUES 
SANATORIUMS  DE  FRANCE 


Le  Voyage  d’Etudes  medicales  de  l‘,)05,  orga¬ 
nisé  par  le  10''  Cauron  de  la  CAniiiÈiti;  — comme 
les  six  précédents  —,  est  placé  sous  la  direction 
scientiliqiie  du  prof.  E.  IjANDou/.y,  qui  fera  sur 
place  des  eonférences  sur  les  médications  h3^dro- 
minérale,  marine  et  climatique  :  leurs  indica¬ 
tions  et  leurs  applications. 

Du  !'”■  au  14  Septembre  lOO.ü  seront  visitées 
les  Stations  du  sud-ouest  de  la  Erauee,  de  Luclion 
à  Arcachon. 


CONDITIONS  DU  VOYACE 

I.  —  La  station  de  Luchon  est  prise  comme  |)oinl 
de  concentration  de  tous  les  voj'ageurs.  Gliacun  s’y 
rendra  isolément  : 

Pour  arriver  à  Lnc.lion  (gare  de  la  Compagnie  du 
Midi),  toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  ac¬ 
cordent  une  réduction  de  moitié  prix  aux  mcdccius 
et  étudiants  en  médecine,  quel  que  soit  le  point  de  la 
France  d’où  ils  partent.  Pour  recevoir,  en  temps 
voulu,  ce  billet  de  faveur,  il  est  nécessaire  d’indiquer 
très  exactement,  en  s’inscrivant,  la  gare  de  départ, 


DnVAT  BAINS  CARBO-GAZEUX 

llW  I  M  I  All'eetiuiis  «lu  (’æiir. 

PLASMA  de  QUINTON 
Eüii  de  nier  isolouiquc  iiijirhildc 
H.  GARRION  &  Cic,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

Coinpriinés 

Fréparatioa  cOlcace,  Pratique,  Bon  Marché 
F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C", 7, r  St-Claudo,  ParlB.3* 


®l)i0âial  ÎHaclje 

Au  pharmacien  :  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  :  3  tc. 

(  Pansements  irAfféaof,  lO-SOgr. 
MODES  D'EMPLOI  s  vaginaux.  ]  9lyeérlneQ.S.pouri00i' 
(  Ovules  vaginaux  à  30  %. 

F.  HOFFMANN- LA  BOCHE  &  C'*,7,r.St-CIaudo.Parls  "•>. 


POLY-.FORIVIIATE  le  CoDtorn 

GAIS  coiuiirimés  pnr  jour. 

COUTURIEUX,  pbarmacien...57,  av.  d’Antin. 
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ou,  pour  les  étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  terri¬ 
toire  français.  Semblable  réduction  est  accordée  anx 
femmes  des  médecins. 

Cbaque  voyageur  pent  arriver  il  Ludion,  à  son  gré, 
dans  la  journée  du  31  Août. 

Les  parcours  en  chemins  de  fer  se  feront  en  1>'“ 
classe  et  par  train  spécial. 

Prix  à  forfait  :  300  francs  par  personne,  payable 
en  s'inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  de 
voyage,  depuis  le  dîner  du  31  Août  à  Ludion  jusqu’au 
moment  où  les  voyageurs  se  sépareront  à  Arcadiou 
le  jeudi  14  Septemlire  dans  la  soirée,  trajets  en  che¬ 
mins  de  fer,  voilure,  hôtels,  nourriture,  transport  des 
bagages,  pourboires. 

Le  dernier  repas  pris  en  commun  sera  le  déjeuner 
à  Arcadiou  le  jeudi  14  Septembre. 

IL  —  Pour  retourner  d’Arcadion  (Compagnie  du 
Midi)  à  son  lieu  de  résidence,  qui  a  été  son  point  do 
départ,  chaque  médecin  ou  étudiant  en  médecine  bé- 
néliciera,  comme  <4  l’aller,  en  venant  ,4  Ludion,  de  la 
réduction  de  moitié  prix  sur  les  chciiiiiis  de  fer. 
Toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  accordent 
la  meme  réduction  aux  femmes  des  médecins. 

Ln  raison  de  la  courte  durée  du  voyage  et  des  tra¬ 
jets  en  voiture,  les  voyageurs  sont  priés  de  réduire 
leur  bagage  au  strict  nécessaire  et  de  n’emporter 
qu’une  valise  d'un  maniement  facile.  Ils  devront 
veiller  sur  leurs  bagages  et  en  demeurent  responsa¬ 
bles  pendant  toute  la  durée  du  voyage. 

Les  Compagnies  de  chemins  do  fer,  on  accordant 
d’une  façon  tout  à  fait  exceptionnelle  aux  adhérents 
de  CO  voyage  la  faveur  de  rejoindre  isolément,  avec 
des  billets  û  demi-jilace,  le  point  de  concentration  : 
Luchon,  ont  expressément  spécifié  qu'on  s’y  rendrait 
sans  arrêt  et  par  la  voie  la  plus  directe.  Il  en  est  de 
même  pour  le  retour  au  lieu  de  résidence,  en  quittant 
le  point  de  dislocation  :  Arcachon. 

Dans  le  cas  où  pour  un  motif  quelconque  le  voyage 
n’aurait  pas  lieu,  les  personnes  inscrites  ne  pourront 
prétendre  qu’au  remboursement  des  sommes  versées. 

Sont  seuls  admis  à  ces  voyages  :  Les  médecins 
français  et  étrangers  et  les  étudiants  en  médecine  ; 
les  femmes,  fîiles  ou  sœurs  des  médecins  accom¬ 
pagnant  leur  mari,  leur  père  ou  leur  frère. 

I.  Son  Adhésion  au  D'  Carron  de  la  Carrière, 
•d,  rue  Lincoln,  Paris  (Vlll'l  ;  1»  son  nom  et  son 
adresse  lisiblement  écrits  ;  2“  l’indication  de  la  gare 
d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les  étrangers,  la  gare 

II.  Sa  Souscription,  300  francs,  à  M.  le  Directeur 


du  Crédit  Lyonnais,  Agence  B,  Compte  V.  B.  M., 
Place  de  la  Bourse,  Paris. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  15  Août  1905, 
terme  de  rigueur. 


Dans  la  journée  du  jeudi  31  Août  et  dans  la  matinée 
du  vendredi  1“''  Septembre,  concentration  à  Luchon 
(station  de  la  Compagnie  du  Midi)  de  tous  les  adhé¬ 
rents  à  ce  voyage,  qui  trouveront  à  la  gare  de  Luchon 
une  enveloppe  à  leur  nom  contenant  tous  les  rensei¬ 
gnements  pour  leur  séjour. 

Installation  :  hôtels  Bounemaison,  Sacaron,  des 
Bains,  du  Casino,  Continental  et  de  la  Poste. 

Vendredi  1“''  Septembre. 

Après-midi,  visite  de  Luchon,  conférence.  —  Dîner. 

—  Coucher. 

Samedi  2  Septembre. 

A  6  h.  1/2,  départ  de  Luchon  en  train  spécial.  — 
Arrivée  i  Capvern.  —  Visite  de  la  station.  —  Confé¬ 
rence.  —  Déjeuner.  —  Al  heure,  départ.  —  Visite 
en  voiture  de  Barbazan,  Siradan,  Saint-Bertrand- 
de-Comminges  et  la  Vallée  de  la  Barousse.  — ■ 
Départ  à  6  heures  en  train  spécial  à  Salcchan.  — 
Retour  à  Luchon.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Dimanche  3  Septembre. 

7  h.  30,  départ  en  train  spécial  pour  Bagnères-de- 
Bigorre.  — ■  Déjeuner.  —  'Visite.  —  Conférence.  — 
Vers  5  heures  départ  en  train  spécial  pour  Lourdes. 

-  Dîner.  —  Coucher.  —  Hôtel  de  la  Chapelle. 

Lundi  4  Septembre. 

Départ  de  Lourdes  vers  6  h.  30  du  matin.  —  Arrivée 


à  Audi  vers  9  heures.  —  En  voitures  pour  Castera- 
Verduzan.  —  Visite.  —  Conférence.  —  Déjeuner.  — 
A  2  heures,  départ  en  voilures  pour  Audi.  Départ 
en  train  spécial.  —  Retour  à  Lourdes.  —  Dîner. 

—  Coucher. 

Mardi  5  Septembre. 

Départ  eu  train  spécial  vers  6  h.  35.  —  Arrivée  à 
Argelès  vers  7  heures.  —  Visite.  —  Départ  à 
8  heures.  —  Arrivée  à  Pierrelitte  à  8  h.  10.  —  Eu 
voitures  pour  Barèges.  —  Déjeuner.  —  ATsile.  — 
Conférence.  —  A  2  h.  30,  descente  en  voitures  i 
Saint-Sauveur.  —  Visite  de  la  station.  —  Conférence. 

—  Dîner.  —  Coucher.  ■ —  Hôtel  Pintat  et  hôtel  de 


Mercredi  6  Septembre. 

A  6  heures  du  matin,  départ  en  voitures  pour 
Gavarnie.  —  A  midi,  déjeuner.  • —  A  2  heures, 
départ.  —  Retour  à  Saint-Sauveur  à  3  h.  1/2,  à  Luz 
à  4  heures,  à  Cauterets  à  6  heures.  —  Installation  .4 
l’hôtel  d’Angleterre.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Jeudi  7  Septembre. 

Le  matin  visite  de  Cauterets.  —  Conférence.  — 
Vers  5  h.  30,  départ  pour  Pau.  —  Installation  hôtel 
Gassion.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Vendredi  8  Septembre. 

Visite  de  Pau  le  matin.  —  A  11  h.  1/2,  déjeuner.  ' 

—  Al  h.  1/2,  départ  eu  train  spécial  pour  Oloron  et 
Saint-Chrlstau.  —  Visite  de  la  station.  —  Confé¬ 
rence.  —  A  5  heures,  départ  en  voitures  pour  Oloron. 

—  Retour  à  Pau.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Samedi  9  Septembre. 

Départ  en  train  spécial  vers  6  h.  30.  —  Arrivée  .4 
Laruns  vers  7  h.  40.  —  En  voitures  pour  Eaux- 
Bonnes.  —  Visite.  —  Conférence.  —  Déjeuner  à 
11  h.  1  /2  à  l’hôtel  de  France.  —  Al  heure,  départ  en 
voitures  pour  Eaux-Chaudes.  —  Visite.  —  Confé¬ 
rence.  —  A4  h.  30,  départ  pour  Laruns.  —  Vers 
5  h.  50  en  train  spécial  pour  Pau.  —  Dîner.  —  Cou- 

Dimanche  10  Septembre. 

Vers  7  h.  1/4,  départ  en  train  spécial  pour  Salies- 
de-Béarn.  —  Arrivée  vers  8  h.  30.  —  Visite.  —  Con¬ 
férence.  —  Déjeuner.  —  Al  h.  40,  départ.  —  Arrivée 
à  Bayonne  vers  2  h.  40;  à  Biarritz  vers  4  heures.  — 
Installation  dans  les  hôtels.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Lundi  11  Septembre. 

A  8  heures,  visite  de  Blarritz-Briscous,  Con¬ 
férence.  —  A  11  heures,  déjeuner.  —  A  midi  30, 
départ  pour  Bayonne  par  le  B.  A.  B.  —  Arrivée 
à  midi  50.  —  A  pied  jusqu’à  la  gare  du  Midi  et  eu 
train  spécial,  vers  1  h.  15,  pour  Cambo.  —  Visite. 

—  Conférence.  —  A  5  li.  IG,  départ.  —  Arrivée  à 
Bayonne  vers  6  heures,  et  à  Biarritz  vers  6  h.  45.  — 
Dîner.  —  Coucher. 

Mardi  12  Septembre. 

A  6  h.  1/2,  départ  en  voitures  pour  Biarritz- 
Négresse,  et  vers  7  h.  15,  en  train  spécial,  pour 
Hendayc.  —  Arrivée  vers  8  heures.  —  Visite  du 
Sanatorium.  —  Retour  à  la  gare.  —  Déjeuner  au 
buffet  à  10  h.  30.  —  A  midi  3/4,  embarquement  pour 
Fontarabie.  —  Visite  de  la  ville.  —  A3  heures, 
embarquement  pour  llendaye.  —  Vers  4  h.  30,  départ 


CLIN  &  C 


Arsenic  à  l'état  organique. 


Cacodylate  de  Protoxyde  de  Fer  renfermant  le  Fer  et  l'Acide 
cacodylique  dans  des  proportions  thérapeutiques  à  l’etat  de  combinaison. 

Gouttes  de  Marsyle  Clin 

5  gouttes  contiennent  exactement  0s02f>  de  Marsyle. 

Globules  de  Marsyle  Clîn 

Os 025  de  Marsyle  par  Globule. 

Tubes  de  Marsyle  Clîn 

pour  Xitjectlons  hypodermiques. 

Segr.  do  Marsyle  par  centimètre  cube.  ^ 


Gouttes  Clin  5  gouttes  contiennent 

1  cgr.  do  Cacodylate  do  Soude  pur. 

Globules  Clin  1  cgr.  do  Cacodylate  de  Soude  pu 

par  Globule. 

Tubes  stérilisés  Clin 

pour  X'ujeotlons  hypodermiques. 

5  cgr.  de  Cacodylate  de  Soudo  pur. 


Phosphlte  fiHUtre  de  Créosote. 


Phosphlte  neutre  de  Gaïdcol. 


Capsules  Clin^ 
Émulsion  Clin 


Capsules  Clin 
Solution  Clin 


20  cgr.  de  Fbospbotal  par  Capsule. 


'Cgr.  de  aaïacopboapbal  par  Capsule. 


50  cgr.  de  Pboaphotal  par  cuillerée  à  café. 
S'sdmlnlitre  isalement  en  Laremenlt. 


lOcgr.  de  Oaïacopbosphal  par  cuillerée  à  café. 
S’adminittro  iialement  en  Lavementt. 


AVANTA&ES  ou  PHOSPHOTAL  et  du  GABACOPHOSPHAL 

Absence  de  Causticité.  —  Tolérance  et  Assimilation  parfaites.  —  Suppression  de  la  Toux  et  des  Sueurs. 
Richesse  en  Créosote  90  O/O  ou  on  Gaïacol  92  0|0  et  en  Phosphore  9  et  7  OjO.  ~  Augmentation  de  l’Appétit. 
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au  CACODYLATE  de  STRYCHN  IN  E  et  au  GLYCÉROPHOSPHATE  deSOUDE 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


1°  En  Ampoules  |  2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

dosées  à  1/2  millig.  de  Cacodylate  de  atrychnine  et  0  gr.  10  J  25  gouttes  contiennent  1/2  inilligr.de  Cacodylate  de  strychnine 

de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  y  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

BoIte  de  12  Aupoules  :  4'50.  ^  Flacon  Gouttes  :  3'50. 

ENVOI  GRATUIT  d’ÉCHANTILLONS  à  MM.  lei  DOCTEURS.  IWaRIUS  PRAISSE.  Ph»»,  83.  Rue  Mozart,  PARIS.  TéJàph.  682-16. 


lOOAcOSEIGALBRUir 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Pepto 
RemPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  lODISHIE 


EUSECRETINE 


IISOURCE:  BADO  11 


L  ÇAU  BE  TABLE  f^AfiS  RIVALE.- L* plu* Lao^'aarEitonite. 


train  spécial  pour  Biarritz.  —  Arrivée  à  la  Le  SUCC( 
gresse  vers  5  h.  10,  à  Biarritz  vers  5  h.  30.  —  combien  c 
ler.  —  Coucher.  ,  .  , 

pondait  a 

Mercredi  13  Septembre.  Pacil 

léparl  de  Biarritz  vers  8  heures  pour  Bayonne.  —  la  visite  e 
■ivée  vers  8  h.  20.  —  En  train  spécial  pour  Dax 
s  9  heures.  _  Arrivée  à  Dax  vers  10  heures.  - 
lied  aux  Klablisscments,  visite  des  Thermes  et  des  ^  otim 
gnots.  —  A  11  h.  30,  conférence.  —  A  midi  30,  nicipalités 


Le  succès  croissant  du  V.  E.  M.  ayant  démontré 
combien  celte  institution,  d’initiative  privée,  ré¬ 
pondait  à  des  besoins  d’intérêt  général  : 

1°  Faciliter  aux  médecins  français  et  étrangers 
la  visite  et  la  connaissance  pratique  de  stations 
thermales,  marines  et  climatiques  de  France; 

2°  Stimuler  les  compagnies  fermières,  les  mu¬ 
nicipalités,  les  syndicats  d’initiative  en  vue  du 


SEPTIÈME  Voyage  d'Etudes  Médicales 

SnTIONS  THERMALES.MAmNES,  CUMATIQUES-SAMTORIUAIS 

DE  FRANCE 

du  au  /#•  Septembre  1905 
Stations  des  Pyrénées  Occidentales 
Directeur  scientifique  Pf  LANDOUZY 
Organisateur  OrCARRON  de  la  CARRIÈRE.  2  é  Lincoln.  Paris. 


s  les  hôtels.  —  Dîner.  —  Coucher.  r.  \  .  -,  .  . 

Sept  bourses  de  voyage,  données  au  V.  E.  M. 
Jeudi  li  Septembre.  I905  sont  attribuées  par  leurs  fondateurs  : 

isite  d’Arcachon.  —  Conférence.  —  Déjeuner.  —  1°  Celle  du  Professeur  licnrot  (de  Reims), 

location.  fondée  en  1904,  à  un  interne  des  hôpitaux  de 


2“  Celle  de  la  Société  de  Chtitel-Guyon  (Puy- 
Dôme),  fondée  en  1904,  à  un  inenibre  de  la  Soci 
de  l’internat  des  liôpitaux  de  Paris; 

30  e{  /,o  Celles  du  Conseil  municipal  des  Ea^ 
lionnes  (Basses-Pyrénées),  et  de  la  Société  d’Eva. 
les-liains  (Creuse),  fondées  en  1905,  à  deux  r 
decins  à  la  fols  membres  du  «  Concours  médic: 
et  de  l’Association  générale  des  médecins 
France; 

.5“  Celle  de  la  Société  d'heian  (Haute-Savo: 
fondée  en  1905,  à  un  médecin  de  Belgique; 

C“  Celle  de  la  Compagnie  de  Vichy  (Allie 
fondée  en  1905,  à  un  jeune  médecin  ayant  pa 
sa  thèse  de  doctorat  à  la  Faculté  de  médecine 
Paris,  dans  l’année  scolaire  1904  1905; 

7“  Celle  de  la  Compagnie  de  Plombières,  fom 
en  1905,  à  un  médecin  anglais,  membre  de 
Medical  British  Association. 


I  DU  CONCOURS  DE  L’INTERNAT, 

■  La  Commission  mixte  des  médecins,  chiri 
giens  et  accoucheurs  des  hôjiilaux  pensant  qi 
est  urgent  de  réaliser  dans  la  mesure  du  possi 
les  deux  desiderata  suivants  :  anonymat  1 
épreuves  et  compétence  absolue  des  jurys 
adopté  il  la  presque  unanimité  les  modiCcalic 
suivantes  du  concours  de  l’internat  ; 

Ecrit  (concours  d’admissibilité). 

Jury  de  12  membres  :  G  médecins  et  0  eliir 
giens. 

a)  Composition  sur  un  sujet  d’anatomie  mé 
cale  (rapports  et  slruclnre  des  viscères)  et  de 
thologie  interne; 

b)  Composition  sur  un  sujet  d’anatomie  ebir 
gicale  (descriptive  ou  topographique)  cl  de  1 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  50 


—  404  — 


Samedi,  24  Juin  1905 


^  m  m  OkfSi  ti! 


Il  CHIMIQUEMENT  PUR  | 

I  1“  Solution,  Une  goutte  représente  2  millipmmes.  3“  Granules  dosés  à  1  centigramme.  ! 

I  2»  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  millig.  f  4”  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes.  | 

Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  ^ 


Le  Sanatorium  des  Pins 

LAMOTTE-BEUVRON  (Loir-et-Cher),  à  3  h.  i/4  de  Paris 

est  ouvert  toute  Vannée 

52  chambres.  —  Éclairage  électrique.  —  Télégraphe.  —  Téléphone. 
PARC  DE  -12  HECTARES 
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IHOFFENSIF 

DYSMÉNORRHÉE 
ACCIDENTS  DE  LA  MÉNOPAUSE 


Tablettes 
IdeSTYPTICINE-MERCK 


DYSMÉNORRHÉE  -  MÉTRORRAGIES 

Dosées  &  0,05  —  5  à  6  par  jour. 

’liarmacie  du  D' BOUSQUET,  63,  Rut  La  Boétie,  Parif. 


CORSETS 

IVIflYETGUiLLOTi 


L’iDiialateiir  Moreau-Clermont 

est  le  MEILLEUR,  le  PLUS  PRATIQUE 

réalisant  une  température  constante  des  vapeurs 
et  une  graduation  des  principes  volatils  à  inhaler. 

Description,  voir  Presse  Médicale,  n"  35. 

Ph'”  H.  MOREAU,  5,  rond-point  de  Longehamps,  Paris 


TRAITEMENT  II  SYPHILIS 

par  les  Injections  hypodermiques 

Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  à  -40  0/0.  |  Savon  iodé  Vigier,  à  5  p.  100,  remplace 
Huile  de  calomel  stérilisée  de  Vider,  les  applications  d’iode  et  pommade 


Huile  de  calomel  stérilisée  de  Vigier,  les  applications  d  iode  e 
à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  lodurée. 

Huile  au  bi-iodure  Hg  stérilisée  de  Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  iOO  de 
Vigier,  à  0  gr.  004  et  à  0  gr.  01  par  c.  c.  „  mercure,  remp  ace  les  frictions. 

,  °  ,  Savon  au  calomel  de  Watraszewski,  a 

^o^ls  préparons  égalemenl  des  injecUons  j  .  o  (Ponier)  p>-  frictions  mercurielles 
au  lienzoate  de  mercure,,  etc.  Emplâtre  au  calomel  caoutchouté  du 
Ovides  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de 


lHlïïi]iyîîill(3fiIî[liliil 


VIC3-IE1R. 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE  ÉPUISEMENT 
SURMENAGE,  NEURASTHENIE 

Cette  préparation  tonique,  reconstituante,  n’irrite  pas  le  tube  digestif 
et  réunit,  grâce  à  une  parfaite  association,  toutes  les  propriétés  de  l’Jode, 
du  Tannin  et  des  Glycéro-pbospbates.  Cet  élixir  se  prend  à  la  dose  : 
Enfants  :  Une  cuillerée  à  café  i 
Adultes  :  Une  cuillerée  à  soupe  |  chaque  repas. 

l*ri.v  <lu  ilacoii  :  4  francs. 


Pilnles  Vanado-Gaeoilylipiis 

VIGIESm 

à  1  milligr.  d’acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  de  soude. 

L’association  de  l’acide  Vanadique  et  du  Cacodylate  de  soude  donne 
d’excellents  résultats  contre  :  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisme, 
Leucémie,  Leucocytbémie,  Diabète,  Psoriasis,  Licben-plan,  Lupus- 
érytbématbeux,  Maladie  de  Dürbing. —  Dose  :  2  à  4  par  jour  au  moment  des  repas. 

ELLES  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 
PHARMACIE  VIGIER,  12,  Boü/ei^arcl  'Bonne-Afoüi'e//e,  Taris. 
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CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copalm  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’nrèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SIROP  DE  RÂIFORT  IODE 

PRÉPARÉ  A  FROID 

DE  GRIMAULT  ET  C'^ 

COMBINAISON  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques. 

Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  nn  jiuissanl  auxiliaire 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lympliatisine,  le  rachitisme,  h 
gottre,  l’engorgement  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou,  les  gourmes 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage 
S  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche 
Dépôt  à  la  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Poiirdaloue. 
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^  FER  GIRARD 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine^  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  prépara'V'U, 
c  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  tr's 

<  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 

<  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

<  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 

<  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
(  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 

<  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 

<  battre  el'licacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 

<  ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2‘  série,  t.  I,  1872,  ^ 
p.  IlOOetsuiv.) 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


MORRHOOL  CREOSOTE  m  CHÂPOTEÂÜT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  do  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  _  et  les  produits 
acides,  substances  que  Ton  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  ;  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Greil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


IPYRAMIDON  CREIL" 


ISalicylate  et  Camphorato 

de  Pyramidon  “Creil” 


Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’astliuic  et  Ici 
rlicïqucs.  Doses  pour  le  Pyramidon,  0,3  à  0,5. 

Salycilatc  «le  l'yraiiiidoii,  excellent  anlinévralgique  employé 
aigu  et  clirouiqnc,  de  gontte,  etc.  Dose,  0,50  à  0,15. 


Les  cauiphoratcs  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  antisiidorale  et  une  action  aiiti| 
ndoralcs  des  pktliisiqncs.  Dans  le  camphorato  neutre  de  pyramidon  c’est  Tacliou  antilhermi 
rédoininc.  Dose  efficace  :  pour  le  caniplioratc  iiciilro  do  pyramidon  O, S  A  O, VS  gr.;  pour  le 


Indiquée  à  l'intérieur  dans  l'Iiypercstliésio  de  Tcslom 
Tuiccre  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomis! 
inciits  de  la  grossesse.  0,2  à  0,5,  avant  les  repas. 

Dans  lo  pratique  oto-E-liino-Iaryiigoiogique,  dans  tou 
espèces  de  catarriics,  d'uiccrations  tnbcrcuiciiscs  < 


La  chlorhydrate  d'iiolocaïnc  est  un  anesthésique  facilemen 
capable  de  remplacer  avec  avantages  la  cocaïne  on  oplitali 
ni  augmentation  do  la  pression  intraoculairc,  ni  mydrii 
sur  l’épithélium  de  la  cornée. 


e  aeide  de  pyramidon  O, VS  a  4  gr. 

Dans  la  straiigurie,  les  iircthriles,  les  aflceliou! 


orbydrate  d’iiolocaïnc  est  employé  en  solution  à  1  °/o  comme  anesthésique  local 


TPPTT”I 

AaiMW  A  alMMillM  UilUlH  I  Indi(|uéc  à  l'extérieur  :  dans  toutes  les  sortes  de  p 
du  D''  E  RITSERT  I  douloureuses,  telles  que  brûlures,  ulcère  de  ja 

Anoslhésiquo  local  d'aclioi.  sûre  ot  prolongco  obso-  I  î«lcrlrlgo,  gangrène  cutanée,  prurit,  ec/.émas 
liiniont  exempt  d'aciioii  irriianto  et  do  toxicité.  1  en  nature,  OU  cu  épispasmo  mélangée  à  du  dcrmali 
en  pommade  il  hase  de  lanoline  à  5  —  10  <>/o. 

mt  soluble  dans  Teau  et  ii  É  milieux  ocul 

ilmoiogic.  11  ne  produit!:  Ufll  nrAINk  rlltll  ■  après  instillation  de 

riasCj  ni  action  nocive  wlltlt  ■  4  gouttes,  il  prodt 

(p-diélhoxy-diphényl-élhényt-amidine).  I  4S  a  «O  secondes 
Anesthésique  pour  l’oculistique.  I  anesthésie  eomplét 
comme  anesthésique  local  longue  duree  de  la  coi 

é  et  énergiquement  actif  en  cas  de  plaies  suppurantc.s,  j— — — — — — 

Iiorrhagiquc,  de  leucorrhée  simple,  de  dermatites  i  ■  ffKJftfAf  finflfT 

rZZT""'  """  "  rhlno-laryn-  ALUMWUL  LRLIL 


{p-diéthoxy-diplicnyl-éthényt-amidine). 
Anesthésique  pour  l’oculistique. 


pour  les  milieux  oculaires; 
après  instillation  de  i  à 
4  gouttes,  il  produit  en 
4  S  a  (iO  secondes  une 
anesthésie  complète  de 


L’ainmnol,  iiaphtol-disnifonalé  d’aliimiiiiuin,  est  indiqué  et  énergiquement  actif  en  cas  de  plaies  suppurante 
d’abcès,  de  plaies  cavitaires,  en  cas  d’eiidométritc  blcaiiorrhagiquc,  de  leucorrhée  simple,  de  dcrmatlb 

superficielles  aiguës  ou  infiltrées  chroniques;  en  cas  d’otite  moyenne,  etc.  Employé  avec  succès  en  rhino-iary: 
gologic  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes  des  voies  respiratoires. 

Emploi  :  en  pommade  ou  en  bâtonnets  de  1  à  5  “/o. 

Les  pâtes  à  10-20  “/o  se  prêtent  tout  spécialement  au  traitement  des  condylomes  acuminées. 

Les  solutions  aqueuses  de  1  à  2  “/o  servent  pour  tes  lavagON  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie. 

Les  solutions  aqueuses  à  1/4-1  “/o  servent  pour  des  gargarismes,  des  lavages  nasaux,  etc. 

L'alumnol  mélangé  à  la  dose  de  10  à  20  »/o  au  talc  de  Venise  et  à  Tamidon  sert  comme  épispasmo. 


Astringent  antiseptique  facilement 
soluble  dans  Teau,  non  toxique. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  dispositiou  de  Messieurs  les  médecius. 
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Deux  heures  et  demie  seront  accordées  pour 
chacune  de  ces  deux  épreuves,  après  une  demi- 
heure  de  préparation. 

Jjcs  questions  seront  données  par  le  jury  entre 
médecins  et  chirurgiens,  aliu  d'éviter  des  ques-  1 
lions  par  trop  spéciales. 

Pour  la  lecture,  le  jury  se  divisera  en  quatre 
sections  de  trois  iiiemhres  chacune. 

Les  deux  sections  nnidicales  écouteront  la  lec¬ 
ture  séparée  de  la  ((uestion  d’anatomie  médicale 
et  de  la  question  de  pathologie  interne. 

Il  en  est  de  même  pour  les  deux  sections  chi- 
rurgicales.^ 

Les  copies  seront  anonymes.  I,a  désignation 
des  lecteurs  ii’a  pas  été  complètement  résolue. 
Ils  pourront  être  pris  parmi  des  rédacteurs  de 
l’Assistance  pnhli(|ue,  des  correcteurs  d’impri¬ 
merie,  et(\  Chaque  copie  sera  cotée  de  zéro  à 
vingt. 

Tout  candidat  n’ayant  pas  remis  une  copie  sera 
éliminé  cl  ses  autres  copies  ne  seront  pas  lues. 

La  note  zéro  à  l’une  quelconque  des  copies 
sera  éliminatoire. 

-Vprès  la  lecture  des  copies,  un  certain  nombre 
de  candidats  seront  déclarés  admissibles,  par 
lettre  alphabétique.  Le  chilfre  des  points  restera 
secret. 

2“  Oral  I  concours  d’admission): 

Nouveau  jui'y  de  10  mendjres  :  o  médecins, 

A  chirurgiens  et  1  accoucheur.  Un  médecin  des 
asiles  pourra  faire  partie  du  jury  médical.  Un 
o[)htalmologisto  ou  un  oto-rhino-laryngologiste 
des  hôpitaux  pourra  faire  partie  du  jury  chirur¬ 
gical. 

Le  jury  se  dédoublera  en  deuxjsections. 

Epreuves  : 

1"  Une  question  de  pathologie  interne.  Dix  mi¬ 
nutes  d’exposition  après  dix  minutes  de  prépara- 

2"  Une  question  de  pathologie  externe  ou  d’obs¬ 
tétrique.  Même  temps. 


Note  de  zéro  à  vingt. 

A  la  fin  de  l’oral,  les  points  de  l’écrit  tenus  se¬ 
crets  jusque-là  seront  ajoutés  à  ceux  de  l’oral. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Médecine  opératoire  spéciale.  —  Un  cours  demede- 

uc  opératoire  spéciale  consacré  aux  Opérations  d*urgence 
ci  de  pratique  courante,  ouvrira  le  mercredi  28  Juin  1005, 
àl  h.  1/2,  sous  la  direction  de  Lahfv,  prosecteur. 

I.  Sutures  des  plaies  chirurg-icales  et  uccideutellcs.  Anes¬ 
thésie  locale  5  la  cocaïne.  Anesthésie  des  doigts.  Ongle 
incarné.  Ablation  des  petites  tumeurs  (kystes  sébacés, 
kystes  .synoviaux),  des  corps  étrangers.  Greffes  siin])les. 

II.  Plaies  des  artères  et  des  reines  :  ligature  dans  la 
])laic.  Sutures  des  tendons  cl  des  nerfs.  Incisions  des  abcès 
des  ineinbrcs  :  panaris,  phlegmons  des  gaines,  phleg¬ 
mons  diffus,  phlegmon  sous-2)ectoraI. 

III.  Arthrotomies  pour  arthrites  purulentes  ;  genou, 
tibio-larsienno,  coude.  Ostéomyélite  :  trépanation  d’ur¬ 
gence.  Amputations  utiles.  Amputations  alypîfjues  pour 
écrasement  des  doigts  de  la  main.  Amputations  des  doigts, 
de  l'avanl-bras,  du  bras. 

JV.  Amputations  atypiques  pour  écrasement  du  pied, 
de  la  jambe.  Amputations  des  orteils,  du  pied  au  niveau 
du  métatarse  et  du  tarse.  Amputations  tibio-tarsiennes 
(calcanéum  intact,  calcanéum  envahi).  Amputations  de 
jambe,  de  cuisse. 

^  .  hractures  du  crâne  ;  intervention  d’urgence  dans 
les  cas  de  compression.  Mastoïdite  :  trépanation  d’urgence 
de  l’apophyse  masloïde.  Incisions  des  abcès  du  cou  : 
abcès  rétro-pharyngien,  abcès  de  la  dent  de  sagesse, 
phlegmon  gangreneux  du  plancher  de  la  houchc. 

YI.  Trachéotomie.  Pleurésie  purulente  :  intervention 
d’urgence  :  pleurotomie,  résection  de  côte.  Plaies  de  l’ab- 
domen. 

Vil.  Ablution  du  sein  cancéreux,  .\ppendicite  :  inter¬ 
vention  d’urgence  :  large  drainage  du  péritoine,  résection 
à  froid  de  l’appendice. 

YllI.  Hernie  étranglée.  Cure  radicale  de  la  hernie 
inguinale  et  crurale. 

JX.  Anus  temporaire  (occlusion  intestinale)  et  défii.ilif 
(cancer  du  rectum).  Hémorroïdes.  Abcès  de  la  marge  de 
i’unus.  Fi.stules. 

X.  Rupture  de  l’urètre.  Infiltration  d’urine.  Piiimosis, 
Hydrocèle.  Castration.  Varicocèle. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jdurs. 


Les  élèves  réi^étoronl  eux-mémes  les  operations  sous  la 
direction  du  proseclcur. 

Le  nombre  des  élèves  admis  A  ce  cours  est  limité. 
Seront  seuls  admis  les  docteurs  en  médecine  français  et 
étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés.  Le  droit 
à  verser  est  de  50  francs.  S’inscrire  au  secrétariat  (gui¬ 
chet  no  3),  de  midi  A  3  heures,  les  mardis,  jeudis  et 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Répartition  des  élèves  Internes  en  pharmacie. 
—  MM.  les  lîlèves  internes  en  pharmacie  actuellement 
en  fonctions,  et  ceux  qui  seront  nommés  à  la  suite  du  dernier 
concours  sont  prévenus  qu’il  sera  procédé  aux  jours  et 
heures  fixés  ci-après,  dans  la  salle  des  concours  de  l’ad¬ 
ministration,  rue  des  Saints-Pères,  n»*  40,  h  leur  réparti¬ 
tion  dans  les  divers  établissements  hospitaliers,  pour 
l’année  1005-100G,  le  mercredi  28  Juin  1005,  à  2  heures. 

MM,  les  Elèves  devront  se  présenter  eux-mêmes  pour 
retirer  leur  carte  de  placement,  sans  laquelle  ils  ne 
seraient  pas  admis  dans  les  établissements.  Ils  seront 
appelés  dans  l’ordre  de  leur  réception  au  concours. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Circulaire  relative  à 
l’appui  des  médecins  de  réserve  et  de  l'armée  territoriale 
en  1905. 

Paris,  le  15  Juin  1905. 

Le  ministre  de  la  Guerre,  5  MM.  les  gouverneurs  mili- 
luiros  et  les  (jénéraux  commandant  les  corps  d’armée. 

Le  nombre  des  médecins  do  réserve  et  de  l’armée  terri¬ 
toriale  5  convoquer  eu  1905  sera  iixé,  dan.s  chaque  {rvade, 
aux  chiffres  ci-après  indiqués  : 

Uéserfc  (période  de  quatre  semaines). 


Médecins-majors  do  2“  classe .  10 

Médecins  aides-majors  de  lr“  classe  .  ,  68 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe.  .  .  438 

Total . '  516 

Armée  Icrriloriale  (période  de  doux  semaines). 

Médecins-majors  de  2"  classe .  30 

Médecin.s  aides-majors  de  !>'«  classe.  .  220 

Médecins  aides-majors  de  2*=  classe  .  ,  79 

Total . "329 
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Lu  convocation  et  l’instruction  des  médecins  do  rdsei-ve 
et  de  rurinée  territoriale  seront  assurées  dans  les  condi¬ 
tions  fixées  par  l’instruction  du  28  Décembre  1898  sur 
l’admiiiislration  des  officiers  de  réserve  et  des  officiers 
de  l’armée  territoriale  (dispositions  spéeiales  au  service 
de  santé,  art.  IG,  17,  18  et  19). 

Toutefois,  pur  application  de  la  circulaire  du  G  Avril  1903, 
relative  aux  stages  fractionnés  des  officiers  de  réserve  ou 
de  l'armée  territoriale  et  assimilés,  les  médecins  de 
réserve  et  de  l’armée  territoriale  qui  ont  pris  part,  en 
qualité  d’officiers  du  service  do  santé,  et  depuis  le 
1”''  .lunvior  1900,  soit  aux  grandes  manmuvres  de  la 
troupe,  soit  aux  exercices  spéciaux  du  service  de  sauté  en 
campagne,  pourront  être  autorises  à  accomplir  leur 
période  d’instruction,  au  cours  des  années  1905  et  1900, 
par  fractions  dont  la  duree  sera  déterminée  par  le  direc¬ 
teur  du  service  de  santé  du  corps  d’arméo. 

Le  directeur  du  service  de  santé  procédera,  s’il  y  a  lieu, 
il  des  convocations  nouvelles,  de  manière  é  utiliser,  eu 
1905,  le  crédit  devenu  disponible  par  suite  du  renvoi  Ji. 
1906  d’un  certain  nombre  de  périodes  (ou  fractions  do 
périodes)  prévues,  au  titre  de  chaque  corps  d'armée,  dans 
lu  présente  circulaire. 

11  demeure  entendu  que  les  médecins  de  réserve  et  de 
l’armée  territoriale,  qu’ils  puissent  ou  non  bénéficier  des 
dispositions  do  la  circulaire  précitée  du  6  Avril  1903,  sont 
autorisés  è  demander  des  changements  de  lieu  de  convo¬ 
cation  ou  des  stages  sans  solde  dans  les  conditions  arrêtées 
par  l’article  18  visé  ci-dessus  et  libellé  ainsi  qu’il  suit  : 

Il  C’est  nu  directeur  du  service  de  santé  de  leur  corps 
d’armée  d'all’ection  que  les  médecins  de  réserve  et  de 
l’armée  territoriale  doivent  adresser  les  demandes  qu’ils 
pourraient  formuler  en  vue  d’obtenir,  soit  un  sursis  ou 
devancement  d’appel,  soit  un  changement  de  lieu  de  con¬ 
vocation  ou  une  autorisation  de  stage  sans  solde. 

Il  Ce  directeur  statue  sur  les  demandes  dont  il  s’agit, 
h  moins  qu’elles  ne  tendent  A  raccomplisBcment  d’une 
période  normale  d’instruction  ou  d’un  stage  sans  solde 
dans  un  corps  d’armée  autre  que  celui  auquel  les  inté¬ 
ressés  sont  affectés. 

Il  Dans  ce  cas,  les  demandes,  instruites  d’abord  par  le 
directeur  du  service  de  santé  du  corps  d’armée  d’alfecta- 
tion,  sont  soumises  A  l’appréciation  du  général  comman¬ 
dant  le  corps  d’armée,  qui  les  transmet,  en  cas  d’accepta¬ 
tion,  au  général  commandant  le  corps  d’armée  sur  le  ter¬ 
ritoire  duquel  les  médecins  désirent  être  convoqués. 

Il  Ce  général  statue  sur  les  demandes  qui  lui  sont 
adressées  après  avoir  pris  l’avis  du  directeur  du  service 
de  santé  du  corps  d’armée,  u 

11  est  entendu  également  que  si  les  médecins  d’un 
grade  déterminé  venaient  A  faire  défaut,  le  directeur  du 


service  do  santé  du  corps  d’armée  convoquerait  A  leur 
place  les  médecins  du  g-rade  immédiatement  inférieur. 

Le  ministre  de  la  guerre, 
Mauhice  Biïuteaux. 

Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire. 

—  M.  Sieur,  médecin-major  de  l'‘i>  classe  aux  hôpitaux 
de  la  division  d’Alger,  est  nommé  professeur  A  l’école 
d’application  du  service  de  santé  militaire  (chaire  de  dia¬ 
gnostic  chirurgical  spécial). 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
21'-  classe  Koustun.  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  VIClan  (école  des  pilotes). 

—  M.  le  médecin  de  2'  classe  d'Auber  de  Pcyrelongue, 
du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le 
Itorda  (lücole  navale). 

Conseil  supérieur  de  statistique.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Garicl  vient  d’être  nommé  pour  trois  ans  membre 
du  Conseil  supérieur  de  statistique  au  titre  de  représen¬ 
tant  de  l’Académie  de  médecine. 

Congres  pour  la  répression  de  l’exercice  Illégal 
de  la  médecine.  —  M.  Lassudbie,  49,  rue  de  Provence, 
chargé  du  rapjiort  sur  l’excrcice  illégal  de  la  médecine 
par  les  dentistes,  serait  très  reconnaissant  A  ceux  de  ses 
confrères  qui  auraient  des  communications  à  lui  faire 
parvenir  au  sujet  de  son  rapport. 

Prière  de  vouloir  bien  les  lui  adresser  aussitôt  que 
possible. 

Coupe  Gordon-Bennett  (circuit  d’Auvergne).  — 

Le  Syndicat  médical  de  La  Boiirboule  se  met  A  la  dispo¬ 
sition  des  confrères  pour  leur  assurer  des  conditions 
modérées  dans  les  principaux  hôtels,  et  les  faire  assister 
aux  é])reuves  de  la  Coupe  dans  les  tribunes  de  Laqucuille, 
situées  A  quelques  minutes  de  La  llourboule. 

lîcrire  A  M.  Gany,  secrétaire  du  Syndicat  médical  de 
La  Bourboulc. 

Asile  clinique.  —  M.  Poiusot  est  adjoint  A  M.  Toii- 
cliard  jiour  assurer  le  service  dentaire  A  l’asile  clinique. 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  ICpueuviîs  cliniques. 
—  Séance  du  20  Juin.  —  Ont  obtenu:  51M.  Lecène,  17; 
Veau,  15;  Guibé,  15. 

Séance  du  22  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fredct, 
18;  Dujnrrier,  20;  Schwartz,  18. 

Internat  en  pharmacie.  —  A  la  suitedu  concours  qui 
vient  d’avoir  lieu,  le  jury  présente  les  soixante-six  can¬ 


didats  suivants  ;  MM.  1,  Chantereau;  2,  lleurri,  3,  Ka- 
geot;  4,  Sergent  (Louis)  ;  5.  Juillet;  G,  Moha;  7,  llcrnier; 
8,  Turpaud;  9,  Finelle  ;  10,  BouIay;ll,  Bacckcroot  ;  12, 
Beauvisage;  13,  Lesage;  14,  Itoblin;  15,  MOo  Lambert; 
IG,  ■\'ig-an;  17,  Chichery;  18,  Décade;  19,  Autrive;  20, 
Gouyon;  21,  Blin;  22,  FTainent;  23,  .\llurd;  24,  Délassas; 
25,  Laure;  2G,  Lemeland  ;  27,  Tardieux;  28,  Vachérius; 
29,  Damoiseau;  30,  Chenard  ;  31,  Boudard;  32,  Coquet; 
33,  Guillevie;  34,  Telle;  35,  Mclliaud;3G,  Bussit;37,  Cam- 
bou!ivcs;38,  Desmousscaux  ;  39,  Daubercies;  40,  ’l’otain  ; 
41,Loprince;  42,  Durand  (René);  43,  de  Saint-Stiban  ;  44, 
Koycr;  45,  Sommclet;  46,  Navarre;  47,  Martel;  4S,  Wa¬ 
gner;  49,  Boiinafous;  50,  Manferon  ;  51,  Eschbacli;  52, 
Mrange;  53,  Martin  (Aug.)  ;  54,  Bertrand  (Paul);  55, 
Ancel;  56,  Marchai;  57,  Rivière;  58,  Lelue;  59,  Moreau; 
60,  Odent;  Gl,  Legoux;  62,  Allaraagny;  C3,  Lasne;  64, 
Debas;  65,  Le  Maître;  66,  Bertrand  (Phil.). 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  prochain  conroiirs  de  médecin  des  hôpi¬ 
taux  de  Bordeaux  :  MM.  Mesnard.  Cassaët,  Sabrazès, 
Pitres,  Bouvet,  Démons,  Boursier,  en  qualité  de  juges 
titulaires,  et  M.M.  Diimur,  Durand,  Du  Magny,  Villar, 
Dubourg,  en  qualité  de  juges  suppléants. 


RENSEIGNEMENTS 

Banlleueimmédlate  :  clientèle  ouvrière  très  facil.  trans¬ 
missible,  rapp.  10  A  12.000,  fixe  1.200.  Prix  :  8.000  fr. 

Ville  à  1  heure  de  Paris  :  clientèle  spécial,  malad. 
des  enfants,  rnpp.  10.000  touchés;  aueuns  frais.  Prix  : 
10.000  fr.  S  adres.  A  M.V1.  Breitel  et  Goret,  1,  rue  Dante 
Paris  (V"j, 

Jeune  docteur  désire  rcmpl.  Paris  ou  prov.  Fier. 
P.  M.,  152. 


O.V'iHAhl'.s.  I.es  ferments  solubles,  producteurs 
(1  ozone  et  ilo.\.\gi  Ue,  iieuvent  décupler  l’action  do  cer¬ 
tains  nicdicanients  en  [irovoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  I.  lll■ulogll)lllne  leur  doit  sa  grande  valeur 
héniatopnietique.  a  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  e.xtrnne,  de  façon  a  conserver  toutes  le.s  oxvdases 
du  sang  (hjrop  de  Descliiens). 


Ae  Gérant  :  Pierke  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


SOCIÉTÉ  pour  l’INDUSTRIE  CHIMIQUE,  à  BÂLE  (Suisse).  —  USINE  à  S'-FONS  (Rhône). 

i  Le  problème  de  la  médication  pliosphorée  Le  seul  produit  naturel  permettant 

\  rationnelle  a  été  déûnitivement  résolu  F  administration  des  doses  réellement 

par  la  découoerte  de  la  ^  actiojs  de  phosphore 


Phytine. 


:  DOSES  : 

I  Adultes  :  1  gr.p.jour  j 
Enfants' de'2  à  Gans- 

|  o,25-o.5op.jout’  . 
de  63l0.ans,O,5-  dgr.  j 
Granulé  ’  0.50 
.  par  mesure.'  L 
Cachets'ïi5^;iito)50.^ 
CoiTipr^lmés  41:01125' 
Célu  le'S’^  a  '  0j252 


assimilai}  le. 


COKITIEIMT  : 

22,8  pour  cent  de  phosphore  en  combinaison  organique, 
(La  lécithine  n'en  contient  que  3,8  pour  cent). 

mntiiTSËiiitiPiiiiiiFKsiiii 


TRAITEMENT  de  riNSOiVINIE  NERVEUSE 

Expérimenté  avec  succès  dans  les  Hôpitaux. 

Consultez  les  travaux  de  M.  le  Prof.  Gilbert  et  de  ses  éléves, 
de  M.  le  Prof.  Giacosa,  des  D”  LOwenheim,  Fürst,  etc.,  etc.  ’ 
Four  les  Enfants  au-dessous  de  S  ans  . 

Phytine  neutre£J\  ^'altère  pas 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS,  LITTÉRATURE.  — VENTE  en  GROS  pour  la  FRANCE 

Laboratoires  SAUTER,  49,  Rue  de  Paradis,  Paris.  i 


.  Neurasthénie  L’ 
.Phsychasthénie. 
Tubesculose . 
^'Chlorose  et  Anémies, 
Convalescence 
lés  maladies  graves, 
Rhachit/sme . 

[Croissance,  défectueuse, 
]Grossesse., 
AfJaitemenL 
etc  ,  etc  ! 


EXTRA  STOUTI 

Presorit  maintenant  par  tons  les  Doctenrs 


|RHUMAriSMES,N£VRALGIES,GOUTTE 

“  Tarai-tés  avec  Siiccès 


L’ULMÂROL 

Z.IN'XSyEBlM'T 


LULMAREINE 

'BA.TJSdKlEt 


du  Docteur  JLndré  CrlG-ON 

Préparés  avec  VUlmarèné  du  Dr  Paul  BounCET,  succédané  Inodore 
I  du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicyllqua  combiné. 
L»  Mode  d'Emplol  aoeompagna  chaque  Flacon.  —  Envol  d’ÈohantlIlont  à  MM.  les  ûoateura, 
_ DEPOT  :  Pharmacie  A.  qiCFORT,  7.  Rue  Coq-Héron,  PAB13. _ 


ICHTYO-CRËOSOTE 

[  GAUTIER,  ph""  Classe.  loeÉre  h  MM  d’Hygiène,  à  HEADPHLE-IB-CHATEAD  (S.-et-O.) 

Co  produit  partailomenl  homogftno  ot  IHINGIIILE  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (vin,  lait 

IsnUi  Imilo,  glycérine,  oto.)  réunit  dans  une  mémo  préparation  les  produits  rooounus  les  plus  ofli- 
cacD.s  pour  la  niéiUcation  nntisopliquo  do  In  tuborculose  pulinonniro.  A  l'aido  d’un  oxcipiout  spécial 
ot  par  un  procédé  parliculior  do  préparation,  noua  avons  obtenu  une  mixture  dont  le  mélange 
avec  lû.s  véhicules  précités  donne  nn  liquide  homogène  sans  causticité  et  masquant  la  saveur 
dés.ngréahlc  do  la  créosote.  Ainsi  SC  trouve  réalisé  le  problème  pcrnictlaut 
l’administration  de  la  créosote  à.  haute  dose. 

tfto  (  Gnéosole  pur.  1  gr.  (  BOSI;  do  50  à  300  gouttes  par  jour. 

contfcCmit  ]  Irhty»''  •  ■  •  1  gr.  J  on  4  fois  aux  repus  ou  ou  5  ou  6  fois 
C.i.i.oi-I.t.u  ^  ij,uoalyplol.  .  0  gr.,50  (  par  gorgéo.s  dans  1  lilro  do  lait. 

Dipéi  :  Pharmacie  centrale  de  France,  rue  de  Jouy,  Paris  —  Échantillons  à  MM.  les  Docteure. 
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CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCÉINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en  particulier  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


NARCYL 

GRÉMY  ' 

GRANULES  / 

NARCYL 

GRÉMY 


par  j  2  k  7  ans,  4  à  5  —  — 

jour  (7àl5  ans,  1  à  3  cuillerées  à  bouche 


Dosé  à  0.02  centigr.  do  NAUCÏL  par  granule. 


BROMOVALERIANATE  DE  SOXJDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  Ibis  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES  I 

LA  VALÉROBROM/NE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 
lyiYr  Dans  les  cas  courants  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 

_ double  de  capsules  sufTisent  amplement. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCRf^FULES,  RACHITISME 


SOLUTSON  FAUT 


uLcg,  nHuniiiomc  (  au  chlorhypro-phosphate  de  chaux  cbêosotê  ) 

Par  cullterée  k  p'Asge,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
d'eau  sucrée.  *®  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 


à  la  glycérine  solidifiée 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

ot)lig-e».toir'e. 


A  •  I  •  Constituée  conformément  aux  prescriptions  de  la  Loi  du  1"  Juillet  1901, 

fl  OQOFlîî  rl  d’après  Statuts  publiés  au  Journal  Officiel  du  33  Janvier  1903. 

Ê  JL’w  O  JL  U.  w  JL  KJ  J.  9  Cotto  ANNOciaiion  a  6W  iondée  dans  lo  but  exclusif  de  sauvegarder  les  intérêts  des  Rentiers. 

Ê  g  y  Elle  n’est  inféodée  aucune  coterie  financière  ou  politique.  Tout  possesseur  do  titres  a  donc  lo  plus 

F  ^  J4:raiid  inlérêtàa’y  faire  inscrire;  et  c’est  dans  ce  but  qu’une  combinaison  spéciale  assure  la  qualité 

fiOQ  rTO^iriDl^C  do  J/cmère  rfe  rA«oci<7<ion  il  tout  Lecteur  do  la  présente  publication  qt 
CLwO  W  Siège  do  l’Association,  R,  rue  <lc  Moe:a<lor,  îi  i*aris, 

\  /  Jouniaf  hebdomai faire  à  litre  absolument  {gratuit  pendant  une  année. 


Granules  de  Catillon 

à  I  Milligr.  i’Egtrttit  Titré  <a 


C’est  avec  eet  Qranuies  qu'ont  été  faites  les  otservations  discutées 
à  P  Académie  de  Médecine  en  4SS9.  Sites  ont  démontré  que  aà4  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  afikibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  CM'dlopathies  de  l’Entanee. 


•i  eent  intldéles,  exitir  let  gtsis  fisualss  de  MSéêêêët 


Q-ranules  de  Catillon 

CRISTALLISÉE 

TONIQUE  DU  CŒURbiu^Qun 


éfédssiMi  pour  fétuds  des  ^realuuUtts  et  U  diseur itlt  de  lu  ^tepUàÛêt  eiist.i  Méduille  d'Si  gxfes.  uairits.  1900  —  g»rts,8,  Soulsrud  ÿt-iSutiu  et  P, 
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LE  BUDGET  DE  LA  SCIENCE 


On  ne  saurait  trop  le  répéter,  la  Science  est 
aujourd’hui  l’inspiratrice  et  la  créatrice  de  tout 
progrès, industriel,  militaire, naval,  agronomique, 
commercial  même.  Toute  nation  doit  réaliser 
incessamment  des  progrès  scientifiques  toujours 
plus  nombreux,  toujours  plus  rapides;  s’arrêter, 
rester  au-dessous  des  autres  peuples,  c’est  se 
vouer  volontairement  à  la  décadence  et  à  la 
mort. 

Pour  qu’une  nation  maintienne  son  rang  au 
point  de  vue  scientifique,  il  est  nécessaire  que 
les  Universités,  les  Écoles  techniques  aient  des 
laljoratoires  puissamment  outillés  et  susceptibles 
d’être  transformés  et  renouvelés  dès  que  les  pro¬ 
grès  de  la  Science  l’exigenl;  il  est  nécessaire 
que  les  savants  aient  à  leur  disposition  des  res¬ 
sources  pécuniaires  considérables. 

Si  la  France  fait  dans  le  monde  encore  liante 
figure,  c’est  à  ses  artistes,  à  ses  savants  qu’elle 
le  doit.  L’Université  de  Paris  compte  deux  fois 
plus  d’étudiants  que  la  plus  considérable  des  Uni¬ 
versités  étrangères. 

Le  nombre  des  étudiants  inscrits  à  l’Université 
de  Paris  pendant  l’année  scolaire  1903-1904  était 
de  13.234.  «  Aussi  bien  que  la  jeunesse  allemande, 
notre  jeunesse  est  avide  de  savoir,  souple,  tra¬ 
vailleuse  et  intelligente;  elle  possède  même  une 
facilité  d’assimiler  et  do  comprendre,  un  esprit 
primesautier,  une  originalité  qui  ne  se  rencontre 
au  même  degré  chez  aucune  jeunesse  étrangère.  » 
(Haller.) 
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Mais  il  faut  bien  le  dire,  malgré  les  progrès 
récents,  malgré  la  haute  valeur  de  ses  profes¬ 
seurs,  l'Université  de  Paris  n’a  pas  l’organisation 
qu’elle  devrait  avoir.  Les  ressources  sont  par 
trop  minimes;  du  moment  qu’on  exige  de  nos 
maîtres  non  seulement  des  qualités  pédagogiques, 
mais  des  qualités  de  chercheurs,  de  novateurs,  il 
faudrait  les  délivrer  de  toute  préoccupation  maté¬ 
rielle  et  leur  assurer  une  vie  large.  En  France, 
un  professeur  assimilé  au  fonctionnaire  est  soumis 
à  une  hiérarchie  et  tarifé  parcimonieusement.  En 
Allemagne,  le  professeur  outre,  son  traitement 
fixe  donné  par  l’Etat,  reçoit  des  honoraires  des 
élèves  que  sa  science,  sa  renommée  attire  à  scs 
leçons.  11  n’est  pas  rare  en  Allemagne  de  trouver 
des  professeurs  de  rUniversité  dont  les  émolu¬ 
ments  atteignent  80.000,  100.000  francs  et  même 
plus.  De  même  pour  les  recettes  universi¬ 
taires  :  à  l’article  18  du  projet  de  budget  français 
pour  190,'),  on  trouve  :  Université  (matériel), 
2. ,596. 70,”)  francs,  cela  pour  V ensemble  des  Uni¬ 
versités  du  territoire  franrais  ;  or,  la  seule  Uni¬ 
versité  de  Berlin,  qui  ne  comj)te  que  6,076  élèves, 
reçoit  pour  son  matériel  2,622,187  fr.  50, 

Le  budget  ordinaire  des  dé])enses  pour  l’en¬ 
semble  des  Universités  allemandes  a  été  en  190,‘i 
(!('  87.070.827  francs  ;  il  faut  ajoute)'  à  cette 
somme  un  budget  extraordinaire  dont  la  valeui' 
moyenne  annuelle,  est  de  6  à  7  millions. 

Le  budget  des  Universités  en  Allemagne  est 
plus  que  double  du  nôtre  en  ne  comptant  que 
le  budget  ordinaii'e  ;  il  est  ti'iple  en  comptant 
le  budget  exti-aordinaire.  La  dilféi’ence  dépasse 
20  millions  au  budget  ordinaire,  et  atteint  presque 
80  millions  en  tenant  compte  de  l’extraordinaii’e. 

Il  n’est  donc  pas  étonnant  que  l’Université  de 
Pai'is  ait  de  la  peine  à  maintenir  son  rang  aux 
yeux  des  peuples  éti'angers,  alors  qu’autrefois 
c’était  l’Université  par  excellence,  «  l’Eui'ope 
entière  avait  les  yeux  tournés  vers  cotte  lu- 
mièi-e  ». 


C’est  à  M.  G.  Lippmann,  membre  de  l’Institut, 
que  sont  empruntés  les  chiffi’es  ci-dessus,  men¬ 
tionnés  dans  son  rapport  au  ministre  de  l’Ins¬ 
truction  publique,  sur  la  situation  de  l’Université 
de  Paris. 

Gomme  conclusion  à  son  rapport,  M.  Lippmann 
ajoute  ces  phrases  qui  sont  à  retenir  et  à  méditer  : 

«  Progi’ammes  et  examens  éci'asent  les  études, 
ici  notre  primauté  n’est  ni  contestée  ni  enviée. 
Les  yeux  de  l’Europe  ne  sont  tournés  ni  vers  les 
compositions  du  baccalauréat,  ni  vers  les  compo¬ 
sitions  de  la  licence,  ni  vers  les  compositions  de 
l'agrégation.  Nous  avons  une  Soi'bonne  où  on 
voit  com/)t)sc/' les  adultes;  d’autre  part,  la  subven¬ 
tion  accoi'dée  à  l’Université  de  Paris  est  insuffi¬ 
sante;  une  seule  Université  étrangèi'e  deux  fois 
plus  petite  que  celle  de  Paris  dépense  en  matériel 
plus  que  l’Eiat  finançais  pour  l'ensemble  de  ses 
seize  Universités.  De  trop  longs  progi’ammes,  un 
ti'0|)  (aible  budget;  les  deux  faits  se  tiennent,  car 
il  y  a  incompatibilité  entre  l’esprit  de  programme 
et  le  développement  de  l’enseignement  supérieur. 

«  Pour  qu’un  peuple  doué,  souvent  initiateur 
en  matière  de  science,  n’arrive  pas  à  comprendre 
que  les  sacrifices  faits  pour  la  science  constituent 
le  plus  magnifique  des  placements,  il  faut  bien 
que  la  masse  de  ceux  qui  le  gouvernent  ait  reçu 
une  éducation  défectueuse  en  quelque  point  essen¬ 
tiel,  et  que  la  conception  même  du  savoir  ait  été 
faussée,  chez  le  plus  gi'and  nombre,  par  quelque 
vice  fondamental  de  l’enseignement  secondaii’e.  )> 

Il  est  peu  probable  malheureusement,  que  ceux 
qui  nous  gouvernent  se  laissent  guider  par  l’opi¬ 
nion  de  M.  Lippman  mais  il  importe  que  les  étu¬ 
diants  sachent  qu’ils  ne  sont  pas  les  seuls  à 
réclan)er  des  réfoi'mes  aux  études  :  la  préoccu¬ 
pation  du  perfeclionneraent  hante  également  les 
espi'its  élevés  qui  les  instruisent. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

Traitement  médical  de  la  gangrène  sénile. 

.\u  début  de  la  maladie,  alors  qu’on  peut  encore 
espérer  une  amélioration,  on  prescrira  au  malade 
le  repos  absolu.  Le  membre  atteint  sera  enve¬ 
loppé  de  ouate  dans  le  but  de  favoriser  la  circula¬ 
tion  locale.  Le  traitement  général  comprendra 
d’une  part  des  vaso-dilatateurs,  d’autre  part  des 
Ioniques  du  cœur.  On  prescrira  : 

lodure  de  potassium.  .  4  grammes. 

Eau  distillée .  300  c.  c. 

Une  cuillerée  à  soupe  deux  fois  par  jour. 

En  même  temps  on  donnera  la  théobromine  à 
la  dose  quotidienne  de  60  centigrammes.  La 
théobi’omine  agit  non  seulement  comme  tonique 
du  cœur,  mais  aussi  comme  un  diurétique  puis¬ 
sant,  favorisant  l’élimination  des  toxines. 

Après  vingt  jours  du  traitement  ci-dessus,  on 
ordonnera  la  trinitrine  pendant  les  dix  derniers 
jours  du  mois  ; 

Solution  de  trinitrine  au  1/100.  .  XL  gouttes. 

Sulfate  de  spartéine  .......  1  gramme. 

Eau  distillée .  300  c.  c. 

Trois  cuillerées  à  dessert  par  jour, 
ou  bien  encore  : 

Nitrate  de  soude .  2  gi'ammes. 

Bicarbonate  de  soude 

Nili-ate  de  potasse . ^  ûa  10  — 

Eau  distillée .  300  c.  c. 

Trois  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

Quand  la  gangrène  a  fait  son  apparition,  il 
sera  bon  de  continuer  cette  médication;  on  y 
ajoutera  un  ti'aitement  local  antiseptique.  Le 
meilleur  consiste,  selon  les  conseils  de  Huchard, 
à  faire  des  lotions  avec  une  solution  de  perman¬ 
ganate  à  1  pour  1.000  suivies  d’un  pansement 
humide  à  l’eau  oxygénée  récemment  préparée. 
(D’après  Medical  Record,  Avi'il  1905.) 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 


TRAITEMENT  RATIONNEL  DES  CARDIOPATHIES 

La  Santbéose  est,  dans  les  affections  cardia(|ues 
et  car-dio-réiiales,  )m  agent  tliéi-apeuliqno  de  tout 
pieniier  onlie,  remaicinable  à  la  fois  par  sa  haute 
efliciiciié  et  sa  pai  failc  tolérance.  Alors  que  le  cœur 
lléchit,  que  la  dys[niéo  s'iiccuse,  que  les  œdèmes 
s’iiistailciiL  à  tloini'uie,  la  Santbéose  fait  dispaiaiti-e 
ces  derniers,  lolève  l'hypotonie  gi-ncrale,  renforce 
la  systole,  el,  grâce  à  la  tliiirèse  libéi'atrico,  favorise 
le  ooui's  du  sang  jusiiue  dans  les  plus  fines  artérioles 
céiéhiales. 

(Ju'il  s’agisse  de  lésions  valvulaires,  d'hypertro¬ 
phie,  de  surmenage  ou  de  dégénéroscenco  du  muscle 
cardiaque,  la  Santbéose  est  le  l'emède  de  choix,  el 
cela  parce  ciii’elle  ménage  le  cœui'  pour  ne  s’adresser 

La  dose  journalière  à  |)resci  ire  est  de  1  à  4  cachets, 
dosés  à  0  g)'  lit)  Exiu'cr  sur  chacun  la  marque  a  San- 
Ihéose  1),  "gai-anlie  de  la  |)ureté  du  produit  el,  par 
suite,  de  sa  hante  ellieacité.  La  Santbéose  ne  se 
veinl  que  par  lioiles  de  24  cachets. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Calmette  et  M.  Breton.  —  L'ankylostomiase, 
maladie  sociale  (anémie  des  mineui's)  :  biologie,  cli¬ 
nique,  traitement,  prophylaxie.  Un  volume  in-8“,  de 
246  pages  avec  figures  dans  le  texte,  cartonné  toile. 
Prix  ;  5  fr.,  Paris,  1905  (Masson  et  C',  éditeurs). 

L’ankylostome  duodénal,  ver  parasite  de  l’intestin 
humain,  produit  une  affection,  endémique  dans  les 
pays  chauds,  qui  n’atteint  guère,  dans  nos  climats 
tempérés,  que  les  ouvriers  travaillant  au  milieu  de 
la  terre  humide  et  chaude  des  mines,  des  tunnels, 
des  briqueteries,  des  poteries,  des  tuileries  et  des 
solfatares. 

Son  extension  en  Europe,  surtout  dans  les  charbon¬ 
nages  de  l’Allemagne,  de  la  Hongrie  et  de  la  Bel¬ 
gique,  s’est  accentuée  depuis  une  vingtaine  d’années 
d’une  façon  si  inquiétante  que  ankylostomiase  con¬ 
stitue  l’une  des  plus  classiques  «  maladies  sociales  » 
que  l’hygiène  ait  à  connaître,  à  combattre  et  à  vaincre. 
Les  auteurs  démontrent,  dans  ce  volume  édité  avec 
un  soin  particulier  par  Masson  et  G*”,  que  l’étude 
biologique  du  parasite  permet,  seule,  d’instituer  sur 
une  base  solide  la  lutte  sociale  contre  le  «  mal  des 
mineurs  ». 

Les  œufs  rendus  avec  les  selles  donnent  nais¬ 
sance  aux  larves  qui,  après  avoir  passé  par  plu¬ 
sieurs  états  intermédiaires,  pénètrent  dans  le  corps 
humain  par  trois  voies  accessibles  ;  le  tube  digestif, 
avec  les  aliments  maculés  de  fèces  ;  les  voies  aériennes, 
avec  les  poussières  humides  flottant  autour  des  ou¬ 
vriers;  la  peau  enfin,  les  téguments,  même  sains, 
n’offrant  aux  larves  encapsulées  qu’une  résistance  il¬ 
lusoire  (Looss). 

La  clinique  et  les  enquêtes  administratives  pour¬ 
suivies  en  Allemagne,  avec  une  méthode  aussi  admi¬ 
rable  de  rigueur  scientifique  que  fertile  en  résultats 
pratiques,  ont  démontré  que  l’ouvrier  mineur  peut 
n’être  qu’un  «  porteur  de  vers  »,  un  ankylostomé, 
sans  en  être  fort  incommodé,  ou  être  un  ankylos- 
tomiasique,  c’est-à-dire  un  malade  anémié  :  tout 
dépend  du  nombre  de  parasites  incrustés  à  la  sur¬ 
face  de  la  muqueuse  duodénale.  Ankylostomés  et  an- 
kylostomiasiques  sont  également  redoutables  parles 


innombrables  quantités  d’œufs  qu’ils  émettent  chaque 
jour  avec  leur  selles.  Le  diagnostic  de  la  maladie  est 
donc  aussi  aisé  que  rapide,  les  œufs  d’ankylostome 
étant  pathognomoniques  et  d’une  recherche  des  plus 
faciles. 

Pour  vaincre  l’ankylostomiase  que  l’on  sait  mena¬ 
cer  nos  charbonnages  français  (un  certain  nombre 
sont  déjà  profondément  infectés),  il  suffît  de  connaître 
le  bon  combat  poursuivi  en  Allemagne,  en  Hongrie 
et  en  Belgique,  et  d’adapter  à  cette  lutte  les  moyens 
pratiques  dont  nous  disposons.  Les  auteurs  ont  été 
mis  à  même  d’entreprendre  l’enquête  ordonnée  par 
l’administration  dans  les  régions  minières  du  nord  et 
du  centre  de  la  France.  Cette  étude  statistique,  qui 
va  bientôt  être  terminée  pour  les  ciiarbonnages  du 
Nord,  a  conduit  Calmette  à  réclamer  l’organisation 
méthodique  de  «  dispensaires  d'hygiène  sociale  » 
dans  les  milieux  miniers.  Les  lois  d'assurances  ou¬ 
vrières  contre  la  maladie  et  l’invalidité  nous  font 
encore  défaut  et  ne  permettent  pas  aux  patronages 
de  traiter  les  ouvriers  malades  tout  en  leur  conser¬ 
vant  leurs  salaires  ;  elles  ne  permettent  pas  davantage 
d’interdire  aux  ankylostomés  l’accès  des  raines  avant 
leur  traitement  anti-vermineux.  11  faut  donc  que  l’édu¬ 
cation  sociale  des  ouvriers  mineurs  se  fasse  par  le 
procédé,  si  pratique,  si  peu  coûteux,  si  touchant 
aussi,  des  ci  moniteurs  d’hygiène  sociale  »,  ouvriers 
instruits  chargés  de  démontrer  à  leurs  camarades  les 
grands  dangers  des  maladies  sociales  et  de  leur  f.iire 
connaître  en  même  temps  les  bienfaits  de  la  solida¬ 
rité  librement  acceptée  et  pratiquée  fraternellement. 

Grâce  à  ces  institutions  prophylactiques  de  premier 
ordre  que  nous  appelons  maintenant  «  dispensaires 
d'hygiène  sociale  »,  la  Intte  contre  l’ankylostomiase 
se  poursuit  déjà  en  Belgique  et  commence  en  France, 
aussi  méthodiquement  que  le  font  l’anti-tuberculose 
l’anti-alcoolisme  et  la  protection  de  l’enfance. 

On  apprend  à  l’ouvrier  qu’en  six  jours  il  peut  être 
débarrassé  une  fois  pour  toutes  du  ver  des  mineurs  ; 
on  lui  montre  que  les  matières  fécales  sont  le  véhi¬ 
cule  du  mal  et  que  rien  n’est  plus  facile  de  s’en  garer, 
grâce  à  la  propreté  habituelle  du  corps  et  aux  pré¬ 
cautions  hygiéniques.  Par  cette  a  leçon  de  choses  », 
l’ouvrier  pratique  l’hygiène  sociale  dans  ce  qu  elle  a  de 
plus  élevé,  dans  la  préservation  solidaire  des  collec¬ 


tivités,  et  ainsi  nous  préparons  les  générations  lu- 
tures  à  des  destinées  meilleures. 

11  faut  lire  et  relire  ce  petit  livre  de  Calmette  ;  il 
se  termine  par  une  étude  d  'ensemble  sur  les  étapes 
de  la  lutte  contre  l’ankylostomiase  en  Allemagne,  par 
Edouard  Fuster,  l’homme  de  Finance  le  mieux  docu¬ 
menté  sur  la  vie  sociale  allemande,  le  généreux  dé¬ 
fenseur  des  idées  nouvelles  qui  vivifient  l’Alliance 
d’IIygiène  sociale  française,  dont  il  est  le  secrétaire 
général.  Ces  250  pages  de  pathologie  sont  aussi  émou¬ 
vantes  qu’un  roman  vécu;  elles  résument  en.  les 
condensant  tant  d’efforts  scientifiques  unis  à  de  si 
généreuses  aspirations,  couronnés  par  de  si  fructueux 
résultats  qu’elles  font  ptieux  aimer  riiumanité  mo- 
tlerne.  La  Société  est  en  marche  vers  l’idéals  justice 
protectrice  des  humbles  et  des  déshérités;  elle 
leur  assurera  bien,  quelque  jour,  avec  une  vie  plus 
douce,  une  robuste  santé,  à  l’abri  désormais  des 
maux  que  les  époques  barbares,  comme  la  nôtre, 
auront  combattus  sous  le  nom  de  e  Mnlodics  popii- 
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HYPERGLOBULIE  ET  POLYMUCLÉOSE 

Baiimatin,  puis  Debierre  et  Linossier  ont  établi, 
par  dcsexpcriences  concluantes,  que  si  le  for  inor¬ 
ganique  peut,  dans  les  rares  cas  où  il  est  absorlie, 
anginonter  le  taux  de  l’hémoglobine  dans  ]e  sang, 
il  est  inapte  à  élever  le  nombre  des  hématies. 

Le  fer  organique,  au  contraire,  provoque  un 
accroissement  rapide  du  nombre  des  globules 
ronges,  en  même  temps  qu’une  polynucléose  leu¬ 
cocytaire  remarquable. 

Le  meilleur  fer  organique  est  assurément  celui 
que  la  nature  s’est  ebargée  elle-même  d'animalisor 
et  de  vitaliser  ;  l'bémoglobine,  qui  s’assimile  sans 
elforls,  mais  il  est  très  important  de  faire  nsagm 
d'une  préparation  pure,  car  le  pins  souvent  1  bé-- 
moglobine  du  commerce  est  un  sang  dessoebc 
inactif. 

Le  Sirop  de  Deschiens,  quia  fait  ses  preuves  dans 
les  hôpitaux  contre  l’anémie,  la  neurasthénie  et  la 
tuberculose,  contient  a  gr.  5o  d'iiémoglobine  pure 
par  cuillerée  à  soupe. 
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r  Faction  de  Facidité  cutanée  et  des  ferments 
des  plaies,  du  sang  et  du  pus  (EKTOGAN) 


Faction  de  Facidité  stomacale  et  des  ferments 
intestinaux  (HOPOGAN) 


NOS  PEROXYDES  SONT  CHIIVIIQUEIVIENT  PURS,  DE  STABILITÉ  PARFAITE,  D'UN  DOSAGE  RIGOUREUX  EN  OXYGÈNE  PUR 

®  ®  ® 

Adoptés  dans  les  Hôpitaux  par  l’Assistance  Publique 

et  par  le  Service  de  Santé  du  MINISTÈRE  DE  LA  MARINE 


HOPOGAN 

Remarquable  antiseptique  gastro-iutestinal. 

Indicalions  :  ^■!Ull  sahurral  de  la  houchc,  rcnvoia,  reijiirgi- 
lations ,  nausées,  eoiuissemenis ,  ballonnements  épii/ast)  njnes 
accompagnés  de  pnlpüalions  de  cœur,  méléorismes,  diarrhées 
notamment  chez  les  tuberculeux.  (Prof’’  Gii.iiiîiiï.) 


1  à  2  pilules  kératinisées  2  lieures  apri'S  les  repas  (iiileslin). 
Donne  d’excellents  résultats  dans  les  affections  de  la  gorge 
(f-argarisine  de  poudre  d'Ilopogan  délayée  dans  l’eau  avec  du  jus 


EKTOGAN 

Puissant  antiseptique  pour  le  iraiirment  des  plaies  fraîches 
asepli(pies  et  infectées,  des  plaies  torpides,  des  diverses  mala¬ 
dies  cutanées,  vénériennes. 

Donne  d'excellents  résultats  en  Ggnécologie,  /Ihinulogie, 
Otologie,  Urologie  et  Odontologie. 

NI  TOXIQUE  —  NI  CAUSTIQUE  —  INCOLORE  -  NE  TACHANT  PAS 

«  Itemplace  avantageusement  la  gaze  aseptique  et  la  gaze 


Pour  periueLtre  à  MM.  les  Médecins  et  Cliirurgions  des  Hôpitaux  de  Paris  et  de  la  Piovince  d’employer 
dans  leur  service,  l’Hopogan  et  FEktogan  nous  avons  décidé  de  réduire  de  près  de  1^/0  le  prix  de 
vente  pour  les  Hôpitaux,  Maisons  de  Santé,  Cliniques,  Dispensaires,  etc. 

Le  [succès  de  nos  Peroxydes  médicinaux  a  incité  les  contrefacteurs  a  soumettre  aux  médecins  des 
produits  impurs  ou  même  des  produits  ne  contenant  pas  du  tout  de  peroxyde.  Plusieurs  cas  de  mauvais 
résultats  obtenus  avec  ces  produits  nous  ont  été  signalés.  Pour  éviter  le  retour  de  ces  insuccès,  nous  ne 
saurions  tro[t  engager  MM.  les  Médecins  d’exiger  les  marques  HOPOGAN  et  EKTOGAN,  les  seuls 
peroxydes  [)résenlant  toutes  les  garanties  de  pureté,  d’efficacité  et  de  stabilité. 


Dépôt  pour  la  Vente  en  gros  :  PHARMACIE  CENTRALE  DE  FRANCE, 

21,  rue  des  Nonnains-d’Hyères,  Paris 


flOROGM 


Compagnie  française  des  Peroxydes,  H.  Rose  &  C",  17,  rue  d’Athènes,  Paris  (3°i 


Préparés  par  M.  H.  BOGQUILLON-LIMOUSIN,  docteur  en  pharmacie,  rue  Blanche,  Paris 
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FACULTE  DE  PARIS 


Mercredi  5  Juillet  1005,  il  1  heure.  —  M.  Dhoit  :  Con¬ 
tribution  5  l’étiKle  de  In  nicotine  et  de  ses  composés 
uldéhydiques  ;  MM.  Poucliet,  Reclus,  Gosset,  Ricluuid.  — 
M.  PoUGNAULï  :  Développement  du  lobe  {fauebe  du  foie; 
MM.  Reclus,  Poucliet,  Gosset,  Richaud.  —  M"'  Tkssene  ; 
Contribution  à  l’étude  du  traitement  ehiiurf,'-ical  des 
ulcères  variqueux  (le  procédé  de  l'incision  circulaire  de 
In  cuisse);  M.M.  Reclus,  Poucliet,  Gosset,  Richaud.  — 
M.  Pou.TADi:  :  Valeur  pronostique  de  rhémoplysie  che/. 
les  tuberculeux  à  la  période  de  germination:  .M.M  Lan- 
douzy,  Roger,  Teissier,  Labbé  (Marcel).  —  M.  Ri.ocii  : 
Les  néoplasmes  malins  primitifs  de  la  plèvre;  MM.  Ro¬ 
ger,  Landouz.y,  Teissier,  Lnbbé  (Marcel). 

Jeudi  fi  Juillci  1005,  à  1  heure.  —  M.  Hehnandez  :  Dys¬ 
pepsie  hyposthéniquo  de  In  puberté;  MM.  Debove,  Dieu- 
Infoy,  Riidiii,  Dcmclin.  —  M.  Lo/.e  :  Traitement  des  adé¬ 
nites  cervicales  tuberculeuses  chroniques;  M.M.  Diculafoy, 
Debove,  Dudin,  Demelin.  —  M.  Delacouk  ;  Indications, 
contre-indications  et  accidents  de  la  version  iiar  ma¬ 
nœuvres  externes;  MM.  Hudin,  Debove.  Diculafoy,  Denie- 
lin.  _  M.  Eveno  :  L'homicide  dans  lu  mélancolie.  Con¬ 

sidérations  générales  sur  les  états  mélancoliques  au 
point  de  vue  du  diagnostic  diirérenliel  et  médico-légal; 
MM.  JolTroy,  Raymond,  Dupré,  Renon.  —  M.  TkeI'SAT  : 
Élude  des  troubles  physiques  dans  la  démence  précoce 
hcbéphréno-cataloniiiuc  :  MM.  .lolfroy,  Raymond,  Dupré, 
Rénon.  —  M.  Rouiiu  :  Des  hallucinations  dans  la  mélan¬ 
colie  et  des  phénomènes  hallucinatoires  post-mélanco- 


;  M.M.  llutincl,  Gilbert,  Thiroloix,  Méry.  — 
:  Du  traitement  de  la  laryngite  tuberculeuse 
ations  laryngées  de  dicodoforme  ;  M.M.  Gil- 
,  Thiroloix,  Méry.  —  M.  Pivekt;  Les  angines 
les  perforations  du  voile  du  palais  dans  la 


—  l'"',  chirurgien-dentiste  (2“  sérié),  yalle  Richet  ;  MM. 
Rettercr,  Gley,  Cunéo.  M.  Segond,  censeur;  M.  Proust, 
suppléant.  —  5“  (Deuxième  partie)  (D»  série),  Hétcl-Dieu; 
MM.  Brissaud,  Teissier,  Labbé  (Marcel).  —  5"  (Deuxième 
partie)  (2“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Roger,  Lcgry,  Ma- 
caigne.  M.  Hayem,  censeur;  M.  Claude,  suppléant. 

Mardi  !i  Juillet  1005.  —  l^r,  chirurgien-dentiste  (fi  sé¬ 
rie),  Salle  Bécinrd  :  MM.  Poirier,  Gley,  Luunois.  —  l'a' 
chirurgien-dentiste  (2“  série).  Salle  Corvisart  :  MM.Thiéry, 
Langlois,  Riell'cl,  M.  Pozzi,  censeur;  .M.  Morestin,  sup¬ 
pléant.  —  5”  (Deuxieme  partie)  (D'o  série).  Charité  :  MM. 
JolTroy,  Achard,  Rénon.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2*  série). 
Charité  ;  MM.  Raymond,  Thiroloix,  Carnot.  M.  Diculafoy, 
censeur;  M.  Gouget,  suppléant. 

Mercredi  5  Juillet  1005.  —  3"  (Deuxième  partie).  Oral  ; 
Salle  Pasteur  :  MM.  Blanchard,  Legry.  lîallhazard.  — 
1“'',  chirurgicn-dcntisle  (D'*  série),  S.illc  Broussais  :  MM. 
Ch.  Richet,  Rettercr,  Sebileau.  —  l“r,  chirurg-icii-dentiste 
^2"  série).  Salle  Charcot  ;  MM.  Gley,  Riell'el,  Branca. 
M.  Dcjcrine,  censeur;  M.  Mauclaire,  suppléant. 

Jeudi  6  Juillet  1005.  —  3“  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle 
Richet  :  MSI.  Cbautemcsso,  Vaquez,  Gouget.  —  P'r,  chi- 
riirgieu-doniiste  (D'o  série).  Salle  Pasteur  :  MM.  Poirier, 
Gley,  Riell'cl.  —  l'r,  chirurgien-dentiste  (2“  série),  .Salle 
liéclard  :  MM.  Schwartz,  Launois,  Langlois.  M.  Corail, 
censeur;  M.  Marion,  suppléant. 

Vendredi  7  Juillet  1005.  —  l"!',  chirurgicu-dcntislc 
(Ire  série  ,  Salle  Bcclurd  :  MM.  Ch.  Richet,  Sebileau, 
Branca.  —  l'"',  chirurgien-dentiste  (2»  série).  Salle  Brous¬ 
sais  :  MM.  Delens,  Gley.  RielTel.  M.  Landouzy,  censeur; 
M.  Pierre  Duval,  suppléant. 

Samedi  S  Juillet  1005.  —  l^r,  cliirurg'ien-dciitiste  (1™  sé¬ 
rie),  Salle  Richet  :  MM.  Schwartz,  Gley,  Launois.  — 
1"',  chirurgien-dentiste  (2»  série).  Salle  Thouret  :  MM. 
Thiéry,  Langlois,  Marion.  M.  Le  Dentu,  censeur;  .M. 
Dupré,  suppléant.  —  5'  (Deuxièmo  partie)  (1'“  série), 
Beaujon  :  MM.  llutincl.  Rénon,  Jcanselme. —  5“  (Deuxième 
partie)  (2“  série),  Beaujon  ;  MM.  Chantemesse,  Méry, 
Bezançon.  —  â>-'  (Deuxième  partie)  (3”  série),  Beaujon  : 
M.M.  Troisier,  Gouget,  Carnot.  M.  Raymond,  censeur; 
M.  Thiroloix,  suppléant. 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Hospice  des  Enfants-Assistés.  —  Dans  une  de  se 
lernières  séances,  le  Conseil  municipal  de  Paris  a  pri 
les  délibérations  concernant  la  construction  d’une  gale 
■io  vitrée  destinée  à  servir  de  local  de  récréation  au; 
inl'unts  sevrés  ne.  pouvant  être  descendus  au  jardin,  e 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Ilussenet,  médecin 
principal  de  2“  classe,  est  nommé  médecin  en  chef  des 
salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  Saint-Mihiel. 

M.  Lacronique,  médecin  principal  de  2"  classe  est  dé¬ 
signé  pour  l’hôpital  militaire  Bégin  è  Saint-Mandé  (déta¬ 
ché  provisoirement  au  ministère  de  la  guerre,  7“  direc- 

M.  Kocher,  médecin-major  de  l‘’“  classe  est  désigné 
pour  la  place  et  prisons  militaires  de  Lyon. 

M.  Pilon,  médecin-major  de  classe  est  désigné  pour 
le  2“  rég.  de  tirailleurs  algériens. 

M.  Méchin,  médecin-major  do  2"  classe  est  désigné  pour 
le  111“  rég.  d’infanterie. 

M.  Minière,  médecin-major  de  2“  classe  est  désigné 
pour  le  IG'  rég.  d'infanterie. 

M.  Boucabeille,  médecin-major  de  2“  classe  est  désig-né 
pour  le  12e  (I0  chasseurs  è  cheval. 

M.  Gaiineus,  médecin-major  de  2“  classe  est  désigné 
pour  le  21e  dragons. 

M.  Delacroix,  médecin  aide-major  do  l'®  classe  est  dé¬ 
signé  pour  la  place  de  Belfort. 

M.  Boppe,  médccin-aidc-major  de  l'e  classe  est  désigné 
pour  le  54®  rég.  d’infanterie. 

M.  Delestun,  médecin  aide-major  de  D’e  classe  est  dési¬ 
gné  pour  le  10®  rég.  de  dragons. 

M.  Chevrnnt,  médecin  aide-major  de  I‘'‘  classe  est  dési¬ 
gné  pour  le  94“  rég.  d’infanterie. 

.M.  Polliot,  médecin  aide-major  de  1''®  classe  est  dési¬ 
gné  pour  le  4®  rég.  d’artillerie. 

M.  Yvernniilt,  médecin  aide-major  de  l‘°  classe  est  dé¬ 
sig-né  pour  les  hôpitaux  militaires  de  la  division  d’Oran. 

M.  Penot,  médecin  aide-major  de  1*’®  classe  est  désigné 
]>our  les  hüpitau.x  militaires  de  lu  division  de  Constnn- 


M.  Masson,  médecin  aide-major  de  2®  classe  est  dési¬ 
gné  pour  le  146®  rég.  d’infanterie. 

—  Sont  promus  au  grade  de  médecin  inspecteur  dans 
le  cadre  du  corps  de  santé  militaire  :  MM.  Poignon, 
Béncch,  Charassc,  l'iuteau,  médecins  principaux  de 
D'®  classe;  au  grade  de  médecin  principal  de  1'®  classe, 
M.M.  Quivogne,  Robert  Ravenez,  médecins  principaux  de 
2“  classe;  au  grade  de  médecins  principaux  de  2®  classe. 


LAXATIF 


POUR 


intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie 
ais  de  Nausées,  Coliques,  Entériies  glaireuse 
W’enio  en  «rois  :  H > iH.  2 1  ï i  S  Et;  D 

lielwiitiUons  (p'almts  :  VERNEUIL,  pliai- 


ÜDIATEdeuTQWX; 


à  0,0 1  de  Dionine-Merck  et  ll  gouttes  Broinoforme  par  cuillerée  à  bouche 


Le  Meilleur  des  Analgésiques 


pour  les  maladies  des  voies  urinaires,  BLENNORRHAGIE, 
CYSTITE,  URETÉRO-PYÉLO-NÉPHRITE,  etc. 

Il  diminue  la  sécrétion  purulente,  CALME  LES  DOU¬ 
LEURS,  diminue  en  même  temps  la  durée  de  la  maladie,  évite 
les  cuniplicahons. 

DOSE  :  8  A  10  CAPSULES  PAR  JOUR 

-  Littérature  et  échantillons  sur  demande  - 

L.  ItOIl.AIS  et  C'®,  2,  rue  des  l.iuiis-Siiint-Paiil,  l’AllIS 


dUiD":F.!BOUSQUET,^  La  Bpètie,  pjtBtï 


I6QURCE  BADpm 


t  CAU  Dr  TiRir  rh>i$  HIVALF.- UoiiiiL*p^'«»IEitoinaB. 


Pour  éÉ/Ter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU,  COMPRIMÉS,  PASTILLES,  SONDES 

-r  1  #ÎL,Tr’'BÎ)T’  ÏP'D)  I®  timbre  aux  deux 

Le  nom  de  jpjfestlb  bouteilles  renversées. 

I  Société  des  Eaux  minérales  de  Chàtel-Guyoa.  3,  r.  Rossîni,  Paris. 


MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

Ph®t®,  1»  boulevard  Bonue-A'ouvellc,  ParLs. 
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MM.  Perrin,  Troché,  Stoupy,  Pierron,  do  Casablanca, 
médecins-majors  de  l”  classe;  ou  grade  de  médecins- 
majors  de  l‘o  classe,  M.VI.  Chevallier,  Friant,  Fing, 
Georges,  Cordot,  Augias,  Marignac,  Delaborde,  Creton, 
Gary,  Pclegry,  Provendier,  Delahousse,  Janot,  Janlet, 
médecins-majoi's  de  2“  classe;  au  grade  de  médecin-ma¬ 
jor  de  2“  cl  isse,  MM.  Uzac,  Blot,  Vorbe,  Mercier,  Alix, 
Blondeau.  Laporte,  Jullicn,  Thouzellier,  Courvoisier,  Kolb, 
Fabre,  Kegnault,  Moulin,  Rouebaud,  Ouin,  médecins 
aides-majors  de  2“  classe. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
i™  classe  Titi,  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné  pour 
embarquer  immédiatement  sur  le  Jules-Ferry  entré  en 
armement  dans  ce  port. 

—  M.  le  médecin  do  1'”  classe  Lefebvre  du  port  de 
Brest  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  1'“  flottille  de 
torpilleurs  de  la  Mediterranée. 

—  M.  le  médecin  de  l''«  classe  Fnuchernud,  du  port  de 
Rocliefort,  esl  désigné  pour  embarquer  sur  le  Juricn-de- 
la-Graeière  division  navale  de  l’Atlantipec. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
ulléctés,  savoir  :  A  Madagascar,  M.  Mesnard,  [médecin 
principal  de  2“  classe. 

Kn  Afrique  occidentale,  MM.  Bonneau,  médecin-major 
l>'o  classe;  Ducasse,  médecin  aide-major  de  l‘'“  classe. 

En  Indo-Chinc,  M.  Fnuquet,  médecin  aide-major  de 

En  France,  MM.  Birolleau,  médecin  principal  de  2“  classe; 
M.  Séguin,  médecin-major  ce  2°  classe. 

Société  des  médecins  Inspecteurs  des 'écoles  de  la 
ville  de  Paris.  —  Lu  prochaine  réunion  do  la  Société 
aura  lieu  à  la  mairie  du  1V“  arrondissement  (salle  des 
conférences),  le  jeudi  29  Juin  1905,  à  8  heures  i/2  du  soir. 

Ordre  du  jour  :  1»  Communication  du  président  ; 
2“  compte  rendu  du  Congrès  d’hygiène  scolaire  ;  Sa  com¬ 
munication  do  M.  Vaulhier  sur  les  moyens  propres  à  em¬ 
pêcher  la  propagation  de  la  tuberculose  dans  les  écoles  ; 
4“  participation  de  la  Société  au  Congrès  de  lu  tubercu¬ 
lose,  etc. 

Distinctions  honoriiiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chevalier.  —  M.  Leclerc,  médecin-major  de  2"  classe. 

XV°  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurolo¬ 
gistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française.  — 

Le  XV'  Congrès  dos  médecins  aliénistes  et  neurologistes 
de  France  et  des  pays  de  longue  française  se  tiendra 
cette  année  à  Rennes,  du  l»*’  au  7  Août,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  A.  Giraud,  directeur  médecin  de  l’asile 
d’aliénés  de  Saint-Yon  (Seine-Inférieure). 

Les  questions  suivantes  ont  été  choisies  pour  faire 


l’objet  de  rapports  et  discussions  :  1“  Psychiatrie.  —  De 
l'hypocondrie)  rapporteur  :  M.  Roy,  de  Paris;  2"  Neuro¬ 
logie.  —  Des  névrites  ascendantes  ;  rapporteur  :  M.  SicARD, 
de  Paris;  3“  Assistance.  — Balnéation  et  hydrothérapie 
dans  le  traitement  des  maladies  mentales)  rapporteur  : 
M.  Pailiias,  d’Albi. 

Une  place  importante  est  réservée  aux  communications 
originales  sur  des  sujets  de  Psychiatrie  et  do  Neurologie, 
et  aux  présentations  de  malades,  de  pièces  anatomiques 
et  microscopiques. 

Les  adhérents  qui  auront  des  communications  h  faire 
sont  instamment  priés  d’en  faire  parvenir  les  titres  et  les 
résumés  nu  secrétaire  général  avant  le  l''  Juillet. 

Le  Congrès  comprend  :  1“  Des  membres  adhérents; 
2“  des  membres  associés  (dames,  membres  de  la  famille 
ou  étudiants  en  médecine,  présentés  par  un  membre  adhé¬ 
rent). 

Les  asiles  qui  s’inscriront  pour  le  Congrès  figureront 
parmi  les  membres  adhérents. 

Les  médecins  de  toutes  nationalités  peuvent  assister  h 
ce  Congrès,  mais  il  y  a  obligation  5  ne  faire  les  commu¬ 
nications  ou  discussions  qu’en  langue  française. 


Assistant  d’ophtalmologie.  —  Un  concours  pour 
la  nomination  à  trois  places  d’assistant  titulaire  et  à  trois 
places  d’assistant  adjoint  des  services  spéciaux  d’ophtal¬ 
mologie  des  hôpitaux  de  Paris  pour  entrer  en  fonctions 
le  l"'  Janvier  190G,  sera  ouvert  le  lundi  20  Novembre 
1905,  5  midi,  dans  la  salle  des  concours  de  l’Administra¬ 
tion,  rue  des  Saints-Pères,  n“  49. 

Les  candidats  seront  admis  à  se  faire  inscrire  à  l’Ad- 
minislrntion  centrale  (service  du  personnel),  de  midi  à 
3  heures,  du  lundi  16  Octobre  1905  au  mardi  31  du  même 
mois  inclusivement. 

Sont  admis  à  prendre  part  au  concours  pour  les  places 
d’assistant  titulaire  et  suppléant  des  services  spéciaux  : 

1“  Les  docteurs  en  médecine  de  nationalité  française, 
pourvus  du  diplôme  d’état  de  docteur  en  médecine  obtenu 
devant  une  Faculté  de  médecine  française  de  l'État; 

2»  Les  internes  et  les  externes  des  bôpitoux  de  Paris 


Les  membres  adhérents  recevront  avant  l’ouverture  du 
Congrès,  les  trois  rapports.  Ils  recevront  après  le  Con¬ 
grès  le  volume  des  comptes  rendus. 

Prière  d’adresser  le  plus  tôt  possible  les  adhésions  avec 
le  montant  des  cotisations,  à  M.  J.  Sizaret,  secré¬ 
taire  général  du  Congrès,  médecin  en  chef  de  l’asile 
public  des  aliénés  de  Rennes. 

Etranger. 

Congrès  d’anatomie.  —  Le  Congrès  fédératif  inter¬ 
national  d’anatomie  aura  lieu  à  Genève  du  6  nu  10  .Août 
prochain.  Le  concours  des  principaux  sociétaires  des 
cinq  associations  anatomiques,  anglaise,  allemande, 
française,  italienne  et  américaine,  lui  est  assuré.  Le  co¬ 
mité  général  d’organisation,  présidé  par  M.  le  professeur 
Eternod,  de  Genève,  a  préparé  aux  congressistes  une 
brillante  réception  et  organisé  une  exposition  d'appareils 
et  d’objets  anatomiques.  Les  exposants  peuvent  s’ins¬ 
crire  jusqu’au  30  Juin. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Eureuve  clinique. 
Séance  du  24  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Alexandre,  1 
Labcy,  17;  Wiurt,  13. 


Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  nu  Service  du  Personnel  de  l’Admi¬ 
nistration  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant  leurs 
pièces  et  signer  au  registre  ouvert  il  cet  effet.  Les  candi¬ 
dats  absents  de  Paris  ou  empêchés  peuvent  demander 
leur  inscription  par  lettre  chargée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  1 
par  les  affiches  pour  lu  clôture  du  registre  ne  peut 


Maine-et-Loire  ;  Bon  poste  dans  ch 
à  céder.  Afl'aircs  10.000  fr.  Suite  bail  et  ! 
Ecrire  ;  P.  M.,  no  153. 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’au 
nant  un  timbre  de  0  fr.  16. 


L’inbalateiir  Moreau-GIerinonI 

est  le  MEILLEUR,  le  PLUS  PRATIQUE 

réalisant  une  température  constante  des  vapeurs 
et  une  graduation  des  principes  volatils  à  inhaler. 
'iSy  Description,  voir  Presse  Médicale,  n»  35. 

pi3,i*  H.  MOREAU,  5,  rond-point  de  Longehamps,  Paris 


Le  meilleur  STIMULANT  <te  l'APPÈTIT,  absolument  insipide,  agissant  rapaioment  otioz  les 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  —  Très  elticace  dans  Iss  cas  de  VOMISSEMENTS  de  la 
GROSSESSE,  ù  la  dose  de  Ogr. 50,  2  lois  par  jour,  ou  2  tablettes  d’Oroxiue  chocolatées. 

TABLETTES  et  COMPRIMES  d'OREXINE  ;  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 

(Brochures  et  Échantillons)  M.  IUÎI.\ICKE,  39,  r.  Ste-Croix-da-la-Bretonaerie,  Paris. 


B0URB0ULE!|! 


AFFECTIONS  de  la  BOUCHE 


^^EURACTHÉHIÇjPHOSPHATURIE 
^  ANEMIE  CÉRÉBRALE 
8URMEHABE,  CONVALESCENCE,  etc 

lê\ei“du“‘‘°  Phosphore  métalloïde 


Ne  pas  Gonlondre  la  Médication  phoBpborèe 
avec  la  suralimentation  pbOBpbatèo,  celle-ci 
U  pouTant  88  laire  par  le  simple  choix  d’aliments  tels 

que  les  {aunes  d’ceuts,  les  graines  de  céréales,  etc. 

Pharmacia  BILL0N,46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS  (8“  Atr‘) 

TÉUÊPHONE  :  siv-ia 


Toxicité  beaucoup  pius  faibie  que 
celle  de  la  Cocaïne.  j 

Pharmacie  BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8°Ari‘). 


AÎ^FERRUGINEUX  LE  PLUS  REPANDU 
LE  PLUSACTjF.LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
DELICIEUX  AU  GOUT.  NE  NOIRCIT  PAS  LES  DENTS 


Laboratoires  Atrerstacût 


’tuée  conformément  aux  prescriptions  de  la  Loi  du  i"  Juillet  1901, 
d’après  Statuts  publiés  au  Journal  Officiel  du  SS  Janvier  1903. 


ABONNCMEMT 


Cassette. 


imprimeur, 
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TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


w^m 


TïïiHiH' 


*  ^  (  AU  CH8.0RÎ4YPR0-PH0SPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  a  cJiage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolârée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d'administrer  la  Créosote 
d’eau  sucrée.  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

-  I»  ATT  T  ATT: - —  _  _ 


SOLUTIONS  STÉRILISÉES  pour  INJECTIONS 


SOLÜTIONS  stérilisÉesponrBaiiigeoQDaps  ^ 

(RHINO-LARVNGOLOQIE)  _,.r^ 

6  5  •).  Chlorurée  nodlque  on  ampoules  de  2”. 


Pastilles  ne  Stovaïne^ 


if’oGcasionnant 

^  NI  MAUX  DE  TÊTE 
NI  NAUSÉES 
NI  VERTIGES 
Ni  SYNCOPES 


ORAGÉESfc: 

GRANULËi: 

AMPOULES 


txoïifle,  Kliiiiimtisiiies 

PRASOÏDE  DOCTEUR  HECKEL 

GLOBULARINE  et  GLOBULARÉTIIVE) 
atioii  ît  (29  Mai  1894' 


HECKEL  I  rLABERRAJtA; 


gim  PIPERAZOL  TISSOT 


yv’  52. 


Samedi,  Z®'’  Juillet  1905. 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  {  Paris  ...  «O  ceutimBS. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  Dép.  et  Étr.  15  centimes. 


—  ADJIIKIS’I’BATIONI 

_  j 

_ 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  —  ! 

—  RÉDACTION  — 

MASSON  ET  C',  ÉDITEURS 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

H.  ROGER 

E.  DE  LAVARENNE 

120,  boulevard  Saint-Germain 

do  clinique  ophtalmologique 
à  l'Hôtel-Dieu. 

Professeîur  do  clinique  médicale 

i  Professeur  de  Pathologie  exp. 

DIRKCTKUR 

PARIS  (VI«) 

Membre  de  l'Aoad.  de  médecin 

O.  Méd.  de  l’hôp  de  la  Charité. 

—  SECRÉTARIAT  - 

ABONNEMENTS  : 

E.  BONNAIRE 

M  LETULLE 

M.  LERMOYEZ 

P.  DESFOSSES 

Paris  et  Départements . 

lO  fr. 

Accoucheur  drrh5p?Latfbôieièt 

'O.  Médecin  de  l’hôp.  Boucicaut. 

de  rhôpital  Saint-Antohic. 

J.  DUMONT  —  fi.  ROMME 

Union  postale . 

15  fr. 

E.  DE  LAVARENNE 

J.-L.  FAURE 

F.  JAYLE 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 

Les  abonnements  partent  du  oommt 
de  chaque  mois. 

moement 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon 

.  Professeur  agrégé. 

Chirurgien  do  l'hosp.  d’Ivry. 

Chef  de  clin.  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 

Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  h.  à  6  h. 

SOMIYIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Tu.  Jo.NXKSCo  et  J.  Gkoss.man.  Pylorospasme  avec 
hypersécrétion  et  tétanie.  Étude  clinique  et  expéri¬ 
mentale. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

G.  Maiiu.  Triiitement  do  Tozène  par  les  injections  do 
parufüne  solide. 

Cn.  Vermeulen.  A  propos  des  formiates  en  thérapou- 

CONQRÈS 

XXXIV»  Congrès  de  la  Société  allemande  de  chirurgie, 
tenu  il  Berlin  du  26  au  26  Avril  1905  (suite).  —  Valeur 
comparée  des  traitements  sanglant  et  non  sanglant  des 
fractures  de  la  rotule.  —  Etat  actuel  de  la  question 
de  l'anesthésie  médullaire;  ses  avantages  et  ses  incon¬ 
vénients  comparés  à  ceux  des  autres  méthodes  d’anes¬ 
thésie.  —  Sur  la  prostatectomie.  —  Prostatectomie 
pour  cancer  do  la  prostate.  —  Extirpation  des  tumeurs 
de  la  vessie  par  la  méthode  intra-vésicale  de  Mlzc.  — 
Contribution  à  l’étude  des  tumeurs  vésicales  survenant 
chez  les  ouvriers  employés  à  lu  fabrication  des  cou¬ 
leurs  d'aniline.  —  Cancer  de  la  vessie  cxotropliiée.  — 
Lipome  rétro-péritonéal  de  la  capsule  graisseuse  du 
rein  chez  un  enfant.  —  Contribution  à  l'étude  clinique 
et  anatomo-pathologique  des  hypernéphrainos.  —  Con¬ 
tribution  expérimentale  et  clinique  il  l’étude  do  la 
suture  et  de  la  résection  du  foie.  —  Des  interventions 
pour  tumeur  du  foie. 
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Société  de  thérapeutique.  —  Formulaire  des  injections 
liypodermiques  de  cacodylate  (le  soude.  —  Procédé 
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H.  GARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 

Boldo-Verne  coalre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 

îïïïircïilis 

0  f.  35  la  bonteillo  de  225  co.  (environ)  livrée  à  domicile. 
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pour  doser  l'antipyrine  ajoutée  frauduleusement  au 
pyramidon. —  Intoxication  par  les  phosphates.  —  Deux 
cas  de  maladie  d’Addison  traités  avec  succès  par  l’adré¬ 
naline.  —  De  la  rcminéralisation  des  malades  en  é(at 
de  dénutrition.  —  Sur  la  très  faible  toxicité  du  Icvu- 
rargyre  (niicléo-protéide  d’hydrarg:yre). 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  les  fibro-lipomes  périosti- 
ques.  —  A  propos  de  la  tuberculose  iléo-cæcale.  — 
Kyste  rétro-colique.  —  Pneumotomie  pour  dilatation 
bronchique.  —  Résultats  éloignes  d’une  résection  des 
deux  coudes  pour  ankylosé.  —  Kyste  hydaliqnc  de  la 
face  convexe  du  foie  traité  par  la  réduction  sans  drai¬ 
nage.  —  Résultats  éloignés  de  deux  laparotomies  pour 
tuberculose  péritonéale.  —  Appendice  iléo-cœcal  avec 
faux  aspect  de  myxome.  —  Tuberculose  cæcale  à  forme 
atrophique  et  sténosanle. 
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J.-L.  Faure.  Vou  Mickulicz. 

Rectification  (Ghâtcl-Guyon). 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Traitement  de  la  blennorragie. 

LIVRES  NOUVEAUX 

J.  Luys.  Endoscopie  de  l’urctre  et  de  la  vessie. 


—  VON  MIClvüLICZ  — 


L'Alleiiiagiie  vient  de  perdre  une  de  ses  gloires 
chirurgicales.  Von  Mickulicz,  que  nous  avions  vu 
plein  de  force  et  de  santé,  il  y  a  quelques  mois  à 
peine,  au  dernier  Congrès  français  de  Chirurgie, 

Avec  lui  disparait  un  homme  qui  fui  un  chirur¬ 
gien  dans  toute  la  force  du  terme.  La  spécialisa¬ 
tion  des  services  en  Allemagne,  où  la  chirurgie 
générale  est  séparée  d’une  façon  presque  absolue 
de  la  gynécologie,  l’avait  empêché  de  montrer  ce 
qu’il  aurait  pu  faire  dans  cette  branche  de  notre 
art.  Mais  partout  ailleurs  il  put  donner  largement 
sa  mesure.  Dans  la  chirurgie  viscérale  et  surtout 
dans  celle  terrible  et  magnifique  chirurgie  du 
cancer,  il  lutta  sans  trêve  et  sans  repos,  don- 
nanll’exemple  de  l’ingéniosité  dans  la  conception, 
de  la  hardiesse  et  de  l’énergie  dans  l’exécution, 
de  la  foi  né’cessaire  dans  le  succès  final. 

11  a  vécu  dans  le  culte  de  la  chirurgie,  et  sa 
mon  elle-même  a  clé  un  hommage  à  la  science  à 
laquelle  il  consacra  sa  vie. 
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GUÉRISON  de  la  PNEUMONIE, 

de  la  CONGESTION  PULMONAIRE 
et  de  la  TUBERCULOSE  par  la 

STIMULINE 

Antitoxines,  Bacille  de  Kock  et  Pneumococque. 
Litléralure  et  Échantillons  :  Laboratoires  E.  VIEI,,  RENNES 


ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S"  GERYAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


LEVURINE 


COUTURIE  U. 

■  57,  Av.  d’Autin,  Paris. 

En  poiiilre  et  cn  solution  injcctiiblc. 
POUR  TOUTES  AFFECTIONS  A  STAPHYLOCOQUI 


Encore  jeune  —  il  n’avait  que  cinquante-cinq 
ans  —  il  sentit  les  atteintes  d’un  mal  qu’il  con¬ 
naissait  bien  pour  l’avoir  combattu  san.s  relâche. 


ROY  AT 

TRAITEMENTdos  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

®  amprintf  S  .S 
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Préparation  eiDoacs,  Pratique,  Bon  Marché 
F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C",  7,r.  St-Claudo,  Paris, 3» 


Au  pharmacien  ;  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  :  3  fr, 
f  Pansements)  r/irjéno/,  20-50  gr-, 
MODES  D'EMPLOI  ]  vaginaux.  (  llyoérineQ.S.pourmge 
(  Ovules  vaginaux  à  30  %. 

F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  C'.,7,r.St-Claude,Parls;3'’. 

AMPOULES  D  HETOL  CARTAZ 

BDÉBISOHde  la  TUBERCDLOSE.  Pharmaole  CARTAZ,  81,  r.  Lafayelta 

S^-LEGER  Toni-Alcuine 


I^tlx-ULXM.a.-tisiïies  médic attion  salicyuée  locale  par 

LUMBAGO^  GOUTTE  L  ’  XJ  TÆ -A.  T3  C3  L 

Liniment  sans  odeur  incommodante.  —  Le  flacon,  3  fr.  50.—  Phhnnao.  GIGON,  7,  r.  Coq-Héron,  PARIS,  et  toutes  pharmacies . 
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Comme  Trousseau,  il  reconnut  lui-même  le  can¬ 
cer  de  l’estomac  qui  devait  l’emporter.  Se  jugeant 
incurable,  il  pensa  que,  par  son  exemple,  il  pou¬ 
vait  encore  servir  la  chirurgie  qu’il  aimait,  et  il 
pria  von  Eiselsberg  d’aller  voir  si,  par  hasard,  il 
ne  se  trompait  pas  et  s’il  y  avait  encore  quelque 
chose  à  tenter. 

Une  opération  exploratrice  montra  que  son 
pronostic  était  juste  et  que  tout  espoir  devait  être 
abandonné. 

Alors  il  alla  sur  la  côte  de  l'Adriatique  revoir 
encore  le  soleil.  Puis  il  revint  à  Brcslau,  et, 
cachant  à  tous  son  état,  reprit  ses  occupations, 
son  service  à  l’hôpital  et  son  enseignement. 

La  mort,  plus  clémente  pour  lui  que  pour 
notre  cher  et  malheureux  Bouilly,  ne  s’est  pas 
fait  attendre  trop  longtemps.  Comme  lui,  il  l’a 
vue  venir  sans  faiblesse,  et  Mickulicz  est  mort 
comme  un  chirurgien  doit  mourir. 

■l.-L.  Fauhe. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Traitement  de  la  blennorragie. 

îjorsqu’on  consulte  la  bibliographie  se  rap¬ 
portant  au  traitement  de  la  blennorragie,  on 
constate  qu’elle  est  extrêmement  copieuse  et  que, 
pour  ainsi  dire,  toutes  les  substances  médicamen¬ 
teuses  ont  été  employées,  soit  à  l’intérieur,  soit 
en  lavages  de  l’urètre. 

Parmi  tous  les  médicaments,  la  plupart,  après 
une  vogue  éphémère,  sont  tombés  dans  l’oubli; 
trois  d’entre  eux,  cependant,  sont  restés  dans  la 
thérapeutique  pratique  :  ce  sont  le  santal,  l’uro- 
tropine  et  le  salol. 

Le  Santal,  d’une  odeur  aromatique  agréable, 
a  des  propriétés  antiblennorragiques  incontesta¬ 
bles,  et  les  préparations  au  santal  ont  certaine¬ 


ment  rendu  de  grands  services;  aussi  a-t-on 
cherché  à  en  isoler  le  principe  actif,  et  on  en 
a  extrait  divers  alcools  nommés  santalols,  des 
carbures  et  plusieurs  acides.  Parmi  ces  santa¬ 
lols,  on  emploie  aujourd’hui  le  Santalol  j3,  liquide 
incolore  d’aspect  huileux,  insoluble  dans  l’eau, 
soluble  dans  l’alcool  et  dans  l’éther. 

Sur  l’écoulement  blennorragique,  l’influence  du 
santalol  est  très  nette;  sous  cette  induence  l’écou¬ 
lement  change  rapidement  d’aspect,  il  devient 
muqueux,  plus  clair,  et,  en  même  temps,  diminue 
considérablement  d’abondance  pour  se  tarir  dans 
un  temps  qui  n’excède  jamais  huit  jours.  Bien  des 
fois,  l’amélioration  est  très  notable  des  la  pre¬ 
mière  ou  la  seconde  miction  qui  suit  l’adminis¬ 
tration  du  Santalol. 

L’action  du  santalol  est  également  très  mani¬ 
feste  dans  les  cystites.  Sous  son  influence  les 
douleurs  terminales  do  la  miction  diminuent  rapi¬ 
dement,  la  fréquence  des  besoins  disparaît. 

Pour  obtenir  du  santalol  le  maximum  d’effet, 
il  importe,  pendant  la  durée  de  son  emploi,  de 
supprimer  les  bains  et  les  tisanes,  et  de  ne  per¬ 
mettre  qu’une  très  faible  quantité  de  boissons, 
afin  que  l’urine  soit  peu  abondante  et  représente 
une  solution  aussi  concentrée  que  possible  des 
principes  médicamenteux  dont  elle  se  charge. 
Comme  en  même  temps  il  faudrait  uriner  souvent 
pour  laver  le  canal,  il  y  a  là  une  difficulté  à  ré¬ 
soudre;  aussi  beaucoup  de  médecins  s’adressent 
à  un  autre  médicament  et  utilisent  volontiers  l’u- 
rolropine. 

\J  Urotropine  a  été  introduite  dans  la  thérapeu¬ 
tique  par  ÎSicolaier.  Son  nom  chimique  est  l’hexa- 
méthylène-téiramine. 

Actuellement  on  prépare  l’urolropine  en  fai¬ 
sant  passer  un  courant  de  vapeurs  de  lorniol  dans 
l’ammoniac  concentré. 

L’uroiropinc  est  un  corps  incolore,  transpa¬ 


rent,  cristallisé  en  rhomboïdes  très  brillants  et 
très  stables  quand  il  est  conservé  à  l’abri  de 
l’humidité;  ayant  un  goût  d’abord  sucré  qui 
devient  ensuite  légèrement  amer.  A  l’état  pur  et 
à  la  température  ordinaire,  l'urotropine  est  très 
soluble  dans  l’eau. 

Le  pa.ssage  de  l'urotropine  dans  l’urine  se  fait 
très  rapidement,  et,  quinze  minutes  après  son 
absorption,  sa  présence  peut  être  décelée.  Casper 
retrouva  même  ce  corps  dix  minutes  après  son 
ingestion.  Si  l’on  supprime  le  médicament,  on  le 
retrouve  néanmoins  encore  ])endant  un  certain 
temps  dans  l’urine.  Le  temps  est  proportionnel  à 
la  quantité  de  la  dernière  dose  ingérée. 

Les  doses  massives  uniques  de  0  et  même 
10  grammes  sont  très  bien  supportées  par 
l’homme;  la  dose  de  4  grammes  par  jour,  môme 
prolongée,  ne  cause  aucune  manifestation  mor¬ 
bide  chez  les  individus  qui  y  sont  soumis. 

L’urine,  après  l’absorption  de  l’urotropine, 
possède  une  propriété  très  importante  :  celle 
d’entraver  le  développement  des  microorga¬ 
nismes  à  la  température  du  corps. 

Sous  l’influence  de  l’urotropine,  la  diurèse  aug¬ 
mente  d’une  façon  remarquable;  3  ou  4  grammes 
suffisent  pour  la  provoquer,  et  des  malades  qui 
n’urinaicnl  que  7  à  800  grammes  dans  les  vingt- 
quatre  heures  émettent  couramment,  tant  qu’ils 
sont  sous  l’influence  du  médicament,  de  1.500  à 
2.000  grammes  d’urine  par  vingt-quatre  heures. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  employé  l’urotropine 
ont  reconnu  scs  bons  efl'ets  dans  les  maladies  de 
rurctre  et  de  la  vessie  d’origine  gonorrhéique. 
Ce  médicament  est  bien  toléré,  il  ne  détermine 
aucun  trouble  du  côté  des  voies  digestives. 


Le  Salol  est  une  cnmbinai.son  d'acide  salicy- 
liquc  et  d’acide  phénique.  C’est  un  corps  blanc, 
cristallisant  en  cristaux  fins,  un  peu  onctueux,  qui 
a  une  odeur  aromatique  très  faible. 


ENESOL 

SALÏCYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsemco-mercuriel  soluble,  iiijeetable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’ËNËSOLî 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  1^)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arser.lc  sans  phénomènes  généraux  d’intolérance. 

2°  L’éPI  ÉS&L.  n’est  pas  douloureux  eu  injections  ; 


les  injections  so.it  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÉNÉSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l'action  spécifique,  due  uu  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


L’ÊNIÉSOIb  est  délivré 
en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc. 

(0  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  ci’  ÉNÉSOL  qui,  intentionné  II cmcnl,  ne  rappelle 
pas  la  cornposilion  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  afection. 


ràlÈPUOtiE: 
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Ij^nonA-TOiFtES  CLilJSr 

F.  COIVIAf;  &  FILS  &  Successeurs 

Pharmaciens  de  1")  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 

COMAR-PARIS 
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Par  ses  fonctions  chimiques,  il  appartient  à  la 
série  aromatique.  C’est  un  salicylate  de  phénol. 
Il  contient  130  pour  100  d’acide  salicylique  et 
40  pour  100  d’acide  phénique. 

Fernand  Dreyfus,  le  premier  en  France,  a  mis 
en  relief  l’action  puissante  que  possède  le  .salol 
dans  les  affections  des  voies  urinaires.  Poui’  lui, 
ce  médicament  amène  bientôt  la  diminution  et  la 
disparition  de  l’écoulement  blennorragique,  et 
calme  rapidement  les  douleurs.  Dans  les  deux 
tier.s  de.s  cas  traités,  il  a  obtenu  la  guérison  entre 
trois  et  douze  jours. 

Hirtz  et  Talamon  ont  employé  également  le 

M.  Bazy  s’est  toujours  bien  trouvé  de  l’admi- 
nisiralion  du  salol  à  la  dose  de  4  grammes  par 
jour  :  chez  les  prostatiques,  les  rétrécis,  il  en  a 
obtenu  d’excellents  résultats.  Il  conseille  seule¬ 
ment  de  donner  des  doses  moindres  lorsque  les 
reins  sont  altérés  et  éliminent  difûcilement. 

Lane,  do  Londres,  donnait  le  salol  à  la  dose  de 
30  centigrammes  à  2  grammes  par  jour,  et  c’est 
dans  un  temps  variant  de  deux  à  sept  jours  que 
se  manifestait  l’amélioration  lorsque  le  salol  agis- 

Munford  a  guéri  de  nombreux  écoulements 
blennorragiques  par  l’administration  do  10  à 
60  centigrammes  de  salol  trois  fois  par  jour. 


Donc  Santalol,  Urotropine  et  Salol  possèdent 
tous  les  trois  des  propriétés  curatives  incontesta¬ 
bles  dans  les  affections  innammatoires  blennor¬ 
ragiques.  Néanmoins,  il  faut  bien  savoir  que  les 
résultats  obtenus  par  l’administration  de  l’uro- 
tropine  ou  bien  du  santal,  sont  loin  d’être  tou¬ 
jours  identiques  à  eux-mêmes,  et  alors  qu’un 
malade  voit  sa  chaudepisse  ou  sa  cystite  dispa¬ 
raître  complclement  sous  l’influence' de  capsides 
de  santalol,  tel  autre,  avec  la  même  dose  de  médi¬ 
cament  continue  à  avoir  sa  vie  empoisonnée  par 


une  goutte  de  pus  qui  tous  les  matins  se  présente 
au  méat  urinaire.  De  même  le  salol  reste  sans 
action  dans  environ  le  tiers  des  cas  traités. 

11  n’en  est  plus  de  même  quand  oB  associe  le 
santalol  à  l’urotropine  et  au  salol. 

Le  produit  ainsi  obtenu  et  auquel  on  a  donné 
le  nom  d' Eaniictine  devient  le  véritable  spécifique 
des  maladies  infiammaloires  des  voies  urinaires  ; 
blennorragie,  gonorrhée,  cystite,  piyédite,  pyélo¬ 
néphrite,  etc.,  sont  heureusement  influencées  par 
V /ùtmictinc,  dont  le  dosage  rigoureux  et  l’excel¬ 
lence  des  matières  composantes  donnent  au  mé¬ 
decin  une  securité  absolue,  et  assurent  la  gué¬ 
rison  définitive  de  l’affection. 

h' Eumidinc  possède  réunies  les  propriétés 
curatives  du  santalol,  de  l’urotropine  et  du  salol. 
Pour  éviter  que  son  emploi  ne  fatigue  l’estomac, 
on  a  eu  soin  de  l’enrober  dans  une  enveloppe 
spéciale  inattaquable  par  le  suc  gastrique.  L’Eu- 
mictine  arrive  donc  directement  dans  l’intestin, 
où  il  est  absorbé  sans  nuire  aux  fonctions  diges- 


RECTIFICATIOX  (CHATEL-GUYON) 

A  propos  de  l’article  de  M.  Maurice  de  Langen- 
hagen,  paru  dans  La  Presse  Médicale  du  samedi 
10  Juin  1905  (n“  46),  l’Administration  des  Eaux 
de  Ghàtel-Guyon  nous  prie  de  faire  remarquer  : 

1"  Que  les  eaux  ne  sont  pas  «  un  peu  jau¬ 
nâtres  »,  mais  qu’elles  sont  d’une  limpidité  cris¬ 
talline  remarquable; 

2“  Que  leur  température  n’est  pas  «  de  28°  à 
.34°  »,  mais  va  de  20°  à  38°; 

3°  Que  Ghàtel-Guyon  n’est  pas  une  station  de 
traitement  «  principalement  interne  »,  puisque, 
en  1904,  on  y  a  donné  plus  de  40.000  bains,  de 
10.000  irrigations  et  de  15.000  douches. 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Luys.  —  Endoscopie  de  l’urètre  et  de  la  vessie. 
1  vol.  in-8°,  de  viir-17,5  pauses,  avec  86  figures  dans 
le  texte  cl  8  planches  en  couleurs,  cartonné  toile. 
Prix  ;  7  francs.  Paris,  1905  (Masson  kt  C'°,  éditeurs). 

M.  Luys,  poursuivant  ses  travaux  si  intéressants 
et  si  originaux  sur  les  méthodes  d’exploration  des 
voies  urinaires,  vient  de  publier  dans  tous  ses  dé¬ 
tails  la  description  de  son  nouveau  cysloscopc  avec 
toutes  les  applications  cliniques  et  thérapeutiques 
auxquelles  il  peut  donner  lieu. 

On  sait  quels  sont  les  avantages  de  cet  instrument 
qui  permet  de  regarder  directement,  sans  l'intermé¬ 
diaire  de  prismes  réflecteurs,  l’urclre  entier,  la  plus 
grande  partie  de  la  vessie,  et  eu  particulier  son  bas 
fond.  Il  permet,  en  outre,  le  cathétérisme  direct  des 
uretères,  le  traitement  des  ulcérations  vésicales,  l’ex¬ 
tirpation  de  petites  tumeurs  vésicales,  l'extraction  de 
corps  étrangers,  etc. 

Son  maniement  est  simple  et  rend  plus  accessible 
à  la  grande  majorité  des  chirurgiens  les  manœuvres 
intra-vésicales  si  délicates  qui  n'étaient  jusqu’ici  ac¬ 
cessibles  qu’à  un  petit  nombre. 

L’ouvrage  est  illustré  de  nombreuses  figures  et  de 
planches  en  couleurs  qui  le  rendent  aussi  élégant  que 
facile  à  lire  et  à  comprendre.  J.-L.  F. 


NiQvK  ET  opF.KATOinn.  Quatrième  édition  revue  et  aug¬ 
mentée,  avec  la  collaboration  de  F,  Jayte.  2  vol.  gr. 
in-8°,  avec  nombreuses  figures,  reliés  toile.  Vient 
do  paraître  :  Tome  premier.  1  vol.  gr.  in-8°  de 
xv-765  pages,  avec  526  figures  dans  le  texte,  relié 
toile.  Prix  ;  20  fr.  [Masson  et  0“,  éditeurs.) 

1018.  —  L.  Goure.  —  L’Aicr  dentaire  a  la  portée 
nu  .MÉDECIN.  1  vol.  in-16,  de  211  pages,  avec 
78  figures,  cartonné  toile.  Prix  :  4  fr.  [A.  Maloinc, 


3S  à  5  centigr.  deVéritable  créosote  de  hêtre  pI  20  cpniigr.  d’iniile  de  foie  de  m 

Procédé  spécial  de  fabrication 
éoitant  toute  irritation  des  ooies  digestioes 

à  5  au  milieu  de  chaque  repa.s  ou  avec  une  tasse  de  lait  ou  de  ti 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 


I  Traitement  physiologipe  de  la  OOi^STIPÂTSON 


iodalose  galbrun 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIU^ILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l'Iode  avec  la  Pepto 
REIUPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  WDURES  sans  lODISItlE 
■itisme.  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  cl  des  Vi 
hme  et  Emphysème,  Scrofule,  Affections  glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  t 

iode  pbTsioloerlque  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  aue  l’Iode  des  lodnr. 


ANTIOALCULOSE 


Greixéra.! 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 
OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l.'lOO’  (Une  grande  cuillerée  dans  1  J‘tre  d’eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BâCTÊRICiOË  Â  L’Ë^IOSOl  2‘l. 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. _ 

POUDRE  D’ANIODOL  ■°JiÿDÔi-oi.°.aü° ’ 


est  te  MEILLEUR,  le  PLUS  PRATIQUE 

réalisant  une  température  constante  des  vapeurs 
et  une  graduation  des  principes  volatils  à  inhaler. 


ISOURCE  BADOITi 


Le  Sanatorium  des  Pins 

LAMOTTE-BEUVRON  [Loir-et-Cher],  à  3  h.  Ij4  de  Paris 

est  ouvert  toute  l’année 

52  chambres.  —  Éclairage  électrique.'—  Télégraphe.  —  Téléphone. 


PARC  DE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  52 


—  420  — 


Sameai,  1“‘  Juillet  lyuo 


I  FURONCULOSE -ANTHRAX -ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE  1 

Levure  DE  Bière 

SÈCHE  TITRÉE 

SC.  C‘*> 


NEURASTHÉNIE 

'GLYGÉHOFEOSFliTE  le  CHAUX 


GRAHULÉ 


SC,  C‘" 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 

LAaJinJLUMiilBUhka 

CHimiaUEMENT  PUR 

. .  m 


Gouttes  contenant  chacune...  Zmillig. 
Ampoules  stérilisées ....  à  60  — 

Comprimés  dosés .  à  25  — 

Granules  —  ........  à  1  centig. 


^  Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES  ^ 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIAGOL.  lODOFORMÉ 

tmènent  la  guérison,  déssèchnnt  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
Préparation  et  Vente  en  Gros  :  adrxast  et  C‘",  Paris.  ^ 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


SULFURUVE 

du  D'  LANGLEBERT 


Le  bain  de  SDLFDRINE  possède  exactement 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu¬ 
reux  ordinaire  dit  do  BARÉGES,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  chez 
soi  et  dans  toutes  espèces  de  baignoires, 
sans  crainte  d'altérer  métaux  et  peintures. 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


ET  DE  LA  RESPIRATION 


VIN  CARDIAQUE 

du  SAISON 

Chaque  cuillerée  à'soupe  contient  : 

3  centigr,  de  Convallamarine. 
a  —  de  Sulfate  de  Spartéine. 

20  —  d’Iodure  de  potassium. 

Il  suffit  ordinairement  de  4  à  5  cuillerées  par 
jour  pour  obtenir  sur  le  cœur  une  action  tonique 
très  énergique. 


Il  Vésicatoire  Liquide 

4  iOxiDæsrr 

^1  iProureté.  —  Effet  oortain.. 


^  PAS  D'ACCIDENTS  CANTHARIDIENS 
S  Fixité  absolue,  quels  que  soient 
J  les  mouvcinenîs.  ^ 

4  GROS  :  11,  rue  de  la  Perle,  PARIS 

3  ÉOIIANTILI,ON3  AUX  MÊDECtNS 


ANESTHÉSIE 


CHLOROFORME  ADRItN 

’.n  flacons  de  30  et  60  gr,  fermés  a  la  lampe, 

BROWIURE  D’ETHYLE  ADRIftN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  h  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66'* 

Redistilié sur  l'Huile  d’amandes  douces. 


iidiimmi 


employé  avec  succès  dans  le 

I  traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 

_  génito  urinaires,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  rinlérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S'aclrc.sser  pour  les  Ilonom-aplilcs  il  la  Société  Franfai.se  des  l'rnduits 
Saiiilaire.s  et  Antlsepti<|iies,  35,  me  des  Fi’ancs-Bourgeois.  Paris. 


Mil  mu  ■  I  ■  P""  Al  {SEINE-ET-OISE) 

ENGHIEN-les-bains 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  Eranee 

(33  cc.  d'Hydrogène  sulfuré  par  litre) 

Alfeclious  des  Voies  respiratoires,  RhuoiatisDie,  Peau 

EXPÉDITION  D’EAU 


Plus  Active  et  Moins  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NA  T  U  RE  LS  ou  SYNTHÉTIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE 

+  ^-^%^X^^^OOULEUR..a.i.TOUX! 

TOXTTE  ORIOUNTB  [ 

"en  Sirop,  PfllIOD,  ipjeclüiDss.'cGt.TsGppositôires,  etc.  ? 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  1 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS,  1 


Dosées  il  0  gr.  02  —  3  il  4  par  jour.  J 

RCMÈOE  SPÉCIFIQUE  DE  la  DOUI.EUR 

NÉVRALGIES,  COLIQUES  HÉPATIQUES  ET  NÉPHRÉTIQ. 

pharmacie  du  D'  BOUSQUET,  63, Rue  La  Boétie,  Paris. 

Savon  doux  ou  pur,  s.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Pt 
S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol.  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  so 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 
seborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Pliéniqué, 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S. 
calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé, 

S.  Salol,  S.  ail  Solvéol, 

S.  Thymol  {accouche¬ 
ments,  anthrax,  Vi 
geôle,  scarlatine, 
variole,  etc.), 

S.  intime  (ti 
base  de  Su- 
blime,  ^ 

«t^i^ysilïON  DENTIFRICE 

> 


Ichthyol,  S.  Sul-  | 
fureux,  S.  à  Thuile 
Cade,  S.  Goudron  | 
)raté.  S,  Pétrole, 
dron  boriqué.  — 

S,  iodé  à  5  „  d'iode.  —S.  mer¬ 
curiel  à  B3  7o  de  mercure. — S.  au 
Tannoforiiio  contre  les  sueurs.  — 
S.  au  B.  (lu  Pérou  et  Pétrole  contre  la 
gale,  parasites.  _ 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
r  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses, 
prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

PniX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr, 

IMiai'uiacic  VKilEH,  12,  boulcvanl  Ilümic-i\ouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  0  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule- 
Dose  ordinaire  ;  2  à  6  capsules  par  jour. 

Ce»  Capsule»  ne  se  prennent  que  sur  l’ordonnance  médecin. 


(Suc  üe  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinairi'S  connues  sous  1('  nom  d’exli’a.iis  (lu  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÊRAL,  14,  rue  üe  la  Paix. 


•  YIN  DE  PEPTONE  • 

De  CHAPOTEA-UT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  close  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  ;  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  ji'Cpsiiie,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptono  Chapotoaut,  vu  .sa  piii'cié,  est  cin|)loyée  depiii.s  .--cpl  aimées 
par  l'Institut  Pasteur  ol  les  lahoraloires  de  idiysiuiugio  de  lierüri,  Siiial- 
Pélert^liourg,  Vieimc,  eic..  pour  la  ciillure  des  urp;uiisme.s  iniei'OhCOpli[ue.s.  —  On 
nourriLavee  elle  les  malades  les  plusgraveuiciil  all'ecle.s  sans  aucun  autre  aliinenl. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APiOLiiME  CHAPOTEAUT 


L’Apioline  exerce  son  c 
phéiionièiies  de  cungeslion 
coiilraelibilité  de  lalibi-i 


ction  sur  le  système 
.■asculaire  et  d'excilatioii, 
‘  ■  elis.se  de  la 


.’Aiuol 

laloire,  en  déterminant  de.s 
1  niènic  temps  que  sur  la 
L'Apioliiie  lic|ui  ' 


Sirop  Polyformiaté 


DU  D?  CHAPELLE 


3  dans  de  petites  cap.sules  rondes,  coulenaiit  chacune 
^  20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  Jours  avant  l'apparition  des  règles,  à  la  dose 
i  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l'Apioline  rappelle  et  régularise 
C  mensuel.  —  Pliai-inaeie  VIAB. .  t,  rue  liourdalouc,  IMiUSS. 


Anémie 
Neurasthénie  I 
Albuminurie 


PUISSANT 

STIMULANT 


PK."  LOISEÂU,^RueduRoc 


Grippe 


Convaîescenee 


herPARiS  j 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 


EXEMPTS  DE  BARYTE 

PA  R  A  F- J  AVAL 


Bromure  ) 

de  Strontium.  )  nerveuses. 

lodLire  1  V 
de  Strontium,  i  ^^aladics  du  cœur. 

Lactute  )  .  . 

de  Strontium.  5  Albuminurie. 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Hambuteau. 


Ont  été  L’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine, 


PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES 
ECALLE-LABÉLONYE 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action. 

COMPRIMES  DE  DICITALE 

He  ECALLE 

Docteur  en  Pharmacie  de  VUniversité  de  Parie, 

Chaque  comprimé  renferme  O.tOcentigr.  de  Poudre  do  Feuilles  de  Digitale, 
titrée  à  2gr.  üO  de  Digitaline  crisl.  par  1.000  grammes  de  plante  et  contient  par 
conséquent  exactement  un  quart  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée. 

Il  est  destiné  soit  à  une  infusion,  soit  a  une  macération  (de  i  à  4  en  24  heures). 


Sécurité  absolue. 


Solution  de  DIGITALINE  crist. 

H.  ECAL.LE 

Titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  mathéma¬ 
tiquement  un  dixiéme  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée. 
(20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


ÂLCOOLATURE  de  DIGITALE 

H.  ECALL.E 

Titrée  ù  0,50  cgr.  de  Digitaline  cristallisée  par  1,000  gr.  d’Alcoolature. 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  calibré  renferment  un  dixième  de 
millf§ramme  de  Digitaline  cristallisée.  (40  ù  iOO  gouttes  en  2.4  lioures). 


Granules  de  Digitaline  crist.  h.  ecalle 


U  dixième  de  milligramme  (4  k  10  er 


4  heures). 


Ampoules  propulsives 


(Di-<.vct  nohert  et  Cnrrlère). 

le  DipiTALINE  crist. 
HC.  ECAI..LiE 

Titrées  au  cinquième  de  milligramme  {1  à  4  en  24  heures.) 
(Directement  injeczablee). 


SIROP  de  DIGITALE  de  LABÊE.ONYE  Titré 

»  milligramme  do  Digitaline  crist.  par  cniliorée  è  lioucho.  Trois  cuillerées  à  bouche  ou  la  dose  normale  de  24  heures,  renferment  par 


|û- 


ALCOOLÂTURE  dâCONIT 

H,  ECALLE 

Titrée  tt  0,50  cgr.,  d’Aconltlne  cristallisée,  par  i.OflOgr.  d'Alcoolature. 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  .spécial  renferment  un  dixième  de  milli¬ 


gramme  d'Aconl 


istalilsèe.  (20  â  50  gouttes  eu  24  heures). 


SOLUTION  d’ACONITINE  crist.  n.  ECA.i:..x.B 

au  millième.  (.10  i  25  gouttes  en  24  heures). 


GRANULES  d  ACONITINE  crist.  n.  Ec;-A.i..ii.E. 

_ _ _ _  (2  4  5  on  24  heures).  ^ 

aIa  POULE  S^^  PR  oFÙLsTvIsÆ^^^^^ 

:h,  ecah-jLiE 

Titrées  au  l/10«de  milligr.  (f  à  ■? en  24 heures).  (Directement  Injectables). 


auklr,  PARIS. 


DIGITAUNï:  Cristallisée  | 


DIGITAUNEiHOMOLLEtOUEVENNI 


Æ  GRANULES  ^ 

■  de  Dicn  ^IJNE  chlorofau  1 


LÀ  PRESSE  MÉDICALE,  N»;  S2 


Samedi,  1“'  Juillet  1905. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

oours  de  vacances,  clinique  et  pratique  (Ma- 
uvrcs  de  diagnostic,  examen  de  malades  ;  technique 
laboratoire).  —  Ce  cours  commencera  le  18  Sep- 
ibre  in05  (malin)  et  comportera  vinijt-quatrc  leçons, 


-  MM.  Marcei.  Laiibé  aR-repe,  et  Lkon  Hf.rnakd,  meiln- 
s  des  hflpitanx,  I.outat-.Ucob  cl  Laignei.-Lavasti.m'. 
-fs  de  clinique,  Henri  Labbé,  chef  de  laboratoire,  et 
LOMON,  ancien  interne  des  hôpitaux,  sous  la  direction 
M.  le  professeur  Landouzy. 

^ro^ramnie  du  cours.  —  Lundi  18  Septembre.  —  .Malin, 
chnique  d’exploration  de  la  pr rnicabilité  rénale,  lileu 
méthylène;  cryoscopic,  toxicité  des  urines.  —  Soir,  Le 
idrome  d'hyperRiyrcmie.  Les  diabètes  sucrés. 

Hardi  19  Septembre.  —  Malin,  Les  syndromes  rénaux  : 
ndrome  d’augmentation  et  syndrome  de  diminution  de 
perméabilité  rén.'ilc.  —  Soir,  Lxamen  chimique  des 
nés.  Principes  normaux.  Urée.  Chlorures  et  cblorurie 


érimenlale.  Phosphates.  Coefficients  u 


Samedi  23  Septen 
l’organisme  bui 
incipes  et  posob 


-Malin,  Entretien  et  réparation 
Valeur  comparée  des  aliments, 
îs  régimes  diététiques.  Déchet 
Formation  de  l’urine  et  de 
imique  du  suc  gastrique  et  de 


munes,  frustes  et  larvées.  Auscultation.  Percussion.  S{ 
rométrie.  Examen  des  crachats.  Inoculations.  Injeclio 
de  tuberculine.  Sérodiagnostic.  —  Soir,  Diagnostic  c 
nique  des  formes  communes  et  frustes  du  tabes.  Sign 
d’.Argyll-Robertson.  Syndromes  radiculaires.  Névrites 

Mercredi  27  Septembre.  —  Malin,  Les  syndromes  ci 
dinques  et  vasculaires.  Cardiographie.  Sphygrnograph 
'Pension  artérielle  et  sphygmomanométrie. —  Soir,  Exam 
du  sang.  Globules.  Hémoglobine. 

Jeudi  28  Septembre.  —  Malin,  Diagnostic  dos  éti 
typhoïdes  :  dothiénentérie  ;  typhobacillose.  Séro-diagnost 
Examen  des  selles.  Cultures  de  sang.  —  Soir,  Diagnos 
des  hémiplégies  organiques  et  fonctionnelles.  Signe 
Babinski. 

Vendredi  29  Septembre.  —  Matin,  diagnostic  bactéri 
logique  des  angines.  —  Soir,  Préparations  de  sang  si 
Formules  hémo-leucocytaires.  Valeur  diagnostique  d 
leucocytes. 

Samedi  30  Septembre.  —  Mutin,  Diagnostic  des  adén 
pathies  et  des  splénomégnlies.  Leucémies  te  pseudo-le 
cémies  —  -Soir,  .Syndromes  paraplégiques.  Ponction  lo 
baire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien.  Cystoscopi 
méningite  tuberculeuse  ;  méningite  cérébro-spinale;  Ira 


Mercredi  20  Septembre.  —  Malin,  Les  affeclions  tubér¬ 
euses  des  reins.  Examen  histologique  et  bactériolo- 
[Ue  des  urines.  —  Soir,  Examen  chimique  des  urines  : 

incipes  anormaux;  Sucre.  Albumine.  Pigments  biliaires, 
lican.  Diazo-réaction. 

leiidi  21  Septembre.  —  Matin,  Les  syndromes  hépa- 
ues.  Syndrome  vasculaire.  Syndromes  glandulaires, 
perhépathie.  Hypohépatie.  —  Soir,  Les  syndromes  sur- 
inux.  Diagnostic  de  l’insuffisance  surrénale. 

Vendredi  22  Septembre.  —  Matin,  Nutrition.  Entretien 
ranique  et  énergétique  du  corps  humain.  Matériaux 
menlaires  ;  hydrocarbonés,  matières  grasses,  matières 
mmino’idcs.  —  Soir,  Les  syndromes  gastriques  et  inles- 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Silice, 
or  de  D’e  classe,  est  désigné  pour  les  hôpiti 
le  la  division  d’occupation  de  Tunis, 


M.  Robelin,  médecin-major  de  1“  classe,  est  affec 
l’hôpital  militaire  Saint-Martin  à  Paris,  et  détaché 
7«  direction  du  ministère  de  la  guerre. 

M.  Delahousse,  médecin-major  de  2“  classe,  est  dés 
pour  l’hôpital  de  Belle-Ile-cn-Mer. 

M.  Mechin,  médecin-major  de  2«  classe,  est  dés 
pour  le  2r  régiment  de  tirailleurs  algériens. 

M.  Yierun,  médecin -major  de  2®  classe,  est  dés 
pour  le  19®  régiment  d’infanterie. 

.M.  de  Vernejoul,  médecin-major  de  2“  classe,  est  dés 
pour  lo  7'i“  régiment  d’infanterie. 

H.  Iluol,  médecin-major  de  2»  classe,  est  désigné  | 


pour  le  a"  régiment  de  cuirassi 
M.  Rouquet  de  Jolinicre,  m 
est  désigué  pour  l’école  milite 
delys. 

M.  Guigiiot,  médecin-major 
pour  le  131"  régiment  d'iufanlei 
M.  Bierer.  médecin-major  de 


M.  Guelat,  médecin  aide-major  de  D’i 
gné  pour  les  hôpitaux  militaires  de  la 
stantine. 

M.  Dienot.  médecin  aide-major  de  1'’' 
signé  pour  le  136“  régiment  d’infanterie 
M.  Bcaujeu,  médecin  aide-major  de  1 


Service  de  santé  de  la  marine.  - 


Société  française  d’électrothérapie  et  de  i 
logie  médicale.  —  Le  Secrétaire  général  de  celle  t 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  pour  ENFANTS  &) 

■  ■■  -  -  - nonnoluche.  Influenza.  Gripr 


des  muscles  intesünaus;,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Influenza.  Grippe, 


Spécmque^^deU^«tmn,« 

(  De  1  mois  à  2  ans  ;  |  Au  delà  de  i  ans  ;  1  Vente  en  gros  ;  l-StKiSfcS. 

□  OSES  !  .  .  ,  _  _ m  . .  vr„/,o’G  :  VERNEUIL.  pharmacien.  Conllans-Sa 


Associatioi) 

'  aes^ei)tiers 


Gunstituàe  conformément  aux  prescriptions  do  la  Loi  du  L'  Juillei 
et  d’après  Statuts  publiés  au  Journal  Officiel  du  SS  Janvier  1903. 


AÜTlSEPTmE  DÉSINFECTAHÎ 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LY8Q1. 


LÊ  PLUS 

Rapide 

te  ‘ 

pim  'âfir' 


tMmntsaasjl( 


r.  TROUETTE-PERRET 

I  (Le  plus  puissant  Qigestif  connu) 

verre  i\  liqueur  A'Elirir,  Sirop  ou  V,n  «le 


de  TROUETTE-PERBET 

(Créosote,  Goitcfron  «t-  Totn) 


1  Jèffexjtâons  des  Voies  Respiratoires 
pas.  /  Q^-^Ire  à  SIX  Capsules  per /pur  sux  r  pas. 

JUS  £.THaü£II£.15,  f.ieslrasiMlilss-JoâMtriels,  FAKiS 


de  TROUETTE-PERRET 


Ide  ÎEeUETTE'-FÜRRET 

co'i're  .i/fertions  eutaiiecii  et 
Pruriçfnieuses  si  .'ierrnli/ten 


La  plus  agréable  à  prendre,  Sc  ir  o  1  t  i  c  I  1  ar  e»s5»nj 

sans  odeur  ni  saveur  j  forme  tic  Siroi-,  Vl!iiic.=,  l'ondro,  ti-vou. 

E.  laoUEIIE,  15,  r.  lies  Immeubles-Iflilustricls,  PARIS  E.  IROüETIE,  15,  r.  nos  liiiüiîiililes-ioiinsîr  ois.  l’AUiS 


«s'KTz.'mix  Gr£sx-BiA.vxiKr£s 

..i - -  it  IQQgr.ü  AMPOULES  ii  10  s.c.  -  TOl/tâS  F/lûf/llûCi&S 


10,  Me  de  ïOrne, PARIS  -  MtIWRRHAfilES.  ANÉVRYSMES,  etc, 
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sible,  vous  serait  très  reconunissant  de  lui  envoyer  au 
plus  tôt  le  récit  des  fails  venus  à  votre  connaissance  et 
susceptibles  de  démontrer  la  nécessilé  de  réserver  l'exer¬ 
cice  de  la  rndiolof^ie  aux  seuls  m'-decins. 

«  Nous  appelons  plus  particulièrenienL  votre  altenlion 
sur  les  cnlépories  suivantes  do  fails  : 

«  1"  Exercice  de  la  radiologie  (diagnostic  ou  traite¬ 
ment)  par  des  commercants  divers,  marchands  de  vins, 
photographes,  etc.;  par  des  masseurs:  par  des  pharma- 

<1  2'’  Erreurs  de  diagnostic  causées  par  des  radiogra¬ 
phies  ou  mal  faites  au  point  de  vue  médical,  ou  mal  in- 
Icrprélécs : 

«  3®  Préjudices  causés  aux  malndos  par  dos  non  méde- 
cin‘^  :  radiographes  (fautes  d’anfiscpsic  ;  innhservaucc  du 
secret  professionnel,  etc.)  ou  radiotbérnpoulhos  radio- 
dermites,  traitements  inlenipcslifs,  etc.); 

«  \°  Contestations  médico-légales  entre  des  médecins 
exports  et  des  radiologues  non  médecins; 

•'  oo  Emploie  de  la  radiologie  dans  un  but  de  stérilisa¬ 
tion  Immainc. 

«  Mais  nous  r«*C(‘vrous  avec  reconnaissance  tous  les 
faits  SC  rattachant  à  la  question. 

«  Nous  vous  prions  de  nous  donner  tous  les  renseigne¬ 
ments  (ville,  date,  elr.).  Si  vous  désiriez,  an  cas  où  nous 
aurions  à  utiliser  ses  documents,  soit  garder  l’anonymat, 
soit  que  les  détails  ne  soit  pas  publiés,  vous  n’auriez  qu’à 
nous  en  prévenir;  mais  nous  voulons  ne  nous  appuyer 
que  sur  des  faits  que  nous  puissions  affirmer  rigoureuso- 
nienl  authentiques  et  au  sujet  desquels  nous  ayions,  par 
devers  nous,  tous  les  renseignements  nécessaires  pour 
leur  donnai’  leur  pleine  valeur. 

«  Dans  l’espoir  d’une  frès  prompte  réponse,  nous  vous 
prions  d'agréer  l’a.'surancc  de  nos  meilleurs  sentiments 
coulVateriieN.  » 

Le  Secrétaire  Général, 

D'’  A.  Laquerrièuk. 

Voyages  d’études  médicales  aux  stations  hydro¬ 
minérales  et  climatiques  de  France.  —  Le  voyage 
d’études  médicales  aura  lieu  du  au  14  Septembre  1905. 

II  comprendra  les  Stations  du  sud-ouest  de  la  France  : 
Luchon,  Capvern,  Harbazan,  Siradan,  Bagnères-de-Bi- 
gorre,  Castera-Verdnzan,  Argelès.  Barrèges,  Saint-Sau¬ 
veur.  Cautorcts.  Pau,  Saint-Crislau,  Eaux-Bonnes,  Eaux- 
Chaiides,  Salies-de-Bcarn,  Biarritz,  Cambon,  ïlendaye 
(sanalarium  ,  Dax,  Arcaclion. 

Six  bourses  de  voyage  données  au  Y.  E.  M.  de  1905 
sont  attribuées  par  leurs  fondateurs  : 

1'^  Celle  du  professeur  llcurot,  fondée  en  1904,  à  un  in¬ 
terne  des  hôpitaux  de  Reims; 


2o  Celle  de  la  Société  de  Châtel-Guyon  (Puy-de-Dome'), 
fondée  en  1904,  à  un  membre  delà  Société  de  l'internat 
des  hôpitaux  de  Paris; 

3°  et  4°  Celle  du  Conseil  municipal  des  Eaux-Bonnes 
(Basses-Pyrénées)  et  de  la  Société  d’Evaux-lcs-Bains 
(Creuse  ,  fondées  en  1905,  à  deux  médecins  h  la  fois 
membres  du  «  concours  médical  »  et  de  «  l’Association 
générale  des  médecins  de  Eranee  »; 

5^  Celle  delà  Société  d'Evinn  (Haute-Savoie-,  fondée  en 
1905,  à  un  médecin  de  Belgique: 

6o  Celle  de  la  Compagnie  de  Vichy  Allier),  fondée  en 
1905,  à  un  jeune  médecin  ayant  passé  sa  thèse  de  doc¬ 
torat  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  dans  l'année 
scolaire  1904-1905. 

T.e  V.  E.  M.  de  190.5  —  comme  les  six  précédents  —  est 
jilaeé  sous  la  direction  scientifique  du  professeur  Lan- 
dnuzy,  professeur  de  clinique  médicale  à  la  Faculté  do 
médecine  de  Paris,  qui  fera  sur  place  des  conférences  sur 
la  médication  hydvominérale,  ses  indications  et  ses  appli- 

Réduclion  de  moitié  prix  sur  tous  les  chemin  de  fer 
pour  se  rendre,  de  son  lieu  de  résidence,  au  point  de 
concentration,  Luchon  (C'®  du  Midi). 

Los  médecins  étrangers  bénéficient  de  celte  réduction  à 
partir  de  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français. 

Même  réduction  est  accordée,  à  la  lin  de  la  tournée,  au 
point  de  dislocation  :  Arcachon  pour  retourner  à  la  gare 
qui  a  servi  de  point  de  départ.  , 

De  Luchon  à  Arcachon,  prix  à  forfait  :  300  francs,  pour  ^ 
tous  frais  ;  chemins  de  fer,  voitures,  hôtels,  nourriture,  ( 
transport  des  bagages,  pourboires. 

Pour  les  inscriptions  et  renseignements,  s’adresser  à 
I\r.  Carron  de  la  Carrière.  2,  rue  Lincoln,  Paris  (YITîe  arron¬ 
dissement). 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  15  Août  1005, 
terme  de  rigueur. 

Médecin  inspecteur  des  écoles.  —  M.  Thébault.  est 
nommé  médecin-inspecteur  des  écoles  du  XIX"  arrondisse¬ 
ment  (l^’c  circonscription). 

La  Commission  des  mœurs.  —  Sur  la  proposition 
de  M.  Augagnenr,  amendée  par  M.  Monod,  la  commission 
extraparlementaire  du  régime  des  mœurs  a  décidé  que 
les  sociétés  de  secours  mutuels  ne  pourront  pas  exclure 
les  maladies  vénériennes  des  secours  qu’elles  distribuent 
à  leurs  membres  participants;  qu’en  conséquence,  si  les 
statuts  d’une  société  exceptent  une  maladie  quelconque 
du  bénéfice  des  secours,  ils  ne  sauraient  être  approuvés. 

Celte  décision  implique  une  modification  de  rartiole  16 
delà  loi  du  1®^'  Avril  1898  sur  les  sociétés  de  secours  mu¬ 
tuels,  qui  ne  prévoyait  que  deux  cas  dans  lesquels  l’ap¬ 


probation  des  statuts  pouvait  être  refusée  par  l’autorité 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuves  cliniques. 
Séance  du  27  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mouebet, 
18  ;  Lapointe,  20. 

Séance  du  20  Juin.  — Ont  obtenu  :  MM.  Bernard,  13; 

La  prochaine  séance  aura  lieu  aujourd’hui  à  6  heures  à 
riIôtel-Dieu. 

Adjuvat.  —  Le  concours  pour  rudjuvat  vient  de  se 
terminer  par  les  nominations  de  M.  IIcilz-Boycr,  Bré- 
chot,  Pnpin,  Descomps  et  Mathieu. 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  Un  concoure  s’ou¬ 
vrira  le  8  Janvier  1906  devant  la  Faculté  mixte  de  méde¬ 
cine  et  do  pharmacie  de  TUniversité  de  Lyon  pour  l’em¬ 
ploi  de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle  à 
l’École  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Dijon. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou- 
verturs  dudit  concours. 


RENSEIGNEMENTS 


Maine-et-Loire  :  Bon  poste  dans  chef-lieu  de  canton 
à  céder.  Affaires  10.000  francs,  Suite  de  bail  et  légère  in¬ 
demnité.  Ecrire  :  P.  M.,  n®  153. 


OXYDASES.  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’adion  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins- 
iantaDée.  L’Mérnoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hémalopo'iétique,  a  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  loutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


INJECTIONS  MERCUniELLES 

Hnîlo  grise  Vîiîier  à  40  O/O. 

Huile  an  Calomel  A  0,Or>o  par  eentiiiiètrc  enbo. 

i2,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  12. 


Le  Gérant  :  Pierre  Augeh. 


Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Suraliineiit  coneenfré  i\ 


[  maximum  : 


[)  O  O  de  B^rîneîpes  niiirilirs  :  la 


iOREi^lilN  DEI  xSy 


Matière  albuminoïde  .  .  . 

—  grasse  . 

Sels  du  sang  (clilorsr,,  phosphates) 


PURE  VIANDE  DE  BŒUF  DR  FRANCE,  sans  niHange. 
I„  Ecb.  et  li'i  iiilT-essês  fran^-n  sur  douianrte  aux  iiiécler.jns. — 
10  1».  aM)01,AK»,  pharmacien  r.  Kervég.in,  NANTES 


20  ir.;  Etranger,  26  ir. 


Médication  Reconstituante 

!  TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HÏPePHOSPHITES 

,  Q'  CHURCHILL 

iBIen  Supériauri  à  l'Acide  phoiphorlque  it  i  taie 

Siropjd'HypophosphitedeCHÂUK, SOUDE, 

FER, COMPOSÉ, et, ..dnD'I^URCilILLl 


l  Ph*«  SWANN, 12. Rue  GaBtlgUono,PAmEU] 


.  MALADIES  NERVEUSES  , 

I  =°(LEPSIE.HYSTÈRIE.ECLAMPSIE.COMVULSIOI8S.  MALADIES  C£RËBRALES,CHOB£E.«ÉVROSES<ilic;s::J.  '  ■ 


fir^RIB  ROM  U  R  E  DE  A.  6  I 


Se 

Ce  bromure  peut  se  donner  à  hante  dose,  son  action  est  duc  à  sa  poreté  abaoîno. 
Chaauc  flacon  est  accompagné  d’une  cuxilere'tnesure  dosant  exaclemenl  un  gramme 
de  Tritromure  qu'il  suffit  de  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 

H..  CW, PO  vins 

Er 
Hoi 
é, 

% 


EU  KINASE 

mmim  iNTEsmu 


H.  CARRION  & 

54,  Faubc  Saintt-Honoré,  Paris  | 

T£L.ËPHONe  43e.e« 


quelconque  (Infusion  de  tilleul 

Dosage  fiLOile,  Conservation  indôHnio.  ! .oîs . oo  i  a  s  —  — 

Jn  t'LACONS  DE  30  ca..  60  oa.  et  125  Gn.| _ et  même  plue,  suivant  iedication  du  mÊdecîn.  ; 

Hom  DréDiroDsl'Jliy.V.ll.lJ.ll.l.y.l  I  Ul-l  JSIWUrAVil  contenant  un  pramme  deTrlbromuro  par  oullî're 
'  égalomenilcISljfflHUwlsliSàUliMlWUKUaSMl  ^  dionclie  de  Sirop  d’eepree  d’erange  amCra.  J 

î*h‘»GtGON,7,Ruo Coq-Hèr^^u.ParisoHoiitosPliannaoios^Em-o/ffacOT 


ICHTYO-CREOSOTE 

GAUTIER,  pti'™  1'“  Classe,  memlire  ie  CoiitÉ  i'Hïiiùne,  à  8E41IPHLE-IE-CHÂTEA11  (S.-cM.) 

Ce  produit  parfaitement  homogène  ot  MISCIBLE  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (vin,  laU 
eau,  huile,  glycérine,  olc.)  réunit  dans  une  mémo  préparation  Ioh  produits  roconnus  les  plus  ofn- 
caco.s  pour  la  liiédication  antiseptique  do  la  luborculose  pulmonaire.  A  l’aide  d’un  excipient  soéciral 
ot  par  un  procédé  particulier  do  pri^paralion,  nous  avons  obtenu  une  mixture  dont  le  mélange 
avec  les  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogène  sons  causticité  et  masquant  la  saveur 
désagréable  do  la  créosote.  Ainsi  so  trouve  réalisé  le  problème  permettant 
raUminîstration  de  la  créosote  à  hante  dose. 

..VA  .A  (  Créosote  pur.  1  gr.  (  DOSE  :  do  50  à  200  gouttes  par  jour. 

100  gouttes  \  ichlyol.  :  .  .  1  gr.  en  4  fois  aux  repas  ou  en  5  ou  6  fois 

contiennent  ^  Bucalyptol.  .  0  gr.50  (  par  gorgées  dans  1  litre  de  lait. 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  rue  de  Jouy,  Paris  —  Échantillons  à  MM.  les  Docteurs, 


DYSPEPTINE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 

par  les  i’rocédés  du  lAocleui-  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

«4,  rue  Taitbout,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


IpHŸSO-CAÜTERE  DECHERYj 

Cautère  à  f  onctionnement  automatique  I 
_ _  SANS  SOUFFLERIE  | 

Voii'  la  description  dans  le  numéro  ® 
du  18  septembre  1901.  | 

f'i-ix  :  75  ft-aiics. 

GASSEllfl,  CoHSTfiUcr 

4,  boul.  St-Martin,  PARIS 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

1  imiinF  FT  paiJORE  i 

Aulipruriÿiiieux  remarquable¬ 
ment  bien  loléré,  iaodore,  se 
dissout  lacilemenl  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lehedde,  Bozzi,  Gaelo- 
)  PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 

1  ScHwi.iiaiER,  etc. 

c.  1  q 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâles, 
vernis,  crimes,  emplâtres,  gtycéroles.  \ 

M. REIIVICKE 

1  39,  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerlo,  PARIS 
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MDICAJIE^T  SPÉCIFIOCE  de  la  TOUX, 


FORMES  PU.  1  RM.  1 CEUTIQ  L'ES 


des  LARYNGITES,  BRONCHITES, 


TOÜX  de  la  TUBERCULOSE.  < 


SIROP, 


SBâNyLEs:i;tu,';?ï 


O.  O  K.  É  3VC  "Y  ,  16,  Rue  de  La  Tour 


Ig'raiiulc,  5  à  6  P 
7  à  8  dans  k 


Mercredi,  5  Juillet  1905. 


53. 


PRESSE  HËDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


tN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO  ] 


—  AMJSHKISTKATIOrV  — 

ïlASSON  ET  C",  Éditeurs  j 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI®) 
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—  R.  DU  C.\STEL  — 


La  di.sparition  si  prématurée  de  M.  R.  du  Cas¬ 
tel  laissera  à  tous  ceux  qui  l’ont  connu  les  regrets 
les  plus  sincères.  Comme  homme,  comme  méde¬ 
cin,  il  ne  r.om]itait  que  des  amis,  dont  il  savait  u 


depuis  'ongtemps  mériter  cl  gardcr^^la  plttsjilfec- 
tueuse  estime. 


M.  dii'Castel  était  né  en  18A0,  et  appartenait  à 
une  vieille  famille  de  Picardie.  Venu  à  Paris  pour 
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y  faire  ses  études  médicales,  sous  la  direction  et  | 
d’après  les  conseils  de  son  parent  M.  Bucquoy, 
il  était  noiiinié  interne  en  18(57.  passait  sa  thèse 
en  1872,  devenait  en  1874  chef  de  clinicpjc  du 
pvpl'ps.^çur  La^pgpe,  puis  de  187(5,  ^  1883,  ç^ui- 
^eajt  je  labori^pire  d’qq^^prnie  palltplpgif|\ie  de 
là  pli^icpie  tncd(palc  dq  pppfosseur  Rptaip.  En 
1880,,  il  étqit  noppiié  ruéçleçin  du  pureau  cepO'al, 
puis  plus  tm'd  chef  dp  sepvjcc  titulaire  à  l'hôpi¬ 
tal  Tenon,  au  Midi,  à  Saint-Louis.  Enfin  en  .lan- 
vier  1001  il  enirail  .à  l’Académie  de  médecine  dans 
la  section  de  thérapeutique. 

que  son  travail  avait  su  lui  conquérir,  ne  donne¬ 
rait  de  la  vie  médicale  de  R.  du  Castel  qu'une 
idée  très  incomplète;  c’est  qu’en  effet  celle-ci 
avait  été  troublée  très  inàlheureusemcnt  par  un 
incident  grave,  par  des  crises  répétées  d’appen¬ 
dicite  qui,  de  18,77  à  1884,  mirent  plusieurs  fois 
son  existence  en  danger.  Ainsi  s’explique  le  chan¬ 
gement  brusque  de  son  orientation  scientifique. 
Au  début  de  sa  carrière,  du  Castel  est  surtout  un 
anatomo-pathologiste  et  un  clinicien  ;  il  travaille 
dans  le  laboratoire  de  Ranvier  où  passaient  alors 
tous  les  jeunes  internes  de  mérite  et  d’avenir, 
puis  reçoit  la  double  empreinte  de  ces  deux 
grands  niaitres  qu’étaient  Lasègue  et  Potain.  De 
cette  époque,  datent  des  travaux  sur  les  dilata¬ 
tions  et  hypertrophies  des  ventricules  cardiaques, 
sur  le  cœur  cachectique,  la  sclérose  pulmo¬ 
naire,  etc. 

Mais  sous  le  coup  de  ces  crises  répétées  d’ap¬ 
pendicite  gi'ave,  et  à  une  épotpie  où  la  cure  chi¬ 
rurgicale  de  cette  terrible  maladie  n’existait  pas 
encore,  du  Castel  se  voyait  obligé  de  renoncera 
la  médecine  générale  devenue  pour  lui  une  trop 
grande  cause  de  fatigue,  et  il  allait  chercher  au 
Midi,  puis  à  Saint-Loui; 


inde  cause  de  fatigue,  et  il  allait  chercher  au 
di,  puis  à  Saint-Louis,  un  nouveau  champ  de 
vail.  Dans  cette  seconde  partie  de  sa  carrière, 
l’avait  [las  tardé  à  se  faire  la  place  la  plus  ho- 
l’able,  par  ses  travaux,  par.  spn  enseignement 


L’OXYHÉnUQGLqBINE  dans  Lft  TUBERCULOSE 

D’après  les  observations  des  hétnatologisfes,  il 
résulte  que  l’héinoglqbiue,  pour  être  facilement 
assimilée,  iloil  être  prise  à  l'état  d’oxyhéntoglohine. 
En  effet,  sous  sa  forme  q.\ygénée,  l’hémoglohine, 
exerce  sur  les  globules  rouges  une  action  opothéra¬ 
pique  reniarquahlo  se  tiaduisant,  spécialement  chez 
les  tul>ciculeux,  par  un  réveil  de  l’appétit  et  une 
augmentation  de  jioids. 

L’oxyhémoglohine  associée  au  glycérophosphate 
de  soude  fait,  du  Sirop  Fraisse,  un  médicament- 
aliment  qui  tient  lieu  de  jus  de  viande.  Ce  produit 
est  capable  de  rendre  de  réels  services,  toules  les 
fois  qu’il  s'agit  d’instituer  un  régime  de  suralimen¬ 
tation. 


clinique,  clair,  précis,  pratique,  et  toujours  très 
soigneusement  préparé.  Sa  nomination  de  secré¬ 
taire  général  do  la  Société  de  Dermatologie 
montre  en  quelle  très  grande  estime  le  tenaient 
çes  pollè^pçh. 

Ap  point  ÿp  vue  fppfal,  du  Casti.d  étqit  ay^nt 
tqpt  un  lunpnip  de  devoir  et  de  droituie,  pn  pté- 
dpelp  plein  de  bonté  et  de  tb'vouement,  un  çqu- 
sepr  enjoué,  parfolsi  un  peu  ironii[uo,  mais  inca¬ 
pable  d’une  parole  qui  pût  blesser.  Simple  et 
modeste  dans  ses  goûts,  il  trouvait  dans  son  inté- 


du  Castel  garderont  son  souvenir,  et  voudraient 
pouvoir  exprimer  à  celle  qui  a  été'  la  compagne 
si  dévouée  de  sa  vie  et  de  ses  souffrances  leur 
respectueuse  et  plus  profonde  sympathie. 


SERVICE  DE  SANTE  A  PANAMA 


Trop  souvent,  en  niatière  d’entreprises  colo¬ 
niales,  on  néglige  d’assurer  convenablement  les 
services  d'hygiène,  et,  de  ce  chef,  l’on  se  prépare 
de  cruels  mécomptes,  mécomptes  se  traduisant 
en  somme  par  de  grosses  pertes  matérielles,  et, 
ce  qui  est  plus  grave,  par  le  sacrifice  inutile  d’un 
nombre  plus  ou  moins  considérable  d’existences. 

Ainsi,  par  exepiple,  pn  fpl-il  lors  de  l’entre¬ 
prise  du  percement  de  l’istlpne  de  Panama,  où,  on 
se  le  rappelle,  la  inortalité  fut  effrayante. 

Justement  soucieux  de  ses  devoirs,  le  gouver¬ 
nement  américain,  instruit  du  l'este  par  la  lamen¬ 
table  expérience  que  nous  venons  de  rappeler,  a 
résolu,  dans  l’intérêt  supérieur  de  l'bygiène 
publique,  de  prendre  sans  retard  et  bien  avant 
l’ouverture  d’aucun  chantier  toutes  les  mesures 


susceptibles  de  sauvegarder  les  existences  des 
travailleurs  appelés  à  prendre  part  aux  travaux 
futurs. 

A  cet  effet,  sur  l’initiative  du  président  Roose¬ 
velt,  il  y  a  np  certt^ip  pttptbro  ^e  lupjs,  le  Çopgfès 
des  Etais-Upis  vp,la  (es  créçlits  néce-ssairês  à 
l’pptretieu  d  une  missiqp  médicale  çhai'gée  d’étu¬ 
dier  sur  place  tiiples  les  qpeslipus  relatives  à 
l'introduction  des  travaiUeiifs  dans  l'isthine  de 
Panama. 

Pour  dii'iger  cette  mission  qui  a  commencé  ses 
travaux  aussitôt  après  sa  nomination,  il  fut  fait 
choix  du  colonel-médecin  Villiam  C.  Gorgas,  du 
corps  de  santé  de  rarniéc,  celui-l.à  même  auquel 
les  Cubains  doivent  l’assainissement  de  leur  ile. 

La  mission  du  colonel  Gorgas,  qui  est  aujour¬ 
d'hui  complètement  organisée,  réunit  côte  à  côte 
des  médecins  militaires,  des  médecins  de  la 
marine  et  des  médecins  civils. 

Suivant  rexcellento  habitude  américaine  de 
payer  beaucoup  pour  pouvoir  demander  beau¬ 
coup  de  besogne  parfaitement  exécutée,  ses  mem¬ 
bres  titulaires  au  nombre  de  seize,  sont  très  lai'- 
gement  rétribués,  comme  l'on  en  peut  juger  par 
l’état  nominatif  suivant  que  nous  empruntons  au 
Journal  de  l' Association  des  chirurgiens  militaires 
des  h'iats-JJnis. 

Soldes  annuelles  nettes  calculées  en  dollars  ; 


Méflecin-directeur  ,Ioliu-\V . 

(directeur  dos  hôpitaux  di 
Major  Louis-A.  La  (larde,  li 
intendant  de  l'fiôpital  du 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIQE,  CICATRISANT 
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Surgeon  H. -A.  Stansfield,  delà  marine  (chargé 

du  laboratoire  de  Panama) . 

M'' J.-A.  J.e  Prince,  otficicr  sanilaire  (civil).  . 
Lieuteuanl  Théodore  Ly.sler,  de  l’armée  (exe¬ 
cutive  ofliçer) . 

D"’  Lewis  Baich,  hygiéniste  (civil) . 

D''*  E.-S.  Wheeler,  ViL-P.  Smith.  T. -B. 
AVingo,  D.  Lacrqisadc,  aides-médqcius, 


iMifin,  à  ces  onze  médecins  dont  la  situation 
matérielle  est  délinitivement  réglée,  il  en  est 
encore  ajouté  quelques  autres  dont  le.s  emplois  et 
les  ti-aiteinents  ne  sont  pas  réglementés  et  qui 
semblent  remplir  le  rôle  de  stagiaires  à  la  dispo¬ 
sition  du  chef  de  la  mission. 

Avec  une  semblable  organisation,  il  n’est  point 
douteux  que  l’entreprise  du  percement  du  canal, 
alors  que  les  travaux  seront  eh  pleine  activité,  se 
poursuive  en  de.s  conditions  infiniment  supé¬ 
rieures  à  celles  de  jadis. 


Panama,  ou  la  ü 
endémiques,  l’org 


isalubre  que  l’isthme  de 
tune,  le  paludisme  sont 
on  sanitaire  est  de  pre- 


Ainsi  ctu  reste  en  est-il  dans  presque  toutes 
les  entreprises  coloniales,  et  c’est  justement 
parce  que  notre  administration  est  trop  encline  à 
t’oublier  qu’il  ne  saurait  être  inutile  de  signaler 
[’heiireuse  initiative  du  Congrès  des  bltats-Unis, 
5t  de  souhaiter,  à  l’occasion,  de  la  voir  suivie  de 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.-B.  Marfan.  —  Leçons  cUnun 


Dans  ce  nouvel  ouvrage,  Marfan  publie  les  leçons 
qu'il  professe  à  l’occasion  de  l’enseignement  pratique 
sur  le  diagnpstio  et  le  traitement  de  la  diphtérie, 
institué  par  la  Faculté  de  médecine.  Ce  n’est  dpnç 
pas  une  monographie  complète  de  la  diphtérie,  mais 
un  exposé  de  toutes  les  questions  intéressantes  pour 
la  clinique  que  soulève  l’étude  de  cçlte  maladie,  exposé 
où  l’on  retrouve  les  qualités  de  clarté  et  <le  préri.sion 
habituelles  à  cet  auteur. 

Ces  leçons  reflètent  l'état  actuel  de  nos  çpnnais- 
sauces,  dérivant  de.s  données  établies  et  délinltiye- 
ment  classiques,  des  travaux  rçcents  poursuivis  on 
France  et  à  l’étranger,  cnilu,  des  pbservations  et  des 
recherches  qtte  l’auteur  a  pu  faire  lui-même  dans  son 
service,  où  près  de  quatre  mille  nialailes  ont  été 
soignés.  La  rigidité  du  cadre  des  leçons  a  souvent 
obligé  l’auteur  à  réserver  pour  des  appendices  les 
dpenmeuts  cliniques  ou  expérimentaux,  qui  en  four¬ 
nissent  la  matière  et  en  commentent  le  texte.  Cette 
ingénieuse  manière  de  faire  permet  à  l'ouvrage  d’ètre 
complet  tout  en  restant  didactique,  au  lecteur  d'être 
informé  sans  être  distrait.  Enfin  le  diagnostic,  do  la 
diphtérie  nécessite  l'étude  clinique  des  maladies  qui 
peuvent  être  confondues  avec  elle,  d’où  l'extension 
donnée  au  sujet,  indiquée  dans  le  titre  même  du 
livre.  Ajoutons  qu’elle  a  été  l’occasion  de  quelques- 
unes  de  ses  parties  les  plus  originales. 

Tel  est  le  plan  général  de  ces  Leçons  ;  noua  ne 
pouvons  les  analyser  toutes;  nous  nous  contenterons 
d’en  indiquer  la  substance,  pour  insister  seulement 
sur  les  idées,  qui  sont  plus  spécialement  personnelles 
à  Marfan. 

Pour  l’angine  diphtérique,  Marfan  distingue  une 
forme  commune  et  une  forme  maligne,  dont  il  décrit 
les  traits  cliniques  particuliers,  cl  s’élève  contre  les 
divisions  adoptées  depuis  quelques  années,  qui  sé¬ 
parent  une  diphtérie  pure  d’une  diphtérie  associée, 
d'une  stropto- diphtérie,  l’association  microbienne 
expliquant  la  malignité.  Les  angines  malignes  ressor¬ 
tissent  au  même  tableau  clinique,  qu’elles  s’accom- 
imgnent  ou  non  d’une  association  microbienne,  et 
l'unité  (les  angines  malignes  a  pour  base  palhogé- 
niaue  l'hvnerintoxication.  seule  rpor,oncnV,le  ,1.,  i.. 


Loeffler  et  les  lésions  de’ la  diphtérie.  En  particulier 
Marfan  met  en  lumière  l’existence  des  lésions  car¬ 
diaques  avec  thrombose,  qui  expliquent  une  série 
d’accjdenta.  rassemblés  par  lui  sous  le  nom  de  syn¬ 
drome  secondaire  de  la  diphtérie,  et  dont  il  a  bien 
mpnlré  je  rôle  daps  la  symplomalologie  et  l’évolution 
des  angines  malignes. 

Le  (diagnostic  de  l’angine  diphtérique  et  des  an¬ 
gines  aigpës  comprend  le  diagnostic  cliniqqe  et  le 
(liagnpstic  b.acicriologique.  ,(  En  général,  ou  peut, 
d’après  Içs  caractères  cliniques,  accepter  ou  rejeter 
le  diagnostic  de  diphtérie,  tantôt  avec  une  certitnde 
absolue,  tantôt  avec  une  telle  probabilité  cjn’elle 
équivaut  pour  la  pratique  à  une  certitude.  »  Cette 
réhabilitation  du  diagnostic  clinique,  rjui  renverse 
les  assertions  lancées  do  différents  côtés  depuis  quel¬ 
ques  années,  s'appuie  sur  un  ensemble  de  caractères 
diU'éreutiels  entre  l'angine  diphtérique  et  les  autres, 
caraetèrçs  relevant  surtout  de  l’aspect  local  de  la 
gorge,  qui  sont  exposés  avec  netteté  par  Marfan. 
L’auteur  n’en  consacre  pas  moins  un  grand  soin  aux 
règles  du  diagnostic  bactériologique,  dont  les  résul¬ 
tats,  conformes  en  général  à  ceux  du  diagnostic  cli¬ 
nique,  viouneut  parfois  dans  les  cas  douteux  apporter 
une  certitude. 

Dans  les  leçons  sur  le  croup,  nous  signalerons 
seulement  l'étude  des  causes  de  la  dyspnée  ;  Marfan 
eu  rapporte  les  deux  variétés,  paroxystique  et  continue, 
au  .spasme!  laryngé,  à  la  suite  d'une  discussion  cri¬ 
tique  serrée  de  la  théorie  communément  acceptée, 
qui  attribue  les  accès  de  suffocation  au  spasme  et  la 
dyspnée  continue  à  l’occlusion  mécanique  du  larynx 
par  les  fausses  membranes. 

Le  diagnostic  du  croup  est  l'occasion  d'études  nou¬ 
velles  sur  la  laryngite  varicelleuse,  décrite  par  Mar¬ 
fan  et  .1.  llallé;  sur  les  dyspnées  d’origine  thyinique; 
et  enfin  sur  l’abcès  rétropharyngien  des  nourrissons, 
L’auteur  fait  une  description  remarquable  de  cette 
affection  si  spéciale  et  si  redoutable  en  raison  de  la 
mort  subite,  qui  peut  en  ticrmiuer  le  cours,  même 
avant  l’ouverture  de  l’abcès,  ainsi  que  Tout  observe 
.Marfan  et  son  élève  Thoyer-Bpzal. 


AWTBÉIWÉTiaîyE  VEGETAL 


Principe  actif  de  PIBOQA  du  COi^CO 

Névrosthénique,  Tonique,  musculsdre  et 
^  cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

m| 

m  Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

I  Asthénie  cardiaque,  Convalescence,  etc. 


DOSE  :  Deux  à  quatre  d.ragées  par  Jour. 

Le  Flacon  :  5  franco. 

-VENTE  EN  anos 

Pharmacie  2,  Rue  de  la  Taeherie,  Paiis 


MÉDICATION  â  BASE  d’ACIDF.  PROTOCETBAFtiauE 

Ips  VOWIISSSRÜENTS  en  g..ner.'il  ;  I yOiæiSSESWEFsTS 
m  GRO.S^lsE  et  cto  la  miGRAlPSE,  -t  l’ÉTAT  NAUSEEUX. 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


FERMENTS  DE  R&ISIN  INALTÉRUBLES 


COMPRIMES 

POLY-FÔRMIATE 

COUTURIETX 

7'orm.  de  Soude,  Cliau.r,  Maf/nésic  et  Fer). 

Dosest.  il,  25  cepitieje.  —  S  à  d  Z  par  .jour  en  O  fois  aiixc  ropa.s. 

COUTURHEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PAB.IS 
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SPECIFIQUE  MERCURIEL  INJECTABLE  SANS  DOULEUR 


ILEVMBARGYRfciiH^ 
AJMAN^ 


y^JÆjâ 

1  Capsules  Molles  Q 

olODIPlNE-MERCKlf 

C''H-"0  :  Santalol 

Antigonococcique 


C'H'-Az‘  :  Héxaméthylène-télramine 

iSyn.  ;  l'roli'ophic-Furniiiic 


Diurétique,  Analgésique,  Antiseptique, 

TTvr>lT7+ir(na  -  pai’ l'Ht'x.iiiiélliylèiie-  n;iii-ei  est  liien  étiililic 

U  I  Uiy  Liqutj,  Télraniine  dont  IViolioii  est 


ï  33 1  c::  ■X’ I O  îS 

BLENNORRHAGIE,  CYSTITES,  NÉPHRITES,  PYÉLITES,  PYÉLO-NÉPHRITES,  PYURIE, 
BACTÉRIURIE,  PHOSPHATURIE,  AWINIONIURIE,  LITHIASE  RÉNALE,  eio.ete. 

TRAITEMENT  COMPLET  qui,  par  une  Enveloppe  spèciale,  est  porté  directement  dans  l’Intestin 

Dose  :  8  à  12  capsules  par  jour  aux  repas. 

Échantillons  et  Littérature  :  Pharmacie  LAMCOSIVÎE,  7i,  avenue  d’Ântin,  PARIS  (8®) 

DÉXAIl-  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


SVAêHjâSSKWIBIS'V a.«  SAHHT-tfAhSlXMIt  fhotre)  DEfilT  di  u  SOURCE- 

B--  im»  «B  ■  ■  ui'  'w  mmi  w  ma  "  w  nil  ■  "l  30  KUllona  Aô  BoutsllloB 

h-.iAi  A  W  «1^  rÆCTUM  D*4,l»r4ed  Intérêt  Publia 

l'£AU  DE  TABLE  PAKS  RIVALE.— LipluiLay-» al  Estonae.  oaor.<  du  ta  aosi /m. 


i  .Maladies  de  FEstomac  et  de  i’Intestiaa 


ss'o^ 


AGGLOMERE  au  6LUTE/f,^AJ^0£AJ/SEJ  i'ANIS 

"  "  ACILE  -'K\S  De'bRULURES  -  PAS  DE  NAUSÉES 
3ir  absorbant  considérable. 

DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONNEMENTS  —  DILATATIONS 


,,  H  «  a  55  du  Paul  BOURGET, 

III  fabriqué  par  la  Société  pa- 

11  il  1  I  ff*T  B  IC!  risienne  de  Produits  chi- 

B  ■  ■  B  “  miques,  à  Montereau. 

(M»  DÉPOSÉ  FOUS  TOUS  PtVS)  '^""'îbîfe 

pour  le  Irailemitiit  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

S  ’B  l1mr«».AnA  iTCLOCioar-e,  non  toxique,  beaucoup 

L  Uim3r6n6  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D--  IIibkrt.  Mud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Heron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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de  la  Maison  L  FRERE,  A  Ciiiiiii|iijjiiy  k  C'“,  S’’*,  111,  rue  Jiicoh,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FSSESSlil  sont  prépa¬ 
rés  au  piliilier,  do.-^és  eruiie  façon  rnalhématiquc  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le.  ii«i93  et  la  «î«se  du  médicament  sont  «mprinsos  tivs  lisildomenl  sur 
chaque  plhiSe  ou  gs'aiiiilo. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  G.R.ANULES 


la  rigueur  du  dosage,  et  de  la  solubililé  dans  l’eslomac;  j 

2"  (les  pilules  et  granules,  «’étiml  jioitiS  ro«‘<mv€;rils<l(>  siî«*re,n’adhc-  j 
rnnl  jamais  enire  lauv,  coasseirveîjt  jtidéJsnîîiüt'iiê  l’activité  des  matières 
premières  quMIs  renlerment  et  restent  îiasiEtériiiL'es  sous  luus  lc.s  climats. 

3°  Par  suite  de  rinscriptioii  du  nom  et  do  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  do  pilules  ou  granules  de  composition  diirérente  est  complètement 
impossible.  '  j 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SOiMT  DOï^C  ÉVITÉES 
En  venir  dnns  lniitr,‘ilr,slioiinr.spharniacic.s.  Dépol  (|éiirral  Maison  FRERE,  111,  r  Jarnb,  Paris,  j 

La  .lîBHÎgom  FÜ6IÎ8S,E  a  l'honneur  de  prévenir  les  Médecin.s  et  | 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilule.s  ou  do  gra-  i 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  miidmum  de  deux  kilos  de  pilules  ou  | 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci,  ] 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Pri.x-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Maisois  évite  avec  Le  plus  grand  soin  d’employer  pour 

un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  sassurc  aiiiKi  à  chacun  la  propriété 
de  l’iii^criptâou  qu’il  n  choisie  pour  seg  piiaalcs. 


ÂHTISEPSIE  aSieO-iiTESIi^ÂLEl 

Dyspeps.ie.  — -  Gastralgie.  |  Pituites  —  Diarrhée.  ^ 
Flatulence.  Dysenterie.  | 

Acidités.  1  Fièvre  ïypho’ide.  ^ 

Pastilles  et  Poudre  ^ 


APPROUVE  par  i’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES  | 

CAT  A  RH  HE S  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  f 

fiUlîUtS  PAR  I.tïS  ^ 

PEEE§  «BE  É  ÎÉRÉBENTHIE  CLERTâN  f 

pr,f;r.Aiif:cs  par  un  procédé  @ 

!  APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  m 


l^’REOSOTE  «LPHÂ 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement 
ialeetions  sous-ciit.'inéo.s  en  solution.s  huüeu.scs.  —  Vente  en  flacons  de  30.  60,  !2i),  230,  ,300 


titrée  n  »îi  O/O  rfe  G.itï»c<>l  cristallisé.  —  La  Crcosole  Alpha 
ngeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
ireément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
[a,cilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
3,  230,  300  et  i.COO  gr.  BSatson  L,  F«èRE,  IB,  rue  Jnonb,  Barls. 


SfUEMENTixs  AFFECTIONS  NERVEUSES 

yÜJMPS  BROMURES»^  J.P.  LAROZE 


SIROP  LâROZE  AU  iROniURi  de  POTÂSSlUnfi 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorui’es  et  de  hromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LMOZE  AU  BRoiuiRË^  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  ehlmlquement  pur  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LÂROZE  AU  BROilURE  de  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LÂROZE  POLŸBBoiÏÏRÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LÂROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeiix  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour, 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM’’’  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

IMI^ISOIST  S,  riae  des  Lions -St-IPa^ULl. 

KOI-ÏAIS  ot  C‘®5  I*lia,i*iixacî©u  de  l'®  classe,  ©ac-iatera©  des  HApîtaax  de  Paris. 


nPT  ■’! 
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'  préventif,  curatif  et  autitoxiqoe,  les  diverses  | 
xières  de  les  expliquer  (tlicorie  de  Ehrljch)  et  de 
mesurer  fmélliode  aileniaiide  et  méthode  fran- 


Landouzy,  Seg-ond,  Macaigno.  —  M.  Pascalides  :  Tu' 
meurs  Ijluncfies  syphilitiques;  MM.  Segond,  Landouzy, 
paiicher,  l^Incaigno.  ' —  M.  DK  la  liez,  :  Clianipiguons 


Mercredi,  S  Juillet  1905 

?rébrales);  MM.  Raymond,  Jotîroy,  Dupré,  Jeanse! 
-  M.  Dunus  :  Contribution  à  l’étude  de  la  conta] 
irecle  de  la  fièvre  typhoïde  à  l’hopilal  chez  les  enfa 


DE  P^Ri§ 

la  Faculté. 


SIBOF  LAXATIF  ViBNiülL  pour  EnFAi^TS  (SL) 

r  Ue  l  'mois  i' 2  ans  :  |  Au  delà  dq  4  ans  :  Venîe  en  yrog  :  ‘f  '  '  J  '  • 

rt  .  „  ComiiUièe  contomisnieni  aiix  presciiptions  de  la  Loi  du  1“’^  Juillet  1901, 

iX  d’après  Statuts  publiés  au' Journal  Officiel  du  39  Janvier  1003. 

ê  \  HRQLlidLlUll  CoU..  Associatiou  a  i-ttf  fond.'o  dans  lo  but  oxciusif  do  souvosarder  les  inldi-.'-ls  des  Hentiers. 

a  4  /  I.du.  n  est  hUÏoMbAul'àilcnre  eoleric  linanèiéro  ou  tiolitiquo.  Tout  possesseur  do  Lires  a  donc  lo  plus 

W  ^  r  on  1  iiilàrél  à  s*v  t‘air«‘  insi-riro  •  pI  dnn'' CO  but  qiî’nne  commhai^bu  spéciale  assure  la  qualité 

^  1  Vr.nhrc  fin  TAs^àèwtion  a  lout  T.o.'lour  do  la  nfésente  publication  qui,  sur  sa  cioinandc  adressée 

desJ:(ei}CierS 

AHTISEPTIQUE  DÈSUIFECTANT 

ÉCHANTILLQN  GRAtUTf  9 

à  MM.  les  Médecins  qui  en  font  la  demande  ^ 

SpClETË  FRANÇAISE  DU  LYSOL  g 

LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  Inilf^are  au  Laboratoire  spécial  du  KEIMillt 
SALHIO.X  est  préconisé  p;u'  les  stivauts  cpiume  choix,  pour 

enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  üitestiqal. 

PRIX  DU  POT  :  O  FR.  SO  '  Fourniss.îur 

qüoUdfennes.  SS,  rue  de  Tl’évise,  Faris  (Tél.  149-78)  des'nÔpHaux 

ABONNEMENT  ;  Franco,  20  fr.;  Etranger.  26  fr. 

EUKINASE 

EOFEPTlàlÎE,  INTESmAL 

n^URONALI 


sûre,  sàns  inconvénients  secondaires 

_ _ _  aux  dôses  de  '0  gi\  50' 3  gr. 

AnalléSiqilB  et  câlinant  dans  la  CÉPHALÉE  NERVEUSE  et  celles  des  ÉPlLEPTiQUES 

nu\-fl"S(.s(iP0ar  Mû  ôgr.  (Sroc/iür.!se(  £c/ian(///ons).  M.  REINICKE.39. Rue S".Croix-.le-la-Bretonnerie, Paris 

_  COMPRimËS  DE  neuronal  ;PHi' CENTRALE  DE  FRANCE,  7,  Rue  de  Jouy,  Pans, 


I.D/e£sr//:.fms4ifr 


ON  CONTREFAIT  CHATEbGÜYQN 

Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU,  COMPRIMÉS,  PASTILLES  SONDES 

1  r*:  TT’H)'!?  ÜPIÏ)  I®  timbre  aux  deux 

I  Le  nom  de  jPîfejgifli  boiUeillos  renversées. 

Société  des  Eaux  mmérales  de  Châtel-Guyon,  3,  y.  Roçsim,  Payis. 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

tin  pr  PAPILLAU  P 
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l.-ÂUÀBÆaiSt 


fmtMÊà 


SOCIÉTÉ  CHlIVîiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciemiemmt  GILLIARD,  P.  MOISNET  et  CARTIER 
;  Soelélilamnpe  at  tapllal  de  3.001.00(1  de  francs.  -  Siège  social  :  SAiNT-FONS,  près  LYON 

KELENE  Chlorure  d' Ethyle  "pur" 

/I  /'''■TKETCENE'  POUR  1  \ 


W  -îr  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 
- - - - o<  puoourrs  piiAUMACEirriQuiis  ?<> - 

ACIDE  PHÉNiaDE  synthéUque  i  LACTANIHE  (Nouvel  antidiarrhéique) 

ACIDE  SALIGYLIQDE  -  SALICTLATE  DE  SOUDE  PHOSPHOTAL  (Phosphito  do  CréoKOto) 

SALICYLATE  DE  METHYLE  |  '  GAIACOPHOSPHAL  {Phospllite  do  r.oïacol) 

SALOL  —  RESORCINE  —  PYRAZOLINE  |  RHODINE  (Acide  Acotyl-SalicyliquoI 

Hvdroauinono  ■  METHYLRH0DINE(Ao61yl-SalioylatodeM6tliyle) 

Bleu  do  inélliylcuo  mod.  i  PHENOLPHTALEINE  PURE  (nouveau  purgatif) 


PUBLICATIONS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DENIANDE 


NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 

_  .  ^  .  /-Tr.— -i».  i  a  ai/t\ 


Spéelfiqu$  OtUttogins  (Vtsogèat  ioéi  i  S  HO) 

prodnU  en  deui  on  troie  jour,  un 

^  ,  VI  J  I  efficace  ïue  U  temtur»  diodoetlM 

accroiseemenl  remarquable  de  la  ee- 

erétion  lacté,  et  une  cam"Lol(V«.tl«,)...tel.bNfK..H  W 

notable  de.  «aticrea  er«„„  et  p^Uu^nt  analgésiqm 

albuminoïde,  du  lait.  Créosote»!  (Vu.  erfltlK  MX) 

cuaUrU.^»fi,,r,.ur  ,o4o,orn,o»l  (Vit.  3  X) 

'  IchtyoMl  (Vu.  Witjil^  M  %) 

I d'une BOITB  SaUcyln»!  (V«.  ttHuM  MX) 


PRIX  d’une  BCHTB 
pour  an  Traitement  io  i$  jawt 

Sfr.EO 


Mux  ;  1  fr.  8§  U  FUum 


(dau  tMtes  les  Pharmadei) 

Ponar  touia  doavu3a.«aata,  littérn't'ixr*,  éobmix'feUiaaaa 
^aiairneawMMn^  s’ADaKesEK  a  la  * 

SociéSi  Fédérale  des  Pharmaciéne  de  France,  ü,  nie  Payenne,  PARIS 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFiCE  NORMAL 


gCHElVIISCHE  FABRIK  VON  HEYDEN,  Radebeul  près  Dresde. 


chancres  et  ulcères  syphilitiques.  .' 


;  Le  Novargan  est  la  moins  irritante 
de  toutes  les  préparations  argenti¬ 
fères  destinées  au  traitement  de  la 
■  blennorrhagie,  .\clioii  luuTùriuiilc  piiis- 
>  à  1  "  Dans  les  cas  récents  .triütciiicnt 


=  Le  Salit  o.sl  une  préparai  ion  snlyeilh|nc 
lirpiide  el  Irès  peu  conteu.'^e  à  aetinii  rapide 
pour  frictions  contre  les  affections 
-  rhumatismales  de  toutes  soldes,  du 
igc  à  l'huile  d'olives.  Etant  libre  de  rormal- 
de  toutes  les  prcparalion.s  salyeiliipics  desli- 


Vérifier  la  marque  orUjinale  IlEYDES. 
hez  le  Représentant  :  Paul  ROUVEL,  3,  r.  du  Plâtre,  Paris  (‘ 


Samedi,  8  Juillet  1905. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


-  ADMIMISIKATIOIX  -  -  DIBEtTIOA  SCÎEIMTIFIQÏJE 

MASSON  ET  C",  ÉDITEURS  F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

120,  boulevard  Saint-Germain  cliDique''oplitalmolo{rit|uo 

PARIS  fVIai  à  ITIôlel-Dieu.  Membre  de  TAcad,  do  méiiooino.  Mi 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  16  fr. 
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SOCIETES  DE  L’ETRANÜER  'vwc 

Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  La  cox 
vara  congoniliilc.  —  Deux  cas  d'absciice  oongénitalp  d 
fémur.  —  Scolioses  familiales.  —  Corset  plâtré  amc 
vible.  —  Le  metatarsus  varus.  —  Contribution  à  Têtue 
du  système  artériel  dos  muscles  et  des  tendons. 

Société  des  praticiens  de  New-York.  —  Sur  le  traite 
ment  de  l’hémophilie.  —  Maladie  (l’.tdilison.  Gnérisoi 
—  Tumeurs  traitées  par  le  radium. 

Académie  de  médecine  de  New-York.  —  Résultat  e 
l’excision  des  deux  sterno-mastoïdieus.  —  De  Tappei 
dicostomie  dans  les  colites. 

Association  gastro-entérologique  américaine.  —  Ii 
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Académie  des  sciences.  —  Toxicologie  du  lucrcure-phé 
nyle.  —  Action  des  fluorures  sur  l’oxyhémoglobiue  di 
cobaye.  —  Signilication  |)hysiologi(iue  des  cellules  i 
urales  cho/.  les  mellifércs  solitaires.  —  Action  liémato 
lylicpie  et  toxicité  générale,  du  sérum  d’anguille  pour  b 
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DébUité  des  Femmes  et  des  Enfants. 
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GARABANA  Purge  Guërit 

GRANULES  DIGITALINE 

ZZZ  NÂTIVELLE 

VARTIGNACef  C^,  24  place  des  Ifoages.  Échant.  gratuits 
XIII"  Année.  —  N-  5^4,  8  Juillei-  1905. 


Société  d’ophtalmologie  de  Paris.  —  Traitement  de 
l’épithélioma  parle  radium.  —  Sur  un  cas  d'ophtalmie 
symputhiciue.  —  Prolifération  ronjouctivale  récidivante 
de  nature  indélcriuiiiée.  —  Le  c.ull;irgol  eu  friction 
dans  la  paiiopblaliiiie. 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  la  tuberculose  ilén-ciccale. 
—  Kystes  bydaligues  du  foie  traités  par  la  résection 
totale. —  Ensellure  nasale  corrig-ée  par  traiisplanlation 
d’un  fragment  de  cartilage  costal,  —  Poche  urineusc 
cotig-énitalc.  de  la  portion  antérieure  de  l’urètre  renfor- 
maiit  plusieurs  calculs.  —  Tumeur  ijlaucbe  du  genou 
guérie  .«ans  résection.  —  Ilyslérectomie  abdominale 
sus-vaginale  d’un  moignon  utérin  iistuleux  résultant 


ANALYSES  vvw 

Médecine  expérimentale.  —  Goockt.  De  l'inlluencc  de 
modifications  de  ia  tension  artérielle  sur  révolution  d 
la  tuberculose  expérimentale.  —  .1.  DE  Vos  et  M.  Kooi 
MANN.  De  la  rapidité  avec  liuiuelle  le  principe  actif  de 
capsules  surrénales,  donné  en  injection  intra-veineuse 
disparnit  du  sang. 

Gynécologie.  —  G.  Pali.anda.  La  mort  par  libromyomc 


Une  ([Ui'süoii  (jiii  agile  el  qui  agita  vivement 
ro|)ini()n  publique  en  France  e.sl  celle  de  la  dépo- 

L’obsléti’ique  fr.’iiiçaiso,  sous  riiiipulsion  de 
M.  Budin  notamiiient,  s’i'sl  donné  pour  but  de 
renicdier  à  la  dépopulation  en  appliquant  les 
nioyens  capables  de  diminuer  la  iriortalité  des 
enfaiils  nouveau-nés. 

INIais  comme  le  but  de  l’obstéirique  est  d’étudier 
tout  ce  qui  concerne  la  fonction  de  la  procrcalion, 
nous  devons  nous  oi'cuper  d’une  autre  cause  de 
dépopulation,  c’esl-à-dire  des  applications  des 
théories  malthusiennes  qui,  chaque  jour,  cons¬ 
pirent  de  plus  en  plus  conlre  celle  fonction  et 
forcent  l’accoucheur  à  réparer  les  nombreuses 
aUcclions  qui  dérivent  de  ces  pratiques,  nolara- 
nienl  de  l’avorlement. 

Mallhus  publia  son  œuvre,  qui  fut  le  point  de 
départ  du  malthusianisme,  dans  l’année  1798,  et 
pendant  un  siècle  il  faut  dire  que  ses  théories 
ont  gagné  énormément  de  terrain;  a  juste  litre 
aujourd’hui  les  philosophes,  les  sociologues,  les 
économistes  luttent  contre  les  applications  iinmo- 
l’ales  et  anlinaturelles  de  ce  principe. 

La  France,  l’Allemagne,  la  Russie,  l’Angleterre 
et  aujourd’hui  aussi  rilalie  et  l’Fspagne  sont 


;  l’impulsion  de 
iné  pour  but  de 
appliquant  les 
la  mortalité  des 
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andiSes  par  ces  tliéorics,  ol  les  api>lications  pra- 
[ues  avec  leurs  conséquonces  dangereuses  de- 
3nnent  de  jour  en  jour  plus  graves. 


Il  sulTira  de  dire  ([u’ici,  à  Paris,  une  associalioii 
été  fondée  dorniÈrenieiit  uniquement  avec  ce 
l  iiniuoral  de  pnqiager  les  idées  de  Malihus. 
itle  Société  s’intitule  Sociél('  des  Régéuéra- 
irs,  et  puhlie  un  journal  Za  lic^cnération,  ayant 
ur  but  la  propagande  des  idées  malthusiennes. 
C’est  à  Paris,  dans  ce  grand  contre  de  civilisa- 
m  où  il  y  a  la  plus  grande  liberté'  de  di.scussinn 
ur  tout  et  pour  tous,  que  je  veux  combattre 
s  idées  pernicieuses  en  me  plaçant  à  un  point 
vue  jusqu’à  présent  trop  p(,'u  connu  et  étudié, 
!St-à-dire  par  rapport  aux  maladies  uléro-ova- 
juesqui  dérivent  des  ap[)lications  des  jiraliipu  s 
illhusiennes.  Dans  ce  but,  je  m’adresse  au 
arnal  de  médecine  français  le  plus  riq)andu,  La 
•esse  Médicale. 


a]  ivtant  criminelles,  ces  interruptions  sont 
[irovoquées  le  plus  souvent  dans  des  conditions 
antihygiéniques  et  avec  des  moyens  dangereux; 

b)  Que  pour  la  môme  cause  les  femmes  sont 


(•)  Que  moins  soignées  encore  sont  les  consé¬ 
quences  après  l’accouchemeni  :  on  comprendra 
facilement  qu’il  y  ait  un  grand  nombre  d’infec¬ 
tions  puerpérales  suivies  d’infections  chroniques 
et  môme  de  la  mort  de  la  patiente  :  des  restes 
ovulaires  dans  la  matrice  avec  décomposition  :  des 
siibinvoliitions  uti'rines  :  des  déplacements  de  la 
matrice  destinés  à  devenir  chroniques  :  voilà  les 
vérilabies  conséquences  de  l'avorteinent  pro¬ 


L  USAGE  DES  MOYENS  CHIMIQUES  Serait  le  nu 

est  contre  les  lois  de  nature  est  dangereux  tou 
même,  et  le  coït  pratiqué  dans  ces  conditi 
n’apaise  pas  l’état  d’éréthisme  nerveux  et  cire 
toire  dont  nous  parlerons  à  propos  de  la  coin 
tation  incomplète. 


Les  éponges  et  les  pessaiues  en  caoutgii 
qu’on  applique  suii  le  col  de  la  MATIIICE  1 
ferment  le  mucus  et  les  séro-ilés  qui  se  déci 
posent  et  provoiiuent  des  vaginites,  cervici 
endocervicites  et  endométrites  infectés,  qui  f 
vent  finissent  par  des  salpingites  à  terminai 
fatale. 


La  coiiAiiiTATioN  INCOMPLÈTE  est  le  moye 
plus  habituel  et  qu’on  estime  le  plus  innocen 


formation;  voyons  maintenant 
lycns  qui  empêchent  la  formation  d* 


Aux  sociologues,  a 
ns  le  soin  de  traiter 


s  économistes,  nous  lais-  Ij  iivsteiiecto.mie  et  l  ovaiiiectomie  peuvent 
argument  du  (loint  de  vue  figurer  parmi  les  causes  empêchant  la  formation 
c’est  à  nous,  qui  avons  du  foetus. 

notre  existence  au  pro-  L’histoire  des  abus  de  l’oTariectomie  à  la  Bât¬ 
on.  qu  il  apparlieni  de  (i>y,  fie  la  salpingectomie  à  la  Lawson  Tait,  de 

oufrères,  soit  au  public,  riiyslé'reetomie  plus  moderne,  est  bien  connue, 

oniiues  le  luallhusiaiiisme  L'antisepsie  et  l  asepsie  et  les  progrès  de  la  tech¬ 

nique  opé'iMtnire  ont  conduit  les  chirurgiens  à 
r,  je  vais  eonsiderei'  avec  abuser  des  opi'rations  mulilatriccs. 

1  des  procédés  (]u’emploie  Mais  il  n’y  a  aucun  doute  que  cet  abus  a  colla- 
nc  basant  sur  mon  expe-  boré  souvent  aux  tlnuiries  malthusiennes.  Et  ce 

)ns  qui  datent  de  dix-huit  sera  faire  (ciivre  très  humanitaire  que  de  faire 

connaître  au  public  les  conséquences  très  graves, 
,  ,  les  troubles  nerveux  dont  les  patientes  sont 


Mais  les  observations  cliniques  que  j’ai 
faire  m’ont  persuadé  que  ce  moyen,  en  appart 
innffensif,  est  peut-être  le  plus  grave  et  le  ] 

Il  faulconsidérerque,  sous  l’excitation  sexm 
l’appareil  gémital  de  la  femme  autant  que  celu 
riiomme  se  trouve  en  condition  d'hyperémie 
ne  cesse  fpi’avec  la  fonction  sexuelle  coinpl 
Lorsque  la  cohabitation  ne  s’est  pas  complé 


un  état  prolongé  d’hyperémie,  d’éréthisme 
devient  pathologique  et  qui,  après  quel([uc  te 
provoque  des  ectasies  vasculaires,  dégénéra 
des  parois  des  veines,  des  artères  et  des  c 
laires,  infiltration  séreuse  des  tissus. 

La  cohabitation  incomplète  détermine 


ites  que  Doléris  appelle  fa 
:  j’appellerai  :  au  premier  de 


t  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  - 


Ji  ifiUüGULAIREpréparé  àM 

Bb  i  iSii  lOO^  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  ia  “  SUCCO  ”  con'fl''ve  indéi:.:,inent  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques, 
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artérielle  et  veineuse  avec  infiltration  séreuse  des 
tissus  musculaires;  au  second,  de  la  dégénéra¬ 
tion  des  parois  des  artères  et  des  veines  avec 
atrophie  initiale  des  tissus  musculaires  et  hyper¬ 
trophie  du  tissu  connectif;  au  troisième  degré,  le 
tissu  musculaire  presque  complètement  est  rem¬ 
placé  par  le  tissu  connectif  scléreux. 

Cliniquement,  ces  métrites  se  traduisent  : 

Au  premier  degré,  par  des  ménorragies  et  mé¬ 
trorragies  ; 

Au  second  degré,  par  des  troubles  généraux 
du  système  nerveux  et  du  métabolisme,  déambu¬ 
lation  douloureuse,  menstruation  insuffisante; 

Au  troisième  degré,  par  l’exagération  des  trou¬ 
bles  généraux,  anumorrhée  presque  complète, 
stérilité  forcée  et  incurable. 

A  mon  avis,  il  est  impossible  que  nous,  méde¬ 
cins,  assistions,  indifférents,  aux  givives  phéno¬ 
mènes  causés  par  les  applications  des  théories 
malthusiennes  sans  joindre  notre  œuvre  à  celle 
des  sociologues  et  des  économistes  intelligents. 

Je  pense  et  j’espère  que  ce  ne  sera  pas  une 
illusion,  qu’aucun  raisonnem('nt,  aucun  argument 
ne  pourra  faire  sur  la  société  une  impression  plus 
grande  que  la  connaissance  des  dangers  qiu?  cos 
pratiques  peuvent  faire  courir  à  la  santé  et  même 
à  la  vie  de  la  femme. 

.le  souhaite  que,  .soit  dans  les  cliniques,  soit 
dans  les  traités  d'obstétrique  et  de  gynécologie, 
on  réserve  un  chapitre  pour  convaincre  les  lec¬ 
teurs  des  conséquences  dangereuses  des  pra¬ 
tiques  nialihusiennes. 

Ce  sera  faire  non  seulement  œuvre  sociale, 
mais  encore  œuvre  humanitaire. 

L.-M.  Bossi 

Directeur  de  l.u  clinique  d’ubslclrique 
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Traitement  de  la  méningite  cérébro-spinale 
épidémique. 

M.  C.  FnANÇ.v  (de  Lisbonne)  a  publié  récemment 
dans  la  Deiiisc/tc  medizin.  Wochenschrift  (1005, 
n"  20)  une  méthode  do  trailennmt  de  la  méningite 
ct'rébro-spinale  ('•pidiuniquo  qu’il  a  employée  pen¬ 
dant  la  grave  épidémie  portugaise  de  1002  et  que 
nous  croyons  utile  de  signaler  ici  avec  les  résul¬ 
tats  qu’elle  a  donnés. 

Cette  méthode  consiste,  en  deux  mots,  à  éva¬ 
cuer  par  la  ponction  lombaire  25  à  50  centinièl  rcs 
cubes  de  liquide  céphalo-rachidien  et  à  injecter 
ensuite  dans  l’i'space  sous-arachnoïdien  quelques 
centimètres  cubes  d’une  solution  de  lysol  à 
1  pour  100.  Cette  injection  est  parfois  un  peu 
douloureuse,  mais  la  douleur  disparaît  rapide¬ 
ment.  La<juantilé  de  solution  injectée  varie  sui¬ 
vant  l’àge  du  malade  :  12  à  18  centimètres  cubes 
chez  l'adulte,  .8  .à  9  centimètres  cubes  seulement 
chez  les  enfants.  Dans  les  cas  graves,  l’injection  est 
répétée  tous  les  jours,  jus([n’à  ce  que  le  liquide 
cé,rébrü-spinal  se  montre  stérile,  ce  qui  a  lien  gé- 
nérahmient  au  bout  de  quelques  jours.  De  huit  à 
dix  jours  après  la  première  injection,  on  voit  la 
peau  de  la  paume  des  mains  et  de  la  plante  des 
pieds  prendre  une  teinte  jaunâtre  à  laquelle  suc¬ 
cède  une  desquamation  par  larges  plaques.  Dans 
les  cas  de  méningite  purulente,  M.  h^rança  fait  pré¬ 
céder  l’injection  de  lysol  d’un  lavage  de  l'espace 
sous-méningé  avec  la  solution  salée  physiolo¬ 
gique.  L’existence  d’une  néphrite  même  grave  ne 
contre-indique  en  rien  le  traitement  par  les  injec¬ 
tions. 

D’après  l’auteur,  les  principaux  avantages  de 
celle  méthode  de  traitement  de  la  méningite  céré¬ 
bro-spinale  épidémique  seraient  les  suivants  ; 

,1“  Absence  des  rechutes,  si  fréquentes  dans 
celte  alfection  ; 


2°  Raccourcissement  notable  de  la  durée  du 
traitement; 

3"  Disparition  rapide  des  diplocoques  qui,  dans 
le  traitement  par  la  ponction  simple  se  retrouvent 
encore  après  des  mois  (sept  mois  dans  un  cas) 
dans  le  liquide  céphalo-rachidien  ; 

Conservation  d’un  état  général  beaucoup 
meilleur  (amaigrissement  à  peine  marqué,  absence 
do  troubles  trophiques  sérieux,  etc.); 

5”  Rareté  des  troubles  mentaux,  des  paralysies, 
des  altérations  des  organes  des  sens. 

La  su])ériorité  dos  injections  sous-arachnoï¬ 
diennes  de  lysol  sur  la  simple  ponction  lombaire, 
dans  le  traitement  de  la  méningite  cérébro-spinale 
épidémique,  ressort  d’ailleurs  clairement  des 
chiffres  suivants  : 

Sur  U1  malades  (dont  Ki  atteints  do  méningite 
purulente)  ([ue  M.  Krança  a  traités  par  la  ponc¬ 
tion  lombaire  simple,  30  moururent  (mortalité, 
G3,8  pour  100);  sur  les  10  cas  de  méningite  puru¬ 
lente,  en  particulier,  il  y  a  eut  12  morts  (morta¬ 
lité  75  pour  100).  Sur  les  58  malades  traités  par 
la  ponction  suivie  d’injection  de  lysol,  17  seule¬ 
ment  moururent  (mortalité,  29,3  pour  100);  parmi 
ces  58  malades,  31  présentaient  de  la  méningite 
purulente,  pour  lesquels  la  mortalité  fut  seule¬ 
ment  de  16  p.  lüü. 

M,  França  a  d’ailleurs  essayé  l'action  d’autres 
antiseptiques  en  injections  sous-arachnoïdiennes, 
mais  sans  beaucoup  de  succès.  C’est  ainsi  que 
les  injections  de  cyanure  de  mercure,  en  particu¬ 
lier  (1  milligramme  do  sel  par  injection  et  par 
jour),  ont  donné  de  mauvais  résultats  :  sur  9  ma¬ 
lades  traités  de  cette  façon,  ü  moururent  (morta¬ 
lité,  00,0  pour  100).  D. 


•1017.  _  P.  Verdun.  —  Pitécis  de  /.ooi.ogie.  1  vol. 
in-lü,  (le  5.59  p.tges,  avee  121  figures,  cartonné  toile. 
Prix  :  7  fr.  [A.  Maloinc,  édilenr.) 


Quassiîie  Frémint 


PILUI.es  toniques,  AI'ÏCniTI 
Chaque  pilul(i  contient  2  cenlig 
excipient  di-s  e.\tiint.s  amers  qui  ai 
dans  une  ruillerée  d'eau,  quelque.'  ii 
facilitent  la  suralimentation  (. 


,  DIUnÉTlQUES,  CHOLAGOGUES 
e  Qjjiminc  amorphe  pure,  et  comme 
'nient  son  ('flicacili''.  —  1  ou  2  pilules 
es  avant  les  repas  donnent  de.  l'appétit, 
évent  ainsi  très  rapidement  les  forces. 


lODAkOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptono. 

REinPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODUP.ES  sans  lODISmE 
■Itisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisst 
:hme  et  Emphysème,  Scrotule,  Affections  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  ObésI 
iode  physloloprlquo  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  nue  l’Iode  des  lodnrea. 


SOCIËTE  pourl’INDUSTRIE  CHIMIQUE,  à  BALE  (Suisse),  -  USINE  à  S'-FONS  (UhÔne). 

Le  proUème  de  la,  médication  phosphorée  Le  seul  produit  naturel  permettant 

rationneüB  a  été  déâaitivemeat  résolu  r administration  des  doses  réellement 

par  la  phosphore 


ifl 


de  :6,é  1 0.a  ns  ;  0.5  - 1 9r.  J 

GRANÛtiV’f  ■’  [tfO-SO  J 

(J  >p3r_  hesjiijfe' 

Comptjj'ipgs  'à’irojl25'R 
CËl'u  les '-’a'-O'ÎSjJ 


TRAITEMENT  de  l’INSOMNIE  NERVEUSE 


succès  dans  les  Hôpitaux 

Consultez  les  travaux  de  M.  le  Prof.  Gilbert  et  de  ses  élèves, 
de  M.  le  Prof.  Giacosa,  des  D”  Lôwenheim,  Fürst,  etc.,  etc. 


ÉCHANTILLONS  (ÎRATÜiTS,  UTTÉRATDBB.  — VENTE  enGROS  pourla  FRANCE  W 

.  Laboratoires  SAUTEB,  49,  Rue  de  Paradis,  Paris.  StC  ,  ôtC  , 


HihfüFmiSmmi. 
fsT^ete  etc® ’  L  Convâfescence 
’  "  ‘  ^es  [fiahdiês 

X  ^  Rhachithme . 
Haltère  pas  ^Croissance  défectueuse, 
nnnnii  r,  , 
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RHUMATISÜES, NEVRALGIES, GOUTTE 

rri-ai-tés  a-vec  Siiccès 

ITuMaMCiluï^^ 

TmTNTSŒ.’STNT  I  BAtJlMCB 

du  Docteur  JLndré  GIG-OJST 

Préparés  avec  l’UlmürènB  du  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
L»  Mode  d'Bmplol  aooomjafna  chaque  Flaoon.  —  Envol  d'ÉohantlIlona  à  MM-  lee  Dooteuri, 
DÉPÔT  :  Pharmacie  A.  GHO-OrJ',  7.  Bue  Coq-Héron,  PARIS. 


TrailsüieBî  physiologique  île  la  constipâtioni 


ënvôydVch'antlUo^8°aù‘jr'M*édeoin3^H?CARRION  A  c'-lBa^FaubniirrM-lHonoré.  PftRIS. 

BANDAGES  " 
MAYETGUILLOT 

Orr,  JVÆoxxtoi'gfvi.ell, 


Le  Sanatorium  des  Pins 

LAMOTTE-BEUVRON  {Loir-et-Cher),  à  S  h.  1/4  de  Paris 

est  ouvert  toute  l’année 

52/chambres.  —  Éclairage  électrique,  —  Télégraphe.  —  Téléphone. 


VH  mn  A  IB  I  P*  A  B  {seine-et-oise) 

ENGHIEIi-les-bains 

Ëaux  les  lïlus  sulfureuses  de  Franee 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


EXPÉDITION  D’EAU 


KEPHIR  SALMON 


TÉLÉPHONE 

149-20 


ir  lait  diastase  ™ 

Âoiile  lachqDe,  Acide  camoDiqoe,  Diastase  et  Peptooes 


ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N”  I,  Laxatif.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N"  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-même  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


NOUVELLE  IVIEDICATION  CACODYLiaUE 

Pitoies  MdlhytarsinateiieGaïacotViyier 

Chaque  pilule  contient  0  gr.  025  de/.SEL  PUR 
DOSE  :  a  à  4  pilules  parjour,  au  moment  des  repas,  suivant  l'ordounance 
du  médecin. 

Le  Méthylarslnate  de  i^nîacol  est  un  médicament  précieux  dans 
le  traitement  de  la  Xuberculose,  IWeurnsthénie,  Bronclille, 
<;rlppe,_irièvree,  etc.  Il  favorise  la  Croissance. 

Prix  du  Sacon  :  4_fr.\S0 

Pharmacie  VIGIER,  i2,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


Usine  du  Tremblay,  à  Greil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


lairc!4.  —  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 
et  les  troubles  dysnicnorrhéïqnes.  Doses  pour  le  Pyramidon 

Salicylalo  de  Pyramidon,  excellent  anlinévralgique  employé  en 
cas  de  rhumatisme  ait;u  et  chronique,  de  goutte,  etc.  Dose  : 
Ü,u0  à  0,75. 

Les  camphorates  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  antisiidorale  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécrétions 
.sndoralcs  des  phthisiques.  Dans  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  c’est  l’action  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudorale  qui  pré¬ 
domine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  0,5  à  O, '75  gr.;  pour  le  camphorate  acide  de  pyramidon  O, '75  à  1  gr. 


La  seule  préparation  h  base  de  gaïacol  absolument  non  toxique, 
non  caustique,  en  même  temps  légèrement  anesthé.slque,  donnant 
facilement  du  gaïacol  dans  l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à 
hautes  doses  (3  à  12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cuta¬ 
nées.  Les  diarrhées  tuberculeuses  s’arrêtent  de  suite  après  son 


Cet  excellent  autibleiinorrhagiqne  contient  15  0/0  d’argent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moins  dispendieux  que  celui  des  autres  combinaisons  albuminoïdes  d’argent. 
Facilement  soluble  dans  l’eau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  absolument  sûre, 
fortement  bactéricide. 

A  fait  ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  aiguë  et  chronique  des  deux  sexes,  dans  les 
lavages  lutra-vésicanx,  dans  les  empyëmes  chroniques  du  sinus  maxillaire  en  solution 


Indiqué  à  l’intérieur  en  cas  de  :  affections  gastro-intestinales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  autidiarrhéii|ue.  A  l’extérieur,  antiseptique,  enrayant  la  sécrétion, 
siccatif  hâtant  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynécologie  et  dermatologie. 

En  cas  de  plaies,  d'affections  cutanées  suintantes,  intertrigo  des  femmes  et  enfants,  de  brûlures,  etc. 

Pommade  au  dermatol  de  10  à  20  “/o.  —  Emulsion  de  collodion  au  dermatol  à  10  “/o.  Epispasme  au  dermatol  à  20  <>/o 
surtout  en  présence  de  secrétions  sndoralcs  exagérées. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médeciua. 


DERMATOL  “CREIL"| 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique,  1 
ayant  une  action  fortement  antiseptique.  I 


ALBARGINE  “CEEIL’’ 


Combinaison  de  gélatose 


de  g( 
et  dt 


.e  nitrate  d’argent. 


à  0,1  — 0,2  jusqu’à 
2  0/0  ;  sous  forme  de 
lavements  dans  les 

affections  ducolon, 
dans  les  affcctioiis 
oculaires,  etc. 


GUJASANOL  "  CREIL  ” 

Diéthylglycocolgaïacol. 


emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  comme 
désodorant  dans  i’ozèiic,  la  stomatite,  les 
carcinomes  sanleux,  etc. 

Comme  désinfectant  dans  le  lavage  de  la 


Excellent  antithermique  et  antinévral- 
giqne  :  employé  pour  combattre  les  lièvres 
de  tonte  espèce. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout 
du  trijumeau  et  les  douleurs  fulgurantes 
des  malades  atteints  d'affcctioiis  mcdul- 


PYBAMIDON  "  CBEIL  ” 

Salîcylate  et  Cainpiioratc 

de  Pyramidon  “  Creil  ” 
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.  l'alsificallons  des  lails.  Mîi'rnhes  du  lait.  F] 
nale  des  nourrissons,  —  2.  Pathogénie  drs  gas 
es.  —  d.  SympLomalulogie  des  gaslro-enlérite 
cliniiiiics.  —  /j.  Prophylaxie  et  tliérapeulic 
ro-cntérites.  —  à.  Thérapeulique  diététique  d 
entérites.  —  h.  (.iaslro-enlériL«*s  chroniques.  — 


s  multiples,  etc. 
du  tube 

[i.  — 13.  Kvolntioii 
lire  chez  l  enfant. 


Samedi,  8  Juillet  1905 

à  3I.Armapîd-Delille.  chef  de  clinique,  adjoint  à  rhô| 
des  Knfunts-.Malades.  Pi7,  rue  de  Sèvres. 

Clinique  ophtalmologique  de  rHôtel-Dleu.  —  S 
la  direction  do  M.  leprofesseurDE  Lavehsonnb,  MM.  Scii 
Mathieu  et  Poulaud,  chefs  do  clinique  et  de  luboratc 
commenceront  un  cours  de  revUion  le  mardi  22  Août  < 
continueront  tous  les  jours  jusqu'au  11  Septembre, 
conférences  seront  suivies  de  présentation  de  main 
d'examons  anatomiques  et  hnclériologiques. 

Programme  du  cours.  —  Mardi  22  AoiU  ;  Paupières.  ! 
niatose.  Tumeurs.  Entropion.  Ivctropion.  —  Merc 
23  Août  :  Orbite.  Séméiologie  de  rexophtalmie.  Tunie 
Sinusites.  —  .Jeudi  24  AoiU  :  Des  conjonctivites.  E 
logie.  Bactériologie.  Description  clinique.  —  Vendr 
25  Août  :  Plaies  de  l’œil.  Corps  étrangers.  Ophtal 
sympathique.  —  Samedi  26  Août  :  MouveinenU  du  gh 
Paralysies  oculaires.  Diplopie.  —  Lundi  28  Août.  ( 
jonctivites.  Traitement.  Tulierculosc  et  syphilis  de 
conjonctive.  —  Mardi  29  .\oûl  :  Strabisme.  Examen 
strabi(jue.  Périmétrie  et  champ  du  regard.  —  Merci* 
3ü  .\oiU  :  Angle  irido-keratique.  Circulation  intra-c 
lairo.  Glaucomes  primitifs  et  secondaires.  —  J( 
31  Août  :  Innervation  de  l’iris.  Troubles  pupillaires  d 


nites.  —  Samedi  2  Septembre  ;  Tumeurs  du  globe,  i 
.  cuine  de  la  choroïde.  Gliome  delà  rétine.  Tumeurs  épi] 

haircs.  —  Lundi  4  Septembre  :  Kératites.  Kérat 
I  interstitielles.  —  Mardi  Septeinb 

Cristallin.  Cataractes  Luxation  du  cristallin  —  Merci 
6  Septembre  :  Rélinites  Réliiiiles  albuminurique,  j: 
mentaire.  Chorinrélinites.  Décollement  do  la  rétine, 
.Jeudi  7  Septembre  :  Acuité  visuelle.  Vision  centrale 
périphérique.  Champ  visuel.  Valeur  séméiologique. 
Vendredi  8  Septembre  :  Réfraction.  Examen  parla  ski 
copie  de  rhypermélropie  et  de  la  myopie.  Presbytie.  Ch 
des  verres.  —  Samedi  9  Septembre  :  Asligmalia 
Ophlalniométrie.  Verres  cylindriques.  —  Lundi  11  S 
tembre  :  Nerf  optique.  iS'evriles.  Atrophie  pupillaire. 
blyopie  et  amaurose.  Hémianopsie. 


lant.  bon  truuement.  Jlygione  scolaire.  —  16.  Pleurésie 
purulente.  Diagimslic  et  traitement.  —  17.  Broaeho- 
>neumonie  aiguü  et  chroni<[ue.  —  18.  Entérite  lubercu- 
euse.  Péritonite  Inberculeiise.  Son  traitement.  —  11).  Trou- 
oies  fonctionnels  de  l’intestin  chez  renfant. 

(les  infections  pharyngées.  —  50,  .)/,  d8,  59,  ()0.  \ers  in¬ 
testinaux.  M.  Quiah, 

JCxcursions  flans  divers  hèpitatix  d'enl'anLs,  di»]>i‘n.-'aires 
et  puupf»nniéres.  JCxoursion  facultative  à  larif  réduit  à 
Berc-siir-Mer. 

NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Maladies  du  cœur,  l  ierres  erupliaes  et  fièvre  h/phoïde. 
par  M.  K.  Teiiuiex.  —  20.  Complicaliuns  cardiaques  du 
rhiiniutisme  articulaire  aiqa.  —  21.  Pi-riaardite.  Sym- 
aliyse  rhumalUmale  et  symphyse  cnrdtci-tiilieriaileiise  — 

Le  droit  a  verser  est  de  aU  francs  pour  chaque  séri*'. 

Un  programme  détaillé  avec  dates  et  heures  des  diffé¬ 
rentes  conféren('es  sera  retins  ù  chaque  auditeur  inscrit 
au  début  du  Cours.  S’adresser  pour  tous  renseignements 

Service  de  santé  de  la  marine.  -  M.  le  direc¬ 
teur  du  service  de  santé  Duchaleau,  est  appelé  à  servit 
au  port  de  Lorient  comme  directeur  du  service  de  santé 

^  SIROP  laxatif  ^ 

fiwMiirni 

ENFANTS, (=;..) 

Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  h 

e  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireu 
Vu  delà  de  -4  ans  :|  Vente  en  sros  :  a>A?îS*V« 
1  ruill.  à  houcli-.  |  AVAu/i/di.,;..!  ÿ.-utuid-  :  VERNEUI 

ses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

830  ntïîBaîOS  tZi.  me  Povéo. 
pharmacien.  Contlans-Sainte-Honorine  (Seine -et-Olse). 

piperazine  • 

L  . ^  2  à  6  mesures  par  jour.  i 

Goatte,  Gravelle,  Coliques  néphrétlpes  , 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  ikCiOE  URiOUE 


îOURCËg^B^ADOITl 


(Sm.  équivalent  à  HrrKBr) 

ÉPILEPSIE  ■  NÉVROSES 
HYSTÉRIE -ALIÉNATION  MENTALE 
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rl.  le  médecin  en  chef  de  classe  Jacquemin  du  povt  rapport  :  Neuholog:k.  Des  ? 

Toulon,  est  appelé  à  servir  à  Paris  comme  membre  du  leur  M.  Sicahd,  de  Paris  ;  7 

iseil  supérieur  de  santé  de  la  marine.  souscription, 

li.  le  médecin  en  chef  de  1''®  classe  liurot.  du  ]>ort  de  Jeudi  3  Août.  Kxcursion  ù 
ehelbrl,  remplira  les  fonctions  de  sous-directeur  du  ville,  retour  eu  bateau  sur  1: 
vice  de  santé  dans  ce  port.  départ  le  malin  on  train  ; 

d.  le  médecin  en  chef  de  1'’®  classe  Segard,  du  port  de  arrivée  vers  i»  heures  à  Ditm 

ulon,  remplira  les  fonctions  de  sous-directeur  du  ser-  Dinon  où  Ton  déjeunera  en  ( 
:o  de  santé  dans  ce  povt.  et  départ  à  5  li.  I/Ü.  Arrivét 

\I.  le  niédecîu  de  !>■“  classe  Le  Floch,  du  port  de  Hoche-  rendez-vous  à  la  gare  pour  1 

t,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Condor,  détaché  .Arrivée  à  11  h.  AH  soir. 

Crète.  A’endredi  A  Août,  \)  heures 

M.  le  médecin  de  P'®  classe  Harillct,  du  port  de  Toulon,  diverses;  2  heures  tiu  soir. 

,  désigné  pour  embarquer  sur  la  foudre,  tpii  entrera  tance.  Itahieaiion  et  hydroih 

armement  dans  ce  port  le  l®’’  Août  prochain.  iules,  raiiporlcnr  M.  Pailha 

Samedi  5  .Août.  9  heures 

Association  française  de  chirurgie.  — LeXVm»  Cou-  dépurlcmeiilal  <1  aliém's,  dit 
ès  de  V AssDcialion  française  de  chûvr^ie  s’ouvi-ira  à  Pari?,  à  lîciino?;  12  ho 

ris,  à  la  FaoiilLé  do  médecine,  le  lundi  2  Oelohre  iaU5,  r;nn?pil  o-énéral  d’Illo-ol-Vi 


lianoe  jusqu'à  Saint-Walo), 
éeial  par  La  Urohinière  ; 
.  Viailo  de  l'Asile,  rolour  à 


ippnrteur  :  JI.  Kimikk,  de  1 
MM.  les  membres  de  l'.A.sso 
anl  le  30  Juillet,  le  litre  etl 


Hôpitaux  de  Bordeaux.  -  M.  Mie 


XV’  Congrès  des  aliénistes  et  neurologistes  de  I  é 


A  prendre  gratuitement  cliariuant  pos 


loparl  vers  »'■  propriolai 

al)  à  Pou-  I  Poste  libre  aijrè 


de  l-estopi^©  et  oe  vmT^STm 


O.-M.  LANNELONGUE 

'lolcsscur  à  la  Facullé  de  Médecine  de  Pni 
(diiniriîien  des 

Membre  de  l'.Vcadéinie  des  Scieui  es 
cl  de  l'.\iadéiide  de  .Médecine 


Leçons  de 


Vient  de  paraître  : 


Clinique  Chirurgicale 


lin  s-iilln  pnijeu. 


Prix  :  12  fn. 
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CHLORHYDRATE  D'ETHYLNARCÉINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en.  particulier  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


Dosé  à  0.03  centigr.  de  NAHCYL  par  cuiller 
l  ADULTES  :  3  à  4  cuillerées  à  bouche 


NARCYL 

GRÉMY  ' 


GRANULES  1  Dosé  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  granule. 


NARCYL 

GRÉMY  ' 


BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l'Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné- 


Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d'actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présenle  sous  deux  forme.s  : 
Liquide  (O.üO  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 


Granules  de  Catillon  Granules  de  Oatilloa 

ià  1  Milh^.  dEsArait  Titré  de  aSYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  J lï ^ H 

*  J  Ë  WÆ  U  ■  ■  I  Angine  de  poitrine,  Cardiopathiesdel  Enfance.  cristallisée^  ' 

JHédieiBi  pour  filait  det  ilioaPaalat  et  la  dieoBViiU  de  la  iltofitatiui  erisl.;  Hédaille  d  Qt  ÿxpei.  aatvitt.  lauu  «aiw,  ,  e  ”  _ 


Graîmles  de  Oatillôn 
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PRESSE  HEOIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 

—  ADMIKISTKATIOIV  - 
mASSON  ET  C‘%  ÉDITEURS  j 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vie) 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Los  abonnements  partent  ( 

>  chaque  n 


LE  NUMERO  ) 


üXBECTIO?S  S<:iE?»iTÏF!yiJE 


F.  DE  LAPEBSONNE 

de  clinique  ophtalmolopique 


)fesseur  agrégé, 

•  de  l'hBp.  Lariboisière. 


à  l'hôpital  Laënne 
bro  de  l'Acad,  de  m 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 

le  l’hôp.  Doiicicaut. 


—  RÉDACTÜOA'  — 

E.  DE  LAVABENNE 

DIRECTEUR 

—  SEEKltlTAKlAT  — 

P.  UESFOSSES 
J.  DUMONT  —  fi.  fiOMME 


SOmiVIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Liîoi'Olo  Lkvi.  Anblement  bulbaire. 

H.  IIuGüiEii.  Réduction  de.s  luxations  récentes  de 
l’épaule  par  un  procédé  simple,  rapide  et  non  dou- 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  L'immunité  locale  des  tissus  et  l'adaptation 
dos  bactéries. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Association  silésiénne  pour  l'avancement  des  Sciences 
en  Allemagne  Section  de  médecine  .  —  Un  cas  de 

îeusos  multiples  de  l  inlcslin  traitems  dans  une  meme 
séance,  par  des  opérations  multiples. 

Société  de  médecine  de  Hambourg.  —  Corps  étranger 
de  la  vessie.  —  Paralysie  bulbaire  progressive  infan¬ 
tile.  —  Un  cas  de  tétanos  termine  par  guérison.  — 
Leucodermie  et  psoriasis.  —  Diverlicule  pulsatile  de 
l’oesophage.  —  Absence  congénitale  de  la  presque  tota- 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 

Société  médico-chirurgicale  de  Nantes.  —  Tuberculose 

Société  nationale  de  médecine  de  Lyon.  —  Injection 
intra-trachéale  par  voie  nasale.  —  Hémiplégie  précoce 
dans  la  tuberculose. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  neurologie. 


Vom  régime. 

O  M.  OM  M  Congestion.  Conetipatlon. 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  nier  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


SINAPISSNE  CARTAZ  tST/r 

Pharmacie  CARTAZ,  81,  rue  Lafayette. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  de.s  muqueuses. 


"Ulmarène’  P.^BOUKCET 

Succédané  lA’ODORE  dn  SalioylatB  do  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Hhumntixme  sous  toutes  ses  formes. 
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Société  d'obstétrique.  —  Opération  de  Gigli.  Vieialion 
pelvienne  compliquée.  —  Bride  amniotique.  —  Inser¬ 
tion  vicieuse  par  difl’u.sion  du  placenta.  —  Infection 
puerpérale  apyrétique  mortelle.  —  Pyélonéphrite  gra¬ 
vidique.  —  Ilémoglobinimélrie  clinique.  —  Péritonite 
suppurée  chez  un  nouveau-né.  —  Ulcérations  stomacales 
chez  une  infectée  puerpérale. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Un  cas  de  pancréa¬ 
tite  ourlienne  avec  autopsie.  —  Pneumonie  à  récidive. 
—  Du  mode  d’élimination  du  chlorure  de  sodium  chez 
les  cardiaques  en  dehors  des  périodes  d'asystolic.  — 
Exostoses  osténgéniques  multiples  et  symétriques.  — 
Deux  cas  d'exostoses  ostéogéniques  multiples.  —  Lu 
diarrhée  simple,  forme  larvée  de  dysenterie  bacillaire. 

Société  anatomique.  —  Mastite  douloureuse  du  sein. 
Ablation  par  le  procédé  esthétique  de  Morestin.  —  Les 
artères  du  sympalliique  abdominal.  —  Snrronie  pri¬ 
mitif  du  poumon.  —  Tuberculose  de  Tovaire.  —  Oblité¬ 
ration  de  la  veine  cave.  —  Occlusion  intestinale.  — 
Anévrisme  aortique.  — ^  Anévrismes  fémoraux.  —  Li- 

l’intestin.  . —  Cystocèle.  —  Epulis. 

Académie  de  médecine.  —  Anesthésie  complète  par  la 
voie  sous-cutanée  et  par  la  voie  stomacale.  —  De 
l'influence  de  certaines  maladies  intercurrentes  sur  la 
marche  des  palatoplastics.  —  Les  échanges  et  le  chi¬ 
misme  respiratoires.  —  Polype  tuberculeux  intru-syno- 
vinl  du  genou. 

ANALYSES 

Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  R.  Lkruux' 
Recherches  anatomiques  et  cliniques  sur  les  altérations 
du  spinal  d'origine  clique. 

Épidémiologie,  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 
M.  Lu  Coui'PKV  ni:  l.v  l'fiaEsT.  Alimentation  en  eau 
potable  dans  les  campagne. 

CHRONIQUE 

P.  Desfosses.  L’alimentation  du  coolie  japonais. 

Septième  voyage  d'études  médicales  aux  stations  ther¬ 
males,  marines,  climatiques  sanatoriums  de  France. 

NOUVELLES 


Vl 


ALERIANEli 


,Je<.L.PACHAUT\ 

La  plus  efficace  des  Préparations  de  Valériane.  H 
La  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades.  “ 

-  ■  ULERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR., 


S^-LEGER  Toni-Alcuibe 


LUCHOiy 


EAUX  SULFUREUSES 

a)  fixes,  hyperthermales 
I  4)  dégénérées,  blauohissantes. 
Syphilis  a  toutes  les  périodes. 

Affections  des  muqueuses  génito-urinaires. 
Dermatoses  séborrhéiques. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


ff/édicatiun  Awalins  écononrque. 

oûiFBæÉs  mwi-îm 

à  base  de  Sets  Vichy-Etat  extrait  des  Eaux. 

3  à  5  pour  un  verre.  —  12  à  un  litre. 


L’ALIMENTATION 
DU  COOLIE  JAPONAIS 


L’homme,  quel  qu’il  soit,  consciemment  ou  in¬ 
consciemment,  est  admirateur  de  la  force  :  depuis 
que  les  Japonais  ont  battu  en  maintes  rencontres 
les  soldats  européens,  partout  on  chante  leurs 
louanges,  on  s’extasie  devant  leurs  progrès.  11  est 
bien  certain,  en  effet,  que  des  rapides  victoires, 
aussi  bien  industrielles  que  militaires,  du  peuple 
nippon,  se  dégagent  de  précieux  enseignements 
qui  modifient  sur  bien  des  points  les  idées  cou¬ 
rantes  en  notre  pays. 


La  plupart  des  Français  considèrent  l’alimen¬ 
tation  carnée  comme  nécessaire  à  la  vie,  comme 
la  source  de  toute  vigueur.  Les  traités  classiques 
ne  nous  disaient-ils  pas,  par  exemple,  que  si  l’An¬ 
gleterre  avait  conquis  les  Indes,  c'était  que  ses 
soldats  étaient  solidement  lestés  de  beefsleaks  et 
que  les  Hindous  se  nourrissaient  exclusivement 
de  riz 

Il  faut  revenir  de  cette  opinion  comme  de  bien 
d’autres;  ce  n’est  pas  la  viande  qui  fait  rhomme; 
ce  n’est  ni  l’alimentation  carnée,  ce  n’est  ni  le  vin 
ni  l’alcool  qui  donnent  aux  soldats  la  vigueur  mo¬ 
rale  et  physique  dont  les  Japonais  ont  montré 
tant  do  preuves  éclatantes. 

Du  riz,  un  peu  de  poisson,  du  thé  comme  bois¬ 
son  ont  suffi  pour  soutenir  la  résistance  physique 
des  Japonais  au  cours  d'une  campagne  pénible  et 
longue. 

Ce  n’est  pas  à  la  guerre  seulement  que  les  Ja¬ 
ponais  font  preuve  d’énergie,  de  vigueur  et  d’en¬ 
durance.  Notre  confrère  Weisgerber,  dans  une 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


PHTISIE  CREOSOTAL  SliVIB 
TRAITEWIENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

®  DmpriwÉS l)ioTal 

nE=Î.OGME 

Préparaiioa  effloace.  Pratique,  Bon  Marché 
1  à  8  comprimés  por  Jour  —  Pmx  du  Tddb  :  2  tr. 

F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  C",  7,  r.  St-Claude,  Paris,  3« 

ÎÜQtiie 

Au  pharmacien  ;  le  pri.x  du  bidon  de  100  gr.  r  3  II 
f  Pansements  if/itgéno/,  20-50  gr 
lïlODES  O’EIVIPLOI  ]  vaginaux.  ]  SlysirineQ.S.pouriÿO^- 
(  Ovules  vaginaux  à  30%.  ’ 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  Ci",7,r.St-Claude,ParÎ3,3». 
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étude  parue  dans  la  Revue  générale  des  sciences, 
30  Juin  1905,  nous  apprend  que  le  travail  fourni 
par  le  manœuvre  du  Japon  ou  «  coolie  »  est 
plutôt  supérieur  au  rendement  travail  de  l’ou- 

}1  apporte  à  l’appui  de  cette  opinion  le  fait  dont 
ij  4  été  témoin,  lors  d’un  voyajife  eu  F.xtrêmo- 
Qrieut,  lorsque  sou  hateau  lit  relâche  à  Moji, 
le  Cardiff  japonais  ;  il  s’agissait  d’eiidjarquer 
2,000  tonnes  de  combustible.  La  rade  était  en¬ 
combrée  de  navires  de  l’Etat  y  faisant  escale  dans 
le  même  but,  et  les  plus  forts  et  les  [)lus  vigou- 

ce  fut  un  nombre  restreint  de  coolies  —  2â0  — 
dont  un  tiers  de  femmes  et  d’enfants,  qui  durent 
fournir  ce  travail.  Au  bout  d(:  vingt-cinq  heures 
de  travail  iuinterrnm[)u,  ces  240  coolies  trans¬ 
portèrent  les  2.000  tonnes  de  charbon.  F.  “Weis- 
gerber 'estime  l’elfort  fourni  par  ces  hommes  à 
200.000  kilogrammètres  de  travail  utile. 

Armand  Gautier  enseigne  qu'un  bon  ouvrier 
qui  se  livre  à  un  exercice  soutenu  fournit  dans 
sa  journée  un  travail  utilisable  de  75.000  à 
80.000  kilogrammètres.  D’après  l’exemple  cité, 
les  coolies  japonais  produisirent  donc  pendant 
vingt-cinq  heures  cons(‘cutives  un  travail  qu'un 
bon  ouvrier  européen  ne  peut  fournir  que  pen¬ 
dant  une  dizaine  d  heures  par  jour.  El  si  quelques- 
uns  de  ces  coolies,  surtout  les  femmes  et  les 
enfants,  montrèrent  de  la  fatigue  à  la  fin  de  la  jour¬ 
née,  les  autres  disposaient  d’assez  de  ré.serve 
d’énergie  pour  rire  et  chanter;  et  la  gaîté,  cette 
caractéristique  des  grandes  masses  japonaises, 
régna  parmi  eux  jusqu’à  la  fin  du  travail. 

Les  repas  des  coolies,  peu  copieux,  sont  au  nom¬ 
bre  de  trois  et  se  composent  presque  exclusivcr- 
ment  de  riz,  de  légumes,  de  plantes  marines,  d'un 
peu  de  pois.son,  de  thé  et  de  condiments,  dont  le 
plus  important  est  le  choyou,  sorte  de  sauce  très 
riche  en  principes  azotés,  obtenue  par  la  fermen¬ 


tation  de  pois  de  soja  [soja  hispida)  avec  du  riz  et 
du  froment.  Comme  boi.sson,  quelquefois  de  l’eau, 
en  général  du  thé  léger  et  sans  sucre. 

Et  encore,  ajoute  Weisgerber,  ces  braves  gens 
SC  privaient-ils  à  ce  moment-là  d’un  de  ces  trois 
repas,  afilî  de  çontribuef  quelque  bonne  qeUYi'c 
patriotique,  nécessitée  par  la  guerre. 

Ce  qui  frappe  surtout  dans  celte  alimentation 
c’est  la  faible  quantité  d’albumine  que  contient  la 
nourriture  japonaise.  Le  riz  est  le  moins  riche  de 
tous  les  céri’'ales  on  matières  grasses  et  azotées, 
et  la  l•onsonlmalion  d'autres  aliments,  poi.sson  ou 
légumes,  est  si  peu  considérable  qu’elle  ne  peut 
remplacer  la  viande',  le  pain,  Icj^mmage,  les  lé¬ 
gumes  secs  et  la  graisse,  l’huile  et  le  beurre,  de 
l’ouvrier  européen. 

En  Europe,  pour  pouvoir  se  livrer  à  un  travail 
fatigant,  l’ouvrier  a  besoin  de  4.200  calories  qui 
lui  sont  fournies  par  une  alimentation  riche  en 
principes  azotés  el  dont  il  n’utilise  qu'une  partie, 
le  reste  des  calories  alimentaires  se  perdant  par 
la  vaporisation  de  la  sueur  et  le  rayonnement  ca¬ 
lorique  de  la  peau.  Au  Japon,  le  régime  est  pauvre 
en  azote  ;  pour  fournir  une  somme  de  travail  égale 
ou  supérieure,  l’ouvrier  doit  mieuxutiliser  l’éner¬ 
gie  totale,  transformer  un  plus  grand  nombre  de 
calories  en  force  mécanique,  moins  perdre  de 
calories  par  l’évaporation  et  le  rayonnement.  La 
machine  humaine  au  Japon  aurait  donc  un  meil¬ 
leur  rendement  qu’en  Europe. 

Il  existe  d’après  Armand  Gautier  en  dehors  des 
alhuinino'îdcs,  certains  aliments,  aliments  ner- 
[  vins,  qui  favorisent  ou  excitent  l’aclion  muscu¬ 
laire  et  permettent  de  transformer  en  travail  un 
plus  grand  nombre  des  calories  disponibles.  Il 
l'aut  donc  fpie  les  Japonais  aient  à  leur  disposition 
des  aliments  de  cette  nature.  Quels  sont-ils  1* 

En  fait  de  boissons  les  Japonais  ne  connaissent 
guère  que  le  thé  dont  ijs  font  une  consommation 
assez  considérable.  -Si  le  thé  est  un  tonique  mus¬ 


culaire,  il  n’est  pas  cependant  assez  puissant  pour 
remplacer  les  matières  albumino'ides  dans  l’ali¬ 
mentation  :  les  ouvriers  anglais,  qui  consomment 
beaucoup  de  thé,  sont  gros  mangeurs  de  viande. 

"Weisgerber  se  demande  si  c’est  dans  le  choyou 
que  le  petit  Japonais  trouve  l’agent  nervip  ca¬ 
pable  do  lui  donner  cette  énergie  physique  pro¬ 
digieuse  qui  caractérise  la  race  nipponne. 


On  voit,  par  l’exemple  dc.s  Japonais,  quelle  im¬ 
portance  il  y  aurait  à  étudier  l’alimentation  non 
seulement  au  point  de  vue  de  l’hygiène,  mais  au 
point  de  vue  de  l'économie  politique  en  général 
et  à  rectifier  sur  ce  point  les  idées  classiques 
quand  elles  seraient  erronées. 

La  cuisine  jusqu’ici,  a  été  un  art  ;  elle  doit  de¬ 
venir  une  science.  On  possède  acluelleinenl  une 
série  de  données  rationnelles  et  scientifiques  sur 
la  physiologie  de  la  digestion  et  de  la  nulrilion; 
il  importe  de  les  coordonner,  de  les  préciser, 
d'entreprendre  de  nouveaux  travaux  où  la  phy¬ 
sique,  la  chimie,  la  physiologie,  la  cuisine  auront 
un  rôle  également  important. 

P.  Desfosses. 


SEPTIÈME  VOYAGE  D’ETUDES  MÉDICALES 

AUX  STATIONS 

THERMALES,  MARINES,  CLIMATIQUES 
SANATORIUMS  DE  FRANCE 

Le  Voyage'  d'Etndes  médicales  de  1905,  organisé 
par  le  D''  CAïUiox  de  la  Cariuéue,  — •  comme  les  six 
précédents,  —  est  placé  sons  la  direction  scienti¬ 
fique  du  prof.  L.  La.ndouzy.  qui  fera  sur  place  des 
conférences  sur  les  médications  hydro-minérale, 
marine  et  climatique  :  leurs  indications  et  leurs 
applications. 

Du  l‘‘'  au  14  Septembre  1905  seront  visitées  les 


TUBERCUL,03^ 

LYMPHATISME,  SCRQFULE,  BRONCHITES  CHRONIQU 
NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  et 
■imi  et  ÉcHANTatONS  :  S'adresser  à  NALINE,  Ph""  à  St-Denis  fScinel. 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU,  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

Le  nom  de 

bouteilles  renversées' 

Société  des  Eaux  aiinérajes  de  Cliàtel-Guyon.  3,  r.  Rossini,  Paris. 


’  plpPiPERflioc  rrs^oTi 


TRAITEMENT 
DE  LA  CHLOROSE 


Cacodylate  de  Fer 

En  AMPO'DLES  dos  es  a  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  ir.  05  p-'  25  gouUes 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

MAUDiE$ 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  p^  25  gouttes. 

Marins  FRAISSE,  pharm-,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tél.  682-16). 


Savon  ZOontifrloo 


LE  MÇILLEÜB  DEWTJFRICE  ANTISEPTIQUE 
Ph'*',  1»  boulevard  Bonne-îNonveUe,  Paris. 
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Stations  du  sud-ouest  de  la  France,  de  Luchon  à 
Arcachon  :  Capvern,  —  Barbazan,  —  Siradan,  — 
Bigorre,  —  Castera  Verduzan,  —  Argelès,  —  Ba- 
règes,  —  Saint-Sauveur,  —  Cauterets,  —  Pau,  — 
Saint-Christau,  —  Eaux-Bonnes,  —  Eaux-Chaudes,  — 
Salies-de-Béarn,  —  Biarritz,  —  Cambo,  —  Hendaye 
(Sanatorium  marin),  —  Dax. 


l.  —  Lu  station  de  LuchûU  est  prise  comme  point  de 
cuuçentration  de  tous  les  voyageurs.  Chacun  s’y  rendra 
isuléincnt  : 

Pour  arriver  à  Luchon. (gare  de  la  Compagnie  du  Midi), 
toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  accordent  une 
réduction  ÿe  ipoitiâ  pris  aux  ipédccins  et  étudiants  en 
niédccine,  cjpel  que  soU  le  point  de  la  France  d’où  ils  par¬ 
tent.  Pour  recevoir,  en  temps,  voulu,  ce  billet  de  faveur, 
il  est  nécessaire  d’indiquer  très  exactement,  en  s’inscri¬ 
vant,  in  gare  de  départ,  ou,  pour  les  étrangers,  la  gare 
d'accès  sur  ie  territoire  français.  Semblable  réduction  est 
accordée  aux  femmes  dos  médecins. 


dredi  l’c  .Septembre  :  la  visite  do  Luchon  et  la  première 
conférence  ayant  lieu  l’après-m,idi. 

Les  parcours  en  chemins  de  fer  se  feront  en  l‘'“  classe 
et  par  train  spécial 

Prix  à  forfait  :  300  francs  par  personne,  payable  en 
s’inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  de  voyage, 
depuis  le  dîner  du  31  -tout  à  Luchon  jusqu'au  moment 
où  les  voyngeurs  séBftWWt  it  AïÇitÀftù  te  kwAt 
14  Septemhve  dans,  ia  stei'ée,.  chemins  dç-  (Çïi, 

voitnvc,  bûieis,  nourritqra,  transport  dçs  bagages,  popi;- 

Le  dernier  repas  pris  en  çofltluun  sera,  le  déienneA’  b 
Arcaebon  le  jeudi  14  aeplembve-, 

II.  —  Pour  reto.nrnçr  d’Arenobon  (Go.mp,agnlç.  du  Sifidi) 
à  snn  lien  de  résidence,  qni  a  été  son  poinli  do  déport, 
chaque  médecin  em  étndiant  en  médeçinn  bénéfiewn, 
comme  à  l’aiicr,  en  venant  à  Luçben,  de  la  réductio.»  de 
moitié  pri?  sur  les  chemins  de  fer..  Toutes  les  Compa¬ 
gnies  de  chemins  de  fer  accordent  la  ruème  réduction  auJt 
femmes  des  médecins. 

Kn  raison  do  la  courte  durée  du  voyage  et  des  trajets 
en  Yodture,  (es  voyagenrs  sont  priés  de  rodvtive  lew 
bagage  au  strict  nécessaire  et  de  n’emporter  qu’nna  vaüsa 


Les  Compagnies  de  chemins  de  fer,  en  accordant  d'une 
façon  tout  à  fait  exceptionnelle  aux  adhérents  de  ce 
voyage  la  fnvçur  dç  rejoindre  isolément,  avec  des  billets 
à  demi-place,  le  point  de  couceutralion  :  Luchon,  ont 
expressément  spécifié  qu’on  s’y  rendrait  sans  arrêt  et  par 
la  noie  la  plus  directe.  Il  en  est  de  même  pour  le  retour 
au  lieu  de  résidence,  en  quittant  le  point  de  dislocation  : 

Arcachon. 


Dans  le  cas  où  pour  un  motif  quelconque  le  voyage 
n’aurait  pas  lieu,  les  personnes  inscrites  ne  pourront  pré¬ 
tendre  qu’au  remboursement  des  sommes  versées. 

Sont  seuls  admis  à  ces  voyages  :  Les  médecins  fran¬ 
çais  et  étrangers  et  les  étudiants  en  médecine  ;  les 
femmes,  filles  ou  sœurs  des  médecins  accompagnant 
■leur  mari,  leur  père  ou  leur  frere. 

Pour  s’inscrire:  envoyer  : 

1.  Son  Adhésion  au  Carron  de  la  Carrière.  2.  rue 


1“  Celle  du  Professeur  flenrot  (de  Reims),  fondée 
ou  1904,  à  un  interne  des  hôpitaux  de  Reims; 

2“  Celle  de  la  Société  de  Châlel-Giiyon  (Puy-de- 
Dôme),  fondée  eu  1904,  à  un  membre  de  la  Société  de 
l’internat  des  hôpitaux  do  Paris  ; 

3"  et  4“  Celli's  du  Conseil  municipal  des  Eaux- 
Bonnes  (Basses-Pyréuées),  et  de  la  Société  d’Evaux- 
les-Bains  (Creuse),  fondées  en  190.4,  à  deux  médecins 

,  snPTiÈMEVoYAOb  o'Etudes  Médicales 

r  srirmnsimmAiiii.mmms.aiMAiiKiues-SANMQinum.  \ 

DE  FRANCE 
du  /-"au  lé-  'Septembre  1905 
Stations  des  Pyrénées  Occidentales 
Directeur  scientifique  ?•;  LANDOUZY 
Or3,;n;:;.te„nOrCARHONoF.uACARRlÉRE_2rLincoln.Pari3.  I 


à  la  fois  membres  du  «  Concours  médical  «  et  de 
l’Association  générale  des  médecins  de  France; 

5»  Celle  de  la  Société  d'Evian  (Haule-Savofe), 
fondée  en  1905,  à  un  médecin  de  Belgique; 

6"  Celle  de  la  Compagnie  de  Vichy  (Allier),  fondée 
en  1905,  à  un  jeune  médecin  ayant  passé  sa  thèse  de 
doctorat  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  dans 
l’année  scolaire  1904-1905; 

7»  Celle  de  la  Compagnie  de  Plombières,  fondée  en 
1905,  à  un  médecin  anglais,  membre  de  la  Medical 
British  Association. 


3:  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets 


10  Comprimés 


Réalisée  par  les 


(Formiate  de  chaux) 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 


INTESTINALE 


PILULES  ENEB 


avtt  BOBli  DE  ELUn 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

levurinT  brute 

de  aOUTURIEUX 

licvure  de  Dière  sélectî.onnée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîche. 


miîIfliilrJv 


de  COUTURIEUX 

Principes  actifs  solubles  de  la  L<evure  de  bière 

1  gramme  =35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  aune  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 
En  Comprimés  de  20  centigrammes  ;  2  £t  8  par  jour. 

En  Ampoules  injectable-s  :  1  par  jour. _ 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


HYPERGLOBULIE  ET  POLYNUCLÉOSE 

Baumaun,  puis  Debierre  et  Liiiossier  ont  établi,  : 
par  des  expériences  concluantes,  que  si  le  fer  inor-  ; 
ganique  peut,  dans  les  rares  cas  où  il  est  absorbé,  ; 
augmenter  le  taux  de  l’hémoglobine  dans  le  sang,  ■ 
il  est  inapte  à  élevev  le  nombre  des,  béruatles.  ; 

Le  fer  organique,  contraire,  provoque  mi  | 
accroissement  raiiide  du  nombre  des  globules  i 
rouges,  en  même  temps  qu’une  polynucléose  leu¬ 
cocytaire  remarquable. 

Le  meilleur  fer  organique  est  assurément  celui 
que  la  nature  s’est  chargée  elle-même  d’anirnaliscr 
et  de  vitaliser  :  l'hénioglobine,  qui  s’assimile  sans 
efforts,  mais  il  est  très  important  de  faire  usage  ) 
d’une  préparation  pure,  car  le  plus  souvent  i  lu'- 
moglobine  du  commerce  est  un  sang  desséché 
inactif. 

Le  Sirop  de  Peschiens,  qui  a  fa^it  ses  preuveadan.s 
les  hôpitaux  contre  l’anémie,  la  netiraslikénie  et  la 
tuberculose,  contient  2  gr.  5o.  d!’héip.ogl:objii,e  p,ui;e 
par  cuillerée  à  soupe. 


XDx'etgtées  de  flli.a.xxiS'U.le,  à  base  de  Bourdaine.  Spécifique  de  fa  constipation  atonique.  Éch»"',  Ph”'®  Mérobian,  St-Mandé  (Seine) 


DIIODOFORME  TAtNE 


Ç/RÉtkV 


VE R ON AL 
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EUPNINE  VERNADE 


ASTHME  -  EMPHYSÈME 
LÉSIONS  CARDIAQUES 
BRONCHITES  CHRONIQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE 


lOOURE  DE  CAFÉINE 

SDB  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 


VERNADE,  64.  bqul.  Edgar- Quinet,  PARIS 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONipS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


TONIQUE  REMiNÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL. 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
J  ENFANTS  j  4  -  à  dessert  - 


de  GAIACOL  IOD( 


WALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES, 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


Le  Sanatorium  des  Pins 


LAMOTTE-BEUVRON  {Loir-et-Cher),  à  2  h.  Iji  de  Paris 

est  ouvert  toute  l’année 

52  chambres.  —  Éclairage  électrique.  —  Télégraphe.  —  Téléphoi 


POUR  ÉVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS 


Seul  produit  authen-  /  La 
tique  préparé  sous  /  solution 
1  1-  U.-  /  Clilorhydrati 

la  direction  per-  / 

sonnelle  de  son  /  Takamine  1;T000 
inventeur,  le  /  absolument stah 
n  I  TAlfA  /  ^o^  toxiqik, 

MINE  /  IltniTAXi 


Titrag-e  et  Essai  physiologique 

ou  chimique  des  Extraits 


Aconit 

Chanvre  indien 
Convaliaria 
Digitale 
Ergot 
Scilie 

Stropliantus,8tc 


[EXIGER 

la  marque  d’origine 
et 

SE  MÉFIER) 
ides  contrefaçons. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


ldi  11  Juillet  1905,  1 

neu  systémaliqmi  et.  di'  1' 
(Ir.s  liipurolainica ;  MM. 

1,  Ricli’ol.  —  M.  r.i'KNoT  : 


clnngiie,  .MaiuMîin'e.  Uieuol.  —  .M. 

misùTO.  Assislunoc  pai’  les  refuge 
l’tl,  ïuffuT,  Lepiige,  Potneki.  —  M.  G 


:  Des  vomissements  périodiques  chez  1 
Burs  relations  avec  l’appendicite;  MM.  Te 
>,  Sebilenu.  Proust.  —  .M.  Üfi'.i.Aix  :  Osté 


vessie  chez  la  femme;  MM.  Guyon,  De  Lnper.sonne, 
Schwartz.  Marion.  —  M.  Einznisciiofi''  :  Contribution  h 
i’étude  du  prolapsus  de  l’utérus  chez  les  vierges  et  les 
nulliparcs  (étiologie,  pathogénie,  traitement)  ;  M.M.  Guyon, 
De  Lapersonne,  Schwartz,  Marion.  —  .M.  lir.NAL'T  ;  De  la 
tfansmission  de  lu  sypdiilia  par  l’allaitement  au  point  de 
vue  juridique  et  déontologique;  MM.  Brouardel,  Gbante- 
(uesso,  Langlois,  .leanselme.  —  M.  DuMO.N'T  :  Les  habitu¬ 


as,  et  plus  particulièrement  de  leur  traitement  par 
ztension  continue.;  MM.  Segond,  Broca  p\ug.),  Legueu, 
,sset.  —  M.  Ponp.BSSnt  i.E  ;  De  la  phlébite  dans  l’appen- 
mctoinie  à  froid;  MM.  Segond,  Broca  (Aug.),  Legueu, 
sset.  —  M“>v  Delaunav  :  De  la  radiothérapie  dans  les 
acers  du  sein;  MM.  Segond,  Broca  (.Aug.),  Legueu, 


plus  [ïurticnlièrement  dtms  la 
temosse,  Brouartlel,  Langlois, 
I  Contrîbutioit  à  l’étude  des  elf 
.M.M.  Chantemesse,  Brouarde 
-M.  Maiiais  :  L’alimentation  t 
M.M.  Chantemesse,  Brouardel 
M.  Mcweau  :  Des  essais  de  I 
ovarienne  par  les  greil'es  de  1’ 
rier.  Auvray,  Moreslin.  —  M. 
gingival;  MM.  Le  Dentu,  Po 


iides  villes  industrielles 
région  du  Nord;  MM.  Cba 
,  .leanselme.  —  M.  Arrov! 
l'ets  du  sulfure  de  carbon 


la  tuberculose  pulmonaire;  MM.  Brissaud,  Gauchei 
Claude,  Macaigne.  —  M.  NTcol.aevici  :  tie  délire  dans  le 
maladies  infectieuses;  MM.  Brissaqdi  tjnucher,  Claudt 
Macaigne.  —  .M.  Vauiieï  ;  Technique  pwise  de  radio 
thérapie;  MM.  Gaucher,  Brissaud,  CUwdn,.  Ajacaigne.  - 
-M.  Sl'Iit.AL  :  Etude  sur  les  essais  d’InoculaMun  pcladiqu 
à  l’homme;  MM.  Gaucher,  Brissaud.  Ginwdat 
—  M.  Loxguf.t  :  Le  xylol  dans  le  traitement  de  la  variole 
MM.  Roger,  .Achard,  Legry,  Balthazard.  —  M.  Gain. or 
'Traitement  du  cal.irrhe  tubîiire  et  tubo-tympanique  po 
l’air  chaud;  MM.  Roger,  Achard,  Legry,  Balthazard.  - 
M.  Z.AimELMAXN  :  Contribution  h  Tépidémiolngie  et  à  1 
bactériologie  de  la  méningite  cérébro-spinale  épidii 
raique;  MM.  Roger,  Achard,  Legry,  Balthazard.  —  M.  Al 
IIEIITIN  ;  Des  réactions  sanguines  dans  les  anémies  graves 
MM.  Roger,  Achard,  Legry,  Balthazard. 

Jeudi  20  Juillet  1905,  à  1  heure.  —  M.  Tanhet  :  Contr: 
bution  à  l’étude  de  la  gentiane;  NIAI.  Debove ,  Troisie 
•leanselme,  Bezançon,  —  M.  Tr.uii.iAN  :  Lu  tachycardi 
origine  bulbaire  dans  la  fièvre  typhoïde;  MM.  Debov 
Troisier,  Jeanselme,  Bezançon.  —  M.  Va.vnieii  ;  Etuc 


Les  troubles  psychiques  chez  les  hémiplégiques  orga¬ 
niques  internés  (étude  statistique,  clinique  et  thérapeu- 
tii|uel  ;  MM.  Joffroy.  Achard,  Dupré,  Carnot.  —  M.  Kkuyt  : 
Traitement  psychothérapeutique  de  la  morphinomanie 
(méthode  de  Joffroy);  MVl.  Joil'roy,  Achard.  Dupré.  Car¬ 
not.  —  M.  Barciaix  :  Contribution  à  l’étude  du  suicide 
chez  les  persécutés;  M.M.  Jofl'roy.  Achard,  Rupré,  Carnot. 
—  M.  Saillant  :  Contribution  a  l’étude  des  décubitus 
aigus  et  chroniques  ehez  les  déments  paralytiques;  .MM. 
Joffroy,  .Achard,  Dupré,  Carnot.- 

Mercredi  19  Juillet  1905,  à  1  heure.  —  M.  CoKSIN  ;  Des 
éruptions,  consécutives  aux  injections  de  sérum  antidiph¬ 
térique  et  de  leur  traitement  prophylactique  pur  Tinges- 
tion  de  chlorure  de  calcium;  M.M.  Hayem,  Lnndouzy, 
Xeissier,  Labbé  (Marcel).  —  M.  Uouert  ;  Syphilis  de  la 
rate;  MM.  Hayem,  Lnndouzy,  Teissicr,  Labbé  (Alarcel). — 
M.  .André  :  De  l’influence  du  climat  dans  le  traitement 
des  tuberculeux;  MM.  Landouzy,  Hayem,  ïeissier,  Labbé 
Marcel).  —  M.  Inda  :  Des  dangers  de  la  suralimentation 
chez  le  nourrisson;  M.M.  Landouzy,  Hayem,  Teissier, 
Labbé  (Marcel).  —  M.  Bomby  ;  Le  caféisme  :  M.M.  Pou- 
chet,  Déjerine,  Desgrez,  Richaud.  —  M.  WiiiKERSiiEiNtER  ; 


)ve,  Troisier,  Jeanselme,  Bezançon.  —  M.  Héraul'I' 
Dntrihution  à  l’étude  de  la  ponction  lombaire  dans  b 
imorragies  du  névraxe  ;  MM.  Debove,  Troisier,  Jeai 
Ime,  Bezançon.  —  M.  Neroux  :  Contribution  à  Têtue 
;s  hémorragies  capsulaires  dans  les  infections  et  intox 
itions;  M.M.  Dieulafoy,  Achard,  A'nquez,  Rénon.  —  5 
or  r  ;  Du  diagnostic  précoce  de  la  tuberculose  pulmt 


chronique;  MM.  Dieulafoy,  .Achard,  Vaquez,  Rénon.  . 
M.  Prieur  t  Le  tabac  et  l'appareil  vasculaire;  MM.  Diei 
lafoy,  .Achard,  A'aquez,  Rénon.  —  M.  Delattre  :  Des  acc 
dénis  consécutifs  à  l'introduction  de  substances  médic! 
menteuses  dans  le  liquide  céphalo-rachidien  ;  MM.  Ra 
mond,  Gilbert,  Launois.  Branca.  —  M.  Schutzenberger 
La  glycogenèse  dans  les  tumeurs;  MM.  Raymond,  Gi 
bert,  Launois,  Branca.  —  M.  Gravelotte  :  Contribulit 


is,  Bi-anca.  —  M.  Gravelotte  :  Contribulit 
3  anomalies  du  développement  de  Textrémi 
MM.  Gilbert,  Raymond,  Launois,  Branca.  • 
Nanisme  et  infantilisme  cardiaques;  M.M.  Gi 
ind,  Launois,  Branca.  —  M.  SERRES  :  Luxatit 
nostérieure;  MM.  Berger,  de  Lapersonn 


SIROP  UXATIF  VERNEyiL  POUR  ENFANTS  <=:,.) 

ipéciflque  de  la  Constipation,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  -  Précieux  dans  Coqueluche  Influei^a,  Grippe, 

^  ^  Impétigo  Helminthiase,  Etat  convulsif.  -  Ne  donne  jamais  de  Nausees,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

(  De  î  mois  à  ans  ■  |  De  2  ans  à  -’i  ans  :  1  Au  delà  de  -i  ans  :  |  Vente  en  a>ASt«ASSK  I-'kèmes.  13.  .-ne  l»nvée. 

3  OS  ES  -1  (.iiill  à  café.  1  ciiill.  à  des.sprf.  1  cnill.  à  bnuch-.  |  /ïr/imd.Vltuis  arndtits  ;  VEKNEÜIL,  pharmacien.  Conflans-Sainte-Honorina  Selne-et-Oise). _ 


‘“""LA  BOURBOULE 

^MAtADIESEE^^W 

^MTOf^^lMqUIAUX  DU  D‘  PAPaiAUD 


_  «ËUKINASE 


e  ^AtXV-tiAIjiaiV:!^  fXtfftre) 


H.  CARRION  & 

54,  Faubi  Saint-Honoré,  Paris 


IPANCRÊATOtKINASEI 

BietSTIF  PÜISSAHT 


AH TlSEPriQUB  ÛÉSINFECTAU T 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 

Dosage  élevé,  supérieur  ù  toute  pré¬ 
paration  similaire,  0  cgr.  d’iode  com¬ 
biné  au  tannin  par  cuillerée  a  café. 

TOUTES  les  INDICATIONS  de  l’IODE 

Dosk  r  2  fa  4  cuillerées  ù  café  et  plus. 

!ch,  m  denando.  Ph'*  PÉLOILLE,  2,  Fe  St-Denis,  Paris. 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


s"«*>.,DESPIN0Y 

VIN  a  f EXTBAIT  PUR  Je  fflIE  de  BOBUE,  simple,  ferrugineui  et  lïéosota 


INEURONALI 


ünalEésiQUe  et  CalmaDt  dans  la  céphalée  nerveuse  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

aux  doses  deOgr.M  à  5gr.  (Brochures  et  Echantillons).  M.  REINICKE.39.Rue  S’'-Croix-de-li-Breton^rie,  Paris 
1  COMPRIMES  DE  NEURONAL.  ;  PE'°  CENTRALE  DE  FRANCE,  7,  Rue  de  Jouy,  Faris.  . 


HYPNOTIQUE  excellent,  d'action  promp 
et  sûre,  sans  inconvénients  secondaires 

aux  doses  de  0  gr.  50  fl  3  gr. 
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sonne,  Berg-er,  Thiéry,  Auvray.  —  ftï.  :  ge  |^^ 

transmission  de  Vophlalmic  sympathiqqe  pi^p  |û  ypir 
npiise;  MM.  de  Lapersonne,  Berger,  Thipry,  ^iivray.  — 
M.  IIaueht  :  Des  convulsions  dans  la  grippe  chez  l’epr 
fant;  MM,  Hiitinel,  G.  Ballot,  Méry,  Carnot.  —  M.  Clos  : 
Grippe  à  forme  ganglionnaire  des  enfants:  MM.  Hutinel, 
G.  Ballet.  Méry,  Carnot.  —  Mayiîh  :  Spasme  idiopa- 
tiqiie  de  la  glolle  chez  les  nourrissons,  d’orjgine  gpslro- 
inlestinale;  JIM.  Hutinel,  C.  Ballet,  Méry,  Carnot.  —  M. 
Mat|iez  :  Les  résultats  éloignés  de  la  stomatoplastic  par 
cvitjpipcnt  commissural  du  col  de  Tutérus  (opération  de 
AI.  le  professeur  Pozzî';  MM.  Tozzi,  Poirier,  RiefTcI.  Mo- 
?;,estip.  —  M.  DK  Pauli  :  Contribution  à  l'étude  de  la 
dy^fponorrhee  membraneuse  ;  MM.  Pozzi.  Poirier,  Uioffel, 
ftfprestin.  . —  M,  No.Mqi'E  ;  Sclérose  (Ip  Pannepp  yplvairc 
(krpurosis  vulval/,  JIM.  Pozzi,  Poirier,  Biefrel,  Morestii). 
—  M.  Liouville  :  Etudes  sur  Tanatomie  pathologique  et 
le  traitement  de  l’pstéomyplile  de  l'exlrémité  inférieure  du 
fémur;  MM.  Poirier,  Pozzi,  Kieilel,  Morestin. 

Vcti<if-p4i  m  Juillet  /I?Û5.  —  M.  Lauuesse  :  Médication 
phosphorce  (essais  expérimentaux  et  cliniques  d'une  albu¬ 
mine  phosphorép  syntUctique)  ;  MM.  Landoiizy.  Gauclipi’, 
BaltUazard,  Mpcafgpp.  —  Af-  He:^»¥  :  Éfqflp'  spç  jp 
perforant  buccal  ^pbptifjue;  Mif.  G^qcber,  Landonzy^ 
Baltliazard,  Mftpajgpp.  —  M:  f  Assjçtppcp  apx 

femmes  encGÎntps  ;  MM.  Gaucher,  Landouzy,  Ballhazard, 
Macaigne,  —  M.  Kiooulet  :  Patbogénie  et  traitement  de 
la  maladie  de  Basedow  par  le  sang  de  mouton  éthyroïdé; 
MM.  Brissaud,  Roger,  Teissier.  Claude.  —  M.  Jauqüot  : 
Les  injections  sous-cutanées  d’eau  de  mer  dans  le  traite¬ 
ment  des  maladies  mentales;  MM.  Roger,  Brissaud,  Teis¬ 
sier,  Claude.  —  M.  Bealmaiïij  :  La  radiothérapie  dans  les 
ieucpmies.  Etude  clinique  et  expérimentale;  MM.  Roger, 
Brissaud,  Teissier,  Claude.  —  M.  Wasseiuu-Uu  :  Essai  de 
réglpmenlation  sanitaire  du  travail  dans  l'air  comprimé 
(caissons';  IJM.  Roger,  Brissaud,  Teissier.  Claude. 

Samedi  92  Juillet  f.90ô  —  M.  TixiEn  :  Rapports  des  états 
anxieux  et  des  états  épileptiques;  MM.  Raymond.  G.  Bal¬ 
let,  Dnpré,  Carnot.  —  M.  Maurel  :  L’épilepsie  d'origine 
gastrique:  MM.  Raymond,  G.  Ballet,  Diipré.  Carnot.— 
M.  Leroux  :  La  névrite  spinale  d’origine  otique;  MM.  Ray¬ 
mond,  G.  Ballet,  Dupré,  Carnot.  —  Mr“«  WvUiSCoi'  :  Des 
crises  gastriques  tabétiques  et  essenlielles  ;  MM.  Raymond, 
G.  Ballet,  Dupré,  Carnot.  —  M.  DwitAXOE  :  Contribution 
à  l’étude  des  formes  graves  de  la  chorée  de  Sydenham; 
MM.  Hutinel,  Troisier,  Thiroloix,  Gouget.  —  M.  Leduc  : 
Des  adénites  géniennes.  Revue  anatomique  et  clinique; 
MM.  Hutinel,  Troisier,  Thiroloix,  Gouget.  —  M.  Axtiioine  : 
Inspection  de  Tabdomen  d’après  la  méthode  de  Sigaud 
(de  byoft).  Notions  qu’eUe  fournit  sur  l’appareil  digestif; 
AI4L  Hptippl,  Troisier,  Thii’oloix,  Qpuget.  —  M.  Favhe- 


ÇHPUL^  ;  puerpérali^p.  critiqpp 

ipj^jcï^RRps  dp  l-qvQrtpipppj.  provoqué  df)ps  la  lubercplosp 
pHlmDiïujre;  MAL  Rîîdjn,  Rar.  pemelin,  Rrincjonu.  — 
M.  E.man.vud  :  De  la  rétenliqn  placentaire  méconnue; 
MAf*  iRldin,  Bar,  Demelin,  Rrindeau.  —  AL  Astexgo  : 
Rapport  eptre  la  durée  de  la  grossesse  et  le  poids  des 
enfants;  AIM.  Budip,  Bar.  Demelin,  Brindeau.  —  M.  Que- 
ueo  :  Dps  rapports  entre  les  infections  maternelles  et  les 
infections  infantiles  pendant  les  suites  de  couches;  MM. 
Budin,  Bar,  Demelin,  Brindeau,  —  MUc  Massey-Crosse  : 
De  quelques  éléments  de  pronostic  dans  rinfcclioii  puer¬ 
pérale;  MM.  Budin,  Bar,  Demelin,  Brindeau.  —  M.  Ol- 
LiKRic  :  Considérations  qii  spjet  d’une  épidémie  de  variole 
observée  à  Rennes  en  lOOÜ-lflÜ'i  ;  JIM.  Gilbert.  Acliard, 
Vaquez.  Bezaneon.  —  M.  IIorkau  :  Les  périviscérites  et  la 
tuberculose  généralisée  aux  sércii^jcs  ;  JIM.  Gilbert, 
Achard,  Vaquez,  Bczançpn.  —  M.  Rohin  :  De  Tinfluençc 
dp.  Tascite  sur  l'évolution  de  Tasystolie  dans  un  cas  de 
cardiopatliie  ;  MM.  Gilbert,  .\chard,  Vaquez,  Bezaneon. 

—  AL  JAGt)R-DAViD  :  Traitement  des  vaginites  par  le  thi- 
génql  ;  JL\L  Gilbert,  Achard,  Vaquez,  Bezaneon. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

il  Jiifjkt  i^Oq.  —  5p  (Reiixièinp  partie),  Charité  : 
MAI.  Déjei’inCi  Lfibbé  (Marcel).  AL  Rjçtiaiifi,  sup¬ 
pléant,  - r-  (Peq^ièmp  R-Ktie)  {\^<^  série),  Rôlel-Piep  ; 

AIM.  Hayem,  Teissier,  Macaigne.  —  5^  ^Deuxième  partie) 
(2«  série).  Hôtel-Dieu  :  MM.  Brissaud,  Lcgry.  Ballhazard. 
AI,. Blanchard,  censeur;  M.  Branca,  suppléant. 

Mardi  IS  Juillel  1905.  —  5^  (Deuxième  partie)  (l^e  série), 
Charité  :  MM.  Raymond,  G.  Ballot,  Bezaneon.  —  5'= 
(Deuxième  partie)  (2^  série),  Charité  :  MM.  Troisier,  Tbi- 
roloix,  Rénon.  JL  IlulineR  censeur;  JI.  Guiart,  siippIéaiR. 

—  5°  (Deuxième  partie)  (2^  série).  IhUel-Dieu  ;  MJI.  Dieu- 
lafoy.  Vaquez,  Gouget.  JL  Brindeau,  suppléant. 


NOUVELLES 


Paris  et  DépartemBnts. 

Hommage  au  professeur  ^egond.  —  Les  élèves  et 
les  amis  de  M.  le  professeur  Pau|  Si;gomi  ont  l’intention 
de  lui  offrir,  à  l’occasion  de  sa  nomination  au  professorat, 
une  médaille  commémorative,  dont  l’exécution  sera  con¬ 
fiée  à  M.  Charpentier. 

Un  Comité,  placé  sous  la  présidence  de  M.  le  profes¬ 
seur  Guyox  s’est  constitué  pour  centraliser  les  souscrip¬ 
tions  qui  doivent  être  adressées,  avant  le  15  Août  lil05, 
au  trésorier,  M.  P.  Masson,  étlUeur,  12Û,  boulevard  Saint- 
Germain,  à  Paris. 


Le  chiffre  des  sqiiscriptions  n’est  pas  lippité.  Tppl  sous¬ 
cripteur  d’au  pipins  26  francs  recevpq  un  exemplqtv® 
Ifronze  de  la  médaille. 

La  date  à  laquelle  ce  souvenir  Ber.a  qffpft  ‘>11 
Segoni),  sera  indiquée  en  tetnps  utHp,  pqqr  porntpltre  à 
tous  ceux  qui  veulent  donner  au  Mnilve  qo  témplffnagc 
d'affeclion,  de  s’associer  A  cette  maiiifcstqt'on. 

La  mutuelle  médicale  française  de  retrftlte^.  — 
Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  la  Mutuelle  mérfjfp/f  fran¬ 
çaise  de  retraites,  œuvre  purement  philuqthf.ppIfiH® 
fondée  par  le  Syndicat  médical  de  l'qrrondisscmeqt  d® 
Sauniur,  approuvée  par  arrêté  ministériel  du  ISI  Mil!  IW- 
patronnée  par  l'Association  dos  piéil®®'®»  (ip  WiliP.pvPl- 

Pllo  s'étend  à  tous  les  médecins  de  Frqnce  et  q  iSfiV* 
femmes,  et  est  destinée  à  donnera  ses  adhéyeqls  qqp  VP" 
traite  de  droit  qt  non  de  faveur,  soit  entière  après  eifl- 
([Iiante  ans  d’âge  et  vingt  uns  de  parlicjpatipn),  sqjt  pv°' 
portionnelle  (après  cinq  ans  de  pnrtieip,at|qn)  —  dans 
tous  les  cas  la  pratique  médicale  étqiit  pligildonupi  — 
pour  une  cotisation  qqnnelle  de  6U  francs. 

Au  l'a’  .luiri  dernier,  |q  nqmbre  des  sociétqirps  (hqpimes 
et  femmcsl,  s'élevait  i,  lp8  ;  l  avoir  soeial  h  ((3,701  fr.  21. 

Lq  'veqyp  d'i'l'  sociétaire  (y  ayant  droit)  est  vqU’.fliléc  à 
375  fr  pour  i'uqnée  1903. 

S’adresser  au  secrétaire,  M.  Levbauu,  Saumuv,  pour 
lou.s  renseignements. 


RENSEIGNEMENTS 


Externe  médecitie,  hôpital  lîrelojincau,  demande 
étudiant  à  8  inscriptions  pour  remplacement  1  mois  è 
partir  du  2ü  Juillet.  Indemnité  50  francs.  S’adresser  P.  M., 
h»  157. 

Externe  médecine,  hôpital  Godiin,  demande  rempla¬ 
cement  pour  1  mois,  à  partir  dii  1°“  AfOit-  Indemnité 
50  francs.  S’adresser  P.  M.,  n“  158. 

Interne  province  depuis  2  ans,  scolarité  tevqiinée, 
désire  remplacement  de  Docteur  pour  Août.  Écrire  P.  M., 
n»  159. 


OUATAPLASME  DU  Langlebert 

Phlegmasles,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


Le  Gérant  :  Pierke  Auger. 


Pqns.  —  L.  Maretueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


MASSON  et  C‘®,  Éditeurs,  120,  Boulevard  Saint=Qermain,  PARIS  (6°) 


.  ViËMT  PE  paraître 

Manuel  Elémentaire  de 

Deriîiatoiogie  Topographique 

-  Régionale  — 

H..  iABOURAUD,  Chef  du  Laboraloiro  ,1c  la  Ville  ,1e  Paris  à  l'hôpilal  Saint- I.oui.s. 


7  volume  in-8",  de  xii-736  pages,  qvec  231  figures  dans  le  texte. 
Broché,  15  fr.  ;  Relié  toile,  16  fr. 
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.1  ,'ii'liele.  Iiiipélign.  ii . . . , . 

cluipitre  Miiiii,  un  cliaiiitrc  .lainhe,  etc.,  où  le  Iccteii 
■s  lu-iiieipau.x  ty|ies  dermatologiques  de. 


arUele  P.^orin 
pitre  Visage,  i 
vera  éludics 

(  .e  livre  est  donc  un  manuel  de  Deiimaïoi.ogie  tüpugiiaimiiqce  —  n 
Il  réalise  clans  l'élucle  des  maladies  cutanées  ce  que  représentent,  pour  la 
botanique  élémciilaire,  les  Flores  dichotomiques  qui  doniicnl  le  moyen  de 
rceoniiailrc  une  jilanle  aloics  mémo  qu'on  la  repcppü'e  ppur  la  première  fois. 

En  lait,  CO  livre  e.'sL  un  manuel  pratique  de  flerniatologie.  Il  n’a  aucune 
prétenllon  à  être  plus.  U  est  un  li-yre  d’éludiant  à  riiôpital  cl  de  pralieicn 
dans  son  eabincl. 

En  opposition  avec  les  gros  volumes  qui  étudient  une  seule  question 
sous  toutes  ses  faces,  cpluirGi  pondense  en  100  petites  pages  Ippl  pe  que 
l’étudiant  et  surtout  Ip  praliGiep  doivent  nonnaitrp  dp  fft  deVIPStOlogie 
pour  être  à  la  hauteur  do  leur  lâche  quotidienne. 


TTg.  142.  —  Mains  difTormes  ol  cnblcos  «lo  luborculi'los  pajfulo-nêcrotitiiics  chez  uno  enfant' 
de  ir>  ans.  (.Maladie  'le  Sabuiiraii'l.  PhoLograjdiio  de  Noirû.) 


que  possible,  de  l'aeoii  que  ce  uiuiiuel.  sur  ce  sujet  eonime  sur  tous  les 
autres,  conserve  soïi  caraGlèrc  élémentaire. 

Sons  un  rapport  au  moins,  cet  ouvrage  est  le  premier  de  son  espépp. 
Caj-  tous  les  livres  dermatologiques,  jusqu’iGi,  supposent  le  leelepr  ayant 
une  cqnnaissanee  au  moins  partielle  de  ce  dont  ils  Irailonl.  Celpi-ci,  au 
contraire,  part  de  ce  pririeipe  premier  de  tout  enscigiiemeiit  :  que  celui 
qui  apprend,  doit  êlre  supposé  ne  pas  .savoir. 
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Mercredi,  12  Juillet  1905 


IDE  OK-Oix:  JDE3  G-H!3>TÈVE  *1  Un  Verre  à  Madère  de 

lodo-Tannique  Phosphaté  |  VlN  Grill ARD  contient  : 

SucceDAii£.d:HuiLi»FûtiaEÜORUE  , 

APÉRITiF,  TONIQUE,  RECONSTITUANT  j  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 


Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 

l-A^«l-ACXO“’FERIWEWX 

“  3!W:  I  3K  :s  ” 

Ferment  de  la,  digestion  laotée,  dosé  physiologiquement. 

Préparé  d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Ehvald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  D'’  Léon  Meunier. 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1905) 

TITRAGE.  —  Le  Lab-Lacîo-^Fer^meitit  WiËALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  «le  jeunes  veaux,  est 
titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  produit  que  contient  la  mesure  qui  accompasrne  chaque  flacon  soit  suffisante 
pour  assurer  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  d’un  verre  de  lait  d’environ  un  sixième  de  litie. 

L'ne  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MODE  D’EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lab  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après 
dissolution  remplir  le  verre  avec  du  lait.  ç 

Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  ILah-Lacto-FBfment. 

Prix  du  Fîaeon  ;  4  francs. 

Pharmacie  et  O,  rue  Pavart,  Paris 


Marbtbbbi,  imprimeur,  1,  rue  Cas 
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Samedi,  15  Juillet  1905. 


PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


DIRECTIOSl  SCIENTIFIQUE 


MASSON  ET  C',  EDITEURS  j 

120,  boulevard  Saint-Germain  i 
PARIS  (Vie)  j 

ABONNEMENTS  :  j 

Paris  et  Départements .  10  fr.  j 

Union  postale .  15  fr. 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale 

de  clinique  ophtalmolofriquo  à  l'h5pital  Laënnec. 

à  l’Hôtel-Diou.  Membre  de  l'Acad.  de  médecine 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  i'hôp.  Boucicaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé. 

Chirurgien  de  l'hosp.  dTvry. 


à  la  Faculté  de  Paris, 
éd.  de  I’hôp  de  la  Charité 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

le  l’bôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

slani  do  gyn.  à  I’hôp.  Broc 
aorétaire  de  la  Dlreotlon. 


E.  DE  LAVARENNE 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX  ' 


CHIRURGIE  PRATIQUE  ' 


mindle  épinière  ciuisidérés  roiiiine  iiecidents  du  Iruvuil. 

—  L’uliénutiun  nienlale  daii.s  la  marine,  dans  les 
troupes  luclropolitaiiies  et  dans  rariiiée  coloniale. 

Académie  des  sciences.  —  Le  Iraitcuienl  de  la  dcairine. 

—  Fixation  des  substances  chimiipies  sur  ies  .sulrslunta’s 


CRIN  DR  Kf.ORRNCE 


,6  crin  de  Florence  n’est  pas  du  crin  et  ne 
nt  [las  de  Florence;  malgré  ce  qu’en  pense  le 
gaire,  malgré  son  nom  anglais,  sitk  worm  gut, 
l’est  pas  non  |ilus  de  l’intestin  de  vers  à  soie  : 
il  la  libre  qu’on  extrait  des  glandes  séricipares 
Bombyx  mari  avant  qu’il  ait  commencé  à  filer 
cocon;  c’est,  en  somme,  de  la  soie  non  filée. 


SOCIETES  DE  L’ETRANÜER 

Société  de  médecine  berlinoise.  —  Utilité  de  l’œsopha- 
goscopie  dans  le  traitement  des  sténoses  œsophagiennes. 
—  Deux  cas  de  cancer  de  la  face  développé  sur  un 
lupus  ancien.  —  Deux  cas  de  trophonévrose  vaso-ino- 
Irlce.  —  Recherches  expérimentales  concernant  l’action 
des  alcalins  et  des  acides  sur  la  sécrétion  gastrique.  — 
Sur  les  injections  hypodermiques  de  sels  de  fer  rt 


Société  de  biologie.  —  Sur  la  dégénéresrenco  des  nerls 
cutanés  après  section  des  racines  postérieures  corres¬ 
pondantes.  —  Septicémie  pneumococcique  et  pliagocy- 
tose  chez  les  Arabes.  —  Lencoly.so  et  réaction  macro¬ 
phagique  dans  un  lymphome  leucénii(iuc  du  chien  li'ailé 
pur  les  rayons  X.  —  Note  sur  les  cellules  à  graisse  et  à 
poussières  du  poumon.  —  Etude  l>istologii]ue  générale 
delà  graisse  du  pcnimou.  • — •  Sur  la  teneur  eu  biliru¬ 
bine  (lu  sérum  sanguin  dans  lu  pneuiuonir.  —  Sur  lu 
nature  de  eerlaiiis  cléments  clairs  du  liquide  cépbulo- 
raehidien  patbologicpie.  —  Des  modiUeatioiis  subies 
dans  l'estomac  et  le  duodénum  par  les  solutions  acides 
ingérées.  —  Réactions  du  tissu  lymplio'idc  au  cours  de 
riiémolyse  aiguë.  —  RéucLions  du  tissu  lympbo’ide  au 
cours  de  l'hémolyse  prolongée  et  chronique. 

Société  de  médecine  légale.  —  Les  contusions  de  la 


ST-EÉ(üER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  13-17,  rue  Auber. 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 

KiFüi  aum  1= 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


ANALYSES  -vws. 

Dermatologie.  —  G.  Hclii;.  liillueiice  des  rayons  Xs 
Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de  l’homme. 


PRATIQUE  MEDICALE  ' 


rationnelle  et  pratique  (méthode  s 
Tekkien.  Précis  d’alimenlalion  def 
noriiiîd,  'états  palhologi(iues). 


LËCJTBÏN 


GUERISON  de  la  PNEUMONIE, 

de  la  CONGESTION  PULMONAIRE 
et  de  la  TUBERCULOSE  par  la 

STIMULINE 


ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  'Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^  GERYAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  NeurasthénSe. 


temps  que  la  soie,  c’est-à-dire  dès  la  plus  haute 
antiquité.  Son  emploi  s’élait  toujours  limité  aux 
usages  de  la  pèche.  En  1805,  Passavant  (de 
Francforl-sur-le-Mein)  eut  l’idée  de  s’en  servir 
dans  une  opération  de  staphylorraphie;  son 
exemple  ne  fut  guère  suivi. 

C’est  au  chirurgien  anglais  Granville  Bantock 
qu’on  doit  surtout  l’utilisation  du  crin  de  Flo¬ 
rence,  d’abord  pour  la  ligature  des  arlèrcs,  puis 
pour  la  suture  des  plaies,  quand  les  découvertes 
de  Pasteur  eurent  permis  d’envisager  la  possibi¬ 
lité  de  la  réunion  des  plaies  par  première  inten¬ 
tion. 

Bien  que  l’Italie  produise  le  crin  de  Florence 
en  assez  grande  quantité  pour  la  pèche,  le  véri¬ 
table  crin  chirurgical  nous  vient  principalement 
d’Espagne.  J.  Triollcl  a  fait  du  crin  de  Elorence 
une  excellente  élude  dans  le  Bulletin  des  sciences 
phannacologiques  (190.0,  Mai). 

La  préparation  des  crins  dits  do  Florence  se 
fait  dans  la  campagne  de  Murcie.  De  grands 
mamifacturiers  remettent  aux  paysans  de.s  boîtes 
contenant  une  certaine  quantité  de  graines  de 

Ces  paysans  font  éclore  ces  œufs  au  printemps, 
à  l’époque  correspondant  au  développement  des 
feuilles  de  mûrier.  L’incubation  de  la  graine 
demande  sept  jours  et  une  température  variant 
de  22  à  oO".  Des  œufs  naissent  de  petits  vers  qui 
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atteignent  leur  grosseur  complète  en  vingt-cinq 
jours,  en  passant  successivement  par  quatre 
mues.  On  choi.sit  alors  les  plus  forts  et  les  plus 
longs  qu’on  surveille  étroitement,  nuit  et  jour, 
pour  saisir  le  moment  précis  où  ils  inanifesteut 
l’inlenlion  de  monter  pour  filer  leur  cocon.  Dès 
les  premiers  indices  de  l’apparition  du  fil,  on  li‘s 
précipite  dans  de  grands  baquets  d’eau  addi¬ 
tionnée  de  vinaigre  ou  d’acide  citrique,  dans 
lesquels  on  les  laisse  [tendant  douze  à  quinze 
heures.  Au  bout  de  ce  temjts,  des  femmes  pren¬ 
nent  chaque  vers  l’im  ajtrès  l’autre,  lui  fout  une 
incision  longitudinale  d'un  bout  à  l’autre,  ('t  en 
retirent  avec  soin  toute  la  masse  intestinale.  On 
isole  les  deux  glandes  séricipares  qui  renferment 
une  matière  gidatineuse  qui  est  la  soie.  Ces 
glandes  sont  soigneusement  lavées  à  l’eau  ehaudi'  : 
puis  des  ouvrières  spéciales  douées  d’une  grande 
habileté  saisissent  chaque  glande  par  ses  extré¬ 
mités  et  tirent  avec  précaution  et  aussi  loin  (pie 
possible,  en  ayant  bien  soin  de  ne  pas  exagérer 
la  tension  pour  ne  pas  rompre  le  lil  formé. 

Les  deux  glandes  du  ver  fournissent  ainsi  deux 
fils.  Chaque  fil  obtenu  est  posé  délicatement  sur 
une  table  de  marbre  bien  poli.  Au  contact  de  l’air 
le  lil  se  sèche  et  acquiert  sa  solidité.  Mais  en  se 
séchant,  il  s’est  recouvert  d’une  sorte  d’enduit 
de  couleur  jaune  safran. 

C’est  alors  ([ue  les  paysans  le  portent  au 
marché  on  des  manufacturiers  les  achètent. 

En  fabrique,  les  crins  sont  soumis  ù  une  ébul¬ 
lition  assez  prolongée  dans  une  eau  alcaline,  pour 
les  laver  des  impuretés  graisseuses  qui  les  recou¬ 
vrent.  Puis  on  les  sèche  au  soleil  sur  des  ter¬ 
rasses  bien  à  l’abri  des  poussières.  Quand  la  des¬ 
siccation  est  achevée,  les  crins  sont  triés  par 
grosseurs  et  par  longueurs.  On  les  soumet  à  la 
filière  pour  en  uniformiser  la  grosseur,  en  évitant 
avec  précaution  d'entamer  le  centre,  le  cicr/r.  On 
procède  ensuite  au  polissage  au  moyen  de  pierre 
ponce  impalpable  huilée.  Les  crins  sont  blanchis 


à  l’acide  sulfureux,  puis  frottés  vigoureusement 
avec  une  peau  de  chamois. 

Les  dernières  opérations  sont  le  comptage  par 
100  brins;  chaque  paquet  de  100  brins  est  lié  à 
une  de  cos  extrémités  à  l’aide  de  plusieurs  gros 
fils  de  laine  rouge  ou  bleue. 


La  production  annuelle  du  crin  de  Florence,  en 
Espagne,  est  d’environ  150  millions  de  fils,  occu¬ 
pant  ù  à  5.000  personnes  et  doiinant  lieu  à  un 
trafic  de  2  à  3  millions  de  francs. 

Les  crins  de  Florence  perdent  beaucoup  de 
leur  solidité  avec  le  temps;  il  faut  l'echercher  des 
j  crins  préparés  récemment,  de  grosseur  uni- 
j  forme  dans  toute  leur  longueur,  d'un  blanc,  ti’ans- 
lucide  plutôt  que  laiteux. 

Le  crin  do  Florence  utilisé  en  chirurgie  a  une 
longueur  utile  de  30  à  32  centimètres.  Il  com¬ 
porte  cinq  grosseurs  variant  de  10  centièmes  de 
millimètre  à  50  centièmes  de  millimètre,  qu’on 
désigne,  comme  crins  très  fins,  fins,  gros  et  extra- 
gros. 

Le  crin  fin  doit  résistera  une  traction  moyenne 
de  2  kil.  500,  le  crin  moyen  à  4  kilogrammes,  le 
crin  gros  à  6  kilogrammes. 

P.  DissrossES. 


PRATIQUE  MEDICALE 


La  Santhéose 

diurétique  rénal  par  excellence. 

Produit  complexe,  dont  une  diméthylxanthine 
irréprochablement  pure,  de  composition  fixe  et 
de  source  toujours  identique,  forme  la  base,  la 
Santhéose  doit  être  considérée,  selon  les  expres¬ 
sions  mêmes  de  M.  lliichard,  comme  «  le  plus 
fidèle,  le  plus  constant  et  le  [dus  inoflensif  des 


diurétiques  ».  Sa  tolérance  remarquable,  son  ab¬ 
sence  de  toxicité  aux  doses  normales,  son  acti¬ 
vité  dénuée  de  tout  pouvoir  irritatif  sont  les  avan¬ 
tages  que  se  plaisent  à  lui  reconnaître  tous  les 
praticiens  qui  en  font  l’essai. 

Voici  plus  d’un  an  que  M.  Huchard  l’expéri¬ 
mente  dans  son  service  de  Necker.  Or,  écrit-il, 
«  non  seulement  j’en  ai  obtenu  constamment  d’ex¬ 
cellents  résultats  thérapeutiques,  mais  jamais  je 
n’ai  constaté  avec  elle  h:  moindre  accident 
toxique  »  [.Journ.  des  prat.  '28  Fé'v.  1905). 

cope  et  l’analyse  chimique  fournissent,  d’ailleurs, 
des  témoignages  de  certitude  indéniable.  Aussi  la 
santhéose  a-t-tdle  le  grand  mérite  d'éitrc  absolu¬ 
ment  inufrenslvc  et  de  nous  [lermettre  de  lutter 
avec  un  succès  constant  contre  les  maladies  justi¬ 
ciables  d'un  diurétique  rénal  direct.  Et  M.  Fran- 
(;ois  llaspail,  dans  Xr.  U uUetin  médical,  formule  ces 
conclu.sions  :  ((  Pas  de  toxicité,  pas  de  troubles 
cardiaques  ou  viscéraux  consécutifs  à  son  emploi, 
action  parfaitement  définie,  toujours  semblable, 
et  régulatrice  des  grandes  fonctions.  Voilà  en 
quoi  la  santlu'osc  constitue,  pour  la  thérapeutique, 
un  précieux  et  fidèle  agent.  » 

Pour  répondre  à  la  multiplicité  de  ses  indica¬ 
tions,  la  diméthylxanthine  originelle  est  employée 
pure  ou  bien  associée  au  phosphate  de  soude,  à 
la  caféine  où  à  la  lithine,  d’où  quatre  formes  ayant 
chacune  leurs  indications  spéciales  et  des  pro¬ 
priétés  nettement  caractérisées  : 

1°  La  Santhéose  pare,  dont  l’efficacité  n’a  d’c'gale 
que  la  parfaile  tolérance  ; 

2“  La  Santhéose  phosphatée,  qui  agit  de  la  fagoii 
la  plus  favorable  dans  les  alFections  cardiaques  et 
cardio-rénales  ;  alors  que  le  cœur  fléchit,  que  la 
dyspnée  s’accuse,  que  les  œdèmes  s’installent  à 
demeure,  elle  fait  disparaître  ces  derniers,  relève 
l’hypotonie  générale,  renforce  la  systole,  el, 
grâce  à  la  diurèse  libératrice,  favorise  le  cour.s 
du  sang  jusque  dans  les  plu.s  fines  arli'riolcs  cé- 
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rébrales.  D’autre  part,  il  n’est  pas  d’adjuvant 
plus  sûr  pour  les  cures  de  déchloruration  dans  le 
mal  de  Bright  ; 

3"  La  Santhüose  caféinée,  dont  l’aclivité  est 
grandement  précieuse  dans  l’asthénie  cardio-vas¬ 
culaire,  l’asystolie,  les  infections  ; 

4°  La  Sanlhôose  lii/iinée,  qui  constitue  la  médi¬ 
cation  par  excellence  de  ï’artériosch'rose,  des 
rhumatismes,  de  la  goutte,  en  nn  mot  de  tout(‘s 
les  manifestations  do  rarthritisnie.  Elle  a,  en 
effel,  l’avantage  d’alcaliniser  le  sang,  d’activer  la 
circulation  et  de  d('barrasser,  par  l’émonctoirn 
rénal,  l’économie  de  ses  urates  et  de  ses  déchets. 
Son  rôle  est  alors  véritablement  étiologi([uiï  et 
spéciliquc. 

La  Santhé'ose  trouve  dans  le  commerce  en 
cachets  dosés  à  50  centigramme.s  de  principe 
actif.  On  prescrira  de  i  à  4  cachets  par  jour. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Soleirol  de  Serves  et  Le  Roux.  —  Manuel  de 
gymnastique  rationnelle  et  pratique  (méthode  sué¬ 
doise),  Paris,  1905.  1  vol.  iu-lâ,  avec  nombreuses 
figures.  Cartonné  toile.  Prix  :  2  francs  IMasson  ht 
C",  éditeurs). 

Le  but  de  la  véritable  gymnastique  n’est  pas  de 
former  des  acrobates  et  des  athlètes,  mais  bien  de 
développer,  par  une  progression  rationnelle,  le  libre 
fonctionnement  de  tous  les  muscles  du  corps.  Des 
exercices  méthodiquement  conduits  influent  de  la  fa¬ 
çon  la  plus  heureuse  sur  les  fonctions  de  l’organisme, 
respiration,  circulation,  nutrition  et  innervation,  et 
constituent  un  des  moyens  les  plus  puissants  pour 
rendi'e  un  corps  humain  vigoureux  et  sain. 

La  gymnastique  des  Suédois,  méthode  de  Ling, 
par  la  simplicité  et  la  variété  de  ses  moyens,  est  con¬ 
sidérée  à  juste  titre  comme  la  meilleure  méthode 
d’exercice  musculaire  ;  elle  présente  le  grand  avan¬ 
tage  de  pouvoir  s’appliquer  à  tous  les  âges,  à  tous 


les  sexes,  à  toutes  les  conditions  de  vie.  Ou  trouvera 
la  description  des  exercices  suédois  dans  l’excellent 
petit  livre  que  publie  la  maison  Masson  sous  le  titre  : 
Manuel  de  gymnastique  rationnelle  et  pratique.  Ce 


livre  intéressera  tous  ceux  qui  pensent  que  les  e: 
cices  corporels  doivent  jouer  un  rôle  important  d 
l’éducation  dos  jeunes  gens  et  des  jeunes  filles.  1 
trouveront,  avec  une  profusion  de  figures  schem 


dérailles  des  maîtres  auxquels  nous  devons  la  traus- 
forraatiou  et  l'instauration  même  delà  puériculture, 
a  rassemblé  et  codifié  ici  les  principes  de  1  hygiène 
alimentaire  du  nouveau-né,  en  y  ajoutant  chemin  tai¬ 
sant  nombre  de  remarques  personnelles  qui  trahis- 


ayant  pour  objet  ralimentatiou  dans  les  huit  premiers 
mois,  l’autre  ralimentatiou  à  partir  du  neuvième 
mois.  Les  multiples  problèmes  que  pose  la  question 
de  1  allaitement  (maternel,  mercenaire,  mixte,  artifi¬ 
ciel)  et  du  sevrage  sont  ici  jiassés  en  revue. 

Dans  la  deuxième  partie  sont  successivement  envi¬ 
sagées  les  éventualités  qui  peuvent  commander  des 
modifications  de  l  aliinc  ntation  :  faiblesse  congéni¬ 
tale,  syphilis,  troubles  dige.stifs  (dyspepsie,  gastro- 
entérite).  Pour  chaque  all'ectionl  auteur  donne  d  abord 
un  schéma  des  symptômes,  sullisaiit  pour  en  graver 
le  type  et  permettant  d'en  discuter  la  thérapeutique. 
Celle-ci  dans  les  troubles  digeslil*  du  premier  âge 
est  avant  tout  une  question  de  diététique,  aujourd'hui 
que  les  recherches  modernes  nous  ont  appris  à  savoir 
quelquefois  abandonner  le  régime  lacté,  pour  faire 
appel  à  l'alimentation  par  le  babeurre,  le  lait  Back- 
haus,  le  bouillon  de  légumes. 

M.  Terrien  s’est  attaché  à  préciser  les  indications 
de  ces  régimes  alimentaires  et  à  en  rendre  facile 
l’application. 

I.a  mise  en  évidence  de  toutes  ces  méthodes  nou¬ 
velles  de  l’art  de  nourrir  un  enfant  sain  ou  malade  ne 


c  que  préoccupe  les  ques- 


ques,  la  description  des  principaux  mouvements  de  1; 
gymnastique  suédoise,  qui  n’a  pas  encore  obtenu  ei 
France  la  place  qu’elle  mérite.  P.  Düsfosses. 
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Eugène  Terrien.  —  Précis  d' alimentation  des 
jeunes  enfants  (état  normal,  états  pathologiques), 
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Névrosthénine  Freyssinge 

Solution  concentrée  de  glycérophosphate  de  soude,  potasse  et  magnésie, 
principaux  éléments  de  la  matière  nerveuse.  Chaque  goutte  de  Névros- 
théiiiue  pèse  7  centigr.  et  contient  2  centigr.  de  glycérophosphate  composé 
dissous  dans  5  centigr.  d'eau  distillée  stérilisée.  —  La  Névrosihenine 
ne  contenant  ni  chaîne,  ni  sucre,  ni  alcool,  peut  être  .■idniinistrée  sans 
inconvénient  aux  diabétiques,  albuminuriques ,  artério-scléreu.c,  etc. 

Dose  rnovenne  II)  à  20  gouttes  à  chaque  repas. 

Anémie  cérébrale.  Neurasthénie  et  tous  les  Epuisements  nerve 
Prix  du  tlar.on  mmpte-gout.tc  tS  /'r.,  rue  de  Rennes, 83,  Paris,  ellei  Pharraacii 


lODALOSE  GAtiRÜN 


IODE  PHYSIOLOCIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptono. 
REMPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  IODISME 
Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux, 
Asthme  et  Emphysème,  Scrolule,  Affections  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 


TUSECRE'nNE^^ 


CEINTURES 


af^ntisepticjTjLe  Grénéreil 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/too*  (Une  grande  cuillerée  dans  1  «tre  d'eau  pour  usage  courant). 

$mU  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  21 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Opératenr,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODELE. _ 

POUDRE  O’ANIODOL  renap  ® 


^URCE  BADOIT 


T^-ULeî  JVtoixx 


Bsm  PI  li  SOURCE  ; 

30SlUiosBidBoat(iU«i 

IPAK  Air 
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MÊDICA-riON  CACODYLIQUE 


ipOS  Traitemsot  lie  la  Neurasliiaiie 


FLOOiEiS 


rTHïiiiiliE"*  !  62.  Rua  Hotre- Dame,  BORDEAUX  rQ\f/^| R 

^Pastnissteéi'sAaOcenHj  lAiionATOÎRE  AUTORISÉ  '  ar  Dccrot  Ministériel  pilules 


FROSTAmE  -  SEMINAURE  ^ 

CAPSULARIRE-HÉPAmE  ^  IZchi^ret 
N ÉP  H  RO  S! NE  —  SPLÉNINE  i^neunwn/eChronlgue. 
MPn/ii  /  nçç/A/f  _  TiiMnc/,VF 


L  7mp,7taMCO.  J  ni:rnnUOIi>C  —  orpcmxc  r„.-uu,un...nru,„gu..j 

L0RK!T!I^EJ  ElÉDULLOSSINE  -  TUMOSINE  LF^EIIiO^ilEl 
r  I^ULFS  1  ENCÉPHAUNE  -  MYOCARDINE  ‘  pilules  1 


de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  l'Anémie,  l’impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAU  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VICIER 

(cacodylate  de  gaiacol) 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  025  do  GAIACACODYL.  —  Dose  ;  2  à  4  perléines 
par  iour  au  moment  des  repas.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VICIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

""ÇT”  JE  Cjir  I  8~'j 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boite  de  15  ampoules  :  4  tr.  50. 


' -  VENTE  EN  GROS  : 

gté  Jise  lie  produits  PEABMAOEUTiaUES,  9,  Rue  ds  l&  Perle,  Paris. 


piaipd'  Chaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  sei  pur.  Dose  :  2  t 
rtnLtiritO  ^  perléines  par  jour.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 


PRÉPARATIONS  TITRÉES  d’après  Mr  richesse  nat 
en  leur  principal  principe  actif  «  Digitaline  ou  Aconitine 


'INDUSTRIE  CHIMIQUE,  à  BALE  (Suisse).  —  USINE  à  S'-FONS  (Rhône). 


',e  problème  de  la  méüieation  ptiosptiorée 
rationnelle  a  été  déânicivement  résolu  ^ 
par  la  üécouoerte  üe  la  ^ 

Phytine. 


Le  seul  produit  naturel  permettant 
l’administration  des  doses  réellement 
actioes  üe  phosphore 
assimilable. 


asr  des 


IMbiCATlON 


NeurâsthèP/e 


FORTOSSAN 


PIPERAZOL  TISSOT  Etfervesceirt 

ST 


LePiPERAZOL  TISSOT  dissout  sept  fois  plus  d’acide  urique  que  la  lithine  seule,  JAMAIS  DE  CONTRE-INDICATION 
pénètre  facilement  dans  l'économie  et  rend  au  filtre  rénal  son  fonctionnement  parfait,  i  «Tinu  n^mi  it n  utp 

les  urines  deviennent  claires  et  le  rein  reprend  sa  fonction  physiologique  normale.  î  PAS  D’ACTION  DcBILITANTc 
,  mo„£b  —  ofrTdu"  1  PAS  DE  FATIGUE  INTESTINAL  ET  STOMACALE 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action,  —  Sécurité  absolue. 

lES  DE  DIGITALE  |  Solution  d.  DIGITALINE  trisi 


H.  ECAI.L.E 


H.  ECAL.B.E 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique 

cominBnci’ru 
des  conferen 
auront  lieu 
heure.  Tous 


Beaudeipcque.  —  M.  Walmcii.  nijréyé, 
le  lundi  7  Août  n  1(1  heures  du  mutin, 

.CCS  de  clinique  ubsiclriculc.  (les  eonferenres 
les  vendredis  et  lundis  snivunts,  h  la  mtuno 
les  matins  à  11)  heures,  visite  dans  les  salles. 


Clinique  d  accouchement  Tarnier  i89,  rue  d  As- 
sas).  —  Dnr.'int  les  inois  dWoùl.  Seplemhro  et  Oelobre 
1905.  aura  lieu  un  cours  de  tUenipeutiquc  obstétricale 
sous  la  direction  de  M  Dimm.in.  ae-réf.'é.  aceoucheur  des 
hôpitaux,  par  M.M.  .)i;\.nxin.  llri.Ninr,  Coudicut,  Ca- 


TiiAi.A,  hmifi  i:x  et  Dkviiaiu.xi:. 

Le  cours  coinmeneern  le  l"’  Août  191)5,  à  10  heures,  et 
cuntiiiueru  les  jours  suivants  :  mardi  et  samedi,  il  10  h., 
leçon  par  M.  Decmklin  ,  lundi,  lucrcreili,  jeudi  et  vendredi, 
Icüon  à  8  h.  1/2. 

Ce  cours  sera  complet  en  un  mois,  il  sera  recommencé 
en  Septembre  cl  en  Octobre. 

Programme  du  cours  :  Conduite  à  tenir  dans  la  présen¬ 
tation  du  sommet,  de  la  face  et  du  front.  —  Conduite  à 
tenir  dans  la  présentation  du  siè|„m.  de  l’épaule.  —  Déli¬ 
vrance  normale  et  pathologique.  —  Des  tléchirures  puer¬ 


pérales.  —  Vnmissemeuts  incoercibles,  ficlampsie.  —  Les 
hemorruffies  [luerpérah  s.  —  De  ravorlemcnt.  —  lîassins 
rachitiques.  —  Bassins  rétrécis  non  rachiticpies.  —  Dys¬ 
tocie  fœtale  et  funiculaire.  —  Du  forceps.  —  Do  lu  ver¬ 
sion.  —  Les  embryotomies.  —  .\.ccouchcment  provoqué. 
Césarienne.  —  Traitement  de  rinfeetinn  puerpérale. 

Le  cours  sera  fuit  :  en  .\uiil,  pur  -MM.  Du-Mri.ix,  Jkanxi.\: 
et  Cori)i:in';  en  Septembre,  par  M.M.  Di:.mi:i.in,  Catuai.a 
etCuKMOT;  en  Octobre,  par  M.M.  Dumi'MN.  Liiquuux  et 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Polis¬ 
son,  agrégé  des  l’UcuUés  de  médecine,  chargé  d’un  cours 
coniplémontaire  de  clinique  des  maladies  des  voies  iiri- 
qaires  à  la  Faculté  mixte  do  médecine  et  do  pharmacie  de 
l’Université  de  Bordeaux,  est  nommé  professeur  adjointe 
à  ladite  Faculté. 

_  JL  Régis,  chargé  d’un  cours  eomplémentaire  des 

maladies  mentales  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  l'Université  de.  Bordeaux,  est  nommé  pro¬ 
fesseur  adjoint  à  ladite  Faculté. 

—  M.  Mmire.  chargé  d’un  cour.s  complémentaire  des 


maladies  du  larynx,  dos  oreilles  et  du  nez  à  la  Faculté 
niixte  de  médecine  et  de  pharmucio  de  l’Université  de 
Bordeaux,  est  nommé  professeur  adjoint  à  ludilo  Faculté. 

—  .M.  Diibreuilh,  agrégé  des  Facullés  de  médei-ine, 
chargé  d'un  cours  complémentaire  de  clinique  des  mala¬ 
dies  cutanées  et  syphilitiques  à  la  Faculté  mixte  de  méde¬ 
cine  et  do  pharmacie  de  l'Université  de  Bordeaux,  est 
nommé  professeur  adjoint  é  ladite  F’uculté. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  Joseph  Pmi- 
cel  est  nommé  chef  de  clinique  chirurgicale. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  académiqpes.  —  .M.  L.  lléimu.  [irofcs- 
scur  agrégé  à  la  Facullc  de  médecine,  de  Paris,  reçoit 
de  l’Académie  dos  Sciences  mnrale.s  et  politiques,  iiim 
partie  du  prix  Jules  Audéoud  pour  son  oiivragn  :  Pliide 
médico-sociale.  Les  maladies  populaires  :  maladies  uené- 
ricnnes.  alcoolisme,  tuberculose. 

Direction  du  service  de  la  vaccine.  —  M.  Kelsch. 
ancien  médecin  inspecteur  militaire,  est  désigné  pour  la 
place  vacauto  de  directeur  de  la  vaccine  à  l'.tcadémie  de 
médecine  eu  remplacemeul  de  feu  M.  llervieiix. 

Commission  permanente  des  stations  hydrominé¬ 
rales  et  climatiques  de  France.  —  Le  ministre  de 
l’iniérieur  vient  do  désigner  pour  faire  partie  do  la  con¬ 
cession  permanente  des  stations  hydrominéralos  et  clima¬ 
tiques  de  France  commission  placée  sous  sa  propre  pré¬ 
sidence  d'honneur  :  MM.  Armand  Gautier,  président; 
Carnot.  Cazeneuve,  Ghautemps,  Lannclnngne,  Robin, 
vice-présidents;  Iluehard,  secrétaire  général:  Burdet, 
Curie,  Garrigou,  llanriot,  .Moissan,  Meillière,  Pouchet, 
Riche,  Villejean,  Delaunay,  Dollfus,  Guérin,  Michel-Lévy, 
Ghantemesse,  Landouzy,  Monod,  Sevestre,  Labadie-La- 
gruve,  Forichon,  F'rézoul,  Gaeoii,  Labbé,  Lmirties,  Péde- 
hidou,  Saillurd,  Treille,  Yagnat,  Gère,  Chuiubige.  Gruppi, 
Géruult-Riehurd,  Michel,  Pujade,  Trouillot,  Sarricn,  les 
maires  d’Aix-les-Bains,  de  la  Bourboulc,  d’Fvian,  de 
Vichy;  les  adiainislrateurs  directeurs  des  eaux  de  Bour- 
bon-Lanev,  de  Luchon,  de  Royal,  de  Vichy,  Arraaingaud, 
Belagou,  Bonloumic,  Boursier.  Cazalis,  Dédet,  Ferras, 
Hérard,  Lalcsque,  Lepicz,  Léon  Petit,  Verdalle,  Bouriie- 
ville,  Dostouéhes,  Fiessinger,  Lucus-Championnière,  Ta¬ 
lamon,  Rénoii,  membres;  Diirnnd-Fardel,  Pintat,  secré¬ 
taires  généraux  adjoints;  Binet,  Cnrron  de  la  Carrière, 
de  Fleury,  Destouches,  secrétaires. 


Congrès  International  des  Gouttes  de  lait,  1''“  ses¬ 
sion  (Paris,  20-21  Octobre  19051.  —  Le  Comité  d'orgiini- 
salioii  est  placé  sous  la  présidence,  de  M.M.  G.  Yaiuot 
;de  Paris)  et  LitoN  Dufour  (de  Féeamp),  fondateae  de  la 
iioutlc  de  Lait. 

Le  secrétaire-trésorier  est  ,M.  Paul  Roglr  (de  Paris), 
auquel  il  faut  s’adresser  pour  inscriptions  et  conimunicu- 

11  U  été  mis  à  l’ordre  dn  jour  des  Congrès  les  sujets 
qui  ont  puni  les  plus  importants;  mnis  toutes  les  com- 
nmnicalions  dans  cet  ordre  d’idées  seront  également  bien 
necuciilies. 

Questions  proposées  :  1“  Lait  frais  et  lait  stérilisé  dans 
les  Gmittes  de  lait;  2“  luit  pur  et  laits  modifiés  dans  les 
Goiitles  de  lait;  :!<>  les  divers  modes  de  stérilisations  : 
imsleni  isalion,  méthode  de  Soxhlct,  stérilisation  indus¬ 
trielle;  4"  le  scorbut  infantile,  le  ruehitismo,  dans  leurs 
rapports  avec  la  stérilisation  du  lait;  5"  l’udduclion  du 
lait  dans  les  grandes  villes;  11»  les  meilleurs  procédés  de 
distribution  du  luit  dans  les  grandes  villes;  7“  la  gra- 
luilé  et  la  vente  à  prix  réduits  aux  nourrissons  dans  les 
Gouttes  de  luit;  8“  ulimeiitatioii  des  nourrissons  norinnux 
et  des  atrophiques. 

Société  normande  de  droit  médical.  —  Il  vient  de 
se  fonder  à  Rouen  une  Société  médicale  ayant  pour  but 
l’étude  de  toutes  les  questions  intéressant  il  lu  fols  le 
droit  et  la  médecine,  pour  la  recherche  des  modifications 
et  umélioralioiis  susceptibles  d’y  apporter  les  meilleures 
solutions. 

Le  Uuveiui  de  cette  Société  est  composé  comme  suit  : 
M.M.  Petitclere,  président;  Dupulel,  Frangois  Hue,  vice- 
présidents;  Buisson,  secrétaire;  Legros,  h'ésorier. 

Un  jugement  utile  à  connaître.  —  En  pratique,  il 
est  des  plus  importants  d’établir  jusqu’à  quel  point  les 
enfants  sont  responsables  des  honoraires  médicaux  pour 
soins  donnés  aux  ascendants.  A  ce  litre,  il  ne  snurait 
être  inutile  de  reproduire  le  suivant  jugement  récemment 
rendu  par  le  tribunal  civil  de  Nantes,  jugement  qui  dé¬ 
clare  incontestable  cette  responsabilité. 

Le  Trilniiial. 

Après  avoir  entendu  les  avoués  et  avocats  des  parties 
en  leurs  cuiiclusioiis  et  plaidoiries,  le  ministère  publie  eu 
ses  conelusions.  et  après  en  avoir  délibéré  conformément 
à  la  loi  ; 

Attendu  que,  le  15  Avril  1903,  M'>“i  X...  n  été  victime  à 
Paris,  place  delà  Concorde,  d’un  accident  a  lu  suite  du¬ 
quel  elle  a  été  conduite  chez  un  pharmacien,  rue  Boissy- 
d’Anglns,  puis  ramenée  en  voilure  .à  l'hôtel  où  elle  était 
descendue,  jinr  sa  fille,  M'””  Z...  ; 

Que  celle-ci  ou  sa  seconde  fille  MO'  Y.,.,  est  allée  olicz 


SIROP  LAXATIF  VEB^EIIÎL  pour  EMFâNTS  (“«ü 


Impétigo,  Helminthiase,  Etat 
(  De  1  moii 
j  1  Cllill. 


e  donne  jamais  de  Nausées,  < 

I  Au  delà  de  4  uns  ;  |  Veiil«  esi  jti 

I  1  citill.  à  boui'hi".  1  PchaïUill'iii. 


Suralimi'ut  concentré  au  niasiiiium  :  90  O/O  île  Principes  uiilritits  ;  la 


MKESIANDE 


DE  BŒUF 
ANDOUARD 


Matière  albuminoïde 

—  grasse  . 

Sels  du  sang  (chloture,  phospluiK) . 


on  0/  PURE  A  N  DE  DE  BŒUF  DE  jFRANCE,^^sans^iim^ 

4^  üU  |0  Iv  ANiooiLAKU,*pharmacien.  r.  Kervég.an.  NANT/ES 


Le  Caîmmit 

, '  tfe  PLUS 

i  Rapide  i 


BWïiIeurs 

i  OE  LA  I 

1  Goutte  I 


Gapsulesl 
toutes  les] 
2  heures. 

1  MAXIMUim  i 


r  1/4  ml 

’ColGliieioe’ 

0.20 

i  “3S.f 

m  àsmnsmtm 


BÊTyi.-®L  Uniment  Sattem 


iïïEUlii^S 

de  TROUETTE-PERIÎET 

Ucs-éosotc,  GottclM'on  it'  Tnlti) 
Le  remède  le  plus  pniss-.int  eoiitro  les 
hffections  des  Voles  Respiratoires 
Quatre  à  six  Capsules  par  jour  aux  r.  pas. 
E.TR0D£TTE.i5,  r.  des  ImmeuIiles-lBdiisü'iels,  PARIS 


de  TROUETTE-PERRET 

contre  AJf'ertions  outil  nues  et 
Prtiriainéuses  et  Xévriityies 

Se  trouve  dons  t..utc5  Ic.s  rharmae-’"?  souj 
forme  de  Sirop,  l’ilules,  l’oudre.  Savon,  jf 

E.  TROUEIIE,  15,  r.  des  Inimeables-Iaduslr  eli,  PARIS 
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Nomination.  —  M.  Allain  a  é 
la  3"  cifconBcrlplion  sanitaire  iiu 
Brest  (Finistère). 


Sanatorium  pour  maladies  nerveuses.  — ■  Pur 
tiimont  de  M.  le  baron  Nalliuniel  de  Kollisrhild  li 
une  somme  de  20  millions  de  coui'onnos  en  vue  cl 


pouvait  opérer  seul  et  pour  laquelle  il  nllait  demander  le 
concours  de  M.  le  D''  B...,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital 
International  : 

Attendu  que,  dans  la  journée,  M.  le  D"’  A...  amena 
M.  le  Dr  B..,,  qui  mit  un  appareil  provisoire  ;  que  le  len¬ 
demain  16,  il  le  reniplaea  par  un  appareil  plâtré; 

Attendu  que  l’expérience'  aux  rayons  X  eut  lien  le  lende- 


l'U’  Congrès  international  de  physiothérapie.  — 

La  réunion  é  Liège,  nu  moment  de  l'Iîxposition  univer¬ 
selle,  les  12,  13,  lé  cl  15  Août  prochain,  d'un  premier 
Congres  intcrnulional  de.  physioihènipie,  a  été  décidée 
sous  l’inspiration  de  la  Société  de  médecine  physique 
d’.Anvers  et  d’un  groupe  de  physiotljérapeules  belges. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Co> 


'  /  JuiUel.  —  Ciga- 
’aUon  de  l'epaulc. 
1.  26;  Proiisl,  26; 


il  paraît  certain  que  ce  n'est  ])as  M'"'  X...  qui  a  dé- 
i's  soins  des  deux  médecins,  mais  M.  le  D''  A...,  qui 
lu  le  concours  de  son  confi'èrc  cl  ami.  M.  B..., 
lequel  il  pouvait  et  pourra  s’entendre  pour  ses  ho- 


luarl  qui  était  à  Nantes  et  est  resté  étranger  à  tout  ce 
qui  s’est  passé  à  Paris  ; 

Mais  attendu  que  quand  les  soins  ont  été  donnés  au 
père  ou  à  lu  mère  de  la  personne  qui  a  fait  appeler  le 
médecin,  et  que  la  malade  est  insolvable  ou  clans  une 
situation  précaire,  l'obligation  de  payer  le  médecin  dérive 
des  articles  205  et  206.  Gode  civil  ;  qu'en  elTet,  il  est  de 
jurisprudence  formelle  que  les  dépenses  nécessitées  par 
une  maladie  ont  le  caractère  alimentaire; 

Que,  par  suite,  à  ce  point  de  vue,  M™'  Z...  est  respon- 


Condanine  X...  et  les  époux  Z....  conjointement  e 

solidairement,  à  payer  aux  demandeurs  la  somme  di 
20Ü  francs,  avec  intérêts  de  droit. 

Service  des  Enfants  assistés.  —  II.  Deligny  a  éti 
nommé  médecin  du  service  des  Enfants  assistés  de  h 
Seine  pour  la  circoascriplion  de  Bruges  d’as-de-Calais' 


Un  comité  parisien  a  été  constitué.  Il  a  pour  prési¬ 
dent  :  M.  le  profcsBcnr  Gilheut  ;  jmur  vice-présidents, 
MM.  Cabnot  et  Oudin  ;  pour  secrétaire  général,  M.  .\l- 
bert-'Weil;  pour  secrétaires,  MM.  Haret,  Kouindjï, 
Rosektual  et  MAETiGKy  ;  pour  trésorier,  M.  Bloch. 

Les  docteurs  en  médecine  qui  s  intéressent  aux  progrès 
de  la  physiothérapie  ou  qui  veulent  faire  des  communi¬ 
cations  à  ce  congrès  sont  priés  d’adresser  leurs  adhésions, 
soit  directement  à  Liège,  à  M.  Mukter,  soit  au  secrétariat 
général  de  Paris,  M.  Albert-We  L,  21,  rue  d’Edimbourg. 
La  cotisation  est  de  dix  francs,  donnant  droit  à  des  ré¬ 
ductions  de  chemins  de  fer,  etc.,  etc. 

V"  Congrès  périodique  international  d’obstétri¬ 
que  et  de  gynécologie.  —  Un  grand  nombre  de  perli- 
cipanls  ou  Y'  Congrès  internationnl  d’obstétrique  et  de 
gynécologie  ayant  émis  des  doutes  sur  l’opportumlé  de  la 
convocation  du  Congrès  dans  les  circonstances  actuelles, 
ont  fait  parvenir  an  Comité  d’organisation  du  Congrès 
des  propositions  tendant  au  renvoi  de  la  réunion  du  Con¬ 
grès  à  l’année  jirorbaine. 

Le  Comité,  réuni  en  séance  extraordinaire,  tenant 
compte  de  leurs  arguments,  a  déridé  que  le  V'’  Congrès 
international  d'obstétrique  et  de  gynécologie,  devantavoir 
lieu  ù  Saint-Pétersbourg,  en  Septembre  l‘J05,  est  remis 

Les  questions  et  rapports  mis  à  l’ordre  du  jour  sont 
virtuellement  maintenus  au  programme,  le  Comité  se  ré¬ 
servant  de  faire  connaître  aux  intéressés  les  modifications 
■  qui  pourraient  y  être  apportées. 


Externe  médecine,  hôpil 


"K  y  traitement  des  Maladies 

»  ^  ^  S  ®  organes 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  rinlérietir  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

IWARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 


DYSPEPTINE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 

oar  les  Procédés  du  liocUMH*  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

«4,  r«ie  Taitboiit,  Pari»,  et  toutes  pharmacies. 


■niBERCUUOSE,  WRLAOIES  de  la  CROISSANCE,  etc.  Troubles  fot 

HYPOPHOSPHITES  ~ 

eu  D' CHURCHILL 

Blin  Supérlturt  à  l’Acide  phosphorique  tt  à  tes  elle  Boy 

Sinpid’Hyp9p%0Spblt«  te€HAUX,SOUDE)  ^  ^  «Huberie,! 

FE8, COMPOSÉ, eu., dqO'CHÜRCHILl 


Da«s  lé!  <;OKGESTlOX8et  let 
Troubles  fonctionnels  du  FOIE 
ta  UTSTEFSIE  ATOXIQDE 
hsElt:  VUES  IX  TEKUl  TTEX 
imOach-essi 
.  tlmntéeuVves  ai 
On  prescrit  dani 


a.Run  Cantlgllone^PAMOj 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycéroles. 


Auüprui-isçiiieiix  remarquable¬ 
ment  bien  loléré,  ino<loi*e,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Leiildue,  Buz/j,  Garlo- 
PEAU  iTbèse  de  Paris,  janv.  1898), 


Remfiîâœ  la  made  crue 

ANÉMIE, CHLOROSE,  N  EUR  ASTHENIE, 

S*®  de  Thérapeutique,  M.  le  Dujardift-Beaumetz  : 

«  Bepnk  près  ê'un  un,  j'emploie  dans  mon  service,  contre  t anémie,  un  drop 
«  ^'Hémoglobine  préparé  par  m  .de  mes  élèves,  M.  Desciaioas  ...  fl 
«  m’u  donné,  à  lu  dose,  de  2  à  i  cniélerées  k  soupe  par  jour,  des  résultats 
«  véritablement  merveilleux.  Je  ne  saurais  trop  recommandé)' cette  préparulîon 
«  et  je  la  comidèie  comme  le  pim  puissant  des  ferrugineux.  »  Séanocdul^juillel®, 
.  o_^  cnil,  à  soupe.  -GRANUl-É  i  2-4;  cuil.  à  café.  Y-LN.  llRAGltltS.  ULlXtll  (ta") 
Le  Flacon  4  fr.  Échantillons  gratuits  franco  à  MM.  les  Docteurs 
Détail  :  Ph'®  Chaumel  du  Planchai,  87,  r.  Lalatjelle,  Paris  et 
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MEDICAMENT  SPECIFIQUE  de  la  TOUX, 


FORMES  PHARMACEUTIQUES 


SIROP  i 


des  LARYNGITES,  BRONCHITES, 
de  la  COQUELUCHE  et  en  particulier 

TOUX  de  la  TUBERCULOSE. 


3  à  4  cuillerées  à  soupe  pa 
5  à  G  dans  les  cas  rebelles. 


CHLORHYDRATE  D  '  ËTH  YLN  A  RC  É  I  N  E  GRAÎS  ü  LIS  d^N  .4  R  G  Y  l! 

”  - - -  granule,  5  à  6  par  jour. 
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LA  MORTALITÉ: 

DHS  ENFANTS  EN  NOURRICE 


Montaigne,  à  propo.s  de  ses  cnfanis,  écrivait  : 

K  Ils  me  meurent  tous  en  nourrice  ».  Henri  Es- 
tienne  disait:  «  Ces  enfants  qui  sont  à  la  charge 
de  telles  vilaines,  s’ils  ne  meurent  pas  bientôt 
après,  pour  le  moins  en  rapportent  des  maux  et 
des  maladies  qui  les  rendent  malheureux  pour 
tout  le  temps  de  la  vie  ». 

Les  choses  ii’ont  guère  changé  depuis  le 
XVI''  siècle,  la  mortalité  des  enfants  mis  en  nour¬ 
rice  est  toujours  très  considérable. 

Et  encore,  comme  le  dit  M.  Porak,  nous  savons 
tous  que  lors([u’un  enfant  est  malade  chez  une 
nourrice,  la  première  chose  que  font  les  parents 
est  d’aller  le  prendre  et  de  le  ramener  chez  eux,- 
et  les  nourrices  elles-rnêines  ont  un  Intérêt  con- 
sidérable  à  ce  retrait  de  l’enfant. 


Un  philanthrope,  Roussel,  lit,  en  1875,  promul¬ 
guer  une  loi  qui  plaçait  sous  la  surveillance  de 
l’autorité  tous  les  enfants  mis  en  nourrice  en  de¬ 
hors  du  domicile  de  leurs  parents. 

R  sembla  que  cette  loi  devait,  à  elle  seule,  tarir 
l’une  des  sources  les  plus  importantes  de  la  mor¬ 
talité  des  nourrissons.  Un  de  nos  confrères  écri¬ 
vait  récemment  encore  :  «  La  loi  Roussel,  loi 
d’amour,  d’hygiène  et  d’assistance,  restera  Tun 
des  plus  incontestables  titres  de  gloire  de  notre 
troisième  République  ».  Cette  loi  s’applique  à  un 
grand  nombre  d’enfants,  puisque  sur  trois  en¬ 
fants  de  Paris  il  y  en  a  un  placé  en  nourrice.  En 
1900  sont  nés  à  Paris  08. .509  enfants,  et  25.128 
ont  été  prf)tégés  par  la  loi  Roussel. 

La  Revue  pliilanlliropiquc  a  publié,  dans  son 
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numéro  du  15  Mai,  un  article  de  M.  Bertillon  sur 
la  mortalité  de  ces  enfants  protégés,  qui  mérite 
d’être  connu  de  tous  les  médecins. 

Sur  1.000  enfants,  considérés  depuis  le  di.rième 
jour  jusqu'au  trois  oent  soLrante-cinquième  jour  de 
vie,  il  y  a  eu,  en  France  : 

En  1897,  203  décès  d’enfants  protégés;  128  dé¬ 
cès  d'enfants  français  en  général. 

En  1808,  234  décès  d’enfants  protégés;  14, S  dé¬ 
cès  d’enfants  français. 

En  1,899,  227  décè.s  d’enfants  protégés  ;  142  dé¬ 
cès  d’enfants  français  en  général. 

En  1900,  214  décès  d’enfants  protégés;  137  di'- 
cès  d’enfants  français  en  général. 

On  voit  que  la  mortalité  des  enfants  protégés  par 
la  loi  Théophile  Roussel  l'emporte  de  beaucoup  sur 
la  mortalité  des  enfants  en  général. 

Cela  tient,  à  vrai  dire,  dans  une  certaine  me¬ 
sure,  à  ce  que  les  enfants  illégitimes  (dont  la  mor¬ 
talité  est  toujours  très  élevée)  sont  en  proportion 
plus  forte  parmi  les  protégés  que  dans  la  popula¬ 
tion  générale;  mais  cette  e.xplication  est  tout  à 
fait  insuffîs.mte,  ainsi  que  le  montrent  les  chiffres 
suivants  : 

Sur  1.000  enfants  considérés  depuis  le  di.rième 
jour  jusqu'au  trois  cent  soixante-cinquième  jour  de 
vie,  il  y  a  eu  ; 

En  1897,  183  décès  d'enfants  légitimes  pro¬ 
tégés  ;  120  décès  d’enfants  légitimes  français  en 
général;  —  282  décès  d’enfants  illégitimes  proté¬ 
gés  ;  212  décès  d’enfants  illégitimes  français  en  gé¬ 
néral. 

En  1898,  200  décès  d’enfants  légitimes  proté¬ 
gés;  139  décès  d’enfants  légitimes  français  en  gé¬ 
néral  ;  — 320  décès  d’enfants  illégitimes  protégés  ; 
243  décès  d’enfants  illégitimes  français  en  général. 

En  1899,  198  décès  d’enfants  légitimes  pro¬ 
tégés  ;  133  décès  d’enfants  légitimes  français  en 
général  ;  —  314  décès  d’enfants  illégitimes  pro¬ 
tégés  ;  235  décès  d'enfants  illégitimes  français 


l'in  1900,  179  décès  d’enfants  légitimes  pro¬ 
tégés  ;  127  décès  d’enfants  légitimes  français  en 
général  ;  —  301  décès  d’enfants  illégitimes  pro¬ 
tégés;  240  décès  d’enfants  illégitimes  français 
en  général. 

Toujours  la  mortalité  des  protégés  l’emporte 
sur  celle  des  enfants  français  en  général. 

Il  en  est  de  même  lorsqu’on  considère  isolé¬ 
ment  chaque  département. 

M.  Bertillon  a  donc  cherché  s’il  existait  une 
relation  entre  les  sommes  dépensées  dans  chaque 
département  pour  l’application  de  la  loi  d’unie 
part,  et  la  mortalité  des  enfants  d’autre  part.  11  a 
divisé  les  départements  français  en  trois  groupes, 
suivant  que  leur  dépense  en  faveur  de  la  loi  est 
forte,  moyenne  ou  faible.  On  aurait  pu  penser 
que  les  départements  qui  dépensent  beaucoup 
obtiennent  une  mortalité  faible,  et  réciproque¬ 
ment.  11  n’en  est  pas  ainsi. 

Quinze  départements  dépensent  plus  de 
1.0,80  francs  par  an  pour  10.000  journées  de  pré¬ 
sence.  On  pourrait  espérer  qu'ils  seraient  récom¬ 
pensés  de  ce  sacrifice  par  une  mortalité  faible. 
Cependant,  sur  les  15,  il  n’y  en  a  eu  que  4  qui 
puissent  se  réjouir  de  ce  résultat  ;  ce  sont  les 
Bouches-du-Rhône,  le  Var,  le  Puy-de-Dôme  et 
l'Hérault.  Au  contraire,  il  y  en  a  5  qui  ont  une 
mortalité  des  plus  fortes;  parmi  eux,  la  Meurthe- 
et-Moselle  présente  le  chiffre  le  plus  élevé  qu’il  y 
ait  en  France. 

Vingt  départements  font  très  peu  de  dépenses 
(moins  de  704  francs  pour  10.000  journées  de 
présence).  On  pourrait  donc  penser  qu’ils  sont 
punis  de  leur  avarice  par  une  mortalité  plus 
élevée  que  celle  des  départements  plus  généreux  ; 
or,  parmi  ces  20  départements,  il  n’y  en  a  que  3 
qui  aient,  en  effet,  la  mortalité  que  l’on  pourrait 
craindre.  Au  contraire,  il  y  en  a  10  qui  ont  une  mor¬ 
talité  moyenne,  et  enfin  7  qui,  malgré  leur  peu  de 
zèle,  ont  une  mortalité  très  modérée  ;  parmi  eux, 
on  remarque  les  Basses-Pyrénées,  qui  dépensent 


moins  qu’un  autre  département  (53  francs  seule¬ 
ment  pour  10.000  journées  de  présence,  ce  qui 
veut  dire  que  la  loi  n’est  pas  appliquée),  et  dont 
les  enfants  protégi’-s  jouissent  pourtant  de  la 
mortalité  la  plus  faible  qui  soit  en  France  (101  dé¬ 
cès  pour  10.000  enfanta  de  dix  à  trois  cent 
cent  soixante-cinq  jours).  Donc,  il  n'y  a  aucune 
corrélation  entre  la  mortalité  des  protégés,  dans 
les  différents  départements,  et  l'importance  des 
sacrifices  qui  sont  faits  pour  appliquer  la  loi 
Théophile  Roussel. 

Ces  chilfres  sont  terriblement  l'doquents. 
C’est  aux  [)hilanthropes  de  profession  qu'appar¬ 
tient  le  soin  de  discuter  sur  les  modifications 
qu’il  faudrait  apporter  à  la  loi  Roussel.  Mais  en 
attendant  que  les  mesures  législatives  deviennent 
efficaces,  il  importe  que  les  médecins  répètent 
aux  mères  parisiennes  qu’il  y  a  infiniment 
moins  de  danger  pour  un  enfant  de  rester  à  Paris 
aux  bras  de  sa  mère,  sous  la  surveillance  du  mé¬ 
decin  de  famille,  que  d’être  envoy(‘  à  la  campagne 
aux  bras  d’une  mercenaire,  sous  la  surveillance 
du  mi'decin  de  l'administration.  Comme  le  dit  si 
éloquemment  M.  Porak,  le  milieu  familial  consti¬ 
tuera  toujours  le  moyen  par  excellence  d’assurer 
l’existence  des  enfants.  La  mère  nourrit  l’enfant 
de  son  lait,  mais  elle  le  secourt  surtout  de  ses 
soins,  de  son  affection,  de  son  cœur,  de  l’atten¬ 
tion  qu’elle  porte  à  tout  ce  qui  concerne  sa  santé 
et  son  bien-être.  Aucun  mode  d’élevage  ne  peut 
être  substitué  à  celui-là. 

P.  Desfosses. 


•1020.  —  E.  Littré.  ^  UicTioxNAiiui  de  .médkcixe,  di; 

CIlIHDRaiE,  DE  l’HAHMACIE  ET  DES  SC.IE.NCES  QC I  s'ï  RATTA - 

CDENT.  21"  édition,  entièrement  refondue,  par  A.  Gil¬ 
bert.  1“''  fascicule.  1  vol.  gr.  in-S",  de  tîti'i  pages, 
avec  figures.  Tri.';  :  .7  fr.  [J. -B.  Ilaitlièrc  et  fils,  édi- 


WIÉTRORRAGIES  de  nature  diverse 
HÉIVIORR  AGI  ES  nasales  et  dentaires,^.'^ 

HÉmOPHILIE 

Coton  et  gaze  imbibés 


DYSMÉNORRHÉE 
ACCIDENTS  OE  la  MÉNOPAUSE 


Le  Sanatorium  des  Pins 

LAMOTTE-BEUVRON  [Loir-et-Cher),  à  S  h.  Ijé  de  Paris 

est  ouvert  toute  l’année 

52  chambres.  —  Éclairage  électrique.  —  Télégraphe.  —  Téléphone. 


Tablettes'- 

IdeSTYPTICINE-MERCK 


DYSMÉNORRHÉE  -  MÉTRORRACIES 

Dosées  à  0,05  —  5  à  6  pMjour, 

Pharmacie  da  D' BOUSQUET,  83,  RU*  La  Boétie,  Paris, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  57 

SEPTIÈME  VOYAGE  D’ÉTUDES  MÉDICALES 

AUX  STATIONS 

THERMALES,  MARINES,  CLIMATIQUES 
SANATORIUMS  DE  FRANCE 


en  voiture,  les  voyai^nurs  sont  priés  de  réduire  le 
bagug-e  au  strict  nécessaire  et  de  ii’emporler  qu’une  vali; 
d’un  maniement  facile.  Ils  devront  veiller  sur  leu 
bafcajjes  et  en  demeurent  responsables  pendant  toute 
durée  du  voyage. 

Les  Compag^nies  de  chemins  de  fer,  en  accordant  d’ui 
façon  tout  à  fuit  exceptionnelle  au.v  adhérents  de 
voyage  la  faveur  de  rejoindre  isolément,  avec  des  bille 
à  demi-place,  le  point  de  concentration  :  Luchon,  o 


est  placé  sous  la  direction  scientifique  du  prof.  L.  L.vn- 
inirzY.  qui  fera  stir  place  des  conférences  sur  les  mé- 
dicattons  hydro-minérales  marine  et  climatique  :  leurs 
indications  et  leurs  applications. 

Pu  l'o-  au  14  Septembre  t'.105  seront  visitées  les  Stations 
du  sud-(mest  de  la  Frani’e.  de  Luchon.  à  ..Vrcachon  :  Gap- 
vern,  —  Barbazun,  —  Siradan.  —  lîigorre.  —  Castera 
Verdu/.an,  —  .\rgolcs,  —  Bareges,  —  Saint-Sauveur,  — 
Caulerets,  —  Pau,  —  Saint. Christau,  —  Kaux-Honnes, — 
Baux-Chaudes,  —  Salics-de- Ib’arn, —  Biarritz.  —  Cainlio, 
—  lleiidayc  (Sanaturlum  murin), —  Dax. 


Pour  arriver  à  Luchon  (gare  de  la  Compagnie  du  Midi), 
toutes  les  Compaguies  de  chemins  de  fer  accordent  une 
réduction  de  moitié  prix  aux  médecins  et  étudiants  en 
médecine,  quel  que  soit  le  point  de  la  France  d’où  ils  par¬ 
tent.  Pour  recevoir,  en  temps  voulu,  ce  billet  de  faveur, 
il  est  nécessaire  d’indiquer  très  exactement,  en  s’inscri¬ 
vant,  la  gare  de  départ,  ou,  pour  les  étrangers,  la  gare 
d'accès  sur  le  territoire  français.  .Semblable  réduction  est 
accordée  aux  femmes  des  médecins. 

Chaque  voyageur  peut  arriver  à  Luchon,  à  sou  gré, 
dans  la  journée  du  31  Août  ou  dans  la  matinée  du  ven¬ 
dredi  1'“'  Septembre  :  la  visite  de  Luchon  et  la  première 
conférence  ayant  lieu  l’après-midi. 

Les  jnircours  en  chemins  de  fer  se  feront  en  1"'  classe 
et  pur  train  spécial 

Prix  à  forfait  :  300  Irancs  par  personne,  payable  en 
s’inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  de  voyage, 
depuis  le  dîner  du  31  Août  à  Luchon  jusqu’au  moment 
oit  les  voyageurs  se  sépareront  à  -■Vrcacliou  le  jeudi 
14  Septembre  dans  la  soirée,  trajets  en  chemins  de  fer, 
voilure,  hôtels,  nourriture,  trnnsport  des  bagages,  pour- 

Le  dernier  repas  pris  en  commun  sera  le  déjeuner  à 
Arcachon  le  jeudi  14  Septembre. 

U.  —  Pour  retourner  d’Arcachon  (Compagnie  du  Midi) 
à  son  lieu  de  résidence,  qui  a  été  son  point  de  départ, 
chaque  médecin  ou  étudiant  en  médecine  bénéficiera, 
comme  à  l’aller,  en  venant  fi  Luchon,  delà  réduction  de 
moitié  prix  sur  les  chemins  de  fer.  Tontes  les  Compa¬ 
gnies  de  chemins  de  fer  accordent  la  meme  réduction  aux 
femmes  des  médecins. 

Kn  raison  do  la  courle  durée  du  voyage  et  des  trajets 
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ment  écrits;  2°  la  gare  d’où  l'on  partira,  ou,  pour  les 
i  étrangers,  lu  gare  d'accès  sur  le  territoire  français; 

!  II.  Sa  Souscription,  300  francs,  à  il.  le  Directeur  du 
Crédit  Lyonnais,  Agence  B,  Compte  Y.  E.  M.,  place  de  la 
i  Bourse,  Paris. 

I  Les  inscriptions  .sont  reçues  jusqu'au  15  Août  1905, 
I  lei'me  de  rigueur.  , 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Dv  Carron  de 
I  la  Carrière,  2,  rue  Lincoln,  Paris  (Vlllo). 

Sept  bourses  de  voyage,  données  au  V.  E.  M.  de 
;  1905,  sont  attribuées  :  l"  Celle  du  l’iüfcsseur  licnrut,  û 


I  R  O  N  D  L. 

■'I  liilfel'âslisn.--. 


^TiÉME  Voyage  d'Ëtudes  MÉDicALESt 


Staitions  des  Pyrénées  Occidentales 
Bir.!Cl..=„r  sc.e.,<,:f,qoe  Pf  L.4MIMlllZY^. 
nisateurOrCARRON  or  i,.-. CARRIÈRE. 3 r  Lincoln. F 


au  lieu  de  résidence,  en  quilinnt  le  point  de  dislocation  ; 
Arcachon. 

Dans  le  cas  on  pour  un  motif  quelconque  le  voyage 
n’aurait  pas  lieu,  les  personnes  inscrites  ne  pourront  pré¬ 
tendre  qu’au  remboursement  des  sommes  versées. 

Sont  seuls  admis  à  ces  voyages  :  Les  médecins  fran¬ 
çais  et  étrangers  et  les  étudiants  en  médecine;  les 
femmes,  filles  ou  sœurs  des  médecins  accompagnant 
leur  mari,  leur  père  ou  leur  frère. 

Pour  s'inscrire,  envoyer  : 

I.  Son  Adhésion  au  Dr  Carron  de  la  Carrière,  2,  rue 
Lincoln.  Paris  (VI1P‘)  ;  1*>  son  nom  et  son  adresse  lisible- 


un  interne  des  hôpitaux  de  Reims.  —  2»  Celle  de  la 
Société  de  Chdtel-Guyon.,  à  un  membre  de  la  Société  de 
l'internat  des  hôpitaux  de  Paris.  — 3“  et  4“  Celle  du  Con¬ 
seil  municipal  des  Fau.r-ltonnes,  et  de  la  Société  d’Enaua:- 
les-Bains  (Creuse),  à  deux  médecins  à  la  fois  membres  du 
«  Concours  médical  »  et  de  l’;\ssocialion  générale  des  mé¬ 
decins  de  France.  —  5°  Celle  de  la  Société  d’Enian,  à  un 
médecin  de  Belgique.  —  fi“  Celle  de  la  Compagnie  de  Vichy, 
à  un  jeune  médecin  ayant  passé  sa  thèse  de  doctorat  à  la 
Facilité  de  médecine  de  Paris.  —  7“  Celle  de  la  Compagnie 


Il  IBOGAINE 

Principe  actif  de  TIBOGA  du  CONGO 

Névrostbénique,  Tonique  musoulâire  et 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 

XXj  Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc. 


DOSE  ;  Deux  à  quatre  dragues  par  jour. 

Le  Flacon.:  franco. 


ANTIÉmÉTgQUE  VEGETAL 


MÉTilCATIOTST  à.  BASE  d’ ACIDE  PROTOCETHARIQXTE 
oiitr-  les  VOmiSSenSENTS  en  général;  les  VOBIISSEmENTS 
.  la  GROSSESSE  et  d  ,  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX. 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 

ŒNASE 

DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DE  RAISIN  INALTÉRARLES 

2  à  6  Comprimés  de  üO  centigrammes  par  jour,  avant  ou  après  le  repas.  — 
-4  fr.  50  la  boite. 

COMPRIMÉS 


I  Pharmacie  MORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris.  | 


II3x‘£t@;ées  de  à  base  de  Bourdaine.  Spécifique  de  U  constipai: 


CaXJTURIEXJX 

{l'onn.  de  Soude,  Chaux,  Magnésie 


Dosés  à  25  centigrr.  —  6  â  i  2  par  jour  en  3  fois  aux.  repas. 

COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


Éch“"’,  Ph"»  Mérobian,  St-Mandé  (Seine). 
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PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRiAN I 

IÔ,  Rue\de'la  Perle,  9 


SPECIFIQUE  MERCURIEL  INJECTABLE  SANS  DOULEUR 


LLEVURARSYRE^ 


EEÎMI 


Malaaies  ae  TEstomac  et  ûe  l’Intestin 


CHARBON  TISSOT 


AGGLOMERE  au  GLUTEN.  AROMATISÉ  à  l’ANIS 


iOURCE  BADÔm 


J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l’IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d'Iodure, 
complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates, 

SIROP  LAROZE  A  L’IODURE  de  SODIUM 


/  gr.  d'Iodure  chimiquement  pur. 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 


ENVOI  [le  flacons  spÉclmens  a  Mi  les  Boclenrs  qnl  vouflronl  Men  nous  en  faire  la  deiranfle. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

flOHAIS  et  C'°,  Pharmacien  de  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


Cwoiatte,  JRIium»tisines 


PRASOiDE 


HECKEL 


1/^  i:  T3:  ■ 


|'laboratoires_^an(«.0.).  PRODUITS  TARDIEU 

♦  Applications  de  I  IOOE  et  des  lODURES  Pharmaciens  de  ire  Classe  ALIIWEHTATIOII  des  CONVALESCENTS  SURHUTRITIOM  -  STIMUIATIOH 

■  - - ... -  et  des  VIEILLARDS  IJf  F  f  V I 

■  BTB  Contre  la  LEUCORRHEE  G  A  RG  A  R IS IVI E  Prophylactique 

I  ■■  I  V  ■  B  I  9  ■  HYGIéSE  VâOIIIALE  et  Curatil  de..  Affection- 


g  HÉMORROÏDES.  VARICES). 

iSîBQIi: 


PROPHYLAXIE  de  la  CRIPPE 


INJECTIONS  Intramus 
INDOLORES 

<t  efflKaciu-  1res  rapi 


M  I  «amameds.  etc.  £LiUératnre  et  ËchantillonS  8Ur  demande  à  MMVle7Médecins7|  iniquement  pure  équivalent  à  ?  mlllig.  d'Hg.  ^ose  laxative  ;  2  eunierees  a  cafe.^  ^ 

^^l^iPÔT  Gë-nêbal  :  70,  Faub^  St-Martin.  PARIS.  —  Détail  :  Dans  toutes  les  bonnes  Pharmaciens  Françaises  et  Êtransère^^ 
TTcxutes  les  de  Iêi  AÆ—  TA.I=tI>i:E;T:T  «&:  d*'  somtt  x*éë;lenci.esxi.tée 
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(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix, 


®  YIN  DE  PEPTONE  ® 

De  CH^DOTE^UT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  piireié,  est  employée  depuis  scpi.  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  liciiin,  Saiul- 
Pclcrshourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  inicroscopiiiues.  — •  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alfectcs  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Sirop  Polyformiaté 


DU  D?  CHAPELLE 


APIOLINE  OHAPOTEAUT 

Ne  P.\S  CONrONDRE  AVEC  1,’AIUOL 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d'excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l'apparition  des  règles,  <à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l'Apioline  rappelle  et  régularise 
’  '■  X  mensuel.  — Phaimacic  VIAI,.  t,  rue  Bourdaloue.  P4KIS. 


Anémie 

Neurasthénie 

Albuminurie 


Grippe 

|FaiblessegénéraIe 

Convalescence 


Ph'fLOISEAaZRueduRocher.PÂRlS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sols  de  Potassium.  || 

SH3L.S 

Bromure  )  „  , 

DK 

de  Strontium.  1  Maladies  nerveuses. 

STRONTIÜi 

lodure  ^ 

de  Strontium,  s  ^^^ladies  du  cœur. 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PÂRAF-JAVAL 

Lactate  ) 

de  Strontium.  !  ^Ibummune. 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  commumcatiorta  favorables  â  l'Académie  de  Médecine. 


CONVALESCENCE  «  FIÈVRES‘| 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies 

QüiHÎUIfl  JABARB^Qüf 

Approbation  de  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 

(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.)  _ 

DOSE.  —  Un  -verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas,  fi 

Tontes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  &'),  19,  rue  Jacob,  Paris  I 


DOULEUR  -  INSOMNIE  | 

guéries,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  par  le 

SIROP  FOLLET I 


N. 


«  C’est  la  vteilleure  forme  d’ aaministration  du  chloral. 

(KOnjUlLAIRE  BOUCHARDAT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  a 
Aucune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  li 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  p 

nOSh  pour  ADLILTKS  ;  3  cuillers  h  bouche  par  jour,  chacune  ( 

Maison  L.  FRERE  (Â.  CHAMPIGNY  et 


ANÉMIE-CHLOROSE  | 

Pûtes  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  g 

GUÉRIS  PAR  I.ES  M 

AlTilBLESFlLn«TUlETi 

au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  B 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  8S 


Dissolution  rapide  dans  l'estomae.—  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents  ! 

Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas.  | 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  ,  ! 

ot  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signaturg  \ 

Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A,  Champigny  et  19,  rue  Jacob,  Paris. 


MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE 

Vertiges.  ;  Hystérie. 

Étourdissements.  \  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  \  Convulsions. 

Vomissements  nerveux.  Coliques  hépatiques 

PERLES  dljHER  CLERTAN 

‘APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


lince.  — Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  — Efficacité  certaine.  ^ 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  d'éther  par  perle. 

DOSE  ;  i  .'l  10  perles  par  jour. 


..  FRERE (A.,Champigny  e1 


rRÉOSOTE  AlPHÆ 


lâyntbétUiue  et  titrée  à  O/O  de  Glaïacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 

étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
injections  sous-cutanées  en  solutions  huUeüseB.  —  Vente  en  flacons  de  30,  80,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  18,  rue  Jannj'  Baris. 
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UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille  —  Stie  riiiitielive 
Syndicat  dos  pliarniai'lons  do  la  i’o|'inn  du  iNni'il  cl 


Ole  :  il  a  old  ina 
!.  pivilitiiu'  (loni 
iHndiniils  (] 


s  inn>os«‘s  ai 


2'^  î’ariic  :  Des 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  L.'  Cnnspil  muni- 
saiit  radinniistralinii  do  l  As-^ishmoo  |uil)liqno  à  faii-e 

pilai  dos  Ktiianls-Maliulos. 

Les  consultations  du  soir  pour  vénériens.  — 

1('  C'^Jisoil  nuiiiii’ipal  vioiil  d\nn  idr  nn  orodit  de  5. uni)  tr. 
deslinô  à  1  nr^rjniisat inti  d'nii  ossai,  à  l  liùpilal  Gooliin,  do 

Internat  de  Chardon-Lagache,  Brévannes  et  Hen- 
daye.  — ■  Sont  uonunos  iiilonips  :  :'i  Cli!U-d(ni-La>:iiolio, 
M.  lUiiiliorl;  i'i  lîi'ôvjuiiii's.  MM.  Iîoui’dii-i’ ol  AliiorI  Bo/nn- 
oon  :  à  Hondnyo.  M.  Dolapoliior, 


Paris  et  Départements, 


Officier.  —  MM.  Ahidiii,  luôdi'oiii  i*n  i'Ih'I*  di'  [i 
dfî  la  mariiii':  Goay  th'  (àmvdloltt»,  inodooin  pria 


'-<111.1,  Wiokorshnli 
KMIE.  --  MM.  Allaii 
i  M.inlp.dlior;  iîa 


Chec 


-  M.  Gin 


Exercices  spéciaux  du  service  de  santé  du  24  au 
28  Juillet  1905.  —  Première  journée,  lundi  ‘i'i  Juillet.  — 
A  8  il.  rounidu  des  oHuders  dans  la  salle  dc.s  adjndioa- 
liiins  .-.irridor  d'Arlos).  hôlel  d<'s  Invalides,  oalréo.  51  bis, 
l)(»u!o\ard  Lalaur-.MaiiboiH*};.  l)<‘  0  liiiin*s  à  11  heure.'. 


cunféronce  par  le  directeur  Icchnitiuc  et  par  uii  afücicr 
d’état-major.  A  2  h.  30,  préparation,  organisatiou  des 
formations  sanitaires  ot  ohar-emciit  du  matériel  au.K 
docks  du  service  de  santé,  7,  rue  Lameroux,  à  Vanves. 
Le  parc  sera  formé  dans  la  grande  cour  de  rEcole  mili¬ 
taire  (place  Fontenay'. 

Deu.vicme  journée,  mardi  25  Juillei.  —  b  heures  du 
malin,  départ  d<*s  troupes  et  des  furmatioiis  sanitaires 
pour  les  cantonnenieids  qui  seront  assignés  ,l>ois  d’Arey): 
service  de  marche  <‘t  canlonuemenl  ^chaque  uriilé  iera  son 
cantonnenien  t). 

Troisième  journée,  mercredi  Juillei.  —  Engag<*nu‘nL 
de  la  hrigatle  encadrée  sur  le  ru  île  tlally  .Mitre  la  fai¬ 
sanderie  et  la  ferme  de  Pontaly.  Fonctionnement  du  ser¬ 
vice  de  santé  de  l'avant  (service  régimentaire).  Am!)u- 
luneo  divisionnaire  opérant  en  deux  sections  à  Renne- 
moulin.  Hôpital  de  eampagiie,  à  la  ferme  de  Pontaly. 

Quatrième  journée,  jeudi  '21  Juillei.  —  Continualion  de 
l  engagement  de  la  veille.  Allaqu.*  du  village  de  Noisy-îe- 
Roi.  foneti.mneinont  du  s.M’vice  de  santé  de  l’avant  (eorps 
de  troupe'.  .VnibulatuM'  divisionnaire.  Hôpital  de  cam¬ 
pagne.  Mêmes  canloniiemeiits  .jue  la  vcilh'.  Formati.m  du 
convoi  d'évacuation  des  blessé.*?. 

Cinquième  journée,  vendredi  2S  Juillet.  —  Evacualimi 
sur  la  gare  des  Maielols  à  Versailles.  Établissement  de 
l'hôpital  d'évacuation.  Organisation  et  chargement  d’un 
train  sanitaire  improvisé.  Einharqii.Miiont d.*  ramhulan.'e. 
.\  2  heures  du  soir,  dislocation  des  formations  sanitaires 
et  retour  à  Paris. 

Les  exereiees  spéeiaux  auront  lieu  sous  la  direction 
techni<[ue  de  M.  le  médecin  principal  de  1  el.  Nimier. 

M.  le  médecin-major  de  P’e  classe  Rartiicleiny  et  M.  le 
iiiédccin-major  de  ’2e  classe  Visbeeq  donneront  à  .MM.  les 
officiers  de  rés.M've  et  de  l'armée  territorial.*  tous  les  ren¬ 
seignements  nécessaires  sur  la  marclie  .les  .«pérations  et 
le  fonclionnneiuent  des  divers  sci-vices. 

Tenue  de  campagne,  sauf  lu  giberne  et  le  brassard 
réservés  aux  officiers  prenant  pai-l  aux  opérations  sani- 

Moyens  de  transport  pour  se  rendre  sur  le  terrain.  — 
lo  Les  26  et  27  .Tuillel  :  a.  Gare  des  Invalides  :  d.qiart 

6  h.  29.  7  h.  14.  8  li.  84  .'.t  lo  h.  28;  arrivée  à  Saiiil-Cyr, 

7  h.  9,  7  h.  52,  9  h.  16  et  1  I  h.  6. 

b.  Gare  Montjmrnasse  :  départ,  5  h,  5u.  6  h.  50,  9  h.  5; 
arrivée  à  Saint-Gyj*,  6  li.  31.  7  li,  80.  9  h.  89. 

c.  Gare  Saint-Lazare  :  départ.  6  li.  9.  7  h.  25;  arrivée 
à  Versailles  (Cluiiiliers  .  7  h.  1,  8  h.  7.  Départ  de  V(*r- 
sailh^s  (Chaniier.s).  7  h,  21;  9  h.  8;  arrivée  à  Sainl-Cyr, 

li  à  Versailles. 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  POUR  ENFANTS  S.) 

Spécifique  de  la  Constipation,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  d^ins  Coqueluche,  Influenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

is  :  I  .Vu  delà  (Je  4  ans  :|  Venle  en  (i;ro.a  :  S>,vaSHt.-^SSK  i»,  i-ne  I»s»vée. 


m* 


\  cuill.  il  bouche. 


:  VERNEUIL,  pharmacien.  Conflans-Sainte-Honorine  iSeine-et-Oise). 


granules  ANJI MQ.mAUlmD;^,BW\lkUD: 


EFFnS  cÔMA.lMfNTAtREVde  I'ABSÉNIC  et  do  l'ANTlMOINE.  -  RAPPORT  Il'i'ACADÉm'iE  de  MEDECINE 
SMFHTSÈME,  Asthme,  Bronchite  chroniqne,  Bilatationdes  Bronches 
\,tAFFECTIONSduCCEUB.  droit  consécutives,  TroublesdeUCjrcuIacioJ  , 
lABTÉBJO-SCLÉBOSB,  Palpitations ,  Intermittences,  Anffine  d.  ^ 
iPoitrina,  Affections  névrosiques  du  Cœur.- DUSE  :  2  A  8  Giianules  pau  Jodh. 
Dépôt  Général:  Pharmacie  GHG-OT>ir,  7,  Bus  Coq-Héron, PARIS  ci  toute.  Pharmacies. 

'  Enml  de  flacons  d'essai  A  MM.  les  Deeteurs.  ' 


X  Hj-poiihosi.Lite.^,  cnmiiosés 

I  LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENOB 

I  .  ,  ,  )  POTASSE,  CHAUX,  FER,  MANGANÈSE, 

Contenant  i  QUININE,  STRYCHNINE  et  PHOSPHORE, 

I  SON  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNERGIQUE 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES ,  RACHITISME. 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  i  lo., etc. 


.'.a  ÏISEPTiQUE  UETINFECTAtn' 


ÉCHAHTIUOH  ÛBATUIT 

à  MM.  les  Médecins  ijü/  en  font  la  demande  \ 

SOCIETE  FRANÇAISE  DU  LY80L 


NEURONAL 


HYPNOTIQUE  excellent,  d'action  prompte 
et  sûre,  sans  inconvénients  ^secondaires 

Anallésiinie  et  calmant  dans  la  céphalée  NERVEUSE  et  celles  desÉPILEPTIQÜES 

aux  do.ses  tleOgr.jiOa  5gr.(8roc/i£reset  £cflan(i//ons).  M.  REINJCKE.39._R^b  ^'-Croix-de-li-Brelonn^rie.  Paris 


COmiPRIMES  DE  NEURONAL  :  CENTRÂLE  DE  FRANCE,  7,  Hue  de  Jouy,  Paris. 


Tel 

d 


EUKINASE 

EÜPmiaUE.  INTESTINAL 


H.  CARRBON  & 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 

TÊL.ÉPHONE  fl  36. ers 


PANCREATO-KINASE 

DlGEStlgJlllSSAHT 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GÜYON 

Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU,  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

Le  nom  de 


Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon.,3,  r.  Bossini,  Paris. 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPHIR 
SAL:»I0X  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  !  O  FR.  50 

quôti^e^e^.  S8,  vue  de  Trévise,  Paris  (Tél.  149-78)  ^s^H^pytaS 
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Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  ir.  lo 
niédcçiii  «itle-imijoi'  df  Ir»  cIiiotiB  Biiic.liai'd.  i-n  .iclivilé, 
lioi's  cadres,  au  puBta  miSdiual  idnmilaire  de  Ilan-Kéiui,  a 
été  inaintemi  hors  cadi'ea  el  mis  à  la  disposition  (eu  mis¬ 
sion  pour  le  service)  de  ta  Conipajfuie  du  e.liemiii  du  fer  du 
CImn-Si, 

•M.  le  médecin-major  dc'  2*  classa  Mesny  a  été  |)lacé  en 
aelivilé,  hors  cadres,  pour  servir  au  poste  médical  consu¬ 
laire  de  llan-Kéou. 

Un  jugement  sur  l'exercice  illégal  de  la  méde¬ 
cine.  —  lün  donnant  les  premiers  soins  en  cas  d’acci¬ 
dent,  le  pharmacien  obéit  à  un  devoir  d'humanité  qui 
s’impose  à  lui  comme  à  toute  autre  personne;  mais,  mal¬ 
gré  les  objurgations  de  l'ouvrier  ou  de  son  patron,  il 
doit  s’abstenir  de,  faire  de  nouveaux  pansements  après  le 
pansement  d'urgence  qu'il  est  moralement  obligé  de  faire. 
Voici,  en  effet,  un  extrait  du  jugement  rendu  par  le  ïri- 


«Attendu  qu'il  est  constant  et  établi,  par  un  état  des 
médicaments  fournis  à  L...  par  B...,  d'Avril  11)0,2  jusqu’au 
jour  où  B...  a  cassé  de  donner  des  soins  à  L...  et  l'a  ren¬ 
voyé  à  un  médecin,  (jue  B...  s'est  livré,  durant  cette 
longue  période,  à  un  véritable  traitement,  comprenant 
l’examen  du  malade  et  la  prescription  dns  médicaments 
qui  pouvaient  être  appliqués  à  son  genre  de  maladie; 

Qu'il  y  a  bien  là  un  traitement  suivi  dans  les  conditions 
illég.ales  et  que  B...  tombe  sous  l’application  des  arti¬ 
cles  16  et  18  de  la  loi  du  20  .Novembre  1892; 

Attendu  (lue  le  Tribunal  admet  en  faveur  du  prévenu 
des  circonstances  atténuantes  ; 

Par  ces  motifs  : 

Déclare  B...  coupable  du  délit  qui  lui  est  reproehé  et 
le  condamne  à  20Ü  francs  d'amende. 

Nécrologie.  —  Nous  avons  le  regret  d'auuoucer  la 
mort  de  M.  Clado.  de  Paris.  (|ui  a  succombé  au.x  suites 
d’uue  pi(|ûre  anatomicpie. 

Colonies  françaises. 

L’assistance  médicale  aux  femmes  Indigènes  en 
Algérie.  —  En  vue  d’assurer  les  soins  médicaux  aux 
femmes  indigènes  qui  ne  veulent  pas,  en  raison  de.s  cou¬ 
tumes  locales,  s'adresser  à  un  inédeoin,  le  gouverneur  de 
l’Algérie  s’occupe  d’organiser,  dans  les  diverses  villes  de 
la  colonie,  des  services  do  consultations  gratuites  assurés 
par  des  femmes  docteurs. 

L’administration  fournit  un  local,  le  matériel  et  les 
médicaments  gratuits  pour  les  malades  indigentes. 

Les  doctoresses  loucheront,  dès  leur  entrée  en  fonc¬ 


tions,  une  Indemnité  annuelle  de  2.400  francs  pouvant 
être  portée  à  2.700  francs  et  2.400  francs.  De  plus,  quand 
elles  seront  chargées  du  service  d’une  infirmerie  indi¬ 
gène.  elles  recevront  une  indemnité  supplémentaire  de 
1100  francs. 

Le  gouvernement  de  l’Algérie,  pour  ces  emplois,  fait 
appel  à  toutes  les  doctoresses. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Ériii  i  vn  okali:.  — 

Seaticc  (lu  IS  Juillet,  —  Itrturd  et  (Icfuut  de  cauÿolidatlon 
des  fracture.'!.  —  Ont  obtenu  :  .M.M.  Dujarier,  18;  Proust, 
17;  l'redel,  20;  Lapointe,  19. 

Duvxiù.mk  éi>Ri!i:vi.;  ci.imqci:. —  .Séance  du  U,  Juillet.. — 
Ont  obtenu  ;  M.VI.  Proust.  19;  Dujarier,  20;  Kredel.  19; 
L:q)oiute,  20. 

A  la  suite  des  épreuves  (pii  vienuent  d'avoir  lieu, 

hôpiiuur'"^""' 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Lisle  par 
ordre  alphabétique  des  candidats  admis  à  subir  les 
épreuves  orales  d’admissibilité  du  concours  d’admission 
à  I  école  du  service  de  santé  militaire  en  l'.til.ô  ; 

MM.  Abel,  Accolas,  Aillaud,  Allenet,  Avril,  Azambourg, 
Badcr,  Baruebun,  Barbier,  Basse,  Baltesli,  Baur,  Beau- 
fort,  Bclhcze,  Bendoo,  Benoit,  Bernadou,  Bernard  (Ga¬ 
briel-Pierre),  Bernard  (Louis-Mnriu.s-.)ustin),  Bernard 
(Paul-Jean),  Berranger,  Bertet,  Bolotte,  Bounotte,  Bra¬ 
bant,  Bressot,  Brct,  Briault,  De  Brisson  de  Laroche, 
Brizon,  Bruhammer,  Bulliard,  Bureau,  Caillet,  Calot, 
Cainbon,  Cambriels,  Cames,  Camo-Seine,  Chabeaux,  Cha¬ 
noine,  Chapuis,  Chauviré,  Chéneby,  Clôt,  Coillot,  Colli- 
gnon,  Collilieux.  Goulet,  Créange,  Durasse,  Dauthuilc, 
Delorme,  Demay.  Doinerliae,  Doiiiol,  Duhand,  Dumolt, 
Dupas,  Durand,  l'au.ious,  Féi'ot,  Feuillet,  Fidon,  Fillol, 
F'ontaii,  Forgues,  Fournier,  Franck,  Gallès,  Geuly,  Gi¬ 
raud,  Godar,  Grenot,  Giiéméiié,  Guilguct,  Hauvuy,  Uirtz- 
mann,  Isaac,  Jean,  Jonct.  Julliand.  Jiiiid.  De  Lahoimefon, 
Lafaix.  Lafargiie  (Pierre-Théophile),  Lafforgue,  De  La- 
goanère.  Du  Laurens  do  la  Barre,  Lavoinc,  Legrand,  Le 
Mansois  Diiprey,  Leroy.  Lombardy,  Maisoiiuet,  iMalgat, 
Martin  (René-Iîmmanuel-Eugèno),  Maurin,  Maux.  Mège, 
Morlat,  Miiiguet,  Moura,  Moulel,  .Nuutu,  Ollé,  Pancrazi, 
Pelint.  Pollissier,  Peltior,  Péré  (Jean-Baptiste),  Pernod, 
Pfeifl'er,  Poulhès.  Pradines,  Pradourat,  Russe,  Razou,  Re¬ 
nault,  Ronesson,  Rolland  (Auguste.-F''runçois-Juli(m-Am- 
broisc).  Rollin,  Roltier,  Roudouly,  Rougiieux,  Bouvier, 
Roux,  Rouzoul.  Saint-Paul,  Saliuier.  Schaugel,  Scharen- 


berger,  Sflderlindh,  Surin,  Siizanné,  Taphnnel,  ïnrtavez, 
Théobalt,  Touranjon,  Trémolières,  ïricolet,  Tronyo,  Va- 
lidire,  Vandeuvre,  Vigne,  Volmnrt,  Walcau,  AVulliam, 
Xambeu,  Xémard,  You,  Zivré. 

Les  candidats  auront  à  se  jirésenter  ù  la  date  fixée 
pour  les  épreuves  orales  dans  la  ville  qu’ils  ont  choisie 
au  moment  de  leur  inscription. 

Ecole  dejmédeclne  navale.  —  Des  concours  pour 
trois  emplois  de  professeur  dans  les  écoles  de  médecine 
navale  seront  ouverts  au  port  do  Brest  le  16  octobre  pro- 

A.  —  Concours  pour  l'emploi  de  professeur  de  phy¬ 
sique.  chimie  et  histoire  naturelle  à  l’école  principale  do 
Bordeaux. 

B.  —  Concours  pour  l’emploi  do  professeur  de  physique 
biologi(pic  aux  émdes  annexes  de  Brest  et  Rochefort. 

Le  concours  annoncé  jiour  l’emploi  de  professeur  de 
séméiologie  médicale  et  chirurgicale  là  l'école  annexe  de 
Toulon  (jui  devait  avoir  lieu  dans  ce  port  le  10  Octobre 
prochain,  sera  egalement  ouvert  au  port  de  Brest  le 
16  Octobre  190,ï. 


OUATAPLASMIE  DU  D’  Langlebert 

Phlegmasies,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


RENSEIGNEMENTS 

A  louer,  2,5  kil.  Paris,  gr.  villas  moubl.  ou  non.  Iharc, 
tel.,  voit,  —  M.  CiiALOUB,  52,  b.  Malosherbes. 


DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REWPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIE.  NEURASTHÉNIE.  TUBERCULOSE 

Sirop,  1  cuil.  à  soupe  au  repas.  Granulé,  1  cuil.  à  café,  vin. 


INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grl.se  Vigier  A  40  O/O. 

Huile  au  Calomel  A  0,0ac  par  centimètre  cube. 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle ,  12. 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucek. 


Paris.  —  L.  Marbtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


MASSON  ET  C',  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine.  120,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS  (6  )  ^ 

Vient  de  paraître  : 


Diagnostic  et  Séméiologie 

des 

Maladies  Tropicales 

R.  Wl  RTZ  A.  THIUOI  X 


/  volume  grand  in-8"  de  ^w-ë-io  pages,  avec  !)7  fujuro 
et  en  couleurs,  ...  '12  francs. 


Sous  rinlluenoe  de  l’expansion  coloniale,  dans  la  idupail  des 
pays  d’Europe,  rcnseignemenl  de  la  palliolog'ie  exotique  s'c.st 
développé,  et  la  littérature  médicale  s'est  enrichie  d’un  certain 
nombre  de  traités  des  maladies  des  pays  chauds. 

M.M.  Wurlz  et  Thiroux  ont  pensé,  qu'à  ci^lé  de  ces  ouvrages  il 
pouvait  y  avoir  place  pour  un  précis  élémentaire  et  pratique  do 
diagnostic,  ne  faisant  pas  double  emploi  avec  les  traités  publiés, 
et  permettant  au  praticien  de  reconnaitre  la  plupart 
des  cas  devant  lesquels  il  peut  te  trouver  appelé. 

Ce  livre  est  divi.-é  en  deux  parties.  I.a  première 
•  a  trait  au  diagnostic  des  maladies  exotiques;  les 
symptômes  de  chaque  affection  sont  d’abord  rapi¬ 
dement  résumés;  les  auteurs  ont  ensuite  indiqué 
,  .  ,  .  les  caractères  de  diagnostic  différentiel.  Us  ont 

surtout  insiste  sur  les  méthodes  qui  donnent  à  ce  diagnostic  une  précision  qui  lui  manquait  il  y  a 
vingt  ans.  Ces  méthodes  sont  décrites  avec  assez  de  détails  pour  qu’un  médecin  au  courant  de  la 
technique  générale  puisse  compléter  un  diagnostic  par  un  examen  bactériologique.  Dans  la  seconde 
partie,  qui  a  trait  à  la  séméiologie,  les  auteurs  ont  groupé  par  organes  et  par  appareils  les  symp¬ 
tômes  que  Ion  rencontre  dans  les  maladies  des  pays  chauds,  en  s'eflorçaul  d’éviter  les  redites  et 
les  répétitions  qui  sont  inhérentes  aux  ouvrages  qui  doivent  être  à  la  fois  un  livre  clinique  et 
^1^  un  guide  de  laboratoire.  La  seconde  partie  complète  ainsi  la  première. 


Fio.  8,  —  Béribéri  (forme  seclie). 
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CHEfflISCHE  FABRIK  VON  HEYDEN,  Radebeul  près  Dresde. 


'  -  J  pour  frictions  contre  les  affections 

•  ' — ^ ^ rhumatismales  de  toutes  sortes.  Un 
applique  ordinairement  le  Salit  mélinjjé  à  l'hiiile  d’olives.  Point  d’odeur  glanante. 
Etant  libre  de  formaldéhyde,  il  est  la  moins  irritante  de  tontes  les  préparations 
salicyliques  destinées  à  l’usage  externe.  Aucune  action  secondaire  nuisible  sur 
l’estomac,  le  cœur  et  les  reins.  Influence  très  favorable  sur  les  douleurs  rhu¬ 
matismales  survenues  après  refroidissement,  dans  les  rhumatismes 
articulaires  aigus  ou  chroniques  et  dans  ceux  des  muscles  et  des  apo¬ 
névroses. 

Le  Xéroforme  est  le  meilleur  sucoé- 


antiseptique  intestinal.  Eminemment  siccatif,  analgésique  et  hémostatique.  Moyen 
épidermlsant  le  plus  rapide.  Désodorise  même  les  secrétions  sanieuses  et 
modère  la  sécrétion.  Excellent  pour  les  pansements  secs  et  à  demeure. 
Spécifique  dans  les  eczémas  humides,  l’intertiigo,  l’ulcère  de  la 
jamhe  et  les  brulûres. 

Vérifier  la  marque  originale  HEVDËN. 


Bt  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 


e  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  jo - 

ACIDE  PHÉNiaUE  synthétique  ,  lACTANINE  (Nouvel  antidiarrhéique) 

E  SAlIOYLiaDE  —  SALICYLATE  DE  SOUDE  |  PHOSPHOTAL  (Phoaphito  do  Créosote) 
SALICTLATE  DE  METHYLE  i  GAUCOPHOSPHAL  (Phosphito  do  Ga’iacol) 

lAlOt  —  BESORCIHE  —  PYRAZOLIHE  BHODINE  (Acide  Acotyl-Salicyliquo) 

Hydroquinono  METHTlRHODINE(Aoétyl-SalioylatodiiMéthyle) 

Bleu  de  méthylène  méd.  I  PHEHOLPHTALEINE  PURE  (nouveau  purgatif) 

PUBLICATIONS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEIÏIANDE 


i  VALEROBROM I N  E  LEGRAND! 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


(SËRDM  MËVROSTHfiMIQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à,  1/2  mllligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


Entoi  gratuit  ^échantillons  à  UU.  les  Docteurs. 


26  gouttes  oontiennent  l'2  milligr.  de  Cacodylate  ^ 
atryohnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


in,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 


Mèillcatlontanstitiiante.-  rmfma/ifPHOSP.HO’ARSÉNIO'-HÉMÂÏI 


N ERVOCITHINE  TISSOT 


rI>R..A.<3-ÉES,  SIKO£>  et  A3VIE»OXJI-.e:s 

Indications  :  lïeurasf/ién/e,  Anémies  de  toute  origine.C/i/orose,  |  Troubles  de  Croissance  et  de  la  nutrition,  Diabète,  Leucémie, 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  ]  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités. 


Paris.  —  L. 


Samedi,  22  Juillet  1905. 


PRESSE  fflEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADMINÏSTRATIOW  — 
mASSON  ET  C'%  ÉDITEURS  F 

120,  boulevard  Saint-Germain  jg 

PARIS  (VI=) 


F.  DE  LAPERSONNE 

Prolesseur 

Uo  clinique  ophlalmologiquo 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
E  L.  UANDOUZY 

Professeur  do  clinique  médicale  Pr 
Membre  de  î'Aoad.  do  médecine.  M( 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Aooouohaur  do  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l’hôp.  Boucicaul. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé 

Chirurgien  do  1  hosp.  d  Ivry. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

0  l’hôpital  Saint-Antoiiio. 

F.  JAYLE 

-tant  de  gyn.  à  l'hôp.  Broc 
lorétaire  de  la  Slraotlon. 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


:  Médecine  expérimentale  - 
vitesse  d'absorplion  du  lis 
Médecine.  —  P.^ikn-nevili.i 


ARTICLES  ORIGINAUX  " 


MÉDECINE  PRATIQUE  ^ 


SOCIÉTÉS  DE  L’ETRANGER 

Société  des  médecins  de  Halle.  —  Los 

ralisés  ou  Iros  étendus,  sans  albuiiiiiiur 
dans  le  jeune  nge.  —  Un  cas  de  svei 
bras  guéri  jnir  la  niélliodo  de  1  hypéré 


SOCIÉTÉS  DE  PARIS  ' 


ITionune.  —  Sur  une  aireclion  dos  n 
lérisée  par  une  hypcrl  ropliie  parliell 
la  eunirnetiuu.  —  Lynipbi>-sarcnine  j 


Matière  médicale.  Pharmacodynamie.  —  Pitini 
Reclierclics  iilinnnacologiques  sur  les  amino 
—  IIocGiiTON.  Etude  pburniacologique  du  s 


;  Épidémiologie,  Médecine  publique 


I  Pathologie  générale.  —  I 


'S  kysti(iues  du  cordon  spern 


CARABANA  Congestion.  Constipation. 

AMPOULES  D  HETOL  CART AZ 

OOÈRISON  de  la  TDBERODIOSE.  Pharmaole  CABTàZ,  81,  r.  balayette 

ALLEVARD-LES-BAINS 


SALINS  DU  JURA 


CeClTHIN^I 

"jretïïïro'.f’  ^ÜVslEilv 


POUDRE  tâNIODOLfoSk 


AU  POINT  DK  VUE  IIYOIKNIQUE 


Quand  un  Parisum  a  reçu  une  pièce  fausse,  il 
s’empresse  généralement  do  la  repasser  à  son 
voisin.  Avec  les  facilités  de  communication  mo¬ 
dernes  les  peuples  font  de  même,  cl  essaient  de 
se  rejjasser  les  individus  de  mauvais  aloi  qui  peu¬ 
vent  être  gênants  ou  dangereux. 

La  Jîei'uo  médicale  du  Canada  nous  dit  que 
l’Allemagne  et  la  Suède  donnent  des  gratifications 
aux  criminels  pour  les  envoyer  au  Canada. 


Les  Américains  qui  reçoivent  de  tous  les  pays 
d’Kurope,  même  du  monde,  un  véritable  fleuve 
humain,  ont  compris  le  danger  qu’il  y  a,  pour 
l’avenir  de  la  race  américaine,  de  recevoir  sans 
dislinclion  des  individus  de  tout  ordre. 

Depuis  1891,  un  arlicle  de  loi  réglemente  l’iiii- 
migralion.  D’a]>rès  celle  loi  :  «  Seront  exclus  du 
territoire  des  lêtals-Unis  les  idiots,  les  aliénés, 
les  pauvres,  et,  en  général,  les  personnes  pou¬ 
vant  devenir  une  charge  publique  ou  celles 
atteintes,  soit  d’une  maladie  éminemment  conta¬ 
gieuse,  soit  d’une  affoclion  simplement  repous¬ 
sante.  » 

Un  corps  d’examinateurs  a  été  créé  sous  le 
nom  de  Public  Health  and  marine  hospital  service, 
et  doit  examiner  loul  passager  à  quelque  classe 
qu’il  appartienne,  à  son  arrivée  aux  Etats-Unis. 
Les  médecins  doivent  classer  les  individus  sus¬ 
pects  en  deux  catégories. 

l.es  individus  appartenant  à  l;i  classe  A  seront 
obligatoirement  exclus.  Cette  catégorie  A  com¬ 
prend  les  maladies  contagieuses  :  trachome,  tuber¬ 
culose,  j'avus,  syphilis,  lèpre,  aliénation  mentale, 
idiotie. 

Les  malades  de  la  catégorie  B  pourront  être  ou 
exclus  ou  mis  en  observation  pour  un  examen 
plus  complet  ou  enfin  mis  en  traitement  à  l’hô- 
pilal  jusqu’à  complète  guérison,  avant  d’être 
admis  à  pénétrer  sur  le  territoire  américain.  Dans 
celle  catégorie  B  ont  été  placées  un  grand  nombre 

^  BAINS  CARBO-GAZEUX 
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d’afîcctions,  par  exemple  :  affections  cardiaques, 
faiblesses  de  constitution,  rhumatismes  chroni¬ 
ques,  affections  nerveuses,  tumeurs  malignes,  dif¬ 
formités,  lordoses,  scolioses,  affections  oculaires, 
choroïdites,  rétinites,  sénilité. 

Les  Américains  se  préoccupent,  en  effet, 
d’abord  de  ne  pas  introduire  sur  leur  territoire 
des  hommes  susceptibles  de  créer  des  foyers  do 
contagion,  et  ensuite  de  no  pas  avoir  à  nourrir  et 
à  soigner  les  malades  des  autres  pays.  Ce  dernier 
danger  n’est  pas  chimérique  puisque  Robert  Wat- 
chorn  compte  que  sur  les  émigrants  choisis  admis 
aux  États-Unis  pendant  ces  cinq  dernières  années, 
44. .081  sont  dans  des  institutions  pénales,  soit 
28.9.39  hommes  et  15.642  femmes.  Dans  ce 
nombre  3.395  sont  emprisonnés  pour  des 
offenses  graves,  5.686  pour  délits;  20.279  sont 
dans  des  asiles  de  fous,  et  14.604  dans  des 
maisons  de  charité;  de  ces  internés  24.717  le 
sont  à  vie,  10.112  pour  plus  de  deux  ans. 

Cependant  la  surveillance  médicale  dans  les 
ports  et  aux  frontières  est  assez  sévère.  En  1903, 
par  exemple,  les  officiers  sanitaires  américains 
ont  examiné  4.900  émigrants  dont  2.028  ont  éti‘ 
rejetés  pour  les  raisons  suivantes  :  anciens  con¬ 
damnés,  5;  prostituées,  3;  ouvriers  engagés  par 
avance,  419;  immigrants  dont  on  avait  payé  le 
passage,  15;  maladies  répugnantes  ou  dange¬ 
reuses,  496;  cancéreux,  10;  indigents,  812. 


nique  ophtalmologique  constatait  de  200  <4  300  cas 
de  trachomes  chez  des  Syriens,  des  Juifs,  des 
Irlandais,  des  Italiens,  émigrés. 

Dans  un  article  paru  dans  la  Revue  Medicale  du 
Canada,  notre  confrère  J.  Aumont,  auquel  nous 
empruntons  ces  chifi’res,  fait  remarquer  les  dan¬ 
gers  de  la  situation  ;  étant  allé  chercher  une  ser¬ 
vante  anglaise  dans  une  agence  d’émigration,  il 
vit  que  la  première  qu’on  lui  offrit  était  phtisique, 
la  seconde  était  atteinte  de  trachome,  une  autre 
de  maladie  de  peau,  la  quatrième  arrivait  d’une 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Gaucher.  —  Traitement  de  la  syphilis,  2'  c 
loti,  in  8°,  40  p.  (n”  41  de  1’  «  Œuvre  médico-c 
■urgical  «).  [Mai  1905,  Massox  et  C‘°,  éditeurs.] 
Cet  ouvrage,  écrit  pour  les  praticiens,  a  eu 
succès  qu'obtiennent  les  œuvres  réellement  pratiqi 
la  première  édition  eu  a  été  rapidement  épuiî 
Le  lecteur  cherchera  vainement  dans  ce  voit 
les  discussions  d’ordre  spéculatif  ou  scientifir 


De  même,  du  coté  de  l’Ouest  arrivent  par 
l’Océan  Pacifique,  des  Chinois  malsains.  M.. lames 
4\’ils()n,  officier  de  santé  de  Victoria,  a  été  obligé 
en  1902,  de  faire  brider  cent  maisons  de  la  ville 
Chinoise. 

Aumont  attire  l’attention  sur  ce  fait  c[ue  les 
sommes  dépensées  pour  la  surveillance  médi¬ 
cale  des  frontières  canadiennes  sont  insuffisantes. 

Pendant  l’année  civile  1903,  il  est  arrivé  au 
Canada  128,365  immigrants. 

Pour  les  frais  de  «  quarantaine  >>,  il  a  été  alloué 
84.813.00  dollars,  et  pour  la  santé  publique  en 
général  60,261.00  dollars,  en  tout  144.074.00  dol¬ 
lars  pour  se  protéger  contre  les  maladies  hu¬ 
maines.  Pour  protéger  les  animaux  contre 
les  maladies  qui  leur  sont  propres,  on  a  dépensé 
106.529.00  dollars. 


lui  éviter.T  bien  des  tàlouuements  et  des  dèboi; 
L’auteur  s’est  bien  gardé  cepe.  danl  d'indiquer 
traitement  univoque  devant  convenir  à  tous  1rs  ( 
il  a  prévu  les  difficulics  tenant,  soit  au.v  idiot 
crasies  des  malades,  soit  aux  formes  graves  ou  c 
pliquées  de  la  maladie;  il  n’a  pas  craint  de  dot 
tous  les  détails  pratiques  pour  résoudre  les  grt 
problèmes  qui  se  posent  h  l'occasion  de  la  syph 
Si  bien  que  cet  ouvrage,  à  la  fois  très  coinph 
très  concis,  constitue  l’indispensable  vade-mecun 
tout  praticien  soucieux  de  mener  à  bien  le  traiter 
de  ses  syphilitiques.  C.  J. 


L’exclusion  st'vère  que  pratiquent  les  Etats- 
Unis  n’est  pas  sans  avoir  des  inconvénients  poul¬ 
ies  autres  pays,  le  Canada,  par  exemple,  où  sont 
dirigés  en  partie  les  immigrants  reiusés  par 
l’Amérique. 

En  1904,  par  exemple,  vingt  et  un  émigrants 
renvoyés  à  Londres  par  les  inspecteurs  sanitaires 
américains  furent  réexpédiés  au  Canada  par 
d’autres  agences. 

En  1002-1903,  R.  Roulet,  professeur  de  cli¬ 


Si  les  Canadiens  apportent  à  rcxclusion  des 
malades  la  même  rigueur  que  les  Américains,  on 
imagine  facilement  les  tribulations  de  ces  pauvres 
émigrants  chassés  de  tous  pays.  Il  est  vrai  qu’ils 
auront  la  ressource  de  venir  à  Paris  ;  Paris  est  une 
ville  charitable,  elle  reçoit  déjà  les  malades  de  la 
province,  elle  recevra  bien  en  surplus  les  malades 
do  l’étranger:  ses  hôpitaux  no  sont  pas  encore 
assez  encombrés. 

P.  Desfossiîs. 


La  compétence  de  l'auteur  eu  anali 
logie  et  pathologie  nerveuse  est  connut 
déjà  publiés  sont  nombreux,  et  celui- 
bonne  figure  après  les  autres.  Dans  ce 


Dans  cet  ouvragt 
raie,  analytique  et 
iccphale,  élude  doi 
é  par  l'auteur  au  ( 
1903. 

St  étudié  le  syndi 


c.  ;  l'œdème  de  la  papille  et  sa  nature 
ent  exposés;  enfin,  il  y  a  des  tum 
que  le  clinicien  doit  savoir  dépister 
nie  du  syndrome  est  complexe,  et  il  tant 


CXiTlW  tSC.  C 


METHARSINATE  CLIN 

(Métfiylarsinate  aisoüique  chimiquement  pur) 


Globules  de  Métharsinate  Clin 

dosés  à  O  gr.  oi  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  à  O  gr.  01  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  ’'°hV^odermiqdes 


Phosphore  à  i'êtat  de  ComPinaison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin 


O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 

Granulé  Clin  ^  convient  aux  Enfants. 

0  gr.  10  de  LÉCITHINE  par  cuilloréo  à  cafo. 

Solution  Clin  pour  iwjectiows  hypodbeikiqubs 

titree  à  o  gr.  05  do  LECITHINE  par  cent.  cube.  , 


ItidloatlonB  thérapeutiques  de  la  Médication  Cacodylique  en  général.  8 


NEURASTHÉNIE  -  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  -  SURIVIENAGE  -  RACHITISME  -  DJABÉTE 


NEOQUININE  falières 


Glycérophosphate  de  Quinine  pur  cristallisé. 


CAPSULES  etOlRAGÉES 

de  Bromure  de  Camphre 


Cachets  Falières  O  gr.  25  de 
Pilules  Falières  0  gr.  10  de 
Suppositoires  Falières 

O  gr.  15  de 

Ampoules  Falières 


Docteur  CLIN 


de  JSiÈOQUITJINE  ps^r  Cachot. 


de  NÊOQUlNJNE  par  Pilule. 


Les  Gstpsules  du  CLIN  renferment  0.20  centigr.  I 
Les  Dragées  du  D''  CLIN  renferment  0.10  centigr.  (  pur. 


osiioires  r'aiieres  pour  los  Bnfants. 

O  gr.  15  de  NÉOQVININE  par  Suppositoire. 
T7îalîAl*AC  1'°'"'  Injections  hypodermiques. 
JUlvd  rclIlCA  W J  Ogr.SOdeiVÉOQÜIIVJJVÆlparcent.cube^ 
INDICATIONS  ;  FIÈVRES  -  MALARIA  -  NÉVRALGIES  -  INFLUENZA  sn  ^ 


INDICATIONS:  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 
^  Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 


cinq  Capsules;  de  quatre  à 


CLIN  &  C'“  —  F.  COMAR  &  FILS  &  C'*,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 


TABLETTES  d’OVARINE  CHAIX  ês, 
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cutorle  rôle  de  l’hypertension,  de  la  compression,  de 
l’œdème,  de  1  intoxication  des  centres  nerveux.  Après 
le  synilrome,  vient  l'exposé  de  la  séméiologie  générale 
des  tnmenrs.  Sont  passés  en  revue  les  troubles  intel¬ 
lectuels,  moteurs,  troubles  des  yeux,  de  l’équilibre, 
du  lan(;ap;e  ;  les  troubles  de  la  sensibilité  et  des 
réflexes,  les  troubles  sensoriels.  Pour  les  rechercher 
l’auteur  expose  les  moyens  d’investigation  et  d’explo¬ 
ration  que  tout  praticien  doit  connaître. 

Dans  la  deuxième  partie,  sont  étudiées  les  tumeurs 
localisées,  et  leurs  symptômes  propres.  A  leurs 
propos  les  observations  sont  analysées,  critiquées, 
et  l’auteur  écrit  l’histoire  de  ces  tumeurs  d’après  les 
nombreux  faits  cliniques  qu^il  a  réunis  dans  cet 

des  lobes,  du  corps  calleux,  des  ganglions  centraux, 
de  la  base  du  crâne  (hypophyse,  ganglion  de  Casser, 

La  troisième  partie  traite  du  diagnostic  ;  elle  l’en¬ 
visage  à  plusieurs  points  de  vue,  diagnostic  séméio¬ 
tique,  dilférenlirl,  topographique;  diagnostic  de  la 
nature  du  néoplasme;  et  sont  particulièrement  étu¬ 
diés  les  tuberculomes,  syphilomes,  kystes  hydati¬ 
ques,  gliomes,  sarcomes,  etc. 

La  quatrième  partie  contient  l’exposé  complet  de 
la  thérapeutique  des  tumeurs  encéphaliques.  Après 
un  historique  do  la  question,  l’autrur  pose  les  indi¬ 
cations  opératoires,  suivant  l’âge,  la  nature,  la  loca¬ 
lisation,  etc. ,  puis  décrit  les  procédés  et  méthodes  de 
technique  chirurgicale,  en  séparant  les  opérations 
préliminaires  (points  de  repère,  craniotomie,  cra¬ 
niectomie,  hémostase),  des  opérations  définitives 
(ablation  de  la  tumeur  et  soins  consécutifs). 

Un  tableau  de  plus  de  -lOO  opérations,  avec  leur 
indication  bibliographique,  est  dressé  à  la  fin  de 
l’ouvrage,  et  montre  que  73,2,5  pour  100  des  malades 
ont  oblei'U  un  bénéfice  réel  de  l'opération,  que  plus 
de  la  moitié  ont  eu  des  améliorations  durables  ou  des 
guérisons.  Mais  il  faut,  pour  cela,  poser  un  dia¬ 
gnostic  hâtif  et  instituer  nn  traitement  précoce...  Cet 
important  ouvrage  y  aidera,  et  le  public  médical  lui 
fera  certainement  un  excellent  accueil. 

Amkdke  Baumg.vbtxkk. 


Icard.  —  Le  danger  de  la  mort  apparente  sur  les 
champs  de  bataille.  1  vol.  Paris,  1905.  (Macoinf., 
éditeur.; 

L’auteur  fait  connaître  un  moyen  capable  de  ju¬ 
ger  d'une  façon  hâtive  et  iulaillible  si  le  décès  est 
réel.  C  e.st  l'injection  sous-cutanée  de  fluorescéine 
que  l’on  pratique  avec  10  centimètres  cubes  delà  so¬ 
lution  à  1  pour  50.  Si  le  blessé  est  seulement  en  état 
de  mort  apparente,  on  verra  apparaître,  au  bout  de 
quelques  heures,  une  coloration  jaune  intense  de 
tout  le  corps  en  même  temps  que  les  globes  oculaires 
prendront  une  teinte  et  uu  éclat  semblables  à  ceux  de 
l’émeraude  et  tout  à  fait  caractéristiques.  Cette  injec¬ 
tion  n’a  aucune  action  nocive  sur  l’organisme  et 
l’élimination  du  colorant  se  fait  ensuite  peu  .1  peu. 

La.moukovx. 


E.  'Woodruff.  —  The  Effects  of  tropical  I.ight  on 
white  Men  '  Les  effets' de  la  lumière  tropicale  sur 
l’homme  blani';.  1  vol.  in-S"  de  358  pages,  cartonné 
toile.  A'cvv-York,  1905.  Prix  :  10  fr.  (IIf.uman,  éditeur  .. 

Eu  1895,  Schmædel,  à  la  Société  anthropologique 
de  Munich,  exposa  une  théorie  ingénieuse  établis¬ 
sant  que  la  pigmentation  de  la  peau  des  races  nègres, 
malaises,  etc.,  avait  pour  raison  d’être  la  défense  de 
l’organisme  contre  l’action  néfaste  des  rayons  acti- 
niques  très  actifs  dans  la  zone  tropicale. 

Celle  théorie  expliquait  en  même  temps  le  défaut 

gions.  Le  major  Woodruff  reprend  et  développe 
cette  idée  et  arrive,  après  une  série  d'observations 
très  curieuses  sur  l’évolution  des  difl’én  nies  races 
d’émigrants,  sur  les  dégénérescences  qui  frappent  les 
colons  blancs,  à  des  dédnetions  hygiéniques  iutéres- 

L’acclimatation  réelle  dans  les  pays  tropicaux  est 
impossible. 

Si  Manson  a  pu  montrer  un  certain  nombre 
d’exemples  de  blancs  résistant  de  longues  périodes 
dans  les  colonies  équatoriales,  ce  sont  toujours  des 
exceptions. 

Pour  lutter  contre  l’action  des  rayons  actiniques, 
il  faut,  contrairement  aux  habitudes  prises,  rejeter 
les  vêtements  blancs  et  prendre  des  vêtements  noirs 
ou  bleu  sombre.  Le  casque  blanc  doit  être  remplacé 


par  un  casque  de  couleur  sombre  et  l’emploi  de  l’om¬ 
brelle,  inênie  dans  les  milieux  militaires,  |iréronisé. 

Les  maisons  seront  maint'  nues  dans  une  obscurité 
relative  pendant  les  heures  de  grand  ensoli-illerncnt. 
Nous  ferons  ici  quelques  réserves  :  le  i  ôle  bectér  icide 
du  soleil  ne  doit  pas,  il  nous  semble,  être  négligé 
dans  ces  pays  où  les  microbes  pathogènes  pullulent. 

J.-P.  i.AXGl.OIS, 
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TIIÉUAPEUTIQUES  CEÉÉS  PAU  LES  CAISSES  I)  ASSERAXCLS. 

1  vol.  in-8“  de  226  pages.  Prix  :  5  Ir.  (//.  Storcket  6'", 
éditeurs,  à  Lyon.) 

1025.  —  E.  Le  Ray.  —  Uu  iioi.i:  de  la  végétation 
DANS  l'Évolution  nu  paludisme.  1  vol.  gr.  iii-S",  de 
630  pages,  avec  figures.  {A.  I.erou.r,  éditeur.) 

■J 026.  — F.  Dévé.  —  Les  kystes  hydatiques  du  foie, 
1  vol.  in-18,  de  195  pages.  Prix  :  3  fr.  {F.-Ii.  de  Bu- 
deval.  éditeur.) 

1027.  — P.  Raymond.  —  L’iiéuédité  moiiuide.  1  vol. 
in-S",  de  375  pages.  Prix  :  5  Ir.  (  Vigot  frères,  édi¬ 
teurs.) 

1028.  —  R.  Penel.  —  Les  filaihes  du  sang  de 
l’homme.  2“  édition.  I  vol.  gr.  in-S",  de  180  pages. 
Prix  :  6  fr.  {F.  B.  de  Buderal,  éditeur.) 

1029.  —  P.  Gallois.  —  La  sciiofule  et  les  infec¬ 
tions  ADÉNOiDiENNEs,  2“  édition,  1  vol.  in-12,  de 
520  pages.  Prix  :  8  fr.  {F.  B.  de  Budeeal,  éditeur.) 


Quassine  Frémint 

PILULES  TONIQUES,  A  P  E  B  IT I V  ES ,  D  I  UIIIÎT I  Q  U  ES,  CHOLAGOGÜES 
ctiaqiip  pilule  cmitirnt  2  ceiiligr.  de  QuasAne  urnoiqthe  pure  et  comme 
excipient  d.-s  oxli  aits  amers  ipii  augmentent  son  el'licarité.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  euillerée  (l'eau,  qiielipies  miiiules  avant  les  repas  donnent  de  l'appétit, 
facilitent  la  suralimentation  et  relèvent  ainsi  très  rafiidement  les  forces. 
Kilos  sont  souveraines  coiilre  \  .Anorexie,  méiiiv!  peiidaiit  la  grossesse  et 
l  l’allaitement,  et  contre  l’Obstruction  et  !a  Conslipalion  par  atonie  de  fintestin.  ^ 
Le  flacon,  3  fr.,  rue  de  ttemaxis,  83,  Paris,  et  les  Pharmacies^ 


iF‘ 


>1  CONCENTRÉE  E 


DB  PEPTONIODE  GAEBRI 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 
REimPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lOOURES  sans  lODIsmE 
■thrltlsme.  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  | 
Asthme  et  Emphysème,  Scrofule,  Affections  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité, 
iode  pnysioloçique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l’iodo  des  lodures. 

I  Cinq  gouttes  lODALOSE,  reniermant  Iode  “uif^(fan\r  oIu!es'"SÙr 

Communication  au  XIII’  Congrès  Internation  '  '  ■■  ■  "  • 


SOCIÉTÉ  pour  l’INDUSTRIE  CHIMIQUE,  à  BÂLE  (Suisse).  —  USINE  à  S'-FONS  (Phône). 


i  Le  problème  de  la  médication  phosphorée 
1  rationnelle  a  été  déânitivement  résolu 
par  la  découoerte  de  la 
Pfiytine. 


Le  seul  produit  naturel  permettant 
l’administration  des  doses  réellement  i 
actiojs  de  phosphore  I 
asslmiiaùle. 


COJNTTIEJNTT  : 


22,8  pour  cent  de  phosphore  en  combinaison  organique. 
(La  lécithine  n'en  contient  que  3,8  pour  cent). 

RWTIM  GËRiljn 


DOSES'. 

Adultes  ;  igr.p.jour 

)E.'j  FAfOTS  '  de'  2  '  â'  6  an  TRAITEWENT  de  l  INSOmNIE  NERVEUSE 


o.25.ro.5o  p.jour 
de  63 10 ans  0.5-  i3r.^ 
Granulé  \  0.50 

:  cpaFmesure^&ià 
Ca  ch  ebsf  iaiiïd- 5  0  j 
Cornpfimés  àii:oii25; 
:CÉLUÏ:E's*âsiiiOl25_ 


Expérimenté  avec  succès  dans  les  Hôpitaux. 
Consultez  les  travaux  de  M.  le  Prof.  Gilbert  et  de  ses  élèves, 
de  M.  le  Prof.  Giacosa,  des  D''^  LOwenheim,  Fürst,  etc,,  etc. 


’  les  Entants  i 


Phytine  nBUtre\ 


N’altère  pas 
le  lait. 

Supporte  la  stérilisalion. 


Neurasthénie'. 

-PhsychasWénie. 

TuBEecuLose'.'i 

WhlùfoséXÊiiMfflM  ' 

Convalescence 
iés  mledies  ^raves\ 
Rhachitisme . 
[Croi&aance:  défectueuse, \ 
grossesse  , 
HiJaitemenL^ 
etc  ,  et,c . 


EXTRA  STOUT 

PreEcrit  maintenant  par  tens  les  Bcctenrs 
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<^l  «ffia  Hissons,  ■miw'isk.  ^  Ba  BSÆæssa  13^  19  l^k  98  SâB  CSÉÏA^  Si!  Bü^  ^ 


CHIMIQUEMENT  PUR 

ioIlltiûllB  Une  goutte  représente  2  milligraMes.  3«  Granuies  dos 
’  âslipoillBS  stériliséss.Uncent.  cube  =  00inillig.  4  4°  OottipriflléS 


-  Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  ^0 


Trailemenl  pliysiologlque  de  la  CONSTIFÂTiON 


PUISSAHT  ACCËLÉRATEUR!:NUTRITION  GÉNÉRAL!' 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du^^gg^ 
poids  de.s  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  -m 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX ’ 


TUBERCULOSE 

k'i»''  .YMPHATISME,  SCROFULE,  BRONCHITES  CHRONIQUES, 

NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc. 


orqaniaues 
de  F.  VICIER 

CÀPSÜLÈÎdeCÔRPS  THYROÏDE  VIGIEB 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  -  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DOSE  ;  2  à  6  capsules  par  jour.  _ _ 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsules  par  jour.  _ 


à  0  gr.  23  cenligr.  à  0  gr.  20  centigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide.  Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 
Myocardite  scléreuse  larylh.  card.). 

Rachitisme.  Dose  ;  î  à  6  caps,  p'^jour.  Dose  :  i  à  G  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  30  centigr.  à  0  gr.  30  ccntigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  |  CHLOROSE.  Aménorrhée,  Troubles  de 
Goutte,  etc.  |  la  croissance,  Maladie  de  Basedow. 

Do.se  :  î  à  6  capsules  par  jour.  Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  50  centigr. 

à  0  gr.  20  centigr. 

e  la  Diabète  (calme  la  soif). 

Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 

e  :  S  à  6  capsules  par  jour. 

Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

lllfiViMl  RitilljVViV Uil  i  ll  i  H I 


à  0  gr.  30  (.eutigr.  de  rate. 

1  à  0  gr.  2C 

1  centigr. 

Contre  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc.  ; 

Contre  Affections  ovariennes,  Diabète, 
et  pour  faciliter  la  digestion  des  fécu- 

Dose  :  3  à  b  apsules  par  jour. 

lents.— ^  f 

i  6  capsules  ps  jour. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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G  ES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  do  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  ciibèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
Turèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapiilement 
claire  et  limpide. -I)osc:(ià  l?c,ipsiili‘siMr jmir. 
PARIS,  MIDY,  113.  Faubourg  St-Kouord. 


Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  ceutigraminos  de  Morrhuol  | 
I  correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi-  | 
I  grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits  | 
I  acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 
Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber- 
I  calose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  ci 
I  mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


FER  &IRARD 


Rapport  fa 
M.  lo  professe 


(PROTOXALATE  DE  FER) 

•abla  à  l’Acadhnie  do  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 


CAPSULES 


ni  a  coiistalé  que  «  cette  préparu' ù' e, 
presipu;  iiisqnae,  est  uicileiiiciit  aceeptéo  par  les  malades  et  l"'.'. 
bien  supporti'e  par  rcstoiniic,  et  qii’au.x  doses  de  10  à  12  ceii'i- 
graniines  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
coinine  le  font  les  bonnes  pn'parations  ferrugineuses;  que  ce  qui 
distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
droits  à  entrer  dans  la  théraijeutiquc,  c'est  qu'il  ne  constipe  pas.  On 
peut  mémo,  en  ])ortant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com¬ 
battre  eriicaceinent  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
ou  moins  noniljreuses.  « 

{Bulletin  de  i.Xcadémic  de  Médecine  :  2'  série,  t. 
p.llOOctsuiv.) 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


Sulfate  de  duinine 

do 

PELLETIER 

3  CACHETS 


Suppression  d’amertume,  facilité 

d’absorption  et  aoluLnlité  garan-  (PEUrntpJ 

tios.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  \ _ / 

Pelletier  et  renferme  10  contigrannnes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
pioco  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactato  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

So  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  lo 

Dépôt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Cliàleandun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHiRMAClES 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Âniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  [Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


du  D'-  E.  RITSERT 


Aiieslhcsique  local  d'action  sûre  et  prolon¬ 
gée,  alisolument  exempt  d’action  irritante 
et  de  toxicité. 


Indiquée  à  riiitérieur  dans  rhypercstlië.sio  do  l’estomac,  l'uleèx'c  l'oiid,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomisseiiienls 
de  la  grossesse.  0.2  à  0,ü,  trois  fois  par  jour  avant  le  repas. 

Dans  la  pratique  oto-i’hîiio-l«ryugolosi«|ue,  dans  toutes  espèces  de  eatarrhes,  d'ulcérations  tuliercnleiiscs  du 

Dans  la  slranguric,  les  nrélliritcs,  les  afTectioiis  héninrroïdaircs. 

Indiquée  à  l'extérieur  ;  dans  toutes  les  sortes  de  plaies  doitlonrenses,  telles  que  ;  brûlures,  ulcère  de  jambe 
iuleririjjo,  gangrené  ciitauce,  prurit,  ccz.cnia.s,  etc.,  en  nature,  ou  en  épispasme  inélaugéc  à  du  dermatol,  ou  en 
pommade  à  base  de  lanoline  à  o-lO  “/o. 


L'argoiiine,  combinaison 
soluble  dans  l’eau  de  caséine 
et  d’argent,  ne  se  précipitant 
pas  de  sa  solution  eu  présence 
de  l'albumine,  du  cblorure  do 
sodium,  et  d'autres  réactifs, 
se  prête  spécialement  au 
trailcnieut  de  la  bleiinor- 


ARGOPliNE  "CREIL" 

C'a.séïnate  d’argent 

.Vntiblcnnorrhas'iqiie. 


rliagic  de  l  urèthre  antérieur  et  postérieur  de  l’homme,  do  l’urétiirc  et  de  l'iitérus 
de  la  femme,  à  cause  de  son  action  absoliinicut  privée  d'effets  irritants,  et  for¬ 
tement  antiseptique. 

Indiquée  surtout  dans  des  cas  s'accompagniint  de  phénomènes  inllammatoires  marqués. 

L'argonine  guérit  rapidement  le  catarrhe  vésical  blennorrhagique  compliqué  d’hémorragie. 

On  l'emploie  en  solutions  à  1-2  »/o. 

Recommandée  en  oculistique  dans  les  all'ections  de  la  cornée  et  de  la  conjonctive  en 
solution  à  3  “/o. 


Kxccilent  nntillierniiqne  et  antinévralgiqnc  :  em¬ 
ployé  pour  coinbaltre  les  fièvres  de  tonte  espece. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju- 
■ncan  et  les  donicnr.s  riilgnrantcs  de.s  malades  atteints 
d'affections  médullaires. 


PYHÂMIDON  "CREIL” 

Salicylate  et  camphorate 

de  Pyramidon  “Creil”. 


Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 
et  les  troubles  dysménorrheiques.  Doses  pour  le  Pyra¬ 
midon,  0,3  à  0,ü. 

Salicylate  de  i>yi'amidon,  excellent  anlinévralgique 
employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 
goutte,  etc.  Dose,  0,50  à  0,73. 


Les  camphoralcs  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  antisiidoralc  cl  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  péiiiblc.s  sécré¬ 
tions  sudoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  c’rst  l’action  antithermique,  et  dans  lo  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudorale  qui 
prédomine.  Dose  el'ficnco  :  pour  le  camphorate  neutre  de  pyramidon,  0,5  à  0,75  gr.;  pour  le  camphorate  acide  de  pyramidon,  0,75  û  4  gr. 


Le  tiissol  a  fait  hrillummcnl  ses  preuves  dans  diverses  épidémies  de  coqueluche 
sans  provoquer  d'action  accessoire  nocive,  il  abaisse  rapidement  le  nombre  des 
accès  et  diniiiine  leur  infcnsilc  :  employé  avec  succès  dans  les  catarrhes  du  larynx 
et  des  Iironches. 

Mode  d’emploi  :  lo  tussul  est  soluble  dans  l’eau.  Correctif  :  sirop  de  framboises. 


TUS80L  “CREIL” 

(Amygdalate  d’antipyrine). 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 


Doses  ininima  p'' enfants  : 
.lusqu’à  1  an,  2  à  3  fois  par 
jour  0,05  à  0,10  gr.  —  De 
1  à  2  ans,  3  fois  0,10  gr.  — 
De  2  h  -t  ans,  3  à  4  fois  0,25 
à  0,4  gr.  —  Plus  tard  0,3  gr. 
4  fois  et  davantage  par  jour 


Le  Ucnzosol  contient  54  %  de  ga'iacol,  ne  se  décompose  que  dans  l’intestin  et  n'exerce  auenuc  action  caustique 
sur  la  muqueiisr  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans  le  catarrhe 'gastrique  chronique  avec  l'ormenlation  du 
contenu  stomacal  et  comme  désinleelanl  intestinal  dans  la  lièvre  typhoïde. 

Se  prescrit  à  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  do  préférence  mélangé  ù  de  l’oléosaccharine  de  menthe  sous  forme  de 
poudre  apres  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous  les  5  jours  de  ü,0o  gr.  De  celte  façon  on  arrive  à  donner  U, 8  gr. 
3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ  1,3  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire  désagréable. 


BERZOSOL  “CREIL” 

lîenzoïlg’aïaeol 

Succédané  non  irritant  de  la  créosote 
et  du  gaïacol. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecius. 
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Le  montant  du  droit  ù  verser  est  de  100  francs  pour  les 
douze  jours  de  cours. 

Clinique  ophtalmologique.  —  MM.  Schim.  Munthus 
elPoULAUn,  chefs  do  c!iiii«[uc  et  de  hiljuraloire,  coininen- 
ceront  le  mardi  22  Atuit  à  2  heui-cs,  à  la  clinique 

ophlalinologique  de  riIôlel-Dieu,  un  Cours  de  rndsion 
rtPtv  conférences,  esamens  clini<iucs  ci  recherches  de  labo- 


Iruis  semaines. 


,  lien 


l  durera  e 


Pans  et  Départements, 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  M.  Aluf.kt  Taü- 
TARiN  (de  Mouton)  vient  d  ètre  tuivoyé  en  mission  par  h' 
.Ministère  de  lu  marine,  afin  erf-tudier  la  luherculose  dans 
les  milieux  maiatimes  en  Allemag-ne. 

Nouvelle  bourse  de  voyage  aux  V.  E.  M.  —  La 

de-Dôiue)  fonde  une  ))ourse  d(‘  voyage  aux  V.  E.  .M..  orga¬ 
nisés  par  M.  Cariu»>;  i>i:  i.a  Cariui-rj:.  sous  la  direction 
scientilupio  du  pi-ofesseur  Laa-uouzy.  Celte  Iioursc  se.ra 
allribuée  pur  tirage  au  sort  s'i  i'un  des  moiuhres  do  la 
Sociélé  de  riutcrnat  des  hôpitaux  di*  Paris,  iulerne  eu 
exercice  dans  un  dos  hôpitaux  du  dépnrlenient  de  la 
Seine. 

Etranger, 

Congrès  international  d’hydroïogîe.  de  climato¬ 
logie.  de  géologie  et  de  thérapie  par  les  agents  phy¬ 
siques.  Septième  session.  Venise,  1905.  —  Ce  Con- 

(rhnnneur  de  S.  ih  le  .Miiiislre  de  rinslrucUon  puhU<]ii<' 
Pureau  permanent  de  c. 


bort  It 


e  de  .Médec 


i)res  adhéreni 
r  italiennes  i 


Pendant  la  session,  des  excursions  seront  organisée.s 
aux  étabiisseinents  d'Abuno,  de  BaltagUa,  de  Roccaro,  de 
Uencegno,  de  Levico.  à  ceux  du  lac  de  Garda,  de  San  Pel- 
legrino.  Les  démarches  pour  visiter  aussi  d'autres  établis¬ 
sements  sont  presfjue  finies. 


tifs. 


Palai 


congre 


les  membres  efVec- 


i  faire  des  eoinmunieat 


.N  Damia> 


lier. 


Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de  San 
Paulo.  —  La  Sociélé  de  médecine  et  de  chirurgie  de  San 
Paulü  est  une  des  plus  importantes  sociétés  savantes  du 
Brésil. 

Dans  sa  dernière  as.semblée  générale,  .Tuin  19<i5,  clic  a 
nommé  comme  membres  de  sou  bureau  :  M.M.  Oliveira 
Eauslo.  president',  Vieira  de  Carvalbo,  cice.-presldent', 
Pinbevra  Ulboa  Cintra  et  Luiz  de  Uegor,  secrèiaires', 
Pires  Ponluol,  trésorier. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  tlu  professeur 
SciiKcn,  «le  Munich.  Viiu  des  fondateurs  de  la  laryiigologie 


Ecole  de  médecine  de  Clermont, 
sera  ouvert  devant  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  fie 
pbarmaeifi  de  l'Cniversité  de  Toulouse,  le  13  Novembre 
pour  l'emploi  de  professeur  suppléant  des  chaires 
jialliologie  et  de  clinique  medicales. 


Les 


éjirenvcs  d 


consistent:  l*^  1 


position  écrite  sur  un  sujet  de  pathologie  interne.  Cinq 
heures  seront  accordées  pour  la  composition  qui  se  fera 
dans  une  salle  fermée,  sous  la  surveillance  d'un  membre 
du  jury.  Les  concurrents  ne  peuvent  s’aider  d’aucun  ou¬ 
vrage  manuscrit  ou  imprimé  ;  2°  en  une  Iceon  orale  de 
trois  quarts  d’heure  do  durée,  sur  une  question  de  patho¬ 
logie  interne,  après  trois  heures  de  préparation  dans  une 


Les  eoncurrenls  ne  peuA’ent  s’aider  d’aucun  ouvrage  ma¬ 
nuscrit  ou  imprime;  3°  épreuves  pratiques:  a)  épreuve 
clinique  medicale.  Examen  clinique  de  deux  malades. 
Dix  minutes  sont  aeeordées  pour  l’examen  de  chaque  ma¬ 
lade.  Après  un  quart  d'heure  de  rêllexion  dans  une  salle 
fermée,  le  candidat  ex[)oscra,  clans  une  leçon  orale  d’une 
demi-heure  de  durée,  le  résultat  de  son  examen  clinique 
cl  le  truilement  à  prescrire  ;  b)  préparation  extempo¬ 
ranée  d’anatomie  pathologique.  Quatre  heures  sont  ac¬ 
cordées  pour  celle  éprouve  ;  'i'’  a)>précialion  des  litres  et 

Nul  lie  peut  être  admis  à  concourir  s’il  n’est  Français 
ou  naturalisé  Français,  âgé  do  vingt-cinq  ans  accomplis, 
et  s’il  ne  justifie  du  grade  de  docteur  en  médecine  pris 
dans  une  Faculté  française. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  an  secrétariat 
de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pliai 


•  de  'Y 


e  du  c. 


entre  les  mains  du  secrétaire  :  1”  leur 
acte  do  naissance;  2*^  leur  diplôme  ;  3'>  l’indication  de 
leurs  titres  universitaires,  et,  s'il  y  a  lieu,  un  exemplaire, 
au  moins  des  publications  scientifiques  dont  ils  seraient 
les  auteur.s. 

Hôpitaux  de  Marseille.  — Un  com  ours  sera  ouvert  à 
FIÏôtcl-Dieu  de  Marseille  le  25  Septembre  prochain  à 
3  heures  du  soir,  pour  une  place  de  chirurgien  des  hôpi- 


ffENS£/GIV£ME/\f7S 

Remplacement  de  un  nv  is,  eommeneemont  Août,  est 
ofiert  à  docteur  expérirmuilé'  ou  étudiant  fin  c.xamens,  de 
jiréféreiire  exierm'  nu  interne.  Ecrire  P.  .1/..  1(12. 

Banlieue  immédiate.  Clientèle  de  D'‘ établi  dep.  28  ans; 
rapp.  supérionr  à  LO. 000  fr.  ;  fixe  4  500.  Indcmn.  15.000. 
1,2  comptant.  Urgent,  cause  maladie.  S'adresser  .à  MM. 
Breilel  et  Corel.  I.  rue  Dante  'Y*;'. 

OXYOASES.  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  il'o.xygénc,  peuvent  déi'upler  factifin  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins- 
lantanée.  I/lléinoglohine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hematopoi'étiquo,  à  la  coudilion  d’être  préparée  avec  uu 
soin  extrême,  d^-  façon  à  conserver  toutes  le.s  oxydases 
du  sang  {Sirop  de  Deschiens). 

Le  Gérant  :  Pierre  Augeh. 

Paris.  —  L.  Maretïieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 


)ES  LAüYi^GlTES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en  particulier  de  la 

TOUX  HE  LA  TUBERCULOSE 


Dosé  à  0.03  centigr.de  NARCYL  par  cuillerée  à  bouc 
i  ADULTES  :  3  à  4  cmllerées  à  bouche  par  jov 


NÂRCYL 

QRÉMY  ' 


i.  0.03  centigr.  de  NARCYL  par  granule. 


BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d'accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d'actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d'ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  ; 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 


Qïaaules  de  OatiHon  l|G'ï®'5iules  de  Oatilleia. 


à  1  Milligr.  d'Estrait  Titré  Je 


donnent  une  aiurèso  rapide,  relèvent  le  cœar  affaibli,  dissipent 

I  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

I  Anginede poitrine,  Caraiopathieadel’Enfanoe. 
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HYGIÈNE  SOCIALE 


La  démolition  du  marché  du  Temple. 

Lc.s  discussions  passionnées  auxquelles  a  ré- 
eemmenl  donné  lieu,  dans  la  presse  politique  et 
scientifique  la  question  des  «  espaces  libres  »  si 
nécessaires  à  la  vie  hygiénique  d’une  grande  ville 
vont  ])ouvoii'  reprendre  avec  une  ardeur  nouvelle. 
On  va  revoir  aux  prises  les  partisans  acharnés 
des  «  réserves  d’air  o,  avocats  des  «  trouées  spa¬ 
cieuses  »,  et  les  hygiénistes,  qu’on  pourrait,  par 
opposition,  appeler  f/ïnno&i/iecs  qui  incriminent  et 
veulent,  avant  tout,  abattre  les  milliers  de  vieilles 
maisons  homicides,  lèpre  qui  jette  1  ombrehumide 
dans  les  rues  étroites  et  sinueuses  de  nos  quar¬ 
tiers  populaires.  Un  événement  capital  ses,  pré¬ 
pare  :  les  terrains  rendus  libres  par  la  démoli¬ 
tion  du  marché  du  Temple,  dans  le  quartier  des 
Archives,  sont  destinés  à  recevoir  incessamment 
du  Conseil  municipal  une  affectation  définitive. 

Si  la  question  d’argent  ne  primait  pas  tout  et 
si  la  Ville  de  Paris  consentait  à  considérer  comme 
un  devoir  social  de  premier  ordre  non  pas  seule¬ 
ment  V embellissement,  mais  surtout  la  salubrité  de 
ses  quartiers,  nulle  hésitation  ne  serait  à  rédouter. 
Le  troisième  arrondissement  de  Paris  est  l’un  des 
plus  populeux  et  l’un  des  plus  pauvres,  aussi. 
Les  anciennes  rues  de  ses  quatre  vieux  quartiers 
sont,  pour  la  plupart,  mal  tracées,  resserrées, 
écrasées  par  des  maisons  presque  centenaires, 
misérablement  bâties  et  qui  manquent  presipie 
toutes  de  confortable. 

De  nombreuses  entreprises  industrielles  s’y 
sont  installées,  l’ondant  de  la  sorte  les  loyers  coû¬ 
teux,  à  cause  de  la  densité  excessive  d’une  popu¬ 
lation  laborieuse,  qui  ne  peu',  ne  veut  uu  ne  sait 
pas  s’éloigner  de  scs  ateliers.  D’ailleurs,  la 
«  petite  industrie  »  fourmille  dans  ces  rues  du 
quartier  des  Kiifants-Rouges  et  les  ateliers  en 
chambre  y  sont  bondés,  tout  le  jour,  d'une  nuée  de 


HEMONEUROL  COGNE! 

Oxybémoglobtne,  Kolanlne  et  Glycérophosphate  de  Chaux. 

BECONSTITUAWT  ORGANIQUE  QÊNËnAI- 

HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 

médication  Aicaiine  économ’que. 

GOMPBCMÉS  VIGHY-ET&T 

à  basa  de  Sets  VIchy-Elat  extra»  des  Eaux. 

3  à  5  pour  un  verre-  —  12  à  litre. 

MONT-DORE  KW) 

—  AFFECTIONS  DES  VOIES  RESPIRATOIRES  — 
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travailleurs,  d’ouvrières  et  d'apprentis,  pauvres 
victintes  de  leur  pauvreté,  cpii,  selon  la  remarque 
judicieuse  de  M.  Tantôt,  s’y  «  étiolent  toute  l'an¬ 
née,  dans  une  atiiiosplière  viciée  ». 

Aussi,  à  l'heure  des  repas,  quand  ces  malheu¬ 
reuses  poilrincs  otU  le  droit  de  s’échapper  qUèl- 
(jUès  Uliniiti's  à  l’air,  on  voit  des  flots  d’oüvricrs  et 
d’oUVrières  rouler  dans  la  rue  et  courir  à  la 
lütniôre.  Où  vont-ils  ?  Consultez,  s’il  vous  plaît, 
le  pian  do  notre  belle  capitale.  L’uniqUe  jardin, 
au  centre  du  111’'  arrondissoiiient,  le  seul  endroit 
oi'i  l’on  trouve  encore  (juclques  arhre.s,  une  ombre 
douce,  des  Heurs  et  des  bancs,  c’est  le  sijiiarc 
Hérangcr,  qui  fait  face  à  la  vieille  inaii'ie. 

Mesurez  ce  paradis  terrestre.  Il  dessine  une 
■sorte  de  trapèze  entre  la  rue  des  .Vrrhives,  la  rue 
de  Bretagne  et  ht  rue  du  Temple,  avec  un  grand 
côté  de  1,'iO  mètres  de  long  et  deux  autres  faces  de 
ôO  et  70  mètres.  C'est  là,  dans  ce  petit  coin 
verdoyant,  bien  soigné,  qu’une  population  do 
.70.000  àme.s  se  relaye  pour  chercher  le  frais  et 
trouver  rillusion  d’un  air  moins  méphitique  qu’à 
l’atelier. 

I>es  circonstances  étaient  telles  (jue  le  vieux 
marché  du  Temple  bordait  précisément  la  mairie 
et  le  square  Béranger.  Les  événements  ont  fait 
que  le  «  Temple  »  h’est  plus  :  la  friperie,  les  vieux 
habits  et  les  vieux  galons  u’out  plus  d’achalan¬ 
dage  :  la  clientèle  du  Temple  partie,  les  vastes 
halles  qui,  jadis,  l’attiraient,  n'ont  plus  de  raison 
d’être. 

A  la  place  de.s  hautes  portées  de  fonte,  un  ma- 
guilique  terrain  quadrilatère  de  8.'i00  mètres  se 
trouve  aujourd’hui  libre,  exactement  placé  dans  le 
prolongement  du  square  Béranger,  le  long  de  la 
rue  du  Temple. 

Quel  est,  ici,  le  devoir  strict  de  la  Ville  de 
Paris  ?  Est-ce  de  lotir  cette  place  et  laisser  s’éle¬ 
ver  contre  le  petit  jardin  ensoleillé  d'énormes 
bâtisses,  immeubles  de  sept  ou  huit  titages  i’ »N'esl- 
ce  pas  plutôt  d'utiliser  cet  «espace  libre»,  que  le 


hasard  providentiel  vient  de  lui  restituer,  et  de 
doubler,  de  tripler  si  possible  la  surface  du 
square  Béranger'!* 

En  cédant  à  la  tentation  de  l'argent,  en  ven¬ 
dant,  la  A'ille  retirerait  (avec  quelle  peine!)  trois 
millions  de  Cette  mauvaise  âétibn  et  aggraverait  là 
condensation  populeuse  du  quartier. 

Elle  compromettrait  le  stjUare  et  ses  quelcjUes 
arbres;  car  les  maisons  de  rapport  sont  autre¬ 
ment  asphyxiantes  que  n’étaient  les  hangars  en 
fer  du  marché.  En  agrandissant  l'espace,  le  quar¬ 
tier  entier  et,  ]>ar  conséquent,  J’aris  dans  son  en¬ 
semble  bénéliideraicnt  sur-le-champ  d'une  amélio¬ 
ration  hygiéniqui'  imm(’diatonient  réalisable,  dont 
h's  conséquences,  au  point  de  vue  de  la  vie  des 
ouvriers,  sont  aussi  inestimables  qtie  leurs  bien¬ 
faits  sont  connus  d’avance. 

La  morbidité  et  la  mortalité  générales  ne  sont- 
elles  pas  proportionnelles  à  l’cncombrenient  des 
milieux  populaires  ? 

La  question  en  est  là.  Ün  conseiller  municipal 
qui  connaît  à  fond  les  besoins  de  cet  arrondisse¬ 
ment  dont  il  fut  maire,  M.  Charles  Tantet,  dési¬ 
reux  d’arracher  aux  lotisseurs  enragés  une  minime 
portion  des  terrains  du  Temple  devenus  libres, 
soucieux  en  même  temps  de  remludlissement  et 
de  la  vie  municipale  du  II E'  arrondissement,  pro¬ 
pose,  fort  sagement,  au  Conseil  le  plan  suivant. 

11  dit  :  «  Vous  hésitez  à  sacrifier  3  millions  pour 
sauver  la  vie  de  cent  mille  contribuables  ?  Arran¬ 
geons-nous;  aceordez-moi  5.200  mètres,  que  j’ajou¬ 
terai  aux  7.500  mètres  du  square  Béranger,  en  re¬ 
portant  la  rue  Pern'e  20  mètres  plus  loin  que  son 
tracé  actuel  (Voy.  plan).  Cohcédez-moipourla re¬ 
construction  imndnente  de  la  mairie,  notoirement 
insuffisante,  ce  terrain  nécessaire.  J’aurai,  sans 
nuire  à  quiconque,  agrandi  d’une  façon  notable  le 
square  Béranger  et  quelques  milliers  de  poumons 
en  plus  (pi’aujoiird’hui  pourront  y  venir  respirer 
l’t  lutter  contre  la  lubereulose  :  c’est  delà  bonne, 
utile  et  i'‘eonnnHque  prophylaxie.  » 


«  Par  contre,  la  bande  de  terrain  qui  restera 
libre  entre  la  rue  Dupetit-Thouars  et  la  rue  Fer¬ 
rée,  lotisscz-la,  si  bon  vous  semble.  Eaites- 
mieux  :  construisez,  en  façade  sur  la  rue  du 
Temple,  le  fameux  Théâtre  Municipal  anqnel  nous 
tehohs  tant  et  réserVéz,  non  loiii  dé  là,  uil  eftiplâ- 
certient  poür  là  reconstructioiij  nécessaire  aliséi, 
des  deux  écoles  municijtales  dedesslli  «  (tëWiiàih- 
Piloii  »  ët  «  Üéniard-Palissy  AjOulez-y,  tblit 
contre,  utle  «  Bil)liothèqUe  défi  ài4s  ifidustrieîs  tij 
dont  le  besoin  est  reconnu  de  tous.  Ce  faisant,  en 
mettant  le  long  de  la  rue  Perrée  des  l'tahlissc- 
meiits  d'art,  un  embellissement  réel  de  Paris  se 
sera  effectué  sur  ce  point  di'terlUiné  ;  en  même 
temps  nous  aurons  satisfait,  du  moins  en  partie, 
aux  desiderata  redoutables  de  l’hygiène  sociale. 
Le  jardin  Béranger  agrandi  ne  pourra  pas  être 
écrasé  sur  la  façade  sud  par  les  affreuses  bâtisses 
de  18  mètres  de  haut  qu’on  appelle  des  «  maisons 
modernes  ».  Enfin,  déduction  faite  des  affecta¬ 
tions  spéciales  en  question,  la  caisse  municipale 
pourra  recueillir  un  million  environ  des  lotisse¬ 
ments  adjacents.  » 

En  définitive,  l’opération  très  attrayante  pro¬ 
posée  au  Conseil  municipal,  le  mois  dernier,  par 
M.  Tantet  exige  une  dépense  siudic  d’environ 
2  millions.  S’il  m’était  permis  de  faire  cpielqucs 
remar(|ues  et  d’amender  encore  ce  projet  qui, 
dans  son  ensemble,  me  paraît  excellent,  voici  ce 
que  je  dirais,  plan  en  mains,  aux  conseillers  mU- 

«  Voulez-vous  faire  davantage  encore,  eu  égard 
à  votre  budget  municipal  Il  est,  hélas  '  bien  en¬ 
tendit  que  votis  ne  consentez  Jtas  à  nous  doter  de 
la  totalité  de  là  surface  occupée  parles  bâtiments 
à  lotir  en  bordure  rue  Perrée  (soit  8.400  mètres, 
qui,  ajoutés  au  square  actuel,  feraient  de  ce  coin 
de  Paris  Un  petit  Eden  et  pourraient  servir 
d’exemple  aux  autres).  Accepteriez-vous  quelque 
chose  comme  (i  à  700.000  francs  de  plus,  dava'n- 
tage  peut-être  ? 
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Etudiez  le  plan  établi  par  M.  Tantet  è\.suppri-  dieulairemcnt  au  square,  allant  de  la  rue  Diipetit- 
mez  y  la  nouvelle  rue  Ferrée  ;  convcrtissez-cn  le  Thouars  au  pare,  une  rue  nouvelle,  ouvrant  sur  le 

sol  en  jardins  :  les  façades  des  constructions  nou-  parc,  ayant,  de  large,  18  à  20  mètres  et,  de  long, 

velles  viendront  en  bordure  le  long  du  pare  Bé-  80  mètres;  les  maisons  seront  là,  toutes,  eu  façade 

rangi’r.  Vous  pourrez,  de  la  sorte,  prendre  la  et  votre  terrain  à  vendre  augmentera  d’autant. 


moitié  de  la  voie  pour  le  parc  et  accorder  l’autre 
moitié  aux  lotissements  des  immeubles  projetés; 
cela  vous  donnera  environ  1.350  mètres  carrés  de 
plus.  En  outre,  si  vous  voulez  faire  bien  et  grand, 
tracez  au  milieu  du  plan  de  lotissement,  perpon- 


«  Puis,  traversons  la  rue  des  Archives.  Sur  hi 
portion  de  la  rue  Ferrée  conliguë  à  la  mairie, 


I  meubles  et  ajoutez  7  n 
I  dera  la  mairie.  Les  pi 


ü.  50  pour  vos  iiu 
1  jar.linet  qui  bor- 


pour  aller  au  marché  de  la  rue  Cafarelli  et  vous 
aurez  encore  gagné  de  ce  fait  360  à  400  mètres 
carrés;  ils  seront  en  belle  posture,  à  2B  mètres  au 
moins  de  la  mairie,  si  tant  est  que  l’édifice 
s’étende  jusque-là. 

«  Dans  cette  combinaison  améliorée,  le  square 
gagne  encore  un  millier  de  mètres,  ce  qui  n’est 
pas  à  dédaigner  ;  les  écoles  Crermain-Pilon  et 
Bernard-Palissy  trouvent  une  façade  esthétique 
donnant  en  plein  midi,  sur  le  jardin  ;  quant  au 
théâtre  municipal,  nous  lui  octroyons  1.12.5  mclres 
carrés,  au  lieu  de  900  que  lui  acct)rdail  le  plan 
Tantôt.  Il  a  sortie  dirocio  sur  le  pai’c,  dont  les 
arbres  contribueront  il  sa  décoration. 

»  Après  tout,  si  pour  obtenir  un  parc  là  où  nous 
n  avons,  à  ce  jour  qu’un  square  minuscule,  il  fal¬ 
lait  sacrifier  quelque  partie,  c’est  encore  les 
1.12.5  mètres  carrés  du  plan  du  théâtre  que,  sans 
remords  j’apporterais  (|à4(l0  francs  le  mètre,  au 
bas  mot)  sur  l’autel  de  la  déesse  Ilygie.  Savez- 
vous,  Messieurs  les  conseillers,  que  600.000  fr. 
de  théâtre  municipal,  en  plus  des  6  à  700.000  francs 
■  de  terrains  surajoutés  au  projet  Tantet,  frôlent  le 
million  et  demi  ? 

«  L’opération  totale  serait  moins  douloureuse 
pour  la  caisse  municipale,  celle-ci  risquant  de  re¬ 
couvrer  2  millions  et  demi  là  où  l’on  ne  comptait 
guère,  en  lotissant  le  tout,  réaliser  que  3  millions 
et  demi. 

«  Pour  J.  million,  mener  à  bien,  en  quelques  se¬ 
maines,  une  imposante  manifestation  d’hygiène 
sociale  et,  du  même  coup,  satisfaire  à  l’esthétique 
municipale  :  l'occasion  est  unique,  assurément. 
Ne  tenterez-vous  pas  d’en  obtenir  le  bénéfice 
pour  les  pauvres  de  Paris  ?  Réconciliés  sur  Ce 
terrain  si  favorable,  n’unirons-nous  pias  nos  ef¬ 
forts,  savants  hygiénistes,  vous,  les  assoiffés  d’air 
propre,  et  vous,  les  autres,  qui  n’acceptez  la 
I  maison  moderne  que  claire  et  sèche,  dans  la  large  ' 
'  rue  inondée  de  lumière  »  ? 
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VOIE 

INTESTINALE 

Réalisée  par  les 

PILULES  ENER 

(Formiate  de  chaux) 

avec  ENROBAGE  BE  GLOfEN  ’ 


—  ECHANTILLON  GRATUIT  —  ! 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVURINE~  BRUTE 

de  COUTURIEUX 

licvure  de  bière  sélectionnée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîcne. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à  caié  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimes 

LEVUmnrijiTRACTIVE 

de  COUTURIEUX 

Principes  actifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

1  gramme  =  .tS  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 
En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  h'S  par  jour. 

En  Ampoules  injectables  :  1  par  jour. _ _ 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


de 


à  base  de  Bourdaine.  Spécifique  de  la  constipation  atonique.  Éch“"%  Ph‘=‘“  Mérobian,  St-Mandé  (Seine). 
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Il  mililïi]: 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IODOFORME  Hi 


n  avoir  Codeur  désagréable. 


ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodof 

0.ns  toutes  /«  P,.rn,.cles .  '^NTTsCROFULEUX 

Bien  Spéciner  :  DUODOFORME  TAINE  Agent  CICATRISANT  Je  prcmi 

Préparation  et  Tente  en  Gros  ;  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perte,  Part 


EUPNINE  VERNADE 

A  L'IODURE  DE  CAFÉINE 
ARTERIOSCLEROSE  Lj,  pL^S  SUR  DES  DIURETIQUES  CONNUS 

AFFECTIONS  RÉNALES  Pa.  d'iatolérance,  ni  d  Accidenrs  d'iodlaoie 

HYDROPISIES  0  EX*  50  d’iodure  de  Caféine  cristallisé  et  inaltérable  par  cuillerée  à  café 

INFLUENZA,  ETC.  VERNADE,  64.  boul.  Edgar-QniÂet,  PARIS 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL  ' 

ADULTES  1  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 


TROUBLESde LA  CROISSANCE 
LYIÏlPHATISlKlE-ANÉmiE 

WIALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 


AbRIAKi 


9.  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


Dans  les  BRONCHITES  AIOÜES  et  CHROUIÛOES 

la  Dilütation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


Plus  Active  et  Moins  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
HATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE 

^^<<^%3P'00ULEUR  ..I.I.T0UX 

^  deTOXTTE  OieiGIIMEî 

O  gr.  05  à  O  gr.  10  par  jour. 

îu  Sirop,  Potion,  iDîectiops  s.-col.,  Snppositoires,  etc. 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


Tablettes  du  D"  Bousquet  | 

àiaOIONINE-IVIERCK  [iDIMiiWi 


C  M  O  —  Sart-talox. 

Hé3ca,m.é-t]n.37-lèn.e--tétra,miii.e. 

(Syn.  ;  Urotropine-Formine) 

C“M‘'0'-  Salol. 


\£l 


J  J // f  ^  INDICATIONS  : 

Ê  f  Cystites,  Néphrites,  Pyélites 

Pyelo-Néphrites,  Pyurie, 

Bactériurie,  Phosphaturie,  Ammoniurie,  Lithiase-Rénale,  etc.,  etc 

JkÊitiffOMiococdqzÊe  de  iotii  ptfeMtiiet*  :  par  le  Santalol  (principe  actif  de  VEssence  de  Santal), 

niupéiiqas,  Aua.lffés!siq,ne,  UrolytiqtMe,  etc.,  par  l’Hcxaméthylène-Tétramine  dont  l’action  est  toute  spécia 
AniisGptique,  etc.,  par  le  Salol  dont  l’action  sur  les  voies  urinaires  est  bien  établie. 

TRAITEMENT  COMPLET  QUI,  GRACE  A  UNE  ENVELOPPE  SPÉCIALE,  EST  PORTÉ  DIRECTEMENT  DANS  L’INTESTIN 
Doses  :  8  à  12  capsules  par  jour  aux  repas 


Écliantilloni 


s  et  littérature  :  PhaPmacie  LlHi^COSjVIE,  71,  Avenue  d’Antin,  PARIS  (vm 


DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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Pour  éviter  la  substitution  du  Sulfo-Gaïacolate  de  Potassium  au  véritable 
Thiocol,  prescrire  exactement  : 

COMPRIMÉS 

I>E 

THIOCOL  ROCHE 

±  Tüüoe 

Cette  préparation,  meilleur  marché  que  toutes  celles  à  base  de  Créosote 
ou  de  Gaïacol,  est  la  seule  qui  soit  inodore,  insipide,  soluble  dans  l’eau, 
sans  aucune  action  toxique  ou  caustique.  Elle  est  d’une  efficacité  réelle 
dans  toutes  les  affections  pulmonaires.  «  Elle  n’efface  pas  seulement  un 
symptôme  du  mal,  dit  Jifard,  elle  s’attaque  au  mal  lui-même  et  guérit 
vraiment.  » 

Les  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE  stimulent  l'appétit  et  améliorent 
la  nutrition,  aussi  leur  emploi  est-il  étendu  à  toutes  les  affections  débilitantes, 
Anémie,  Rachitisme,  etc. 

Les  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE  sont  vendus  en  tube  de 
20  Comprimés,  rigoureusement  dosés  à  0.50  de  substance  active.  La  dose 
est  de  1  à  5  et  8  Comprimés  par  jour  pour  les  Enfants  et  les  Adultes. 
Augmenter  la  dose  progressivement  de  1  à  8  Comprimés. 

I=»rix  d-TX  T-vl1o&  :  S  fr. 

Le  prix  du  traitement  d’un  mois  est  de  20  francs. 

AVIS.  ■  Pour  éviter  toute  confusion,  exiger  sur  chaque  tube  la  signature 
du  préparateur  Ch.  WEISS. 


COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 


F.  HOFFimÂlum-LA  ROCHE  &  C%  7.  rue  st  -Claude,  PARIS  (3^) 
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COLLÈGE  DE  FRANCE 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Collèee  de  France.  . —  .\I. 


Armée  territoriale  radiations). 


M.  l'iifSSiii-,  de  lu  15“  réj;ii)ii. 

Société  de  l'Internat  des  hôpitaux  de  Paris. 

Urth  c  du  jiiur  de  hiproi  hainr  sennee  [  ji’udi.  .'7  Juillel 


Paris  et  Départements. 

Médecins  et  pharmaciens  du  cadre  auxiliaire  du 
corps  de  santé.  —  l'np  droision  <lii  28  Juin  lu".,,  le  ini- 
. . ppenuie  les  innlaliens  snivmites  dans  le  per- 


4“  Un  signe  pui'liciiliee  de  cardialgie  hjsiéeiquo,  jiar 
Discussion  du  rappoi'l  do  M.  P.mjuy  sue  lu  llelôrme  du 


UNIVERSITÉS  DE  PROViNCE 


École  de  médecine  de  Dijon.  —  .M.  Uuiili  esi  i 


École  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Cid,  su|,|i 

de  la  eiiaiee  de  pliaeiiiueio  et  matiéeo  médicale  à  I  I 


École  de  médecine  de  Rouen.  - 


École  de  médecine  d’Amiens.  —  .M.  lieuillu 


Office  des  gardes-malades.  —  lu'  liulletin  des  lu/tr- 


SIROP  LAXATIF  VEBNËUIL  POUR  ENFANTS  (•! 


Spécifique  de  la  Constipation,  Stimule  la  paresse 
Impetigro,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  5 
(  De  1  mois  à  2  an.s  :  i  De  2  ans  ii  4  ans  ;  | 


es  muscles  intestinaux.  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Influenza,  Grippe, 
e  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs, 
lu  del/i  de.  .1  .ans  :l  Vente  en  lii-os  :  I>.VItISV»SK  ï<’ïtÈltKS.  ta.  t-ne  l*î.vée. 


PIPERAZOL  TISSOT  Effervescent 


Le  PIPERAZOL  TISSOT  d/ssoi/f  sept  fois  pius  d'acide  urique  que  la  hthine  seule, 
pénètre  facilement  dans  réconomie  et  rend  au  filtre  rénal  son  fonctionnement  parfait, 
les  urines  deviennent  claires  et  ie  rein  reprend  sa  fonctjpn  physiologique  normale» 
DOSfc  :  Une  ouilldrée  dans  m  verre  d'eau,  2  ou  3  fois  .par  jour.  —  PRIX  Le  Flacon  e 
.  Modèle  déposé.  -  Laboratoire  du  0^  TISSOT,  34.  Br-‘ - - 


I  JAIViAlS  DE  CONTRE-IHDIOATIQN 
|PAS  D-AOTiON  DËBILITASiTE 
PAS  DE  Fatigue  Intestinale  et  Stomacale 


iPMQgpB5?ARSENio?HSS^i5u^jn?RANllL£S  ANTIMONIAUX  DU  PÀPTLLÀÏÏD 


^)^^^il^NËRVOCtTHINE  TIS^T 

-  — - - - — - - 


ON  CONTREFAIT  CHATEL  GUYON 

Pour  ér/fpr  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU,  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

1  ^  timbre  4mx  deux 

Le  nom  de  bouteilles  renversées. 

Société  dos  Eaux  miûéralos  de  Chàtel-Ouyon,  3,  T.  Rossiai,  Raris. 


EUKINASE 

Irerifrms  WfsmAn 


H.  CABRIOf<S  &  Cio 

54,  Faubt  Saiat-Honoué,  Paria 


PANCRÉATOKINASE 

lB/B£ST/f  PUISSANT 
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do  iVu'i-sin^^  niigïiiis,  èl  elle  i'éiid  li'S  plus  gVUlids  soVvio'os 
alix  {fai'des-hialudes  de  ce  pays. 

S’adresser,  poUl-  Wùs  les  i'ouseu:neineiiis,  a  M.  l'ia.ix 
Ri:g?,avi,ï,  23,  Place  de  1 1  le  d  M  1  I 

Une  enquête  Intéressante:  —  11.  Prancois  Uiu  ssav 
(Pont-Levoy,  L(jii'-el-Clior)  serait  1res  reconnaissant  A  tons 
ceii.x  dé  ses  confrfcrés  ipii  voudraient  bien  lui  l'ail'e  coa- 
nailre  ou  lui  oonintliniipier  des  docnîn‘ént.s  inanUsci'its  oA 
iAi|)riinés,  des  léjjendes.  dés  dessiils  de  tablcmi.v,  de  sta¬ 
tues,  de  vili'aux,  ele.,  ayant  trait  à  l’exa j^éhilioA  ou  au 
di'fant  de  eroissaiiee  non  |ialIiolo^i<pn'  des  poils  de  loiiles 
les  ri'j^^ions  du  eoi'jis  piti’ielnise  ou  liypeid rieliuse  eonfr'é- 

Ôolohïes  françaises. 

La  vaccination  aüTonkin. —  Annéû  lim.  -  iJ.nis 
le  (’oiirniii  d(*  l'aniu^è  li»4.2ü7  v;U*c!un{ionrt  ont  oLû 

Si  1*011  îijctuln  folio:?  jifîiliijuoes  n  liant»!  par  le  dirtirlonr 
dü  .-^orviro  Vaccinojr^^io  Cf  par  Ifes  niôdiecinis  tl'os  corps 
de  Irmijx's,  nO  arrave  a]»prt>.\iinaliv't.‘nivnl.  an  cldflVc  ilt* 
Mii.lUlO  vîu'cirialiitns. 

Ann'ée  Î905.  ■ —  Dcplti's  le  dtiljuf  de  i’niulcc  îï)05.  les  vac- 
oiîlation»  uni  pu  être  pratiquée»  i^rnce  aux  niêdeoiiis  vac- 
cinalcurs  inulnlcs  cl  aux  niéciecins  du  .service  général 
détnehés  provisoiremont  h  cct  eflfet. 

Onl  été  pratiquées  approximativemont  219.0UÜ  vaccina- 
lidns  auxquelles  îl  coiWiehdï’ail  d’ajoiiter,  pôiii*  éldc  coni- 
plci,  celles  pralï'qué'es  par  les  médecins  des  corps  dé 
IrOV^pés,  1rs  iné'declns-chcfs  d’adibulàncc,  le  dîi'ecle’ur  du 
labdrôidîrt*  de  bacbVriblogic  et  du  service  vàceinôgènc,  lès 
TUédhHïis  des  clinVitic^S  de  la  voie  ferrée  de  Hanoï  ù 
Lao-Kay. 

An  total,  on  nl)l iendrait  ainsi  le  chifîro  <b;  :'32.00U  vac- 
cirialinns  environ  {fAi>cnir  du  Tànliin). 

11  rortvienl  dé  signaler  qiié  depuis  Torganisalioh  dti 
service  vaccinogène  de  Tïiaï-lîà-Ap,  là  proportion  de 
succès  est  plus  élevée  tjue  j)nr  le  passé  et  atteint  une 
moyctine  de  pour  inn. 


AsHè  pübUc  d^aiiénés  dé  Bdrdèàüx  (Cohcôürs 
Ü'interhat).  —  Un  coneours  pour  l'es  aeilx  pinces  cl'in- 
luruo  iini  slM'Onl  Vn'èAhtUs  en  Dee'êmbre  nuru  lieHi  ilü  mois 


1  ini'ile'eine  poUrVAs  di-  1 


s'eronl,  sur  leur  dedvàhdé,  aüiorîsés  à  suivre  le  service 
médical  dé  rüéire. 

Pour  les  rcuscigncinenls.  s’adresser  à  la  Dîreclio'n. 

ïlôpitàüx  dte  Toufà.  —  Vil  l'obcoérs  puur  3  jiîacés 
d'inlei’ne  en  pliai'iimcie  et  2  places  d’interne  ])ruvisoire 
du  même  servies  s’ouvrira  le  lundi  juillet  H>05,  è 
9  heures  du  matin. 

Les  eandidafs  devront  avoir  l'é  nliaimiiiu  dt‘  trois  ans 
de  stage  exigé  par  Vè  notiveau  réginio  d’études.  Les  élèves 
inscrits  dans  üné  éet>Ve  dé  médecine  ou  cbî  pliarmacie  cl 
«jui  auront,  (Aiire  b'urs  trois  années  de  stage,  quatre  on 
hiiil  itvscl-ipfinns  validées,  s«*ront  admis  a  concourir.  Us 
d«*vj-on1  Se  l'aivé  inscrire  él  déjaisév  iéür  dossier  au  Sééée- 


tnriul  de  riiospice  \ 
rîguènr, 

Clia<pré.  c.àndîdtii,  e 


I!  28  jbilVét  1905,  ilélni 


Grîi  'diri’rsi's  picécs  scrniit  blj^alisécs. 

Ecole  de  raédeeine  de  Clermont. 

s’oùv'rîVà  le  13  Nôvettlbre  i905,  devant  lii  t'acnllé  biiiié 
de  médecine  et  de  pburmncie  dé  l’Ufiîvèï'slVé  dé  Tota- 
louse,  pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie 
et  de  physiologie  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et 
de  pharmacie  dé  Clehmonl. 

.  'Nul  ne  petit  être  admis  à  concourir,  s’il  n’est  h’rançais 
on  naturalisé  l'rancaia,  âgi^  de  vingt-cinq  ails  accomplis 
et  pourvu  du  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Programme  des  epreùrcs  <la  concours  :  1“  Composition 
écrite  sur  un  sujet  de  pbysinlôgie ;  cinq  heures  sont  ac¬ 
cordées  pour  cette  composition  qui  a  lien  dans  une  salle 
fermée,  sous  la  surveillance  d’iin  menibre  dn  jury  ;  le.s 
concurrents  ne  peuvent  s’aidem  d'aucun  ouvrage  manus¬ 
crit  ou  imprimé  ;  —  2»  leçon  orale  de  trois  quarts  d'iieure 
de  durée,  sur  une  question  d'anAlo'mie  descriptive,  Après 
trois  heures  de  préparation  dans  une  salle  fermée;  les 
concurrents  ne  peuvent  s'aider  d’nucnn  ouvrage  manus¬ 
crit  ou  imprimé;  —  3°  épreuves  pratiques  :  a)  une  prcparii- 
lion  o'xléiïipôràtt’éed’ànatoïaî'c  descriptive;  c.iiiqlieures  sont 
accordées  pour  cette  épreuve  ;  b)  une  préparation  exlem- 
p'orAné'c  d’histologie;  quatre  heures  sont  accordées  pour 
cétt'e  épreuve;  —  A»  appréciation,  des  titres  et  travaux 

Lé's  êdA'c'ùrrénfs  dé'v'ront  Sc  faire  inscrire  nu  Secrétariat 
de  la  l'acuité  mixte  do  médecine  et  de  pliarinncie  de 
l'Université  do  Toulouse.  Le  registre  d’inscription  sera 
clos  un  mois  nvuiit  l’ouverture  du  concours. 

Les  cAiididats  auront  ù  produire  ;  1"  une  copie  légalisée 


de  leur  acte  de  miissnncc  ;  2»  leùrdiplôihe  de  doctbiir  en 
médecine  ;  à  ces  pièces,  ils  devront  joindre  l’ihdication 
'de  leurs  sccvicé's  cl  de  leurs  travaux.  Ils  déposeront  un 
cxeinplaîre  de  chacun  des  ouvrages 


Hôpitaux  de  Montpellier.  —  Un  cniic 
place  d’interne  lltnlnirc  id  li'ois  places  d'inli 
en  jdlnrmacie  s’onveirn  le  lundi  27  Nnvi 
8  licurcb  dn  iiinlin,  A  l'Hôpilnl  gé'uéj’al. 


ne  pcovisoil'c 
ihce  1905,  A 


liti  la  nienliiin  bi 
■s  pièces  à  riniriiir  s 


is,|u;u 


Olll  éll'c\  déposées  ntl  Secréta l'iàt 
les  eniididats  ponrroAt  si-  fnii'e 

Academie  royale  de  medecine  de  SaragDsse  (Es- 
pagne.  —  prix  uoi.r  et  uan  ^1004).  —  Un  des  deux  péix 

venlions  ehii'nrgieales  qui'  î-i'-elann'iii  les  gasti*tq);ithie.s  »  n 
été  gagné  par  M.  Ainedoiiald-,  A  Hueha.  M.  Macdonald  est 
docteur  de  la  l’acuité  de  Paris. 


RENSEWHEUIENTS 

EXtèhn'e  chit-üi-gie,  hôpital  Unéhiii,  A  reni'plavér  dû 
l®r  nu  2P  îêepteiniirc.  liideiiinité  ;  3n  francs.  Presse', 
S'adresser  P.  ,1/.,  11“  164. 

On  demande.  Docteur  en  médecine  ophialmologislc 
coinpélenl  cuinnie  assistant  ed  reinplncanl.  deux  mois. 
Uj’g’cii'l.  S’adresser  D’’  B,  134,  boni.  Ilnussinann,  de  2  A  4  h. 

A'ViS.  —  Il  ne  sera  répbndu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  Uh  timbre  de  Ô  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auceh. 


Paris.  —  L.  Mxretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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BOURBOULE^lf^ 

MALADIES  Dii^EAU  ^  ‘  VOIES  RE^â^TOIRES 


$*£4  ■ 


„  "fv  ■  -  - 


difficiles. 


Douteurs. 


effets  de  la  vieillesse 


BTABlitSSESUeilIT ac  BAXXT^-fiAIjSmCB,  (IjOtrc)  DEBIT  DI  U  SOURCE  ; 

■  B  L  J  SO  EUUom  da  BontiillM 


Suppression  dés  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 


“  ma:  i  .æl  i..  ss:  e  ” 

Ferment  de  la,  digestion  lactée,  dosé  physiologiquement. 

Préparé  d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Elvvald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  D'  Lcor 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1905) 


veaux,  est 
suffisante 


TITRAGE.  —  Le  L^b-Lacto-Fei^meni  IWIALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeun 
titre  de  telle  façon  que  la  quantité  du  produit  que  contient  la  mesure  qui  accompas:ne  chaque  flacon  S' 
pour  assurer  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  d’un  verre  de  lait  d’environ  un  sixième  de 

Une  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MODE  D’EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lab  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’ 
dissolution  remplir  le  verre  avec  du  lait. 

Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lab-Lacio^Fer-ment. 

Prix  du  Flacon  :  4  francs. 


après 


Pharmacie  IVirT /A  T  i-»  Kï'T'T’T’  et  .iSclLiiOO'O'X,  O,  rue  Favart,  Paris 

Échantillons  gratuits  aux  Docteurs-  _  Téléphone  10B-n 


LAIT  CAILLE  BULGARE 


atoire  spécial  du  KÉI*llIli 
le  aliment  de  choix,  pour 
3  antiseptique  intestinal. 


2S.  rue  de  Trévise,  Paris  {Tél. 


BaURCE  BADOITI 
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MEDECINE  PRATIQUE  " 


SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANQER 

Société  médico-chirurgicale  d'Édimbourg.  —  S 

Association  médicale  d'Ulster.  —  Indiiuiiiiiii?  Un 


SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  chirurgie.  —  A  propos 


Société  de  l'Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  - 


ANALYSES 

Bactériologie.  — 


i  génitaux  de  Thomme. 


CHRONIQUE  -WW 

L.-M.  PArrnii;!!.  L.i  dermatologie  topographigue  régi 


PRATIQUE  MEDICALE  " 


GUERISON  de  la  PNEUMONIE, 

de  la  CONGESTION  PULMONAIRE 
et  de  la  TUBERCULOSE  par  la 


CARABANA  Purge  GuIrit  ® ,12,  fs 

HIFI  R 

0 f.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile ■  SALINS  Dü  JURA 

^  ^  ^  Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S-G^^jLES-BA'NS 

ROGtËR  PURGYL 

SâINT-GÂLMIER  BÂDOITI  mrOILES  BDISSÏ 


Échnnt  gratuits  s’ demande.  KOEHLT,  107,r.  Kéaumur, Paris 


Lor.squ’on  inlorroge  un  étudiant  en  luédeciiie, 
un  externe,  suivant  depuis  peu  de  temps  un  ser¬ 
vice  de  dermalidogie.  et  qu'on  lui  demande  ses 
impressions  sur  la  nouvelle  spécialité  qu’il  étudie, 
il  ne  larde  pas  à  avouer  la  sensation  de  dépayse¬ 
ment  complet  qu'il  éprouve  et  qui  se  rapproche 
de  celle  qu’on  ressent  en  voyageant  dans  un  pays 
étranger  dont  on  ignore  la  langue.  Il  entend  pro¬ 
noncer  des  noms  de  maladies,  à  désinences  la¬ 
tines  ou  grecques,  et  s’etforce,  souvent  en  vain,  do 
les  identifier  dans  son  esprit  avec  les  lésion.s 
qu’il  voit,  se  perdant  dans  la  terminologie  si 
riche  de  la  dermatologie.  Ce  qui  lui  manque, 
c’est  un  fil  directeur  qui  le  guide  dans  l’examen 
d’un  malade.  Même  difficulté  pour  le  médecin  pra¬ 
ticien  qui,  sans  éducation  spéciale  préalable, 
reçoit,  dans  son  cabinet,  un  malade  atteint  d’une 
affection  de  la  peau.  Tous  deux  se  trouvent  dans 
la  situation  d’un  botaniste  qui,  au  cours  d’une  her¬ 
borisation,  a  rapporté  une  fleur  nouvelle  et  qui, 
au  moment  de  la  inellre  dans  son  herbier,  entre¬ 
prend  de  l’idenlifier,  de  trouver  l’espèce  et  la  fa¬ 
mille  à  laquelle  elle  appartient. 

Or,  comme  l’a  remarque  Sabouraud,  il  exislo 
des  flores  dichotomiques  qui,  de  par  le  nombn; 
et  les  caractères  des  dilférentes  parties  de  1 1 
plante,  vont  permettre  au  botaniste  peu  oxpéri- 
menlé  de  la  reconnaître  à  peu  près  a  coup  sûr, 
paréliiuiualions  successives.  C’est  un  guide  ana¬ 
logue  qu’il  a  entrepris  de  réaliser  pour  l’étud  ■. 
des  maladies  de  la  i)cau  ;  quelque  rhose  comme  I  •• 
ll.edeeker  de  la  dermatologie;  grâce  à  lui,  tort 
médecin  pourra  entreprendre  l  'exploration  d  un 
malade  atteint  d’une  alfection  d\i  tégument. 

;  Le  principe  directeur  que  Sabouraud  a  choi-i 

pour  son  guide  est,  comme  l’indicpic  son  litre,  la 
topographie,  la  distribution  régionale  des  lésion-  : 
c'esi  le  caractère  (pii  lui  a  paru  le  plus  propre  i 

1  frapperuuœilin.ixpériuieiilé.  Pour  lui  emprunl.  r 

l’exemple  qu’il  en  donne,  en  face  d  un  cas  de  gale, 


ROY  AT 
ŒNASE 

Ferments  de  raisin  inaltérables.  2  u  il  cumpruues  jiai  jo"r, 
INAPPÉTENCE,  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES,  DIABETE,  ET  3. 

AMPOULES  D  HETOLCARTA  ! 

GUÉRISON  de  la  TDBEHCDLOSE.  Pharoiaolo  CARTAZ,  81,  r.  balaye  e 

FOUGUES  Toni  &lcalik- 


XIII"  Année.  —  N“  BO,  29  Juillet  1905. 
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tout  médecin  pourra  facilement  reconnaître  les 
localisations  prédominantes  au  poignet  et  aux 
mains.  Voyons  comment  il  se  .servira  du  guide 
que  Sabouraud  lui  olFre.  Dès  qu’il  l’a  ouvert,  il 
trouve  une  série  de  schémas  l'eprésentant  les  dif¬ 
férentes  parties  dtt  corps;  c'est  là  la  table  des 
matières  et  ce  n’est  pas  une  des  moindres  origi¬ 
nalités  de  l’ouvrage.  Sur  chaque  région  :  front, 
yeux,  nez,  bouche,  dos,  bras,  mains,  etc.,.,  se 
trouve  un  chili'i’e  (jui  indique  la  page  à  laquelh'le 
lecteur  doit  se  reporter.  Le  poignet  porte  le 
chiffre  dG9  et,  à  cette  page,  un  tableau  synop¬ 
tique,  comme  il  s'en  trouve  en  tête  de  cha(|ue 
chapitre,  donne  la  liste  des  principales  der¬ 
matoses,  —  érythème  polymorphe,  gale  simple 
et  pustuleuse,  trichophytie,  dermites  trauma¬ 
tiques,  tuberculides,  lichen  plan  • —  qui  s'obser¬ 
vent  en  cette  région.  Dans  les  pages  suivantes, 
une  courte  description  est  con.sacrée  à  chacune 
de  ces  affections,  rappelant  ces  caractères  cli¬ 
niques,  les  éléments  du  diagnostic,  ce  qu’on  sait 
de  la  nature  de  la  dermatose,  les  principes  du 
traitement. 

Après  la  lecture  de  ces  quelques  pages,  les 
idées  du  médecin  le  plus  inexpérimenté  commen¬ 
cent  à  se  préciser.  11  va  lever  ses  derniers  doutes 
en  pratiquant  la  même  opération  pour  le  cha- 

ün  voit  sur  (piol  plan  est  construit  l’ouvrage  el 
combien  il  répond  au  but  pratique  qu’il  s'est 
assigné.  11  ne  faut,  en  effet,  nullement  chercher 
ici  l’équivalent  il’un  traité  de  dermatologie  :  une 
maladie  déterminée,  telle  que  l’eczéma  ou  le  pso¬ 
riasis,  par  exemple,  y  est  coupée  en  huit  ou  dix 
morceaux,  répartis  aux  différents  chapitres  : 
ax’ant-bras,  ongles,  région  raédio-thoracique,  etc. 

Après  avoir  fait  ainsi,  dans  la  première  partie 
du  volume,  le  tour  du  corps  entier,  région  par 
région,  la  seconde  partie  est  consacrée  aux  mala¬ 
dies  généralisées,  pour  le  diagnostic  desquelles 
ne  peuvent  plus  intervenir  les  localisations  pré¬ 


dominantes,  mais  qui  sera  fait  par  la  lésion  élé¬ 
mentaire.  C’est  ainsi  que  Sabouraud  étudie  suc¬ 
cessivement  ;  les  dermatoses  scpiameuses,  iirlica- 
riennes,  vermineuses,  papuleuses  et  lichémiennes, 
vésiculeu.scs  et  exsudatives,  pustideuses  el  ulcé¬ 
reuses  ;  la  rougeole  el  les  éruptions  rubéoliformes; 
la  scarlatine  et  les  éu’uplions  scarlatiniformes;  les 
érythrodermies,  les  purpuras  et  les  én-uptions 
purpuriques  ;  les  éruptions  bulleuses  el  pemphi- 
goïdes  ;  les  dyschromies  el  les  scli'i’odcrmies;  les 
tumeurs  de  la  jjeau,  enfin  les  grandes  dermatoses 
infectieuses  chroniques.  Ici,  de  courtes  mono¬ 
graphies  sont  consaciM’es  à  cha([ue  dermatose,  cpii 
constituent  une  synthèse  de  ce  qui  avait  él(''  dit  à 
propos  de  chac|ue  ré-gion. 

On  com.'oit  combien  il  est  diflicile  de  donner 
une  idée  sullisante  d'un  tel  ouvrage,  construit  sur 
un  plan  aussi  original,  et  qui  est,  avant  tout,  un 
guide  fait  pour  rester  sur  la  table  de  travail,  pour 
être  fi'uillclé,  consulté  sans  cesse.  Ajoutons  encore 
que  son  côté  pratique  est  accru  par  la  présemee 
d’un  grand  noiidjre  d’illustrations,  d’excellentes 
photographies  sans  retouche,  représentant  les 
principaux  types  dermatologiques  sous  leurs  dif¬ 
férents  aspects.  Il  condense,  comme  le  dit  l'au- 
tiMir,  «  tout  ce  que  l’étudiant  et  surtout  le  praticien 
doivent  connaître  de  la  dermatologie,  pour  é'tre 
à  la  hauteur  de  leur  tâche  quotidienne  ». 

^lais  les  dermatedogistes  eux-mêmes  auront 
intérêt  et  profit  certain  à  lire  cet  ouvrage  el 
auront  plaisir  à  y  retrouver  l’originalité,  la  net- 
leU',  la  clarté  qui  sont  le  jji'opre  de  Sabouraud, 
el  en  font  un  des  esprits  les  plus  séduisants  de  la 
dermatologie  moderne. 

Ij.-M.  Pauthuîu. 


VARIÉTÉS 


Une  manifestation  médicale  franco-belge,  à 
Liège.  —  La  science  médicale  française  dispute 


tageusement  à  la  .science  allemande  la  faveur  des  mé¬ 
decins  belges.  A  l’L.xposition  de  Liège,  la  médecine 
et  la  iiliar-macie  françaises  oceupent  une  place  prépon¬ 
dérante  dans  leur  classe.  On  sait  que  le  voyage  aux 
Eaux  minérales  françaises  a  trouvé  eu  Belgique  ses 
premiers  el  ses  plus  fidèles  adhérents. 

Le  samedi  to  Juillet,  M.  Landouzy,  professeur  de 
clinique  médicale  à  la  Faculté  de  Paris,  donnait  une 
conléi'ence  à  la  salle  des  conférences  de  la  Section 
française  à  1  Exposition  internationale  de  Liège. 

De  nombreux  niéderins  avaient  tenu  à  écouler 
1  agréable  rausrrio  du  savant  professeur  qui  traitait 
un  sujet  favori  :  »  Les  rirliesses  tliei-inales  et  clima¬ 
tiques  de  !•  rance  et  leur.s  applications  à  la  cure  des 
étals  coiislitiilioimels,  à  l'hygiène  tliéiapeutique  el  à 
la  puériculture  ». 

la  suite  de  la  conférence,  les  médecins  belges 
qui  ont  participé  aux  divers  voyages  d’études  médi¬ 
cales  en  i- rance,  ont  voulu  donner  une  marque  d’af¬ 
fection  a  M.  Landouzy  et  au  sympathique  initiateur 
des  à.  E.  M.,  M.  Carron  do  la  Carrière,  eu  organi¬ 
sant  un  banquet  eu  leur  honneur. 

Les  salons  du  restaurant  Lisausky  ont  eu  là  une 
cordiale  réunion  de  confrères  pressés  autour  du  pro¬ 
fesseur  français,  \  iiigt-cinq  convives  venus  de  tous 
les  points  du  pays  se  sont  groupes  en  une  fêle  in¬ 
time  et  chaleureuse.  Les  participants  ont  eu  le  regret 
de  ne  pas  fêter  la  présence  de  M.  Carron  retenu  à 
Paris  par  la  maladie  d’un  des  siens.  Ils  ont  exprimé 
à  M.  Landouzy  toute  leur  recounaissaiico  cl  adressé 
leurs  vœux  au  sympathique  Carron  de  la  Carrière. 

Dans  cette  manifestation,  que  nous  rapporte  le 
Scalpel,  on  voit  une  preuve  nouvelle  de  la  sympathie 
de  la  Belgique  pour  la  I''rauce  el  de  l’intérêt  que  sus¬ 
cite  cliez  nos  voisins  l'heureuse  idée  des  voyages  aux 
Eaux  mim'u-ales  françaises. 


PRATIQUE  MEDICALE 


Sur  un  mode  de  préparation  du  perborate  de  soude. 
(Poudre  d  eau  oxygénée.  ’ 

On  a  introduil  en  lliérapeuti(iuc,  depuis  quel¬ 
ques  années  un  certain  nombre  de  subslanei's 


CLIN  &  C® 

SO,  K,Tj.e  des  Foss©s-Sain.t-Ja,oc3.Tj.es, 


r  MCODYUTE.SI)UDE  CLIN 

I  Arsenic  à  l'état  organique. 

I  Gouttes  Clin 
Globules  Clin  i 
Tubes  stérilisés  Clin 


PHOSPHOm  CLIN 

Pfiospfilte  nmtre  de  Créosote. 
Capsules  Clin  20  ogr.  de  Phoapbotal  par  Capsule. 
Emulsion  Clin  50  cgr.  de  Pbospbotal  par  cuillerée  à  café. 

S’administra  égalemant  en  Lavements. 


NlâRSYLE  CLIN 

Cacodylate  üe  Protoxyde  de  Fer  renfermant  le  Fer  et  l'Aeide 
cacodylique  dans  des  proportions  thérapeutiques  à  l’etat  de  combinaison. 

Gouttes  de  Marsyîe  Clin 

5  gouttes  contiennent  exactement  0s026  de  Mai'ayle, 

Globules  de  Marsyle  Clin 

0*025  de  Mareyle  par  Globule. 

Tubes  de  Marsyîe  Clin 


ëMâoophosphâl  clin 

Pnospfilte  neutre  de  Gaîacol. 
Capsules  Clin  15  cgr.  de  Gaïacophosphal  par  Capsule, 
Solution  Clin  lOcgr.  de  OaüaoopboBphal  par  cuillerée  à  café. 

S’administre  également  en  Lavements. 


AVANTA«»ES  du  PHOSPHOTAI.  et  du  GASACOPHOSPHAL 

Absence  de  Gansticité.  —  Tolérance  et  Assimilation  parfaites.  —  Suppression  de  la  Toux  et  des  Sueurs. 
Richesse  en  Créosote  90  0/0  ou  en  Gaîacol  92  0(0  et  en  Phosphore  9  et  7  0(0.  —  Augmentation  de  l’Appétit. 
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capables  de  subir  une  décomposition  au  contact 
des  liquides  de  l’organisme  et  de  produire  des 
corps  d’autant  plus  actifs  qu’ils  se  trouvent  à 
l’état  naissant,  au  sein  même  des  tissus. 

C’est  ainsi  que  les  peroxydes  de  sodium,  de 
calcium,  de  magnésium,  de  zinc  donnant  au  con¬ 
tact  de  l'eau  l’oxyde  hydraté  correspondant  et  de 
l’eau  oxygénée  ont  été  employés  pour  le  net¬ 
toyage  des  dents  (Na^O”)  la  stérilisation  de  l’eau 
(CaO“)  l’antisepsie  intestinale  dans  les  diarrhées 
acides  (MgC”)  l’antisepsie  locale  (ZnO'^). 

De  même  le  soufre  iodé,  le  monochloral  anti¬ 
pyrine,  l’acide  acétyl-salicylique,  l’éther  salicy- 
lique  de  l’acétyl  para-amidophénol,  l’acide  acétyl 
acétique  se  dissocient  en  leurs  cléments  au  con¬ 
tact  des  liquides  neutres  ou  alcalins. 

Plus  récemment  on  a  proposé  l’emploi  des  per- 
borates  des  métaux  alcalins  et  alcalino-terreux 
qui  se  dissocient  en  11-0"  et  borate  métallique 
correspondant. 

A  la  Maternité  de  Lariboisière,  M.  Bonnaire 
ayant  eu  l’occasion  d’essayer  le  perborate  de  Na 
dans  un  cas  d'escarres  vulvaires  gangreneuses 
très  étendues,  et  ayant  obtenu  un  succès  rapide  et 
complet,  nous  demanda  de  lui  pi-éparcr  ce  pro¬ 
duit  avec  les  ressources  de  la  pharmacie  de  l’hô¬ 
pital. 

Les  ré.sultats  obtenus  furent  très  satisfaisants 
au  point  de  vue  de  la  désodorisation  et  de  la  rapi¬ 
dité  de  la  cicatrisation. 

Nous  fûmes  spécialement  à  même  d’apprécier 
la  valeur  thérapeutique  dans  le  pansement  de 
deux  laparotomies  avec  drainage  pratiquées  par 
M.  Bonnaire  pour  péritonite  puerpérale  dont  une 
avec  hystérectomie. 

Dans  un  premier  essai,  nous  n’avions  réussi, 
en  employant  le  Na'O*  et  Bo^ir  qu’à  obtenir  une 
poudre  donnant  un  di'gagernent  insignifiant  d’oxy¬ 
gène  et  qui  ne  fut  pas  expi’u'imentée. 

Au  contraire,  en  traitant  l’eau  nxygc'néc  à 


12  volumes  par  du  B‘0''Na“  officinal  à  saturation 
—  laissant  en  contact  un  certain  temps  et  filtrant 
rapidement  —  la  liqueur  limpide  obtenue  aban¬ 
donnée  pendant  quarante-huit  heures  dans  des 
cristallisoirs,  laisse  déposer  des  cristaux  abon¬ 
dants,  très  nets. 

Ün  dessèche  à  une  température  inférieure  à  .ôO" 
et  on  pulvérise. 

La  poudre  obtenue  est  blanche,  elle  se  dissout 
dans  l’eau  en  donnant  de  l’eau  oxygénée  ;  la  réac¬ 
tion  de  la  dissolution  est  alcaline.  ■ 

Cette  poudre  a  été  titr('e  au  MnU'lv  :  10  centi¬ 
grammes  en  solution  dans  làO  centimètres  c.tdjes 
d’eau  distillée  et  10  centiniètre.s  cubes  d'acide 
sulfurique  ont  exigé  20  centimètres  cubes  0/10 
de  MnO‘K  à  3,16  0/00  pour  obtenir  une  colora¬ 
tion  rose  persistante  ;  dans  les  mêmes  conditions 
la  poudre  du  commerce  n’a  décoloré  que  15  cen¬ 
timètres  cubes  0/10  de  la  même  solution  de 
MnOHC. 

Le  prix  de  revient  du  produit  est  évalué  à 
2  fr.  40  les  300  grammes. 

Ou  doit  en  outre  tenir  compte  des  eaux-mères 
résiduelles,  quatre  litres  environ  d’eau  oxygénée 
à  5  volumes  neutralisée  contenant  du  borate  de 
Na  à  saturation  et  pouvant  être  employées  pour 
lavages  et  injections. 

L.  Deval 

Ex-interne  Lauréat  des  hôpitaux 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Chantemesse  et  F.  Borel.  —  3Iousti(/iies  et 
fici're  jaune,  1  vol.  in-18  de  96  pages,  avec  figures. 
Prix  ;  1  fr.  50.  (Baillikre  et  Fils,  éditeurs.) 

Le  travail  de  Chantemesse  et  Borel  a  pour  objet  la 
réglementation  sanitaire  capable  d’être  appliquée  à  la 
fièvre  jaune  pour  la  défense  de  l’Europe.  Les  auteurs 
se  basentsur  les  données  scienliCquc.s  récentes  qui 


ont  établi  que  le  Typhus  aniaril  et  la  présence  du  .S'ie- 

L'habitat  du  Stegomya  étant  nettement  déterminé 
par  les  deux  i3<>  parallèles  N  et  S,  la  France  est  à  peu 
près  en  dehors  de  la  zone  dangereuse  ;  par  contre, 
l’Algérie,  la  Corse,  et  toutes  les  colonies  françaises, 
sauf  Saint-Pierre  et  Miquelon,  sont  dans  le  domaine 
du  Stegomya.  Les  médecins  des  colonies  fi'ançaiscs 
auront  doue  avantage  à  lire  le  ])Ctit  livre  de  Chante¬ 
messe,  qui  contienten  détail  les  tln'orics  modernes  sur 
la  iiropagation  de  la  fièvre  J  aune. 


Galtier-Boissière.  —  Pou?-  soigner  les  maladies  ré- 
néricnnes,  se.ruclles  et  urinaires.  1  vol.  iii-18  de 
190  pages,  avec  11  ligures,  2  fr.  50  (Sc.ulkiciieu, 
frères  et  C''',  éditeurs). 

Ce  petit  ouvrage  s’adresse  à  la  fois  aux  médecins 
désireux  de  trouver  un  rapide  résumé  des  signes  et 
du  traitement  de  ces  affections  et  plus  spécialement 
au  public  qui  y  apprendra  la  gravité  des  maladies 
vénériennes  et  sexuelles.  Ouvrage  très  clair  et  qui 
vient  bien  à  son  heure  par  ces  temps  de  vulgarisa¬ 
tion  et  de  «  croisades  sanitaires  ».  J.  L. 


BiBLiOGRAPKIE 


1030.  —  G.  Daremberg.  —  Les  difféuentes  formes 

Pronostic,  diagnostic,  traitement.  1  vol.  iu-S"  de 
400  pages.  Prix  :  6  fr.  [Masson  et  C®,  éditeurs.) 

1031.  —  L.  Lièvre.  —  Massage  et  masseurs.  1  vol. 
in-16  de  X-139  pages.  Prix  ;  2  fr.  (Henry  Paulin  etC'", 
éditeurs.! 

1032.  —  E.  Gaucher. —  Traite.mext  ni-;  la  svrnii.is. 
2“  édition,  1  broch.  gr.  in-S"  de  40  pages,  de  \ OEuvre 
médico-chirurgical.  Prix  ;  1  fr.  25  [Masson  et  6''", 
éditeurs.) 

1034.  —  R.  Sabouraud.  —  Manuel  éi.émektaire  de 

DERMATOLOGIE  TOI’OGRAFII  IQUE  RÉGIONALE.  1  vol.  gr. 

in-S»  de  Xll-736  pages,  avec  231  figures  dans  le  texte. 
Prix  :  broché,  15  fr.;  relié  toile  ;  16  fr.  [Masson  et  C'“, 
éditeurs.) 


Nêvrosthénine  Ireyssinge 

Solution  concentrée  de  glycérophosphate  de  soude,  potasse  et  magnésie, 
principaux  élitmenls  de  la  matière  nerveuse.  Chaque  goutte  de  hévrns- 
thénine  pèse  7  centigr.  et  contient  2  eenligr.  de  glycérophosphate  coiniiosc 
dissous  dans  5  centigr.  d'eau  distillée  stérilisée.  —  La  AV'rrost/i"""” 
ne  coiiteiiant  ni,  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool,  peut  être  administrée 
inconvénient  aux  diabétiques ,  albuminuriques ,  arfério-sclércu.c ,  et 
Dose  moyenne  10  à  20  gouttes  à  chaque  repas. 

Anémie  cérébrale,  Neurasthénie  et  tous  les  Epuisements  nervea. 

Prix  du  flacon  rompte-gouUe  3  fr.,  rue  de  Rennes, 83,  Paris,  et  la  Phannacies^ 


Trailement  plysiologiiiue  de  la  OOIdSTIFÂTION 


EUSECRETINE 


MODE  D’EMPLOI  . 

Prendre  2  oupsules  à  la  fin  du  repas 
et  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 


prlnchiHux  ron-'is?. 
Envoi  d^Echani 


A.ia.tisep>tici\ae  Grénéreil 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/lOO'  (Une  grande  cuiller 


SAVON  BACTÉRICIDES  pANIODOL  2 

Antisepsie  des  Majns  de  l’Opératenr,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODELE 


POUDRE  D’ANIODOL’ 


L’IODOFORIHE 


ÉCHANTILLONS  aux  Mirtsoins  sur  tieman 


i  l’ANIODOL.  9,  Bue  Tro 


m 


OURCE  BADQIT 


L£ÂlJ3îTA3L£  rkHÎ  RlYiLE.- U  plu»  Lsi^-xt 


[Âjotre-}  DCbll  QE  U.  bOLIKCb  : 

aoaUUonsdeBoutilllM 

FAK  AW 

Oéolarded-liitérit  Publia 


lODALOSË  GALËMÜN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 
BEmPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  lODiSiriE 
rthrltlsme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux 
Asthme  et  Emphysème,  Scrofule,  Affections  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome.  Syphilis,  Obésité 
iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  î’Iode  des  lodnres. 

15  gouttes  lODALOSB,  rrnlcrmnnl  un  Cgr.  Iode  physiologigue,  agissent  comme  vingt-cinq  Cgr.  lodi 
"■ISIS  uoianNEB  :  cinq  à  vingt  gouttes  pour  Enfants;  dl.x  ii  cinquante  gouttes  |jour  Adultes. 
Communication  au  XIIP  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900. 


SUPÉRIEURE  aux  lODURES  et  à  toutes 
PRÉPARATIONS  IODÉES, 
avecTOUTES  leurs  INDICATIONS^  ' 


i  concenxréie:  e 


E  GAL.BRUN 


NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  î  B 

SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  St-Aiitoine,  PARIS.  I 


Capsules  Molles 

d’IODIPINE-MERCK 


ABSORPTION  et  TOLERANCE  FACILES  de  l’IODE 

3  Capsules  corresponilent  à  1  gr  KL 

Phaid«cluDvBOUSQUET,63,R.La  Boétie, Paris. 


1 


A  NTI  CA  LCU  L.OS  E 


f  Goutte,  Graveli-e,  RHumATismE  goutteux 

1.ITHIASE  Urinaire  «  Lithiase  Biliaire 


J^rodiut  es:clu8ivement  végéta 
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V)  SOCIÉTÉ  pour  l’INDUSTRIÉ  CHIMIQUE,  à  BALE  ( 

i  Le  problème  de  la  médication  pfiosptiorée 
I  ratio nneiie  a  été  déûnitivemeüt  résolu 
I  par  la  découoerte  de  la 
*  Phytine.  _ 


luisso).  —  USINE  4  S’-FONS  (Rhône).  U 

Le  seul  produit  naturel  permettant 
r administration  des  doses  réeliament  / 
actiojs  de  ptiospiiore  I 
assiniildPie. 


EXTRI  STOUT 

Prescrit  maintenant  par  tons  les  Doctenrs 


Adultes  d  gr.p.j 
;  En FANTS;:cje,; 2,:;a^;an 
0.25-6.5.0  pljoiir;  « 
de  ôélO.ans  .0.5-’  .'1gr.  J 


,  par mss,u^0g  ,  n 
Ca  0  J 

Corn'pj;î^,'es;  ;a ^  2  5 d 

CÉLULESt  a  '  OjZ^J 


RrasTiTurnsraLMTiF  puim 


Neurasthénie  f 


TRAITEMENT  de  l’INSOIVlNIE  NERVEUSE  fSSiTsE  '^' 

Expérimenté  avec  succès  dans  les  Hôpitaux.  miome  -MànètPfës, 

Consultez  les  travaux  de  .M.  le  Prof.  Gilbert  et  de  ses  élèves,  rnnyftlfiirpnrp 
de  M.  le  Prof.  Gtxcosx.  des_E^wExnE.M,  Fürst,  cto.,  etc. 

Pour  les  Enfants  au-dessous  de  8  ans  .  \  pj ^ 

’hytine  neutre^  j N  altère  pas  ^roissance  -défBüueuse 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS,  LITTÉRATURE.- VENTE  en  GROS  pourla  FRANCE  Æ  .-S:  T!-  :  ÏÏiÆi  >;&'  . 

I.ABORATOIRES  SAUTER,  49,  Rue  de  Paradis,  PARIS.  y"  '  6lC  .  etC. 


•  ftp  bromure  UQul  se  donner  à  haute  dose,  son  action  est  due  à  sa  pureté  absoiuc, 
Cbaai?rnaco.rcslaccorapaBne  d’une  cui/to’e-weiwre  dosant  exactement  un  gramme.’ 
da  mbromuTe  qu’il  sufluVlc  taire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide  { 
quelconque  (Inru.'ioii  de  cau^^sucreOjjrinj.^^^^^^  .losàt  cuiiiirM-mmures  par  j.-nr  ' 

En1''LAC0«s  DS  30  CI>.,C0Ga.  BT  125  on.  |  ët'^méme  plus,  suivant  im'lication  du  médociii. 

Nniiq  nri'narsiisr<t“irPtt!ÿTif.TWT^I)'.T'JI'.VJII'!lll'll'Ml''ffl™di=°^>d  Kramme  de  Tribromure  par  enilt'n 
égairmenX  EIïïMOSMÏÏa^^  à  bouche  de  Sirop  d’écoroo  d’oranoe  ar.iC.-O. 

k  Ph'«GIGON,7.Ruo  Coq-Hér~vi.PiiriootliiulosPliannaciw.Cnroi  ffaoon  il'easa;  0  MdL/cs  Doefoora. 


GAUTIER,  ph"’"  l"  classe,  memlire  da  CemitÈ  d'Hjgiène,  à  HEAnPHLE-LE-CHATEAD  (S.-et-O.) 


oduiL  partaitoiueut  homogène  ot  MISOIBLK  \  TOUS  LKS  VKIIICL’LI 
ilo,  glyi  èriiio,  etc.)  réunit' dans  uno  nièmo  préparation  los  protUiils  rocoiinus 
uir  la  niédicniion  jTnliseptiquo  de  la  lulxorculose  pulmonaire.  A  l’aido  d’un  exci 
n  procédé  parlicuUor  do  préparation,  nous  avon.s  obtenu  uno  mixturo  dont 


nous  avon.s  obtenu  uno  mixture  dont  le  mélango 
homogène  sans  causticité  et  masquant  la  saveur 

>uve  réalisé  le  problème  permettant 
haute  close. 

{  DOSE:  do  50  ù  200  goutlos  par  jour. 


fiI^MSITTF 


Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 

lar  /e,v  Vrocede.^  du  nocU'ur  SJe-iS-f,  .l/ir/fn  Inlrnie  ries  IlopiUmr  di 


i  i  B  {SEINE-ET-OISE) 

il@HIEIl-LES-BAINS 

lüaux  les  iilus  sulfureuses  de  Franee 

(33  CO.  d'Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


EXPÉDITION  D’EAU 


TRAITEWENT  fl  SYPHILIS 

par  les  lï»jeelîoiis  IsrpoilerBMBxpaes 

Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  à  10  0,  0.  |  Savon  iodé  Vigier,  à  :i  p.  lOü,  remplace 
Huile  do  calomel  stérilisée  de  Vigier,  pommade 


r  BBALsADIES  NERVEUSES  f 

FP1LEPSIE,HYSTËRIE.ECLAMPSIE.CÜNVULSI0NS.  MALADIES  C£RËBRALES,CHORÉE.NÉVBOSESlSnEÎtorri.:j 


Trâh^miiraa  :  POTASSIUM.  SODIUM.  AMMONIU.VI,  l  l’out  sue  M  d’UM  Solubilité  parfaite 


Huile  au  bi-iodure  Hg  stérilisée  de 
Vigier,  à  0  gr.  004  et  à  0  gr.  0 1  par  c.  c. 
.Xnw.s  préparons  épalemenl  des  injections 
nu  llenzoale  de  mercure,  etc. 


Savon  iodé  Vigier,  à  ;>  p.  lOü,  remplace 
les  applications  d'iode  et  poimnade 

Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de 
mercure,  remplace  les  frictions. 

Savon  au  calomel  de  Watraszewski,  à 
i  :  -J  Portier)  p’  frictions  mercurielles 

Emplâtre  au  calomel  caoutchouté  du 
D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de 


GIvcMIiospliÉ-M-taiiip 

VIC3-IMÎR 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE^  ÉPUISEMENT 
SURMENAGE,  NEURASTHENIE 


Cette  préparation  tonique, 


cl  réunit,  grâce  a  une 
du  Tannin  et  dus  G1 
Enfants  ; 
Adultes  : 


le  association,  toutes  les  propriélés  de  ITode, 
phosphates.  Cet  élixir  se  prend  a  la  dose  : 


VIC3-IESï=«. 

à  1  milligr.  d’acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  de  soude. 

L’association  de  l’acide  Vanadique  et  du  Cacodylate  de  soude  donne 
d'excellents  résultats  contre  ;  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisme, 
Leucémie,  Leucocythémie,  Diabète,  Psoriasis,  Lichen-plan,  Lupus- 
érytbématheux.  Maladie  de  Dürhing.  -  Dose  ;  2  à  4  par  jour  au  moment  des  repas. 

elles  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 
PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulemrd  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 
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de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  do  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l'usage  répugnant  du  co|)aliu  et 
des  cubèbos.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  el’riraco  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l'urine  redevient  rapidement 
l'iaire  et  limpide. -Do.?c:  Oà  12c, ipsnli'sii.irjoiir, 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré, 


CAPSULES 


Sulfate  itQuiiiiiie 


PELLETIER 


Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrato  do  quinine, 

Lactate  de  qjiiinino, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine. 
Chlorhydrate  do  quinine, 

Sp  délivrent  6p.alement  eu  r.apsules  de  10  ce: 


3  CACHETS 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbi 
ou  germes  de  maladies  de  fioilrine,  réussit  merveilleuse 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchite 
Grippe,  Enrouements.  Influenza.  Dose  :  2  à  3  ciiilleréi 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  desse 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 


PHOSPHATE  DE  FEP| 

(Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ^ 

d.e  docteur  ès  sciences.  ^ 

Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer, 
n’ayant  aucune  aciion  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation,  ^ 
toujours  bien  supporlées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations  ^ 
réunissent  lee  principau.v  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  ^ 
phosphovique.  ^ 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyropliosphate  J 
de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dit  sang.  X 

Dépôt  :  I»liariiaacie  V-I.A.L,,  1.  rue  liourUaloue,  T 


DE  ghafoteâht 


Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  do  Morrhuol 
corre.spondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donne  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  ii  la  dose  do  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIBOP  &  VIN  DE  OÜSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  do  di.ssolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DüSART;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  soull'rance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 
2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  ;  113,  F^S'-Honoré  &  toutes Phar‘“® 


ALCOOLÂTUREde  digitale  I 

Ampoules  propulsives 


H.  ECALLE 


SIBOP  de  DIGITALE  de  LABELONYE  Titre 


âLCOOLâTÜRE  d'ÂCOI^IT 

H.  ECAL.LE 


Titrée  a  0,50  cgr.,  d’Aconltlno  cristallisée,  par  1,000  gr.  d'Alooolature, 

I  Dix  gouttes  du  flacon  compta-uoutles  spécial  renferment  un  dixième  do  m 
\  gramme  d’Aconltine  cristallisée,  (20  ù  50  gouttes  en  2-1  heures). 


SOLUTION  d’ACONITINE  crist.  : 


AIVIPOULES  PROPULSIVES  d’AcoNiTiNE crTst. 

H.  ECU9LX.1L.E: 

Titrées  au  1/10'^ do  ^-Z/ieures).  (Directement  injectables), 

onkir.  PARIS.  ^ 


SIROP  LAXATIF  VERI^EÜIL  POUR  ENFANTS  (i 


'MANNE  ' 
CASSE 
aAMAFtINi 


Constipati< 
),  Helminth 


VERNEU 


ILé  Calmasît 


iKflïPSC*  unimnt  seopyis 


'  LE  PLUS 

ï  Rapide  | 

'  plus  Sûr  * 
ÿsits  sémùmm 
m  iÈûuMuuTm 


isniiarannnunaimnanninimitniminanniniimniilpiimiiPIMmMSMEMSI^MSMSMmsm 

i/#^2VIN  ËCALaLB&  ^ 

Sis^iSï^K:  TON/QUE  St  RSCONST/TUANT  ■*  i)>KOt.&  a  ihOOOA 

m  .'•Rigoureusement  dosé  à  UH  ûRaMmE  de  chaque  substance  par  verre  a  madere) 

H  ce  Vin  préparé  avec  un  VSPfi  tÂnnÏqUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plu 

ITi  efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  ^timu  ants_  Il  ne  pro  u 

ly  aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  deiicats  et  facilite  la  digestion. 

j5l  MARQUE  DÉPOSÉE  Prix  :  4^50.  —  DÉPÔT  OÉNÉBAL  :  38,  Bue  du  Ba,G,  PA  BIS.  _ 

mnanananRimiFtFf^'^'^Éaitnminüirnmimimiipiipinssmiminiinii^niintimimMâLrSMSM 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  Sous 
lu  direction  do  M.  le  )>i‘ofossi'm*  de  L.apkrsonxf:,  MM.  SciUM, 
jMontüus  ol  PoULAKi).  chefs  de  clinique  et  de  hihoraloiro, 
coiniiioncoronL  un  cours  de  révision  le  inurdi  22  Août  et  le 
conlinuoronl  tous  les  jours  jusjpVau  11-  Se|itenibre.  Les 
conférences  seront  suivies  de  présentations  de  malades, 
d’exîunens  anatomi<[ues  ci  hactériolo^dques. 

Programme  du  cours.  —  Mardi  22  Août  ;  Pauj)ière.s.  Der¬ 
matose.  Tumeurs.  Pntropion.  Dctrojuon.  —  .Mercredi 
23  Août  :  Orbite.  Séméiologie  de  l'c-vophl.alinie.  Tiiini'urs. 
Sinusites.  —  Jeudi  2-'j  Août  :  Des  conjom-livilcs.  1-dio- 
lo^dc.  BacLériolo^-ie.  Description  (dinique.  —  Vendredi 
25  Août  ;  Plaies  de  r<eil.  Corjis  étrangers.  Ophtalmie 
sympalhitiue.  —  Samedi  2l,i  août  :  \h*nvemcmts  du  glid)c. 
Paralysies  oculaires.  Diplopie.  —  Lundi  28  Août.  Coji- 
jonrlives.  Traitement.  Tulterculose  et  syphilis  de  la 
conjonctive.  —  Mardi  29  Août  :  Stral)isme.  Examen  du 
slrabiquc.  Périmélrie  et  champ  du  regard.  —  Mercredi 

30  Août  ;  .\ngle  irido-lcéralique.  Cireulation  intra-ocu- 
lairc.  Glaucomes  primitifs  et  secondaires.  —  Jeudi 

31  Août  :  Innervation  de  l’iris.  Troubles  pupillaires  dans 
les  maladies  du  système  nerveux.  Iritis  etiridochoroïdites. 
—  Vendredi  1®*’  Septembre  :  Voies  lacrymales.  Dacryo- 
cystites  et  péricystites.  Fistules  lacrymales.  Daçryoadé- 
nites.  —  Samedi  2  Septembre  :  Tumeurs  du  globe.  Sar¬ 
come  de  la  choroïde.  Gliome  delà  rétine.  Tumeurs  épibul- 
baires.  —  Lundi  4  Septembre  :  Kératites.  Kératites 
superficielles  et  interstitielles.  —  Mardi  5  Septembre  : 
Cristallin.  Cataractes  Luxation  du  cristallin.  —  Mercredi 
6  Septembre  :  llcLinites.  Rétinite.s  albuminurique,  pig¬ 
mentaire.  Choriorétinites.  Décollement  de  la  rétine.  — 
Jeudi  7  Septembre-:  Acuité  visuelle.  Vision  centrale  et 
périphérique.  Champ  visuel.  Valeur  soméiolngique.  — 
Vendredi  8  Septembre  :  Réfraction.  Examen  parla  skias- 
copie  de  Thypermétropio  et  de  la  myopie.  Presbytie.  Choix 
des  verres.  —  Samedi  9  Septembre  :  Asligmatlsmc. 
Ophlaltmimélric.  Verres  cylindriques.  —  Lundi  11  Sep¬ 
tembre  :  Nerf  optique.  Névrites.  Atrophie  papillaire.  Am- 
blyopie  et  amaurose.  Hémianopsie. 

Clinique  Baudelocque  (accouchements  et  gynéco¬ 
logie).  —  Les  cours  pratiques  suivants  auront  lieu  à  la 
clinique  Baudeloc([uc,  125,  boulevard  Port-Royal,  .savoir  : 

Accouchements.  —  Premier  cours  :  Cours  pratique 
d’accouchements  avec  manœuvres  opératoires,  parM.  Cor- 
VELAIHE,  chef  de  laboratoii'o,  et  M.  Sauvage,  chef  de  cli¬ 
nique.  Ce  cours  eummenccra  le  lundi  31  Juillet  1905,  à 
9  heures  du  matin.  !1  sera  complet  en  un  mois  et  aura 


lieu  toiLs  les  jours,  à  la  même  heure,  à  la  clinique  Baude- 
ioc(|ue. 

Deuxième  cour.s  ;  Coiu's  pj-aticpie  d'ac.eoucbemcnt.s  avec 
manœuvres  opératoires,  par  M.  Bourri-:  dk  Saiîst-Bl.vise, 
accoucheur  des  liûpitaux,  et  M.  Paqüt.  ancien  chef  do  cli¬ 
nique.  Ce  cours  commencera  le  lundi  11  Se}Jlembro  lÜ"'*' 

9  heures  du  matin.  11  sera  complet  en  un  mois  et  a 
*u  tous  les  jours,  à  la  mémo  heure,  à  la  clinique  Baude- 

2^^  Gynécologie.  —  Cours  clinique  et  pratique  de  gyné¬ 
cologie.  par  iM.  PoTfJGKi,  agrégé,  accoucheur  des  lié 
taux,  nssislê  de  M.  Li-  Masson.  Ce  murs  commencer 
la  clinir|uo  Baudelocqno^lc  hindi  2  Oelol)re  1905,  à  10  heures 


^  Si  les  i 


Le  droit,  à  verser  f‘st  thî  50  francs  pour  i-h.’npie  cours. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  éludiant.s  iiniualriculés  à  la  Faculté,  sur  la  pré- 
senlatiipiî  de  la  (piiltancc  du  versement  des  droits.  MM.  les 
étudiants  devront  ])rodnire,  en  outre,  la  carte  (rimma- 
tricula  lion. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  à  ces  cours  seront 
délivres,  au  secrétariat  de  la  Faculté,  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 


rcmplaceinciil  de  M.  Signez,  nomme  médecin  de  l’état 

Académie  des  Beaux-Arts.  —  Notre  éminent  con- 
l'rèrc,  M.  Paul  Richer,  membre  de  l’Académie  de  médecine, 
j^rofesseiir  A  l’colc  tics  Bcanx-.Vrls  vient  d'être  nommé 
inembi'e  de  l'Académie  des  13cuux-Arts. 


La  Société  philanthropique.  —  Jj’As.somblée  géné- 
ale  annuelle  des  œuvres  de  la  Soc.iété  philanthropique  a 
Il  lien  réiMMiunent  sons  la  présideneo  de  M.  Ayiuird,  dé- 


ciuioiniipies  ont  distribué  3  millions 
les  asiles  do  miil  abrité  10. 712  femmes 
unies  ont  été  admises  dans  son 
174  dans  l'asile  maternel  do.  eoiivales- 
de  loyer  et  11)3  vêtements  cbauds  ont 
)eiisions  viagères  et.  .71  ])rimes  d'ericou- 
llribviées;  le  dispensaire  diirurgical  a 
allons  lie  t'eiuines  et.  9.843  eonsulta lions 
es  iuibilations  écnnoniirpies  ont  abrité 
is  298  logements,  e.t  les  hôtels  meublés 
lunes  tilles  ont  été  occupés  pendant 


Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Zurich.  —  M.  Karl  Jung- 
est  nommé  privatdocent  de  psvrbiatrie. 


Distinctions  honorifiques.  —  Lkgiox  n’noxxiu  u.  — 
Officier  :  M.  Petitjean  l'de  Belfort). 

Chccaliere  :  Mvi.  .1.  Barbariii.  Maurice  Binet.  E.  Perler. 
Sabnni’aiid.  Apollon  (de  Paris);  Cbapnis.  l’iizel  du  Ponget, 
Oniilai'd.  rtuibni.  Labéda.  Martin.  Babel.  Sédiileaii,  Cba- 
puis,  Gazet,  Méjasson,  Perret. 

Médecins  des  Enfants-Assistés.  —  l’ar  arrêtés  pré- 
feetoraux  en  date  du  19  Juillet  lllO.ü.  M.  Guliinard  a  été 
nommé  médeeiii  des  Enrants-.Assistés  pour  la  circonscrip 
lion  d'Onaimc  (Yonne). 

M.  Gautier,  ancien  niédociu  des  Enfants  assisli'-s  ])our  la 
cdrconsei-ipliou  de  Pouilly-sur-Loire,  a  été  réinlégn;  dans 
ses  l'onelions. 

Médecins  inspecteurs  des  écoles.  —  ]>ar  arrêté  pré- 
feeloral  en  date  du  17  Juillet  Itlnr,.  .M .  Dani.d  a  été  nommé 


RENSEIGNEMENTS 


Indre.  Poste  à  céder,  ayant  tnuj.  existé.  — ■  Seul  méd. 
fais,  jiliarm.  Happ.  lo.ottft  fr.  Prix  :  4.000  y  compris 
oiicv.  voit,  pliai'iii.  —  S'adr.  à  .MM.  Breilel  et  Goret.  1, 
rue  Dante  (Yr). 

Externe  demande  remplaçant  du  l)^''  .-toi'it  au  pr  Oc- 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Pierre  Augek. 


Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


MASSON  ET  C“.  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine,  120.  boulevard  Saint-Germain,  PARIS  (6  ) 


Vient  de  paraître 


Diagnostic  et  Séméiologie 

des 

Maladies  Tropicales 


I  volume  grand  in-S"  de  xn-Sio  pagex,  avec  !>7  figurer 
et  en  couleurs.  ...  lîi  francs. 


A.  Tllinoux 

ajorde  l"  i-tasso  des  Troupes  coloniales. 


Sous  rinlliipnce  tie  rexpaiision  coloniale,  clans  la  plupart  des 
pays  d’Europe,  l’enseignement  de  la  pathologie  exotique  s'est 
développé,  et  la  littérature  niédicale  s’est  enrichie  d’un  certain 
nombre  de  traités  des  maladies  des  pays  chauds. 

.\1M.  Wurtz  et  Thiroux  ont  pensé,  qu’à  célé  de  ces  ouvrages  il. 
pouvait  y  tivoir  place  pour  un  précis  élémentaire  et  pratique  de, 
diagnoslk',  ne  l’ai.sant  pas  douhie  eiiijiloi  avec  Ic's  traités  luibltes, 
otpernieMaiilau  praticien  de  reconnaître  la  plupart 
des  cas  devant  lcsf|uels  il  peut  se  trouver  appelé. 

Ce  livre  est  divisé  en  deux  parties.  La  première, 
a  trait  au  diagnostic  des  maladies  exotiques;  les 
symptômes  de  cha(|ue  alTection  sont  d  ahord  rapi¬ 
dement  résumés;  les  auteurs  ont  onsnite  indiqué 
les  caraetère.s  de  diagiio.stic  diirérenlie.l.  ils  ont 
;nostic  une  précision,  qui  lui  manquait  il  y  a 


surtout  insisté  sur  les  mélliodes  qui  donnent  _  . ^ _  _  ^  , 

vingt  ans.  Ces  méthodes  sont  décrites  avec  assez  de  "détails  pour  qu’un  médecin  au  courant  de  la 
technique  générale  puisse  compléter  un  diagnostic  par  un  examen  bactériologique.  Dans  la  seconde 
partie,  qui  a  trait  à  la  séinéiomgie,  les  auteurs  ont  groupé  par  organes  et  par  appareils  les  symp¬ 
tômes  que  l’on  rencontre  dans  les  maladies  des  pays  chauds,  en  s’offorçant  d’éviter  les  redites  et 
les  répétitions  qui  son!  inhérentes  aux  ouvrages  qui  doivent  être  à  la  fois  un  livre  clinique  et 
un  guide  de  laboratoire.  I-a  seconde  partie  complète  ainsi  la  première. 
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FORMES  l'UAMl.  1  CE  UTIQUES 


des  LARYNGITES,  BRONCHITES, 
de  la  COQUELUCHE  et  en  particulier 

TOUX  (Ha  TUBERCULOSE. 


granules;! 


(O.  O  K- É  TVE ’ï" ,  16,  Rue  de  La  Tour  d'Auvergne  -  PARU 


MJtLisiiLicjr 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCRî^FULËS,  RACHITISME 


SCR^lfULËSi  RACHITISME  aSS^LOP-HYORO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTË  ) 

Par  cuillerée  b^‘~7cage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  oentigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaaue  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d'admtnlstrer  la  Créosotn 

et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d*en  retirer  le  maximum  a  etfet* 

d’eau  sucrée.  -  _  _  - - 


ËFJLËPSIE^HYSTERIEtUSEVROSES 


tant  de  soin  par  les  Médecins  des  hos-  son  Inaorporatlon  dans  un  sirop  aux 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  éoorcos  d’oranges  amères  dune  qualité 
nombre  très  considérable  de  guérisons.  très  supérieure  i_ 

Les  recueils  sclentlPaues  les  plus  auto-  CIi.qu.  oulllerAt  d.  SIBOP  de 

risés  en  font  fol.  —  HENRT  KURE  oontlant  2  irtmmi» 

Le  succès  immense  os  cette  prépara-  *»  bromure  d.  potaiiluni. 
tien  Pr-'marée  en  France,  en  Angle-  ^  yru  du  mcon  :  »  ir»ac«. 

Ph>-  MURE,  à  Pont-Sl-Bspnl.  —  A.  GAZAGNE,  ph*-  de  1"  cime,  gendre  et  «ucceMcur 


àla  glycériné  solidifiée 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

otbligettoire. 
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. .  SIROI»  et  aiv(ie>otti-e;s  ,  ■  . 


f  ^  ^ 


PEPTONE  CATILLON 

rSHtotonecotillonI 
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ingers  de- l'œsophage  e 


GYNECOLOGIE  PRATIQUE 

Ukxic  DI-:  Langi:nii\gen.  Lu  colique  utérine  —  l'utliogenic 
probable.  —  Traitement. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 

Société  nationale  de  médecine  de  Lyon.  —  Sur  un  cas 
de  ictanos  g^rave  guéri  par  rassocialion  du  chlorhydrate 
do  bétaïnc  an  sérum  antitétaniquo  et  à  la  médication 
calmante.  —  Tuberculose  primitive  des  muscles  de 
l'avanl-hras.  -  .\uto-irmc.ulalion  cancéreuse.  Cancer  du 
maxillaire  inferieur  propagé  à  la  partie  correspondante 
du  maxillaire  supérieur. 

Société  de  chirurgie  de  Lyon.  —  Symphyse  staphylo- 
laryngée  syphilitique.  —  Paralysie  du  sciatique  poplilo 
externe  consécutive  à  un  accouchement  laborieux. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Cercle  médical  de  Bruxelles.  —  Méningite  oingène.  — 
Accidents  consécutifs  à  un  furoncle  nasal.  —  De  1  em- 
pyènic  chez  l'enfanl. 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  Les  ter¬ 
minaisons  cylindraxiles  périccllulaircs  de  Holdt.  —  Re¬ 
cherches  expérimentales  sur  les  connexions  antérieures 
du  Inbcrculc  quadrijumeau  postérieur.  —  Les  nitrates 
peuvent-ils  s’éliminer  par  la  glande  mammaire? 


I  Société  de  biologie.  --Pormes  microbiennes  du  muguet. 
—  Liquide  céphalo-rachidien  dans  rurémie  nerveuse. — 
Action  de  l’eau  oxygénée  sur  les  colloïdes  stables. 


Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de  l’homme.  — 

P.  Contribution  à  rétnde  de  quelques  opéra¬ 

tions  nouvelles  pi'nti([uées  sur  le  testicule  et  ses  annexes 
(Ligature  du  cordon.  Synorchidies.  Anastomoses  des 
voies  spermatiques.  Orchido-vaginopexies. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  Piuroxm:.  Névrite  ascen- 
j  dante  à  pneumocoque  de  Frankel. 

Otologie,  Rhinologie.  Laryngologie.  —  L.  Ri-vol.  Ln 


mDftDAAlA  P’’"''  régime. 

Uougestioa. Conitipatloii. 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  mnqnenses. 
HAMAMELINE  ROYA  ;  Tonique  vasculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 


VARIETES 

L’itifilnilalion  A  Djibouti. 


Z  cl  A.  Tiuiiorx.  Diagnostic  et  sémcio 
ies  tropicales.  —  Lépim;.  Le  diabète  n 
et  .sou  Iraitemeiil.  Collection  des  acluali 
—  Stuaus.s  cl  A.  Fii.i,\s.siER.  Loi  sur  1 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THERAPEUTIQUE 


CAPSULES  COGNET 


PJLASMA  de  QUINTON 

Han  de  mer  isoionique  injectable 

H.  GARRION  &  Qie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 

LA  BOURBOULE  chauSyTe'r^èri 

tNÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 

Hygiène  Hb  la  Bouche  et  de  l'Estomac 

PASTILLES  ïfCHÏ-ETAT 


SINAPISINE  CARTAZ* 

Pharmacie  CaRTAZ,  81,  rue  J 


La  meilleure  forme  pour  l'usage  du  COMPRIMES 


Dans  les  projets  de  TAssistancc  publique  est 
inscrite  l’édification  d’hôpitaux  ou  de  pavillon.s 
spéciaux  pour  les  tuberculeux.  Le  mobile  qui 
pousse  à  de  pareilles  constructions  est  évidem¬ 
ment  fort  louable  en  soi  ;  mais  pour  bâtir  il  faut 
de  l’argent  et  cet  argent  directement  ou  par  rico¬ 
chet,  est  toujours  prélevé  sur  le  Travail  au  mojmn 
de  taxes,  d’impôts  nouveaux. 

Pour  payer  les  impôts  sur  la  propriété  bâtie,  on 
augmente  le  prix  des  loyers;  les  familles  ouvrières 
s’entassent  davantage  dans  les  logements  plus 
étroits,  d’où  augmentation  de  la  morbidité  tuber¬ 
culeuse. 

Prolonger  de  quelques  mois  une  tuberculose 
ouverte  est  un  avantage  fort  douteux  pour  la 
société  ;  faire  naître  de  nouveaux  cas  de  tubercu¬ 
lose  est  un  positif  désavantage. 

Aussi  la  tendance  moderne  de  la  lulle  antitu¬ 
berculeuse  vise  non  pas  à  bâtir  de  coûteux  édi¬ 
fices  pour  parquer  les  malades,  mais  à  jeter  bas 
les  masures,  à  donner  aux  villes  plus  de  lumière, 
plus  d’espace,  plus  de  jardins. 

Ici  même,  M.  Lelulle  plaidait  dernièrement  la 
cause  des  jardins  publics,  et  demandait  que  la 
ville  de  Paris  ornât  sa  taille  d’une  ceinture  de 
verdure. 

Sedan,  Saint-Étienne,  Saint-Honoré,  Tours, 
Saint-Anne,  Saint-Maurice,  etc.,  ont  vu  l’initiative 
privée  tracer  des  jardins  pour  les  ouvriers,  sui¬ 
vant  en  cela  l’exemple  de  la  ville  de  Gravelines, 
qui  n’a  cessé  depuis  le  xvP  siècle  d  utiliser  des 
terrains  (|u’elle  possédait  en  faveur  des  ouvriers, 
r  A  Rouen,  vient  de  se  fonder  une  œuvre  ana- 
•  logue  dont  notre  conirèro,  Paul  Petit,  rend 
compte  dans  la  Revue  médicale  de  Normandie. 

VAlERIANElipMeJ.PACHAUT\ 

DE  I  à  S  CUIUI-ERËES  A  CAFÉ:  PAR  JOUR./- 

;  S^-LEGER  Tom-AicuuiE 

n  W  ÊA  UédicatioD  iodée  intensive 

MmEimM*  m  T  ÆM  granulé  stable 

iUiJaLiii 

ï>li>.pÉLOIl.LB.2,Paut)>S*-DeniB.Paria.  EchanVIIons  sur  demanda. 


EAÜX  SULFUREUSES 
a)  fixes,  hyperthermales 
II)  dégénérées,  blanobissantes. 

Syphilis  a  toutes  les  périodes. 

Affections  des  muqueuses  génito-urinaires. 
Dermatoses  séborrhéiques. 

.Saison  de  Juin  à  Octobre. 


TRIBROMURE  de  GIGON 

MALADIES  MillVEUSES 

MONT-DORE 

-  AFFECTIONS  0!:S  VOIES  HESPIUATOIRES  - 
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Association  rouennaise  des  jardins  ouvriers  a 
été  fondée  à  Rouen,  modestement  et  sans  bruit, 
le  13  Janvier  1005,  par  un  groupe  de  tout  jeunes 
gens  épris  d’idées  généreuses;  son  comité  aloué, 
au  n“  149  de  l’avenue  du  Mont-Riboudot,  sur  la 
haulour,  2  hectares  de  terrains  maraichei’s. 

Il  a  été  trac(!  de  longues  bandes  de  terrain  de 
200  à  400  mèires,  et  leur  division  a  permis  de 
faire  62  jardins  de  3  arcs  chacun.  Ces  jardins 
doivent  être  loués  pour  un  an,  moyennant  3  francs 
l’are,  à  des  familles  ouvrières;  le  prix  de  la  loca¬ 
tion  habituelle  de  ce  côté  de  la  banlieue  est  d'en¬ 
viron  10  francs  l’are;  l’association  fait  donc  les 
conditions  les  pins  avantageuses.  Le  comité  a,  en 
outre,  installé  un  gardien  du  terrain,  un  bureau 
de  permanence,  une  prise  d’eau,  etc.  Actmdle- 
raent,  les  62  jardins  sont  loués  à  02  familles  re¬ 
présentant  plus  de  300  personnes. 

Notre  confrère  a  pu  visiter  dernièrement  les 
terrains  mis  en  culture.  Près  de  150  personnes 
étaient  là,  travaillant  gaiement.  Le  fruit  de  leurs 
travaux  sera  la  récolte  de  légumes  frais  ((ii’ils 
auront  à  bon  marché.  Tous  les  jardins  sont  limi¬ 
tés  aux  coins  p:ir  des  poteaux  avec  un  nuim-ro ; 
mais  déjà  les  locataires  montrent  combien  est 
vivace  chez  eux  l’instinct  de  la  propriété,  car  la 
plup:irt  ont  enclos  leur  petit  terrain,  celui-là  avec 
des  ficelles,  un  autre  avec  des  ronces  artificielles 
ou  des  lattes  de  bois,  d’autres,  enfin,  plus  artistes, 
avec  de  gros  galets  symétriquement  rangés,  on, 
mieux  encore,  avec  de  minuscules  arbustes. 

Pendant  qu’il  est  à  son  jardin,  l’ouvrier  dé¬ 
laisse  le  cabaret;  sa  bourse  et  sa  santé  réalisent 
une  économie  sérieuse,  en  même  temps  ses  en¬ 
fants  et  lui  font  provision  de  grand  air  et  de 
vigueur. 

Les  œuvres  des  jardins  ouvriers  combattent 
donc  à  la  fois  Tuberculose  et  Alcoolisme.  Ce  sont 
des  fondations  admirables  qu’on  ne  saurait  trop 


Dans  la  prophylaxie  de  la  tuberculose,  la 
maison  salubre  est  le  complément  du  jardin 
ouvrier.  La  fondation  Rothschild  pour  la  cons¬ 
truction  de  petits  logements  salubres  et  écono¬ 
miques  avait  organisé  entre  les  architectes  un 
concours  de  plans. 

Le  programme  du  concours  ('iionçait  qu’une 
somme  de  50.000  francs  était  mise  à  la  disposition 
du  jury  pour  être  répartie  entre  les  concurrents  à 
titre  de  primes  ou  d’indemnités. 

Kn  raison  de  la  valeur  exceptionnelle  du  con¬ 
cours  et  de  l’effort  sérieux  dont  témoignaient  les 
jirojets  des  concurrents,  la  somme  mise  à  la  dis¬ 
position  du  jury  avait  été  augmentée  et  portée  par 
le  comité  de  direction  de  la  fondation  à  80.000  fr. 

Le  jury  du  concours  vient  do  rendre  sa  déci¬ 
sion  et  a  décidé  que  sept  projets  sur  les  vingt-cin(( 
projets  admis  à  la  deuxième  épreuve  méritaient 
d’être  primés  et  devaient  recevoir  le  premier 
J 0.000  francs,  le  deuxième  9.000  francs,  le  troi¬ 
sième  7.000  francs,  le  quatrième  6.000  francs,  les 
antres  4.000  francs.  Enfin  les  dix-hnit  concur¬ 
rents  non  primés  ont  reçu  chacun  une  indemnité 
de  2.000  francs. 

Par  l’importance  donnée  à  ce  concours  on  voit 
(|ne  l’idc'e  des  maisons  salubres  gagne  chaque  jour 
du  ti'rrain ;  et  il  faut  nous  en  féliciter,  car  c’est  de  la 
saine  philanthropie  et  de  la  bonne  prophylaxie. 

P.  Desfosses. 


VARIÉTÉS 


L'inflbulatlon  à  Djibouti.  —  Une  coutume  barbare 
qui  n'est  point  imputable  au  rite  musulman,  mais 
bien  spéciale  aux  Sonialis  et  aux  Danakils  qui  habi¬ 
tent  le  protectorat  français  de  Djibouti,  est  celle  que 
l’on  désigne  sous  le  nom  d’ infibulation.  C’est  une 


véritable  mutilation  des  organes  génitaux  externes  de 

L’infibulation  comporte  le  plus  souvent  l’amputa¬ 
tion  totale  du  clitoris  et  l’excision  totale  des  grandes 
et  petites  lèvres.  Si  certains  auteurs  ont  parlé  d'ex¬ 
cision  partielle  du  clitoris,  c’est  qu’ils  se  sont  sans 
doute  trouvés  en  présence  de  femmes  infibulées  à 
l’Age  de  six  à  sept  ans,  Age  où  l’amputation  clitori- 
dicime  totale  est  ditficile  chez  un  enfant  qui  se  débat. 
11  en  est  de  même  pour  les  grandes  et  petites  lèvres, 
et  quand  l’enfant  est  forte  et  difficile  à  niainlenir 
immobile,  l’opératinn  est  mal  faite  et  les  grandes 
lèvres  sont  légèrement  dessinées.  Les  grandes  et 
petites  lèvres  excisées,  les  deux  moignons  sont  réunis 
par  un  double  plan  de  sutures.  Pratiquée  autrefois 
avec  des  épines  de  mimosa,  la  suture  se  fait  tout 
simplement  aujourd'hui  avec  du  fil  à  coudre  et  une 
aiguille;  il  y  a  généralement  trois  points  do  suture 
distants  de  2  à  3  centimètres.  L’oblitération  du  vagin 
n’est  évidemment  pas  complète  ;  on  laisse  au  point  le 
plus  déclive  un  orifice  étroit  pour  permettre  l'écou- 
leraeut  de  l’urine  et  des  menstrues. 

L’infibulation  se  pratique  suivant  les  tribus  depuis 
l’âge  de  six  mois  jusqu’à  six  à  sept  ans. 

Le  port  de  la  chevelure  n’est  permis  aux  jeunes 
Somalies  (|ue  lorsqu’elles  ont  été  infibulées  ;  sinon 
elles  ont  la  tête  rasée. 

Le  mari  seul  a  le  droit  de  découdre  celle  qu’il  a 
choisie  pour  femme;  il  le  fait  le  soir  du  mariage  et 
peut  avoir  des  relations  quatre  ou  cinq  jours  après. 
La  femme  n’est  jamais  complètement  décousue; 
c’est  généralement  un  tiers  de  la  cicatrice,  3  à  4  cen¬ 
timètres  environ,  qui  est  fendu  avec  un  couteau  ou 
un  rasoir.  On  ne  découd  conqrlètcment  la  femme 
qu’aux  premières  douleurs  de  l’enfantement;  ou  sec¬ 
tionne  alors  la  cicatrice  jusqu’au  mont  de  Vénus,  et 
l’accouchcmeut  terminé,  on  refait  doux  points  de 

Il  paraît  qu’il  n’y  a  pas  que  les  femmes  devenues 
mères  qui  soient  recousues.  On  referait  une  virginité 
aux  jeunes  veuves  en  les  recousant.  Un  administra¬ 
teur  qui  a  longtemps  séjourné  à  la  côte  des  Somalis, 
a  pu  constater  le  fait.  C'est  possible,  puisque  le 
mariage  n’e.st,  à  Djibouti,  qu’un  achat.  Le  père  donne 
sa  fille  au  plus  olfrant:  le  prix  varie  de  12  à  20  cba 
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Cdichicine' 
0.20 
Silic|lito  I 
1  de  Hothjloi 
L  nalarel.^ 


Trailement  physiologiiiüe  de  la  CONSTIPATION 


MODE  D’EMPLOI  . 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
le  reste  par  2  capsules  de  demi- 

_  lire  en  demi-heure. 

—  Opiniâtre  :  6  h  8  capsules  il  cliacun  des  deux 
.les  une  fois  répularisâes  S  a  3  Bufn.sent. 
CARRIONAC“.54.Faiiboiirn  St-Honoré,  PARIS. 


Administration  des  Foriates 

VOIE 

INTESTINALE 

Réalisée  par  les 

PILULES  ENER 

(Formiate  de  chaux) 

avec  ENROBAGE  DE  GLOTEN 

Évite  toute  irritation 
des  Voies  digestives. 

—  ÉCHANTILLON  GRATUIT  — 


ÂT"  ■  "âphyso-câütëre'  de'chërÿ 

Cautère  à  f  onotionnem  ent  automatique 


SANS  SOUFFLERIE 


GASSELIN,  CoNSTRUcr* 

4,  boul.  St-Martin,  PARIS  | 


du  D'  Paul  BOURGET, 
fabriqué  par  la  Société  pa¬ 
risienne  de  Produits  chi¬ 
miques,  à  Montereau. 

Succédané  liXOUOKE 
du  Salicylate  de  méthyle 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 


“Ulmarène 

{NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 
pour  le  traitement  du  RHUMATISMl 

L’I  llmor-àriû  ±xi.ocl.ore,  non  toxique,  beaucoup 

UimarcriC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 


DÉPOT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


BORO-BORAX  VIGfER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

Ptinrmacle  :  lî*,  boulevard  Itonne-IVouvelIe,  f^arÎB. 
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melles  ;  2  vaches,  12  brebis  ou  24  chèvres  valent  une 
chamelle.  Rien  H’èlonuaut  que,  par  deux  points  de 
suture,  on  rende  aux  jeunes  veuves  une  valeur  mar¬ 
chande  très  appréciable  pour  la  famille,  qui  a  une 
bouche  de  trop  à  nourrir  et  qui  sera  toujours  heu¬ 
reuse  do  s’en  débarrasser. 

On  dit  également  que  le  mari  qui  part  pour  un 
long  voyage,  d’au  moins  un  an,  recoudrait  sa  femme. 

Quelle  est  la  véritable  cause  de  l’infibulation?  Notre 
conIVère  lîoulfard  a  interroge  à  ce  sujet  bien  des 
Somalis  et  des  Danakils.  Les  opinions  sont  les  plus 
diverses  ;  on  sait  que  c’est  une  habitude  qui  remonte 
aux  temps  les  plus  reculés  et  les  indigènes  lui  recon- 
uaissent  le  précieux  avantage  de  conserver  la  chas¬ 
teté  de  la  jeune  fille,  condition  sine  qua  non  d’un 
mariage  avantageux  pour  la  famille. 


LIVRES  NOUVEAUX 


R.  Wurtz  et  A.  Tliiroux.  —  Diagnostic  et  séméio¬ 
logie  des  maladies  tropicales.  Un  vol.  grand  iu-8° 
de  XII-541  pages,  avec  SI?  figures  en  noir  et  en  cou¬ 
leurs.  Prix  :  12  francs.  (Massox  iît  C'",  éditeurs.) 

Dans  leur  avant-propos,  les  auteurs  en  présentant 
brièvement  leur  oeuvre  au  lecteur  déclarent  que  c'est 
un  livre  d’étude  élémentaire  et  rien  de  plus.  Nous  ne 
saurions  les  di'unentir.  C’est  un  livre  élémentaire  si 
on  entend  par  là  un  ouvrage  où  les  digressions  .scien¬ 
tifiques,  les  conceptions  pathogéniques  souvent  encore 
bien  obscures  sont  rigoureusement  exclues;  mais  les 
auteurs  ont  su,  et  ce  n’est  pas  un  petit  mérite,  rester 
dans  le  cadre  indiqué'  par  le  titre  même  :  diagnostic 
et  sémi'iologie  des  maladies  tropicales.  Nous  citerons 
comme  type  du  travail  les  pages  consacrées  au  dia¬ 
gnostic  de  la  fièvre  jaune.  Dès  les  premières  lignes, 
le  portrait  de  l'amaryllique  est  trace,  la  marche  delà 
courbe,  thermique  nettement  indiquée  et  les  auteurs 
ont  bien  fait  sur  ce  point  de  ne  pas  trop  insister  sur 
les  courbes  aberrantes  que  l’on  observe  parfois  et 
dont  la  discussion  aurait  obscurci  sans  intérêt  le 

La  question  de  l'alfatiminurie,  si  importante  pour 


le  diagnostic,  est  très  bien  exposée.  Certes,  l’étude  de 
l’élimination  uréique  est  des  plus  intéressantes,  mais 
dans  la  pratique,  il  est  plus  commode  d’observer  la 
prise  en  masse  de  l’urine  sous  l'influence  de  la  chaleur 
ou  des  acides  que  de  faire  un  dosage  à  l’hypobromite. 

A  propos  de  béribéri,  Wurtx  et  Thiroux  affirment 
que  le  diagnostic  do  cette  maladie  ne  présente  pas  de 
très  grandes  difficultés.  Celte  affirmation  nous  a 
étonné,  car  il  suffit  de  lire  les  publieations  françaises 
ou  étrangères  sur  les  m.aladics  coloniales,  pour  voir 
à  chaque  in.slant  des  discussions  sur  des  épidémies 
attribuées  par  les  uns  au  béribéri,  par  les  autres  à 
des  affee.tion.s  différentes;  et  on  trouvera  d'ailleurs 
dans  leur  ouvrage  des  pages  consacrées  au  diagnostic 
difTércnticl  des  quatre  foi'mes  de  Scheube,  qui  légi- 

La  seconde  partie  est  consacrée  h  la  séméiologie. 
On  connaît  la  part,  le  rôle  important  joué  par  les  pa¬ 
rasites  du  sang  dans  les  maladies  tropicales  ;  il  était 
donc  indispensable  de  développer  la  technique  du 
sang.  Signalons,  dans  ce  chapitre  très  précis,  les 
passages  consacrés  aux  piroplasraa,  aux  Irypanosoma, 
avec  d'excellentes  figures. 

Dans  l’étude  sy.slématiquc  des  différents  organes, 
si  les  auteurs  paraissent  avoir  nc'gligé  un  peu  la  rate, 
ils  ont  par  contre  fait  une  étmle  très  instructive  du 
foie,  reprenant  la  technique  de  l'exploration  hépa¬ 
tique.  Peut-être,  puisque  nous  considérons  ce  livre 
comme  le  yade-mecum  des  médecins  coloniaux,  au¬ 
rions-nous  désiré  une  exposition  plus  complète  encore 
des  différents  proccùlés  d’exploration  du  foie,  pro- 
cédé.s  qui  se  complètent  l’un  l’autre  et  qui  doivent  être 
mis  à  contribution  quand  il  s’agit  de  ces  cas  si  obs¬ 
curs,  par  exemple,  des  abcès  profonds  de  l’organe 
hépatique. 

Nous  avons  assez  dit  pour  nionti'er  l’utilité  d’un  tel 
ouvrage;  certes,  l’ouvrage  de  Patrick  Manson  sur  les 
maladies  des  pays  chauds  constituait  un  livre  fort 
précieux,  mais  le  médecin  isolé,  perdu  souvent  dans 
la  brousse,  fatigué  lui-même  par  le  terrible  climat 
des  tropiques,  avait  besoin  d’un  ouvrage  méthodique, 
lui  permettant  de  porter  un  diagnostic  rapide  en  face 


Lépine.  —  Le  diabète  non  compliqué  et  son  traite¬ 
ment.  Collection  des  Actualités  médicales.  (J. -B. 
Baillilire  et  fils,  éditeurs.) 

Nos  connaissances  relatives  à  la  pathogénie  du 
diabète,  à  ses  modalités  cliniques,  à  son  traitement 
diététique  et  médicamenteux  se  sont,  depuis  vingt 
ans,  singulièrement  étendues  et  modifiées  et  l’auteur 
de  cette  petite  monographie  a  largement  contribué  à 
celte  évolution. 

Nul  n’était  donc  mieux  qualifié  pour  exposer,  pour 
résumer  clairement  à  l'usage  du  praticien,  l’état  ac¬ 
tuel  de  la  question  diabète. 

ALFilKD  MaKTI.NET. 

Strauss  et  A.  Fillassier.  —  Loi  sur  la  protection 
de  la  santé  publique  (Loi  du  15  février  1902).  Tra¬ 
vaux  législatifs,  guide  pratique  et  commentaire. 
2°  édition  revue  et  très  augmentée.  1  vol.  iu-8“  de 
496  pages,  1905.  Prix,  10  francs  fRoussm-,  éditeur). 

Chacun  des  articles  de  la  loi  fait  l'objet  d’un  commen¬ 
taire  juridique  et  pratique  très  précieux.  Les  points 
laissés  un  peu  obscurs  par  la  rédaction  de  la  loi  sont 
mis  en  lumière  et  expliqués  en  détail. 

Depuis  sa  promulgation,  la  loi  est  entrée  dans  sa 


période  d’applicath 
lion  publiiiue  sont 
édition,  les  auteurs 
la  loi  éclairée  par  c 


,  des  règlements  d’adminislra- 
nlervenus.  Dans  cette  nouvelle 
nt  repris  et  complété  l’élude  de 
arrêtés  et  ces  textes.  Tel  qu’il 
au  plus  haut  point,  pratique 
Qunicipales  et  départementales 


iusi  que  pour  le  corps  médical. 


BIBLIOGRAPHIE 

1033.  --  J.  Imbrecq  et  L.  Pérlssé.  —  L 
DF.  l’automobile,  1  vol.  in-8'>  de  270  pages.  1 
[  Vve  Ch.  Dunod,  éditeur.) 

1035.  —  Annuaike  génùkal  de  l’hygiène  e 
LUiiiiiTÉ,  contenant  tous  les  renseignements 
la  législation  sanitaire.  1  vol.  gr.  in-8»  de 
Prix  :  10  fr.  (J.  Itousset,  éditeur.) 


(Hamainelis  Virginioa  et  Capsicum  BraBilienae) 

Souverain  contre  les  IVIÂLADIES  DU  SYSTÉIVIE  VEINEUX 

Varices  —  Hêmorrho'ides  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques. 
Accidents  du  Retour  d'âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  do  toute  nature. 
Le  Flacon  :  4' 5  O  franco. 

Vente  kn  Gros  :  Pharmacie  RIORIBE,  2.  Rue  de  la  Tacherio,  PARIS. 


ASTHME  —  EMPHYSÈME 
LÉSIONS  CARDIAQUES 
BRONCHITES  CHRONIQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE 
AFFECTIONS  RÉNALES 
HYDROPISIES 
ANOINE  DE  POITRINE 
INFLUENZA,  ETC. 


EUPNINE  VERNADE 

A  L’IODURE  DE  CAFÉINE 

LE  PLUS  SUR  DES  DIURETIQUES  CONNUS 
0  gr.  50  d'Iodure  do  Caféine  crlstaUlsé  et  inaltérable  par  cnlUorôe  à  café 
Dose  :  1  à  2  cuillerées  à  café  par  jour. 

VERNADE,  64,  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


ÎRAlTtMMT  PHOSPHO-ARSËNIO-HËIWATIQÜE?' 


SMERVOCITHINE  Tisse 


É  Principe  actif  de  l’IBOGA  du  COff^GO  ^ 

m  Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  : 

^  cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

aX  Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur,  ^ 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc. 

il  Dragées  Agalne  NFdaM  | 

DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5  *'''  franco. 


Pharmacie  MORIDE  ,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


(ENASE 


DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DE  RAISIN  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  50  centigrammes  par  jour,  avant  ou  après  le  repi 
4  fr.  30  la  boîte. 

COMPRIMÉS 


wn  fl  !•]  :i  ïi  I  iiw 


COUTURIEX-X 

{Lorm.  de  Soude,  Chaux,  Magne'sie  et  Fer). 
Dosés  à  25  centisr.  —  S  à  -1  2  par  .jour  en  D  foi 


COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS  \ 


de  TF?  Vi  a.-wtr»  gj-ii  1  à  base  de  Bourdaine.  Spécifique  de  la  constipation  atonique.  Éch“"’,  Ph'^'”  Mérobian,  St-Alandé  (Seine). 


LLEVURARGYREl 


SUPÉRIEURE  m  BROMURES  e{  à  tontes  les  ^ 

PRÉPARATIONS  BROIVlÉES^<;j^ 

avec  TOUTES  leurs  INDICA  T I O 

BROmiPINE  à  10  %  pour  us.  int.  : ^  1 


ÉPILEPSIE  ■  NÉVROSES 
HYSTÉRIE -ALIÉNATION  MENTALE 


NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  : 
SPÉCIALITÉS  MERCK.  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


Capsules  Molles 
BROMIPINE-MERCK 


C  M  '  O  —  Saixtalol. 

C'  M'’Az‘  îié3î:a,m.é-tl::i.37-lèiie--t,étra,rcLiri.e. 

(Sjn.  ;  Orotropine-Fortnine) 

C“K'‘0‘-  Salol. 


INDICATIONS  : 

Cystites,  Néphrites,  Pyélites, 
Pyelo-Néphrites,  Pyurie, 

Bactériurie,  Phosphaturie,  Ammoniurie,  Lithiase-Rénale,  etc.,  etc. 


Axa.tiffonococciq[ae  de  iotat  jts^esazier  ordre  :  par  le  Santalol  (principe  actif  de  l’Essence  de  Santal). 
S3în.réti^,tie!,  Asisl^ésig[tae,  Urolyti^tae,  etc.,  par  T Héxaméthylène-Tétramine  dont  l’action  est  toute  spéciale 
AsitiseptiqiiMe,  etc.,  par  le  Salol  dont  l’action  sur  les  voies  urinaires  est  bien  établie. 


EST  PORTE  DIRECTEM 


Doses  :  8  à  12  capsules  par  j 


Écliîintilloiis  et  Littérature  :  Phai^fiTiaGie  liflflCOS|WE,  71,  Avenue  d’Antin,  PARIS 
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PILULES  ^  ËBÂüyiES 
IIFIIIIÊS 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Cbaiiipiijiiy  k  C'“,  S™,  l'.l,  nio,  Jacob,  l’aris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FKEKE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d'miefaçon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  piiule  ou  grunulc. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
langueur  d\i  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2”  t>s  pilules  et  granules,  n''ét;int  point  recouverts  do  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  coiiserveiit  indcliniiinent  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  innitoritlilcs  sous  tous  les  climats. 

3"  l’ar  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose,  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  décomposition  diiïërente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

Eli  veille  lians  Intile-s  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  qéiiéral  liaison  FRERE,  111,  r  Jacob,  Paris. 

La  üBuison  FICERE  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  <à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  IBEaisoii  EKEKE  évite  avec  Le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  cliacun  ia  propriété 
de  l’inscriplion  qu’il  a  cliaisic  pour  scs  pilules. 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE I 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites  —  Diarrhée.  t 


Flatulence. 

Acidités. 


Dysenterie. 
Fièvre  Typhoïde. 


Pastilles  et  Poudre 

APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES  % 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  ^ 


PERLES 


TÉRÉBENTHINE  CLERTAN  X 


APPROUVE  par  l’ ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 


!«Qaî  déposSi 

Créosote  miphi  cr“‘ 


t.i<|ue  et  titrée  à  O/ 

arée  en  mélangeant  en  proportiotis 
de  bois,  a  forcément  une  composit 
t  de  vérifier  facilement  son  titre.  1 
i  de  .SO,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr. 


►  de  Oaïacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
nvariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
m  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
1  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
maison  L  F”  ÈRE.  19,  rno  Jnoo^  Paris. 


IQÜIRÉSdeJ.P.LAROZE 


SIROP  LÂROIE  A  L  lODURE  de  POTâSSIUHI! 

Une  cuillerée  à  potage  de  vSirop  contient  /  gr.  Ü'iodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’lodate.s. 

SIROP  LÂBOZE  A  L  lOPy  RE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  d'iodure  ctlimiQ usinent  pur . 

SIROP  LÂBOZE  AL’IOOyRE  de  STBO^TiUii 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’iodurs  Ctlimiquement  pur  complètement  exemiit  de  Baryte. 

SIROP  LÂROIE  AU  PROTO-IOOUBE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

EiyVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 

ROI-IAIS  et  C’‘,  Pliai-snacicii  de  1 classe,  ex-îmteme  des  Hôpitaux  de  Paris. 


LA  t»RÈSSE  MEDICALE,  N*  6l 


Mercredi,  2  Août  1905. 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Contre  les  démangeaisons  du  psoriasis, 
llyiirate  de  cliloial  ....  '1  gr. 

Camphre  en  pondre.  ...  I  gr.  oO 

Acide  pliéniqnc .  d  gr. 

Soufre  sublimé .  i  gr. 

Cérat .  :'.0  gr. 

l’nur  applications  locales  Mcdiad  I!c\'iciy  of  l!c- 
vie^vs,  Avril,  1905). 

Cirrhose  hépatique.  —  Dishop  iiisislosur  la  valeur 
du  traitement  des  cirrhoses  hépatiques  par  le  mer¬ 
cure  et  l'iodure  alors  même  que  la  syphilis  ne  paraît 
pas  devoir  être  mise  en  cause.  L  auteur  a  vu,  ii  plu¬ 
sieurs  reprises,  des  malades  émaciés,  dyspnéiques, 
porteurs  d’une  ascite  énorme  s'améliorer  rapide¬ 
ment  sous  l'influence  du  traitement  mixte  associé, 
bien  entendu,  au  repos,  au  régime  lacté  et  aux  pur¬ 
gatifs  salins.  (International  Clinics,  vol.  III,  l'u’  série.) 
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vetiux  de  v 
il  n  y  on  a, 
quartier. 

Société  générale  de  protection  pour  Tenfance 
abandonnée.  —  La  Soc'iôl*'*  générale  do  prot0('lii>a  j)oiir 
l’onfanre  abaiKlonnéo  nu  onupalile.  vient  do  lonir  sa 
vingL-cin(|uièino  rniuiinii  niiiiuollo,  à  l'iiolol  dos  SociPIPs 
savantos. 

Dans  un  rapport  fr(W[uoniinonl  applaudi.  M.  Julos  Ilnn- 
joan  a  donné  (pjohjuos  oxmnplos  saisi.ssanls  dns  inisèros 


^  Le  rap 


Un  nouveau  mode  d  intoxication  alcoolique.  - 
Les  médecins  américains  commenconl  à  s'inquiclor  d  uno 
nouvello  forme  d’intoxication  alcooiiijue  qui  vient  de  faire 
son  apparition  au.v  Etats-Unis.  I/eau-di‘-vie  peut,  main¬ 
tenant  être  non  sonlcnicnt  bue,  mais  mangée.  On  vend, 
en  effet,  en  Amérique,  dans  les  grandes  villes,  des  bis¬ 
cuits  et  des  gàleau.x  secs  qui  renferment  une  assez  grande 
quantité  de  wisky.  Le  bureau  d’hygiène  des  Etats-Unis 
a  commencé  une  véritable  croisade  contre  les  fabricants 
et  les  marchands  de  ces  dangereux  produits.  A  Manches¬ 
ter,  on  commence  à  vendre  un  autre  produit  mm  moins 
toxique  ;  c'est  du  sucre  candi  contenant  de  l’alcool  à  très 
forte  dose. 


CONCOURS 

Concours  des  cHnicats.  —  Sont  nommi-s  :  Chefs  de 
clinuiuc  mcd.caîe.  —  Ili'>tel-Dicu  :  MM.  Lœpiui:  chef 
adjoint,  Gavi.tieu;  hôpilal  Deaiijon  :  Fkuuam):  chef 
adjoint,  Katuery. 

Chef  de  clinique  chimrgicale.  —  Hôtel- di<‘n  :  MM .  L.uu:y  ; 
hôpital  do  la  Uliarité,  chef  adjoint.  PiqUANU. 

Chefs  de  clinique  ohstéiricuîe.  —  Chini((uc  Tarnier  : 
MM.  (Iukxiot:  chef  adjoint,  Coudeut;  hôpital  lleaujon  : 
Le  Lmm:n;  chef  adjoint.  Uaovx. 

Chef  de  clinique  des  maladies  mciiialcs.  —  Vriu«AS. 
Chef  de  clinique  des  maladies  cutanées  et  sqphilitiques. 
—  Hôpital  Saint-Louis  :  MM.  SARATit-::  chef  adjoint,  Ilos- 

Chef  de  clinique  ophtalmologique.  —  liôlel-Dieu  :  .M.M. 
MoNTurs:  chef  adjoint.  Cantoxnet. 

Chef  de  clinique  des  maladies  nerveuses.  Hospice  de  la 


Salpêtrière  ;  MM.  Lejoxne;  chef  adjoint,  Dreyfus-Uose. 

Chef  de  clinique  chirurgicale  infantile.  —  llô])ifal  des 
Enfants-Malades  :  MM.  P.  'riuufïx  ;  chef  adjoint,  .Vn  i  RKT. 

Faculté  de  inèdecine  de  Lille.  —  M.  Dkuèvi;,  est  nommé 
chef  de  clinique  ophtalmologique. 

F.c.ole  dû  médecine,  de  Marseille.  —  M.  Uoi  slacroix 
est  nommé  <*bef  de  clinicpie  médicale. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  .MAïua  kry, 
pharmacien  supérieur  do  classe. est  institué,  pour  une 

période  de  neuf  ans,  <’bof  dos  travaux  de  chimie. 

Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  M.  Saiva(;e, 
])barmacien  de  classe,  est  cliargé  du  cours  de  chimie 

Hôpitaux  de  Lyon.  Le  conseil  général  d'adminis¬ 
tration  des  liospiecs  civils  de  Lyon  donne  avis  (juc.  le 
hindi  4  Scpleml)rc  1905,  à  8  heures  du  matin,  il  sera  ou¬ 
vert  un  concours  public  pour  la  nomination  d  éléves  ex¬ 
ternes  appelés  à  faire  h*  service  de  médecine  et  do  chi¬ 
rurgie.  dans  les 'élahlissemenls  de  rndminislralion.  Le 
nombre  des  élèves  externes  à  nommer  sera  fixé,  d'après 
les  besoins  du  service,  au  moment  de  l’ouverture  du 
concours.  Ce  concours  aura  lieu,  à  riIôlcl-Dieu,  devant 
le  conseil  d’administration,  assisté  d’un  jury  médical.  Il 
comprendra  trois  épreuves.  Le  temps  accordé,  pour  cha¬ 
que  épreuve,  sera  fixé  par  le  jury.  Première  épreuve  : 
Question  d’analoniie  topographiipie  et  descriptive  et  de 
])hysiologie  élémentaire,  à  traiter  par  écrit.  Sont  exclus 
tlu  programme  de  cette  séance,  l’histologie  et  les  organes 
des  sens.  Deuxième  épreuve  :  Description  des  symptômes 
essentiels  d’une  maladie  de  chirurgie  et  de  médecine,  à 
1‘xposer  de.  vive  voix.  Troisième  épreuve  :  Epreuve  orale 
el  épreuve  pratique  de  pclite  chirurgie.  Si  le  nombre  des 
candidats  était  plus  considérable  que  le  doulde  du  nom¬ 
bre  des  places  à  donner,  la  première  épreuve  et  la  se¬ 
conde  éiireuve  pourraient,  sur  l’avis  du  jury,  être  consi¬ 
dérées,  séjmrémeiit  et  successivement,  comme  épreuves 
d’admissibilité,  ensuite  desquelles  deux  classements  sne- 
cessifs  seraient  établis.  Ne  seraient,  alors,  admis  à  subir 
les  épreuves  suivantes  que  ceux  des  candidats  qtii  neen- 
peraient  les  premiers  rangs,  jus<[u'au  iiuinérn  déterminé 
par  le  nombre,  double,  au  moins,  do  celui  des  places  à 
floniier.  Pour  la  première  épreuve,  tous  les  candidats  au- 
roiit  le  même  sujet  à  traiter.  Pour  la  deuxième  épreuve, 
les  eandidats  pourront  être  divisés  en  séries,  ))ar  le  ti¬ 
rage  au  sort.  Les  candidats  de  cluujuc  série  subiront  tous 
leur  épreuve  dans  la  même  journée.  Des  questions  dilVé- 
renles  seront  piisécs  à  chacune  dos  séries.  Pour  la  troi- 
siènic  épreuve,  les  candidats  ])onrront  aussi  être  divisés 
en  séries  j)ar  le  tirage  au  sort.  Les  caudidîils  de  ebaqiie 


série  subiront  leur  épreuve  dans  les  mêmes  conditions 
que  pour  la  deuxième  épreuve. 

Conditions  d'admission  au  concours.  —  Les  candidats 
(li‘vront  :  Se  faire  inscrire  à  l’administration  centrale 

{les  hospices,  jiassage  de  riIôlel-Dieu,  56;  le  registre 
d'inscri[)tion  scimi  clos  le  s{inJo<li  19  .\oût,  à  h  heures; 
11'*  déposer  leur  acte  de  naissance  cl  un  ct*rtilîcat  de. 
bonnes  vie  el  nuciirs,  délivré  récemment  par  le  maire  de 
leur  résidence  ou  par  le  chef  de  l’école  où  ils  ont  fait 
leurs  éludes  ;  îi”  jnslilicr  de  quatre  inscriplions  prises 
pour  le  doctorat  en  médecine  :  4‘*  déposer  un  certificat 
médical  constatant  «ju  ils  ont  cli-  récemment  vaccinés  ou 
qu’ils  ont  eu  la  variole. 

Les  candidats,  nommés  élèves  exlcrnos,  en  rempliront 
les  fonctions,  depuis  le  Novembre  1905,  jusqu’au 
!'■«*  Xovembrt'  '19(lH,  dans  les  établissements  de  radmi- 
nislraliou  des  liostiiiM's  civils  de  Lyon.  Les  candidats 
nommés  seront  tenus  de  se  conformer  aux  règlements 
actuels  et  à  ceux  (jiie  le  conseil  pourrait  établir. 


OUATAPLASIViE  DU  D'  Langlebert 

Phlcgmasies,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


RENSEIGNEMENTS 


Externe  chirurgie  (Ipnimulc  l'ciiipliu-cincnt  piMir  Sc|)- 
tomhre.  Imlcranité  5U  francs. — ^  S'iiilressci-  :  .U.,  n"  IIVS. 

AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


DESCHIENS 

OXYDASES  OU  SANG.  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANKMIK.  NKLiRASTHÉNIE.  TUBKB CULOSB 

Sirop,  1  cuil.  à  soupe  au  repas.  Granulé,  1  cuil.  à  oal'é,  vin. 


INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  siise  Vicier  à  40  O/O. 

Huile  au  Calomel  ik  0,05c  par  ccnliiiictro  cubé. 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvello,  12. 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 


Piu-is.  —  L.  llARETiiEux,  imprimeur,  1,  rue  CasscUe. 


Piii|)l(iv(‘  ;ivuc  .suci-ùs  ciaii.'^  le 
j  IniilcmenI  des  Maladies 
I  cutanées  el  des  organes 

_  I  génito  urinaires,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  de.s  Affections  rhu-  j 
matismales,  et  à  rintérieur  dan.s  la  Tuberculose  pulmonaire.  . 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI  , 

S’adresser  pour  les  Honosrapliles  si  la  Sorlélé  l•■ranvaise  des  l’rodiiits  ] 
Ssiuitaires  et  Aiiliseptiques,  35,  rue  des  l'raues-Boiirseois,  l'aris.  j 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâles, 
vernis,  crûmes,  emplâtres,  glycérolcs. 


Anlipruris'iMcii.x  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n'abiiue  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Leuf.uue,  Büzzi,  GAïu.n- 
REAU  (Tlicsc.  de  Paris,  janv.  1898), 
SCHWIMMKH,  etc. 

M.  M.  llElxXICKK 

39,  me  Sainto-Groix-de-ta-Bretonnerle,  PARIS 


ON  CONTREFftIT  CH&TEL-GOYON 

Pour  éyitpr  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU,  CCMPRÜ^ÉS  PASTILLES  SONDES 

Le  nom  de 

Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon.  3,  r.  Bossini,  Paris. 


("Tlném/é^Ch/oro^ïném/êrLymp/iaèsme,'  Havrose^ü^Cœur^Troublë^d^^^ 
circulation,  Affections  Scrofuleuses  et  Cutanées,  traitéaiTecanccèsparleCorpsllédictlparles fl 


GRANULES  ANTiMONIO FERREUX 

_ .  ..du  Dr  PAPILLAU.D  _ 


Médication  ferro-araenicale  {arséniate  d’aiUWWine,  0.001  m/m  par  Granule  et  Fer) 
Présence  simultanée  du  Ter,  .a.rsenlo  et  Antimoine  à  l’étal  do  sel  le  plus 
assimilable.  —  Dose  :  2  à  8  granules  par  jour. 

Dépat  Gén*'  :  Ph'»  OIG-OM',  7,  rue  Coq- Héron.  PIRIS  et  U’»  Ph'»-.  -  8ii?ol  d»  llifnn  il'esni  i  Mil,  les  Dodeart 


(CH.AIÎBON  DE  FEVPDIER) 

.A.G-G-z.oivi::É:x£â  jS-XT  osb.'cr'T’Eîiis-  -  -éSk.seoüysc.âi.T’isiÉs  a  su'Arffis 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoaté  de  Naphtol. 

■  Absorption  facile.  Pas  de  Brûl'ares,  Pas  de  Hansées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 

DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 
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OVULÉS  CHAUMEL 


àla  glycérine  solidifiée 


^  Un  Verre  à  Madère  de 

;  VIN  GIRARD  contient  : 

Iode  bi-sublimé .  Ogr.075  milligr. 

Tannin  pur .  0  gr.  50  centigr, 

y  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  0  gr.  75  centigr. 

é,  PARIS  _ _ 


IDE  OR.OIX.  IDE  CS-EISTÈVE 

lodo-Tannique  Phosphaté 

Succédané  .eLHUILE  DE  FOIEdeMORUE 

[  APÉRITiF.  TONIQUE,  RECONSTITUANT 


SOCIÉTÉ  CHliVliaUE  DES  USINES  OU  RHONE 

Anciennemmt  GlLLlAlîD,  P.  MONNET  et  CARTIER 
'■  Société  anoDynifl  an  capital  de  3.000.000  de  francs.  —  Sièg^e  social  :  SAINT-FONS,  près  LYON 

KELENE  :  Chlorure  d'Ethyle‘'pur’ 

I  KËLE'NE'  pourT^'vx 


Seul  produit  authen¬ 
tique  préparé  sous 
la  direction  per-  / 
sonneUe  de  son  X  ^ 
inventeur,  le  X  ^ 
D  J.TAKA- 
MINE.  X 


,  Chlorhydrate 

X  d’Adrénalioe- 
^  Takamine  1/1000  est  : 
absolument  STABLE, 
nn  toxiqne, 
non  cumulative, 

non  irritante. 


ACIDE  PHÉHIODE  synthétique 
DE  SALICTLISDE  —  SALICYl.ATE  DE  SOI 
SALIOYLATF,  DE  METHYLE 
SALOL  —  EESORCINE  —  PYBAZOLINE 


Brochures  relatives. 


ydroquinono  !  METHYIBHODINE  (Aoétyl-Sali 

)  méthylène  mod.  I  PHENOLPHTALEINE  PDBE  (n< 

PUBLICATIONS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

VENTE  RÉGLEMENTÉE 


assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

ot>licje,-toire. 


NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 


XHEIVIISCHE  FABRIK  VON  HEYDEN,  Radebeul  près 

k---  “CréoBOtal  Heyden^est  h 


.ntiscrofu- 


(Vuogèat  Mi  i  8  810) 

n’irrite  ai  ae  colora  la  p«is  ; 
efficace  fna  la  teiatnra  d’ie^  lee 
iodarei. 

Camphretol  (yu.eiii)»b.itclibr4fm.ii  1/9 
paissant  mnalfésiqtu 
CréoDotoMl  (Vu.  eriuitf  H  %) 
lodofsrmeiel  (Vu.  Mtfifal  3  V) 
IchtyoMl  Ô**-  l*'**V*ll 
SaMcyUiel  (Vu.  uHifM  H  %) 

pare  :  ift.  99  k  Fktm 


Spielfltrut  OtUetogini 
prodnit  en  deux  on  trois  jonre  nn 
accroissement  remsrqaable  de  la  aé- 
erétioD  lactée  et  nna  aa^cntation 
notable  des  matièrea  (rasses  et 
albnminoïdes  du  lait. 

BOSE  ;  S  kk  euUUréu  k  *mfi  par  jaur 


Collargol  p( 


'aifectlons  septiques 
•ocessus  puerpéral  lég! 
i.urc  prophylactique  dur 
îrébrospinale,  charbor 
.  l'tc.  En  solution  pour  l’eu 
Onguent  Credé”.  llocou 
sures.  —  Comprimés  d 


rhumati 


KOUVEL,  3, 


Société  Fédérale  dei  Pharmaciens  de  France,  ilrrae  Payenne.  PiElS 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  (  Paris  .  .  .  ■lOyoentimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  °  (  Dép.  et  Étr.  tS  centimes. 


-  Att-tlB^'ilSilKATlOi^  — 


—  UltSKCTIOni  — 


—  RÉDACTION  — 


mASSON  ET  C",  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vie) 


Paris  et  Départements .  fO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


^..en  abonnements  partent  du  oommenoement 


F.  DE  LAPERSONNE 

Frotos«eur 

do  clinique  ophtalniologiquo 
à  rHôtel-Dicu. 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  de  clinique  médicale  ProtesBeurdo  Pathologie  exp. 

à  rhôpital  Laennec,  à  la  Faculté  de  Paris, 

Membre  de  l'Acad.  do  médecine.  Méd.  do  l'hôp  de  la  Charité. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrépé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisièro.  Médecin  de  l'hôp.  Boucicaut.  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 


E.  DE  LAVARENNE 


—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Kaux  de  LiichoD. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  a^rrésé. 
Chirurpien  do  l'hosp.  d'Ivry. 


F.  JAYLE 

Assistant  de  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  onvorts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
do  5  h.  à  6  h. 
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Médecine.  —  S.  vox-  Kuck.  Le  l  O'ur  et  lu  clrcululion  duiis 
le  pronostic,  r.t  le  troitr'raeut  de  la  tulu’rculose  pulino- 

Objtétrique.  —  ,1.  F.  Emm.vxukl  F.mvrf..  Les  décliirurrs 
tics  culs-de-sac  du  vugiii  dans  raecoiichoment  (déctii- 
l■ures  spontanées^.  —  (Ia.stox  Dois.  Descri])liou  de 
(juelipics  bassins  racliitiques.  —  P.  Ueinhürc..  Les  accès 
dits  éclnmptiqucs.  .1.  .\ul)kiïert.  De  rinl'eclion  amiiio- 

Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de  Thomme  — 
E.  Di  RAXii.  Du  rôle  des  vaisseaux  anormaux  duns  la 
palliogéaie  de  Tliydronêpbrose.  —  Etciiiîveiiut.  Con- 
Iribation  à  Tétiule  des  kystes  béniuliqucs  drrs  reins. 
Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  Movre.  Contri¬ 
bution  à  l’ctucle  de  lu  l■hirur}^ic  du  labyi'intlie. 

CHRONIQUE 

P.  Di:sros.sEs.  Intérêts  professionnels  :  La  maison  à  Ten- 
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BOÉBISÜH  de  la  TUBERCULOSE.  Pharmable  CARTAZ,  81,  r.  LaJayette 


1  NT  K  R  I'-:TS  1  >  ROF  RS  SION N  It  1  .S 


La  maison  à  l’envers. 

Ceux  d'entre  nous  ([ui  ont  visité  l’Exposition 
universelle  de  1900,  se  rappellent  sans  doute  une 
bâtisse  étrange  où  tout  était  <à  l’envers;  on  entrait 
dans  cette  maison  par  le  toit,  qui  reposait  sur  le 
sol,  on  traversait  des  pièces  où  les  chaises  et  les 
tables  étaient  an  plafond;  des  jeux  de  glace  por- 
metlaienl  de  croire  ([ue  les  visiteurs  rriarehaienl 
les  pieds  en  l’air.  Arrivés  au  sommet  de  la  mai¬ 
son,  on  trouvait  bouteilles,  casiers,  tonneaux, 
tous  les  accessoires  d’une  cave  bien  tenue.  Inutile 
de  dire  que  cette  idée  mirifique  eut  tin  succès 
négatif  et  que  les  recetles  furent  à  l'eni’crs.  " 
L’idée  de  la  maison  à  l’envers  n’est  pas  perdue; 
elle  semble  s’êlre  réfugiée  chez  certains  de  ceux 
qui  président  aux  destinées  de  notre  pays. 


(juand  un  chirurgien  de  Paris  a  dans  sa  clien¬ 
tèle  un  cas  de  conjonctivite  ou  d’ophtalmie,  il 
s’empresse  généralement  de  le  confier  aux  soins 
de  son  confrère  l’ophtalmologiste.  11  se  ferait 
scrupule  d’entreprendre  un  iraitement  qu’il  a 
oublié. Certains  fonctionnai  res, ignorant  dr-s  choses 
médicales,  ne  sont  point  si  timorés  et  n’li(’silenl 
pas  à  s’improviser  ophlalmologislcs.  'ri'moin  la 
letiro  suivante,  adressée  par  le  gouverneur  gé¬ 
néral  (h^  l’AIgiTic  il  ses  subordonnés  : 

J’ai  l’honneur  de  vous  faire  eonnailrc  que,  frapiie 
par  la  fré'quencc  des  maladies  des  yeux  riiez  les  indi¬ 
gènes,  j’ai  entrepris  de  vulgariser,  en  pays  arabe, 
les  lotions  d’eau  boriqure  qui  paraissent  de  nature, 
comme  moyens  curatif  cl  préventif,  à  les  romballre 
elliraremenl  dans  la  plupart  des  cas. 

J’ai  adressé  des  instruclious  à  MM.  les  Préfets  et 
M.M.  les  Généraux  commandant  les  divisions,  afin 
que  sur  tout  le  territoire  de  l’Algérie,  dans  chaque 
centre  ou  agglomération  de  quelque  importance,  une 
personne  désignée  par  l’autorité  lorab'  procède,  à 
des  heures  déterminées  à  l’avann-,  au  moyen  d'une 
solulion  tiède  d'aride  borique,  au  lavage  des  yeux  de 
toutes  les  personnes  atteintes  d’oplUaiinie  qui  se 
présenteront  et  de  celles  non  malades  qui  désireront 
faire  usage  de  l’acide  borique  à  titre  préventif. 


ROY  AT 


POLY-.FpRiyilATE  iB  COiUUrlBIIX 

O  Itî  comprîmes  par  jour. 

COUTURIEUX,  pharmacien,  37,  av.  d’Antin. 


ST-LÉéEB,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  iS-i7,  rue  Auber. 
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En  ce  qui  concerne  les  enfants  qui  fréquentent  les 
éeolcs  primaires,  les  lavages  à  l'eau  boriquéc  devront 
être  rigoureusenieut  imposés,  en  raison  du  danger 
spécial  de  contamination  que  présentent  les  oplital-  ; 
mies  dans  ces  écoles,  principalement  pendant  l'été,  j 
Je  vous  serai  très  obligé  de  donner,  dans  ce  sens,  ! 
des  instructions  aux  instituteurs  qui  recevront,  d’ail¬ 
leurs,  des  municipalités,  sur  leur  demande,  la  quan¬ 
tité  d’acide  borique  qui  leur  sera  nécessaire. 

Vous  jugerez  sans  doute  utile  de  donner  aux  insti¬ 
tuteurs  les  indications  suivantes  ;  la  dose  d’acide 
borique  à  employer,  pour  un  litre  d'eau,  doit  être  de 
30  grammes.  La  solution  doit  se  faire  à  chaud,  l'ébul-  ; 
lition  ayant  pour  double  effet  de  stériliser  l’eau  et  do  ; 
permettre  la  dissolution  totale  de  l’acide.  Il  convient  i 
de  pratiquer  plusieurs  lavages  par  jour,  de  préfé-  ; 
rence  au  commencement  et  à  la  tiu  de  la  journée.  : 
Lorsqu’on  aura  soigné  un  indigène  atteint  d'oplitalmie 
granuleuse,  en  raison  du  caractère  particulièrement 
contagieux  de  cette  maladie,  on  ne  se  servira  jamais 
du  même  linge  ou  du  même  coton  hydrophile  pour  un 
autre  malade.  Le  caractère  contagieux  de  cette  alfec- 
tion  sera  signalé,  et  on  recommandera  d’éviter  le 
contact  des  personnes  qui  en  seront  atteintes. 

L’ophtalmologie,  on  le  voit,  est  en  Algérie  une 
science  des  plu.s  .simples. 


Remplacer  le  médecin  par  l’instituteur  semble 
être  une  des  grandes  pensées  de  nos  princes. 

Signalons  l’activité  développé-eparle  ministère 
de  l’Intérieur  pour  enlever  aux  praticiens  le  soin 
des  vaccinations  et  pour  le  donner  aux  instilu- 
teurs  et  institutrices  dont  l’échine  est  sans  doute 
beaucoup  plus  souple.  Il  faut  dire  que  cette  cam¬ 
pagne  anti-médicale  est  organisée  de  telle  façon 
qu  elle  semble  placée  sous  le  couvert  de  l’Acadé¬ 
mie  de  médecine. 

Chaque  année,  l’Académie  de  médecine  di''- 
cerne  des  récompenses  à  ceux  qui  ont  le  plus  con¬ 
tribué  à  nronaeer  la  vaccinalion.  Au  début,  ces 


decins,  sages-femmes,  instituteurs  et  institut  rices. 
Si  l’on  jette  un  coup  d’œil  sur  le  palmarès  lu  dans 
la  séance  annuelle  de  '1!104,  on  voit  que  :  10  nu'- 
dailles  de  vermeil,  40  médailles  d’argent,  4  rap¬ 
pels  de  médailles  d’argent,  148  médailles  do 
bronze,  58  rappels  de  médailles  de  bronze  ont  été 
accordés  aux  instituteurs  et  institutrices  ;  mais 
aucune  récompense  n  a  été  accordée  au  corps  mé- 


.le  lis  dans  le  Bulletin  officiel  de  V Cninn  des  ' 
Sijndicnts  médicaux-,  sous  la  signature  de  notre  | 
confrère  .1.  Noir  :  «  Au  cours  du  dernier  Congrès 
d'hygiène  scolaire,  la  discussion  porta  sur  les 
connaissances  sciilaircs  spéciales  qui  devraient 
être  exigées  du  médecin  inspecteur  des  écoles. 

(<  M.  le  professeur  Courmont  (de  Lyon)  apprit 
alors  aux  congressistes  que  le  Conseil  supérieur 
de  l’Instruction  publique,  refusant  d’approuver 
tout  projet  de  crédit  pour  améliori’r  l’enseigne¬ 
ment  pratique  de  l’hygiène  dans  les  Facultés 
de  m(’'deeine,  autorisait  l'organisation  de  cours 
payants  et  la  création  d’un  diplôme  de  FUniver- 
sité  [tour  les  hygit'nistcs. 

«  Médecins,  pharmaciens,  architectes,  ingé¬ 
nieurs,  administrateurs,  pt'dagogues  pourront 
suivre  ces  cours  et  acquérir  le  nouveau  diplôme. 
.\près  les  docteurs  en  pharmacie, nous  aurons  les 
docteurs  en  hygiène.  »  ^  ^  ^ 

;itteinte  portée  au  corp.s  médical;  ce  diph'une 
sera  du  reste  inutile,  car  ces  hygiénistes  diplô¬ 
més  ne  sauront  pratiquement  rien.  Ce  n’est  pas 
on  suivant  un  cours  e.c  cathedra  qu’on  peut 
apprendre  une  science  aussi  pratique  que  l’hy¬ 
giène.  Comme  le  dit  notre  confrère  :  «  Pour 
enseigner  l’hygiène,  il  faudrait  des  travaux  pra- 


P.  Carnot,  médecin  de  l’Ecole,  a  été  chargé  de 
conférences.  » 

Un  enseignement  analogue  est  donm’’  dej: 
longtemps  à  l’Ecole  centrale,  dans  le  cours  d’ 
giène  industrielle  professi'  par  Saint-Yves  i 
nard,  membre  de  l’Académie  de  médecine. 

Ce  sont  là  de  bien  heureuses  innovations 
ne  pourront  donner  que  d’excellents  résul 
surtout  si  notre  doyen,  M.  Debove,  fait  doniu 
la  E’aciillé  de  médecine  quelques  conférences 
la  mécanique  et  l’art  de  l’ingénieur.  Si,  par  av 
ture,  quelque  éboulcment  se  produit  dans 
mine,  si  quelque  passerelle  s’écroule  dans 
Exposition,  nos  jeunes  ingénieurs  seront  cajta! 
de  donner  leurs  soins  aux  blessés;  les  médec 
pendant  ce  tem|)s,  relèveront  les  ('lais  brisés 
consolideront  les  poutres  trop  faibles. 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rËNÉSOLi^ 

1"  To.xicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  1^)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  J’arseric  sans  phénomènes  généraux  d’intolérance. 

2»L'ENÈS®1.  n’est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  so.it  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3"  L’activité  thérapeutique  de  l’ÊNÉSOL.  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  11  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l'action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


i  lENÊSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc- 
(0  gr.  06  par  ampoule.) 

I  La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 

[  Le  nom  f/’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
I  prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


TÉLÉPHONÉ  i 

806-37  —  8iS-34 


ZiJLBOIiA.TOIFtES  CüiUSf 

Fé  COINAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaciens  de  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés- Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 


SUC  C  O  m  U  s  C  U  Ll  N  E 

CHAIX  &  10»  Ru©  d©  rorn©,  P, ARIS«  — Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “SUCCO”cof'''>'’''eindéi) 


GUELAIRE  préparé  à  froid 

tnde  de  boeuf  par  cuillerée. 

;nent  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques, 
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Que  restera-t-il  aux  médecins?  Le  droit  de  payer 
la  patente. 

La  science  nous  enseigne  que  la  spécialisation 
est  une  condition  du  progrès. 

Nos  pères  disaient  :  «  A  chacun  son  métier, 

Nous  avons  cliangi'  tout  cela. 

P.  PlîSFOSSIÎS. 
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J.  Potocki,  professeur  agrésré  à  la  Faculté  de  Pari.s. 
arcourlicur  des  hôpitaux,  et  A.  Branca,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  l'œuf 
humain  et  les  premiers  stades  de  son  déeeliippemenl. 
Préfari;  du  profe.-.srur  .'V.  Pixaud.  —  1  vol.  in-S“ 
graucl-jésus  de  1‘.)  pagp.s,  avec  100  ligures  dams  le 
texte  et  7  planches  eu  couleurs.  Prix,  10  francs. 
(G.  Stf.ixukil,  éditeur.) 

Dans  ce  livre,  écrit  pour  servir  d’introduction  à 
l’étude  de  l’obstétrique,  les  auteur.s  ont  rnis  au 
point  les  questions  principales  qui,  de  près  ou  de 
loin,  .se  rattachent  <à  l’Iiistoire  de  la  fécondation  et  du 
dévcloppemeul  de  l’oeuf.  Ces  questions  sont  encore 
insuflisaniment  connues  des  médecins  parce  que  les 
travaux  qui  s’y  ratlaclienl  sont  pour  la  plupart  pu¬ 
bliés  dans  des  périodiques  de  science  pure  que  les 
médecins  et  les  étudiants  n’ont  pas  entre  les  mains. 
Aussi  a-t-il  semblé  à  .MM.  Potocki  et  Branca  qu’il  y 


loppemcnl  de  l’œuf  dans  l'espèce  humaine  et  non  sur 
l’embryogénie  en  général  ;  ce  sont  donc  les  divers 
stades  du  développement  de  l’œuf  humain  qu'on  trou¬ 
vera  exposés  dans  ce  volume.  Les  auteurs  étudient 
tour  à  tour  :  les  produits  sexuels  :  leur  origine  et 
leur  valeur  mor[)hologique  ;  l’appareil  sexuel  et  la 
rie  sexuelle  :  Povulalioti  et  le  corps  jaune,  la  mens¬ 
truation,  les  organes  génitaux  pendant  la  grossesse, 
l'appareil  génital  et  le  post-partum;  les  premiers  dé¬ 
veloppements  de  l'cmbrron  :  la  fécondation,  la  seg¬ 
mentation  de  l'omf,  la  fo’rnialion  <les  feuillets  em¬ 


bryonnaires;  les  annexes  emhryonnaires  :  la  vésicule 
ombilicale,  l’amnios,  l'allanto'ide,  le  choi'ion,  la  fixa¬ 
tion  de  l'œuf  et  la  placentation,  le  cordon  ombilical. 


Nouveaux  journaux  d’odontologie.  —  La  spécia¬ 
lité  odontologique,  érigée  comme  l'on  sait  en  domaine 
autonome,  s'est  traduite  celle  année  par  l'apparilinti 
de  nouvelles  publications.  Parmi  celles-ci,  il  eu  est 
doux,  éditées  à  Paris,  dont  il  est  intéressant  de  .signa¬ 
ler  la  nai.ssance,  comme  symptôme  très  net  de  l’évo¬ 
lution  actuelle. 

Le  premier  en  date  de  ces  journaux  est  T.e  l.atio- 
riilolre.  édité  et  dirigé  par  M.  Platschick.  C'est,  par¬ 
ticularité  très  remarquable,  une  revue  exclusivement 
prollietii/ne-  C’est  la  [tremière  fois  i|u’uue  publication 
de  ce  genre  est  tentée,  et,  en  parcourant  les  fasci¬ 
cules  substantiels  du  Laboratoire,  on  éprouve  une 
surprise  dominante  :  c’est  qu’on  ait  pu  attendre  aussi 
longtemps  pour  en  éprouver  le  besoin,  tant  ce  nou¬ 
veau-né  est  déjà  vigoureux.  ,Sa  spécialisation  très 
étroite  n’en  fera  jamais,  évidemment,  un  organe  fami¬ 
lier  au  médecin  <i  général  a,  e*core  que  parfois  il 
renferme  des  éludes  intéressantes  pour  tout  le 
monde,  comme  celle  qu’il  consacra  dans  son  numéro 
de  Février  à  l’Art  dentaire  au  Japon,  et  qui,  par  les 
réflexions  qu’elle  suggère,  dépasse  certainement  de 
beaucoup  l’intérêt  qui  peut  s’attacher  pour  le  prati¬ 
cien  à  la  fabrication  des  dents  arlillcielles. 

Mais  j’ai  dit  que  ce  journal  était  surtout  un  symp¬ 
tôme  évolutif.  Il  est  d’abord  la  manifestation  indé¬ 
niable  d’un  fait  qui  s’est  constitué  lentement  et  dont 
on  ne  saurait  dire  encore  s’il  faut  s’en  réjouir  ou  s’en 
désoler,  que  la  grosse  prothèse,  la  seule  qu’on  ail 
bien  connue  en  Franco  jusqu’à  ces  dix  dernières  an¬ 
nées,  tend  à  sortir  de  la  pratique  journalière  cl  per- 
.sonncllr  du  dentiste  moderne,  pour  se  couceuli-er 
dans  les  mains  des /rtronsters,  techniciens  sans  grade 
médical  et  dont  le  nombre  s’est  très  notablement 
accru  ces  temps  derniers.  Mais,  d’un  autre  côté,  il  est 
non  moins  évident  que,  sorti  de  sa  longue  période 
d’empirisme,  Vnrt  dentaire,  après  la  phase  surtout 
scientilique,  que  ce  sera  l’éternel  honneur  de  Magilot 


où  la  combinaison  des  connaissances  biologiques  et 
médicales  avec  la  pratique  des  procédés  mécaniques 
lui  assurera  vraisemblaldemcnt  une  perfection  de 
résultats  où  n’atteignent  pas  toujours  les  autres  spé¬ 
cialités  —  lesquelles  s’en  dédommagent  en  la  traitant 

Le  très  autorisé  spécialiste  qu’est  M.  Platschick 
.semble  donner  à  ce  mouvement  une  impulsion  qu’il 
ini[)orfi‘  de  signaler  dès  le  début.  Il  convient  de  ni’ 
pas  laisser  oublier  que  c'est  de  la  France  que  part 
1  initiative,  et,  si  la  vérité  nous  oblige  à  confesser  que 
les  procédés  intéressants  et  parfois  remarquables  que 
vulgarise  Le  Laboratoire  sont,  trop  souvent  encore. 


—  L’autre  journal  dont  je  signale  la  naissance  est 
\a  Itevue  de  chirurgie  dentaire,  dir-igée  par  notre  con¬ 
frère  M.  iSiffre  etpai’M.  Barden,  chirurgien  dtmtisle. 
Or,  cette  jiublication,  qui  n’en  est  encore  qu'à  son 
troisième  fascicule  est,  elle  aussi,  un  symptôme 
évolutif.  Elle  est,  en  effet,  le  bulletin  de  la  Société 
odontotechnic/uc  de  France,  et  c'est  la  première  fois 
qu’en  Fj'ance  une  société  dentaire  publie  un  organe 
autonome,  exclusivement  scientilique,  et  indépendant 
de  toute  autre  manifestation  professionnelle. 

G.  Mahé. 


vol.  gr.  in-Ho,  de  I  V-'i88  pages  avec  (iS  li.gures 
c  texte.  Prix  10  fr.  {Masson  et  C"',  éditeurs.) 


irlit  in-iS"  de  178  pages.  Prix  :  2  Ir.  .50.  \  H.  Giard, 
iditeur  à  Lille.) 

1088.  —  J.  Félix.  •-  Las  àmnàMiKs  ar  aas  MALAUias 


Quassine  Frémint 


^  lODALOSE  GALBRUN 


PILULE.S  TON’IQflC 
Chatpic  pilule  roui 
excipient  des  extraits 


•  It  lîT  I  Q  U  ES ,  CH  O  LA  G  O  G  U  ES 
e  amorphe,  pure  cl  comme 
el'licacité.  —  1  ou  2  pilules 
il  les  repas  donnent  de  l'appétit, 
i  très  rapidement  les  forces, 
ne  peiulant  la  grossesse  et 
Uipalion  pur  atonie  de  l'intesti- 
f,  Paris,  et  les  Pharmacie" 


DEGAGEMENT  PROLONGE  D’OXYGENE  A  L’ÉTAT  NAISSANT 


isîistszst; 


Remarcruable  antisexitique  gastro-intestinal. 

Indications  :  ICIat  sabarrai  de  la  bouche,  renvois,  re(jurf/ilaiions,  nausées.  vo)nis- 
srmenls.  ballonnements  épir/as/rignes  arenmpagnés  de  palpitations  de  canir,  iné/éu- 
risines,  diarrhées  nolninmeal  chez  les  lubrrcuteu.r.  (ProP'  Gii.iihut.) 

IIOSK  :  II.-.'.I  a  11. .‘,11  gr.  .le  pouilro,  I  à  C  ciiniiuiinos.  ciirlirls  nu  paiiuel.s.  I  oïlülerro  cio  graiiiilos 
entre  les  rejias  ( l'staiiiiic),  t  à  5  pilules  kérntinisèes  Ù  heiiros  .après  les  repas  {intestin). 

Donne  d  excellents  résultats  dans  les  affections  de  la  gorge  [garga¬ 
risme  do  pondre  d’Ibipogan  délayée  dans  l'eaii  avec  du  Jus  de  citron. 


1-0111  pciiiictiiD  a  mm.  les  àDdecins  et  Lhirurgiens  des  Hôpitaux  de  Paris  et  de  li 
décidé  de  réduire  de  près  de  50  0  0  le  prix  de  vente  pour  les  Hôpitaux,  Maisons  de 
Le  succès  de  nos  Peroxydes  médicinaux  a  incité  le.s  contreractenr.s  à  soumettre  s 
de  peroxyde.  Plusieurs  cas  de  mauvais  résultats  obtenus  avec  ces  produits  nous  ont 
MM.  les  Médecins  d’exiger  les  marques  HOPOGAN  et  EKTOGAN,  les  seuls  perc 

Dépôt  pour  la  Vente  en  gros  :  PHARMACIE  CENTRALE  de  FRANCE  | 
21,  rue  des  Nonnains-d’Hyères,  Paris.  | 


Puissant  antiseptique  externe  pour  le.  frailement  rlcsplnie!^  frnirhrs  a.v 
fiqurs  el  Jiifecfres,  dru  plairs  lorjndcs,  des  direrses  maladies  cutanées.,  veiimrni 
Donne  d'r.rcellenls  l'esuUnls  en  Gijnécoloqie,  Hhinoloair,  O/ologie^  ürolor/ie 
Odontologie. 

NI  TOXIQUE  —  NI  CAUSTIQUE  —  INCOLORE  —  NE  TACHANT  PAS 

n  Itemplace  avanUn/eusemenl  la  gaze  a.sepUque  el  lu  gaze  iodofor/née.  » 


a  Province  d’employer,  dans  leur  service,  l’Hopogan  et  l'Ektogan,  nous  avons 
Santé,  tlliniques,  liispensaires,  etc, 

iiix  médecins  des  produits  impurs  un  même  des  pruduils  ne  contenant  pas  du  tout 
été  signalés.  Pour  éviter  le  retour  de  ces  insuccès,  nous  ne  saurions  trop  engager 
)xydcs  présentant  tontes  les  garanties  de  pureté,  d’efiicacité  et  de  stabilité. 

Envoi  d’échantillons  et  Littérature  sur  demande 
à  la  Compagnie  franç“'  des  Peroxydes,  17,  rue  d’Athènes,  Paris  9"). 


CES  Capsu'es  renferment  1  essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  rusiige  répugnant  du  cnpahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de.  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
rurèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  rlu  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l'urine  redevient  rapiilmnent 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  fi  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honorc. 


SIROP  DE 


GRIMAULT 


Combinaison  intime 
/  Toujours  bien  lof 
)ur  comballre  cliiv. 
goitre,  l’engorge  ineni 
les  croûtes  de  lail,  li 


I  Pt  la  suppuration  des  glandes  du  cuu,  b 
les  éruptions  de  la  peau  de  la  lète  et 
grammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche 


Dépôt  à.  la  Dliarmacie  VXAL,  1 


MOREHUOL  ORÉOSQTÉ  de  GHÂFOTËÂOT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  do  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  Ton  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  do  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  i-o.pas.  Dépôt  :  Pharmacie.  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


FER  GIRÂRD 

(PRQTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l'Académie  de  Médecine,  séance  d 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  llérnrd  a  constaté  que  «  cette  prépnr 
presque  insipide,  est  facilement  acceptée  pur  les  malades  e 
Ideu  sii|>portée  par  restonuic,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12 
grainmc.s  par  joui-,  elle  ndève  les  forces  et  guérit  la  chloro-ar 
connue  le  font  les  bonnes  pr.'qiarations  ferrugineuses;  que  i 
distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donc 
(Irnils  à  enlri'r  dans  la  tluu’apeutiipie,  c'est  qu'il  ne  constipe  p( 
peut  même,  en  |)urtant  la  dose  à  20,  40  ou  50  centigrammes, 
battre  eriicaceinent  la  constipalion  et  obtenir  des  gardes-robe 
ou  moins  nombreuses.  » 

[Ihdletin  de  l'Arailémie  de  Médecine  :  2'  série,  t.  I,  18 


CAPSULES 


Sulfate  le  Quinine 


PELLETIER 


3  CACHETS 


Suppression  d’amertume,  facilité  p  \ 
d’absorption  et  sobmilité  garan-  (reuniErl 

tio.s.  Cliacime  d’elles  porte  le  nom  N - A 

l'clleticr  et  renfermo  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  G  centimes 
pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Los  sels  suivants  : 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactatc  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


ALBARGINE  "CREIL’’ 


A  fait  ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  aiguë  et  chronique  des  deux  sexes,  dan? 
dans  les  einpyèines  chroniques  du  sinus  maxillaire  en  solution  à  Ü,1  —  0.2  jusqu’à 
dans  les  affections  dn  colon,  dans  les  affections  ocnlalres,  etc. 


Ivxeclirnt  anlithcrini- 
qiie  et  aiitinévralgiqne  ; 

emplo.vc  pour  combattre  les 

lièvres  de  toute  espèce. 

Spécifique  contre  les  cc- 
phalalgies  surtout  du  tri- 


PYRAMIDON  “CREIL" 


atteints  d'affections  médiil- 


Kmployé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d'aslhnie  el 
rhéïques.  Doses  pour  le  Pyramidim,  II, H  à  0,:i. 

Salyeilatc  dè  l•J■ranlidon,  excellent  antinévralgiipic  cniplo.^ 
aign  et  chronique,  de  gonlle,  ete.  Dose.  O.nO  il  0,1!1. 


Le.s  catnphorales  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  aiitisiidorale  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécrétions 
sndorales  des  phthisiques.  Dans  le  c.imphorate  neutre  de  pyramidon  c'est  l'action  antilhermiquo,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l'action  lintisudorale  qui 
prédomine.  Dose  efficace  ;  pour  le  camphorate  nentre  de  pyramidon  O,»  A  0,’7«  gr.;  pour  le  camphorate  acide  de  pyrainidoa  <>,'35  A  1  gr. 


Indiquée  à  Tiiilérieur  dans  Thypcreslhésie  de  l'estomac, 
Tiilcère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomisse¬ 
ments  de  la  grossesse.  0,2  à  0,.a,  avani  les  repas. 

Dans  le  pratique  oto-rliino-laryiigologique,  dans  toutes 
espèces  de  catarrhes,  d'ulcérations  taberculeuscs  du 


lANESTHÊSINE  ‘‘CREIL’’ 


La  chlorhydrate  d’holoca'inc  est  un  anesthésique  facilement  soluble  ( 
capable  de  remplacer  avec  avantages  la  cocaïne  en  ophtalmologie.  I 
ni  anginentatlon  de  la  pression  intraoculaire,  ni  mydriasc,  ni  at 
sur  l’épithélium  de  la  cornée. 


O  comme  anesthésique  local 


Dans  la  strangnrie.  les  iiréthritcs,  les  affections 
hémorrhoïdiiircs. 

Indiquée  à  l'extérieur  :  dans  toutes  les  furies  de  plaies 
donlouretises,  telles  que  briïlures,  iileère  de  jambe, 
intertrigo,  gangrène  cutanée,  prurit,  eexémas,  etc., 
en  nature,  ou  en  épispasme  mélangée  à  du  dermatol,  ou 
en  pommade  à  base  de  lanoline  à  •'1  —  10  “/o. 


pour  les  milieux  oculaires; 
après  instillation  de  ï  A 
4  gouttes,  il  produit  en 
15  A  IIO  secondes  une 
anesthésie  complète  de 
longue  dni’éede  lacornee. 


HOLOCAINE  “CREIL" 

[pdielhory-  diphényl-eihéri'jl-amidine). 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 


L'ainmnol,  naphtol-disulfonate  d’aliiminiom,  est  indiqué  et  énergiquement  actif  en  cas  de  plaies  suppurantes, 
d’abcès,  de  plaies  cavitaires,  en  cas  d’endométrite  blennorrhagiquc,  de  leucorrhée  simple,  de  dermatites 

superficielles  aiguës  ou  infiltrées  chroniques;  en  cas  d’otite  moyenne,  etc.  Employé  avec  succès  en  rhino-laryu- 
gologie  dans  tontes  les  variétés  de  catarrhes  des  voies  respiratoires. 

Emploi  ;  en  pommade  ou  en  bâtonnets  de  1  à  5  “/o. 

Les  pâtes  à  10-20  “/o  se  prêtent  tout  spécialement  au  traitement  des  condylomes  acuminées. 

Les  solutions  aqueuses  de  1  à  2  “/o  servent  pour  les  lavages  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie. 

Les  solutions  aqueuses  à  f/4-1  “/o  servent  pour  des  gargarismc.s,  des  lavages  nasaux,  etc. 


ALUMNOL  CREIL  ’’ 

Astringent  antiseptique  facilement 
soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  ! 

Résultats  éloignés  de  la  radlumthéraple  dans  le 
cancer. — M.Exnkr,  dans  un  cas  de  cancerlrèso'tendii, 
inextirpable,  delà  muqueuse  de  la  joue,  a  pratiqué  le 
fçrattage  aussi  soigné  que  possible  des  bourgeons  ^ 
néoplasiques,  puis  appliqué  un  traitement  par  le  ra-  j 

dive.  11  en  a  été  de  mèmè  dans  un  second  cas,  où  il 
s’agissait  d’un  épithélioma  cutané  de  la  face. 

Il  faut  lire  dans  l'original  la  lechuiqiie  de  la  radium- 
thérapie  omployéc  par  l’auteur  et  les  modifications 
histologiques  produites  par  le  radium  dans  le  tissu 
néoplasique  (Dent.  Xeilsch,  f.  Chirurgie,  Hd.LXXV). 


Un  cas  de  péritonite  mortelle  due  à  une  dose 
excessive  d'un  purgatif.  —  Staple  relate  l'observa¬ 
tion  d’une  femme  qui,  ayant  absorbé  onze  pilules 
purgatives,  eut  une  diarrhée  intense  avec  vomisse¬ 
ments.  Deux  jours  plus  tard,  on  notait  des  symp¬ 
tômes  nets  de  péritonite  et  la  mort  survint  le  surlen¬ 
demain.  A  l’autopsie,  on  trouva  une  péritonite  géné¬ 
ralisée  et  une  inflammation  intéressant  toute  l’épaisseur 
de  l'intestin  grêle;  il  n'y  avait  pas  de  perforation. 
L’appendice  était  sain  ainsi  que  les  autres  organes. 
\Lancet,  10  Juin  190.5.)  C.  J. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Institut  de  Médecine  légale  et  de  Psychiatrie. 


Conférenves  de  médecine  h'sdlc 
dirigera  daux  fuis  [an* 
[U-alinu(‘S  jjoi'lanl  siii*  loxanion 


Cours  de  vacances,  clinique  et  pratique  [Ma- 
iiüa.iivrGs  de  diagnostic,  e.Tamen  de  malades  \  teckni(iue 
de  laboratoire^.  —  Ce  cours  cmnmenccra  le  18  Sep- 
li^inbro  1905  (malin)  cl  comporterii  vingt-ejuatro  leruns, 
faites  le  malin  à  U  h.  1/2  ot  le  soir  A  2  h.  1/2,  dan.s  les 
salles  et  au  laboratoire  de  la  clinique  médicale  Laënnec, 
par  MM.  Marcel  Lauhé  agrégé,  et  Léon  Bernard,  méde¬ 
cins  des  hôpitaux,  Lortat-Jacob  et  Laionel-Layastine, 
chefs  de  cliniriue,  Henri  Labre,  chef  de  laboratoire,  et 
Salomon,  ancien  interne  des  hôpitaux,  sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  Landouzy. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  18  Septembre. —  Malin  : 
Technique  d'exploration  de  la  perméabilité  rénale.  Bleu 
de  méthylène;  cryoscopie,  toxicité  des  urines.  —  Soir:  Le 
syndrome  d’hyperglycémie.  Les  diabètes  sucrés. 

‘Mardi  19  Septembre.  —Matin:  Les  syndromes  rénaux: 
syndrome  d’augmentation  et  syndrome  de  diminution  de 
la  perméabilité  rénale.  —  Soir:  Kxamen  chimique  des 
’  urines.  Principes  normaux.  Urée.  Chlorures  et  chloruric 
cxpovimontale.  Phosphates.  Cocffioienls  urinaires. 

'  Mercredi  20  Septembre.  —  Matin:  Los  alVcctions  tuber¬ 
culeuses  des  reins.  Examen  histologique  et  bactériolo¬ 
gique  des  urines.  —  Soir  :  Examen  chimique  des  urines. 
Principes  anormaux  :  Sucre.  Albumine.  Pigments  biliaires. 
Indican.  Diazo-réaction, 

•  Jeudi  21  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  liépa- 
;  tiques.  Syndrome  vasculaire.  Syndromes  glandulaires, 
i  Hyperhépathie.  Ilypohépatie.  —  Soir  :  Les  syndromes  sur¬ 
rénaux.  Diagnostic  do  rinsuffisancc  surrénale, 
f  Vendredi  22  Septembre.  —  Matin  :  Nutrition.  Entretien 
organique  et  énergétique  du  corps  humain.  Matériaux 
,  alimentaires  :  hydrocarbonés,  matières  grasses,  matières 
I  '  albuminoïdes.  —  Soir  :  Les  syndromes  gastriques  et  inics- 
l  j  Unaux,  sécrétoires  et  moteurs. 

'  1  Samedi  2.1  Septembre.  —  Malin;  Entretien  et  réparation 
I  de  rorganîsinc  humain.  Valeur  comparée  des  aliments. 
;  Principes  et  posologie  des  régimes  diététiques.  Déchets 
-  1  réguliers  et  irréguliers.  Formation  de  Turinc  et  des 
,  I  fèces.  —  Soir  ;  Examen  chimique  du  suc  gastrique  et  des 
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Mardi  2G  Sei>tembre.  —  Matin  :  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  :  stade  bacillaire;  stade  tuberculeux.  Formes  com¬ 
munes,  frustes  et  larvées.  Auscultation.  Percussion.  Spi- 
rométrie.  Examen  des  crachats.  Inoculations.  Injections 
de  tuberculine.  Séroding-noslic.  —  Soir  :  Diagnostic  cli¬ 
nique  des  formes  communes  et  frustes  du  tabes.  Signes 
d’ArgylI-Robertson.  Syndromes  radiculaires.  Névrites  et 


sixième  numéro  du  Bulletin  Officiel  que  public  le  Scerc-  | 
lariaL  général,  et  qui  accuse  un  chinVc  total  de  rap¬ 
ports  officiels.  De  ceux-ci  qnel([ues-uns  sont  déjà  parvenus 
au  Secrétariat  qui,  lidèle  à  son  programme,  a  déjà  mi.s  | 
main  à  leur  impression. 

Aussi  les  communications  libres  commencent  à  affluer: 


Mercredi  2/  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  car¬ 
diaques  et  vasculaires.  Cardiographie.  Sphygmograpliie. 
Tension  artérielle  et  spbygmomanomctrie.  — Soir  :  Examen 
du  sang.  Globules.  Hémoglobine. 

Jeudi  28  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  états 
typhoïdes  :  dolhiénentérie  ;  Lyphobacillosc.  Séro-diagnoslîc. 
Examen  des  selles.  Oulluros  de  sang.  —  Soir  :  Diagnostic 
des  hémiplégies  organiques  et  fonctionnelles.  Signe  de 
Babinski. 

Vendredi  29  Septembre.  —  Matin  :  diagnostic  bactério¬ 
logique  des  angines.  —  Soir  :  Préparations  de  sang  sec. 
Formules  hémo-leucocytaires.  Valeur  diagnostique  des 
leucocytes.  I 

Samedi  30  Scplembro.  —  Matin:  Diagnostic  des  odéno-  i 
palhies  et  des  splénomégulies.  Leucémies  et  pseudo-lou- 
cémics.  — Soir  :  Syndromes  paraplégiques.  Ponction  lom¬ 
baire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien.  Gyatoscopie  : 
méningite  tuberculeuse  ;  méningite  cérébro-spinale;  frac¬ 
tures  du  crâne. 

—  Le  montant  du  droit  à  verser  est  do  100  francs  pour 
les  douze  jours  de  cours. 


(les  tnaladies  iiifeclieuses  aiguës  aeei 
Azevedo  Sodkh  :  La  pathologie  dan 
—  Prof.  Prince  Jean  i  AliciiAxorF  : 
en  médecine  ou  V ürganotkerapîe  < 
Reclus  :  Les  anesthésiques  loeau.r 


grio  (.Autriche.  Doliémc.  Bosnie-Her/i^goYine. 
Hongrie,  Croatie  et  Slavonie^  Hclgiquo.  Brésil. 
Chili,  Colombie,  Cuba,  Danemark,  Es])agne,  Kl 
France,  Grande-Bretagne  et  Irlande.  Ausirali 
Haïti,  Italie,  ^lexique.  Norwege.  Pavs-Iias.  peroi 
Santa  Domingo,  Serbie,  Suède.  Suisse.  Tui‘t[iii(> 
Uruguay  et  Vénézuela. 

Le  Bulletin  Officiel  sera  envoyé  gratuitement  i 
dccin  qui  en  fera  la  demande  au  Secrétaire 
M.  le  prof.  Miguel  Bo-mbaupa. 

Le  toit  familial  d’Asnières.  —  Le  2  Juillet 
à  Asnières,  sans  la  prési<leiice  d<*  M.  Henri  de 


haute  région  du  lonkm  une  sorte  de  sangsue  qu’on 
désigne  communément  sous  le  nom  de  sangsue  des  bois. 
Elle  s’attache  au  pied  humain;  les  indigènes,  qui  mar¬ 
chent  babituelleinent  pieds  nus,  la  connaissent  bien  et 
l’appellent  cou  vat.  Ces  sangsues,  nous  dit  VAvenir  du 
Tonkin,  beaucoup  plus  petites  que  les  sangsues  ordi¬ 
naires.  sont  un  véritable  supplice  pour  le  voyageur  qui 
va  pieds  mis  par  un  temps  humide.  Dès  qu’elles  sentent 
ou  entendent  le  voyageur,  elles  se  dressent  en  demi- 
ccrelc,  puis  s'étirent  tout  droit,  tenant  seulement  pur  une 
extrémité  à  la  terre,  se  balancent  un  peu  et  sc  jettent  sur 
le  pied  qui  passe  à  proximité  et  contre  lequel  elles  sc 
collent  aussitôt.  Si  on  ne  les  touche  pas.  elles  restent  au 
même  endroit;  si  on  vent  s’en  débarrasser,  elles  Ulehent 
de  se  cocher  entre  les  doigts  des  pieds.  Ces  bêles  ne  cau¬ 
sent  pas  de  douleur,  mais  seulement  une  petite  déman¬ 
geaison  au  moment  où  elles  sc  collent  et  au  moment  où, 
prcsfjne  repuc.s,  elles  vont  tomber.  Quand  on  les  arrache 
on  quand  elles  tombent  d’elles-mèmes,  le  sang  coule 
ordinairement,  et  quelquefois  pendant  plusieurs  heures. 


Externe-chirurgie  demande  reinplaeement Septembre 


Petite  ville  agréable  (1  h 

rapp.  20  à  22.000.  2  chev 


Paris  et  Départements, 

XV°  Congrès  international  de  médecine  (Lisbonne 
19-26Avril  1906). —  Les  travaux  d’organisation  du  futur 
Congrès  international  se  poursuivent  très  activement. 
Nous  pouvons  annoncer  la  prochaine  publication  du 


OXYDASES.  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Desehiens). 


•  L,  Maretiikux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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m  M  ■  ■  MH  Mk  9  9  HH  Exposition  Universelle  [u 

^îVIN  ECALLE I 

TONIQUE  et  RECONSTITUANT  à  >,  KOLA  .t  à  la  COOA  WM-tMlWl  g 

(Rigoureusement  dosé  à  UH  ORAMItlE  de  chaque  substance  par  verre  à  madère)  s 

wjlEP  jt  OOSB.-.  Un  Yarre  àmadêraayantw  iprétlss  (tsuM  prinoipaux  repas, purou  idditionnéd’eiU.  —  Pourles  Enfants, tinrerra  iliciuaursurilt,  tjSl 

SyLXq  .  . . .  BRUXELLES  1897 

Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  IS 
SpUaN  efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  Il  ne  produit 
•  aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  fapilite  la  digestion.  IS 

ÆPOSÊE  Prix  :  4^50.  —  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  38,  Bue  du  Bac,  PARIS. 
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CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en  particulier  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


Dosé  à  0.03  centigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  bouch 
i  ADULTES  :  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour 


NARCYL 

GRÉMY  ' 


GRANULES  I  Dosé  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  granule. 


NARCYL 

GRÉMY 


BROMOVALÈRIANATE  DE  SOUDE 

CO/HBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné- 


Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d'actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  "Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  de-iix  formes  ; 
Liquide  (0.50  Valérnbroraine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  cap.sule). 


^  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BÂLE,  SOISSE. 

RECONSTITUANT  GÉNËRAD  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


B  EXTRAIT  DES  GRAINES 

Plr  A  VEGETALES 

°  PIGNCIPEMTIFm DÉCOCTIONS m CEREALES 

produit  naturel  PERMEnANT  LA  MÉDICATION 
"  PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHQSPHORÈE 

'  CXFLHUKHTC  ÀYEG  SÜCCtS  Dm  LES  HÔP/TAUX 

Kl  FOUS  U  mm:  LKBOFATOiitBS  SAUTER.  U.  Bae  a  Pmdb,  PARIS  ET  BELLEGARDE  um 


Le  MEILLEUR  a.s  ETPWOTÏQUES 

=  SL 

TOXICITÉ  NULLE  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  ;  Ogr  20  ù  1  gr  et  plus 
NOTICE  EXPLICATIVE  et  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint- Antoine,  PARIS. 


POUR  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SURSTITUTIONS 


'TABLETTES  MERCK  de^ERÛWAL 


Aei  J  PI  VI  C’est  avec  ees  Granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discuMs 

@3rSiuvLl6S  de  WSiIlllOn  àVAcadémieaeUédecineenmo.ElUsontdémontrequciatparmr 

i  I  M, III,,. 

**  J  ^  ■  Am  ^  Il  h  I  Pwv  Angine  de  poitrine,  Cardîopathiesde  l'Enfance. 


I  Urairales  de  Catilloxi 


J  Anginede poitrine,  l.araiopain, esoe,  a,, CRISTALLISÉE 

. lioNiauE  du  cœur^&s 

"a  ‘dtaàliiit  de  la  Strofhaatiaê  stisU;  Médaille  d’St  fxfot.  OBivtit.  1900  —  guis, B,  §Ottleratd  St-^atUa  et  Ph"'", 

Paris.  —  L.  Marbthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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LES  ÉCRITS  ET  LES  DESSINS 

DANS  LES  MALADIES  NERVEUSES  ET  MENTALES 

L’écriture,  en  tant  que  manifestation  motrice, 
doit  traduire  les  anomalies  de  la  motilité  et,  en 
tant  que  langage,  les  anomalies  de  l’esprit.  Il  est 
rationnel  a  priori  de  penser  que  l’examen  des 
écrits  peut  renseigner  sur  l’état  de  deux  fonctions 
nerveuses  essentielles  :  la  motilité  et  l’intelli¬ 
gence  ;  il  en  est  de  même  des  dessins,  avec  cette 
différence  toutefois  qu’étant  d’une  exécution  plus 
compliquée,  ils  ont  au  point  de  vue  diagnostic 
une  utilité  plus  limitée. 

Les  écrits  et  les  dessins  constituent  des  mani¬ 
festations  essentiellement  objectives  et  durables 
de  l’activité  neuro-psychique  ;  aussi,  dans  un 


rALERIANElpied.L.PACIUUT\ 

[La  plus  efficace  des  Préparations  de  Valériane.  B 
I  La  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades.  m 
DE  I  à  e  CUII.t.ERÉ:ES  A  CAFÉ  PAR  JOUR.^ 


I  bains-douches 

L  U  W  fl  ^  n  VAPEURS  NATURELLES 
Affections  dites  rhumatismales. 
Affections  articulaires.  Suites  de  traùmatismes. 
Lympho-arthritisme  des  enfants. 

Arrêts  de  développement:  Convalescences. 
Saison  de  Juin  à  Octobre 


livre  récent',  M.  Rogues  de  Fursac  fait-il  remar¬ 
quer  le  grand  intérêt  qu’il  y  a  à  compléter 
l’histoire  clinique  d’un  malade  en  y  joignant  le 
plus  grand  nombre  possible  de  documents  maté¬ 
riels.  Toute  observation  de  maladie  nerveuse  ou 
mentale,  si  complète  et  si  consciencieuse  qu’elle 
soit,  comporte  [toujours  un  élément  subjectif  :  in¬ 
consciemment,  l’observateur  apporte  une  note 
personnelle  dans  la  physionomie  des  troubles 
pathologiques  qu’il  décrit.  Les  écrits  et  les  des¬ 
sins  du  malade  sont  indépendants  de  l’observa- 


CliKi  f,'  aiguë.  —  Le  malade  a  essuyé  d'éciire  Clciinonl  et 
a  dû  s'aiTètec  après  deux  tcntativ('S  inutiles. 

tour  ;  ils  ont,  par  conséquent,  une  très  grande 
valeur  intrinsèque  :  ils  complètent  ou  permettent 
de  rectifier  nne  observation. 

L’examen  des  écrits  est  une  partie  importante 
de  la  clinique  nerveuse  et  mentale  et  tient  une 
place  de  premier  ordre  en  médecine  légale. 
Cependant,  les  auteurs  classiques  n’ont  pas, 
jusqu’ici,  insisté  suffisamment  sur  les  troubles 
calligraphiques  et  leurs  relations  avec  les  troubles 

Écriture  en  miroir. 

mentaux.  Rogues  de  Fursac  s’est  attaché  à 
l’étude  de  ces  troubles,  il  les  a  classés,  il  décrit 
la  façon  de  les  interpréter. 

Avec  de  nombreux  exemples  à  Tappui  et  en 
reproduisant  un  grand  nombre  d’écrits,  il  indique 


1.  Rogues  ue  Fuksac,  ancien  chef  do  clinique  à  lu 
Faculté  de  mcdeciiie.  do  Paris.  —  Les  ecriis  et  les  des¬ 
sins  dans  les  maladies  nerveuses  et  mentales.  Essai  clinique. 
1  vol.  n-8»,  de  x-307  pages,  nvcc  232  figures.  Prix  :  12  fr. 
(Masson  et  G'’’,  éditeurs.) 
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MÉüication  Aicaline  économ  .que. 

GOMPRCMÉS  VICHY-ÉTAT 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

Médication  ferro-arsenicale. 


FOUGUES  ToNi-fticiLiiiE 
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les  variations  de  l’écriture  chez  les  sujets  atteints  cune  ( 
des  diverses  maladies  nerveuses  et  mentales.  propr 
11  étudie  les  changements  éprouvés  par  l’écriture 
dans  les  affections  à  manifestations  exclusivement  L’a 
motrices,  telles  que  chorée,  tabes,  sclérose  en  I  sur  la 


e  foule  de  points  intéressar 
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de  l’écrit,  c’est-à-dire  sur  l’écriture,  tandis  que 
celui  des  médecins  doit  porter  sur  l’ensemble  de 
l’écrit,  c’est-à-dire  à  la  fois  sur  l’écriture,  sur 
l’orthographe,  la  syntaxe,  le  style  et  les  idées 


sur  la  physionomie  de  l’écriture  ;  il  se  défend  exprimées.  Mais,  même  dans  l’étude  de  l’écriture 

seule,  graphologue  et  médecin  procèdent  diffé¬ 
remment.  Le  premier,  qui  n’étudie  que  des  mani- 
^  ^  -  »  -  »  'S'  ”  "i,”.  r  ''  (estations  spontanées,  ne  tient  compte  que  de 

•  *  "  f  l’écriture  courante  non  appliquée.  Le  second, 

■"-’py.'  ,  surtout  d’établir  dans  quelle 

^  mesure  l'intégrité  des  fonctions  motrices  et  psy- 

V'  chiques  est  conservée,  et  dans  quelle  mesure  les 

«  -  -  ”  ■“  mouvements  graphiques  répondent  aux  intentions 

du  sujet,  a  tout  intérêt  à  examiner  non  seulement 


plaques,  paralysie  agitante;  il  montre  ce  <[U('  sont 
les  écrits  dans  le  cours  de  l’épilepsie,  avant, 
après,  en  dehors  des  attaques  de  haut-mal.  La 
paralysie  générale,  les  démences  organiques, 
les  étals  confusionnels,  la  mélancolie  afreclivo,  la 
neurasthénie,  l’hystérie,  etc.,  présentent  clia- 


néanmoins  de  faire  un  ouvrage  de  graphologie  ; 
pour  lui,  graphologie  et  étude  médicale  des  écrits 
diffèrent,  et  parleur  méthode,  et  par  leur  objet. 

Au  point  de  vue  de  la  méthode,  la  différence 
consiste  tout  d'abord  en  ce  que  l’examen  du  gra¬ 
phologue  ne  porte  que  sur  l’exécution  matérielle 


quee. 

La  graphologie  et  l’étude  médicale  des  écrits 
diffèrent  aussi  par  leur  objet.  La  première 
cherche  dans  l’écriture  les  signes  de  qualités  in¬ 
tellectuelles  et  morales  qui  dépendant  nécessai¬ 
rement  de  facteurs  psychologiques  très  divers. 
La  seconde  cherche  dans  les  écrits  des  manifes¬ 
tations  d’états  morbides  beaucoup  plus  simples, 
beaucoup  plus  grossiers,  et  par  cela  meme  beau¬ 
coup  mieux  déterminés. 

La  tâche  du  graphologue  est  c.crlaiiuuuent  plus 
délicate,  celle  du  médecin  est  peut-être  plus 


PUiSSÂfiT  ÂCCÉLÉRÂTEUR?lNUTRITION  GÉNÉRALE 


Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  ' 


4  NAI.1WE.  Phi"  à  St-Denis  (SclneV 


K^rPIPiRAZOi:  TIS SOTJ 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPUIi) 
SALÜIOiX  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  !  O  FR.  50 

^'o^enne\.  2S,  Tue  de  Trévise,  Paris  (Tel.  149-78) 


“S'ftt  BOÜRBOULE’lf^; 


|MALAbl|$;Qp£>PEAU 


LÉSONS  CARDIAQUES  EUPNINE  VERNADE 

BRONCHITES  CHRONIQUES  U’IODURE  DE  CAFÉINE 

ARTERIOSCLEROSE  Lj,  p^us  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 

AFFECTIONS  RÉNALES  Pa»  dlntoléraace,  ni  d’AccidnniH  diodiame 

HYDROPISIES  ®  er.  50  dTodure  de  Caféine  crlatalllsè  et  Inaltérable  par  cuillerée  à  calé 

nfluenza",™^  V  e  R  N  a  dT  04,  bouÜtdgâXUet;  PARIS 


Plus  Active  et  I^oins  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS  ^ 
naturels  ou  SYNTHÉTIQUES 


PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE  ^ 


DOULEUR  etdelaTOÜXj 

^  doTOXJTX!  ORIGIDÏB  j 

J  A  VA  0  gr.  06  à  0  gr.  10  par  jour.  j. 

3"  Sirop,  PolioD,lDleelioDss.-cttt.,Siippositoires.  etc,  i 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


■Tablettes  aü  D"  Bousquet  | 

làlaDlÔNINE^MERqKi 


HH  TISEPTIQUE  CigSIHFECTAI. T 


EUKlNAâE 

XmmjauEJNTiSTim 


H.  CARRION  A 

34,  Faubî  Saint-Honoré,  Paris 
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Mais  en  lisant  le  livre  de  Rognes  de  Fursac,  on 
se  convainc  aisément  que  l’élude  des  écrits  pa¬ 
thologiques  pourrait  rendre  de  grands  services  à 
cette  graphologie  scientifique  qui  n’a  pas  la  pré¬ 
tention  de  découvrir  dans  la  forme  d’un  paraphe 


Car  la  justice  sans  mystère 
Lâche  ignoble  à  mon  soupir 
Malgré  mes  plaintes  légitimes 
i\Ie  laisse  expirer  amère 
Par  l  assassin  voilé  intime 
Qu  elle  laisse  vivre  en  paix  sincèr 

Pour  venger  vite  mon  mal 
Pour  moi,  pour  moi,  V Egalité, 
Tissu  d’iniquités. 


L’Egalité,  sinistre  emblème 
Liberté  du  crime  avéré 
De  mains  sanguinaires  anathème. 


Psychopathie  constitutionnelle.  Excitation  pseudo¬ 
maniaque.  —  Kragment  d’une  «  Romance  qui  doit  se 
chanter  sur  l’air  de  la  Marseillaise  «  et  intitulée  : 

«  Debout  Français,  pour  l’honneur  de  la  République, 
pour  le  Droit  do  l’Egalité  n. 

les  qualités  morales  les  plus  complètes  et  les  dé-  | 
fauts  les  plus  soigneusement  dissimulés,  mais  qui 
se  borne  à  étudier  les  variations  de  l’écriture  sui¬ 
vant  l’âge,  le  sexe  et  les  conditions  de  l’énergie 
psycho^molrice  et  qui  en  tire  des  déductions  in¬ 
téressantes. 

De  même  (jue  l’anatomie  normale  des  centres 
nerveux  a  proliti'  largement  des  enseignements  de 


l’anatomie  pathologique  et  des  données  de  la  cli¬ 
nique,  de  même  il  semble  que  la  graphologie 
pourra  puiser  maintes  données  utiles  dans  l’étude 


y  Vv 


médicale  des  écrits.  C’est  pour  cela  que  le  livre 
de  Rogues  de  Fursac  ne  sera  pas  lu  uniquement 
par  des  médecins  ;  les  graphologues  y  trouveront 


LIVRES  NOUVEAUX 

P.  Goupil  et  L.  Broquin.  —  Guide  pratique  pour 
l'essai  des  médicaments  chimiques.  1  vol.  iu-8,  de 
360  pages  avec  28  figures.  Prix;  6  francs.  (J. -B.  Bail- 
LIÈ1U-;  ET  Fils,  éditeurs.) 

L’onvrage  de  M.M.  Gonjiil  et  Broquin  est  desliué 
aux  phariuacieus  qui,  se  voyant  chaque  jour  envahis 
par  des  produits  plus  ou  moins  purs,  dus  à  la  coii- 
curiMîuce,  ue  veulent  aciictcr  qu’en  connaissance  de 
cause  et  ne  livrer  aux  malades  que  des  médicanienls 
dont  ils  soient  sûrs,  et  dont  la  pureté  soit  une  ga¬ 
rantie  de  leur  action. 

Une  première  partie  comprend  les  généralités  sur 
l’analyse  chimique  (réactifs  employés  dl  opérations 
usitées  dans  l'analyse  qualitative  et  quantitative),  les 
essais  physiques  et  les  procédés  généraux  d’analyse 
et  de  dosages. 

La  deuxième  partie,  de  beaucoup  la  plus  impor¬ 
tante,  comprend  l'essai  de  chaque  mi'dicament  chi¬ 
mique  et  donne,  pour  chacun  d’eux,  sous  forme  do 
tableaux  et  de  résumés,  la  synonymie, la  consistance, 
la  couleur,  l’odeur,  la  saveur,  l'aspect,  le  point  de 
fusion,  la  dcnsiti-,  la  volatilité,  la  solubilité,  puis  ^s 
réactions  d’identité,  l’essai  et  le  dosage. 

Ce  guide,  facile  à  consulter,  rendra  les  plus  grands 
services  à  tous  les  pharmaciens.  A.  M.  \ 

BIBLIOGRAPHIE 

1039.  — '  H.  Duret.  —  Les  tlmeuus  de  l’iincépiialp  ; 
Manifestations  et  chirurgie.  1  vol.  gr.  ln-S“  de  tV- 
835  pages,  avec  297  figures  dans  le  texte.  Prix  ;  21)  fr. 
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•IO'jO.  —  M.  Courtois-Suffit  et' L.  Lafay.  —  j''o5i- 

de  512  pages.  Prix  :  4  fr.  [O.  Doin,  éditeur.)  ; 

J041.  —  G.  Lachèze.  —  Du  l'eau  m;  mek  et  du  bé- 


des  on.scigneinent.s  |)fo 


de  ]Rl!l3La,ixi.gfn.l©,  à  base  de  Bourdaine.  Spécifique  de  la  constipation  atoniqiie.  Éch°"“,  Pli°‘®  Mérobian,  St-Mandé  (Seine). 
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ARRHENAL  ADRIAN  I 


CHIMIQUEMENT  PUR 


1  1»  Solution,  Une  goutte  représente  2  milligrammes. 

I  2°  Ampoules  stérilisées.  Un  cent,  cnk  =  90  millig. 


3°  Granules  dosés  à  i 
4"  Comprimés  dosés  à 


^  '  Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


TONIQUE  REMINERAUSATEUR  SANS  ALCOOL 


Seul  produit  authen-  / 
tique  préparé  sous  /  ^ 

la  direction  per-  ^  ,  3'®  , 

TT  J  solution  de 

sonnelle  de  son  chlorhydrate 

inventeur,  le  /  d’AdrénaUne- 

D''J  TAKA-  y  y  Takamine  1/1000  est; 

lyill^—  X  absolument  STABLE, 

n  I N  b.  ^  non  toxique. 


I  ^.f«AIToç 

OtKt^ 

ADRIilN 


ADULTES  ]  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
EKFANTs  )  4  -  à  dessert  - 


TROUBLES  DE  LA  CROISSANCE 
LYIÏIPHATISmE-ANÉlKlIE 
WALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES.  . 


9.  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


ANTIÉHIETIQUE  VEGETAL 

CËTRAROSE 

MÉDICATION  à.  BASE  d’ACIBE  PROTOCETRARIQITE 

Contre  les  VOIHISSEBIENTS  en  général  i  les  VOMISSEMENTS 
de  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX. 


L'établissement  est  situé  à  130  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
Mantega,  à  Nice.  A  vol  d'oiseau,  il  est  à  1.500  mètres  de  la  Promenade  des 
Anglais,  à  1.200  mètres  de  la  gare  de  Paris- Lyon-MédUerranéè.  Une  belle 
roule  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n’y  constate  pas  la 


moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n'y  existe 
pas  d’humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  l’hiver. 

Au  coucher  du  soleil,  l'air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi¬ 
dité,  et  ou  n’éprouve  pas  cette  sensation  de  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  au  boid  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiéniques  modèles  ;  Galeries  de  cure  d'air  à  l'abri  des 
venls;  chauffage  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven¬ 
tilation  perfectionné;  ascenseur  et  lumière  électrique:  buanderie  à  vapeur; 


Lliantega 

l'lICE 

INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  DU  I'”  SEPTEMBRE  AU  I"  JUILLET  1 
Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.).  I 


sysléiiie  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,  etc. 

Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposé.s  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  prétuberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  çiui,  à  la  suite 
d’une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propiee  à  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 

Contre-indications  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 

Le  service  médical  est  assuré  par  plusieurs  médecins  attachés  à  l’établissement. 
Ils  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d’Europe . 

Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  soit  en  consultation, 
soit  en  visites  particulières. 


MANTEGA,  à 
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(Suc  de  Viande  desséché)  I 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  | 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  | 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  | 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  | 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  | 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  | 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  tliéra-  ^ 
peutique.  « 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  « 


Sirop  Polyformiaté 

DU  D?  CHAPELLE 

Anémie  '[püISSANTÏ  Grippe 


Albuminurie  OEHISUSiffi  ConvalescoKe j|| 

^Ph'fLOlsÉmRueduRocherPARlst^ 


•  YIN  DE  PEPTOME  • 

De  CHADOTEÆXJT 

D'un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  ;  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  purelé,  e.sl  emi)loyée  depuis  sept  années 
pai'  l’Institut  Pasteur  el  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Sainte 
Pélersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourritavec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

I  Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

I  L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
7  de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l'Apioline  rappelle  et  régularise 
I  le  flux  mensuel.  — Phai-msicic  VIAI.,  I,  me  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 


SE3-.S 

Bromure  )  „  , 

de  Strontium.  5  nerveuses. 

snoÊnnH 

EXEIVIPTS  DE  BARYTE 

PARAF-JAVAL 

iodure  , 

de  Strontium.  S 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  V objet  de  communicahons  favorables  à  V Académie  de  Médecine,  B 

IPRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRÉS 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action.  —  Sécurité  absolue. 

COMPRIMES  DE  DIGITALE  |  SoluUond.DIGITALIHEcrlst 


H.  ECAI.LE 

Docteur  en  Pharmacie  de  rTJniversité  de  Paris. 

Chaque  comprimé  renferme  O.iOcentigr.  de  Pondre  de  Feuilles  de  Digitale, 
trée  a  2gr.  50  de  Digitaline  crist.  par  1,000  grammes  de  plante  et  contient  par 
inséquent  exactement  un  quart  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée. 


inq  gouttes  du  flacon  compte -fjonUes  spécial  renferment  inalhé 
lernent  un  dixième  de  inilligrainine  de  Digitaline  cristallisée 


ALCOOLATURE  de  DIGITALE 

Titré.  .  «.tOégr.  d.  AHipOTlleS  OpUlSlVeS éS’irAu’NÏS^ 


Titrée  ù  0,50  cgr.  de  Digitaline  cristallisée  par  1,000  gr.  d’Alcoolatni 
Dix  gcwttes  du  nac.on  compte-gouttes  calibré  renferment  un  dixiè 


J“  SIROP  de  DIGITALE  de  LABELONYE  Titré 

CO.^  J  à  un  tiers  de  milligramme  de  Digitaline  crist.  par  cuillerée  ft  bouche.  Trois  cuillerées  à  bouche  ou  la  dose  normale  de  24 


SOLUTION  D  ACONITINEcrist.H.  ecax.i-e 

au  millième.  (10  a  25 gouttes  en  2i  heures). 

au  1/iO  mllllgr.  (2  à  B  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES  dSAcoNmfiE~^^^ 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Contribution  à  i'étude  de  ia  nèvre  typhoïde  (étio- 
iogie,  incubation,  symptomatoiogie),  d’après  une 
épidémie  observée  dans  un  batailion  d’infanterie.  — 

H  s’agit  d'une  épidémie  de  lièvre  lypho'ide  survenue 
dans  un  bataillon  du  70“  régiment  d’infanterie  prus¬ 
sienne  caserné  il  Saarbri'ick.  Le  nombre  des  malades 
atteignit  80.  L’étude  de  cette  épidémie  est  intéressante 
parce  qu’elle  ll.ve  d’une  façon  très  nette  les  points 

1»  L’étiologie  ne  fait  aucun  doute.  La  fièvre  typhoïde 
a  été  apportée  dans  le  corps  de  troupe  par  un  homme 
rentré  de  permission,  et  qui  avait  contracté  la  maladie 
dans  sa  famille.  Ce  malade  souilla  de  ses  matières 
fécales  l’eau  d’alimentation  d’une  conduite  défec¬ 
tueusement  construite  et  uniquemement  utilisée  par 
le  corps  de  troupe  en  question  ; 

2»  Le  temps  d’incubation  de  la  maladie,  dans  tous 
les  cas,  a  été  exactement  de  treize  il  quatorze  jours  ; 

3o  Enfin,  les  taches  rosées  apparurent  régulière¬ 
ment  au  vingt  et  unième  jour  après  la  contamination. 
[Zeitsckr.f.  Hrgiene  und  Infektions/cranih.  Bd.  XLVl, 

Hftl.) 

La  voie  veineuse  pour  les  médicaments  à  action 
bulbaire  (caféine,  strychnine).  —  M.  L.  Fkhu.ixnixi 
s’est  assuré  expérimentalement  de  l’innocuité,  chez 
l’animal,  de  l’emploi  de  la  voie  vasculaire  pour  les 
injections  de  caféine  et  de  strychnine.  Ce  procédé, 
permettant  d’obtenir  des  elfets  beaucoup  plus  rapides 
que  par  la  voie  gastrique  ou  sous-cutanée,  lui  paraît 
d’une  pratique  absolument  indiquée  dans  tous  les  cas 
où  l’on  désire  agir  d’une  manière  immédiate  sur  les 
centres  bulbaires  ;  menaces  de  collapsus,  défaillance 
myocardique,  etc.  La.  Riforma  medica,  1905,  n»  23, 
p.  C20). 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Cours  de  technique  clinique  et  application  des 
méthodes  de  laboratoire  au  diagnostic  clinique.  — 

Un  cours  de  vaeanecs,  coniim  neant  le  1  :  Kepteinbro  et 


comprenant  18  leçons,  aura  lieu  à  l'amphilhéàU'e  et 
laboratoire  de  la  clinique  médicale  de  l'Hùtel-Dieu,  s 
la  direction  de  M.  le  professeur  Dii-ulaiot,  le  matin 
10  heures  à  11  h.  1/2. 


2»  L’exposé  des  principaux  procédés  de  recherenes 
bactérioacopi(|ues,  cjtciscopi<[UCs,  uroscopiques  et  hénia- 
Inscnpiques  applicables  an  diagnostic  eliniiiue; 

3“  Les  principnles  indications  dts  grandes  médications 
(thoracenlèsc,  ponction  lombaire,  bains  froids,  etc.). 

L’enseignement,  essentiellement  prati(|iie,  sera  fait  par 
Mil.  X.\TT,VN-L,Minii;n  et  Ciiouzon.  chefs  de  clinique; 
Lckpeii  et  OoLU.vun,  chefs  de  laboratoire;  Bunkieii,  Déui: 
et  L.vcailli:,  assistants;  G.vultieii,  ancien  interne. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  IS  Scjilembre.  il.  Xat- 
t.vn-Laiuuuii  :  Méthode  générale  d'examen  clinique  d'un 
malade.  Diagnostic  cliuiiiue  des  maladies  infectieuses. 
Indications  et  application  des  bains  froids. 

Mardi  19  Septembre.  M.  Lcepeii  :  Application  des 
procédés  de  laboratoire  au  diagnostic  des  infections  : 
technique  des  sérodiagnostics,  dinzoréaction,  culture  du 

ifercredi  20  Septembre,  il.  Gailtiku  :  1“  Méthodes 
d’exploration  clinique  de  l'estomac  et  de  l  intestin  ;  2“  mé¬ 
thodes  de  laboratoire  :  a)  analyse  du  suc  gastrique; 


Samedi  30  Septembre.  M.  Nattan-Lahrieu  ;  Examen 
clinique  du  foie  et  de  lu  rate  (présentation  de  malades;. 

Lundi  2  Octobre.  M.  Giu  iiAUl)  :  Examen  cliuiiiue  des 
urines;  recherche  et  dosage  de  l'albumine,  du  sucre,  des 
chlorures,  de  l’urée,  etc.  Cytidogie  urinaire. 

Mardi  3  Octobre.  M.  Gourai'D  :  Recherche  de  (pielqucs 
médicaments  dans  l’uriue.  Pigments  urinaires.  .Acétone. 


.  M.  Nattax-Lakiuer  :  Ext 
e  la  plèvre.  Thoracentèse. 
M.  Lœi’er  :  Diagnostic  t: 


clinique  des  poumons  et 
Samedi  23  Septembre 
tuberculose  par  les  proci 


Lundi  25  Septembre.  M.  O.  Ciiduzon  :  Examen  clini 
du  cœur  et  des  vaisseaux;  étude  de  la  tension  nrtéri 
(présentation  de  malades).  Asystolie  :  indications  d 
digitale. 

Mardi  20  Septembre.  M.  Lœpkii  :  Exnmeii  clinique 
sang  :  hémodiagnostic. 

Mercredi  27  Septembre.  M.  O.  Ciiouzon  :  Examen 
rii(|ue  du  système  nerveux  :  présentation  de  mali 
atteints  d'hémiplégie,  de  paraplégie,  de  tabes  (mnti 
réflexes,  sensibilité).  Pniictii>n  lombaire  :  cytodingno: 

Jeudi  28  Septembre.  M.  O.  Crouzon  :  Examen  clini 
du  svstcme  nerveux  :  présentation  de  malades  altc 


Samedi  T  Octobre.  M.  Lauaii.i.i:  :  Méthodes  d  explora¬ 
tion  radioscojiique  et  radiogrupliique,  :  radiothérapie. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatricules  n  lu  Eaciilté,  sur  In  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  à  ce  cours,  seront 
délivrés  au  Socrélariat  de  lu  Eacnlté  (guichet  11°  3),  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  îi  3  heures. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’HôtcI-Dleu.  —  Sous 
la  direction  de  M.  le  professeur  Dv:  L.viuîr.sonni-:,  M.M.  Sciuni, 
Moktiius  ctPouLARn.  chefs  declinitiue  et  de  laboratoire, 
commenceront  un  cours  de  révision  le  mardi  22  .Août  et  le, 
continueront  tous  les  jours  jusqu'au  11  Septembre.  Les 
conférences  seront  suivies  de  présentations  de  malades, 
d’examens  anatomiques  et  bactériologiques. 

Programme  du  cours.  —  Mardi  22  Août  :  Paupières.  Der¬ 
matose.  Tumeurs.  Entropion.  Eclrojiion.  —  Mercredi 
23  Août  ;  Orbite.  Séméiologie  de  l’exophtalmie.  Tumeurs. 
Sinusites.  —  Jeudi  25  Août  ;  Des  conjonctivites.  Etio¬ 
logie.  Bactériologie.  Description  clinique.  —  Vendredi 
25  Août  :  Plaies  do  l'œil.  Corps  étrangers.  Ophtalmie 
sympathique.  —  Samedi  26  août  ;  Mouvements  du  globe. 
Paralysies  oculaires.  Diplopie.  —  Lundi  28  Août.  Con¬ 
jonctives.  Traitement.  Tuberculose  et  syphilis  de  la 
conjonctive.  —  Mardi  29  Août  :  Strabisme.  Exnmen  du 
strabique.  Périmétrie  et  champ  du  regard.  —  Mercredi 
30  Août  :  Angle  irido-kératique.  Circulation  inlru-ocu- 
lairc.  Glaucomes  primitifs  et  secondaires.  —  Jeudi 
I  31  Août  ;  Innervation  de  l’iris.  Troubles  pupillaires  dans 
les  maladies  du  svslèiue  nerveux.  Iritis  et  iridoeboroïdites. 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  POUR  ENFANTS 

"  ....  „ : _  Tseémeies-  flans  Coniieluche.  Infiui 


MALADIES  oi  lESTOMAC  et  de  iINTESTIN 


CHARBON 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 


Pour  éditer  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU,  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

Le  nom  de  OTBE,!», 

Société  des  Eaux  minérales  de  Chàtel-Guyon,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


I60URCE  BADOITI 


'X’i'a.it.és  a-veo  Staccès 
. . . F.AXZ  - 

r  UL  MAROL I  LU  LM  ARE! NE 

i^ipariivt^Jg’T  _ baxtivie _ 

du  Docteur  J^ndré  G-IGOJST 

Prénarés  avec  VUlmarÈnB  du  Dr  PAUL  BoüRCET,  succédané  Inodore 
du^^SaUcylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d'acide  salicylique  combiné. 
La  Moda  d’Bmniol  aooom.Tafna  ohaqua  Flaaon.  —  Bnvol  d’ÉohintllIons  à  MM.  les  DûOteun. 

.  _ _ .ala  A  7.  Bas  Coa-H6rpn,  PABIS. 
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—  Vendredi  l»*’  Seplombro  :  Voies  lacrymales.  Dacryp- 
cystiles  et  péricyslites.  Fistules  lacrymales.  Dacryoedé- 
nites.  —  Samedi  2  Septembre  :  Tumeurs  du  globe.  Suiv 
corne  de  la  choroïde.  Gliome  de  la  rétine.  Tumeurs  cpibul- 
baires.  —  Lundi  4  Septembre  :  Kératites.  Kératites 
superficielles  et  interstitielles.  —  Mardi  5  Septembre  : 
Cristallin.  Gatoractes.  Luxation  du  cristallin.  —  Mercredi 
6  Septembre  :  Rétinites.  Rétinites  albuminurique,  pig¬ 
mentaire.  Choriorétinites.  Décollement  de  la  rétine.  — 
Jeudi  7  Septembre  :  Acuité  visuelle.  Vision  centrale  et 
périphérique.  Champ  visuel.  Valeur  séméiologique.  — 
Vendredi  8  Septembre  :  Réfraction.  Examen  parla  skias- 
copie  de  l'hypermétropie  et  de  la  myopie.  Presbytie.  Choix 

Ophlalmométrie.  Verres  cylindriques.  —  Lundi  11  Sep¬ 
tembre  :  Nerf  optique.  Kevrites.  Atrophie  papillaire.  Am- 
blyopie  et  amaurose.  Hémianopsie. 


Paris  et  Départements. 

Fondation  de  l’Association  générale  des  Ingé¬ 
nieurs  et  Hygiénistes  municipaux  de  France,  Al¬ 
gérie-Tunisie,  Belgique,  Suisse  et  Grand-Duché  de 
Luxembourg.  —  Grèce  il  l'initiative  de  quatre  ingé¬ 
nieurs  compétents  et  dévoués  (et  qui  viennent  déjà  de 
mener  à  bien  la  publication  de  V Annuaire  tics  Distribu¬ 
tions  d'eau  des  mêmes  pays),  un  Congrès  des  Ingénieurs 
et  Hygiénistes  municipaux  des  villes  de  France,  Belgique, 
Suisse  et  Grand-Duché  de  Luxembourg  est  convoqué  à 
Paris  pour  le  courant  de  Novembre  prochain,  et  ce  Con¬ 
gres  donnera  naissance  à  une  Association  permanente 
technique  et  amicale  entre  ses  membres. 

L'article  2  du  projet  ries  statuts  de  cette  Association 
définit,  fl'une  façon  succincte,  son  but  comme  suit  : 

a)  Création  do  i-elations  amicales  et  utiles  entre  les 
membres  et  avec  leurs  collègues  etrangers; 

b)  Exposition,  aux  réunions,  d'appai’eils  et  procédés 
nouveaux  intéressant  la  salubrité  urbaine  ; 

(■)  Vœux  à  émettre  pour  les  améliorations  à  apporter 
dans  la  législation  sanitaire; 

d)  Etude  des  moyens  d'amélioration  de  la  situation  des 
membres  et  assistance  effective. 

Ce  but,  l’.\ssociation  compte  le  poursuivre  au  moyen  de 
Congrès  annuels,  tantôt  dans  une  ville,  tantôt  dans  une 
autre,  —  Congrè.s  qui  comporteront  des  conférences  et 
di.scussions  scientifiques  importantes,  une  exposition,  des 
excursions  et  visites  de  travaux  remarquables,  —  de  la 


publication  —  à  partir  du  1'"'  Janvier  1906  —  d'un  journal 
mensuel  technique,  scientifique  et  industriel,  et  de  la 
création  d’un  office  technique  de  consultations  et  rensei¬ 
gnements. 

Un  pareil  programme  ne  peut  que  faire  prospérer  l’As¬ 
sociation.  Ses  promoteurs  ont  obtenu  par  avance  pour 
elle  le  patronage  ou  les  encouragements  des  Ministères 
compétents  des  quatre  pays  intéressés. 

Tous  les  adhérents  avant  le  l”'  Novembre  1905  seront 
dispensés  du  droit  d’entrée. 


la  ville,  17,  rue  du  Montel,  à  Nancy  ;  V.  Vax  Lixt,  inspec¬ 
teur  au  service  des  eaux,  directeur  de  la  tcchnohigie 
sanitaire,  avenue  Michel-Ange,  73,  à  Bruxelles;  H.  Petkii, 
directeur  du  service  des  eaux  de  Zurich,  73,  Sonnegslrasse, 
à  Zurich;  L.  Ki.kin,  chef  du  service  agricole  de  l'État,  à 
Luxembourg. 

Colonies  françaises. 

Loi  sur  les  accidents  au  Tonkin.  —  Récemment, 
une  Commission  a  été  instituée  à  Hanoï  pour  l'étude  et 
la  préparation  d’une  législation  sur  les  accidents  du  tra- 
vail  dont  les  salariés  européens  et  indigènes  peuvent  être 
victimes.  Cette  Commission,  présidée  par  un  membre  de 
grade  élevé  dans  la  magistrature,  est  composée  de  délé.. 
gués  des  divers  services  locaux,  d’industriels  au  choix 
des  Chambres  de  commerce,  d'un  agriculteur  désigné  par 
la  Chambre  d’agriculture,  et  de  M.  Leroy  des  Barres, 
professeur  à  l’Ecole  de  médecine  d’ilanoï.  Des  adminis¬ 
trateurs  et  un  haut  mandarin  sont  également  choisis  pour 
participer  à  ces  travaux. 


Hôpitaux  de  Montpellier. 


de  Montpellier. 

Le.s  titulaires  ! 
du  l'a'  Janvier 


les  fonctions  d'externe;  2“  lus  internes  d’autres  villes 
nommés  au  concours.  En  s’inscrivant,  les  candidats  sont 
tenus  de  produire  ; 

lo  Leur  acte  de  naissance;  2"  ua  certificat  de  bonne 
vie  et  mœurs  délivré  parle  maii-e  de  la  commune;  3»  un 
bordereau  do  huit  inscriptions  au  moins. 

Ces  pièces  devront  cti’e  déposées  au  secrétariat  général 
des  ho.spiccs,  où  les  candidats  pourront  se  faire  inscrire 
jusqu’au  samedi  18  Novembre,  5  heures  du  soir. 

L  examen  sera  fait  en  public  par  un  jury  médical  rie 
cinq  membres,  sous  la  ])résidenci-  d’un  membre  de  la 
Cominission  administrative  désigne  par  elle. 

Les  interni's  nommes  par  la  Commission  adminislralivu 
prendront  possession  de  leur  emidoi  le  Ier  Janvier  19n6. 
Ils  pâliront  des  avantages  stipulés  à  l'article  28  dn  règle- 


mt  fixé  savoir  :  à  200  francs  pour  la  première 
a  3Ü0  francs  pour  la  deuxième,  et  à  400  francs 
troisième  et  la  quatrième  années.  » 


Auto.  —  Voit.  Darracq  l.l  H  P  190.'),  châssis  long, 
curr  ;  Roi  des  Belges,  entrée  latérale,  gd.  luxe,  capote;  a 
roulé  2  mois.  Partait  état.  Occasion  :  Départ.  Dr  Georges, 
3,  r.  St-Benoit,  Paris, 

Docteur  en  médecine,  de  la  Faculté  de  Paris,  exer¬ 
çant  depuis  3  ans,  demande  une  place  à' assistant  chirur¬ 
gical  en  lïrance  ou  pays  de  langue  française.  Ecrire  ; 
P.  J/.,  no  171. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1 


MASSON  ET  C‘',  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine,  120,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS  (6") 

Vient  de  paraître  ; 

Leçons  de  Clinique  chirurgicale  fll' 


Par  O*  Ï.ANrVEJLOiXGïJK 


Il  iio  manque  pas  on  l'rance  de  livres  de  letjo 
qualités.  D'uii  i)oul  à  l'autre,  le  volume  est  intéross 
tiens  de  malades  ou  dos  exposés  de  discussions  s 
autre  portée  :  il  envisage  la  clinique  nu  point  de  v 
^énie,  ce  rpii  revient  A  dire  qu'il  n’envisage  que  dep 
Un  livre  de  leeons  de  clinique  ne  s’analyse  pai 


\  cliniques,  il  y 

ni  ù  parcoiii'ir  et  original.  Ue  ne  sont  jias  des  rcc.iLs  d  onscrya- 
ir  le  diagnostic  et  les  indications  opératoires.  Ce  livre  a  une 
le  de.  la  méthode  et  il  conçoit  les  maladies  d’après  leur  palho- 
ninladio.s  spécifiques. 

;  la  meilleure  façon  de  le  faire  connaître  est  de  donner  la  liste 


des  leçons  qu’il  contient  :  Transformation  des  maladies  :  maladies  en  voie  de  disparition  et  ninladies  nouvelles: 
descriptions  erronées  quoique  classiques.  —  Mensuration  des  membres.  —  Gomment  Pasteur  a  été  aimîné  à  s  occiuier 
de  la  rage.  —  Nécessité  d’un  diagnostic  précoce  des  maladies  à  évolution  lente.  —  De  la  sp(‘cili<.ilé  de?^  maladies 
au  i)oint 'de  vue  clinique  et  de  leur  diagnostic  dilférontiel.  —  Les  ci*reurs  de  diagnostic  dont  on  n'est  jias  le  maître. 

—  Le  passé  des  sujets.  Nécessite  de  le  connaître.  —  Les  jjrétcndus  trouilles  et  douleurs  de  croissance.  —  l’.xainen 
des  enfants.  —  Position  d’examen  dans  les  aHections  chirurgicales  du  tronc,  et  de.s  membres.  —  Tuberculomes 
simples  et  symptomatiques,  sessiles  et  migrateurs.  —  Critérium  do  la  guérison  des  tuberculoses  osléo-arliculnircs 
et  du  mal  de  Poil.  —  Diagnostic  de  1  osleo-artbrite  tuberculeuse.  —  Diagnostic  de  la  coxo-luberculose.  —  ülcéralions 
luborculeuse.s  de  la  langbc.  —  Osteo-arthrile  tuberculeuse  et  traumatisme.  —  Le  spina-ventosa;  son  lraite;pent.  ■— 

—  Pronostic  et  conséquences  du  spma-venlosa.  —  Tbérapeuliiiuc  des  foyers  tuberculeux  multiples.  —  Variétés  de 
lubcrculoincs  cutanés.  —  ^léthode  sclerogmie  —  Injections  intra-extra  articulaires. —  Du  torticolis  congemlal. -- 
Torticolis  essentiel  et  arthrite.  —  Arthrites  anciennes  du  cou.  —  Kyste  intra-aiTiculaire  du  genou.  —  Ifîstoriiiuc  de 
Tappcndicite.  —  Blessure  et  maladie  de  (iainbetta.  —  Kliologic  et  polhogénic  de  l’appendjcite.  —  Trailewient  de 
l’appendicite.  —  Gonalgie.  —  Kyste  médian  congénital  du  cou.  —  Prétendu'  corps  étranger  des  voies  resiiirutoires. 

—  Kyste  dermoïde  et  tuberculose.  —  Fissure  anale  et  hémorroïdes  cbc/.  le  nouveau-né.  y-;  Le  racliilisrne  lardif.  y 
Faux'  pénis  ombilical.  —  Syphilis  osseuse  bérédiUire.  —  Fistule  vésico-intcsUnale  syphilitique.  —  Ileriiies  .et  acci¬ 
dents  du  travail.  —  Paralysie  abdominale  infantile.  —  Fissure  iialalinc  hérédo-syphilitique.  ITeclocardie  cl  sa  cure 
par  rautoplaslic.  —  Kystes  dermoides  intra-crâniens.  —  Angiome  de  la  face  et  du  cou.  —  Angiome  <ln  cr.âne  commu¬ 
niquant  avec  le  sinus  longitudinal  supérieur.  —  Gaucherie  et  droiterie.  —  IncUcations  du  Irailemenl  local  au  mal  de 
Poil.  —  Adénite  cervicale  tuberculeuse.  —  Traitement  dos  adénites  tuberculeuses.  —  Fracture  du  coude  avec  cal 
exubérant.  —  Tuberculose  et  mariage,  —  Ganglions  lymphatiques  d’un  siège  insolite.  —  Ostéo-lendo-synovile  au 
niveau  de  la  patte  d’oie.  —  Osléo-périoslites  multiples  du  crâne  et  de  la  face.  —  Mal  de  Pott  ciiez  1  adulte  et  le 
vieillard.  —  lUirsite  du  fascio  lata  prise  pour  une  exostose. 

Ce  volume  est  illustré  de  nombreuses  figures  et  de  deux  planches  hors  texte  en  couleurs. 
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d’action  prompte 

I  k  '  B  !|3|  BB  Bl  et  sûre,  sans  inconvénients  secondaires 

aux  doses  de  0  gr.  50  à  3  gr. 

LAnaliéSillllB  et  calmant  dans  la  CÉPHALÉE  NERVEUSE  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

aux  doses  de  Ogr.^O  à  5gr.  {Brochures  et  Echactillons).  M.  REINICKE,39  Rue  S'^.Croix-de-la-Bretenner.e.  Paris 
»  COMPRIMES  DE  neuronal.  :PHi*CÈNTRAlE  DE  FRANCE,  7,  Rue  de  Jouy,  Pans.  J 
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LA  MORTALITE 

DES  ENFANTS  EN  NOURRICE 


A  propos  de  l’article  de  Chronique  paru  dans 
le  n”  57  de  La  Presse  Médicale,  nous  recevons 
d’un  de  nos  confrères  de  province  la  lettre  sui¬ 
vante,  qui  est  intéressante  à  publier,  car  elle 
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UAXA-riF  IDÈ.AL 

le  mleni  toléré  par  es  enlants- 
KCEHLT,  107,  r.  Kéaumur.  Paris. 


montre  un  des  côiés  laibles  de 
loi  Roussel. 


'application  de  la 


AMPOULES  fiOlSSÎ 


Mou  cher  Confrère, 

Je  viens  de  lire  aujourd  hui  votre  article  :  «  La  mor¬ 
talité  des  enfants  eu  nourrice.  »  Vous  vous  élonuez 
que  cette  mortalité  soit  aussi  élevée,  et  vous  dites 
que  1  on  aurait  pu  penser  que  les  départements  qui 
dépensent  beaucoup  devra 
faible  et  réciproquement. 


t  obtenir  une  inortalilé 


Pour  un  médecin  iuslallé  à  la  campagne,  tout  s’ex¬ 
plique  très  bien,  car  quels  sont,  parmi  nos  cunirôres, 
ceux  que  les  prélectures  veuleut  bien  nommer  méde¬ 
cins  des  eufanU  du  premier  Age?  Des  hommes  poli¬ 
tiques.  Vous  alle'z  me  demander  ce  que  la  politique  a 
à  faire  en  celle  histoire?  Je  vous  répondrai  :  que 
cherchent  les  jeunes  de  la  profession  médicale,  les 
arrivistes,  actuellement?  Le  fixe,  dbù  qu’il  vienne.  Il 
vient  lé  plus  souvent  de  la  piélecture,  à  condition  de 
mettre  les  pouces,  c'est-à-dire  de  ménageries  hommes 
iutlueni.s  de  la  politique  dans  les  campagues.  La  plu¬ 
part  des  médecins  loin  fatalement  de  la  politique  pour 
avoir  du  fixe,  et  alors  on  ménage  les  électeurs  in¬ 
fluents  dans  leur  personne  ou  celle  de  leurs  lemmes, 
les  nourrices.  Qui  en  pâlit?  Les  nourrissons.  Le  mé¬ 
decin  n’en  louche  pas  moins  ses  l.UOO  à  1.200  Ira 


de  1  électeur  iuHueut,  qui  peut, 
m  pain  ([uolidien. 


le  fixe 


Le  fixe,  mou  cher  confrère,  est  la  cau.se  de  la  plé¬ 
thore  medicale  et  de  la  diminution  de  dignité  de 
notre  prolessiou  et,  de  meme,  du  mauvais  service  tait 
par  les  medecius  chargé.s  de  services  publics  soumis 
au  bon  vouloir  des  prélectures  et  de  leui  s  délégués. 
Kailes  une  enquête,  mon  cher  conlrére,  venez  un  peu 
en  province. 

Vous  autres,  médecins  de  la  capitale,  vous  ne  vous 
mêlez  pas  assez  à  la  vie  de  province;  c  est  ici  que 


De  la  lellro  de  noire  confrère 
cher  l’appréciation  suivante  cuei 
plnlamliropique  :  . 
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•eproches  les  plus 


aspecteui’s  se  sont  exposés  a 
ils.  11  y  a  dans  le  corps  des  ii 
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mmes  extrêmement  distin- 
nts  qui  ont  certainement 
a  le.s  éléments  les  plus  sé- 


flüTERETS  PROFESSIONNELS 


coups  de  vent,  se  bornant  ii  passer  chez  la  nourrice, 
à  lui  demander  son  livret,  à  dire  :  Ça  vu  bien  chez 
vous  ?  et  à  envoyer  la  souche  et  quelquefois  plusieurs 
souches  du  carnet  en  paiement  de  visites  inutiles.  » 
(Société  internationale  pour  l'étude  des  questions 
d’assistance.  Séance  du  ïh  Mai  190.').) 

Les  médecins  de  rAdminisIralion  ne  sont  pas 
il  l’abri  de  certaines  défaillances,  on  s'en  doutait 
un  peu,  aussi  bien  dans  la  Capitale  qn’en  Pro- 


a  plaindre  qu'à  blâmer.  I.e  nn'tier  de  nn’dccin 
inspecteur  est  chichement  n'tribné,  il  est  difli- 
cile  et  ingrat.  SouvenI  les  nourrices  sont  dissé¬ 
minées  dans  des  endroits  d’accès  difficile,  sans 
chemin,  souvent  le  médecin  ne  trouve  pas  la 
nourrice  chez  elle,  etc. 

Sa  tâche  est  rendue  plus  difficile  encore  par  la 
mauvaise  foi  de  certains  maires  ;  «  Les  maires  ont 
des  préoccupations  politiques  qui  les  engagent  à 
soutenir  môme  de  mauvaises  nourrices  ;  ils  don¬ 
neront  à  une  nourrice  des  nourrissons,  môme  si 
elle  a  déjà  eu  quatre  ou  cinq  décès;  ils  passeront 
outre,  pour  des  raisons  personnelles,  aux  justes 
observations  du  médecin  inspecteur.  »  (Porak). 

En  réalité,  dans  les  résultats  défectueux  donnés 
par  une  loi  théoriquement  bonne,  le  médecin 
inspecteur  négligent  n'est  pas  le  plus  coupable  ; 
tout  Français  a  sa  part  de  responsabilité. 

La  grande  coupable,  comme  dit  très  bien  notre 
confrère,  est  la  politique;  et  la  politique  n’est 
que  le  résultat  d’une  tournure  d’esprit  généra¬ 
lisée  à  tous  nos  compatriotes;  tournure  d’esprit 
qui  consiste  à  sacrifier  à  des  querelles  byzantines 
les  intérêts  vitaux  de  la  nation. 

P.  Desi-ossks. 


Exercice  illégal  de  la  médecine.  —  Condamua- 

iiier,  M.  Pierre  Bard,  entrepreneur  de  plomberie, 
adressait  nu  commissaire  de  police  du  quartier  de  la 
(ioulte-d’Or  une  lettre  ainsi  conçue  : 


c  J'ai  l’honneur  de  vous  signaler 
l’in,  se  disant  sorcier,  qui  reste  dai; 


homme  pour  se  faire  soigner.  Le  soi-disant  sorcier 
UC  l'a  pas  guérie.  Mais  il  eu  a  résulté  que  ma  femme 
y  a  pris  goût  sans  doute,  de  sorte  qu’aujourd’hui  elle 
a  romplèlemenl  perdu  la  raison.  Je  crois  de  mon  de¬ 
voir  de  vous  signaler  ce  sorcier  et  de  lui  faire  fermer 
sou  établissement,  s'il  est  possible.  Vous  rendrez 

gens  comme  moi  qui  ignorent  que  leurs  femmes  sont 
appelées  ,à  devenir  comme  la  mienne,  a 

Jluio  Bard  est,  en  effet,  actuellement  dans  une  mai¬ 
son  de  santé. 

A  l’audience  de  la  dixième  chambre,  devant  la¬ 
quelle  il  était  poursuivi  pour  exercice  illégal  de  la 
médecine,  M.  Eugène  Scoquart,  masseur-magnétiseur 
fait  cette  déclaration  : 

Je  n’ai  jamais  fait  chez  moi  que  des  massages 
par-dessus  les  vêtements.  Je  pratique  l'art  de  soigner 
et  non  celui  de  guérir.  » 

Après  déposition  de  M.  Bard,  et  plaidoiries  de 
Mv  Geoffroy,  pour  le  Syndical  des  Médecins  de  la 
Seine,  partie  civile  au  procès,  et  de  M'  Charles  La- 
chau,  pour  le  prévenu,  le  Tribunal  a  rendu  un  juge- 

II  Attendu  que  les  faits  relevés  à  la  charge  de  Sco- 
quart  u'ont  nullement  consisté  eu  une  action  méca¬ 
nique  méthodiquement  exercée  sur  les  différents 
muscles  de  la  dame  Bard;  que  ces  faits  ne  sont  pas 
des  pratiques  de  massage,  mais  de  prétendues  passes 
magnétiques  ; 

(I  Qu’iln’y  a  pas  lieu  de  rechercher  si  Seoquart  aou 
non  acquis  sur  la  dame  Bard  un  réel  pouvoir  de  sug¬ 


gestion  ;  qu’il  s’est  livré  sur  elle  à  des  passes  magné¬ 
tiques  ayant  pour  but  de  la  guérir  de  l’affection  dont 
elle  était  alleinle  ;  que  ces  pratiques  de  grossier  char¬ 
latanisme,  quelle  que  soit  la  nature  de  leur  action  ou 
même  qu  elles  u’aient  aucune  action,  constituent  un 
exercice  illégal  de  la  médecine,  u 

M.  Seoquart  a  été  condamné  à  500  francs  d’amende 
et  à  1.000  francs  de  dommages-intérêts  envers  le 
Syndical  des  Médecins  de  la  Seine,  [liullelin  officiel 
du  Syndical  des  Médecins  de  la  Seine.) 


CORRESPONDANCE 


Monsieur  et  très  honoré  Confrère, 

J  ai  lu  avec  un  vif  intérêt  votre  article  du  5  courant 
dans  La  Presse  Medicale  et  particulièrement  le  para¬ 
graphe  relatif  an  traitement  officiel  de  l’ophtalmie 
granuleuse  en  Algérie,  l’errnettez-moi  à  ce  sujet  de 
vous  faire  hommage  d’une  petite  brochure  que  j’ai 
publiée  il  y  a  déjà  dix-huit  mois,  et  dans  laquelle  je 
m’élevais  contre  la  tendance  que  vous  signalez.  Vous 
y  trouvei-ez,  à  propos  de  l’ophtalmie  granuleuse,  le 
passage  suivant  qui  poui'ra  sans  doute  vous  inté- 

'I  Le  Gouvernement  général  de  l'Algérie  vient  de 
prescrire  delarges  distributions  d’acide  borique  dans 
les  régions  contaminées.  Inspirée  par  les  sentiments 
d’humanité  les  plus  louables  et  les  plus  nobles,  cette 
méthode  prophylactique  n’est  peut-être  pas  irrépro¬ 
chable.  Sans  nous  attarder  à  faire  ressortir  les  dilfé- 
reuces  qui  existent  entre  le  trachome  d’Egypte  et 
celui  d’Algéi-ie,  nous  demanderons  si  l’on  peut  ad¬ 
mettre  qu’un  antiseptique  aussi  faible  que  l’eau  bori- 
quée,  puisse  détruire  ou  même  enrayer  le  dévelo[)- 
pemeut  d’un  germe  aussi  résistant  que  celui  des 
granulations.  Et  pour  quiconque  connaît  les  momrs 
des  sédentaires  du  Sud,  bien  d’autres  objections  se 
présentent.  Pour  notre  part,  nous  ne  connaissons  pas 
un  seul  hsourien  qui  soit  capable  de  prépare)-  pro¬ 
prement  de  l’eau  boriquée.  Dans  chaque  bsar,  dans 


A  IN  NOURRY  lODOTAi^X /  Elixir  DÉRET  foi-iodé 


enaquB  Qumeree  a  soupe  conueni  |  oentisr.  de  Tanin;]  “  combinaison. 

INDICATIONS  I  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  diiiicile, 
Afiections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes, une  cuillerée  à  soupe)  . 

^  Enfants,  uneoudoux  cuillerées  à  café  sra  ^ 


SOLUTION 


Saligylate  d.  Soude  d.  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 


Ze  Meilleur  Mode  d’administration  du  Saiieylate  de  Soude. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  MALAISIES  CUTANÉES 

.  Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

V  Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage. 

DOSE  .  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  867 


1^  SOLUTION  > 

d’ANTIPYRINE  d«  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Vu  fframme  d’ Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe, 

V  Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons.  ^  j 


Pilules  d.D’^MOUSSETTEN  /  dragées  deFer  RabuteaiX 


ï  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient; 

[  Un  cinquième  de  milligramme  d'Aoonitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium, 
i  INDICATIONS;  Névralgies,  Migraines,  Sciatique.,  i 
\  Affections  Rhumatismales.  Æ 


Lauréat  de  l'Institut,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état  < 
Chloro-Albuminate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  pins  récents  comme  U 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée,  S69 


-  F.  COMAR  &  FILS  &  0^%  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. 
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chaque  tribu,  on  investira  un  indigène  quelconque 
des  fonctions  d’infirmier  improvisé,  et  ce  petit  fonc¬ 
tionnaire  aura  vite  fait  de  se  donner  pour  un  praticien 
compétent.  Bien  des  malades  qui  seraient  allés  con¬ 
sulter  le  médecin  du  centre  le  plus  voisin  croiront 
désormais  pouvoir  s’en  dispenser.  Et  cet  indigène 
qui  lavera  les  yeu.v  de  tous  indistinctement,  qui  n’aura 
aucune  idée  d’antisepsie,  puisqu'il  n’a  que  de  vagues 
notions  de  propreté,  aura-t-il  la  précaution,  recom¬ 
mandée  cependant  d’une  façou  e.vpressc,  de  changer 
d’un  sujet  à  l’autre,  et  surtout  pour  chaque  œil  d'un 
même  sujet,  le  tampon  imbibé  d’eau  boriquée?  Ces 
linges  seront-ils  désinfectés  d’une  façon  sufCsante 
avant  do  servir  à  nouveau  ?  Les  Arabes  ne  connaissent 
pas  la  lessive  et  un  simpie  lavage  ne  peut  donner 
qu’une  garantie  illusoire.  Si  on  met  à  la  disposition 
de  cet  indigène  iniirinier  du  colon  hydrophile,  il  suf- 
lit  que  le  môme  tampon  soit,  ajirès  une  première 
application,  trempé  à  nouveau  dans  l’eau  boriquée 
pour  infecter  ce  soi-disant  antiseptique. 

1.  Il  est  plus  que  probable  qu’aussitôt  ouvert,  un 
paquet  de  coton  hydrophile  sera,  faute  de  précau¬ 
tions  raisonnées,  contaminé  par  des  souillures  ba- 
n.ales  et  deviendra,  par  conséquent,  dangereux  pour 
un  organe  aussi  délicat  que  l’œil  d’un  adulte  et  sur¬ 
tout  d’un  enfant. 

«  Autre  écueil  encore.  Admettons,  pour  un  instant, 
qu’il  n’y  ait  aucun  danger  du  fait  des  linges  ou  tam¬ 
pons  employés.  L’infirmier  improvisé  saura-t-il  a.s- 
surer  à  ses  mains  contaminées  une  désinfection  suf¬ 
fisante  ?  Dans  l’affirmative,  bien  invraisemblable, 
aura-t-il  à  sa  disposition  des  antiseptiques  assez 
puissants,  c’est-à-dire  des  toxiques  ne  pouvant  léga¬ 
lement  être  di.stribué.s  que  sur  ordounance  médicale  ? 

«  Dans  ces  conditions,  on  peut  affirmer,  sans  ris¬ 
ques  d’être  contredit  par  les  personnes  connaissant 
un  peu  les  .Sahariens,  que  les  lotions  boriquees  obli¬ 
gatoires  risquent  fort  d'avoir  pour  principal  résultat 
la  propagation  de  l'ophtalmie  granuleuse  aux  sujets 

En  ce  qui  concerne  les  récompenses  accordées  aux 
médecins  vaccinateurs,  je  crois  devoir  vous  indiquer 
une  erreur  que  j’avais  d’ailieurs  déjà  lue  dans  le 
Ilullelin  médical  de  l’Algérie.  Il  est  exact  que  sur  le 
palmarès  lu  à  l’Académie  de  médecine  dans  la  séance 


annuelle  de  1904,  aucune  récompense  n’ait  été  accor¬ 
dée  aux  médecins  vaccinateurs,  mais  cette  lacune  a 
été  comblée  par  une  liste  parue  vers  la  fin  du  mois 
de  Mars. 

Veuillez  agréer,  très  houoré  Confrère,  l’expression 
de  ma  considération  distinguée. 

Dr  R..., 

Médecin  mujni'  de  2“  dusse. 


LIVRES  NOUVEAUX 


R.  Gaultier.  —  Technique  de  ie.vploraüon  du 
tube  digestif.  1  vol,  in-18  de  96  pages,  avec  13  ligures, 
cartonné.  Prix  :  1  fr.  50.  l'.l.-B.  BAiLi.iiuui  i;t  Eii.s, 
i''diteurs.) 

On  trouvera  dans  cette  plaquette,  d'une  part  les 
méthodes  d'exploration  clinique  de  l’estomac  et  de 
l’intestin,  d’autre  part  les  méthodes  de  laboratoire 
relatives  à  l’exploration  des  maladies  ilu  tube  digestif, 
c'est-à-dire  l’analyse  du  suc  gastrique  et  Yc.ramen 
des  fèces.  Le  premier  est  de  pratique  courante.  Le 
second,  la  coprologie  clinique,  branche  d’une  science 
pour  ainsi  dire  nouvelle  en  France,  a  acquis  à 
l’étranger  une  importance  suffisante  pour  qu’on  ait 
le  droit  de  lui  donner  aujourd’hui  la  place  qu’elle 
mérite  à  côté  des  autres  méthodes  scientifiques  qui 
viennent  en  aide  au  diagnostic  des  maladies. 

C’est  par  ce  dernier  côté  que  ce  petit  livre  répondra 
il  l’objet  de  sa  publication,  en  rentrant  dans  le  cadre 
des  Actualités  médicales.  A.  M. 

Courtois-Suffit  et  L.  Lafay.  —  Formulaire  clinique 
du  praticien,  1  vol.  in-64  de  512  pages,  relié  peau. 
Prix  ;  '4  francs.  (O.  Doi.n,  éditeur.) 

Il  est  de  mode,  dans  le  monde  pharmaceutique,  de 
dire  que  le  médecin  moderne  ne  sait  pas  formuler! 
Ce  n’est  pourtant  pas,  Dieux  immortels  :  que  nous 
manquions  de  formulaires  ;  chaque  année  voit  éclore 
plusieurs  de  ces  petits  livres,  qui  ont  toujours  un 
certain  succès,  beaucoup  de  nos  confrères  achetant 
systématiquement  tout  formulaire  qui  paraît.  On 
s’était  attaché,  ces  temps  derniers,  à  mettre  en  circu¬ 
lation  des  formulaires  pratiques,  faciles  à  consulter 
d’une  part,  et  pouvant,  d’autre  part,  être  mis  dans  la 


poche  d’un  pardessus.  Il  en  existe  de  très  complets 
répondant  à  ces  desiderata. 

Le  formulaire  que  publient  Courtois-Suffit  et  Lafay 
exagère  la  petitesse  du  format  :  c’est  le  formulaire 
pygmée.  Après  le  formulaire  de  poche  nous  avons  le 
formulaire  de  gousset  de  montre  ;  est-ce  un  progrès'? 

P.  D. 

Pron.  —  La  Neurasthénie.  Pathogénie  et  traite¬ 
ment.  1  vol.  in-18  de  90  pages.  Pi-ix  ;  I  fr.  50  (.lui.as 
Roussin-,  éditeur). 

Dans  cette  plaquette,  l’auteur  étudie  la  pathogénie 
de  cette  affection,  et  tout  spécialement  de  la  forme  à 
hypotension  qui  mérite  seule  le  titre  de  névrose  pro¬ 
prement  dite.  J.  L. 

Bonnette.  —  Le  coup  de  chaleur  dans  les  pays 
tempérés.  Sa.  fréquence  dans  l’armée.  Causes.  Pro- 
phyla.rie.  Traitement .  1  vol.,  gi-.  in-8”,  120  pages 
(Mai.oink,  éditeur). 

Le  livre  do  Bonnette  est  une  mise  au  point  très 
complète  des  expériences  et  des  travaux  des  méde¬ 
cins  militaires,  et,  en  particulier,  de  ceux  du  Val-de- 
Gràcc,  sur  ce  chapitre  si  spécial  de  la  pathologie  mi¬ 
litaire.  J.  L. 
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Nêvrosthénine  Freyssinge 

Solution  concentrée  de  glycérophosphate  de  soude,  potas.se  et  magnésie, 
principaux  éléments  de  la  matière  nerveuse.  Chaque  goutte  de  Névros- 
théiùne  pèse  7  ceiiligr.  et  coiilieiit  2  ceiitigr.  de  glycérophosphate  composé 
dissous  dans  5  ceiitigr.  d'eau  distillée  stérilisée.  —  La  Névrosthénine 
ne  conteiiaut  ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool,  peut  être  administrée  sans 
inconvénient  aux  diabétiques,  albundnuriques ,  artério  -  scléreux ,  etc. 

Dose  moypuiie  10  à  2lt  gouttes  à  cha((ue  repas. 

Anémie  cérébrale,  Neurasthénie  et  tous  lus  Epuisements  nerveux. 
^  Prix  du  façon  compte-goutte  Xi  fr.,  rue  de  Rennes, 83,  Paris,  et  Ici  Pharmacie^ 


Traitement  physiologiiiue  île  la  COMSTIPÂTIOÜ 


MODE  D’EMPLOI  . 

Prendre  2  capsules  .4  la  fin  du  repas 
t  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 
II  demi-heure. 


üTinciriiiix  reji.'is.  —  Ordinaire: 
Envoi  d’Ecbantlllons  aux  1 


t.  CARRIOM&  C 


./^.xatisepticjxae  C3rénéra.l 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérahle. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRipE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/100"  (Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


SAVON  SACTÉRieiDE  A  l’ANiODOL  2 

iSntisepsiiî  des  Mains  de  rOpérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 


POUDRE  û’Ai^iODOL^T?; 


éCHANTILLON.'i  aux  Médecins  sur  demande.  —  Société  de  l’ANIODOL.  9,  Bue  Troncliet,  Paris. 


BTASUbMSSJeSiajÊBglT  ae.  » 


i  ^AilD?  TJBIF  BlVf.U' 


lË^LËlâUj' 

ibi  I.Apr'-n  i  fE.XtOUlK. 


lODALOSE  GALBRUN 


SOLUTION  concentrée:  et  titrée  de  peptoniode  gaubrun 

IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complëte-et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 
REmPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  lODISItlE 
Arltirlllsme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux, 
Asthme  et  Emphysème,  Scrofule,  Atfections  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Xode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  quo  l'Zode  des  Xodnres. 
Clng.gmittes  lODALOSB,  rvniermant  un  Cgr.  Iode  physiologique,  a(ri.s.sent  comme  vingt-cinq  Cpr.  lodure. 

■  •  •'  au  x/fp  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1S00. 


{SEINE-ET-OISE) 

ENBHIE^-les-bâins 

Elaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 

iisiDG,  Peau 


EXPÉDITION  D’EAU 


MAI.ADIES  NERVEUSES  | 

;.HVSTÊRIE.ECLAMPSIE.C0NVULSI0NS,  MALADIES  CÈREBRALES.CHORÊE.NÉVROSESéDsScStd.  ! 


rrRlBROM  URE:,e,e  a.  GI  GiCy 


Ce  bromure  peut  se  donner  à 
,  Chaque  flacon  est  accompagné 
de  Tribromure  qu’il  suffit  do  ta 
quelconque  (infusion  de  t.lleul. 
Dosage  facile,  Conscryation  indéfinie. 
EnI'Lacoss  - 

IHous  préparons 


n  action  est  due  à  sa  pureté  ahsoico. j  1 
îdSKrs dosant  exactement  un  gramme; 
U  moment  du  besoin  dans  un  liquide  ! 


fI!iaMJ!,EiKÜKi4'ÎSWffij!i?jfllllS3T»ll?t3ttoontciiant  lin  gramme  deTrlbromureparcaiinro  ,  ' 
t!illyftUlFillnffTlilVinili™i™liWtM^  à  bouche  de  Sirop  d’écorce  d’oranrjc  atifro.  ' 
'.Ruo  Coq-Hércn.'PariBettoutesPlurnncies.Envol  /façon  d'essai  à  MW./es  Doctem. 


@£SEi,-0’3^ 

itS,  Mae  de  fOrae,  PARIS  -  HCMORRHAGIES,  AHÉVRTSMES,  iti. 


FLACONS  d!  100  gr.  et  AMPOULES  dsiOc.c.  -  TOUtSS  PhürïïlCLCÎeS 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  DilûMion  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉPAFON 

de  GAIACOIi  lODOPORMÉ 

amioenl  la  guérison,  déssèchont  les  broncïss  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 


DYSPEPTINE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 


ANTIOAt-OUI-OSE 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


5ËRDW  MËVROSTHËNIQDE  FRAISSE) 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


V  En  Ampoules 


2”  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  stryolmine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cuhe. 


25  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  ' 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de.  soude. 


Envo)  gratuit  d'échantillons  à  MU.  I 


Mai-ïuïi  FItAISSE,  pharmacien,  83,  r 


'HEOBROIVIINE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE! 


LE  PLUS  FIDELE  , 

LE  PLUS  CONSTANT  (: 

LE  PLUS  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaque 
et  rénal  par  excellence.  | 
L’aüjuoant  le  plus  sûr  des  | 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiéniijuc,  S.  surgras  au 
Bourre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  Ir  vidage. 
la  poitrine,  le  ruv,  etc.!.  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  .Xaphlol.  S.  Naphtol  ^ 
soiilré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  le.<  .von/.v 

(le  la  chevelure,  de  la  harbe.  pelLiculex.  / 

séborrée,  alopécie,  maladie.':  cutanée.'!].  ■O’/ 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéaiiqué.  / 

S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Bu-  ^ 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  Savon 

S.  Résorcine.  Salicylô,  J  ,^/àrichthyoI. 

S.  baiol,  S  au  &o  veol,  /s.  Panama  e  • 

S.  Thymo  {(accouche-  J«S*’^%\Q^/lchthyol,  S.  Sul- 
mi.nh.anl  nax,iov  S.  à  l’huile 

geôle,  .scarluUne,  de  Cade,  S.  Goudron 

vanoe,  ec.),  S.  Borate,  S.  Pétrole, 

S.  intime  (à  J.»  ^  /g_  _ 


S.  Thymol  {accoiiclu 


geôle,  .scarlatine, 
variole,  etc.), 

S.  intime  {à  ^ 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  a  staphylocoques 

levurinT  brute 

de  COUTURIEUX 

l-icvure  de  bière  sclcctfonnée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîcne. 

En  Poudre  :  Flacon  et  t/2  Oacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
I  à  ;i  cuillerée.'!  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURINflnRACTIVE 

de  COUTURIEUX 

Principes  actifs  solubles  de  la  bevure  de  bière 

t  gramme  =  3.'i  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigiammes  ;  2  a  8  par  jour. 
_ En  Ampoules  injectables  :  1  par  jour. 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


^  /  S.  Borate,  S.  Pétrole, 
/  S.  Goudron  boriqué.  — 
/  S.  iodé  à  O  “/„  d'iode. — S.  mer¬ 
curiel  à  3.‘17„de  mercure. — S. au 


«curiei  a  d.i7„ae  mercure. — S. au 
annot'orme  contre  h'S  sueur?. — 
U  B.'lii  l’iTou  el  Pélrole  contre  la 
»aiasilcs. 

m  ^TIFRICE 

VIG5-I333EÎ: 

9  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
dénis,  dos  gencives,  des  muqueuses, 
onts  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

rE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pliannacie  VICIER,  '12,  boulevard  Boiiiie-iVoiivelle,  TARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIE 
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3vcxltscïlji-.-a.ii=s.:b:  ^ 

(Suc  de  Viande  dessÉctiÉ)  gj 

}p  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
p]  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons- 
î-^  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
etc., il  ne  doitpasêtreconfonduaveclesprépnrations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  tliéj'a-  = 
f|  peutique.  g 

l|g)  V/AL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


1  Sirop 

DI 

Polyfor 

D?  CHAPEÏ 

miaté 

Anémie 

Neurasthénie 

Albuminurie 

n 

PUISSANT 

STIMULANT 

BETOlSlESiSClES 

Grippe 

Faiblesseqénerale 

Convalescence 

lPh'rL0ISEAU,7,RueduRoclier,MIsCi 

®  YIN  DE  PEPTONE  • 

De  CIIADOTEÆDT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
i  ou  2  veri-es  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bcéiif 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de,  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pnrelé,  e<t.  emidoyér  depuis  sept  années 
par  l'Institut  Pasteur  e.t  les  laboratoires  de  physiologie  de.  lierlin,  Sainl- 
l’élej’shourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  cidture  des  urgauisme.s  niicroscopicpies.  —  On 
nourrit  avec,  elle  les  malades  les  plus  gravement  all'cctés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rua  Beurdaloue,  PARIS. 


APSOLIfME  CHAPOTEAUT 

L’Apioline  exerce  son  action  stir  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
uionièncs  de  congestion  vasr.nlairn  et  d'excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
Iraclihilité  de  la  libre  musculaire  lisse  do  la  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou- 
r  acajou,  est  rcnrernii'e  dan.s  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
ceiiligramnies.  Administi'i'e  2  à  3  jours  avant  l'apparition  des  règles,  à  la  dose 
2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l'Apioline  rappelle  et  régularise 

lux  nnnisui'l,  --  piiîti-iscio.ir  VI.II,.  I,  rii«  DSoi3i-<la!oHc.  PARIS. 


lùicax  tolérés  et  plus  acliîs  que  les  Sols  de  Potassium. 

SELS  I  Bromure 

I  de  Strontium.  ï  ^^lahies  nerveuses. 

STEOITm  de  strontium,  i 

EXEWIPTS  DE  BARYTE  v 

Lactate  )  ... 

I  PA  RAF- J  AVAL  ummune. 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  clé  L’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


- -  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BALE,  sutsst  i 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEWENT  DE  L’INSOIVINIE  NERVEUSE. 


M  EXTRAIT  DES  GRAINES 

^  VÉGÉTALES 

t  PRINCIPEMTIF m  DÉCOCTIONS  m  CÉRÉAIIS 

LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORÈE 

J  PBiicE:  iiBORtToiRES  SAUTER,  «9,  Bu  iii  Piridis,  PARIS  ET  BaLEGARDE  (!HV 


Remplace  ta  viande  crue 

ANÈIVIIE.CHLOROSE,  NEURASTHENIE, TUB“ 

S“  de  Thérapeutique,  M.  le  D'  Diyardin-Beaumetz  ; 

«  Depuis  près  d'un  an,  f  emploie  dans  mon  service,  contre  l'anémie,  un  sirop 
«  rf’ Hémoglobine  préparé  par  un  de  mes  élèves,  M.  Deschiens  ...  Il 
«  m'a  donné,  à  la  dose  de  2  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour,  des  résultats 
«  véritablement  merveilleux.  ,Je  ne  saurais  trop  recommander  celte  préparation 
K  et  je  la  considère  comme  le  }>Ius  puissant  des  ferruqmeux.  »  Séance  du  22  juitetSS. 
SIROP  :  2-4  cnil,  à  soupe.  GRANULÉ  s  2-4  cuil.  à  café.  VIN.  DRAGÉES.  ÉLIXIR  (15°) 
Le,  Flacon  4  fr.  Échantillons  gratuits  franco  à  MM.  les  Docteurs 
Détail  :  Ph«  Chaumel  du  Planchât,  87,  r.  Lafaijetle,  Paris  et  Ph^. 
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SEPTIÈME  VOYAGE  D’ÉTUDES  MÉDICALES 

AUX  STATIONS 

THERMALES,  MARINES,  CLIMATIQUES 
SANATORIUMS  DE  FRANCE 


En  raison  de  la  courte  durée  d 
en  voiture,  les  voyag-curs  son 
bagage  au  strict  nécessaire  et  de  i 
d’un  maniement  facile.  Ils  de 
bagages  et  en  demeurent  respor 


a  voyage  et  des  trajets 
,  priés  de  réduire  leur 
l’emporter  qu’une  valise 

sables  pendant  toute  In 


!)'■  Cahuon  I)i;  i.,v  Cahuikhu.  —  comme  les  six  précédimts, 
est  placé  sons  la  direction  scienlitique  du  prof,  b.  b.vN- 

nouzY.  qui  fera  sur  place  des  conférences  sur  les  mé¬ 
dications  hydro-minérales  marine  et  climatique  :  leurs 
indications  et  leurs  applications. 

Du  le  au  14  Septembre  1905  seront  visitées  les  Stations 
du  sud-ouest  de  la  Franee,  de  Luclioo,  a  .\ii  iu-loiii  .  Cap- 
vern,  —  Barbazan.  —  Siradan,  —  Higorre.  —  (.astera 
Vcrduz.an,  —  Argelès,  —  Barèges,  —  Saiat-oauveur,  — 
Cauterets,  —  Pau,  —  Saint-Cliristao,  —  baiix-bonnes, — 
Eaux-Cbaiides,  —  Salies-de-Béaru. —  Biarritz,  —  (jiimbo, 
—  llendaye  (Sanatorium  murin), —  Dax. 


‘  ^  Cazaylx’yij?  Y 


1  ./'bordeaux  ' 

AMOTHE 


ment  écrits;  2“  la  gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les 
étrangers,  la  gare  d  accès  sur  le  territoire  français; 

II.  Sa  Souscription,  300  francs,  à  .M.  le  Directeur  du 
Crédit  Lyonnais,  Agence  B.  Compte  E.  M.,  place  de  la 
Bourse,  Paris. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu'au  15  Août  1905, 
terme  de  rigueur. 

Pour  tous  renseig-nements,  s’adresser  au  D‘'  Carroil  do 
la  Carrière,  2,  rue  Linroln,  Paris  'VIII»'. 

Sept  bourses  de  voyage,  données  au  V.  E.  M.  de 


•CE  D'Etudes  Médicales' 


Stations  des  Pyr 

Directcui’  'jCittit 

l.inlMtci,.-  D'CARHOK  Df. 


lées  OccidentaLes 
,,.,e  P’-  I.ANDOUZY 
CARRIÈRE..  Zi-  Lincoln 


1.  —  La  station  de  Luchon  est  prise  comme  point  de 
concentration  de  tous  les  voyageurs.  Chacun  s’y  rendra 
isolément  ; 

Pour  arriver  à  Ludion  (gare  de  lu  Compagnie  du  Midi), 
toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  accordent  une 
réduction  de  moitié  prix  aux  médecins  et  étudiants  en 
médecine,  quel  que  soit  le  point  de  la  France  d’où  ils  par¬ 
tent.  Pour  recevoir,  en  temps  voulu,  ce  billet  de  faveur, 
il  est  nécessaire  d’indiquer  très  exactement,  en  s’inscri¬ 
vant,  la  gare  de  départ,  ou,  pour  les  étrangers,  La  gare 


dredi  1"  Septembre  :  la  visite  de  Luchon  et  la  première 
conférence  ayant  lieu  l’après-midi. 

Les  parcours  en  chemins  de  fer  se  feront  en  1"'  classe 
et  pur  train  spécial 

Prix  à  forfait  :  300  francs  Jiar  personne,  payable  en 
s’inscrivant.  Ce  prix  enmprend  tous  les  frais  de  voyage, 
depuis  le  dîner  du  31  Août  à  Luchon  jusqu’au  ninuienl 
où  les  voyageurs  se  sépareront  à  Arcachon  le  jeudi 
14  Septembre  dans  la  soirée,  trajets  en  chemins  de  fer, 
voiture,  hôtels,  nourriture,  transport  des  bagages,  pour¬ 
boires. 

Le  dernier  repas  pris  en  commun  sera  le  déjeuner  à 
Arcachon  le  jeudi  14  Septembre. 

II.  —  Pour  retourner  d’Arcaebon  .Compug-nie  du  Midi) 
il  son  lieu  de  résidence,  qui  a  été  son  point  de  départ, 
chaque  médecin  ou  étudiant  en  médecine  bénéiîciera, 
comme  à  l’aller,  eu  venant  à  Luchon,  de  la  réduction  de 
moitié  prix  sur  les  chemins  de  fer.  Toutes  les  Compa- 


n'aurnit  pas  lieu,  les  personnes  inscrites  ne  pourront  pré-  / 
tendre  qu’au  remboursement  des  sommes  versées.  " 

Sont  seuls  admis  à  ces  voyages  ;  Les  médecins  frail-  t 
çais  et  étrangers  et  les  étudiants  en  médecine;  les  i 
femmes  accompagnant  leur  mari.  > 

Pour  s'inscrire,  envoyer  :  1 

I.  Son  Adhésion  au  D»  Carron  de  la  Carrière.  2,  rue  ,  < 
Lincoln.  Paris  (VIII'  ,'  :  1"  son  nom  et  son  adresse  lisible-  ^  i 


I  ioLeriie  des  hôpitaux  de  Keiiiis.  —  z"  Celle  de  la 
icie/e  de  Châlel-Gmjon,  à  un  membre  de  la  Société  de 
nternat  des  hôpitaux  de  Paris.  — 3“  et  4“  Celle  du  Con- 
il  municipal  des  Eaux-Uonnes,  et  de  la  Sociéiè  d'Ecaiix- 
t-i’afns  (Creuse),  ù  deux  médecins  à  lu  fois  membres  du 
Concours  médical  »  et  de  l’.'Xssociation  générale  des  mé- 
icins  de  France.  —  6°  Celle  de  la  Sociclé  d’Evian,  à  un 
édecin  de  Bclgicpie.  —  6" Celle  de  la  Compagnie  de  Vichy, 
un  jeune  médecin  ayant  passé  sa  thèse  de  doctorat  ù  la 
icuité  de  médecine  de  Paris.  —  7“  Celle  de  la  Compagnie 


smoF  LAXATIF  ÏEBIIEIJIL  POUR  EÜFâNTS  (EL) 


Spécifique  de  la  Constipation,  Stimule  la  paresse  des  muscles  Intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précie^  dans  CoqueluÆe,  Influenza,  Grippe, 

^  ^  Impétigo  Helnünthiase,  Etat  convulsif.  -  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

(  De  Hinois  à  2  ans  :  |  De  2  ans  à  .i  ans  :  |  Au  delà  de  4  ans  :  |  Vente  en  gros  :  WAtSHASSld  ï.'ïtKîtBô».  *  3.  me  Pnvée. 

DOSES  -1  cuill.  à  café.  1  cuill.  à  dessert.  |  1  cuill.  à  bouche.  |  AWimùif/o,^  ffmfuiM  :  VERNEUIL,  pharmacion,  Contlaus-Samte-Honorine  (Selne-et-Oise).  _ 


ineUDRE^IANDE  ANOoS^b  I 

*1131 


imfF 

JijJILiKi; 

1 

ICHTYO-CREOSOTE 

GAUTIER,  pli‘'"  T°  Classe,  ffleilirB  ii  Oomlte  ilyiiÈne,  à  HEÂÜFHIE-IE-CHATEAD  (S.-Bt-fl.) 

Co  produit  parfaitement  homogène  et  SIISGIBLË  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (vin,  lait 
eau  huilo,  glycérine,  etc.)  réunit  dans  une  même  préparation  les  produits  reconnus  les  plus  otn- 
cocos  pour  la  médication  antiseptique  de  la  luborciiloso  pulmonaire.  A  l’aide  d'un  excipient  spécial 
et  par  un  procédé  particulier  do  préparation,  nous  avons  obtenu  une  mixture  dont  le  mélange 
avec  les  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogène  sans  causticité  r‘ 


TiSEPT/(?ÜE  DÈSiHPECtAlt 


LYS01{I 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPHIK 
S.-VLMOrV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  ée  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POT  :  O  FR.  50  ^  „ 

»  ■ - ,  ,  Fouruiasour 

mues.  SS,  rue  de  Trevise,  Pans  {Tél.  149-78)  des  Hôpitaux 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  Sous 
la  fiim'tion  de  M.  le  professeur  de  Lapeksonne,  MM.  Scrim, 
Montuus  cl  Foulard,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire, 
commenceront  un  cours  de  révision  le  mardi  22  Août  et  le 
cotilinueront  tous  les  jours  jusqu'au  11  Scplcinbre.  Les 
rmiff'i'enrcs  seront  suivies  de  présenlûlîons  de  malades, 
d  e.samens  rMialoniiqurs  et  bactériologiques. 

Programme  du  cours.  —  Mardi  22  Août  :  Pau])ières.  Der- 
jualose.  Tumeurs.  Enlropion.  Ectropion.  —  Mercredi 
211  Août  :  Orbite.  Scinéioloji-ie  de  rexophtalmic.  Tumeurs. 
JSinusiles.  —  Jeudi  2'i  Août  ;  Des  conjonctivites.  Etio- 
îoj^ie.  Hactériolo^ic.  Deseripliim  clinique.  —  Vendredi 
2.0  Août  :  Plaies  de  l’œil.  Corps  étraïq^crs.  0[)hlalmic 
svrnpalhiqiie.  —  Samedi  2(1  atuil  :  Mouvements  du  gloltc. 
■paralysies  oculaires,  Dijdo])ic.  Lundi  28  Août.  Goii- 
jftnetives.  'J’raitemcnt.  Xul)erciilosc  et  syphilis  de  la 
eonjonelive.  —  Mardi  2‘.)  Août  :  Straliisme.  Examen  du 
sirabique.  Pêrimélrie  et  eliamp  du  reg'ard.  —  Mererodi 
30  Août  :  Angle  irido-kératiqiie.  Girciilalion  intra-ocu- 
laire.  (.ilaiiconics  |»rimiLifs  et  secr»ndaires.  —  Jetidi 
ol  .Août  ;  Innervation  de  l’iris.  Troubles  pupillaires  tlans 
les  maladies  du  système  ncrvcu.v.  Irilis  et  iridochoroïdites. 
—  Vendredi  !«»*  Septembre  :  Voies  lacrymales.  Dacryo- 
cystites  et  péricystiles,  Fistules  lacrymales.  Dacryoadé- 
nites.  —  Samedi  2  Septembre  :  Tumeurs  du  globe.  Sar* 
corne  de  la  choroïde.  Gliome  delà  rétine.  Tumeurs  épibul- 
baircs.  —  Lundi  4  Septembre  :  Kératites.  Kératites 
HU[)ei’ficiellos  cl  inlersUlielles.  —  Mardi  5  Septembre  : 
Cristallin.  Cataractes.  Luxation  du  cristallin. —  Mercredi 
b  Septembre  :  Rélinîfes.  Rélinites  albuininurique,  pig¬ 
mentaire.  Choriorétinites.  Décollement  de  la  rétine.  — 
Jeudi  7  Septembre  :  Acuité  visuelle.  Vision  centrale  et 
périphérique.  Champ  visuel.  Valeur  séméiologique.  — 
Vendredi  S  Septembre  :  Réfraction.  Examen  parla  sltias- 
copie  de  rhypermélropie  et  delà  myopie.  Presbytie.  Choix 
(les  verres.  —  Samedi  0  Septembre  :  Astigmatisme. 
Opbtalmomélrie.  Verres  cylindriques.  —  Lundi  11  Sep¬ 
tembre  :  Xerf  optique.  Névrites.  Atrophie  papillaire.  .\m- 
blyopic  et  amaurose.  lIémianopsi(î. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Annulation  d'un 
concours  d’agrégation.  —  On  lit  dans  le  Temps  :  Le 
\'^  Mai  l'JO'i  étaient  mises  an  concours  à  Paris  trois  places 
d  agiTgés  des  facnlli-s  de  ni<;decinc  pour  la  physiologie, 
l'n  cl('s  [)ostçs  Mux<jncis  c  c  conciuirs  avait  pour  obji't  de 


pourvoir  était  réservé  à  la  Faculté  de  Nancy,  et  pour 
Poblenir  se  présenlaîenl  deux  candidats  :  M.  M...  et 
M.  G... 

Quand  il  y  eut  lieu  de  procéder  au  jugement  définitif, 
les  voix  des  mcmbrcB  du  jury,  lequel  se  composait  de 
5  physiologistes  et  de  4  anatomistes,  se  répaiTîreiiL  de  la 
manière  suivante  :  M.  M...,  4  voix;  M.  G...,  1  voix:  abs¬ 
tentions,  4. 

Il  ne  fut  pas  procédé  à  d’autres  .scrutin.s,  et  dans  son 
rapport  au  ministre  le  président  du  jury  désigna  M.  M  .. 
comme  ayant  obtenu  la  majorité  absolue. 

Mais  en  meme  temps,  quatre  membres  du  jury  protes¬ 
taient  contre  cette  présentation,  faisant  connaîlru  »|ue  leui* 
appréciation  ne  leur  j)erjiiettait  pas  de  faire  un  cltolx 
entre  deux  concurrents  «jui  n'étuient,  suivant  eux,  ni  l’un 
ni  l’autre  dignes  du  titre  et  de  l’emploi  d’agrégé. 

Dans  ces  conditions,  le  ministre  pi*il,  à  la  date  du 
27  Juillet  1904,  un  arrêté  annulant  les  opérations  du  con¬ 
cours  par  le  motif  que  M.  M...,  ([ui  n’avait  obtenu  (jiic 
4  voix  sur  9  membres  ayünl  participé  anx  (jpéfalions  du 
jury,  n’avait  pas  atteint  la  majorité  absolue. 

M.  M...  a  déféré  au  Conseil  d’FRal  pour  excès  do  pou¬ 
voir  celte  décision  du  ministre.  Il  a  objecté  «pi’il  avait  la 
majorité  absolue  des  suffrages  exprimés  :  en  effet  4  mem- 
biM’s  du  jury  s’étant  abstenus,  il  en  restait  ô  (|ui  avaient 
voté  et  dojjt  4  lui  avaient  donné  leur  voix. 

La  question  était  donc  de  savoir  si,  dans  un  jui*y  de 
concours,  rabstcution  d’iin  certain  nombre  de  membres 
présents  doit  être  considérée  comme  ayant  pour  effet  de 
les  faire  sortir  du  jury  et  de  permettre  de  ne  compter  pour 
le  calcul  de  la  majorité  absolue  que  le  nombre  des  voix 
(Exprimées  aux  noms  des  candidats. 

M.  le  commissaire  du  gouvernement  Teissicr  a  fait  re¬ 
marquer  (ju’on  ne  SC  trouvait  pas  ici  en  matière  électorale, 
où  la  jiiiajorité  absolue  se  détermine  d’après  le  seul  (diiTre 
des  suffrages  efTeclivcinent  exprimés.  Les  membres  d’ün 
jury  de  concours  ne  sont  pas  des  électeurs  ayant  la 
faculté  de  s’abstenir.  Ils  doivent  juger,  et  quand  ils  ne 
votent  pas  ou  qu’ils  votent  l)lanc,  cela  revient  à  dire 
qu’aucun  des  candidats  eu  présence  ne  l(*ur  paraît  digne 
du  litre. 

Il  est  vrai,  a  ajouté  M.  le  commissaire  du  gouverne¬ 
ment,  que  l’article  21  du  statut  d’agrégation  du  16  No¬ 
vembre  1874  prévoit  un  scrutin  de  ballollagc  pour  le  cas 
où  la  majorité  absolue  n’a  pas  été  atteinte  aux  deux  pre¬ 
miers  tours  de  scrutin.  Mais  cette  disposition  n’implique 
pas  robligalion  de  se  prononcer  pour  l’un  des  candidats. 
Elle  a  simplement 2>our  résnltatd’ameneriine  pro])osition ; 
mais  le  ministre,  qui  n'est  pas  obligé  de  faire  un<»  nomi- 
iialion.  saura  la  valeur  de  la  jirésonlation  et  en  tiendra 
tel  ccunplc  (ju’il  jugera  bon. 


Conformément  à  ces  conclusions,  le  Conseil  d’Etat,  sur 
le  rapport  de  M.  Tardieu,  a  rendu  un  arrêt  portant  (luc 
si  le  règlement  disimse  que  \e  jugement  du  jury  peut 
être  valablement  rendu  pur  cin(j  juges,  cette  disposition 
n’ôst  applicable  qu'au  cas  où  cel’tains  mcmbrcîs  du  jury 
ont  été  emp(M  hé.s  d'assister  à  une  des  opérations  du  con¬ 
cours  ;  quant  aux  membres  du  jury  [(l'ésents  à  la  séance 
du  jugement,  ils  sont  tonus  d’exjîrimcr  leur  avis.  Il  en 
résulte  que  ceux  de  ses  membres  qui  sont  portés  au  2)ro- 
cès-v('rbal  comme  s  ciant  abstenus,  doiventêlre  considéré.s 
comme  ayant  émis  un  vote  contraire  à  chaque  candidat. 

En  colisé(picnce,  le  Conseil  d’Elal  a  jugé  (pie  M.  M..., 
n'avait  pas  o])tcmi  la  majorité  absolue  el  n'avait  pas  été 
régulièrement  i»ré8ehté.  Son  pour\«»i  a  donc  clé  rejeté. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements, 

Distinctions  honorifiques.  —  Par  décret  présiden¬ 
tiel  du  18  Juillet  (bîrnicr,  M.  A.  Randelac  do  Parientc', 
attaché  médical  à  l’ambassade  d’Espagne,  a  été  nommé 
chevalier  do  la  Légion  d’honneur. 

La  foudre  à  Paris.  —  Il  y  a  très  peu  do  personnes 
frappées  par  la  foudre  à  Paris  ;  d’ailleurs  dans  les  grandes 
villes  c«unme  Londres,  Berlin,  Paris,  les  foudroyés  sont 
d  une  e.xlrême  rareté.  Pour  Paris  cotte  protection  s’étend 
à  tout  le  département  de  la  Seine  qui  forme  comme  un 
anneau  autour  de  lu  capitale.  Depuis  1835  jusqu’en  1900, 
on  a  compté  48  victimes  de  la  b'udre  dans  le  département 
de  la  Seine  ol  66  en  Seine-et-Oise. 


RENSEIGNEMENTS 


station  hivernale.  —  ClintilMe  (colottie  ru.ssc),  rap¬ 
port,  25.000.  Indciiinllr.  20.000;  1/2  coiilpliinl.  S’adresser 
5  MM.  Bri:ti.;ti,  cl.  CoiiEt.  I,  rue  Dante,  Paris  (V'). 

Docteur  en  médecine,  de  lu  Paeulté  de  Paris,  exer- 
eiinl  depuis  It  aas,  dcaiandc  une  place  à' assistant  chirur¬ 
gical  ea  France  an  pays  de  langue  Iraneaise.  Ecrire  ; 
/'.  Jl/.,  a"  171. 


Le  Gérant  ;  Pierre  Auger. 


Pari.s.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


MASSON  ET  C'y  Éditeurs,  Libraires  de  l'Académie  de  Médecine,  120,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS  (6') 


Vient  de  pai'aitre  : 


Les  dillérentes  formes  cliniques  et  eocialee 

Tuberculose  pulmonaire 

PRONOSTIC,  DIAGNOSTIC.  TRAITEMENT 

l>at  Ci.  DAUKMIÎEUG 


1  volume  i/i-S"  lie  400  pages.  Broché . O  francs. 


(,fl  oiivi'iigc  p(jiH'.sinL  l'élude,  de  lu  méllKulisalioii  d(;  lu  euro  hygiéiiiiiuo 
do  la  luljorculoso  puliiionairo,  i|ui  o.sl  uiaintenanl  adoptée  par  tous  les 
luédoeins.  Il  eoulient  les  iiidiealiou.s  spéciales  de  l’aél'ation,  du  repos  et  de 
I  e.xereiee.  de  1  alimeulalion.  Il  lixe  ininuliouseinent  les  détails  de  la  Joui-iiéc 
des  dilïéreids  tuhei’euleux  et  |UTeise  les  indications  des  stations  maritimes 
et  alpestres. 

l  u  des  eliapili-es  esl  eonsai'ré  au  diagnoslie  préeeee  de  la  lid)cri’ul()sc 
pulmnuaire,  spée.ialemeut  ell’eelué  par  l'étude  de  la  tcmiiérature  constatée 
avaid,  et  apres  la  mandie.  et  au  iliagiiostie  lu’ococe  de  la  tulierculose 
eeridir.-de  par  1  examen  de  leerdure. 

Après  av(dr  étudié  la  psyeliologie  des  lidiereuleiix.  l'auteur  expose  le 
Iraileiiieid  des  ;ieeideuls  |iréuieuslruels  elle/,  les  tuhereuleux,  la  tuljerculosc 
de  la  c|uai’anlaiui.'  et  riiygiéiie  du  rein  des  tuliereuleux. 

I,a  seconde  partie  du  iivri!  est  consaerée  au  proldriiie  social  du  trailo- 
meut  de  la  tuljoreulo.s(,‘  des  pauvi’es.  Le  sanatorium  est  actuellement  le 
meilleur  moyen  d'arréler  rcnvaldssenumt  tuljcrculcux,  si  on  l’aide  i)ar  des 
(oiivi-es  post  (d  pré-sauatoriales.  telles  ijuo  les  disijousaires  et  les  fermes 
d(!  cure.  I.a  lutte  eoiilre  1  uleoidisme.  surtout  dans  l'armée  et  la  marine,  qui 
doiventêlre  des  écoles  de  tcmpéraiiee,  coulriljuera  notablement  à  endiguer 
la  lu.'U'clie  de  la  tuberculose.  La  propagation  de  ce  lléau  sera  entravée  par 
la  désinreelion  îles  ernehats  et  des  logements  quittés  par  des  tuberculeux; 
et  aussi  par  l'ébullilioii  du  lait  des  vaches,  quoi  que  les  e.xjiérimeututcui’S 
allemands  aient  pu  dire. 


TRAITE  DE  L’ALCOOLISME 


H.  TRIlîOl  Ll:T  l<y  !ix  IW  ATIIIKU 

Médecin  dos  Hnj.itanx  de  Tans.  Mé«lecin  ilo  l'As-siblance  &  domicile. 

11.  MIGNOT 

I*]x  Glief  do  i“linujuo  j  la  Faculté  do  Paris,  Médecin  des  Asiles  publics  d’aliénés. 


Préface  de  M.  le  Professeur  JOPPROY 


1  volume  ik  400  page.i.  Broché . (J  francs. 


La  litléralure  médirale  Inanquait  d'tui  ouvrage  vraiment  seienlltique 
exposant  dans  son  intégralité  le  vaste  sujet  de.  l'alcoolisme.  Le  volume 
que  foui  paraître  MM.  Triboulet,  Mathieu  et  Mignot  vient  combler  cette 
lacune.  Les  auteurs,  siiécialistes  de  la  (pieslioii.  oïd,  visé  surtout  à  l'eXac- 
tilude  dans  la  dociimeiitaliou  et  à  rimpartialité  diiiis  la  critiqiu!. 

Le  livre,  s'ouvre  sur  de  eoiiieuses  el  solides  Motions  généi'ales,  cmjiruil- 
lées  à  la  cbiiuie,  h  la  luierobiologie  el  à  la  loxie.ologie,  notions  qui  luellent 
d'emblée  en  lumière  l’agent  moi'bilique  anx  multiples  Iravesüssemenls. 

La  physiologie  et  la  palbologie.  ipii  vienneni  (‘iisnile  n'ont  pa.s  été  traitées. 

nialiqnc,  et  pour  eause  :  iroji  de  points  restent  encore  mal  élucidés,  Iroj) 
d'autres  sont  eonlrovei'sés.  l.;i  vérité,  eu  l'espèce,  ne  s’iiniiosera  qu’a  coups 
de  faits  ;  ce  sont  des  faits,  dont  bon  nombre  d'observations  personnelles, 
que  les  auteurs  accumulent  dans  ces  cliapili'es. 

Facteur  banal  de  délits  cl  de  crimes,  lléau  social,  l'alcool  inérilail  encore 
riionncur  de.s  importants  cliapilres  de  médecine  légale  cl  de  prophylaxie 
sociale  qui  lui  ont  élé  consacrés,  cl  dont  la  lecture  instruirait  particUlifere- 
meiit  nos  législateurs.  Los  conclusions  qui  terminent  l’ouvrage  élaieiil  la 
saucliou  obligée  de  celte  minutieuse  étude  de  pathologie  médico-sociale. 
Xul  doute  que  tout  lecteur  sans  parti  pris  n’y  souscrive. 
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’Colchicine' 

0.20 

I  SdioTlate  j 
Ide  Séthyloj 


immntsàa^të 


CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en.  particulier  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


SIROP 


Dosé  à  0.03  centigT- 
1  ADULTES  :  3  à 


NARCYL 

GRÉMY 


flC  Xi  par  cuillerée  à  bouche. 
:  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour; 

5  à  6  dans  les  cas  rebelles. 

^  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café; 

2  à  7  ans,  4  à  6  -  - 

(  7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  bouche 


GRANULES  i 

nârcyl! 

ÛRÉPflY  ^ 


Dosé  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  granule. 


LEGRAND 


BROMOVALÉRIANATE  DE  SOUDE 

COmBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d'irrégularité  d’action  comme  avec  les  'Yalérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 


MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  rie.ux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 

Dans  les  cas  couranis  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 
à  café  ou  du  double  de  capsules  suffisent  amplement. 


omciellement  adoptée  dans  les  Hôpitaux  de  Paris  et  de  la  Marin 


-  Médaille  d’OR  Pxposv 


’PEPTONE  CATILLON 


VIN  BI  P 


Viande  cl  Glycérophosphates 

Mlétnblittes  Porcs 
Maladies  du  tube  digestif. consot 


Universelle  Paris  1900, 

G1T£.  MYXŒDÈME.  HERPETISME.  GOITRE 

TaTîlettes  de  Oatilloa 

à  Of-25  de  corps 

hàlkàihïTT^ 

—  Titré.  StérUisô,  Eaicacitô  certaine  ^L.  *  û 


Dans.  —  L.  Maretheüx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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L’ŒIL  ARTIFICIEL 


La  fabrication  des  yeux  artificiels  remonte  à 
une  haute  antiquité.  Les  anciens  Egyptiens  sa¬ 
vaient  en  orner  la  statue  des  dieux  et  des  momies 
humaines  ou  animales  *. 


1.  Les  éléments  de  cet  article  sont  empruntés  à  Texoel- 
lentc  thèse  d’un  de  nos  jeunes  confrères,  Robert  Cou¬ 
lomb  :  «  L’Œil  artificiel  ».  Thèse,  Paris,  1905. 


DRAGEES. FER  COGNET 

Protoxalata  do  For  et  Quasslne  oriotalUaée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUQINEUX 


Pour  les  momies,  les  embaumeurs  énucléaient 
les  yeux  en  même  temps  que  les  viscères,  et, 
pour  éviter  l’effondrement  de  la  région  palpé- 
iDrale,  coulaient  dans  les  orbites  du  plâtre  ou  de 
la  cire  blanche  pour  y  enchâsser  une  pierre  pré¬ 
cieuse,  de  l’obsidienne,  par  exemple,  qui  repré- 


Les  veux  artificiels  di'crits  et  dt'ssinés  dans  rouvrag’o 
d’Amhroise  Paré,  Paris,  1579  (face  antérieure  et  face  pos¬ 
térieure). 


sentait  l’iris.  Plus  tard,  les  yeux  furent  faits  d’une 
coque  d’argent  enduite  d’une  couche  d’émail  blanc 
au  milieu  de  laquelle  les  couleurs  de  l’iris  étaient 
figurées  par  un  large  cercle  brun  d’une  seule 
teinte  et  la  pupille  par  un  point  noir. 


Pergens  a  trouvé  dans  les  sarcophages,  sur  des 
chats  embaumés,  des  yeux  en  talc  et  une  fois  un 
œil  en  verre  avec  iris  jaune  et  pupille  oblongue; 
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Eau  de  mer  isotoniqiie  injcciahJe 
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PASTILLES  ïiCHY-ÉTAT 

Deux  ou  trois  anrèp  chaaue  renas. 

Revue  d’Orthopédie  Cmurpar 

— - — — -  le  Professeur 

KIRllISSUN,  avec  planches  hors  texie.  Paris,  15  fr.’ 
Déparlements,  17  fr.;  Union  postale,  18  fr. 
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La  plus  efficace  des  Préparations  de  Valériane.  M 
La  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades.  M 
- -  - - lUI-ERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR.^  , 

de  Ch.  COUTURIEUX 

_  _  57,  avenue  d’A.utin,  Paris. 

Ferments  do  raisin  Inaltérables.  S  à  6  comprmés  par  jour . 
INAPPÉTENCE,  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES,  DIABÈTE,  ETC. 


Vî 


ŒNASE 


I  I  ir^ur^ia  eauxsulfhydriquées 

LUl/tlUll  I11MAGE8 

AfFections  des  voies  respiratoires. 
Naso-pharynx,  Larynx,  Bronches.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


_ _  MÉDICATION  SAUICYLÉE:  LOCAt-E  PAR 

LUMBAGO^  GOUTTE  XJ  X- M -A.  rt  <3 1-. 

Liniment  sans  odeur  incommodante.  —  Le  pacon.  3  fr.  50,—  Pharmao.  GIGON,  7,  r.  Coq-Héron,  PARIS,  et  tontes  pharmacies. 
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I  également  découvert  des  yeux  humains  en 
rbre  blanc  avec  cornée  en  verre  verdâtre  ou 
U  cobalt. 

Hotte  fabrication  des  yeux  artificii.-ls  pour  rno- 
2S  se  relrniive  chez  les  peuples  primitifs  de 
mérif|ue  du  Sud  cpie  tant  do  points  rappro- 
;nt  des  l'.gyptiens  antiques.  «  Le  père  Acosta 
Garcillaso  de  la  ^  éga  assurent  avoir  vu  des 
imies  des  Incas  et  de  quelques  Marnas  :  elles 
tient  leurs  cheveux  et  leurs  sourcils,  et  on  leur 
lit  mis  des  yeux  d’or. 


X  pour  statues.  Phidias  s 


t  des  fabricants 
it  rnis  des  yeux 


cette  époque.  M'oolhouse  assure  bien  avoir  trouvé 
dans  l’histoire  de  l’Ethiopie  mention  d’un  ouvrier 
qui  fit  fortune  en  fabricant  des  yeux  artificiels  en 
or.  Hirschberg  prétend  également  que  la  pro¬ 
thèse  oculaire  était  connue  dès  le  iii“  siècle  avant 
Jésus-Christ.  Mais  ces  affirmations  ne  reposent 
sur  aucun  texte  scientifiquement  connu.  Ce  n’est 
guère  qu’avec  Ambroise  Paré  qu'on  entre  dans 
une  période  de  certitude  historique  concernant 
l’usage  chirurgical  de  l’œil  artificiel.  Ambroise 
Paré  donne  de  (ms  yeux  une  description  très  pré¬ 
cise  et  des  dessins,  mais  il  n’en  parle  pas  comme 
d’une  nouveauté.  Ces  yeux  anciens  étaient  en 
nu'tal,  or  ou  argent,  couvert  d’émail  coloré  imitant 
l’o'il  naturel.  Plus  tard,  on  fit  des  yeux  en  verre. 

Le  premier  traité  de  l’reil  artificiel  est  dû  à  llang 
(|ui  fournit  des  renseignements  très  complets  sur 
la  prothèse  oculaire,  son  historique,  sa  technique 
et  ses  indications. 

L’emploi  de  l’émail  pour  la  fabrication  des  yeux 
artificiels  coïncide  avec  le  début  du  xix®  siècle. 
C’est  à  cette  époque  que  travailla  Hazard-Mirault, 
et  plus  tard  Boissonneau,  d’où  descendit  une 
famille  d’ocularistes,  qui  fabriqua  presque  à 
elle  seule  tous  les  yeux  artificiels  employés  au 
xix"  siècle. 


énon  d’Athènes.  Daremberg  et  Saglio  parlent 
un  masque  de  cire  avec  des  yeux  imités  en 
rre,  trouvé  dans  un  tombeau  de  Kums.  Aristote 
t  que  de  son  temps  il  existait  des  marionnettes 
ec  des  yeux  mobiles. 


r  que  ces  Egyptiens  qui 


\llez  voir  fabriquer  un  œil  artificiel  et  vous 
istaterez  combien  la  fabrication  en  est  intéros- 

[..a  matière  emjdoyée  est  l’émail  :  cette  sub- 
nce  prend  au  feu  un  poli  parfait;  elle  n’a 
Mine  action  irritante  sur  la  muqueuse  oculaire, 
a  de  plus  l'avantage  de  résister  suffisamment  à 
■tion  dissolvante  des  larmes.  Enfin  l’émail  per¬ 


d’yeux  artificiels  en  vulcanite  et  en  celluloïd  so; 
restées  à  peu  près  sans  écho. 

La  dénomination  d’émail  appartient  aux  cri 
taux  plus  ou  moins  opaques,  colorés  ou  non. 

Le  verre  est  un  silicate  de  potasse  et  de  chau 
Le  cristal,  lui,  —  et  l’émail  est  un  cristal,  ■ 
est  un  silicate  de  potasse  et  de  plomb. 

Les  couleurs  sont  obtenues  par  l’adjonction  i 
cristal  d’oxydes  métalliques.  Par  exemple, 
blanc  opacpie  est  obtenu  par  l’oxyde  d’étain; 
bleu  indigo,  par  l’oxyde  de  cobalt;  le  bleu  c 
leste,  par  l’oxyde  de  cuivre;  le  vert,  par  un  in 
lange  d’oxyde  de  cuivre  et  ^ 

O  fer;  le  rouge,  par  le  protoxy 
de  cuivre;  le  jaune,  par  l’oxy 
I  d’argent,  l’oxyde  d’urane  ; 

Il  noir  par  les  oxydes  de  cuivi 

"  de  fer  et  de  manganèse. 

Ces  émaux  londamenta 
\  sont  mélangés  dans  des  propc 

''j  ,  /  tions  variables  ;  on  obtient  ait 

!  une  gamme  de  tons  très  rie 

I  I  et  très  étendue  dans  chaq 

1  couleur.  On  donne  aux  éma 

préparés  la  forme  de  crayoi 
de  baguettesplusoumoinsfin 
t  L’œil  artificiel,  bien  que 

iHim'  coiqû'-o.'  '  forme  soit  très  variée,  n’est  j 
fait  dans  un  moule;  il  est  sou 
à  l’air  libre,  à  la  flamme  d’un  chalumeau.  C’est 
jugé  qu’on  lui  donne  la  convexité  voulue;  la  hi 
teur  des  bords  peut  être  mesurée  au  comp 
mais  la  plupart  du  temps  l’oxpérienco  permet 
ne  pas  avoir  recours  à  cet  instrument. 

L’artiste  est  assis  à  contre-jour  devant  i 
table  munie  d’un  soufflet  à  pied.  Une  obscui 


L’OXYHÉfflOGLOBINE  dans  la  TUBERCULOSE 

D’après  les  observations  des  hématologistes,  il 
résulte  que  l’hémoglobine,  pour  être  facilement 
assimilée,  doit  être  prise  à  l’état  d’oxyhémoglobine. 
En  effet,  sous  sa  forme  oxygénée,  l’hémoglobine, 
exerce  sur  les  globules  rouges  une  action  opothéra¬ 
pique  remarquable  se  traduisant,  spécialement  chez 
les  tuberculeux,  par  un  réveil  de  l’appétit  et  une 
augmentation  de  poids. 

L’oxyhémoglobine  associée  au  glycérophosphate 
de  soude  fait,  du  Sirop  Fraissf',  un  médicament- 
aliment  (pii  tient  lieu  de  jus  de  viande.  Ce  produit 
est  capable  de  rendre  de  réels  services,  toutes  les 
fois  qu’il  s’agit  d’instituer  un  régime  do  suralimen- 


OPOTHÉRAPIE  HÉMATIQUE.  Reconstitution  Rapide  des  Globules. 
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SOLUTIONS  STÉRILISÉES  Dour  INJECTIONS 

h  û  75  •/-  en  ampoules  de  10**  (Chirurgie  ^ 

a  u./o  en  ara^  (Odontologie,  ^iatlte  Chirurgie). 


SOLUTIONSstÊrilisêeSpoarBailigeo'onages . 


N’oGcasionnant 

NI  MAUX  DE  TÊTE 
^  NI  NAUSÉES 


NF.ÜRACTHÉN1|,PH0SPHATURIE 
ANÉMIE  CéMbRAIE 

^  SURMENAGE,  CONVALESCENCE,  etc. 

Phosphore  métalloïde 


NI  VERTIGES 
NI  SYNCOPES 

Toxicité  beaucoup  pius  faillie  que 
celle  de  la  Cocaïne. 

Pharmacie  BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (88Air‘). 


C“  M“  O  —  Sarr-talol 

C‘  H"  Az'  I31ézK:sLiïiétti.ylèiie-tétra,mixxe. 

(Syn.  :  Orotropine-Formine) 

C"  M“-  0‘  -  Salol 


m 


Ne  pas  confondre  la  médication  phospliorée 
reo  la  suralimentation  pliosphatée,  celle-ci 
ant  se  faire  par  le  simple  choix  d’aliments  tels 
Jaunes  d  œufs,  les  graines  de  sérOales,  etc. 


il  if  INDICATIONS  : 

Cystites,  Néphrites,  Py élites, 
Pyelo-Néphrites,  Pyurie, 

Bactériurie,  Phosphaturie,  Ammoniurie,  Lithiase-Rénale,  etc.,  etc. 


Jksîti^astocoCGîqtwe  ele  foaa#  pr&sx&î&x*  Qa*gls*e  :  par  le  Santalol  (principe  actif  de  FEssence  de  Santal). 

^  SSi^s-éMssu&,  AaaaI^ési®Me„  etc.,  par  l’Héxaméthylène-Tétramine  dont  Faction  est  toute  spéciale 

JksiUsepti^^e,  etc.,  par  le  Salol  dont  Faction  sur  les  voies  urinaires  est  bien  établie. 

traitement  complet  qui.  GRACE  A  UNE  ENVELOPPE  SPÉCIALE,  EST  PORTÉ  DIRECTEMENT  DANS  L-INTESTIN 
Doses  :  8  à  12  capsules  par  jour  aux  repas 

Échantillons  et  littérature  :  Pharmacie  LiHflCOSIVIE,  71,  Avenue  d'Antin,  PARIS  (vm-i 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


.0.^1  PIPERAZOL  TISSOTi 


antiémétique  VEGETAL 

CÊTBABOSE 

MÉDICATIOlSr  à  BASE  d’ ACIDE 
^  .  1  %#rBMlQQE:RlENTS  en  srenéra  :  VOMISSEmENTS 

d^^raAoSSESS^E  et  et  .'ÉTAT  NAUSEEUX. 

.  ‘’JIII...7u^.^u",ïo'’rn'rr-ÎFIftron  fRu=  riù  toi/l'rn),  PARIS. 


n  1 1 H 1  LU  I  11  1 1  i‘i  1 1  II  I  i  1 1  ii'iH'»ii  1 1 1 1 1 1  'I I  Ht  l'Bte  uiMi  ii  im  l'J  u  Jiiium  1 1 


■■BiTiuinnnffl 


&7,  Jrtixe  IVÆoxxtorëï^eil,  3F*ax*is 


Dermatologie,  Gynécologie  ( 

Anliprurîsrineux  remarquable - 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 

THIOL 

dissout  facilement  dans  Teau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Ét\idi6  par  MM.  Leredde,  Buzzi,  Gaueo- 
PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 

1  SCHWIMMKR,  etc. 

LIQUIDE  ET  POUDRE  | 

f  - Littérature  et  échantillons - 

M.  IVI.  REIIVICKE 

Pour  badigaonmges,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycéroles.  \ 

1  39,  rue  Salnte-Croix-de-la-Bretonnerie,  PABIS 

ïeïî;’0’iwrA-'’vi=v3Vï'Pi  -  ts-o’O’"! 


fi  mïïÉUR  PEPfÔ^^^  ADRIAN 
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CONVALESCENCE  »  FIÈVRES'^ 

Anémie  —  Débilité  —  Cacbexies  É 


ÂNEMIE-Ci^LOlOS 

Pâles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 


Approbation  de  l’ ACADÉMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 


VIN  TONIQUE 


Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quincpiii 
(3  gr.  de  priiicipe.s  toniques  et  1  irr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.) 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 


(  C^est  la  meilleure  forme  aaministration  du  chloraL  > 


Aucune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  indéfinie.  —  Pureté  absolue. 


FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 


au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  | 

APPROUVÉES  par  l'ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  È 

Dissolution  rapide  dans  l’esta  mao.  —  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents  | 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas.  I 

Prescrireles  VÉRITABLESPIIulesdeVallefquisontBLANCHES  y  \ 

et  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  ini primée  en  noir  la  signatuig  | 

Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRENE  (A.  Champlgny  et  iH,  rue  Jacob,  Paris.  \ 


aeob,  Paris. 


MÉDSCATiOS^  Ai^TiSPASüOOiQÜE 

Vertiges.  Hystérie. 

Étourdissements.  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’-estomac.  i  Convulsions. 
Vomissements  nerveux.  ;  Coliques  hépatiques 

Perles  dÉTHER  Clertan 

pr.iîPAiiF.ES  PAn  EN  pnocÉDÉ 

APPROUVÉ  par  L'ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPiGNÏ  et  C'<^),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


'7^.  Créosote  Alpha  Sfèl 

f /w^V  principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  pataeol;  l’analyse  permet  de 
Créosote  injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de 


le  et  titrée  à  SS  O/O  de  «îaïacol  crîetalllsé.  —  La  Créosote  Alpha 
en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
ois,  a  forcément  une  composition  constants.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
vérifier  facilement  son  titre.  La  Crtioaote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
0,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Malaon  L.  F’^'ÈRB,  19,  ru*  jneo^  Paria. 


ICHFIVIISCHE  FABRIK  VON  HEYDEN,  Radebeul  près  Dresde. 


T” AT "r  ™  syphilis:  en  pondre,  pour  saupoudrer  les 
chancres  et  ulcères  syphilitiques.  Moins  toxique  que  le  Calomel. 
riS  Le  Novargan  est  la  moins  irritante 

toutes  les  préparations  argenti- 
Bi  ^  tLii  ^  if  P  destinées  au  traitement  de  la 

blennorrhagie,  .'\ction  bactéricide  pois¬ 
sante.  Pour  injections,  solution  de  0,25  a  1  »/o.  Dans  les  cas  récents  (traitement 
abortif,  solution  de  t  à  3  “/n  (10  cm.'  en  injections,  ou  solution  à  15  ",’o  (0,5  cm), 
en  instillations.  Préparer  a  froid;  on  peut  chauffer  à  40”  pour  les  lavages  de  vessie. 

Le  Salit  est  une  préparation  salycilique 
’  a  lli  r  liquide  et  très  peu  coûteuse  à  action  rapide 

’  S^in  ffrVi  Pr  pour  frictions  contre  les  affections 

ïgar  ms»  «SC  c,  rhumatismales  de  toutes  sortes.  On 

applique  ordinairement  le  Salit  mélange  a  l'huile  d'olives.  Etant  libre  de  formal¬ 
déhyde,  il  est  la  moins  irritante  de  toutes  les  préparations  .salyciliques  desti¬ 
nées  à  Tusage  interne. 

Vérifier  In  marque  originale  IIEYDEN. 

Remeign.  et  (chant,  chez  le  Représentant  :  Paul  ROUVEL,  3,  r.  du  Plâtre,  Paris  (4"). 


SOCIÉTÉ  CHliVliaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GILLIARD,  P.  MONNET  et  CARTIER 
Société  aooDyme  an  capital  de  3.000.000  de  tranes.  -  Siège  social  :  SAINT-FONS,  près  LYON 

KELENE  :  Chlorure  d’ Ethyle  “pur" 


KLELËNE  POUR 

NAR.CO  S  E 


NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  yerre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- - - - PllOniTlTS  PHARSIACEUTIOliES  » - 

ACIDE  PHÉNIQDE  synthétique  I  lACTANINE  (Nouvel  antidiarrhéique) 

ACIDE  SALICTliaDE  —  SAUCYLATE  DE  SOUDE  PUOSPHOTAl  (Phosphito  de  Créosote) 

SALIOYLATP  DE  METHYLE  GAIACOPBOSPHAl  (Phosphito  de  Gaïacol) 

SAlOt  —  BESOECINE  —  PYRAZOLINE  RHODINE  (Acide  Acétvl-Salicyliquo) 

Hydroquinono  METHYLRHODINEiAoétyl-Salioylato  de  Méthyle) 

Bleu  do  méthylène  méd.  '  PBENOLPHTALEIItE  PURE  (nouveau  purgatif) 

PUBLICATIONS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Seul  produit  avthen-  / 
tique  préparé  sous  / 
la  direction  per- 
soimelle  de  son  y'  ^ 
inventeur,  le  /  ^ ^ 

D' J.  TA  K  A-  X  ™ 

mine:.  / 


^  solution  de 
,  Chlorhydrate 

y  d’Adrénaline- 
Takamine  i/iOOO  est  ; 
absolument  STABLE, 
in  toxique. 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


iOURCE  BA0OIT1 


a  BOURBOULEj 


MALADIES  DEMsPEAU 


VOIES  RESBiïltrOIRES) 
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tique  qu’il  a  pu  en  laisser  ig'nnrei'  la  présenee  à 

Pour  donner  à  un  œil  artificiel  l’aspect  d’un 
œil  vivant  et  une  ressemblance  parfaite  avec  l’œil 
sain,  il  faut  un  véritable  talent  d’artiste  et  une  sû¬ 
reté  de  main  véritablement  prodigieuse. 

On  conçoit  aisément  que  chaque  <eil  doit  être 
fait  pour  ainsi  dire  sur  mesure  en  s’inspirant  de 
l’œil  sain.  L’industrie  allemande  vend  en  gros  des 
quantités  d’yeux  artificiels  fabriqués  d’avance  et 
parmi  lesquels  l’oculisle  choisit  pour  son  client 
un  œil  convenant  d’une  façon  approximative; 
mais  l’œil  industriel  allemand  est  à  l’œil  artificiel 
français  ce  qu’une  chromolithographie  est  à  une 
aquarelle  de  maître.  C’est  à  la  France  que  depuis 
cent  ans  appartient  sans  conteste  l’art  de  l’œil 
artificiel. 

P.  DnsFossEs. 


FACLîLTÉ  DE  PARIS 


Cours  de  vacances,  clinique  et  pratique  [Ma- 
nœuvres  de  diagnostic,  examen  de  malades  -,  techniijue 
de  laboratoire).  —  Ce  cours  commencera  le  18  Sep¬ 
tembre  1905  (matin)  et  comportera  vinf;t-qnatre  leçons, 
faites  le  matin  5  9  h.  1/2  et  le  soir  ii  2  b.  1/2,  clans  les 
salies  et  au  laboratoire  de  la  clinique  médicnle  Laënnec, 
par  MM.  Makcel  Labbc.  agrégé,  et  Léon  BKRN.MtD,  méde¬ 
cins  des  hôpitaux,  Lortat-Jacob  et  Laignkl-Lavastine, 


Programme  du  cours.  —  Lundi  18  Septembre.  —  Jlatin  ; 
Technique  d’exploration  de  la  perméabilité  rénale.  Bleu 
de  méthylène;  cryoscopie,  toxicité  des  urines.  —  Soir:  Le 
syndrome  d’hyperglycémie.  Les  diabètes  sucrés. 

Mardi  19  Septembre.  — Matin:  Les  syndromes  rénaux: 


Principes  anormaux:  Sucre.  Albumine.  Pigments  biliaires. 
Indican.  Diazo-réaction. 

Jeudi  21  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  hépa¬ 
tiques.  Syndrome  vasculaire.  Syndromes  glandulaires, 
llyperhépulhie.  Ilypohépatie.  —  Soir;  Les  syndromes  sur¬ 
rénaux.  Diagnostic  de  1  insuffisance  surrénale. 

Vendredi  22  .Septembre.  —  Matin  :  Kulrilion.  Entretien 
organique  et  énergétique  du  corps  humain.  Matériaux 
alimentaires  :  hydrocarbonés,  matières  grasses,  matières 
nlbuminoïdcs,  —  Soir  :  Les  syndromes  gastriques  et  intes¬ 
tinaux,  sécrétoires  et  moteurs. 

Samedi  2.'i  Septembre.  —  .Matin:  Entretien  et  réparation 
de  l'organisme  humain.  Valeur  comparée  des  aliments. 
Principes  et  jiosologie  des  régimes  diététiques.  Déchets 
rég-uliers  et  irréguliers.  Formation  de  l’urine  et  des 
fèces.  —  Soir  :  Examen  chimique  du  suc  gastrique  et  des 


Lundi  25  Septembre.  — Matin:  Examen  bactériologique 
et  cytologique  des  liquides  séreux  :  pleurétiques,  asci¬ 
tiques.  Cyto-diognostic.  —  Soir  :  Les  syndromes  d’insuffi¬ 
sance  hématique.  Ochrodermies.  Oligémies.  Anémies  per¬ 
nicieuses.  Chlorose. 

Mardi  26  Septembre.  —  Malin  :  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  :  stade  bacillaire;  stade  tuberculeux.  Formes  com¬ 
munes,  frustes  et  larvées.  Auscultation.  Percussion.  Spi- 
rométrie.  Examen  des  crachats.  Inoculations.  Injections 
de  tuberculine.  Sérodiagnostic.  —  Soir  :  Diagnostic  cli¬ 
nique  des  formes  communes  et  frustes  du  tabes.  Signes 
d’Argyll-Robertson.  Syndromes  radiculaires.  Névrites  et 
névralgies. 

Mercredi  27  Septembre.  —  Malin  :  Les  syndromes  car¬ 
diaques  et  vasculaires.  Cardiographie.  Sphygmographie. 
Tension  artérielle  et  sphygmomanométrie.  — Soir  :  Examen 
du  sang.  Globules.  Hémoglobine. 

Jeudi  28  Septembre.  —  Matin  ;  Diagnostic  dos  étals 
t.ypho'ides  ;  dolhiénentérie  ;  typhobacillose.  Séro-diagnostic. 
Examen  des  selles.  Cultures  de  sang.  —  Soir  :  Diag-nostic 
des  hémiplégies  organiques  et  fonctionnelles.  Signe  de 
Babinski. 

Vendredi  29  Septembre.  —  Matin  :  diagnostic  bactério¬ 
logique  des  angines.  —  Soir  :  Préparations  de  sang  sec. 
Formules  hémo-leucocytaires.  Valeur  diagnostique  des 
leucocytes. 

Samedi  30  Septembre.  —  Malin:  Diagnostic  des  adéno¬ 
pathies  et  des  splénomégalies.  Leucémies  et  pseudo-leu¬ 
cémies.  —  Soir  :  Syndromes  paraplégiques.  Ponction  lom¬ 
baire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien.  Cystoscopie  : 
méningite  tuberculeuse;  méningite  cérébro-spinale;  frac- 

—  Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour 


sentalion  de  la  (|uittancc  du  droit.  .MM.  les  étudiants  de¬ 
vront  produire,  en  outre,  la  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours,  sont  déli¬ 
vrés  dès  à  présent  jusqu’au  18  Septembre  1905,  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté,  guichet  ne  3,  les  mardis,  jeudis  et 
samedis  do  midi  à  3  heures. 

Cours  de  technique  clinique  et  application  des 
méthodes  de  laboratoire  au  diagnostic  clinique.  — 
Un  cours  de  vacances,  commençant  le  11  Septembre  et 
comprenant  18  leçons,  aura  lieu  à  l'amphithéâtre  et  au 
laboratoire  de  la  elinicpie  médicnle  de  l’IIôtel-Dieu,  sous 


2e  L’exposé  des  principaux  procédés  de  recherches 
bnctérioscopiques,  cytoscopiciues,  uro?copit[ucs  et  héma¬ 
toscopiques  applicables  au  diagnostic  clinique; 

3°  Les  principales  indications  des  grandes  médications 
(thoracentèse,  ponction  lombaire,  bains  froids,  etc.). 

L’enseignement,  essentiellement  pratique,  sera  fait  par 
MM.  Nattan-Larrif.r  et  Chouzon,  chefs  de  clinique; 
Lœper  et  GouR.tfD,  chefs  de  laboratoire;  Bonnier,  Déiiu 
et  Lacaille,  assistants;  Gaultier,  ancien  interne. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  18  Septembre.  M.  Nat- 
tan-L.\rrier  :  Méthode  générale  d’examen  clinique  d'un 
malade.  Diagnostic  clinique  des  maladies  infectieuses. 
Indications  et  application  des  bains  froids. 

Mardi  19  Septembre.  M.  Lœpicr  :  .Application  des 
procédés  de  laboratoire  au  diagnostic  des  infections  : 
technique  des  sérodiagnostics,  diazoréaction,  culture  du 

-Mercredi  20  Septembre.  M.  G.aultier  ;  1“  Mclhodes 
d’exploration  clinique  de  l’estomac  et  de  l’intestin  ;  2°  mé¬ 
thodes  de  laboratoire  :  a)  analyse  du  suc  gastrique; 
bj  analyse  des  fèces. 

Jeudi  21  Septembre.  M.  Bonnier  :  Technique  de  l'exa¬ 
men  du  nez,  du  pharynx  et  du  larynx  (présentation  de 
malades). 

Vendredi  22  Septembre.  M.  Nattan-Larrier  :  Examen 
clinique  des  poumons  et  de  la  plèvre.  Thoracentèse. 

Samedi  23  Septembre.  M.  Lœper  :  Diagnostic  de  la 
tuberculose  par  les  procédés  de  laboratoire  ;  examen  des 
crachats,  inoculations,  cytodiagnostic. 

Lundi  25  Septembre.  M.  O.  Crouzon  :  Examen  clinique 


■ 


SIBOP  LAXATIF  VERNEUIL  pour  ENFANTS  (i 


Spécifique  de  la  Constipation,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluolie,  Influenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 
DOSES  \  Lmois  à  2  ans  ;  I  De  2  ans  à  4  ans  :  |  Au  delà  de  4  ans  ;  |  Vente  en  «no»  :  B>A.5tIIt ASSK  13.  rxie  ï»avée, 

DOS»  ta  I  4  cuill.  à  café.  |  1  cuill.  à  dessert.  |  1  ciiill.  à  bouche.  |  A’cAmi/iHoM  prn/idtj  :  VEHNEUIL,  pharmacien,  Conflans-Salnte-Honorine  (Seine-et-Oise). 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTAIS 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

du  Dr  PAPI1.LAVP- 


LAIT  CAILLE  BULGARE 


Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPHIR 
SALMOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  do  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POT  :  O  FR.  50 

quotidiennes.  38.  Plie  de  Trevise,  Pans  (Tel.  149-78)  des  Hôpitaux 


INEURONALI 


YPNOTIQUE  excellent,  d'action  prom^ite  ■ 


aux  doses  de  0  gr.  50  ô  3  gr. 

ADalgéSique  et  calmant  dans  la  céphalée  nerveuse  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

aux  doses  de  Ogr.^0  a  5  gr.  {Brochures  et  Echantillons).  M.  REINICKE.39,  Rue  S>*-Croix-iie  li-Bretonnerie,  Paris 
.  COMPRIMES  DE  NEURONAL  :PHi>  CENTRALE  0£ FRANCE,  7,  Rue  de  Jouy,  Paris.  „ 


•  TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

verre  à  liqueur  â.'Elixir,  Sicop  ou  Vin  de 
ipafne  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas. 
idüETrE,15,r.  des  îmraeuWes-Indus  riels,  PARIS 


EUKINASE 

TlrifÈStlHÀLl 


H.  CABRSON  és 

54,  Paubï  Saint-Honoré,  Paris 


JPANCRÊATOtKINASEl 

Vbige^tjf  PÛISSAHTI 
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Mardi  26  Septembre.  M.  La-rrr.  :  Kxainen  clinii|iie  du 
sang  :  hémodiagnostic. 

Mercredi  27  Septembre.  M.  O.  Crouzon  :  Examen  cli¬ 
nique  du  système  nerveux  :  présentation  de  malades 
atteints  d'hémiplégie,  de  paraplégie,  de  tabes  (motilité, 
réflexes,  sensibilitél.  Ponction  lombaire  :  cytodiagnostic. 

.leudi  28  Septembre.  Jl.  O.  Chouzox  :  Examen  clinique 
du  système  nerveux  :  jïréseulation  île  malades  atteints 
d'aphasie  (état  mental,  langage,  écriture).  Rééducation 
motrice  et  pBychi(|ue. 

Vendredi  2'.l  Septembre.  M.  Boxmi-k  :  Technique  de 
l'examen  de  l'oreille  :  audition,  équilibre,  etc.  ^présenta- 
tion  de  malades). 

Samedi  .80  Septembre.  M.  KATrAX-LARiiiRR  :  Examen 


Mercredi  4  Octobre.  M.  DÉiiv  :  Méthodes  cliniques 
d’examen  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  (présen¬ 
tation  de  inaladesl. 

Jeudi  5  Octobre.  M.  Di';iiu  ;  La  médication  mercurielle. 


Vendredi  6  Octobre.  M.  Laçai 
tion  des  réactions  électriques  : 
gnostic  et  au  traitement  ;  réa 


:  Méthodes  d’explora- 
r  application  au  dia- 
n  de  dégénérescence 


Samedi  7  Octobre.  M.  Lagailli.;  :  Méthodes  d'explora¬ 
tion  radioscojiique  et  radiographique  :  radiothérapie. 

Le  droit  é  verser  est  de  80  francs. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Eaciilté,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  à  ce  cours,  seront 
délivrés  au  Secrétariat  de  lu  Faculté  (guichet  n»  3),  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


Hôpital  de  Pnon-Penh.  - 

Cambodge  a  décidé  lu  créatio 
et  d’une  Maternité  indigènes, 
blissements  hospitaliers  va  êt 


I"'  Congrès  de  la  Société  internationale  de  chi¬ 
rurgie  [Bruxelles,  j8-‘2'3  Septembre  1905).  —  Rappe¬ 
lons  que  le  1“'  Congrès  de  la  Société  internationale  de 
chirurgie  aura  lieu  à  Bruxelles,  du  18  au  23  Septembre. 


porteurs  :  MM.  W.-W.  Kf.en  (Philadelphie);  Sonnen- 
BURG  (Berlin);  Obtiz  de  la  Türre  (Madrid);  Depage 
(Bruxelles). 

II.  Traitement  de  l'hypertrophie  prostatiijiie.  —  Rap¬ 
porteurs  :  M.M.  Reuinald  Hariuson  (Londres);  Rovsing 
■Copenhague',;  vON  Rtdygier  Lemberg'. 

III.  Interventions  chirurgicales  dans  tes  affections  non 
cancéreuses  de  l'estomac.  —  Rapporteurs  :  MM.  Mavo 
Ronsox  (Londres);  von  Eiselrberc  (Vienne';  Maïtoi.i 
(Ascoli  Picenn);  Monphokit  ^Angers);  Rotgans  (Amster¬ 
dam);  JoNNESCo  (Bucarest). 

IV.  Traitement  de  ta  tuberculose  articulaire.  —  Rappor¬ 
teurs  :  MM.  Biek  (Bonn);  Broga  (Paris  ;  Bradfouu  !  Ros- 
tonl;  CoDiviLLA  (Bologne);  Wili.e.ms  (Gand;. 

V.  Traitement  de  la  péritonite.  —  Rapporteurs  ; 
MM.  Lennander  (Lfpsaln);  Fhiedhi'h  (Leipzig';  Lejars 
(Paris);  Mc  Cosii  (New-York);  Krogius  (Helsingfors) ;  de 
Isla  (Madrid). 

VI.  Diagnostic  des  maladies  chirurgicales  du  rein.  — 
Rapporteurs  :  MM.  Alharran  (Paris);  Kummel  (Ham¬ 
bourg);  Giordano  (Venise);  Lambotte  (Bruxelles). 

Outre  ces  questions,  les  membres  de  la  Société  pour¬ 
ront  faire  des  communications  diverses,  mais  celles-ci 
doivent  avoir  un  caractère  purement  démonstratif  (pré¬ 
sentation  de  malades,  de  préparations  anatomo-chirurgi- 
cnles,  d’appareils,  d’instruments,  etc.). 

—  Pour  demandes  de  renseignements,  s’adresser  i\ 
M.  Willems,  è  Gand,  et  à  M.  A.  Broca,  délégué  pour  la 
France,  Paris,  5,  rue  de  l’Université. 

Faculté  de  médecine  de  Bologne.  —  M.  Roméo 
Mongardi  est  noiuiué  ju'ivatdoccnt  d’nto-rhino-laryngn- 
logic. 

Faculté  de  médecine  de  Breslau.  —  M.  Ferdinand 
Sauerbruch  est  nonimé  privatdocent  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  "Vienne.  — •  Sont  nommés 
privatilocenten  ;  MM,  .Anton  Brnsch  (anatniuie  patholo¬ 
gique);  Robert  Breuer  (médecine  interne). 

Faculté  de  médecine  de  Berne.  —  M.  Otto  Hcllcr 
est  nommé  privatdocent  d’hygiène  et  de  bactériologie. 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  M.  Karl  von 
Stejskal,  est  nommé  privatdocent  de  médecine  interne. 


Hôpitaux  de  Montpellier.  —  Le  lundi  4  Décembre 
1005,  il  sera  ouvert,  à  rilftpital-Général,  un  concours  pour 
dix  places  d’externe  dans  les  hospices  de  Montpellier. 

Tout  candidat  devra  justifier  d'au  moins  quatre  ins¬ 
criptions  de  doelorat  en  inéilecine. 

Les  externes  sont  nommés  pour  deux  ans  à  partir  du 
15  Janvier  1006.  Les  externes  en  fonctions  recevront  une 
indemnité  annuelle,  de  200  francs;  ils  ne  pourront  jamais 


Hémo¬ 

globine 


DESCHIENS 


OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIE.  NEURASTHÉNIE.  TUBERCULOSE 
Sirop,  1  cuil.à  soupe  au  repas.  Granulé,  1  cuil.  à  café,  vin. 

INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Vigier  ii  40  O/O. 

Huile  au  Calomel  à  0,0»c  par  eeiitliiiètre  cube. 

13,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  13. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


TRÂITEMENTis  AFFECTIONS  NERVEUSES 


DE  J.  P.  LAROZE 
SIROP  LAROZE ..  BROMURE  .e  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromales; 

dosé  exactement  à  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  JBRÔiÜRE.E SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  se!  chimiquement  pur 

_ P^''  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE..  BROMURE ~E STRONTIUM 

contient  exactement 

/  gr.  de  sel,  complètement  exempt  de  Baryte, par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYifiÔlVIURÉ 

(POTASSIUW,  SODIUm,  AIWIVIONIUIVI) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures, 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion, 

Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 

ENVOI  ûe  flacons  spÉclinen  à  MM.  les  Bocteurs  p  voudront  Bien  nous  en  faire  la  demande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-PauI 

ROHAIS  et  C'®,  Pharmacien  de  l®'  cl. ,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


MASSON  ET  G'"',  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  médecine 

120,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN,  PARIS  (e') 

Vient  de  paraître  : 

Les  différentes  formes  cliniques  et  sociales 

de  la 

Tuberculose  pulmonaire 

PRONOSTIC,  DIAGNOSTIC,  TRAITEMENT 

Par  G.  DAREMBERG 


“  de  400  pages.  Bror.lul  . 


Cet  oiivr.'jge  ixuirsuil  Féludc  do  I.i  méthndisation  de  la  cure  hygiénique 
de  la  tiihor'culnse  pulmonaire,  qui  est  maintonanl  adoptée  par  tous  les 
médecins.  Il  contient  les  indications  spéciales  de  l'aération,  du  repos  et  do 
rexercice,  de  ralinientation.  11  fixe  rninulieusement  les  détails  de  la  journée 
des  dilïéronls  luberculeux  et  précise  les  indications  des  stations  maritimes 
et  aliiesl.res. 

Un  des  cliapilres  est  consacré  au  diagno.stic  précnce  de  la  tuberculose 
fiuliuonaire,  siiécialement  elTeclué  par  rélude  de  la  température  constatée 
avant  et  après  la  marche,  et  au  diag’nustic  jirécoce  de  la  tuberculose 
cérébrale  par  l’examen  do  récriture. 

Après  avoir  étudié  la  psychologie  des  tubei’cnieux,  l'antenr  expose  le 
traitement  des  accidents  prémenstruels  chez  les  tuberculeux,  la  Uiberciilnsc 
de  la  quarantaine  et  l’hygiène  du  rein  des  tulierculeux. 

La  seconde  partie  du  livre  est  consacrée  au  problème  social  du  traite¬ 
ment  do  la  tuberculose  des  pauvres.  Le  sanatorium  est  actuellement  le 
meilleur  moyen  d'arrêter  l’envahissement  tuberculeux,  si  on  l'aide  par  des 
œuvres  post  el  pré-sanalorialcs,  telles  que  les  dispensaires  et  les  fermes 
de  cure.  La  lutte  contre  l’alcoolisme,  surtout  dans  l’armée  et  la  marine,  qui 
doivent  être  des  écoles  de  tempérance,  contribuera  notablement  à  endiguer 
la  marche  de  la  tuberculose.  La  propagation  de  ce  fléau  sera  entravée  par 
la  désinfection  des  crachats  et  des  logements  quittés  par  des  tuberculeux; 
et  aussi  par  l’ébullition  du  lait  des  vaches,  quoi  que  les  e.xpérimenlateurs 
allemands  aient  pu  dire. 
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JSTÉVFIOSES  -  ISrÉVFtJ^JLGIE S  REBELLES 
JLJSTÉMIE  CÉBÉBBJLLE  -  JLTJLXIE 
JLLBUmiJSrUFtlE  -  BHOSBm^TUBIE 
JDÉBFtESSIOJSrS  JSTEBIT'EUSE  S  ^ 

Vertigres  —  Hypocondrie  Æ 

SZTFtmEJSTJLGE  ^  B  ^ 

e:iccès 


DOSAGE  par  K“  £2 


1Î0  de  Cbaux, 

,esl  le  prototype 
.ineurasthénique 
E  très  agréable 
:s  plus  difllciles. 


.  GIRARD,  22.  Rue  Condé,  Paris, 


Reconstituante. -  Traitement 

MMIUMMll» 


r>ieA.GBES,  SIieOÏ=  et  AIVir*OXTI.:EJa3 

Indications  ;  ffeurasfhéme, Anémies  de  toute  origine. Ch/orose,  5  Troubles  de  Croissance  et  de  la  nutrition.  Diabète,  Leucémie, 
it/gue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme, J  néoj}iasie,JmpaJudisme  et  toutes  Débilités. 


TRAITEMENT 
DE  LA  CHLOROSE 


Cacodylate  de  Fer 

En  AMPOULES  dos  es  a  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  ir.  05  p'  25  gouttes 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 

Sans  aucune  Toxicité 

EAU  OXYGÉNÉE 


CHIMIQUEMENT  PURE  à  100V0L 
Rigoureusement 


1  p.  PERHYDROL+  9  p.  Eau  distillée  =1 0  p.  H’  OH  1 0  vol. 

^*^NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS 


IIMIQUEMENT  PUI 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  06  p''  25  gouUes. 

Marins  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tel.  682-16). 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVURINË^BRUTE 

de  COUTURIEUX 

Levure  de  Ijière  séleetîonnée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîcne. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURINriXTRACTIVE 

de  COUTURIEUX 

Principes  actifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

i  gramme  =  35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 
En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour. 

En  Ampoules  injectable-^  :  1  par  jour. _ 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PAEIS 


Paris.  -  L. 


r  6$. 


Samedi,  19  Août  1905. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO 


Paris  .  .  .  lOTceutimes. 
Dép.  et  Étr.  15  centimes. 


—  ADMINISTRATION  — 
WASSON  ET  C‘',  ÉDITEURS 
120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vie) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


tes  abonnements  partent  dn  eonunenoement 
de  ohaqne  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Protesseur  Professeur  do  clinique  médicale  Protei 

de  clinique  ophlalmolopique  à  l'hôpital  Laenneo, 

à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  de  méd 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé, 

tcoouoheur  de  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l’hop.  Boucio 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  de  Paris, 
Méd.  de  l’hôp  de  la  Charité. 

M. LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Autoiuo. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hosp.  d'Ivr 


Seorétsdre  de  la  Olreotlon. 


—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

L.-G.  Simon,  Pater.  Les  injections  d'eau  de  mer  en 
thérapeutique  infantile. 

L.  Latour.  Anévrisme  artério-veineux  du  triangle  de 
Scarpa. 

CHRONIQUE  DU  PRATICIEN 

A.  Halipré.  Diagnostic  des  épanchements  pleuraux  chez 
les  vieillards. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS  \ 

A  l'heure  ar.luelle,  où  nos  gouvernanls  essaient 
de  rogner  trop  souvent  le  dninaiiie  du  iiif- 
decin  praticien,  il  est  bon  de  ineltre  en  lumière 
le  rôle  de  ceux  de  nos  confrères  qui  défendent 
devant  les  as.semblces  dirigeantes  les  intérêts 
médicaux.  Le  D'’ Marcel  Durand,  conseiller  général 
de  Montreuil,  mérite  tous  les  éloges  du  corps 
médical  pour  l’énergie  avec  laquelle  il  a  fait 
échouer —  définitivernent,  espérons-le —  le  projet 
d’organisation  du  service  de  la  vaccine  dans  le 
département  de  la  Seine  proposé  par  l’Adminis¬ 
tration  préfectorale. 

Le  Bulletin  officiel  de  F  Union  des  Si/ndicnts 
de  France  publie,  après  le  Bulletin  municipal 
officiel  de  la  ville  de  Paris,  le  compte  rendu  de 
la  discussion,  au  Conseil  général  de  la  Seine,  du 
projet  d’organisation  du  service  de  la  vaccina¬ 
tion.  Ce  compte  rendu  est  des  plus  intéressants. 

M.  Bi'ssat,  au  nom  de  la  septième  Comnii.ssion.  — 
Messieurs,  nous  avons  été  saisis  d’un  mémoire  de 
M.  le  Préfet  de  police  relatif  à  l’organisalion  du  ser- 

La  loi  oblige  les  déparlemeuls  à  organiser  ce  ser- 
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vice  dont  la  Préfecture  de  police  est  chargée  dans  le 
département  de  la  Seine.  Voici  très  succinctement 
l’organisation  proposée  par  l'Administration  : 

Le  vaccin  et  le  personnel  médical  seraient  fournis 
par  l'Institut  vaccinogène  de  MM.  Saint-Yves  Ménard 
et  Chambon.  La  Préfecture  aurait  naturellement  le 
contrôle  de  ce  personnel,  qu’elle  pourrait  accepter 
ou  refu.ser.  Les  résultats  de  la  vacciuation  seraient 
vériliés  par  les  médecins  des  épidémies.  On  pense 
qu’il  faudrait  deux  cent  cinquante  séances  de  vacci¬ 
nation  pour  toutes  les  communes  du  département;  la 
rémunération  serait  de  100  francs  par  séance,  quel 
que  soit  le  nombre  de  personnes  vaccinées. 

Le  contrôle  des  résiillals  de  la  vaccination  compor¬ 
terait  une  rémunération  de  30  francs  par  séance.  Au 
total,  25.000  francs  d'une  part,  et  7.500  francs  de 
l’autre,  soit  32.500  francs.  Le  reste  du  crédit  qui 
vous  est  demandé  servirait  à  payer  le  service  admi¬ 
nistratif,  les  imprimés,  etc. 

Diverses  observations  ont  clé  présentées  à  la 
Commission,  Nous  avons  cru  qu’il  n’était  peut-être 
pas  tout  à  fait  équitable  de  conférer  à  l’Institut  vacci¬ 
nogène  un  véritable  monopole,  que  les  intérêts  des 
médecins  des  communes  seraient  lésés  et  que  le  sys¬ 
tème  semblait  un  peu  cher.  Aussi  la  Commission 
m  avait-elle  chargé  de  demander  à  l’Administration 
d’accepter  le  renvoi. 

Aujourd’hui,  j’ai  entretenu  de  la  question  les  repré¬ 
sentants  de  l’Administration  et  M.  Josias,  rapporteur 
du  Conseil  d’hygiène;  ils  ont  insisté  pour  que  le 
rapport  soit  présenté  aujourd’hui  même.  El  leurs 
arguments  m’ont  paru  si  convaincants  que  je  me 
trouve  maintenant  dans  une  siliialion  très  délicate, 
puisque  j’ai  été  chargé  par  la  Commission  de  pré¬ 
senter  des  observations  et  des  objections,  et  que 
personnellement  je  suis  revenu  aux  conclusions  admi- 
nislratives,  quoique  les  observations  que  j’ai  déve¬ 
loppées  précédemment  restent  entières.  Eu  effet,  il  y 
a  un  argument  qui  m'a  frappé  dans  mon  entrevue 
avec  M.  Josias  :  c'est  que,  si  le  rapport  est  renvoyé  à 
notre  prochaine  session,  nous  risquons  de  voir  le  ser¬ 
vice  des  vaccinations  ne  pas  fonctionner  le  1“’'  Jan¬ 
vier  prochain,  et  c’est  une  responsabilité  assez  lourde 
pour  que  j  insiste  en  priant  ie  Conseil  d’accepter 
les  conclusions  administratives,  sous  le  bénéfice  des 
critiques  déjà  énoncées.  J'ajoute  que  la  question  du 
monopole  n’existe  plus.  puisqueM.  le  Préfet  de  police 
promet  que  l’organisation  proposée  ne  durera  qu’une 
année  à  litre  d’expérience. 

M.  ilouDL.  —  Messieurs,  j’ai  demandé  la  parole 
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pour  faire  opposition  au  projet  mis  en  avant  par  la 
Préfecture  de  police,  non  pas  que  je  me  m'élève 
contre  le  principe  de  l'organisation  du  service  de  la 
vaccination  obligatoire  dans  les  communes  du  dépar¬ 
tement  de  la  Seine;  mais  je  considère  qu’il  est  utile 
et  même  nécessaire  de  combattre  seulement  le  projet 
de  mise  en  application  de  cette  vaccine  obligatoire, 
projet  qui  est  l’œuvre  aussi  bien  de  M.  le  Préfet  de 
police  que  du  Conseil  d’hygiène  publique  et  de  salu¬ 
brité  du  département  de  la  Seine. 

Ce  qu’on  vous  propose  dans  no  projet,  c'est  de 
confier  JiMM.  Cliambon  et  Saint-Yves  Ménai  d  le  ser¬ 
vice  départemental  de  vaccination,  rouage  nouveau 
créé  non  pas  seulement  pour  la  bonne  hygiène  des 
enfants,  mais  plus  encore  poiii'  développer  un  nou¬ 
veau  service  de  fonctionnaires  et  la  mise  en  tutelle 
de  ceux  qui  exercent  la.  médecine  pratique. 

Les  raisons  qui  m'ont  incité  à  combattre  le  projet 
sont  d’ordre  divers;  c’est  surtout  à  cause  de  son 
système  de  vaccination  en  opposition  avec  les  bases 
nouvelles  de  la  science  modi  rno,  à  cause  de  son 
application  compliquée  et  parce  qu’il  crée  un  nouveau 
monopole  et  qu’il  est  contraire  aux  règles  d’une  sage 
économie. 

Et  tout  d’abord  le  projet  présenté  est  antiscienti¬ 
fique  et  condamné  par  la  grande  majorité  des  méde¬ 
cins  et  des  hygiénistes  de  la  France  et  du  monde 
entier,  qui  n’admettent  plus  le  procédé  de  la  vacci¬ 
nation  de  la  génisse  à  bras,  procédé  même  battu  en 
brèche  par  M.  H.  Uubief,  médecin  inspecteur  prin¬ 
cipal  du  service  des  épidémies  et  rapporteur  au 
Conseil  d'hygiène  et  de  salubrité  de  ce  même  projet. 

Actuellement,  presque  partout,  ou  pratique  la 
vaccination  avec  la  culture  prise  selon  la  méthode 
aseptique  et  la  culture  sélectionnée  inaugurée  par 
l’éminent  Pasteur.  La  proposition  qui  vous  est  faite 
marque  donc  un  progrès  à  rebours,  et  le  seul  fait 
qu’elle  est  eu  flagrante  contradiction  avec  les  données 
actuelles  de  la  science  suffirait  à  vous  en  demander 
le  rejet  ou  au  moins  l’ajournement. 

Un  second  motif  m’engage  encore  à  combattre  ce 
projet  de  vaccination,  c’est  celui  de  la  création  d’un 
monopole  nouveau  on  faveur  d’une  industrie  médicale 
commercialisée,  expression  bien  exacte  pour  désigner 
cette  façon  vieillotte  de  vaccination. 


Car,  quels  que  soient  les  services  qu’ont  pu  rendre 
les  vacccinations  opérées  parles  soins  de  MM.  Cham- 
bou  et  Saint-Y'ves  Ménard,  on  ne  peut  nier  qu’il  n’y  a 
pas  là  uii  acte  de  philanthropie  et  d'humanité,  mais 
tout  simplement  fourniture  faite  par  un  marchand  de 
vaccin,  mais  encore  d’un  vaccin  condamné  aujourd’hui 
par  la  plupart  des  médecins  et  des  hygiénistes  et 
préparé  sans  méthode,  mais  primitif  et  brutal,  et  non 
par  culture  séleotiounéo. 

Enfin,  Messieurs,  je  n’admets  pas  non  plus  ce  sys¬ 
tème  de  faire  de  la  Préfecture  de  police,  système  qui 
consiste  à  fonctionnariser  à  outrance  des  citoyens 
libres  et  indépeudauts,  les  médecins  du  service  de  la 
vaccination. 

A  l'appui  de  mon  inlorvention.  Messieurs,  je  vous 
demande  la  permission  de  vous  donner  lecture  du 
vœu  suivant,  que  vient  d’exprimer,  le  3  juillet  der¬ 
nier,  la  Société  d'hygiène  de  l'enfance  de  Paris, 
«  La  Société  d  hygiène  de  l'enfance, 

«  Apprenant  que  l’Administration  préfectorale  se 
propose  d’organiser  un  véritable  monopole  de  fait 
pour  les  vaccinations  officielles  dans  le  département 
de  la  Seine,  et  cela  au  profit  d’un  seul  Institut  vacci¬ 
nogène,  —  «  Emet  le  vœu  : 

«  i“  Que  les  vaccinations  et  revaccinatious  orga¬ 
nisées  dans  chaque  commune  par  le  Service  départe¬ 
mental  de  vaccination  de  la  Préfecture  de  police 
soient  effectuées  par  les  médecins  des  dites  com¬ 
munes,  choisis  parmi  ceux  du  Bureau  de  bienfaisance, 
des  écoles,  des  services  de  l’Assistance  à  domicile, 
des  épidémies,  etc.,  qui  contrôleront  également  les 
résultats  des  vaccinations,  délivreront  les  certificats 
de  vaccine  et  seront,  pour  ces  services,  rémunérés 
selon  un  tarif  établi,  comme  cela  se  pratique  dans  les 
autres  départements; 

((  2“  Que  les  médecins  vaccinateurs  aient  la  liberté 
d'employer  le  vaccin  qui  leur  paraîtra  préférable, 
comme  étant  le  plus  pur,  le  jilus  actif,  donnant  le 
meilleur  pourcentage  de  succès,  à  la  seule  condition 
que  ce  vaccin  provienne  de  l’on  des  établissements 
vaccinogènes  fonctionnant  conformément  à  la  loi  (dé¬ 
cret  du  30  mars  1904)  et  dont  le  tarif  aura  été  soumis 
d’avance  à  l'Administration  départementale.  » 

'  En  outre  de  ce  vœu,  un  autre  vœu  a  été  adopté  : 

U  Vu  les  inconvénients  maintes  fois  reconnus  de  la 


vaccination  de  génisse  à  bras,  la  Société  d’hygiène 
de  l’enfance  émet  le  vœu  que  ce  mode  de  vaccina¬ 
tion  ne  soit  plus  employé  dans  les  établissements 
publics.  » 

Mais,  tout  ce  projet  ne  s’en  tient  pas  au  simple  fait 
de  vacciner  :  il  confie  encore  à  MM.  Chambon  et 
Saint-Yves  Ménard  le  soin  et  le  droit  de  contrôler 
les  opérations  vaccinatoiree,  opérées  par  les  méde¬ 
cins  de  service;  c’est  un  double  rôle  qui  rabaisse 
bien  à  des  limites  inférieures  les  médecins  diplômés 
de  nos  communes  du  département  de  la  Seine;  c'est 
les  mettre  en  état  d'infériorité  technique,  c'est  jeter 
sur  eu.r  de  parti  pris  et  officiellement  une  certaine 
part  de  déconsidération  et  de  mésestime. 

Voyez  encore.  Messieurs,  les  conséqueuces  drôle.s 
de  la  création  de  ce  service  imposé  de  vaccination  : 
dans  certaines  communes,  on  ne  vaccinera  que  deux 
fois  par  au;  ce  qui  mettra  les  enfants  nés  le  lende¬ 
main  ou  les  jours  suivant  celui  de  la  séance  de  vac¬ 
cination  dans  l’obligation  d’attendre  environ  six  mois 
la  plus  prochaine  séance. 

En  conséquence,  Messieurs,  nous  vous  demandons  ; 
1“  de  no  pas  voter  ce  nouveau  projet  de  créer  un 
service  de  vaccination  ;  2"  de  confier  les  soins  de 
vacciner  aux  médecins  des  communes  du  département 
de  la  Seine,  choisis  parmi  les  médecins  des  Bureaux 
de  bienfaisance,  des  écoles,  des  services  d’Assistance 
H  domicile,  des  épidémies,  de  leur  confier  aussi  le 
contrôle  des  résultats  des  vaccinations,  la  délivrance, 
des  certificats  de  vaccin  ;  3“  de  rémunérer  ces  méde¬ 
cins  selon  un  tarif  établi,  comme  cela  se  pratique  dans 
les  autres  départements;  4"  de  charger  la  Préfecture 
de  police  d’agréer  les  médecins  délégués  aux  opéra¬ 
tions  vaccinales  ;  5“  de  laisser  aux  médecins  vaccina¬ 
teurs  la  liberté  d’employer  le  vaccin  qui  leur  paraîtra 
préférable  comme  étant  le  plus  pur,  le  plus  actif, 
donnant  le  meilleur  pourcentage  de  succès,  à  la  seule 
condition  que  le  vaccin  provienne  d’un  établissement 
vaccinogène  fonctionnant  conformément  à  la  loi  (dé¬ 
cret  du  30  mars  1904),  et  ayant  soumis  son  tarif  à 
l’Amini  St  ration  départementale. 

Enfin,  Messieurs,  ce  procédé  de  vaccination  de 
génisse  à  bras  est  déconseillé  par  la  méthode  scien¬ 
tifique,  par  les  hygiénistes,  par  les  sommités  mé¬ 
dicales  scientifiques  et  d’hygiène.  Je  viens  vous 
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demander  pour  toutes  ces  raisons,  de  rejeter  un  tel 
projet  et  de  le  renvoyer  tout  au  moins  à  la  Commis¬ 
sion  pour  étude  plus  approfondie. 

M.  Marcel  Durand.  — Je  m’associe  h  mon  collègue, 
M.  Houdc,  pour  demander  le  renvoi  à  la  Commission 
de  cotte  proposition. 

11  nous  serait  très  diflicile  de  discuter  un  rapport 
dont  les  conclusions  ne  nous  ont  pas  été  soumises  et 
qui  nous  semble  imparfaitement  connu  des  membres 
de  la  Commission  eux-mêmes. 

Il  me  semble  que  pour  un  crédit  aussi  important 
que  celui  qui  nous  est  demandé,  on  aurait  pu  impi  iracr 
le  rapport  et  nous  aurions  pu  le  discuter  en  connais¬ 
sance  de  cause. 

La  proposition  qui  vous  est  soumise  a  le  grave 
inconvénient  de  créer  un  triple  monopole  : 

1“  Le  monopole  de  la  vente  du  vaccin,  alors  qu’un 
certain  nombre  d’instituts  peuvent  concurrencer,  dans 
d’excellentes  conditions,  le  concessionnaire  proposé. 

Ces  fournitures  seront  faites  sous  le  contrôle  scien¬ 
tifique  qui  offrira  toutes  les  garanties  dé.sirables  et 
les  finances  départementales  s’en  trouveront  bien. 

2°  Le  monopole  d'une  formule  scientifique.  Or,  ces 
formules,  on  le  sait,  ne  sont  pas  immuables.  Telle 
formule  acceptée  aujourd’hui  sera  rejetée  demain  par 
le  Conseil  d’hygiène  lui-même. 

3“  Mnlin,  on  vous  propose  de  monopoliser  l’opé¬ 
ration  de  la  vaccination  entre  les  mains  d’employés 
d’une  maison  indnstrielle. 

Or,  vous  n’ignorez  pas  qu’il  y  a,  pour  la  vaccina¬ 
tion,  à  tenir  compte  de  certaines  iiiflications  qui,  si 
elles  sont  négligées,  peuvent  provoquer  des  accidents. 
L’Administration  veut-elle  en  assumer  la  responsa¬ 
bilité? 

Ces  raisons  motiveraient  le  rejet  des  conclusions 
de  la  Commission.  II  y  en  a  d’autres  encore. 

On  vous  dira  que  l'ajournement  du  vote  mettra  en 
péril  la  santé  publique. 

Mais,  Messieurs,  les  médecins  qui,  depuis  1804, 
vaccinent  presque  gratuitement  la  population,  vont- 
ils  donc  cesser  leurs  services  ? 

Après  avoir  demandé  au  corps  médical  —  dont  je 
prends  ici  la  défense  —  de  faire  pendant  près  d’un 
siècle  un  service  gratuitcnnmt,  le  jour  où  vous  ouvrez 
un  crédit,  vous  tlites  aux  médecins  ;  «  Je  n’ai  plus 


besoin  de  vous,  j’ai  là,  sous  la  main,  une  entreprise 
industrielle.  » 

S’il  doit  y  avoir  un  supplément  de  rémunération, 
ce  supplément  doit  revenir  aux  médecins  qui  pendant 
un  siècle  ont  fait  gratuitemeut  le  service. 

Kn  conséquence,  je  demande  le  renvoi  de  la  propo¬ 
sition  pour  supplément  d'étude,  et  je  prie  mes  col¬ 
lègues  de  voter  ce  renvoi.  Encore  une  fois,  pas  de 
monopole. 

M.  LE  Secrétaire  général  de  la  Préfecture  de 
roLicE.  —  Ce  n’est  pas  seulement  la  Préfecture  de 
police  qui  vous  a  adressé  la  proposition  dont  vous 
ôtes  saisis.  C'est  le  Conseil  d’hygiène  et  une  Com¬ 
mission  où  siégeaient  d'éminents  médecins  comme 
M.  Diigué,  M.  Josias  et  M.  Roux. 

On  vous  demande  de  mettre  à  l’essai  pendant  un  an 
uue  combinaison  qui  est  la  plus  simple. 

La  loi  nouvelle  sur  la  santé  publique  fait  passer  le 
service  de  la  vaccination  désormais  obligatoire  au 
Département.  L’Administration  départementale,  sous 
notre  contrôle,  est  chargée  d’imposer,  dans  les  con¬ 
ditions  visées  par  la  loi,  la  vaccination  et  la  revacci¬ 
nation,  à  des  époques  déterminées  de  la  vie,  sous 
cette  réserve  que  toute  personne  peut  s’abstenir  de 
comparaître  en  justifiant  par  un  certificat  de  son 
médecin  personnel  qu’elle  a  été  utilement  vaccinée. 

A  la  Commission  et  au  Conseil  d’hygiène,  nous 
avons  examiné  trois  combinaisons  différentes. 

La  première  consistait  à  faire  procéder  à  la  vac¬ 
cination  par  les  médecins-inspecteurs  du  service 
départemental  des  épidémies.  Elle  a  été  rejetée  comme 
ayant  un  caractère  trop  ab.sorbant  pour  les  médecins 
peu  nombreux  et  déjà  très  occupés. 

La  deuxième  consistait  à  charger  de  ce  service  les 
médecins  de  chaque  commune.  Voici  l’avis  émis  à  ce 

((  Eu  raison  du  grand  nombre  de  praticiens  appelés 
à  pratiquer  les  séances  de  vaccination,  le  personnel 
manquerait  d’homogénéité,  et  l’Administration  aurait 
bien  du  mal  à  obtenir  d’un  si  grand  nombre  de  per¬ 
sonnes  une  ponctualité,  une  régularité  indispensables 
cependant  au  fonctionnement  du  Service.  II  est  à 
craindre  qu’une  entente  parfaite  ne  régne  pas  entre 
les  praticiens  d’une  même  commune,  et  l'Administra¬ 
tion  n’ayant  pas  d’action  directe  sur  ses  vaccinateurs. 


n’aurait  aucun  moyen  pratique  pour  imposer  sa 
volonté  et  l’observation  des  règlements.  » 

La  troisième  combinaison  était  la  suivante  : 

Depuis  bien  des  années,  ce  que  vous  appelez  une 
maison  commerciale,  et  que  j’appelle  une  Association 
de  praticiens  qui  ont  fait  leurs  preuves  pratique,  pour 
l’Administration,  la  vaccination  animale  dans  les  com¬ 
munes,  cliaque  fois  qu’une  épidémie  de  variole  se 
déclare.  C’est  à  elle  que  nous  faisons  appel;  c’est  à 
elle  que,  sur  les  crédits  du  budget  départemental,  nous 
mandatons  des  frais  de  déplacements  et  d’opération. 
Cette  Association  nous  a  offert  son  concours,  et  le 
Conseil  d’hygiène  est  d’avis  de  tenter  une  expérience 
en  lui  confiant  pour  un  an  la  mise  en  action  du  nou¬ 
veau  service. 

C’est  un  simple  essai  d’un  an.  Nous  vous  deman¬ 
dons  très  instamment  de  le  faire:  vous  risquez,  en 
l’ajournant,  de  perdre  six  mois. 

Je  suis  bien  obligé  de  reconnaître,  devant  le  mou¬ 
vement  qui  se  produit  à  cette  dernière  heure  de  la 
session,  à  défaut  de  rapport  imprimé  déposé  par  la 
Commission,  que  vous  n'avez  pu  vous  rendre  compte 
de  l’énorme  travail  qui  a  abouti  aux  propositions  qui 
vous  sont  faites,  et  des  motifs  qui  ont  inspiré  le  Con¬ 
seil  d’hygiène  et  la  Commission. 

Vous  semblez  vouloir  ajourner  votre  vole  ;  je  sais 
bien  que  cet  ajournement  va  être  adopté.  Laissez- 
moi  au  moins  vous  dem.ander  d’extraire  du  projet  la 
partie  qui  concerne  les  registres  et  imprimés.  C’est 
une  dépense  de  3.500  francs;  si  vous  nous  accordez 
cette  somme,  le  service  pourra  fonctionner  le  f"' jan¬ 
vier  1906.  C’est  dans  le  cas  contraire  l’ajournement 
à  une  époque  que  je  ne  puis  déterminer. 

—  A  la  snile  d’une  courte  discussion  le  président 
met  aux  voix  la  proposition  tendant  à  l’ouverture  d’un 
crédit  de  3.500  francs. 

Cette  proposition  e-'t  aJoptée. 

Le  dossier  est  renvoyé  à  la  Commission. 

P.  D. 


1046.  —  Henri  IHetge.  —  Tics.  Une  monographie 
de  rOKuvre  médico-chirurgical.  1  brochure  gr.  in-8'> 
de  36  pages.  Prix  ;  1  fr.  25  [Masson  et  C",  éditeurs). 


Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  cenligr.  deVéritable  créosote  de  hêtre  el  20  «nlijîr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  fabrication 
éüitant  toute  irritation  des  ooles  digesUoes  . 

De  2  à  5  au  milieu  de  rliaque  repas,  ou  avec  une  tasse  de  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

Le  flacon.  3  fr.,  rue  «le  Keiiui-'*,  ?^3,  Paris,  et  les  Pharmacies^ 


lODALOSE  GAtBRUN 


aOUUTION  CONCENTRÉE  ET  TITRÉE  OE  PEPTONIODE  OAUBRUN 

IODE  PHYSIOLOOiQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 

eemPLACE  toujours  avec  avantage  IODE  et  lODURES  sans  lODISlUE 
I  Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artérloiolérose,  Angine  de  Pollrlne,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  | 

'  Asthme  et  Emphysème,  Scrofule,  Aliections  glandulaires.  Rachitisme,  Goftre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Zode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Zode  des  lodures, 

I  Cinq.gou»es  lODALOSll,  ^ferment  ™  Çgr.  Iode  g;_mi<,ue,  f 

Communioation^^JOJlf  Conf.rés  Intnrnatronal  de  Médecine 


r  Goutte,  Gravellie,  Rhuihatisp/ie  goutteux  % 

LiiTHiASE  Urinaire  ^  L.ithiase  Biliaire  1 

fNJ|rv/Rc->«tS  ARTHR-'T-QUES  B 


ANTICALCUI.OSE 


Combinaison  organique 

I Granulé  stable,  agréable,  parfaitementW 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge.  I 
I  Dosage  élevé,  supérieur  à  toute  pré-  I 

garation  similaire,  B  cgr.  d’ioaô  oom- ■ 
Iné  au  tannin  par  cuillerée  a  café,  r 
TOUTES  les  INDICATIONS  de  l'IOOE  f 

Dose  ;  2  à  4  cullleréea  h  café  et  plus.  I 
I  Ici.  ur dénudé. Pk"  PÉL0ILLE.2,F6  Sl-Denle,  Paris.  | 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 

OENASE 


DE  COUTURIEUX 


FERMENTS  DE  RAISIN  INULTERABLES 


COMPRIMÉS 

DE 

POLY-FORMÏATE 

COUÏI’IIIELX 

lEorm.  de  Soude,  Chaux,  .Magnésie  et  Fer). 


GO  UTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


POUR  LES  nourrices 


EXTRA  STOUT 

Preiierit  maintenaBt  par  tous  les  fiocteurs 
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ProdDits  OpotlidrapipBS 


g  ObêsHé. 

Goitre.Myxœdème  J 

^TSliiÜNE^ 

Pastilles  i!os6i'.si  20  rant.-^ 

■  doséssiiDeect.  H 

k.  FLOÜRENS 

PHxVRMACIEN 

62,  Rue  Notre -Dame.  BORDEAUX 

lABORATOIHE  AUTORISÉ  '  ar  Déorot  Ministériel 
après  avis  favorable  de  l'Académie  de 
Médecifio  (Rapport  de  M.  îSocard). 

H  Aménorrhée.  |j| 

L  Chlorose.— Troubles  .J 
r  Po.st-  Ovarlotomiques.  j 

roVAIRINEi 

r  PILULES  J 

g  dosées  à  10  esnt. 

SONT  ÉGALEMENT  PRÉPARÉES  DANS  LE  MÊME 

LABORATOIRE 

C  Faiblesse  générale.  . 
r  Neurasthénie. 

L  Impuissance. 

LORKITINE. 

r  PILULES 

PROSTATINE  —  SEMINALINE 
CAPSULARIAIE  -  HÉPA  TIRE 
RÉPRROSIRE  -  SPLÉRIRE 
MEDULLOSSIRE  -  TURIOSIRE 
ERCÉPHALIRE  —  MYOCARDIRE 

Se  trouvent  dans  tontes  les  Pharmaciss. 

Vente  en  gros  ; 

P" 

0  Asthme. 

Emphysème. 

y  Bronchite  et  .4 

Pneumonie  Chronique. 

;:PMEÜ!J0pE^ 

gté  poe  de  produits  PHADMAOBUTIÛUES,  9,  Rüb  de  la  Perle,  Paris. 


- SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BÂLE,  si 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEIWENT  DE  L’INSOIVINIE  NERVEUSE. 

mes  eéunsEux,  ctcneTS,  gr*null  conpsmts 


EXTRAIT  DES  GRAINES 
VEGETALES 

PRlNCIPEJCTIEces  DECOCTIONS  m  CEREALES 

^  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMEHANT  LA  MÉDICATION 

PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHQSPHORÉE 


F™  Al  III  P*  Ai  {SEINE-ET-OISE) 

ENGHIkIl-LES-BAINS 

faux  les  plus  sulfureuses  de  Franee 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 

AlfiotioDS  des  Voies  respiratoires,  lymatisiie,  Peau 


EXPÉDITION  D’EAU 


M  ÊDi  CATION  CACODYLIQUE 


Traitement  de  la  Nenrasthenie 

de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  T  Anémie,  T  Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAR  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACOOYL  VIGIER 

(cacodylate  de  gaiacol) 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  023  de  GAIACACÜDYL.  —  Dose  :  2  à  4  perléines 
par  iour  au  moment  des  repas.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 

pour  Injections  hypodermiques;  un  centimètre  cube  représente  0  gr.  05  centigr. 
de  GAIACACODYL.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  ;  5  fr. 

AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

V I  C3- 1  El  H. 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


HStbylarÉate  BMp  Yigier 


jour.  —  Prix  du  flacon  avec  compte-gouttes,  S 

AM  nnii  i  CP  leijecUons  hypodermiques.  1  cent,  cube  représente 

AlvIrUULtO  0  gr  03  de  sel  Dose  ;  i  à  2  am  poules  par  jour. 

Prix  de  la  boite  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 

Pii  III  PQ  mÉTHYLARSINATE  DE  GAIACOL  VIGIER 

Il  LU  LE.  O  Chaque  pilule  contient  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à  ijpilules 
par  jour.  —  Prix  du  flacon,  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Jfouvelle,  TARIS 


.A.xo.tisep'tiqTj.e  Gréxaéretl 
Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  liloo-  (Une  grande  cuillerée  dans  1  «tre  d'eau  pour  usage  courant). 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  2°1 

Antisepsie  des  Mains  de  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE,  r 


POUDRE  D’AMiODOL^ 


'C'n.r  sur  demande.  —  Société  de  l'ANlODOI..  9.  Rue  Tronchet.  Par 


PARIS 
S2,  Rue  Vieiile-dn-Temple 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


SUCCURShlLV:  i 

122,  Boni*'  Saint-Germain 


Société  inonyme  au  capital  de  4.000.000  de  fr. 

Usines  à  Ivry,  à  Montreuil  et  à  Thiais. 


FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

POUR  LA  PHARMACIE,  LES  LABORATOIRES  D'ANALYSES  ET  DE  RECHERCHES 

Es^oaitioa  TJniveiseUe  1900 :  2  Grands  Prix,  3  ICëdaUles  d’Ot  ^ 


DIGITALtWEHHOMOLLEiQUEVEWNE 


^  GRANULES 

■  de  SIGTl  'UNE  chloroCii»  1 

.tappir.  Jj 
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CES  Capsules  renferment  l'essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  el 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dow  :  fi  à  i2  par  imir. 
PARIS,  MIDY,  113,  FauDoura  St-Honoré. 


SÎBOP  m  RAIFORT  lOBÉ 

PRÉPARÉ  A  FROID 

DE  GRIMAULT  ET  G'E 

COMBINAISON  infime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiqnes. 

Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  au.xiliaire 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymplialisme.  le  racliilisme.  le 
goître,  l’engorgement  et  la  .suppuration  d'es  glandes  du  cou,  les  gourmes, 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tète  el  du  visage. 
S  centigrammes  d’iode  par  cuiilerée  à  bouche 
Dépôt  à  la  Pharmacia  VJAD,  1,  rue  Bourdaloue. 


MOEHIOL  ÜRiSOÎÉ  i  OilFOTMeT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  dn 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  prépara.'^' n, 
:<  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  t--'.-, 

<  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à,  12  ceu'i- 
:<  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anérrne, 

<  comme  le  fout  les  bonnes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  qui 
:i  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
:<  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
;<  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
i<  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
K  ou  moins  nombreuses.  « 

{Bulletin  de  l'Académie  de  Médecine  :  2‘  série,  t.  I,  1872, 
p.ll09etsuiv.) 

Dépôt  !  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


1872,  JJ 


3  CACHETS 


OUPPRESSIÜN  d’amertume,  facilité  /'  \ 

kl  d'absorption  et  soluailité  garan-  pnifliffl 

ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  V _ / 

J’elleticr  el  renl'ernie  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  G  centimes 
pince  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  v  "'  -  ’ — ‘ 


Dépol  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chàteandun,  PARIS 

ET  TOUTES  I.ES  PBiBMACIES 


I  suivant  I 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay ^  à  Greil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


QRTHOFORME  “CRE!L”| 


Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  effet  durable,  recoiumandé  à  l'intérieur  surtout  en  cas  d’afTectlons 
syphilttiqnes  et  tnberculcuses  du  larynx  et  du  pharynx,  en  cas  de  carcinome  et  d’nlcère  atoni.acanx,  à  la  dose 
de  0,3  à  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l’estomac  étant  vide. 


Solution  alcoolique  à 
30  “/o  d'oxycamphre,  le 

seni  l’emcde  InoB'en- 
sîf  agissant  silre- 


OXAPHORE  “CRÊÏrl 


ment  confie  la  dyspnée.  Employé  avec  succès  d.ms  l'asthme  nerveux  et  hronchiqne 
l’emphysème  et  les  affectious  organiques  dn  cœur  avec  troubles  de  compensation.  On  ne 
doit  pas  donner  des  doses  d’oxaphore  trop  faibles.  Dose  efficace  de  l’Oxaphore  ;  2  —  4  jusqu'à 
6  gr.  par  jour. 


Excellent  antitherniique  et  autinévral- 
giqne  :  employé  pour  combattre  les  lièvres 
de  tonte  espèce. 

SpéclHque  contre  les  céphalalgies  surtout 
du  trijuniean  et  les  douleurs  fulgurantes 
des  malades  atteints  d'affections  lucdiil- 


PÏRiMlDON  “  CREIL  " 

Salicjlate  et  Camphorate 

de  P.yramidon  “  Creîl  ”. 


laii-es.  —  Employé  avec  succès  pour  eoiipcr  les  accès  d’asthme 
et  les  Ironbles  dysinénorrhé'iqnes .  Doses  pour  le  Pvramidon 
0,3  à  D,;i. 

Salicylate  de  Pyramidon,  excellent  antinévralgique  employé  en 
cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de  goutte,  etc.  Dose  : 


Les  camphorates  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  antisndorale  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécrétions 
sudornies  des  phthisiqncs.  Dans  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  c’est  l’aotinn  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  autisudorale  qui  pré¬ 
domine.  Dose  efficace  ;  pour  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  0,5  A  0,75  gr.  ;  pour  le  caniphoralc  acide  de  pyramidon  0,75  A  i  gr. 


La  senle  préparation  à  base  de  gai'acol  absolument  non  toxique, 
non  eansliqiie,  en  même  temps  légèrement  auesthé.siquc,  donnant 
facilement  du  gaïacol  dans  l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à 
hautes  doses  (3  à  12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cuta¬ 
nées.  Les  diari’hées  tiibercnicnses  s'arrêtent  de  suite  après  son 


GUJASANOL  "  CREIL 

Diéthylglycooolga'iacol. 


emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  comme 
désodorant  dans  l'ozène,  la  stomatite,  les 
earciiionics  saniciix,  etc. 

Comme  désinfeefant  dans  le  lavage  de  la 
vessie,  de  0,5  à  l  pour  1000. 


Cet  excellent  aiitiblennorrhagiqiie  contient  1.3  0/0  d’argent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moins  dispendieux  que  celui  des  autres  combiuaisons  albuminoïdes  d’argent. 
Facilement  soluble  dans  l’eau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  absolnmciit  sflre, 
fortement  bactéricide. 

A  fait  ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  aiguë  et  ehroniqne  des  deux  sexes,  dans  les 
lavages  Intra-vésicfftix,  dans  les  einpyèmes  chroniques  dn  .sinus  maxillaire  en  solution 


ALBARGINE  "GREIL” 

Combinaison  de  gélatose 

et  de  nitrate  d’argent. 


à  0,1  —  0,2  jusqu’à 
2  O/ll;  sous  forme  de 
lavements  dans  les 
affections  diicoion, 
dans  les  aifections 
oculaires,  etc. 


Indiqué  à  Tintérienr  en  cas  de  :  aifections  gastro-intestinales  (2  à  4  fois  par  jour  0,3  à  1  gr.).  Suivant  dos  cliniciens 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  aiitidiarrhéiqnc.  A  rcxtériciir,  antiseptique,  enrayant  la  sécrétion, 
siccatif  hatant  la  gnérison,  utile  en  chirurgie,  gynécologie  et  dermatologie. 

En  cas  de  plaies,  d'affections  cutanées  suintantes,  intertrigo  des  femmes  et  enfants,  de  hrftliires,  etc. 

Pommade  au  derinatoi  de  10  à  20  o/o.  —  Emulsion  de  collodion  au  dermatol  à  10  »/o.  Epispasme  au  dermatol  à  20  “/o 
surtout  en  présence  de  sécrétions  sudorales  exagérées. 


DERMATOL  “CREIL” 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 
ayant  une  action  fortement  antiseptique. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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La  Croix-Rouge  au  Japon.  —  La  Croi.x-Rouge  ja¬ 
ponaise,  fondée  en  1877  sous  le  nom  de  Hakoaaïcha. 
prit  le  nom  de  Société  de  la  Crnix-Rouge  japonaise 
lorsqu’on  1886  le  Japon  adhéra  à  la  Convention  <le 

Dès  lors,  elle  ne  larda  pas  à  rivaliser  avec  les 
associations  similaires  existant  en  Europe.  Noire 
confrère  E.  Weisgerber,  dans  la  Ito.vne  des  ÿctciices. 
Juillet  1905,  nous  dit  qu'en  1891  elle  soigna,  lors  de 
la  guerre  sino-japonaise,  plus  de  100.000  blessés  el 
malades  ;  eu  1900,  pendant  l  insurrccliou  des  Boxers, 
ses  hôpitaux  et  ambulances  reçurent  11.348  patienl.s, 
dont  245  I-'rançais.  Quant  à  l’Angleterre,  les  Etats- 
Unis  et  l’Allemagne,  ces  pays  ont  leurs  propres  hi'jpi- 
taux  à  Yokohama. 

On  a  répété  un  peu  partout  combien,  dans  la  guerre 
russo-japonaise  actuelle,  le  service  de  .santé  de  1  ar- 


et  assez  gravement  atteints  pour  exiger  une  hospita¬ 
lisation  prolongée. 

Nous  autres  Occidentaux,  si  liers  de  notre  civilisa¬ 
tion  et  de  nos  sentiments  humanitaires,  nous  pouvons 
juger  de  quelle  popularité  jouit  cotte  Société,  puisque 
le  nombre  de  membres  s’élève  à  près  d’un  million, 
2  pour  lÜO  de  la  population  totale  du  Japon. 

En  outre,  il  existe  la  Société  des  iulirmières  volon¬ 
taires,  qui  compilé  près  de  5.000  membres,  I  L'nion 
patriotique  des  Dames,  l'Association  de  secours  aux 
soldats  et  marius,  les  Élèves  des  l'icoles  de  l’airesses, 
les  Femmes  des  officiers  de  marine. 


quel  succès  il  s’acquitte  de  sa  mission,  mais  ce  que 
l’on  sait  moins,  ajoute  ÔVeisgerber,  c’est  le  nombre 
des  sociétés  de  secours  qui  doivent  leur  existence  à 
la  philanthropie  et  au  patriotisme  nippons. 

L’action  de  la  Croix-Rouge  japonaise  s’étend  à 
toutes  les  calamités  nationales  dont  elle  peut  soulager 
les  victimes  :  tremblements  de  terre,  inondations, 
typhons,  famines,  épidémies,  etc.  Son  grand  hôpital 
do  Tokio  reçoit  des  malades  civils  en  temps  de  paix, 
et  les  élèves  do  l’école  des  infirmières  qui  y  est  atta¬ 
chée,  y  font  un  apprentissage  de  deux  à  trois  ans.  En 
temps  de  guerre,  il  est  mis  à  la  disposition  exclusive 
des  autorités  militaires. 

La  Croix-Rouge  japonaise  dispose  acliiellenumt 
d’un  personnel  d’environ  3.000  médecins,  pharma¬ 
ciens,  brancardiers  el  infirmières,  presque  tous  uti¬ 
lisés  sur  le  thciltre  de  la  guerre,  el  à  bord  de  ses 
navires-hôpitaux,  parmi  lesquels  le  Ilakouaï-Haioa 
et  le  Kosaï-Marnu  sont  admirablement  aménagés 
pour  recevoir  300  malades  chacun.  Deux  autres,  du 
même  type,  sont  en  construcli  m,  et  deux  autres  ont 
été  alfrétés  pour  la  durée  de  !,i  guerre.  Ces  bateaux 
fout  la  navette  entre  la  Corée  et  le  Japon,  où  ils 
ransporlenl  tous  les  malades  et  blessés  évacuablcs 


Samedi,  19  Août  1905. 

dont  la  plus  importante  est  celle  de  la  possibilité  du 
développement  d’hydatides  aux  dépens  des  scolex, 
issus  eux-mêmes  d’une  hydalide.  L’étiologie,  en  par¬ 
ticulier,  et  les  complications  de  l’évolution  du  kyste 
fournissent  ici  l’objet  de  développements  du  plus  haut 
intérêt,  basés  sur  des  documents  cliniques  et  expé¬ 
rimentaux  dont  beaucoup  appartiennent  à  l’auteur. 

De  notions  erronées  ou  incomplètes  touchant  la 
biologie  de  1  hydalide  étaient  résultées  des  pratiques 
thérapeutiques  et  opératoires  insuffisantes  ou  dange¬ 
reuses,  Des  notions  récentes,  mises  dans  ces  pages 
en  pleine  valeur,  découlent  des  conclusions  nouvelles 
touchant  le  traitement  médical  et  surtout  chirurgical 
du  kvste.  L’auteur  discute  les  diverses  méthodes 


n  qui  groupe  tous 
un  peuple  doué  d’ 
je  telle  solidarité 


les  Nippons  en  un  seul  lais- 
une  telle  discipline  spontanée 
est  capable  des  plus  grandes 
P.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


195  pages.  Prix  :  3  francs  (De  Rudeval,  éditeur). 

11  y  a  quelques  années,  un  nouveau  livre  sur  les 
kystes  hydatiques  du  foie  aurait  semblé  absolument 
sùpcrflu'et  hors  de  saison.  Quelle  question  semblait 
alors  mieux  coimiie:’  Aujourd’hui,  l’apparition  d'un 
tel  livre  ne  lions  surprend  plus  cl  elle  est  une 
bonne  fortune  quand  il  est  signé  d’un  auteur  compé¬ 
tent  entre  tous  comme  l’est  Dévé,  qui,  depuis  1901. 
s’est  consacré  à  l’étude  de  la  question  el  l’a  rénovée, 
peut-on  dire,  comme  en  font  foi  ses  beaux  travaux  sur 
Vécliinococcese  secondaire . 

Dans  le  volume  que  Dévé  nous  donne  aujourd’hui 
sur  les  kystes  hydatiques,  le  souci  de  rester  pratique 
lui  a  fait  écarter  les  hypothèses  et  les  théories  pour 
s’en  tenir  aux  faits.  Après  un  résumé  clair  et  précis 
de  l’histoire  naturelle  du  parasite,  il  passe  à  l’étude 
étiologique,  anatomo-pathologique  et  clinique  de  l’af¬ 
fection.  Chacun  de  ces  chapitres  a  été  modifié  d’après 
les  données  récentes  et  quelquefois  inattendues  que 


opératoires  modernes  et  s  atlactic 
indications. 

Un  chapitre  consacré  à  la  proph 
die  hydatique  complète  cette  reiiu 
phie  qui  est  actuellement  la  seu 
façon  complète  cette  très  intéres 
pathologie  humaine  et  de  zoologie. 


•ophylaxie  de  la  raala- 
remarquable  monogra- 
seule  exposant  d’une 


Ch.  Rémy.  —  L' cealualion  des  incapacilcs  perma¬ 
nentes.  Une  brochure  in-8“  de  64  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 
(ViüOr  FaùiiES,  éditeurs.) 

Ce  travail  a  pour  but  d'enseigner  aux  médecins  à 
se  mettre  d’accord  avec  les  décisions  de  la  justice  sur 
l  évaluation  des  incapacités  permauentes  de  travail. 

L'auteur  a  pensé  que  l’évaluation  des  suites  d  une 
blessure  au  point  de  vue  de  la  capacité  de  travail  de¬ 
vait  être  proportionnelle  à  la  suppression  des  fonc¬ 
tions  de  la  partie  lésée.  Il  a  donc,  recherché  dans 
chaque  partie  du  corps  les  fonctions  plus  spéciale¬ 
ment  nécessaires  à  l’ouvrier.  C’est  l’objet  de  la  pre¬ 
mière  partie  du  travail. 

Dans  la  deuxième  partie,  il  a  pu  établir  un  tableau 
des  pertes  provoquées  par  certaines  lésions  :  ampu- 
t.Jlions,  ankylosés,  raideurs,  déformations,  raccour¬ 
cissements,  pseudarthroses  ;  il  a  pris  soin  dans  la, 
plupart  des  cas,  de  graduer  ses  chiffres  suivant 
l’étendue  de  la  lésion. 

Cette  brochure  peut  rendre  des  services  à  ceux  de 
nos  confrères  qui  s’occupent  de  médecine  des  acci  ¬ 
dents  du  travail.  P-  L- 


SIROP  LAXATIF 


L  pouB  E 


xtnéclfloue  de  la  Constipation,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  - 
Spécifique  de  laoonsm  ,  convulsif.  -  Ne  donne  jamais  de  Nausees,  Coliques,  Ententes  glaireuses,  c 


Impétigo,  Heiminthiase, 
•  tr  G  5  P®  Ifinois  à  2  ans  : 

^  l  cuill.  à  café. 
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Samedi,  lÔJÀoût  190&. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Lkoion  d'honneur.  — 
Chevatier  :  MM.  Bnndelac,  de  Parienle,  ù  Poids;  Evosque, 
à  Chalançon  (Drôme). 

Mkhite  agkicoi.i:.  — •  Chevalier  !  MM.  Bnrnc.  Christin, 
La  Vieille,  Thiéry,  Vilenski,  ù  Paris;  EtiÔTUnt,  Maurice 
Pollos.siin.  à  Lyon;  Patay.  ù  Hennes ;  Valeur,  k  Orjfores. 

Offigikrs  DK  i.’Instkuction  PuaUQUK ;  MM.Bruchet.Chas- 
sevaul,  Desosquelle,  Pouiaeau,  Moiritud,  Perrejraux,  Lrna- 
.Vndré.  Petit,  Rabion,  Desinolièrea,  à  Paris;  Biat,  à 
Liéviii  ;  Boutlaux,  à  Béthune;  Cayla.  Waslnagham,  à  Bor¬ 
deaux;  Chevrol,  à  Blelterans;  Delliair,  à  Cousolre;  Esca¬ 
lier,  à  Mois;  V'elletia,  à  Izoïi;  Gilbert,  à  Boulog-ne-sur- 
Scine;  .lay,  à  Clermonl-Perrand  ;  Larebé  à  Cornimont; 
Ménard,  ù  Bocqucville;  Tussau,  a  Milcon. 

Offigikrs  d’acadé.mik  :  MM.  Buclimann,  CIi.  Bonnet,  pre- 
det,  Gallois,  Mclxger,  Nathanson,  Noé.  7.uzer,  k  Paris; 
Bi'ongniar,  Lazard,  k  .ksnières  ;  Brûlant,  k  Vendin-Ie- 
Vieil  ;  Courgetuni,  ii  Courbevoie;  Fesq,  à  Aurillac  ;  Girard, 
k  Ivry;  Hnsson,  à  OiTranvillc;  Laeliaze,  à  Chausscnac; 
Mélian,  Wood,  Riche,  à  Montpellier;  Mizoïi.  ù  Lomnie; 
Molinié,  à  Colombes;  Mourniae,  àSérandon;  Perruudeuu, 
à  Saint-Ouen;  Pourtier,  à  Manzat;  Pourtier,  ù  Saint-Ger- 
yais  d’Auvergne;  Raffaelli,  à  Bormes;  Riou,  à  Saint- 
Etienne;  Zaleski,  à  Alais;  Gaillard,  Santelli,  médecins  de 
lu  murine;  Gaillard,  médecin  des  troupes  coloniales. 

Mkdaili.k  d’honneur  nE.s  kfiuf.mieb.  — Médaille  d’or.  — 
M.  Mévcl,  à  Douarnenez. 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Perrier,  à  Béjk;  Pressât,  k 
Ismuilia  'Egypte);  Zaleski,  à  Alais  (Gard);  Dock,  à  Ville- 
en-Tardenois  (.Marne);  Rousseau,  médecin  aide-major  de 
Irr  classe  des  troupes  coloniales. 

Médaille  de  brome.  —  M.M.  Duliois,  ù  Bray-Lu  (.Seine- 
el-Oise);  A’el,  à  Granville  (Seine-Inférieure);  Grandjean, 
à  la  Reyne-sur-Mer;  Ilaulefcuille,  é  Amiens;  Carpanetti, 
k  Guelma;  Espérandieu,  à.  Souk-Ahrus;  Meinurd,  ù  Port- 
Gni'ydon  ;  Domergue,  à  .Michelet;  Rusini.  a  lîerrouaghia  ; 
Broc,  Saillant,  internes  des  hôpitaux  de  Paris;  Rouliand, 
Badin,  externes  des  hôpitaux  de  Paris;  de  Byl,  interne  au 
sanatorium  do  Saint-Pol-sur-Mer;  p’eraud,  Pelissier, 
Portay,  Remu‘d,  Varlct,  inteimes  des  linpilaux  de  Toulon; 
Charles,  interne  à  l'ambulance  d'El  Kettar;  Mattéi,  interne 
des  hôpitaux  d’Alger;  Borge.  interne  intérimaire  à  l'hô¬ 
pital  de  Belziano;  Lévy,  externe,  à  l’hôpital  civil  de  Mus- 

Mentions  honorables.  —  MM.  Crouzet,  à  Ezy;  Petit,  à 
Asnières. 


Commission  permanente  des  stations  hydro-mi¬ 
nérales.  —  MM.  Combulut,  à  Paris  ;  Bourcart,  k  Cannes  ; 
Graux,  k  Contréxcville ;  Ileitz,  k  Royal;  Linossier,  k 
Lyon,  sont  nommes  membres  de  la  commission  perma¬ 
nente  des  stations  hydro-minérales  et  climatiques  de 
l'hunce  instituée  près  du  ministère  de  l’Intérieur. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Robert,  médecin 
principal  de  l"!  classe,  médecin  chef  de  l’hôpital  militidre 
de  Constanline,  est  nommé  directeur  du  service  de  santé 
de  la  division  de  Constantine. 

M.  Stoupy,  médecin  principal  de  2“  classe  k  l’hôpital 
militaire  de  Constantine,  est  nommé  médecin  chef  de 
l’hôpital  militaire  do  Constantine. 

M.  Batut,  médecin-major  de  2“  classe,  est  maintenu  au 
138»  régiment  d’infanterie. 

M.  Glievassu-Perigny,  médecin-major  de  2»  classe  nu 
32»  régiment  d’infanterie,  est  désigné  pour  le  136»  régi- 

M.  Hameou,  médecin  aide-major  de  1™  classe  au 
62»  régiment  d’infanterie,  est  désigné  pour  le  136»  régi¬ 
ment  d’infanterie. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affcclés  :  .Au  Tonkin  ;  M.  Ascornet,  médecin-major  do 
2»  classe. 

En  Cochinchine  :  M.  Xouaille-Degorce,  médecin-major 
de  2»  classe. 

En  France  ;  MM.  Bailly,  Martel,  Galbruner,  médecins- 
majors  de  P'»  classe;  M.  Vallet,  médecin-major  de 
2»  classe  ;  M.  Duvard,  médecin  aide-major  de  1'“  classe 
stagiaire. 

—  Sont  nommés  dans  le  corps  de  santé  des  troupes 
coloniales,  au  grade  de  médecin  aide-major  de  1»»  classe, 
MM.  les  médecins  aides-majors  de  1''»  classe  stagiaires  : 
Lebœuf,  Brinmnl,  Le  Gorgeu,  Pouillot,  Cazanove,  Néel, 
Patterson,  Morin,  Izard,  Jarland,  Garrot,  Moitron,  Coza- 
nel,  Gallier,  Bodiou,  Challier,  Pouein,  Millous,  Collin, 
Pezel,  Bernard,  Garmouze,  l'oll.  Ginoux,  Wadoux,  Vail¬ 
lant,  Passa,  Bertholet,  Vielle,  Lailheugue,  Duvard,  Ca- 
vaud,  Perrot,  Garnier,  .lavelly,  Guégan,  Pulconis,  Bel- 
lonne,  Guérard,  Colard,  Combe,  Gauthier. 

Service  des  enfants  assistés.  —  M.  Dclahousse  est 
nommé  médecin  des  Enfants  assistés  de  la  Seine  imur  la 
circonscription  d’-Allouag-ne  (Pas-de-Calais),  en  remplace¬ 
ment  do  M.  Croquiton,  démissionnaire. 

M.  Lefebvre  est  nommé  médecin  des  Enfants  assistés 
de  la  Seine  pour  la  circonscription  de  Bouhigne-sur-.Mer 
(Pas-de-Calais),  en  remplacement  de  M.  Patin,  décédé. 

Œuvre  du  sanatorium  rouennals  (forêt  de  Rou- 
vray).  —  Le  sanatorium  rouennais,  situé  dans  la  forêt 
do  Houvray,  près  d’Oissel,  vient  d’être  inauguré. 


Le  sanatorium  est  destiné  ù  recevoir  les  malades  atteints 
de  tuberculose  pulmonaire,  Agés  de  plus  de  quinze  uns. 
Momentanément  les  femmes  sont  seules  admises. 

Tout  malade  désirant  être  soigné  au  sanatorium  doit 
être  examiné  sueeessivement  pur  deux  membres  du  Comité 
médical  de  l’Œuvre  et  reconnu  apte  k  bénéficier  de  lu  cure 
au  sanatorium. 

Les  malades  admis  doivent  s'engager  k  faire  un  séjour 
<le  trois  mois  au  moins  dans  le  sanatorium  et  k  se  sou¬ 
mettre  au  règlement  qui  est  le  même  pour  tous  et  no 
comporte  aucune  exception. 

Poire  parvenir  les  demandes  d'admission  k  l’une  des 
adresses  suivantes  ; 

MM.  Giraud,  directeur  de  l’asile  Rainl-A'on,  par  Solle- 
ville-lès-Rouen  ;  Cotoni,  k  Oissel  ;  A.  Uai.ii'RK,  rue  de 
l'Ecole,  32,  Rouen. 

Les  renseignements  coneernant  les  frais  de  séjour,  l'en¬ 
droit  et  le  jour  on  l’on  devra  se  présenter  pour  l’examen 
médical,  sont  adressés,  dans  le  plus  bref  délai,  aux 
personnes  qui  ont  fait  une  demande  d’admission. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Breslau.  —  M.  Ludwig 
P'ritnkel  est  nommé  privudocent  d’obstétriciue  et  de  gyné¬ 
cologie. 

Faculté  de  médecine  d'Erlangen.  —  M.  Hugo  Liithje, 
est  nommé  professeur  extraordinaire  do  propédeutique 
et  d’histoire  de  la  médecine. 


RENSEIGNEMENTS 

Poste  médical.  —  Par  suite  du  départ  du  D»  Olivier, 
nomnn’-  médecin  colonial  au  Si'iicgal,  le  poste  médical  de 
Saint-Chartier  (Indre)  est  vacant.  Rapport,  5  k  6.0U0  fr., 
pourrait  devenir  meilleur.  Résidence  très  agréable. 

On  demande  à  Gex  (Ain)  un  deuxième  médecin.  — 
line  subvention  communale  de  2.000  francs,  payée  men¬ 
suellement,  lui  sera  attribuée  pendant  un  an.  On  donne¬ 
rait  la  préférence  k  ancien  externe  ou  interne  des  hôpi¬ 
taux.  Bonne  clientèle  assurêie  k  Gex  et  dans  les  environs. 
—  R'adresser  k  M.  le  maire. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  PlEBRE  AuGER. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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I  volume  très  grand  in-8» 
de  xvt-4b6  pages, 

üluslré  de  278  figures  dans  le  texte. 
Prix  :  i  5  francs. 


-  de  desceiuliiiicc  ahulai'diu.  Porl.iiiL 


tlèg-énérées  ;  on  la  constate  notaminenl  sur 
les"bull-dogs  et  sur  les  bœufs  iiatos. 

Or,  M.  Galippo.  eu  suit  le  développement 
?  dans  l’une  des  plus  antiques  familles  de  l'Europe,  celle  des  Habsbourg,  cl  montre  comment  ce  stigmate 
■)  caraclérislit^üô  de  la  déRcnérescence  s’est  communiqué,  par  les  mariages,  à  d’autres  familles  souveraines, 
où  l’hérédité  morbide  des  Habsbourg  devait  bientôt  prédominer  également. 

Ge  volume,  qui  aidera  à  l’élucidation  de  problèmes  historiques  fort  importants,  est  brillamment 
illuslié  de  278  portraits  reproduits  d’apriis  des  documents  auUientiques.  Il  intéressera  les  laédccins, 
les  biologistes,  les  anthropologistes  et  les  historiens. 


et  les  Familles  souveraines 

Par  de  D'  V.  GALIPPE 

Tl.nris  eel  iiiuiorlanl  ouvrage,  l'aulcui'  traite  d  aliord  de  la  dcgenci  escente  en  général.  Il 
inoiilre  l  oniiiienl,  chez,  les  animaux,  les  altei  allons  uioibuli  s  d  un  Upe  oi  iginellcment  pur, 
,se  l•orlsl'l'vant  et  s’accentuant  sous  l’inriuencc  de  l'Iiéirdilé  cl  de  la  séleelinii.  alioiitissenl 
à  la  formation  de  races  de  plus  en  plus  désrradées,  jiisipi’à  ce  que  |■,•n•l■llUlul,■llio|l  de.s 

l'ntraine  la  disparltioii  des  derniers  hérilieri-  ' . ■ 

eiKSiiiteses  iiivestigulions cho/.  1  homme, il 
est  comliilt  a  eliiilier  ce  iiienie  plicnoniè.iie 
do,  décliOaneo  pi  ogi’essive  elle/,  les  faraille.s 
sonvoraiiii's  i|ui-  par  leurs  croisements 
('Iroiteiiiont  l•onsangums.  présentent  des 
coiulitioiiK  éniiiiemiucrit  lavorablcs  à  cette 
scloclion  palliologijjue,  et  sur  lesquelles 
l’hisloire  nous  fournil  une  abondance  toute 
particulière  de  docuiiienls  biographiques 
et  iconographiques. 

La  nature  iiièine  de  celle  enquête  méllio- 
diquomciit  conduite  l’amène  à  porter  une 
attention  spéciale  siii-  les  tares  morales 
des  individus  étudiés  et  sur  les  stigmates 
qui,  dans  la  piivsioiiomie,  trahissent  l’al- 
téralion  générale  de  l’organisme.  Le  plus 
typique  de  ces  stigmates  est  le  prognatis- 
liic  iiiférieur  ou  développement  e.xagéré  du 
maxillaire  inférieur,  dont  l'extrémité  vient 
Il  faire  saillie  en  avant  du  maxillaire,  sujié- 
rieiir,  rétle  malfornialion  est  d’ailleurs  des 
pins  générales  dans  les  espèces  animales 


_ impercur  d’Allemagne  et  sa 

fommo,  Marie  d’Autriche,  «lie  de  Charies-Quint. 

(Tous  deux  progaiûlhos  itifériours  ;  la  femme  prê- 
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CHLORHYDRATE  D' ETHYLN ARCÈINE 
Nouveau  composé  sj  nthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  DE  LA 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en.  particulier  de  la 

TOUX  OE  LA  TUBERCULOSE 


Dosé  à  0.03  centigrr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  bouc 
i  ADULTES  :  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jos 


lüÂRCYL 

GRÉPflY 


i  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  granule. 


BROMOVALÉRIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de.  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 


TUBERCULOSES 

AFFECTIONS  BRONGO-PULMONAIRES  H  i' 

SCROFULES)  RACHITISME  (TûIshlo^hydro-phosphate  de  chaux  crêosotê ) 

Par  cuillerée  îTsJcage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 
Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement^absorbée^^e^Ie^c^on^sUtueJe  m 

d'eau  sucrée.  - - .  — ™  r.^..  o  a  o  tc- 


Plus  Active  et  Mams  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS  ^ 
NATURELS  on  SYNTHÉTIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE 


|TatalettesdùD^Bousquet  | 

iaOIONiNE-iyiERCKI 


ICHTYO-CREOSOTE 

GAUTIER,  pli“"’  1"  ülassB,  ffleiDlire  in  Comité  i'HypSno,  é  HEADPHlE-lE-CHiTEÂD  (S.-ot-O.) 

Co  produit  parfaitement  homogène  et  MISCIBLE  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (vin,  lait 
eau,  huile,  glycérine,  etc.)  réunit  dans  une  même  préparation  les  produits  reconnus  les  plws 
cacea  pour  la  médication  antiseptique  de  la  tuberculose  pulmonaire.  A  1  aide  d  un  excipient  spécial 
et  par  un  procédé  particulier  do  préparation,  nous  avons  obtenu  une  mixture  dont  le  mélange 
avec  les  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogène  sons  causticité  et  masquant  la  saveur 
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UNE  VISITE 

A  L’EXPOSITION  DE  LIÈGE 


Liège,  2  Avril  1905. 

Parmi  les  lieux  communs  en  usage  courant, 
celui  ayant  pour  objet  de  déclarer  que  les  Fran¬ 
çais  manquent  d'initiative,  qu’ils  ne  sont  pas 
voyageurs,  pas  le  moins  du  monde  entreprenants, 
tient  la  première  place. 

De  tels  reproches  adressés  à  nos  industriels,  à 
nos  commerçants,  ont  pu  naguère  être  vrais,  en 
une  certaine  mesure,  au  moins.  Mais,  aujourd'hui, 
sont-ils  encore  exacts,  et,- d’hier,  doit-on  sans 
examen  affirmer  ce  que  sera  demain?  Assurément 
non!  La  vérité  est,  en  effet,  que  l’apalhie  an¬ 
cienne  parait  avoir  été  définitivement  secouée, 
tant  et  si  bien  que  non  seulement  à  l’heure  pré¬ 
sente,  au  contraire  de  ce  que  veut  la  légende,  nos 
enfants  apprennent  et  parlent  souvent  très  cou¬ 
ramment  les  langues  étrangères,  mais  encore  que 
l’on  rencontre  un  peu  partout  des  Français  en 
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'  La  plus  efficace  des  Préparations  de  'Valériane.  I 
La  plus  facilement  acceptée  par  les  IVIalades.  m 
__  .  - - lUlUl-ERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR.^ 


S^-LEGER  TpHi-HuiiiMt 

I  I  £Adx  sulfureuses 

I  II  M  V  1  |l|  a)  flMS,  hyperthermalea 
■■  1  »  b)  dégénérées,  blanohlBsantes. 

Syphilis  a  toutes  les  périodes. 

Affections  des  muqueuses  génito-urinaires. 
Dermatoses  séborrhéiques. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


mûicatlan  Aicaline  êcononrque, 

60IHPRCMÉS  VIGHY-ÉTAT 

è  bMo  de  Sels  VIehy-Etal  extra»  des  Eaux. 

3  à  5  pour  un  verre.  —  là  à  ->oiu'  un  litre. 


voyage  d’affaires  ou  d’agrément,  et,  fait  particu¬ 
lièrement  intéressant  au  point  de  vue  de  la  pros¬ 
périté  nationale  et  de  notre  influence  mondiale, 
que  nos  commerçants,  que  nos  industriels,  bien 
loin  de  s’endormir  dans  un  repos  fâcheux,  ne  né¬ 
gligent  aucune  occasion  d’aller  au  loin  montrer 
aux  étrangers  que  leurs  produits  ne  craignent  pas 
les  concurrences  pour  leur  qualité,  leur  fini  et 
leur  prix  de  revient. 

Et  ici,  nous  ne  faisons  pas  une  affirmation  à  la 
légère,  mais  nous  enregistrons  une  réalité  bien 
démonlrée  parles  faits.  A  quiconque  en  douterait, 
il  .suffirait,  pour  être  tout  à  fait  convaincu,  de  se 
rendre  à  Liège,  où  se  tient  en  ce  moment  une 
Exposition  universelle  des  plus  intéressantes. 

C’est,  en  effet,  que  cette  Exposition  est  tout 
simplement  le  triomphe  de  l’industrie  et  du  com¬ 
merce  français  dans  toutes  ses  branches. 


En  ce  qui  concerne  l’économie  sociale , 
l’hygiène,  les  sciences  médicales,  les  produits 
chimiques,  la  pharmacie,  la  fabrication  des 
instruments  de  chirurgie  et  de  laboratoire,  etc., 
notamment,  la  section  française  est  particuliè¬ 
rement  intéressante  et  instructive  à  parcourir. 

On  y  remarque  tout  d’abord  les  envois  du 
ministère  de  l’intérieur,  ceux  de  la  ville  de  Paris, 
de  l’administration  de  l’Assistance  publique, 
envois  composés  de  tableaux  détaillés,  de  gra¬ 
phiques,  de  plans,  de  modèles  d’installation 
des  divers  services  intéressant  l'hygiène  publi¬ 
que,  etc. 

Les  diverses  œuvres  d’assistance  médicale,  la 
Ligue  contre  le  mal  de  mer,  un  certain-  nombre 
d’entreprises  d’assainissement,  des  œuvres  d'hy¬ 
giène  sociale,  etc.,  ont  aussi  des  envois  impor¬ 
tants.  Puis,  entrant  plus  directement  dans  le 
domaine  médical,  nous  trouvons  l’exposition  fort 
remarquable  et  très  justement  fort  remarquée  des 
Instituts  Pasteur  de  Paris  et  de  Lille  qui,  chacun. 


HAMAMRLINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 


POLYFORMIATE  de  Coüturienx 

6  h  1 2  comprimés  par  jour. 
COUTUBIEUX,  pharmacien,  57,  av.  d’Aatin. 
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en  de  vastes  vitrines,  présentent  des  collections 
précieuses,  —  collections  de  cultures  sur  tous  les 
milieux  en  usage  des  microbes  les  plus  variés, 
collections  des  multiples  sérums  préparés  par  les 
soins  des  savants  de  la  rue  Dutot,  et,  pour  l’éta¬ 
blissement  de  Lille  en  particulier,  échantillons 
multiples  des  sérums  de  Calmette  contre  le  venin 
des  serpents,  etc.,  ainsi  que  de  nombreux  docu¬ 
ments  relatifs  au  procédé  d’épuration  biologique 
des  eaux  résiduelles  d’usines. 

Parmi  les  exposants  de  matériel  chirurgical, 
d’instruments  à  l’usage  des  médecins,  de  produits 
stérilisés  pour  les  pansements,  etc.,  les  produc¬ 
teurs  français  tiennent  encore  à  Liège  une  place 
de  tout  premier  rang,  ou,  pour  mieux  dire,  ils  ne 
rencontrent  aucune  concurrence  sérieuse.  Ce  sont, 
pour  ne  citer  qu’au  liasard  des  rencontres,  les 
maisons  Simal,  Gendron,  Montaudon,  Gaillard, 
Flicoteaux,  Lequeux,  Alvergniat,  Chabaud,  Gaille, 
Radiguet  et  Massiot,  Robert  et  Leseurre,  Bardy, 
l’ingénieux  inventeur  du  pyrétomètre  ou  thermo¬ 
mètre  médical  stérilisable  à  l’étuve,  etc.,  et,  dans 
le  groupe  des  producteurs  de  produits  pharma¬ 
ceutiques,  la  Pharmacie  centrale  de  France,  les 
maisons  Solvay  et  C'“,  Midy,  Lepriuce,  Fraisse, 
Astier,  Chevrier,  Chassaing,  Prunier,  Barrasse, 
Bardy,  Dorvault,  Trouette-Perret ,  Fumouze, 
Poulenc,  etc.,  etc. 

On  le  voit,  par  cette  rapide  et  bien  incom¬ 
plète  énumération,  ce  n’est  pas  à  la  légère  que 
nous  allirmions  tout  à  l’heure  que  les  mccurs  des 
Français  sont  tout  à  fait  différentes  de  celles  que 
leur  prête  la  légende,  une  légende  intéressée  et 
que  cherchent  à  entretenir,  dans  un  but  facile  à 
deviner,  leurs  concurrents  dans  le  domaine  in¬ 
dustriel  et  commercial. 


chaque  fois  que  l’oc 


valent  réellement  l’énergie  et  l’initiative  fran¬ 
çaises,  et  c’est  pourquoi  aussi  nous  avons  tenu  à 
le  mentionner  à  cette  place,  à  propos  des  envois 
à  l’Hxposition  de  Liège  se  référant  à  la  médecine 
et  à  l'hygiène. 

Jacquks  Seiida. 


Quelques  usages  thérapeutiques  des  tribus  saha¬ 
riennes.  —  Antres  pays,  autres  mœurs  et  autre  thé¬ 
rapeutique.  Si  les  tribus  sahariennes  du  Tidikelt  se 
tieuneut  peu  au  couraut  des  innombrables  médica¬ 
ments  que  uous  adoptons  et  rejetons  tour  à  tour, 
elles  possèdent  en  revanche  une  série  de  traditions  et 
de  recettes  qui,  de  père  en  lils,  se  transmettent 
depuis  l'ère  du  Grand  Prophète. 

Un  médecin  militaire,  M.  Villa  ‘,  a  colleclionué 
quelques-uns  des  remèdes  les  plus  estimés  et  il  en 
est  qui  ne  manquent  pas  d’originalité.  C’est  ainsi 
que  les  femmes  du  pays  ne  craignent  pas,  pour  so 
faire  engraisser,  d’ingérer  des  fruits  de  Bettina,  au¬ 
trement  dit  des  baies  de  belladone  ;  elles  les  mé¬ 
langent  dans  de  l’eau  avec  delà  farine  et  de  la  graisse , 
et  elles  fout  cuire  le  tout  en  laissant  fortement  ré¬ 
duire  ;  elles  obtiennent  ainsi  une  bouillie  qu’elles 
avalent,  puis  paisiblement  elles  cherchent  à  transpi¬ 
rer.  D’autres  se  contentent  d'avaler  le  fruit  cru  sans 
soupçon  de  sa  toxicité,  comme  le  prouvent  les  cas 
d’empoisonnement.  A  défaut  de  baies  de  Bettina  on 
peut  utiliser  celle  de  Défia  (laurier  rose)  auxquelles 
convient  la  même  préparation. 

Après  l’accouchement  les  femmes  utilisent  assez 
volontiers  les  feuilles  de  tamarix  qu’on  fait  macérer 
puis  évaporer  ;  le  résidu  obtenu  est  pilé  et  peut  être 
pris  dans  un  peu  de  lait  ou  d’eau. 

Les  feuilles  de  henné  (ilanna),  pilées  et  mêlées  à  de 
l’eau,  donnent  une  pâle  dont  les  femmes  aiment  à 
s’enduire  la  paume  des  mains,  les  ongles  des  mains 
et  des  pieds  et  même  la  chevelure. 


Il  suffît  de  garder  cet  enduit  pendant  toute  une 
nuit  et,  le  lendemain,  les  parties  frottées  offrent  une 
teinte  brun-acajou  du  plus  heureux  effet  esthétique. 

Le  Kalia  ou  Ghalia  est  le  parfum  extrait  des 
glandes  de  la  civette  ;  il  est  très  estimé  des  élé¬ 
gantes. 

La  jacinthe  sauvage  (Seubel)  est  utilisée  en  poudre  ; 
on  la  met  dans  les  cheveux,  mélangée  à  du  beurre  et 
à  des  clous  de  girolle. 

Les  aphrodisiaques  les  plus  recherchés  sont  la 
noix  de  coco  (Nardjil)  et  les  caeaoüàtes  (Kao-Kab) 
mélangées  à  un  peu  de  sel. 

Pour  combattre  l’hémoptysie,  rien  ne  vaut  les 
feuilles  de  câprier  sauvage  (Cabbar)  qu’on  fait  cuire 
dans  du  lait  eu  ajoutant  du  poivre  et  une  ou  deux 
dates  pilées.  Pris  bien  chaud,  c’est  là  un  remède  d’une 
efficacité  certaine. 

Citons  euliu  un  remède  original  cou  Li  e  la  rélenlioii 
d’urine:  on  se  sert  de  cucumis  colocynlhis  iHahkat) 
dont  ou  utilise  le  fruit  encore  vert:  dans  le  haut  de 
ce  fruit  ou  perce  un  trou  destiné  à  l’introduction  de 
la  verge;  le  fruit  est  chauffé  ;  lorsqu’il  est  tiède,  ou 
introduit  la  verge  dans  le  trou  creusé  ad  hoc.  Cette 
manœuvre,  répétée  une  ou  plusieurs  fois,  amènerait  à 
coup  sûr  la  miction. 

Ch.  M. 


LIVRES  NOUVEAcUX 


G.  Daremberg.  —  he.H  différentes  formes  cliniques 
et  sociales  de  la  tuherculose  pulmonaire  :  pronostic; 
diagnostic;  traitement.  Paris,  1905.  1  vol.  gr.  In-S" 
de  400  pages.  Prix  :  G  francs  (M,tssü.xuT  C',  éditeurs). 

Voici  un  livre  d’expérience,  fruit  des  études  pro¬ 
longées  d’un  observateur  sagace,  qui,  en  une  forme 
originale  et  très  littéraire,  nous  donne  l’exposé  de  ses 
idées  avec  «  les  doses  d’impartialité  et  de  passion 
nécessaires  et  suffisantes  pour  provoquer  l’iutérêt 
et  respecter  la  vérité  ». 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  est  consacrée  a 
l’étude  clinique  des  différentes  formes  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire;  elle  est  conçue  suivant  un  plan 
précis,  mais  qui  s’efface  assez  pour  laisser  à  ces 
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pages  le  charme  d’un  livre  d'Essais,  où  il  semble  que 
l’exposition  ne  reconnaisse  comme  règle  que  le 
caprice  apparent  de  l’auteur,  variant  ses  moyens  pour 
nous  mieux  enseigner. 

Las  médicamenis  sont  funestes  aux  tubevculeux, 
tel  est  le  litre  du  premier  chapitre  dont  l’intitulé  est 
déjà  une  profession  de  foi  et  établit  de  suite  dans 
quel  esprit  sont  rédigés  les  suivants.  Ceux-ci  traitent 
de  la  cure  hygiénique  et  de  ses  dilférents  temps,  de 
ralimenlalion,  de  la  climatothérapie,  du  sanatorium, 
du  diagnostic  précoce  et  du  pronostic  de  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire.  Le  souci  constant  d’étudier  des 
malades  et  non  une  maladie,  de  modifier  suivant  les 
circonstances  les  règles  de  la  thérapeutique,  de 
choisir  entre  tant  de  moyens  ceux  qui  s’approprient 
vraiment  à  tel  ou  tel  type  fait  de  toute  cette.'partie  un 
complément  indispensable  des  traités  et  des  manuels: 
c’est  le  commentaire  de  la  loi  écrit  par  un  juriste 
consommé.  Une  étude  de  la  valeur  des  variations 
thermiques  comme  signe  précoce  de  tuberculose,  un 
chapitre  très  nuancé  sur  la  psychologie  du  tubercu¬ 
leux,  un  autre  sur  les  tuberculeux  jeunes  et  les  tuber¬ 
culeux  âgés,  un  parallèle  de  la  valeur  des  différentes 
stations,  exempt  de  tout  esprit  d’exclusivisme  mepa- 
raissent  surtout  à  signaler  pour  leurs  qualités  d’origi¬ 
nalité  et  d’intérêt.  Mais,  indépendamment  de  la  valeur 
des  sujets  abordés,  il  est  maintes  remarques,  maint 
conseil,  marqués  aU  côin  de  l’expérience, qui  échappent 
à  l’analyse  et  dont  le  lecteur  peut  faire  ample  moisson 
en  toutes  les  parties  de  cette  étude  sur  la  tubercu¬ 
lose,  maladie  individuelle. 

Dans  la  deuxième  partie,  M.  Daremberg  étudie  la 
tuberculose  maladie  sociale  et  nous  donne  son  opi¬ 
nion  personnelle  touchant  la  lutte  antituberculeuse  et 
la  manière  de  la  poursuivre.  Cette  lutte  doit  être  pré¬ 
ventive,  palliative  et  curative.  En  ce  qui  concerne  cette 
dernière,  qui  aujourd’hui  soulève  encore  tant  de  discus¬ 
sions  quant  au  mby  en  de  la  réaliser,  M.  Daremberg  est 
un  partisan  du  sanatorium,  mais,  bien  convaincu  qu’on 
ne  peut  guérir  un  tuberculeux  pris  au  début  que  par 
trois  ans  de  cure  consecutive,  il  propose  un  séjour  de 
sanatorium  de  six  mois  suivi  de  deux  ans  et  demi 
dans  une  oeuvre  post-sanatoriale,  une  ferme  de  cure. 

Un  semblable  traitement  nécessite  la  transforma¬ 
tion  pendant  deux  à  trois  ans  de  l'individu  pauvre  en 


individu  aisé.  Dès  lors,  il  faut  renoncer  à  traiter  tous 
les  tuberculeux  pauvres  et  essayer  seulement  en 
France  de  sauver  5.000  tuberculeux  par  an,  ce  qui  cons¬ 
tituera  déjà  un  résultat  admirable.  La  lutte  antituber¬ 
culeuse  se  ramène  surtout  à  une  question  d'argent,»  car 
on  ne  guérit  pas  les  tuberculeux  au  rabais  Or,  en 
France,  il  n’existe  que  deux  collectivités  capables  de 
réunir  do  fortes  sommes,  l’Etat  et  les  congrégations 
religieuses...  qui  pourraient  s’entendre  amicalement 
et  se  réconcilier  sur  l’autel  de  la  bienfaisance  ». 

Une  étude  sur  les  dispensaires  et  leur  rôle,  pro¬ 
phylactique  plutôt  que  thérapoulique,  quelques  con¬ 
sidérations  pratiques  sur  la  tuberculose  dans  l’armée 
terminent  ce  remarquable  ouvrage  d’un  esprit  très 
averti,  praticien  et  sociologue  distingué,  qui  a  su  en¬ 
core  en  maintes  pages  de  ce  livre  se  montrer  un  lin 
lettré. 

Pu.  Pagmiez. 

P.  Verdun.  —  Précis  de  Zoologie  «  Bibliothèque  de 
l’étudiant  en  pharmacie  »,  1  vol.  iu-16  de  559  pages, 
avec  424  fig.,  prix  :  7  francs  (Maloixe,  éditeur). 

Ce  précis  rendra  des  services  à  tous  ceux  qui  veu¬ 
lent  acquérir  rapidement  des  notions  précises  en 
sciences  naturelles.  Elles  sont  d’ailleurs  accompa¬ 
gnées  d’uh  grand  nombre  de  renseignements  prati¬ 
ques.  De  plus,  certains  chapitres  spéciaux  que  l’on 
ne  trouve  pas  dans  les  ouvrages  similaires  sont  con¬ 
sacrés  aux  poissons  et  aux  serpents  venimeux,  à 
l'étude  des  venins,  etc.  Un  tel  ouvrage  vient  à  son 
heure  au  moment  où  la  parasitologie  prend  un  rôle 
de  plus  en  plus  prépondérant  en  médecine. 

J.  L. 

L.  Mélier  de  Labarthe.  —  Le  celluloïd  en  orthopé¬ 
die,  1  vol.  in-8»  de  XXXlI-168  p.  et  106  «g.  Prix  : 
6  fr.  50.  (ViGOT  Fiùîkes,  éditeurs.) 

La  tendance  moderne  de  l’orthopédie  est  que[le  chi¬ 
rurgien  ne  confie  plus  à  des  ouvriers  le  soin  do  cons¬ 
truire  ses  appareils  et  qu’il  se  charge  lui-même  de 
leur  confection.  Dans  un  livre  très  clair,  Mélier'de 
Labarthe  montre  comment  il  faut  faire  un  moulage  en 
plâtre  et  comment  ce  moulage  sert  pour  la  confection 
des  appareils  en  cellulo'id. 

Il  décrit  avec  détail  la  façon  de-manipuler  le  cellu- 
lo'idet  de  l’utiliser  pour  la  coHstrucliou  de.s  appareils 
orthopédiques.  P.  D. 


P.  Cornet,  professeur  aux  Ecoles  municipales  d’in¬ 
firmières  des  hôpitaux  de  Paris.  —  L'art  d' alimenter 
les  malades  et  les  convalescents  (avec  138  formules 
alimentaires).  Un  vol.  petit  iu-16  de  124  pages.  Prix, 
2  francs  (G.  Steixueil,  éditeur). 

M.  Cornet  a  groupé,  en  un  petit  manuel  portatif,  ce 
qu’il  est  indispensable  de  connaître  en  matière  d'ali¬ 
mentation  diététique.  Jusqu’ici,  nos  auteurs  dédai¬ 
gnaient  un  peu  do  descendre  jusqu’aux  menus  détails 
alors  quft  toutes  les  personnes  préposées  à  l’alimen¬ 
tation  des  malades  (infirmières,  gardes-malades,  etc.) 
ne  sauraient  recevoir  trop  d’explications  sur  ce  sujet. 
Signalons  les  détails  sur  les  effets  nocifs  et  curatifs 
des  aliments,  sur  leur  cuisson  et  leur  préparation,  la 
position  du  malade,  etc.  et  enfin  les  138  formules 
alimentaires,  qui  rendent  ce  livre  vraiment  pratique 
et  en  fout  un  excellent  guide  de  cuisine  diététique. 

J.  D.  • 
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Traitemeîit  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

V  Ëh  J^mpOUlôS  2°  En  GOUtt&S  (pour  la 

dosées  à  1/s  millier,  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10  26  gouttes 

de  Glycérophosphate  de  sonde  ÿàir  hentîmètre  euhe.  strychnine  et  O  gr.  10  de  Glyoero] 

tWt)lff«<«ll'à'ëch'aifW(t)ifs  â  ÜfM.  les  DOàtëilés.  ÏTRAÏSSÊ,  (plhat^Hiacièn,  88,  rue  Mozaft,  l^AKIS. 


de  rtlxcurLSixl©,  à  base 


e  Bourdaine.  Spécifique  de  la  constipation  atonique.  Éch<>”S  Ph»'”  Mérobian,  St-Mundé  (Seme) 


Traitement  de  la  tuberculose  par 
l’hémoglobine 


Depuis  un  an  on  expérimente,  dans  quelques 
services  de  tuberculeux  des  hôpitaux  de  Paris,  des 
préparations  sirupeuses  ou  granulées  d’hémoglo¬ 
bine. 

Los  résultats  obtenus  sont  très  encourageants, 
uu  certain  nombre  dc  sujets,  pris  au  moment  où  le 
reiios  hospitalier  et  les  médicaments  n’avaient  plus 
d’influence,  ont  accusé  des  augmentalions  de  poids 
de  3  et  kilogs  par  mois  avec  le  régime  ordinaire 
sans  aucune  suralimentation. 

Le  sirop  d  hémoglobine  c’est  celui  de  Deschiens 
qui  était  employé)  peut  doue  être  considéré  comme 
un  adjuvant  précieux  dans  le  traitement  de  la  tii- 
hercnlose.  11  rend,  dans  la  plupart  des  cas, Tes  mê¬ 
mes  services  que  la  viande  crue  et  le  jus  de  viande, 
si  rebutant  dans  la  saison  chaude  et  que  bien  dès 
malades  acceptent  difficilement. 
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Pour  éviter  la  substitution  du  Sulfo-Gaïacolate  de  Potassium  au  véritable 
Thiocol,  prescrire  exactement  : 


THIOCOL  ROCHE 

±  TULloe 

Cette  préparation,  meilleur  marché  que  toutes  celles  à  base  de  Créosote 
ou  de  Gaïacol,  est  la  seule  qui  soit  inodore,  insipide,  soluble  dans  l’eau, 
sans  aucune  action  toxique  ou  caustique.  Elle  est  d’une  efficacité  réelle 
dans  toutes  les  affections  pulmonaires.  «  Elle  n’efface  pas  seulement  un 
symptôme  du  mal,  dit  Jifard,  elle  s’attaque  au  mal  lui-même  et  guérit 
vraiment.  » 

Les  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE  stimulent  l’appétit  et  améliorent 
la  nutrition,  aussi  leur  emploi  est-il  étendu  à  toutes  les  affections  débilitantes, 
Anémie,  Rachitisme,  etc. 

Les  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE  sont  vendus  en  tube  de 
20  Comprimés,  rigoureusement  dosés  à  0.50  de  substance  active.  La  dose 
est  de  1  à  5  et  8  Comprimés  par  jour  pour  les  Enfants  et  les  Adultes. 
Augmenter  la  dose  progressivement  de  1  à  8  Comprimés. 

dio.  Txa.l3e  :  â  fi*. 

Le  prix  du  traitement  d’un  mois  est  de  20  francs. 

AVIS.  -  Pour  éviter  toute  confusion,  exiger  sur  chaque  tube  la  signature 
du  préparateur  Ch.  WEISS. 


COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 


F.  HOFFMAmN-LA  ROCHE  &  C\  7,  rue  st-chude,  Paris  (3^ 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Chefs  de  travaux  et  de  laboratoire.  — Sun 

laborutoircs  :  1“  Travaux  praliques.  —  Cbimic 
IUOt;  physique,  M.  Wniss  ;  hisloire  iialurcllc,  i 


MY  etïiiiEURY;  pliüi'iiiaco 
3“  Laboratoires  ites  cl. 
(Beaujon),  M.M.  Jout^.si,T  ci 
cale  (Charité),  MM  Li -y 
(Uôlcl-Dieii),  MM.  Güun.vt 
gicale  (Hôtel-Dieu;,  M.  Pe 
nec),  MM.  Marcel  et  lien 
(Pitié),  M.  Legros;  eliiii 
MM.  Rosi;NTn.vL  et  Wi.nter 
M.  Herkenscii.miiit  ;  mala 
pètriurel.  M.M.  Uuet  et 
ments  Claraieri.  MM.  Nu;i 


Cours  de  vacances,  clinique  et  pratique  ;;l/«- 
nœuvres  de  diagnostic,  examen  de  malades-,  techniejiie 
de  laboratoire).  —  Ce  cours  commencera  le  18  Sep- 
Iciubre  1905  (matin;  et  comportera  vingt-quatre  leçons, 
faites  le  matin  à  9  h.  1/2  et  le  soir  à  2  b.  1/2,  dans  les 
salles  et  au  laboratoire  de  la  clinique  médicale  Laënnec, 
par  M.M.  Marcel  Labbé.  agrégé,  et  Léon  Bernard,  méde¬ 
cins  des  hôpitaux,  Lortat-Jacob  et  Laignel-Lavasti.ne, 
chefs  de  clinique,  Henri  Labbé,  chef  de  laboratoire,  et 
Salü.mon,  ancien  interne  des  hôpitaux,  sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  Landoozy, 

Programme  du  cours.  —  Lundi  IH  Septembre.  —  Malin  : 
Te.chnique  d’exploration  do  la  jici  inéabilité  rénale.  Bleu 
de  méthylène;  cryoscopio,  toxicité  des  urines.  —  Soir:  Le 
syndrome  d’hyperglycémie.  Les  diabètes  sucrés. 


Mardi  19  Septembre.  — Malin;  Les  syndromes  rénaux:  j 
syndrome  d’augmentation  et  syndrome  de  diminution  de 
la  perméabilité  rénale.  —  Soir  :  Examen  chimique  des 
urines.  Principes  normaux.  Urée.  Chlorures  et  chlorurie 
expérimentale.  Phosphates.  Coelficients  urinaires. 

Mercredi  20  Septembre.  —  Malin:  Les  affections  tuber¬ 
culeuses  des  reins.  Examen  histologique  et  bactériolo¬ 
gique  des  urines.  —  Soir  :  Examen  chimique  des  urines. 


.leudi  21  Septembre.  —  Matin  ;  Les  syndromes  hépa¬ 
tiques.  Syndrome  vasculaire.  Syndromes  glandulairr.s. 
Uyperhépathie.  Hypohépulie.  —  Soir:  Les  syndromes  sur¬ 
rénaux.  Diagnostic  de  l'iiisuflisancc  surrénale. 

Vendredi  22  Septembre.  —  Matin  ;  ÎSutrilion.  Entretien 
organique  et  énergélique  du  corps  humain.  .Matériaux 
alimentaires  :  hydrocarbunés,  matières  grasses,  matières 
albuminoïdes.  —  Soir  :  Les  syndromes  gastriques  et  intes¬ 
tinaux,  sécrétoires  et  moteurs. 

Samedi  23  Septembre.  —  Malin:  Entretien  et  réparation 
de  l'organisme  humain.  Valeur  comparée  des  aliments. 
Principes  et  posologie  des  régimes  diététiques.  Déchets 
réguliers  et  irréguliers,  l'ormation  do  l'urine  et  des 
fèces.  —  Soir  :  Examen  chimique  du  suc  gastrique  et  des 
matières  fécales. 

Lundi  2.5  Septembre.  —  Malin  ;  Examen  bactériologique 
et  eytologiifue  des  liquides  séreux  :  pleurétiques,  asci¬ 
tiques.  Cylo-diagnoslic.  —  Soir  :  Les  syndromes  d’insuffi¬ 
sance  hématique.  Ochrodermies.  Oligémies.  Anémies  per¬ 
nicieuses.  Chlorose. 

Mardi  2t)  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  :  stade  bacillaire;  stade  tuberculeux,  l'oruies  coni- 
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Samedi  30  Septembre.  —  Malin;  Diagnostic  des  adéno¬ 
pathies  et  des  splénomégnlies.  Leucémies  et  pseudo-leu¬ 
cémies.  —  Soir  :  Syndromes  paraplégiques.  Ponction  lom¬ 
baire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien.  Cystoscopie  ; 
méningite  tuberculeuse;  méningite  cérébro-spinale;  frac- 


de  tuberculine.  Sérodiagnostic.  —  Soir  :  Diagnostic  cli¬ 
nique  des  formes  communes  et  frustes  du  tubes.  Signes 
d’.Vrgyll-Robertson.  Syndromes  radiculaires.  Névrites  cl 
névralgies. 

Mercredi  27  Septembre.  —  Matin  ;  Les  syndromes  car¬ 
diaques  et  vasculaires.  Cardiographie.  Sphygmographie. 
Tension  artérielle  et  sphygmomanométrie.  —Soir  :  Examen 
du  sang.  Globules.  Hémoglobine. 

Jeudi  28  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  états 
typhoïdes  :  dolhiénentérie  ;  typhobacillose.  Séro-diugnoslic. 


9  Septembre.  —  Mutin  ;  diagnostic  baclério- 
ingines.  —  Soir  ;  Préparations  de  sang  sec. 
imo-leucocytaires.  Valeur  diagnostique  des 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

École  de  médecine  de  Marseille.  —  Sont  iiomniés, 
après  concours,  M.  Rouslacroix,  chef  de  clinique  médi¬ 
cale;  M.  Poucel,  chef  de  clinique  chirurgicale. 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Aux  récentes  fêtes  du 
quatrième  centenaire  du  Collège  des  chirurgiens  d’Edim¬ 
bourg,  les  chirurgiens  français  dont  les  noms  suivent  ont 
reçu  le  litre  de  «  nieinbre  honoraire  »  ;  MM.  Guyon.  Lii- 
cos-Chainpioiinièrc,  Segoiid,  Terrier  (Je  Paris),  M.  Pou¬ 
cet  (de  Lyon). 

Corps  de  santé  militaire.  -  Ont  été  promus  :  au 
grade  do  médecin  principal  de  2=  classe  de  Turinée  ter¬ 
ritoriale,  .MM.  les  médecins  majors  de  'D'''  classe  de  Par- 


SIROP  LAXATIF  VER^EUIL  POUR 

Spécifique  de  la  Constipation,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  purgatifs. 

Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  -  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  CoUques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgauis 

r.  =  .r  «  5  De  l[mois  à  2  ans  :  |  De  2  ans  à  4  ans  :  1  Au  delà  de  4  ans  :  |  Vente  en  gros  :  VRÈRES.  1 3 

DOSES  1  cnill.  à  café.  1  cuiH.  à  dessert.  1  cuill.  à  bouche.  ï?cAmi/i«oiis  .i/ivU«iix  :  VEENEUIE.  pharmacien,  Conllans-Sainte-Hon.oüne  (Seine-et-Olse). 


Pour  éWter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

,  1  AÏLTf'lïtïP  ’KP'ÏS)  et  le  timbre  aux  deux 

Le  nom  de  yj’lDfôlklfeili  bouteilles  renversées. 


Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon.  3,  r.  Rossini,  Paris. 


liaiHEUKINASE  :j 

EUPEPT/aUE  fNTEmUl 


H.  CARRION  & 

B4,  Faubï  Saint-Honoré,  Paris 

téléphone  -l3S.0ft 


pancréato^kW 

.DIBESTIP  PlHMXIfTÏ 


EXTRA  STOUT 
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tguiid,  Nicolas, 
ialt,  Ramonut, 
Coionibel,  lîil- 
1  Ycsiuij,  Laii- 


Fouresliê,  Ducibs,  Pasqüet,  Beigbéder,  Rogiiel,  UeloUi'- 
hat'd,  Roüyer,  Gullléhial-b,  îtaücUcr,  Bouhettiaisoa,  Texibl-, 
Vanhepgef,  feliiiicliavd,  Réna.  tixét-on,  Ràrilloh,  Viviel', 
l'erury,  Langlois,  Teüloii-Vullo,  Xteilloh,  Hugüél,  ^tus- 
soiii.  Fossé,  Kciiieti,  Allai,  Quintard,  Schwoli,  Barhel, 
Boel,  Maurice,  Bollacli,  Sohmilt,  D’Achetlx,  Perüiuisol, 
Barreau,  Gobert,  Bëlaillcr,  BoUcliacourb,  Isnel,  Fuclis, 
RayroUes,  Massai,  Levy,  Lél'uy,  Ratnond,  Macè,  Galliot, 
Baudot,  Deraïue,  llei’iti,  Gililloz,  Letebvrc,  CIiolous,  Tail- 
Icfcr,  Argellier,  Rouaiiét,  Cupdepou,  Tissot,  Lucius,  Rocca, 
Ditbosc,  Danger,  Duplant,  Pierre,  Mascarel,  Delorme, 


Astruc,  Duval,  Rioufol,  Houx,  Coliez,  Duflix,  Le  Duigou, 
Duval,  Duhamel,  Bories,  Tauchua,  Cliuilun,  Benoit,  Esjic- 
randieu,  Laliayc,  Poupart,  Défrisé,  iScluiel'er,  Ghevé,  Buis¬ 
son,  Aubert,  Leroux,  Gerin,  Mnnier,  Cliambrin,  Paquet. 
Jacquot,  (ioyoïi.  Roussel,  Louait,  Lamote,  Berchoud,  l)a- 
verède,  Schmitt,  Bayle,  Duballen,  Olmer,  Bouvier,  La- 
griflo,  Bussal,  Gasteluin,  Druebert,  Loubet,  Oulié,  Pru- 


2'  classe  de  ré-  mée  territoriale,  MM.  les  médecins  aides-majors  de 

Leoncini,  Mar-  2“  classe  de  l'armée  territoriale  :  Glais,  Mercier,  De  Con- 

hier,  Bosnièro,  nac,  Pech,  Wuilliomenet,  Marmoyet,  Rascol,  Chapon, 

sson,  Gauthier,  Flous,  Ferraii,  Capouiade,  Gilles,  A'incent,  Papou,  Mon- 

nzac,  Fouruial.  elar,  fiastard,  Raymond,  Cayet,  Puech,  Enjairan,  Daiisuii, 

tel,  Douhairct,  ïarbouriech.  Bagou,  Desplans,  Hourgarel,  Lauzit,  Brezzi, 

Griil'null,  Fos-  Meifl'ret,  F’ranceschi,  Cezilly,  Salvetat,  Letcllicr,  Orlho- 

d,  Granboulan,  lan.  Blanc,  BertUélemy,  Baltlni,  Abet,  Lspiau,  Royer, 

mblin,  .Senlecq,  Jouve,  Pargoire,  Lasfargue,  Jnllien,  Didier,  Farines, 'i’ae- 

,évy.  Jolis,  Bar-  quet,  Rathelol,  Paulet,  Laguens,  Cadiergues,  Bureau,  Le- 

isa,  Judet  de.  la  ray,  Bellouard,  Pillaud,  Wartel,  Luez,  Guillemet,  Boutin, 

,  Dreyfus,  Ber-  Porte,  Maigre,  Junot,  Quinliii,  Luguerre,  Do  Lafont, 

cfos,  Bassage.l,  Roques,  Buley,  De  Panlo,  Gallet,  Gouraud.  Jeulin,  Desro- 

ilhem,  Bussière,  siers,  Loréal.  Dorie,  Prieur.  Marclieguel,  Le  F'ur,  ClergUe, 

1,  Lajugie,  .\u-  Givel,  Runeurel,  Théry,  Vaiiderliageii,  llouzc,  Moieau, 

Gravier,  Bou-  Veisenburger,  Laval,  Yvinec,  Bossu,  Lucas,  .Malfuson, 

upeu,  Deglairc,  Taulanc,  Gliarnois,  Dubar,  Gasperini,  Landowski,  Relie, 

■dicaud-Dumay,  Tliibaudet,  Gouguot,  Gapdepont,  Duclos,  Legendre,  Gaf- 
ime.  Tharreau,  feau,  Nazelle,  Tainturicr,  Hugues,  Comur,  Bugourd,  Jouit- 

e.  Bordel,  Ser-  tenu.  Espagnol,  Rivet,  Vallais,  Julien,  A'ernet,  Razemon, 


Filaudeau,  Riffé,  Le  Nadali,  Merger,  Louart,  Jollri 
Cazaëhtl'e,  MoFeÜU,  Lacoste,  DLour,  Combes,  Bernes-L 
serre,  Catriére,  Potitnie,  Sourdais,  Dergeron,  Dudoi 
Graille,  BoUdeati,  Ollowski,  Choyau,  Schroeder,  d’Aï 
court,  Lissac,  Prax,  Roubion,  Delbrel,  Roger,  Coue 
Magne,  Coütouma,  Legrand,  Dezon.  Piard,  Fnrret,Giii 
Goudard,  Jocet,  Vet'gely,  Babon,  DaeÜh,  Panton  d’Ahl 
Guillaume,  Guilbaud,  Azemur,  Chuzalon,  Auge,  Gosse 
Derrinud,  De  Lorgeril,  Dellhil,  Sauvage,  Bivron,  Pigcii 
Thésée,  Pichat,  Thoyer,  Lecontc,  Massol,  Michel,  ; 
rand,  Lévis,  Lapoinle,  Perret,  Bernadou,  Bard,  Bus 
Chaluis,  Le  Dumuny,  Mariani,  Guillcrinin,  Brûlant,  ( 
nard.  Rocher,  Bordenave-Péborde,  Pague,  Luveiq 
.\udré,  Dnboc,  Clurct,  Reboulet,  Mortugiic,  Muugoi 
Rivet,  Boiirg^eois.  Ilornette,  Noirot,  Rolet,  Darracq,  Roi 
Collard,  Robin,  Poitout,  Kérunguyuder,  Laroche,  Veil 
Vezinat,  Bonin,  Jolly,  .Vndureau,  Muhu,  Villière,  Che 
lier,  ilurtaud.  M'ineklef,  Roques.  Ooumet,  Clavel,  Ju 
Fyraud,  Argensou,  Lebeuf,  Gange,  Levi,  .Meunier,  G< 
tant.  Caris,  Baillet,  Durouaux,  Parent,  Giraud,  Lapi 
Junien-Lavilluuroy,  Réille,  Pialot,  Picard,  Legay,  D 
bois  de  Jubainville,  Rejou,  Thébault,  Dousset,  Gohci 
Pelisse,  Lemercier,  Rouqiicttè,  Escunde,  Lefrançois,  ( 
nouard.  Bourgeon,  Garail,  Simon,  Guyotat,  Bern 
Bloch,  Deville,  Dusser,  Pasteau,  Fontaine,  Saint-llib 
Lubbé,  Prat-Dumas,  Lamuureux,  Goidin,  Jnlaber,  R 
Gautrand,  Sudre,  ïardij,  Coville,  Gourdon,  Lathu 
Viollet,  Chabtiac,  Deshayes,  Bousquet,  Berard,  K 
Meunier,  D’Ayreux,  Caron,  Mouzin-Lizys,  Bureau,  Jo 
net,  Sacleux,  Berthier,  Lenoir,  Bossion,  Costes,  Gir 
Banteignie,  Blanc,  Degorce,  tlirigoyen,  Ghantrel,  Ch 
faux,  Véron,  Pascal,  Guiuard,  Bonin,  Chevalier,  > 


Faculté  de  médecine  de  Kiev,  —  M.  Y.  Lindem 
îst  nommé  professeur  ordinaire  de  pathologie  géné 
Faculté  dé  médecine  de  Konigsberg.  —  M.  Ri 
Stich  est  nommé  privntdocent  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  LausaUne.  —  M.  Ai 

Weith  est  nommé  privntdocent  de  gynécologie. 

Ecole  supérieUbe  de  médeclnè  de  Florence 


PIPERAZOL  TISSOT  Effervescent 


PIPERAZOL  TISSOT  dissout  sept  fois  plus  d'acide  urique  que  la  lithlne  seule  JAMAIS  6E  CONTRE'INDIGATIÛN 
pénétre  facilement  dans  l’économie  et  rend  au  filtre  rénal  son  fonctionnement  parfait,  _  -  _  «h-rirtài  Bii  itautc 
les  urines  deviennent  claires  et  le  rein  reprend  sa  fonction  physiologique  normale.  PAo  O'AmIIUbI  UCdILIiAIIIC 

DOSE  :  Une  ouiUerée  dans  un  verre  feau,  2  ou  3  fois  par  jour.  —  Flacon  6  fr.  |  ÛAO  bf  PATlhlit  lAlTCQTIU  Al  C  et  i 

i,  Modèle  déposé.  -  Laboratoire  du  D'  TISSOT,  34,  P 


\  Pas. PE  Fatigue  intestinale  et  StûMAèale 


aux  doses  de  0  gi'.  50  h  3  gr.  | 

AnaliéSiQlie  Bt  cslmsot  dans  la  GÉPHAlEË  MËRVEUSE  et  celles  des  ËPILËPTIQUES  I 

aux  doses  de0gr.30&  Sgr.fBrooAuressi  fc/iân(//ions).M.REINICKE,39,RueS'«-Croix  de  li-Bretonnerle,Parls  I 
a.  COmPRiMiÉS  DE  NeURONAL:PHi°  CENTRALE  SE ERiNCE,  7,  Rue  de  Jouy,  Paris. 


MASSON  ET  C'”,  Éditeurs,  Libraires  de  TAcadémiê  de  médecine,  120,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS 


Mcii^acl  Tccbpiqü^ 
de  Massage 

TROISIÈME  ÉDITION.  REVUE  ET  AUGMENTÉE 


1  volume  in- 16,  de  407  pages  avec  66  figures  dans  le  fêxlé. 
Cartonné  toile  souple .  4  fr.  50 


par  J.  BROUSSES 


1,'aiT  (lu  masser,  (lUarul  on  nu  uliuruli 
plémcnt  utile  de  Uiér.apeulique,  iit  nn  ) 
ilifficile  que  le  médecin  lui-iuème  doive 
voir  pratiquer  avec  succès.  La  plu|>ar 
le  massage  semblent  avoir  clierehe  a 
eontrairc,"  l'aulenr  de  ce  pclit  livre,  a  1 
acqni.s  la  conviction  ipie  les  niampulalKi 
rien  ))erdre  de  leur  eflieaeiié.  elle  raine 
qui,  débarrassée  le  pins  possible  de  le 
compréliciisible  pour  tous.  Celle  troisii 
quelques  chapitres  que  les  progrès  laits 
massothérapie  ont  rendus  iiidispen.sables 
plus  claires  les  descriptions  el  conlnbui 


vulgarisation-  et-d'ulilité. 


a  liilili.ser  que  comme  un  com- 
elre.  (•onsidurc'  eoninie  tellement 
être  speeialisé  pour  le  inni- 


lées  à  une.  description  simple  el 
■mes  scienliriques,  serait  renduo 
inc  édition  a  clé  .aiiarnenléo  de, 
dans  ces  derniers  tenqis  p;ir  Itt 
l)i!  nouvelles  ligures  en  rendent 
lit  a  laire  de  ce  petit  manuel  de 
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JM  IDE  XjA.  OK-OIX  IDE  CS-EISTÈVE  Un  Verre  à  Madère  de 

lodo-Tannique  Phosphaté  VIN  GIRARD  contient  ; 

:ï^SuCCÉDAN^.tHÜILEDEFOIEDEllllORÜE  ï 

A  PÉRIT /F.  T  OH!  QUE,  RECONSTITUANT  j  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  0  gr,  75  centigr. 

^  22,  Rue  do  Condé,  PARIS 

HÉ  RAQ^ ^D/£SdfeP01TRINE 


SOLUTIONS  STÉRILISÉES  pour  INJECTIONS  ^ 

à  0,75  */.  en  ampoules  de  10”  (Chirurgie  générale). 
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ohlorure  et  d'Iodure),  expérimenté  aoee  mailque  du  eet  employé,  ainsi  qu'à 
tant  do  soin  par  les  Bédsclns  des  iios-  son  Ineorporntlan  dans  un  sirop  aux 
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LR  PLUS  HAUT  SITUÉ  D’EUROPE 


Quand  la  cime  du  Mont-Blanc  est  bien  dé¬ 
couverte,  les  jours  de  citi  pur,  on  aperçoit  de 
Chamonix,  au  point  culminant  de  la  calotte  de 
glace  qui  la  constitue,  une  pelile  niasse  bruniUre 
qui  se  délaehe  sur  la  bluriclieur  de  la  neige  et  sur 
le  bleu  du  ciel;  si  l'on  dirige  le  télescope  vers  ce 
point,  on  voit  apparaître  un  édifice  de  forme  pyra¬ 
midale  au-dessus  duquel  flotte  parfois  un  drapeau 
français  :  cet  édifice,  planté  en  plein  glacier,  à 
4.810  mètres  d'altitude,  c’est  l’Observaloire  ,Iaus- 
sen,  le  laboratoire  le  plus  haut  situé  d’Europe. 

Créé  par  l’astronome  dont  il  porte  le  nom  et 
pour  les  besoins  de  l’astronomie,  l’Observatoire 
du  sommet  du  Mont-Blanc  peut  servir  et  a  déjà 
servi  plusieurs  fois  à  des  expériences  physiolo¬ 
giques,  et  j’ai  pensé  intéresser  les  médecins  en  lui 
consacrant  quelques  lignes  dans  La  Presse  Médi- 


L’hisloire  de  sa  fondation  est  demeurée  célèbre 


GUERISON  de  la  PNEUMONIE, 

de  la  CONGESTION  PULMONAIRE 
et  de  la  TUBERCULOSE  par  la 

STIMULINE 

Antitoxines,  Bacille  de  Kock  et  Pneumococque. 
Littérature  et  Ichantillois  :  Lahoratoires  E.  VIEL,  RENNES 

wicïTBïSiir 


astronomique. 

A  la  suite  d’expériences  de  spectroscopie  so¬ 
laire  et  de  considérations  de  physique  théorique, 
Janssen  avait  été  amené  à  penser  que  l’atmosphère 
du  Soleil  ne  contient  pas  d’oxygène,  à  l’encontre 
de  ce  qu’enseignaient  d’autres  savants;  pour  lui, 
les  raies  spectrales  résolubles  de  l’oxygène  que 
l’on  constate  notamment  dans  les  groupes  A,  B,  a, 
étaient  d’origine  tellurique  et  ces  raies  devaient 
s’atténuer,  puis  disparaître  au  fur  et  à  mesure 
qu’on  s’élèverait  vers  les  limites  de  l’atmosphère 
terrestre. 

En  raison  de  sa  grande  élévation,  le  Mont- 
Blanc  était  tout  désigné  pour  vérifier  celte  con¬ 
ception  et  Janssen  se  prépara  à  en  faire  l’ascen¬ 
sion  en  1888. 

Celte  année-là,  le  savant  astronome  rie  put 
monter  plus  haut  que  la  station  des  Grands-Mu¬ 
lets  (3.000  mètres);  mais  déjà,  à  cette  altitude,  il 
constata  que  les  doublets  des  raies  spectrales  de 
l’oxygène  perdaient  de  leur  intensité,  et  ce  pre¬ 
mier  résultat  l’affermit  dans  son  désir  d’atteindre 
la  cime  de  la  montagne. 

En  1890,  il  revint  au  Mont-Blanc  et,  ne  pou¬ 
vant  le  gravir  par  ses  propres  forces,  il  eut  le 
courage  de  s’y  faire  hisser  dans  un  traîneau  tiré 
par  douze  guides  et  porteurs  qui  le  conduisirent 
au  sommet,  après  avoir  subi  une  tempête  épou¬ 
vantable  qui  les  avait  retenus  quatre  jours  dans  la 
cabane  Yallol,  à  4.375  mètres  d’altitude  et  qui 
rendit  vain  tout  espoir  d’expérimentation. 

S’il  est  vrai  que  «  la  foi  transporte  les  monta¬ 
gnes  »,  il  est  encore  plus  vrai  qu’elle  peut  les 
vaincre,  et  l’histoire  de  l’Observaloire  du  Mont- 
Blanc  en  fut  un  brillant  exemple. 

Certain  de  pouvoir  de  nouveau  atteindre  la 
cime  du  Mont-Blanc,  Janssen  voulut  y  fonder  un 
édifice  où  l’on  pourrait  travailler  à  l’abri  des 
tourmentes  de  neige  qui  la  ravagent  périodique- 
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ment,  même  pendant  l’été;  et,  malgré  les  appa¬ 
rentes  impossibilités  que  présentait  ce  hardi 
projet,  il  le  mena  à  bout. 

Dès  l’abord,  les  alpinistes  et  les  ingénieurs 
qu’il  consulta  déclarèrent  la  chose  irréalisable  : 
«  on  ne  bâtit  pas  sur  de  la  neige  »,  disait-on,  et 
les  sondages  de  la  calotte  glacée  du  sommet  ne 
rencontraient  pas  le  roc  à  quinze  mètres  de  pro¬ 
fondeur;  «  aucune  construction  ne  pourrait, 
ajoutait-on,  résister  au  vent  et  à  la  marche  des 
glaciers,  etc.  » 


Rien  n’arrêta  la  volonté  du  savant  :  en  une 
séance  mémorable  de  l’Académie  des  sciences,  en 
1890,  il  enthousiasma  la  docte  assemblée  et  une 
Société  se  forma,  qui  souscrivit  aux  frais  de  l’en¬ 
treprise. 

Les  plans  furent  rapidement  établis  et  l’édifice, 
construit  de  toutes  pièces  à  Meudon,  fut  trans¬ 
porté  au  prix  de  mille  dangers  jusqu’au  sommet 
du  Mont-Blanc  où,  le  19  Septembre  1893,  Janssen 
fit  une  arrivée  sensationnelle.  Il  pouvait  enfin 
effectuer  l’expérience  si  longtemps  désirée,  et 


démontrer,  comme  il  l’avait  prévu,  que  l’oxy-  | 
gène  n’existe  pas  dans  le  Soleil  1 


L’Observatoire  Janssen  est  un  édifice  de  forme 
pyramidale  rectangulaire  tronquée  dont  la  grande 
base  repose  sur  la  glace  et  dont  la  petite  base  sup¬ 
porte  une  tourelle  octogonale  en  son  milieu.  Il 
est  divisé  en  deux  étages  :  l’étage  inférieur  en¬ 
castré  dans  la  glace,  l’étage  supérieur  émergeant 
hors  de  la  neige.  Ce  dernier  comprend  deux  pièces 
d’inégale  grandeur  ;  la  plus  petite,  située  sur 
le  côté  ouest,  sert  de  refuge  aux  guides  ;  la 
plus  grande,  située  sur  le  côté  est,  sert  de  salle 
de  travail  et  contient  tous  les  instruments  de 
météorologie;  l’étage  inférieur  renferme  en  ' 
partie  la  grande  lunette  astronomique  dont 
l’autre  partie  émerge  de  l’observatoire  vers 
le  nord  et  peut  se  mouvoir  sur  le  méridien  du 
sommet  du  Mont-Blanc.  Les  deux  étages  com¬ 
muniquent  par  un  escalier  en  tire-bouebon  qui  , 
s’élève  jusqu’à  la  tourelle.  Construit  en  bois,  ' 
il  n'a  subi,  depuis  onze  ans  qu’il  lutte  contre 
la  pression  des  glaces,  les  fureurs  des  tem-  j 
pètes  et  contre  des  variations  de  température 
de  plus  de  quatre-vingts  degrés  centigrades, 
aucune  déformation  réelle,  aucun  déplacement 
notable,  aucune  dégradation  sérieuse;  il  a 
conservé  sa  parfaite  verticalité  et,  malgré  les 
mauvais  prophètes  qui  en  annoncent  périodique¬ 
ment  la  ruine  prochaine,  il  continue  à  se  dresser 
fièrement  à  4.810  mètres  d’altitude,  au-dessus  de 
tous  les  plus  hauts  sommets  de  l’Europe*. 

Sans  doute,  les  neiges  accumulées  par  les  hi- 


Domenl  où  j’écris  (Juillet  l‘J05), 
ions  sont  en  cours  d'exécution  sous 
:n  :  on  construit  un  prolongement  cl 
nx  guides,  les  deux  anciennes  pièces 
n  formeront  bientôt  plus  qu'une,  et 
,rera  l’étancheite  de  l’cdilice,  dont 
riscr  la  température. 


vers  lui  ont  fait  une  terrasse  de  glace  que  le  so¬ 
leil  d’été  a  peine  à  fondre;  sans  doute  le  givre  a 
pénétré  à  l’intérieur  et  les  appareils  de  chauffage 
ont  souvent  à  fondre  des  stalactites  de  glace  au 
début  de  la  belle  saison;  mais,  pour  qui  connaît  le 
Mont-Blanc  et  ses  rigueurs,  lorsqu’on  arrive  au 
sommet  après  avoir  gravi  les  arêtes  des  Bosses 
où  le  froid  est  toujours  rigoureux,  l'Observatoire 
Janssen  constitue  un  refuge  précieux  où  l’on  peut 
goûter  un  repos  toujours  nécessaire,  et  de  nom¬ 
breux  ascensionnistes  y  ont  trouvé  un  abri  qui 


leur  a  permis  d’éviter  les  horreurs  du  froid  et, 
pour  plusieurs,  d’échapper  à  la  mort. 

Du  reste,  les  principales  dégradations  y  ont  été 
faites  par  des  voyageurs  peu  scrupuleux  qui  n’ont 
pas  craint  d’enlever  certaines  pièces  du  revête¬ 
ment  extérieur  pour  en  faire  du  feu  ou  d’en  arra¬ 
cher  les  portes  pour  y  pénétrer. 


Lorsqu’il  fonda  son  Observatoire,  Janssen  an- 
lonça  à  l’Académie  des  Sciences  que  les  physio- 
ogistes  pourraient  y  travailler  :  celle  promesse 


’^MÉTHARSIRIATE  CLIN  > 

(MÉthylarsinate  üisoüique  chimiquement  pur) 

Globules  de  Métharsinate  Clin 

dosés  à  O  gr.  01  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  à  O  gr.  oi  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  ^°HY^P(5DERMIQ0ES 

dosés  à  O  gr.  05  par  centimètre  cube. 

Dose  moyenne  par  Jour  :  cinq  centigrammes. 

V^IodioatlonB  thérapeutiques  de  la  Médication  Cacodylique  en  général.  876 


Glycéropiiosphate  tie  Quinine  pur  cristailisé. 

La  NÉOQUININE  FALIÉRES  est  le  véritable  Sel  de  Quinine 
à  employer  en  thérapeutique. 

Cachets  Falières  O  gr.  25  de  NÊOQUININE  par  Cachet. 
Pilules  Falières  0  gr.  10  de  NÊOQUININE  pàr  Pilule. 

Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 

O  gr.  15  de  NÈOQVINIWE  par  Suppositoire. 


^  LÉCITHINE  CLIN 

Phosphore  à  l'état  de  Combinaison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin 

O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 

Granulé  Clin  ^  ^  convient  aux  Enfants. 

O  gr.  10  de  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  IITJECTIONS  HYPODBRMIQXIBS 

Irée  à  ogr.  05  de  LECITHINE  par  cent.  cube. 
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du  Docteur  CLIN 

Les  Capsules  du  L'  CLIN  renferment  0.20  centigr.  j 
Les  Dragées  du  D’’  CLIN  renferment  0.10  centigr,  {  pur, 

indications:  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 

L  Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux.  j 

DOSES  :  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées. 
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CHAIX  &  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “SüCCO'”coiw'!rveiniJéi';..;;nent  ses  propriétés  physiques  etthérapeutiaues. 


LA|PRESSE  MÉDICALE,  N»  68 


Samedi,  26  Août  1905. 


a  été  réalisée  et  plusieurs  questions  de  biologie  y 
ont  été  résolues.  Le  laboratoire  le  plus  haut  situé 
d'Europe  pourra,  entre  les  mains  de  physiolo¬ 
gistes  robustes  et  résolus,  rendre  de  signalés 
services  à  la  science  médicale  ‘. 

Il  est  évident  qu’un  tel  laboratoire  ne  peut  ser¬ 
vir  qu’à  des  études  d’exception  puisque  toutes  les 
expériences  y  sont  soumises  aux  conséquences  do 
la  dépression  barométrique  qui  s’y  abaisse  à 
41  centimètres  de  mercure;  mais  cette  parlicula- 
rité  même  donne  à  cette  station  une  valeur  excep¬ 
tionnelle  ;  déjà,  à  une  altitude  moindre,  le  profes¬ 
seur  Mosso  a  enriclii  la  science  de  données  de 
tout  premier  ordre"  et  l’altitude  suprême  du  som¬ 
met  du  Mont-Blanc  permettra  de  donner  à  ces 
résultats  une  amplitude  plus  grande  encore. 

Mais  il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler  :  de  telles 
expériences  ne  seront  jamais  à  la  portée  de  tous 
les  savants  ;  car  pour  être  savant  on  n’en  est  pas 
moins  homme  et  par  suite  su  jet  aux  effets  physio¬ 
logiques  de  la  dépression  barométrique.  Avant 
de  s’aventurer  à  une  pareille  altitude,  il  faudra 
s’assurer  qu’on  aura  la  force  d’y  travailler.  Qu’on 
n’espère  pas  s’y  trouver  à  l’aise  comme  dans  un 
laboratoire  ordinaire  mais  qu’on  songe  d'abord  à 
éprouver  ses  forces  personnelles  par  un  entrai¬ 
nement  sévère  ;  on  s’exposerait  sans  cela  à  de 
douloureuses  surprises  et  à  de  cruels  mécomptes 
et  l’on  risquerait  de  perdre  le  bénéfice  de  longues 
et  coûteuses  préparations  scientifiques.  Si  l’on  a 
le  cœur  sain,  les  muscles  vigoureux,  la  tète  so¬ 
lide,  tout  le  corps  aguerri  aux  fatigues  des  lon¬ 
gues  ascensions,  alors  on  pourra  travailler  là- 
haut;  sinon,  ce  sera  peine  perdue. 

1.  11  existe  en  Europe  deux  uulres  luboratoircs  de  très 
haute  altitude.  Le  premier,  situé  è  à. 560  mètres,  a  été 
fondé  en  Italie,  sur  le  Mont-lloso  (pointe  Giiifelti),  par  le 
professeur  Mosso;  c’est  l’Observatoire  de  la  Regina  Mar- 
gherila;  le  second,  sur  le  Mont-blanc,  à  4..‘J75  mètres  : 
c’est  l'Observatoire  des  Bosses,  construit  par  M.  Vallot. 

2.  Voir  Mosso.  —  La  fîsiohgia  dell’aomo  salle  Alpi. 


En  résumé  je  crois,  d’après  l’expérience,  d'ail¬ 
leurs  heureuse,  que  j’en  ai  déjà  faite  à  deux  re¬ 
prises  différentes,  qu’il  y  aura  toujours,  aux  tra¬ 
vaux  de  haute  altitude,  beaucoup  d'appelés  et  peu 
d'élus. 

RxVoul  Baveux, 


CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

Je  lis  dans  Fm  Presse  Médicale  du  12  Août  1905  un 
extrait  de  u  l’Association  française  pour  l’avancement 
des  sciences  »,  où  je  trouve  à  la  page  510  la  rubrique  : 
«  Traitement  de  l’incontinence  d’urine  par  les  injec¬ 
tions  épidurales  de  Slcard  ». 

Jamais,  au  gr.and  jamais,  ce  médecin  n’a  possédé 
ou  publié  une  seule  observation  de  traitement  de 
Tincontinencc  par  les  injections  épidurales.  C’est  là 
une  méthode  qui  m’appartient  en  jtropre  comme  l’ont 
reconnu  d’ailleurs  tous  les  auteurs  depuis  quatre  ans 
dans  leurs  publications  (au  nombre  de  32),  on  don¬ 
nant  même  mon  nom  et  mon  nom  seul  à  la  méthode. 

Croyez,  monsieur  le  Rédacteur  en  chef,  à  mes  res¬ 
pectueux  sentiments. 

D''  F.  Cathelin. 


LIVRES  NOUVEAUX 


0.  Lannelongue.  —  Leçons  de  clinique  chirurgi¬ 
cale,  1  vol.  gr.  in-8»  de  x-595  pages,  avec  40  figures 
dans  le  texte  et  2  planches  hors  texte  eu  couleurs. 
Prix  :  12  fr.  (Masson  et  C',  éditeurs.) 

Seul  le  professeur  Lannelongue  pouvait  nous  don¬ 
ner  un  livre  comme  celui  qu’il  vient  de  publier. 

Il  y  a  bien  des  choses  dans  ce  livre  :  de  la  clinique, 
de  la  thérapeutique,  de  la  philosophie  et  même  do 
l’histoire.  On  en  lira  presque  tous  les  chapitres  avec 
le  plus  grand  intérêt. 


Les  uns  ont  trait  à  l’étude  de  la  plupart  des  affec¬ 
tions  de  l’enfance,  et,  en  particulier,  des  affections 
osseuses,  syphilitiques,  tuberculeuses,  ostéomyéli- 
tiques,  dont  l’auteur  a  plus  que  personne  contribué 
à  éclairer  l’histoire,  avant  lui  presque  chaotique. 
Les  autres  s’occupent  des  moyens  d'exploration  à 
employer  et  à  perfectionner,  de  certains  procédés 
autoplastiques,  de  la  méthode  sclérogène  dans  les 
tuberculoses  articulaires.  Tous  ces  cliapitres  sont 
pleins  d’aperçus  originaux;  souvent  même  ils  sont 
l’exposé  de  travaux,  de  théories  et  de  méthodes  qui 
appartiennent  eu  propre  au  professeur  Lannelongue, 
et  qui  sont  depuis  longtemps  connus  de  tous. 

Ce  qui  l’est  moins  et  qui  présente  un  puissant  inté¬ 
rêt,  ce  sont  les  chapitres  historiques  sur  la  façon  dont 
Pasteur  a  été  amené  à  s’occuper  de  la  rage,  et  sur  la 
maladie  de  Gamhetta.  Dans  le  premier,  on  voit  que  le 
professeur  Lannelongue,  par  des  expériences  sur  la 
moelle  et  le  cerveau  d’un  enfant  enragé  mort  dans  son 
service,  a  contribué  largement  à  orienter  vers  ses  re¬ 
cherches  mémorables  les  idées  du  grand  homme,  et 
dans  l'autre  il  est  démontré  par  des  pièces  du  plus 
haut  intérêt  que,  longtemps  avant  l’entrée  retentis¬ 
sante  de  l’appendicite  dans  la  pathologie,  Lanne¬ 
longue,  avec  une  intuition  qui  no  saurait  nous  étonner 
chez  un  homme  qui  a  donné  tant  de  preuves  admi¬ 
rables  de  son  sens  chirurgical,  songea  à  la  possibi¬ 
lité,  chez  Gambetta,  d’une  perforation  appendiculaire, 
et  lutta  jusqu’au  bout  pour  une  opération  qui  fut 
rejetée,  et  qui  eût  peut-être  sauvé  ce  malade  qui, 
comme  tant  d’autres,  mourut  victime  de  sa  situation 
sociale.  J.-L.-F. 

Herzeu.  —  Guide  formulaire  de  thérapeutique  gé¬ 
nérale  et  spéciale.  3®  édition.  1  volume  in-18  de 
812  pages.  Cartonné  :  9  fr.  (Librairie  Baillière  et 
Fils,  19,  rue  Hautefeuille.) 

Cette  troisième  édition  ressemble  aux  précédentes 
en  ce  que  l’auteur  a  essayé,  dans  ses  schémas  théra¬ 
peutiques,  de  tenir  compte  dans  la  plus  large  mesure 
des  indications  si  variées  qui  peuvent  résulter  du 
moment  de  la  maladie  et  de  l’individualité  patholo¬ 
gique  du  malade  ;  il  s’est  efforcé  de  rester  concis  et 
clair,  tout  en  étant  clinique  et  pratique. 

A.  M. 


Quassine  Frémint 

PILULES  TONIQUES,  APËtUTIVES,  DIURÉTIQUES,  CHOLAGOGÜES 
Chaque  pilule  contient  ‘2  cenligr.  de  Quassine  amorphe  pure  et  comme 
excipient  dos  extraits  amers  qui  augmentent  son  eflicaeite.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d’eau,  quelques  minutes  avant  les  repas  donnent  de  l’appétit, 
facilitent  la  suralimentation  et  relèvent  ainsi  très  rapidement  les  forces. 

Elles  sont  souveraines  contre  l'A7iorexia,  môme  pendant  la  grossesse  et 
l’allaitement,  et  contre  VObstruclion  et  la  Constipation  par  atonie  de  fintesti) 
Le  flacon,  3  fr.,  rue  de  lieniîiAis,  83,  Paris,  et  les  Pharmacies 


lODALOSE  GALBRUN 


ENGHIEN 


[SEINE-ET-  OISE) 

LES-BAINS 


£aux  les  plus  sulfureuses  de  Ifi’anee 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


EXPÉDITION  D’EAU 


- ■  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BALE,  SUISSE. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL.^  APÉRITIF  PUISSANT. 


TRAITEIÏIENT  DE  L’INSOBINIE  NERVEUSE. 


.yü  A  '  extrait  DES  GRAINES 

1  VEGETALES 

L  PRINCIPE  ACTIF  eu  DECOCTIONS  k  CËREALES 

LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORÈE 

^  cxpimuiiut  ma  suecti  am  us  sômm 
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f  &RRHENAL  tDRIAN  1 

|i  CHIMIQUEMENT  PUR  | 

I  1»  Solution,  Une  goutte  représente  2  milligrammes.  ^  3*  GranulOS  dosés  à  1  centigramme.  | 
I  2*  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  ==90  miliig.  -I  4°  Comprimés  dosés  à  29  mUligrammes.  | 

ÿ]  '  Vente  en  Gros  :  SOCIETE  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  ”  ,6 


firfillnïPrilTtTwfW^u: 


Dans  les  BROMTES  AIUÜES  et  CHRONIPS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


.UJjHjB=UUL',r.lJL4.'iUcffTTff 


IM  T I  CAL  C  U  L  O  S  El 


Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 

/•  les  Procédés  du  Oocieun  HKI-»»*,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Pari 
64,  rue  Taitbout,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


SUPÉRIEURE  aux  BROMURES, et  à  toutes  les^ 

PRÉPARATIONS  BROIYIEES^^^^;^ 

âveoTOU TES  leurs  INOICA 

BROMIPINE  à  10%  pour  us.  Int.  : 


épilepsie  ■  NÉVROSES 
HYSTÉRIE  -  ALIÉNATION  MENTALE 

vlOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  : 
SPÉCIALITÉS  MERCK.  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


Produits  oraaniaues 

de  F.  VIGIER 

CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VIGIÊR 

à  0  gr.  10  O. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DOSE  ;  2  à  6  capsules  [lar  jour^ _ 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 

DOSE  ;  2  à  6  c.apsules  par  jour. 


Capsules  Molles 
ielBOIWIPINE-MERCK  | 


à  0  gr.  30  centigr.  i  à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  |  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Goutte,  etc.  |1  la  croissance.  Maladie  de  Basedow. 

Dose  :  3  à  G  capsules  par  jour.  \  Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  30  (eutigr.  de  rate.  Il  a  0  gr.  20  centigr. 

„  .  n  ^  -  I  «t/.  i  1  Contre  Affections  ovariennes,  Diabete, 

Contre  Cachexie  palustre,  Anémie,  etc.  et  pour  faciliter  ladigestion  des  fécu- 
Dose  :  2  à  G  apsules  par  Jour.  ■  \  lents.  —  Dose  :  3  à  6  capsules  p^jour. 


Pharmacie  VIGIÊR,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Pans. 
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de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose:  6à  l2capsuksparjour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SIBQP  PEENIIjUE  DE  VIAL 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites. 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  i,  rue  Bourdaloue.  , 


t  PHOSPHATE  DE  FEPt 

♦  (Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ♦ 

^  d.e  docteur  ès  sciences.  ^ 


CAPSULES 


Sulfate  11  Quinine 


PELLETIER 


3  CACHETS 


MORRHUQL 


Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  cg.alement  en  capsules  de  10  ce 
igrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant 


DE  GHÂPOTEÂRT 


^  de  docteur  ès  sciences.  ^ 

♦  Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  ♦ 
^  n’ayant  aucune  aciion  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation,  ^ 
^  toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations  ▲ 
^  réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  X 
^  phosphorique.  J 

A  Chaque  cuillerée  à  bouclie  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  J 
X  de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dû  sang.  X 

X  Dépôt  :  Pharmacie  VIjVL.,  1.  rue  Hoixrdaloue,  P^RIS.  T 


Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d'huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  a  6  capsules  par  jour  prises  au  com- 
I  mencemeiit  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efficacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 
2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  F^S'-Honoré  &  toutesPhar*“ 


THERAPEUTIQUES  TITRES] 
ECALLE-LABÉLONYE 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action.  —  Sécurité  absolue. 

COMPRIME_S  de_DIGIT»LE  I  SolUÜOIld.DIGimiNE( 


Chaque  comprimé  renferme  0,10  centigr.  de  J 
trée  à  2gr.  50  de  Digitaline  crisl.  par  1.000  g 
inséquenl  exactement  un  quart  de  milligra: 
Il  est  destiné  soit  à  une  infusion,  soit  à  ui 


mdre  de  Feuilles  de  Digitale. 

immes  de  plante  et  contient  par 
me  de  Digitaline  cristallisée. 
macération  (de  1  à  1  en  -24  lienrcs). 


ALCOOLATURE  de  DIGITALE  Granules  de  Digitaliae  crist  h.  ecalle 


Titrée  à  0,50  cgr.  de  Digitaline  cristallisée  par  d.OOOgr.  d’Alcoolatnre, 

Dix  gcwttes  du  flacon  compte-gouttes  calibré  renferment  un  dixième  de 
mill^ramme  de  Digitaline  oristalllsée.  (40  à  100  gouttes  en  24  heures). 


Ampoules  propulsives 


sropulsiveSdfmGiÏAUNE^c 

■jEI.  EICAI..r.EI 


ALCOOLATURE  d  ACONIT 


Titrée  ô  0,50  cgr.,  d’Aoonltlne  cristallisée,  par  1,000  gr.  d’D.lcoolatare, 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième  de  milli¬ 
gramme  d’Xtoonltine  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


SOLUTION  d’ACONITINE  crist.  JS..  TEtCAJ^Sm-El 

au  millième.  {10  à  25  gouttes  en  24  heures). 


GRANULES  d  ACONITINE  crist.  n.  sîcsaXmI^:es 

au  I/IO  mllllgr.  (2  à  5  en  24  heures). 

AIWPOULES  PROPULSIVES  dSAcci»NE“t. 

h:.  ECAI.I.E 

Titrées  nulylO'de  milligr,(^4en2#/iei/fes).  (Directement  Injectables). 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Traitement  du  delirium  tremens.  —  Voici  celui 
que  conseille  Broadbent. 

Ou  couche  le  malade  sur  une  toile  imperméable  re¬ 
couverte  d’un  drap  de  lit.  Au  moyen  d’une  grosse 
éponge,  on  projette  violemment  et  aussi  rapidement 
que  possible  de  l’eau  glacée  sur  la  figure  et  sur  le 
corps;  puis  ou  frotte  aussitôt  le  malade  avec  uue 
serviette  rude.  On  répète  cette  luroiœuvre  deux  ou 
trois  fois.  Le  malade  est  alors  couché  sur  le  ventre 
et  on  recommence  les  affusions  d  eau  glacée  sur  la 
tète  et  le  long  de  la  colonne  vertébrale  en  agissant 


toujours  très  rapidement  et  en  faisant  suivre  l’affu¬ 
sion  d’une  vigoureuse  friction.  Le  plus  souvent,  ce 
procédé  suffit  pour  amener  très  rapidement  un  som¬ 
meil  calme.  [British  medical  Journal,  n”  2322, 
1“’  Juillet  1905,  p.  8.)  G.  J. 

La  recherche  des  œufs  de  Bllharzla  dans  les  urines 
et  les  fèces.  —  M.  Mazzei,  ayant  été  amené  à  prati¬ 
quer  dans  de  nombreux  cas  la  recherche  des  œufs  de 
Bilharzia,  a  reconiui  l’insuffisance  complète  du  procédé 
de  la  dilution  simple  avece.xaiuen  direct  recommandé 
par  les  classiques.  11  a  adopté  une  technique  beaucoup 
plus  sûre  dont  voici  les  principaux  temps  ;  Distribuer 
sur  des  lames  porte-objets  le  sédiment  obtenu  par 
centrifugation  de  l’urine  ou  par  dilution  des  fèces  ; 
couvrir  une  grande  surface  de  façon  à  avoir  un  champ 
d’investigation  étendu.  Dessécher  soigneusement  à 
température  moyenne,  ne  dépassant  pas  55“.  Lavera 
à  10  minutes  dans  une  solution  aqueuse  d’acide 
chlorhydrique  à  3  pour  100.  Laver  à  Tcau  et^  s’as- 

Immerger  5  à  10  minutes  dans  une  solution  do 
potasse  caustique  à  30  pour  100  pour  détruire  le 
mucus  et  les  éléments  organiques  étrangers.  Sécher, 
colorer  au  bleu  de  méthylène.  [La  Biforma  mcdica, 
1905,  11"  24,  p.  659.) 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Bonnaire,  agrégé,  fcia, 
dans  son  service  de  riiopilal  Lariboisière,  deux  séries 
à' enseignement  clinieiuc.  avec  pratique  des  accouchements 
et  cours  de  manœuvres  obstétricales,  ii  l’usage  des  docteurs 
ou  médecins  français  et  etrangers,  l'une  du  25  Septembre 
au  2.5  Octobre,  l’autre  pendant  le  mois  dc  Novembre.  Se 
faire  inscrire  dans  le  service  à  partir  du  20  Septembre  et 
du  2Ü  Octobre. 


HOUVELLES 


Paris  et  Dopartements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Liste  par  ordre 
alphabétique  et  [lar  port  des  candidats  à  l’École  princi¬ 
pale  du  service  dcsanlodc  la  marine  à  Bordeaux,  reconnus 


admissible.s  aux  épreuves  orales  à  la  suite  des  examens 
écrits.  —  Urest  :  MM.  .Idrien,  Bablet,  Bideau,  Boileau, 
Cassard,  Corsou,  Dijoimeau,  Fournis,  Franconie,  Gœtt, 
Hervé,  Hesnard,  Jamault,  Laurent,  Le  Coz,  Lefranc,  Le 
Moal,  Le  Page,  Lepeuple,  Lescan  du  Plessis,  Le  Strul,  Le. 
Vot,  Lossouarn,  Mazurié,  Morin,  Motais,  Pichon,  Thiédu, 
Vincent,  Yver. 

Itochefort  :  MM.Avrcs,  Baisez,  Barbier,  Bauvallet,  Bizo- 
lier,  Blnzy,  Branger,  Cabuzae,  Certain,  Chauviré,  Cotai, 
Cüinbatidon.  Coiisiroles,  Coste,  Daubas,  DunioU,  Knaull, 
Gonibier.  Gnussen,  Gotidy,  Lafargue,  Laurent,  Lespinasse, 
Lucas,  Meleliior.  Mousson,  Neveu,  Péré,  Petit,  Piéchaud, 
Polack,  Potiron,  Ratel,  Iluymoud,  Houehé,  Spéder,  Tar- 

Toulon  ;  M  VI .  .Vugu.ste,  Ayrolles,  Betta,  Bonnefoy,  Borel, 
Boutin,  Caillet,  Cainbriels,  Clôt,  Denœux,  Fabri,  Férct, 
Fournier,  Gantier,  Gayravd.  Oulignet,  Hunt,  Isaue, 
Juan,  Mcirlin,  Mcgc,  Moiilet,  Palanqui,  Pellissier,  Pral. 
liey,  Rey,  Dc  Reillmn  dc  Carnas,  Riquier,  Rossi,  Rou- 
ilouly.  Rouiller,  Roussy,  Roiigier,  Rouzoul,  Sauze,  Suzanne, 
Triqueru,  Yeillet,  A’incent,  Zivré. 

Écoles  de  médecine  de  Perse.  —  ,S.  .M.  le  Slmh  au¬ 
rait  ricluiiliou  d'engager  quelques  professeurs  fraoiais 
pour  les  écoles  eu  Perse,  et  nulamiucnl  un  prurc-sseur 
pour  la  médecine  et  nn  professeur  pour  la  chirurgie. 

L’eugiigc'ineut  dc  ces  professeurs  se  ferait  dons  les  con¬ 
ditions  suivantes  : 

!■>  Le  Irailemenl  alfcclé  à  chacun  de  cos  professeurs 
sera  de  il.ui'O  frnncs  à  15.U00  francs; 

2"  L'engagement  doit  être  de  trois  ans; 

I.e  contrat  pourra  cire  renouvclaldc  si  tel  est  le 
désir  du  gouvernement  persan  et  des  professeurs; 

4"  Pour  les  frais  de  voyage  des  professeurs,  il  sera 
accoi'ilé  1.000  francs  pour  l’aller  et  1.000  francs  pour  le 
retour,  selon  lu  stipulation  qui  eu  sera  faite  dans  le  coii- 
Iral.  (Juanl  aux  trai.s  de  voyage  des  familles  des  profes¬ 
seurs,  le  Gouvernement  impérial  de  Perse  ne  croit  pas 
devoir  s’eu  charger,  cette  condition  n’iiyant  d’ailleurs  pas 

pliiir  la  médeciiu;  et  la  chirurgie,  adresser  les  demandes 
à  M.  le  doyen  de  la  Faculté  de  médecine. 

Compagnie  de  navigation  mixte.  —  Deux  places 
de  médecins  sanitaires  maritimes  sont  actuellement 
vacantes  à  la  Compagnie  de  navigation  mixte,  à  Mar¬ 
seille. 

Etranger. 

Congrès  français  de  médecine  (Liège,  25,  26, 
27  Septembre  1905).  —  Le  VHP  Congrès  français  de 
médecine  sc  tiendra  celle  année  à  Liège,  dn  25  au  27  Sep- 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  pour  ENFANTS  iiSL) 


'MANNE 
CASSE 
tTAMARINi 

rte  la  Constioation,  Stimule  la  paresse  des  muscles  Intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  -  Précie^  dans  Coquelu^e,  Muenza,  Grippe, 
C^ejJ^nthiase,  Etat  convulsif.  -  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  CoUques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autre^ purgatifs. 

’  -  ■  ‘  delà  de  4  tms  :|  Vente  en  gros  :  ï»A.ïtHA@SK  FRliltKa. 


DOSES 


De  iimois  à  2  ai 
4  outil,  à  café. 


•1  cuill.  à  dessert.  |  1  cuill.  à  bouebe. 


lüchanti 


:  VERTÎEUIL,  pharmaciE 


I  Goutte 


Le  Câlinant 

ttïiïjys 

[Rapide 

[  -  J 

f  piaa  S0r  ^ 

um  ttepcmussM» 


ALdeMIDY 


r 114  Ml 
Colchicine' 
0.20  ; 
SilioTltte  I 
Ue  BèthTlei 


2  heures. 

L  NtAXIMUHI 


Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/lOO-  (Une  grande  cuillerée  dans  1  utre  d  eau  pour  usage  courant). 


SAVON.  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  2  I 

Antisepsie  des  Mains  de  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODELE. 


POUDRE  D’AWIODOL  ^^"lmodoformÈ”^ 


-  société  de  l’ANIODOL.  9.  Bue  Tronohet 


ÉOBROWIINE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE 


LE  PLUS  FIDÈLF 
LE  PLUS  CONSTANT 
LE  PLUS  INOFFENSIF 
des  DIURÉTIQUES 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaque 
et  rénal  par  excellence. 
L'adjuoant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


se  vend  que  par  boîtes  do  24  cacbets  ayant  la  forme  d’un  cœur  et  dosés 
0,50  centigrr.  de  principe  actif.  On  prascrim  del  à4  cachets  ^sarjoür.— Pnix  de  la  Boitk  : 

PURE  i  S.  PHOSPHATÉE  J  S.  CAFÉINÉE  |  S.  IITHINÉE 

I  Sclérose  cardio  rénale,  Asthénie  cardio-vaseufaite  Prtaclérose  et  Artorio.tc'.éro 
*  Seurasthénie,  Anémie,  i  Asystolie.  Maladlai  Urlcemle,  Goutte,  Gravcllc 
Convalescences,  iinfeclieuses.lnloxlcalions!  Rhumatisme,  Sciatique. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  68 


551  — 


Samedi,  26  Août  1905. 


S  la  présidence  du  professeur 


teinbre  inclusivement, 

R.  Lépine,  de  Lyon. 

Les  questions  suivuiilcs  ont  été  cljoisies  par  le  Congrès 
de  Paris  pour  faire  l’objet  de  rapports  et  de  discussions  : 

'1°  Des  formes  cliniques  du  rhumatisme  chronique.  — 
Rapporteurs  :  M.  le  professeur  Tkissier,  de  Lyon  ;  M.  U. 
VivHUAKGEiN.  de  Pruxellos. 

\L  régime  dechlorurc.  —  Rapporteurs.  W.  Fern. 


M.  le  profcss« 


WiDAL,  professeur  agrégé,  de  Pari 
Luc.  Beco,  de  Liège. 

3»  Du  rôle  des  secrétii>ns  pancrcdtiqucs  cii  pathologie. — 
Kapj)orleürs  :  M.  Haï, mon.  de  l'ai’is  :  M.  A.  Fali.oise, 
assistant  à  rUniversité.  de  Liège. 

Le  Comité  local  a  décidé,  aprè.s  avis  du  Coinité  fran¬ 
çais,  de  créer  une  section  de  parasitologie  mi  sera  étu¬ 
diée  spécialement  lu  question  de  1  ankviostoinasic. 

Plusieurs  séances  seront  consacrées  à  l’exposé  cl  à  la 
discussion  des  communications  particulières  <[ue  vou¬ 
dront  bien  faire  les  membres  du  Congrès.  I.os  adhérents 
au  Congrès  sont  priés  d'adresser  les  litres  de  leurs  cuin- 
iminications  au  Secrétaire  général  avant  le  1®*’  Septem¬ 
bre.  Les  rapports  et  communications  diverses  formeront 
deux  v.iîume.s  qui  seront  adressés  aux  membres  efTectlIs 
du  Congrès. 

Le  Comité  ultin;  l’attention  sur  le  fait  que  l'Kxpositiüu 
universelle  très  importante  qui  est  ouverte  à  Liège  ren¬ 
ferme  de  nombreuses  sections  de  nature  à  intéresser  les 
médecins.  Telles  sont  notamment  les  clns.ses  : 

3.  Enseignement  supérieur.  Institutions  scientifiques. 

—  16.  Médecine  et  chirurgie.  —  105.  Sécurité  des  ateliers. 
Réglementation  du  travail.  —  106.  Habitations  ouvrières. 

—  111.  Hygiène.  —  112.  Assistance. 

Les  membres  du  Congrès  jouiront  de  l’entrée  libre  a 
l’Exposition. 

Le  programme  des  fêtes  ofTertes  aux  congressistes  com¬ 
prend  :  Réception  pur  les  autorités  communales,  réception 
et  banquets  offerts  par  la  ville  de  Spa,  excursion  et  vi¬ 
site  au  fianalurium  de  Borgoumont,  etc. 

Le  bureau  du  Congres  est  ainsi  composé  :  MM.  V.  Ma- 
sîus,  professeur  émérite  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Liège,  ancien  recteur  de  l  Universilé,  président  d’honneur] 
R.  Lépin’E,  jn'ofcsscur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon, 
président  ;  G.  Vanlair.  professeur  émérite  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Liège,  et  X.  Frangotte.  profes.seurà  la  Fa¬ 
culté  de  médecirm  de  \Àii)f('.,i>ice-présidenis\  F.  Hi-nri.ii:an. 
professeur  à  la  Faculté  de  méd«'cinc  de  Liège,  secrétaire 
général'.,  F.  Delbuviku,  trésorier]  Cii.  Honoré,  assistant 
à  la  Faculté  de  Liège,  secrétaire  general  adjoint. 

Le  montant  de  la  cotisation  est  fixé  à  20  francs  .étu¬ 
diants  c!  dames  :  lO  francs,,  il  peut  être  adressé  au  tré¬ 
sorier:  M.  Delbuvieu,  l)ouI(5vard  Piercot,  72,  Liège. 


Une  réduction  de  50  pour  100  est  accordée  par  les 
Compagnies  françaises  de  chemins  de  fer  et  par  le  Nord 
Belge. 

Pour  les  reiiseigiiemeuts  et  communications,  s’adresser 
à  MM.  Henruean,  rue  Fubry,  11,  et  Hokoré,  rue  Para¬ 
dis,  98.  Liège. 

Premier  Congrès  belge  de  neurologie  et  de  psy¬ 
chiatrie  (Liège,  28  au  30  Septembre  1905). — Lu 

Société  belge  de  neurologie  et  la  Société  de  médecine 
mentale  de  Belgique  ont  décidé  de  provoquer  périodi¬ 
quement  une  réunion  extraordinaire,  qui  s’intitulera 
«  Congrès  belge  de  neurologie  et  de  j)sycbiatrie  n. 

Les  praticiens  de  toutes  nationalités  pourront  faire 
partie  de  ce  Congrès;la  seule  restriction  imposée  est 
l’usage  d’umî  dos  langues  usitées  en  Belgique. 

La  première  session ’se  réunira  à  Liège,  du  28  nu  30  .Sep¬ 
tembre  190.5.  Le.  bureau  de  cette  session  se  compose  des 
ineinhrcs  des  bureaux  respectifs  des  deux  sociétés  fonda- 

,MO«  I()ti:yko,  M.  Glorieux,  présidents  ]  Stkea- 
NOWSKA,  M.  Ciiocq,  uicc-présidenis  ;  M.  Massaut,  secré¬ 
taire  général]  MM.  Decrolv,  ViLLERS,  trésoriers]  MM. 
Boullnger,  Derode,  Masoin  et  Sang,  secrétaires  des 

Le  Comité  local  de  réci-ption  est  composé  comme  suit: 
MM.  I'rancottk,  professeur  à  rUniversité  de  Liège,  p/v- 
sident]  Bvttgenbaeiî,  L.  LTïoest, 

Les  travaux  du  Congrès  comprennent  deux  parties  : 

U.vppORTs.  —  Ces  rapports,  au  nombre  de  trois,  se¬ 
ront  distribués  au  moins  trois  semaines  avant  la  réunion 
du  Congrès,  de  manière  à  pouvoir  être  attentivement 
étudiés  i)ar  ceux  qui  désirent  lireiidre  part  à  la  discus- 

Les  questions  choisies  pour  la  session  de  1905  sont  : 
a)  Psychiatrie  :  Le  travail  considéré  comme  moyen  théra¬ 
peutique.  —  Rapporteur  :  M.  Cuvlits,  médecin  en  chef  de 
l'asile  d'Evere;  b)  Neurologie:  La  ponction  lombaire  au 
point  de  vue  diagnostique  ci  thérapeutique.  —  Rappor¬ 
teurs  :  M.  De  Buck,  médeoin  en  chef  de  l’asile  de  Froid- 
mont,  et  M.  Ley,  directeur  de  l'Ecole  d’enseignement 
spécial  d’Anvers  ;  c)  Psychologie:  Le  sens  de  la  douleur. 
Rapporteur:  M't®  Iotkyko,  chef  du  laboratoire  de  l>sy- 
chologie  de  rUniversité  do  Bruxelles. 

2*^  Communications  diverses.  —  Une  place  importante 
est  réservée  aux  communications  originales  sur  un  sujet 
fjuelconquo  de  neurologie  ou  de  psychiatrie,  avec  présen¬ 
tation  do  maladcîs,  de  pièces  anatomiques  et  microscopi- 

Lcs  membres  qui  désirent  faire  ii:i 
Congrès  sont  pi‘i«'-s  d’en  c'tïvoyer  le  li 
sccri'tairn  gi’uiéral  avant  le  31  Août  1 


coiuinunication  a 


Les  séances  du  Congrès  seront  combinées  avec  la  visite 
des  principaux  Instituts  universitaires  de  Liège  ;  de  la 
Maison  de  Santé  de  Glain,  où  uii  déjeuner  sera  offerl  par 
la  Direction,  et  de  l’Exposition,  dont  l’entrée  sera  gi  a- 

Après  la  clôture  du  Congrès,  un  liaïujuel  sera  offert 
au.x  membres,  par  M.  Glorieux,  président. 

Le  ])rix  de  la  cotisation  est  fixé  à  iü  francs.  Envoyer 
les  adhésions  à  M.  Massaut,  secrétaire  général,  boule¬ 
vard  Defontainc,  19,  Charleroi. 

Institut  de  médecine  pour  les  femmes  de  Saint- 
Pétersbourg.  —  MM.  N.  Kanneguisser  cl  A.  Kitzînsky 
sont  nommés  privaldocenlen  d’obstétrique. 

King's  College  de  Londres.  —  M.  Peler  Thompson 
est  noininé  professeur  d’anatomie. 

Universlty  of  Michigan  d’Ann  Arbor.  —  M.  Charles 
W.  Emunds  est  nommé  professeur  de  thérapeutique  et  de 
matière  médicale. 

La  fièvre  jaune  à  la  Nouvelle-Orléans.  —  La  fiè¬ 
vre  jaune  fait,  paraiT-il,  de  rapides  progrès  à  la  Nou¬ 
velle-Orléans  ;  on  a  déclare  jusqu’à  104  cas  nouveaux  on 
quaranle-biiil  heures.  Des  mesures  rigoureuses  sont  pri¬ 
ses  pour  empêcher  l’épidémie  de  s’étendre  aux  autres 
villes  des  Elals-Uiiis  du  Sud. 


RENSEIGNEMENTS 


On  demande  à  Gex  (Aiin  un  deu.eiémc  màlecin.  Une 
subvention  coimnunule  de  2.0U0  l'r.  payée  mensuellement 
lui  sei’U  alti'ibuéc  pendant  un  an.  On  donnerait  préfé- 
renec  à  ancien  inb^rne  ou  externe  des  lidpiUiux.  Bonne 
clientèle  assurée  à  Gex  et  aux  environs.  Ecrire  à  JJ.  le  Maire 

Etudiant  12  inscriptions  remplacerait  externe  consul¬ 
tations  Beaujon  ou  Lariboisière.  Écrire  P.  il/.,  n“  174. 

Poste  médical  vacant  dans  importante  commune  du 
Nord  de  lu  Erance  (poste,  télégraphe,  téléphone).  Seul 
médecin.  Jloyenne  12.OÜ0  fr.  d’aliaircs.  Ecrire  P.  il/., 
no  175. 


Le  Gérant  :  PiniinE  Auenn. 


Paris.  —  L.  Mauktheux,  imprimeur,  1 


mAl^ABÎES  i^E^VEUSES 


F.P!LEPS1E,HYSTÉRIE,ECUMPSIE.C0NVULS1 


R I  B  R  O  M  U  R  E-  DE  A.  G  I  G  O  ;N; 


t  l'étit  sec  et  d’me  Solubilité  parfaKo.  1 

Ce  bromure  peut  se  donner  à  haute  dose,  son  action  est  due  à  sa  pureté  absoluo.j 
Chaque  flacon  est  accompagné  d’une  cuiUère-niesure  iosani  eiaclement  un  gramme  i 
de  Tribromure  qu’il  suffll  de  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 
quelconquo  (infusion  de  tilleul,  eau  suorée,  vin).  j 

Dosage  facile.  Conservation  indéCnlo.  j  “““  =  *  cntllère^-meiarei  pa^jonr.  ] 

EnI'-LAOOMSDB  30ob.,C0ob.  BTiKoB.j  et  mdmVpïiÎB,  suivant  indication  da  médecin.  ^  Il 


Traileient  physiologique  de  la  CONSTIPATION 


EUSECRETINE 


MODE  D’EMPLOI  . 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
et  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 
heure  en  demi-heure. 

Opiniâtre  ;  6  6  8  capsules  â 
iVCARmON  A^’ÿ'BdfFaiiboiirrsbHënoré,  PARIS. 


ICHTYO-CRËOSOTE 

GAUTIER,  1''°  Classe,  memlire  do  Ooiite  d'Hjgiene,  i  HEADFHLE-LE-GBàTEâQ  (S.-et-O.) 

Ce  produit  parfaitement  homogène  et  IUISCIiiI.lt:  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (vin.  lait 
eau,  huile,  glycérine,  etc.)  réunit  dans  uno  mémo  préparation  los  produits  reconnus  los  pins  ofll- 
cacos  pour  la  médication  antiseptique  de  la  tüborouloso  pulmonaire.  A  l’aido  d'un  excipient  spécial 
et  par  un  procédé  particulier  do  préparation,  nous  avons  ohtonu  une  mixture  dont  le  mélange 
avec  los  véhicules  précités  donne  im  liquide  homogène  sans  causticité  et  masquant  la  saveur 
désagréable  de  la  créosote.  Ainsi  se  trouve  réalise  le  problème  permettant 
l’administration  de  la  créosote  à  bante  dose. 

[  tOSE  ;  do  50  â  200  gouttes  par  jour. 

I _ . 1  en  4  fois  aux  repas  ou  eu  5  ou  6  fois. 

'  Bucâlyptol.  .  0  gr.  50  (,  par  gorgées  dans  i  litre  de  lait. 

Dêjiât  :  Pharmacie  centrale  de  France,  rue  de  Jcuy,  Paris  —  Échantillons  à  A/.U.  les  Docteüra. 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVUmÏŒ  BRUTE 

de  COUTURIEUX 

Levure  de  Bière  sélectionnée 

i  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîche. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
i  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURINElXTRACTIVE 

de  COUTURIEUX 

Principes  actifs  soluldes  de  la  Levure  de  bière 

1  gramme  =35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour. 

Ampoules  injectable-s  :  1  par  jour. 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


SOURCE  BADOIT 


l'fAU  DE  TABLE  RIVALE  -  UpluiLégF'sàlEitgmât. 


Ulmarène’ 

{NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 


‘‘■Il _ JL  — .  îï  BOURGET, 

fabriqué  par  la  Société  pa¬ 
risienne  de  Produits  chi¬ 
miques,  à  Montereau. 

Succédané  INODORE 
du  Salicylate  de  méthyle 
pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sdus  toutes  ses  formes. 

L’I  llmarÀnA  îxiodox*e,  non  toxique,  beaucoup 

UllildlCIlC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  76  p.  100  d’Acide  salicylique  combine.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D”  Hibert.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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MÉDICAMENT  SPÉCIFIQÜE  de  la  TOUX, 

n’enlravanl  pas  l’expectoration, 
ne  provoquant  ni  malaise,  ni  anorexie,- 


TOUX  ^ 

des  LARYNGITES,  BRONCHITES, 
de  la  COQUELUCHE  et  en  particulier 

TOUX  do  II  TUBERCULOSE. 


FORMES  PHARMACEUTIQUES 


SIROP 


dosé  à  0.03  ceiilisT. 
de  N.UO’.VL  par  ciiil- 


3  à  4  cuillerées  à  soupe  pa 
5  à  0  dans  les  cas  rebelles. 


1  lanAnULEO  de  N.ARCYL  par 

mule,  5  à  6  par  jour. 


Jmm 


INSTITUT  IVIEOICAL  CLIWATOTHERAPIQUE  OUVERT  DU  r’  SEPTEifiBRE  AU  P'’ JUILLET 
Station  climatérique  située  sur  les  oôteaux:  de  Nice  (Alpes-Marit.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PKEMIEK  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 


L'établissement  est  situé  à  ISO  mèircS  il’altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
Mantega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.500  mètres  de  la  Promenade  des 
Anglais,  à  1.200  mètres  de  là  gare  de  Paris-Lyon-Méditerranée.  Une  belle 
route  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n'y  constate  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  ii  n'y  existe 
pas  d’humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  l’hiver. 

Au  coucher  du  soleil,  l’air  reste  calme,  pur,  tiède,  s.ms  la  muind'e  humi¬ 
dité,  et  ou  n'éprouve  pas  cette  sensation  ue  refroidissement  qui  se  m.anifeste 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiéniques  modèles  :  Galeries  de  cure  d’air  à  l’abri  des 
vents;  chauffage  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven¬ 
tilation  perfectionné;  ascenseur  et  lumière  électrique:  buanderie  à  vapeur; 


système  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  v 
’  Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont 
bacillaire  piétuberoulcuse;  ati.x  débilités;  aux  jeunes  gei 
d’une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  pi 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  tro 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pub 
laryngée,  osseuse  et  péritonéa'e. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 
Contre-indications  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  a' 


qui  sont  atteints  de  fièvr 
Mines  gens  qui,  à  la  suit 
Ifaibli,  propice  à  l'invas-o; 


Le  service  méd  irai  est  ai 
'abri  des  Us  sont  aidés  par  des  in 
on;  ven-  Les  médecins  traitants 
vapeur;  soit  en  visites  particulié 


nrèpar  pbisieur.s  médecins  attachés  à  l’établissen 
rmieres  diplômées  des  premières  écoles  d'Eur 
leuvent  suivre  leurs  malades,  soit  en  consulla 


PEPTONE  CATILLON 

mmm 


IVIN  El  PEPTONE  CATILLON I 


Tablettes  de  CatîllozL 

à  0°'^-25  de  corps 


thyroïde 
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UNE  FEMME  DE  BIEN 

M""’  DE  FOUGERET 

fondatrice  de  la  société  de  charité  .maternelle 

—  17i6-1813  — 


La  Société  de  Charité  Maternelle  de  Paris,  dont 
nous  avons  parlé  il  y  a  quelque  temps,  vient  de 
publier  son  compte  rendu  pour  1904;  nous  y 
trouvons,  sous  la  signature  du  trésorier,  M.  A'an 
Blarenberghe,  l’histoire  de  M™”  de  Fougeret,  la 
fondatrice  de  l’œuvre  ;  elle  vaut  la  peine  d'être 
contée. 

Anne-Françoise  d’Outremont  naquit  à  Paris  en 
1746.  Son  père  appartenait  au  barreau,  et  avait 
une  haute  situation  ;  sa  mère  était  fille  d’un  avo¬ 
cat  fort  considéré,  M.  Aubry. 

Elle  épousa  en  1762  Jean  Fougeret  de  GhAleau- 
Renard,  qui  était,  par  sa  mère,  le  petit-fils  du  cé¬ 
lèbre  accoucheur  Puzos. 

M““  Fougeret  de  Château-Renard,  appelée  plus 
communément  de  Fougeret,  vivait  dans  une 
société  d’élite,  au  milieu  de  savants  et  d’artistes. 
Elle  s’occupait  avec  grand  soin  de  l’éducation  de 
ses  quatre  filles,  ayant  perdu  du  reste  trois  gar- 
çonsjen  bas  âge,  deux  du  croup  et  un  d’unaceident. 

C’est  en  accompagnant  son  père  dans  ses  vi- 


PJLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  tuer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Gie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


Hygiène  île  la  Bouche  et  île  l'Estomac 

PASTILLES  ViCHT'ÊTAT 


s  anrès  chaque  repas. 


LUCHON 


BAINS-DOUCHES 
VAPEURS  NATURELLES 
Affections  dites  rhumatismales. 
Affections  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lympho-arthrltlsme  des  enfants. 

Arrêts  de  développement.  Convalescences. 
Saison  do  Juin  à  Octobre 


sites  à  l’hospice  des  Enfants-Trouvés  qu’elle  con¬ 
çut  l’idée  de  l’œuvre  qu’elle  a  fondée.  M.  d’Outre¬ 
mont  faisait  en  effet  partie  du  Conseil,  composé 
de  jurisconsulles  et  de  notables,  sous  la  prési¬ 
dence  de  l’Archevêque  et  du  Premier  Président, 
qui  administrait  alors  les  hôpitaux  de  Paris,  et  il 
était  spécialement  chargé  de  la  maison  des  En¬ 
fants-Trouvés,  fondée  en  1638  par  saint  Vincent 
de  Paul. 

Celle-ci,  qui,  dans  le  principe,  n’était  destinée 
qu’à  recueillir  les]  enfants  illégitimes,  avait  fini, 
dans  le  courant  du  xviii"  siècle,  en  présence  de 
la  misère  croissante,  par  accueillir  aussi  un  très 
grand  nombre  d’enfants  légitimes,  au  point  que, 
chaque  année,  l’hospice  avait  en  moyenne  la 
charge  de  9.000  enfants.  Aussi  l’insuffisance  des 
ressources,  en  même  temps  que  les  vinaladies 
contagieuses  transmises  d’un  nourrisson  à  l’autre 
par  l’intermédiaire  des  nourrices,  étaient-elles  la 
cause  d’une  énorme  mortalité  qui,  dans  le  pre¬ 
mier  mois,  enlevait  les  deux  tiers  et,  dans  la  pre¬ 
mière  année,  les  trois  quarts  des  nouveau-nés. 

C’est  pour  remédier  à  cette  si  triste  situation 
que  M””  de  Fougeret,  après  une  première  tenta¬ 
tive  malheureuse,  en  1784,  qui  consistait  à  en¬ 
voyer  les  enfants  en  nourrice  en  province  pour 
les  soustraire  à  la  mortalité  de  l'hospice,  conçut 
l’idée  de  son  œuvre.  Et,  dès  c'e  moment,  elle  for¬ 
mula  les  deux  règles  essentielles  qui  sont  encore 
les  nôtres  aujourd’hui  :  ne  pas  séparer  l’enfant  de 
la  mère  ;  demander  à  celle-ci,  autant  que  possible, 
de  l’allaiter  elle-même. 

Mais  la  réalisation  n’était  pas  facile  ;  en  effet, 
d’après  les  registres  de  l’Hôtel-Dieu,  1.200  ou 
1.400  enfants  légitimes  étaient  complètement 
abandonnés  chaque  année,  et  autant  dans  leurs 
familles  avaient  besoin  d’être  assistés. 

de  Fougeret  put  intéresser  à  la  cause 
qu’elle  défendait  des  influences  puissantes  :  la 


|fALERIANElipleXPACHAUT\ 

■■  La  plus  efficace  des  Préparations  de  Valériane.  ■ 
La  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades.  m 
H  DE  I  A  e  cuiuuérEes  a  café  par  jour,  a 

"Ulmarène’  P.°BOÜROET 

Succédané  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sons  tontes  ses  formes. 

POUGUES  Tohi-Digestive 

I  ClfilDIMi:  COUTURIEUX 
IL  V  LJ  II  I IXI  b  57,  Av.  d’Antin,  Paris. 

En  pondre  et  en  solution  injectable. 

POUB  TOUTES  AFFECTIONS  A  STAPHYLOCOQUES 

MONT-DORE  SSra 

—  AFFECTIONS  DSS  VOIES  RESPIRAT'OIUES  — 
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duchesse  de  Cessé,  qui  était  supérieure  honoraire 
des  Enfants-Trouvés,  la  marquise  de  la  Ferté- 
Imbault,  la  duchesse  de  Rohan,  M“' Necker,  la 
princesse  de  Ghimay,la  duchesse  de  Duras  ;  puis 
le  roi  Louis  XVI  et  la  reine  Marie-Antoinette. 
Elle-même  s’était  réservé  le  simple  titre  de  se¬ 
crétaire. 

Les  résultats  furent  très  remarquables.  Dans 
les  dix-huit  premiers  mois,  de  Mai  1788  à  la  fin 
de  1789,  la  Société  reçut  103.459  livres  et  secou¬ 
rut  760  mères.  Elle  continua  à  distribuer  ses  se¬ 
cours,  môme  pendant  les  années  troublées  de  la 
Révolution,  où  pourtant  les  souscriptions  furent 
bien  moins  importantes. 

D’ailleurs  M““  de  Fuugeret  fut  emprison¬ 
née  avec  ses  trois  dernières  filles  le  19  No¬ 
vembre  1793  ;  son  mari  avait  été  lui-même  em¬ 
prisonné  deux  mois  auparavant,  et  il  fut  con¬ 
damné  à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  le 
11  Mai  1794.  Elle-même  put  heureusement  échap¬ 
per  à  la  mort,  et,  grâce  à  la  réaction  qui  suivit  le 
9  Thermidor,  elle  lut  délivrée  après  onze  mois  de 
captivité,  en  Octobre  1794. 

Presque  complètement  ruinée,  elle  eut  alors 
les  plus  grandes  difficultés  à  vivre.  En  1795  ce¬ 
pendant,  les  biens  confisqués  ayant  été  restitués, 
elle  put  rentrer  dans  sa  propriété  de  Château- 
Renard,  où  elle  resta  encore  dix  ans,  dans  une 
situation  voisine  de  la  gêne. 

Elle  ne  put  prendre  par  suite  qu’une  part  indi¬ 
recte  à  la  reconstitution  de  la  Société,  qui  eut 
lieu  à  la  fin  de  l’année  1799. 

D'ailleurs  on  l’oubliait,  et,  plus  tard,  lorsque 
l’Empire  réorganisa  l’œuvre  et  l’adopta,  personne 
ne  parla  d’elle  ;  ingratitude  qu’elle  caractérisa 
par  cette  simple  parole  ;  «  Une  seule  de  mes  filles 
a  fait  .fortune  ;  mais,  admise  à  la  cour,  elle  mé¬ 
connaît  sa  mère  !  » 

Ayant  quitté  Château-Renard  en  1806,  elle  se 
retira  à  Versailles,  où  elle  commença  un  grand 
ouvrage  sur  les  remèdes  à  apporter  à  la  pauvreté 


par  le  moyen  de  la  charité  privée  conjointement 
avec  les  pouvoirs  publics  ;  mais'l’état  de  sa  santé 
ne  lui  permit  malheureusement  pas  de  le  termi¬ 
ner.  En  effet,  en  Novembre  1812,  elle  fut  atteinte 
d’une  paralysie  qui  envahit  progressivement  tout 
le  corps  et  l’emporla  le  11  Novembre  1813. 

Sur  sa  tombe,  qui  se  trouvait  au  Père-Lachaise, 
mais  n’existe  plus  aujourd’hui,  sa  famille  fit  gra¬ 
ver  pour  unique  épitaphe  :  Fondatrice  de  la  Cha¬ 
rité  Maternelle. 

Son  nom,  vénéré  pendant  quelques  années,  et 
conservé  encore  dans  la  Société  qu’elle  a  fondée, 
est  inconnu  aujourd'hui  de  presque  tout  le  monde. 

11  nous  a  paru  juste  de  tirer  de  l’oubli  et  de 
rappeler  cette  grande  figure,  magnifique  exemple 
de  ce  que  peut  l’initiative  privée  pour  venir  en 
aide  aux  misères  sociales. 

HüBEiiT  Leghand. 


ERRATUM 

L’article,  intitulé  u  L’acidité  des  urines  à  l'état 
physiologique»,  que  nous  avons  publié  dans  l’avant- 
dernier  numéro  de  La  Presse  Médicale  (23  Août  1905, 
n”  67)  n’est  pas  de  M.  Henri  Labbé,  comme  il 
a  été  imprimé  par  erreur,  mais  de  M.  Marcel 
Labbé,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine, 
médecin  des  hôpitaux. 
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Le  Gomenol  dans  les  cystites. 

D’après  Haïm*  le  Gomenol  est  un  agent  théra¬ 
peutique  de  tout  premier  ordre  dans  le  traitement 
des  inflammations  vésicales. 


1.  E.  Haïm.  —  n  Contribution  à  l'étude  du  traitement 
des  cystites,  notamment  des  cystites  tuberculeuses,  parles 
instillations  d’huile  gomenolée  ».  Thèse,  Paris.  1905. 


D’une  part  les  recherches  physiologiques  pré¬ 
cises  montrent  qu’il  est  totalement  dépourvu  de 
toxicité  et  de  causticité  et  que  son  emploi  en 
instillations  d’huile  gomenolée  à  10  ou  20  p.  100, 
est  d’une  innocuité  absolue.  D’autre  part,  un 
grand  nombre  d’observations  établissent  que 
l’emploi  du  Gomenol  donne  des  résultats  qui  sont 
toujours  incomparablement  supérieurs  à  ceux  que 
donnent  les  antiseptiques  usuels. 

Dans  sa  thèse,  Haïm  met  en  relief  plusieurs 
points  intéressants  ; 

Sous  l’action  des  instillations  d’huile  gome¬ 
nolée,  le  symptôme  douleur  des  cystites  s’atténue 
puis  disparait  de  façon  rapide. 

C’est  ainsi  que,  dans  l’observation  I  (cystite 
tuberculeuse  chez  une  femme  de  vingt-trois  ans), 
alors  que  le  nitrate  d’argent  n’avait  exercé  qu’une 
faible  action  passagère,  l’emploi  du  Gomenol  a 
permis  à  la  malade  de  «  reprendre  sa  vie  ordi¬ 
naire,  sans  souffrance  ». 

Dans  l’observation  II  qui  lui  est  superposable, 
M.  Pasteau  déclare  que,  «  grâce  aux  instillations 
intravésicales  d’huile  gomenolée,  la  miction  n’est 
plus  douloureuse,  la  malade  n’a  plus  de  douleur  vé¬ 
sicale,  au  moment  des  règles  aucune  aggravation  » . 
Même  sédation  des  douleurs  dans  les  observa¬ 
tions  III  et  IV,  chez  des  sujets  également  atteints 
de  cystite  tuberculeuse  particulièrement  pénible. 

Ce  qui  est  particulièrement  à  retenir,  c’est  que 
cette  analgésie  notée  dans  toutes  les  observations 
est  bien  spéciale  au  Gomenol. 

Prenons,  par  exemple,  le  malade  de  l’observa¬ 
tion  VI  (cystite  chez  un  bacillaire  génito-urinaire)  ; 
traité  tout  d’abord  par  le  sublimé,  son  état  ne 
s’améliore  guère  et  les  douleurs  terminales  per¬ 
sistent  ;  sitôt  que  sont  commencées  les  instilla¬ 
tions  d’huile  gomenolée,  les  phénomènes  doulou¬ 
reux  diminuent  sensiblement;  la  gêne  hypogas¬ 
trique  disparaît,  enfin  la  guérison  s’achève  de 
façon  complète.  Le  malade  de  l’observation  IX 
(cystite  chronique),  en  traitement  à  Lariboisière, 
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MODE  D'EMPLOI  . 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
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_  heure  en  demi-heure. 
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est  d’abord  soumis  aux  instillations  vésicales  de 
nitrate  d’argent  ;  les  mictions  restent  doulou¬ 
reuses,  l’introduction  de  la  sonde  est  même  diffi¬ 
cilement  supportée.  Gomme  on  remplace  le  nitrate 
par  le  Gomenol,  «  au  bout  de  huit  instillations  le 
malade  était  déjà  notablement  soulagé,  la  douleur 
à  la  miction  avait  complètement  disparu  ». 

La  rapidité  dans  la  production  de  l'analgésie 
est  aussi  à  remarquer  ;  c’est  seulement  à  la  suite 
de  quatre  instillations  qu’un  malade  atteint  de 
cystite  hématurique  (obs.  VI II)  déclare  «  qu'il  a 
éprouvé  un  grand  soulagement,  que  les  mictions 
sont  devenues  moins  fréquentes  et  moins  pé¬ 
nibles  ». 

Bref,  tous  les  malades  ainsi  traités  accusent, 
sous  l’influence  du  médicament,  une  disparition 
complète  autant  que  rapide  des  phénomènes  dou¬ 
loureux. 

Sous  l’action  des  instillations  d’huile  gome- 
nolée,  la  capacité  vésicale  augmente  dans  de 
larges  proportions,  les  mictions  deviennent  plus 
espacées. 

Le  malade  de  l’observation  1,  qui  urinait  toutes 
les  heures  et  demie,  retrouve,  sous  l’influence  du 
médicament,  sa  tolérance  vésicale  ancienne.  La 
malade  de  l’observation  II  voit  la  capacité  de  sa 
Vessie  remonter  à  200  grammes.  Le  malade  III 
n’a  plus  de  mictions  impérieuses.  Le  malade  IV 
urine  normalement  le  jour  et  ne  se  relève  plus 
qu’une  fois  la  nuit,  souvent  même  pas  du  tout. 

Sous  l’action  du  Gomenol,  on  observe  dans  les 
Urines  une  diminution,  puis  une  disparition  com¬ 
plète  des  bacilles  pathogènes,  soit  bacilles  de 
Koch,  soit  microbes  associés. 

Cette  disparition  est  même  rapide  :  c'est  ainsi 
que,  dans  l’observation  I,  l’examen  des  urines 
démontre,  en  Mars,  la  présence  de  nombreux  ba¬ 
cilles  de  Koch;  or,  au  début  d’ Avril,  on  ne  trouve 
plus  que  de  rares  bacilles,  et,  à  la  fin  du  même 
mois,  il  n’y  en  a  plus  trace.  Dans  l’observation  IV 


les  urines,  très  riches  en  bacilles  de  Koch,  n’en 
contiennent  plus  lors  d’une  seconde  analyse  pra¬ 
tiquée  en  Mars. 

Les  lésions  vésicales  semblent  devoir  guérir 
plus  rapidement  avec  le  Gomenol  qu’avec  tout 
autre  antiseptique. 

Les  examens  cysloscopiques  pratiqués  dans 
plusieurs  cas  donnent  la  preuve  indéniable  de 
son  action  curative.  Par  exemple,  dans  l’observa¬ 
tion  IV,  la  cystoscopie  montre  des  suffusions 
sanguines  disséminées,  des  ulcérations,  des  gra¬ 
nulations  miliaires.  Après  deux  mois  de  traite¬ 
ment  (deux  instillations  journalières  d’huile  go- 
menolée),  une  nouvelle  cystoscopie  permet  de 
constater  que  «  les  ulcérations  ont  diminué  et 
que  la  vessie  est  moins  rouge  ».  Dans  l’observa¬ 
tion  111,  la  cystoscopie  fait  reconnaître  de  nom¬ 
breuses  ulcérations  tout  autour  du  col,  qui  ren¬ 
dent  pénible  l’introduction  de  la  sonde;  en  très 
peu  de  temps,  la  cicatrisation  est  obtenue,  qui 
rend  facile  le  passage  des  instruments. 

Les  lésions  prostatiques  elles-mêmes  peuvent 
être  heureusement  influencées.  Le  malade  de 
l’observation  III  notamment  présentait  de  nom¬ 
breuses  bosselures  dans  les  deux  lobes  ;  or, 
après  le  traitement,  «  la  glande  est  redevenue 
souple  et  non  douloureuse,  les  noyaux  ont  pres¬ 
que  disparu  à  gauche  ».  Mêmes  bons  résultats 
chez  les  malades  des  observations  IV,  V,  etc... 

Enfin  l’état  général,  toujours  si  précaire,  est 
puissamment  amélioré  par  le  traitement  au  Gome¬ 
nol.  Dans  toutes  les  observations  on  note,  en  effet, 
un  embonpoint  rapide,  un  prompt  retour  au  bien- 
être.  Une  femme,  atteinte  d’une  cystite  tubercu¬ 
leuse  si  grave  qu’elle  était  presque  réduite  à  l’im¬ 
potence,  est  à  ce  point  améliorée  «  qu’elle  peut 
danser  une  partie  de  la  nuit  sans  être  incommo¬ 
dée  ».  D’enfant  chétive  qu’était  la  malade  de  l'ob¬ 
servation  II,  «  elle  est  devenue  une  grande  jeune 
fille  d’aspect  vigoureux  »  (Pasteau).  Le  malade  III 


engraisse  rapidement  de  17  livres,  le  malade  VI 
de  6  livres,  etc... 

De  toutes  ces  notions,  Haïm  conclut  que  les 
instillations  d’huile  gomenolée  à  10  pour  100  ou 
20  pour  100  exercent,  dans  le  traitement  des  cys¬ 
tites  douloureuses  et  des  cystites  tuberculeuses, 
des  résultats  puissamment  actifs,  voire  même  des 
effets  curatifs  manifestes. 

F.  Dupont. 


LIVRES  NOUVEAUX 


G.  Fischer.  —  £a  contagion  humaine  des  maladies 
microbiennes  des  animaux  domestiques  [étiologie, 
prophylaxie,  police  sanitaire  des  animaux).  1  vol.  de 
850  pages  (Paris,  1905,  Maloine,  éditeur). 

Le  Uut  de  cet  ouvrage  est  essenlielloment  pratique. 
L’auteur  y  réunit  les  maladies  microbiennes  qui  peu¬ 
vent  être  transmises  à  l’homme  par  les  animaux  do¬ 
mestiques;  il  expose  à  la  fois  leurs  dangers  et  la 
façon  de  s’en  préserver. 

Celte  étude  s’adresse  aux  praticiens,  médecins  ou 
vétérinaires,  qui,  dans  l’exercice  quotidien  de  leur 
profession,  rencontreront  souvent  des  personnes  con¬ 
taminées  par  les  animaux;  ils  trouveront  dans  cet 
opuscule,  résumés  pour  chaque  maladie,  les  moyens 
de  prophylaxie  et  les  obligations  que  leur  impose  la 
police  sanitaire. 

Enfin  l’ouvrage  s’adresse  aussi  à  l’industrie,  pour 
faire  connaître  les  dangers  de  certains  produits  d’ori¬ 
gine  animale. 

Pour  chaque  affection,  après  quelques  données  som¬ 
maires  sur  la  symptomatologie,  l’auteur  étudie  la 
contagion  de  l’animal  à  l'homme  (historique,  fré¬ 
quence,  modes  de  contamination)  et  la  prophylaxie, 
en  citant  in  extenso  les  articles  afférents  de  la  légis¬ 
lation  sanitaire. 

Sont  ainsi  successivement  envisagés  :  le  charbon,  la 
morve,  la  rage,  la  tuberculose,  la  fièvre  aphteuse,  la 
psittacose,  la  diphtérie  aviaire  et  la  pseudo-diphtérie 
humaine,  la  vaccine,  le  rouget  du  porc,  les  teignès. 
Enfin  un  chapitre  spécial  est  consacré  aux  maladies 
peu  ou  pas  transmissibles.  J.  Dü.moxt. 
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(Hamazuelis  Virffinioa  et  Capaicum  jBraBiliense) 

Souverain  contre  les  IVIALADIES  DU  SYSTÈIWE  VEINEUX  1 

Varices  —  HêmorrhoïdeS  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  CEdèmeg  chroniques 
Accidents  du  Retour  d’âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 5  O  franco. 

VknI’I!:  EM  Gros  :  FHArmacie  MORIPE,  2.  Rue  de  la  Tacherle.  PARIS.  | 


IBOGAÎNE 

Principe  actif  de  l’IBOG  A  du  CONGO  |; 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et\\ 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque,  Convalescence,  etc  |i 

DragÉesAgalEliimalill 

DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacofi  :  5  franco. 


VENTE  EN  GROS 


Pharmacie  mORlDE  ,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris,  I 
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de  à  base  de  Bourdaine.  Spécifique  de  It  eoustipatlon  atouique.  Éch”»»,  Wérobian,  St-Mandé  (Seine). 
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,S,  Rue  de-la. Perle,  9 


^  N'OGcasioBiiant 

NI  MAUX  DE  TÊTE 
NI  NAUSÉES 

^  NI  VERTIGES 

NI  SYNCOPES 

Toxicité  beaucoup  pius  faiMe  que 
celle  de  la  Cocaïne. 

Pharmacie  SILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8»Arr‘). 


C‘^H“0  :  Santalol 


CcH'^Az*  :  Héxaméthylène-tétramine 

(Syn.  ;  Vrolropine-Formine) 


Antigonoooccique  p„S‘,°“a„  Diurétique,  Analgésique,  Antiseptique,  tï. 

par  le  Santalol,  principe  actif  de  l’Essence  de  Santal.  TTrnlvtinnP  pa*’ l'Hé.xaæéthylène-  narres  est  Inen  éta 

^  Ul  Uiy  U4  UC,  . J.,, tj-amine  dont  l'action  est 


I  ]>ir  az»  I  G  .AL  TT  I  O  IST  S 

BLENNORRHAGIE,  CYSTITES,  NÉPHRITES,  PYÉLITES,  PYÉLO-NÊPHRITES,  PYURIE, 
BACTÉRIURIE,  PHOSPHATURIE,  AMiyiONIURIE,  LITHIASE  RÉNALE,  etc.,  etc. 

TJRAITEMEJSf^  COMPLET  qui,  par  une  Enveloppe  spéciale,  est  porté  directement  dans  l’Intestin 

Dose  :  8  à  13  capsules  par  jour  aux  repas. 

Échantillons  et  Littérature  :  Pharmacie  LANCOSIVIE,  71,  avenue  d’Antin,  PARIS  (8®) 

DÉTAIL-  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


RflALADIËS  DE  lESTOMAO  et  de  lINTESTIN 


lARBON 
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(  CHA-UBON  DB  BJSVBLIEB  ) 

.A.CS-GrX.03VE£:X£:Ë:  ATT  GlaTTTEItX  -  AROBÆ A.TISÏÏ  A  H.’ATO’IS 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  NapMol. 

ATîsorption  facile.  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  . 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 

Dépôt  :  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 
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PILULES  &  granules! 
IMPRIMÉS  ! 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Champigny  k  C‘“,  S”,  19,  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FRERE  sont  prépa-  K 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 

Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES  H 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n'étant  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè-  |H 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéfiniment  l’activité  des  matières  SB 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats.  B|| 

3"  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé- 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES  M 

En  vente  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  liaison  FRERE,  19,  r  Jacob,  Paris,  jgÿ 

La  niaison  FRERE  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra- 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  lllalson  FRERE  évite  avec  Le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété  31 
de  l’inscription  qu’il  a  choisie  pour  ses  pilules.  |K 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 

Dyspepsie,  —  Gastralgie.  |  Pituites  —  Diarrliée.  i 
Flatulence.  Dysenterie.  É 

Acidités.  1  Fièvre  Typhoïde.  ] 

0>  Pastilles  et  Poudre 

_ APPROUVÉ  par  i' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 

Se  prend  avant  ou  après  les  repas. 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 


PERLES 


TÉRÉBENTHINE  CLERTAN 


APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


,  JN  Synthétique  et  titrée  à  O/O  de  Craïacol  criatalliaé.  —  La  Créosote  Alpha 

B  q  I  DU  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

il  ELwO^#  I  b  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C'est  la  plus  riche  en  gaïacolj  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
injections  sous-cutanées  en  solutions  huilenses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60.  t25.  250,  500  et  1.000  gi.  Maison  L.  F^^ÈRE,  10,  m«  Jaoo'J'  Paris. 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creîl  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Spécifique  contre  les  cé 
meau  et  les  douleurs  fulgi 
d'afTections  médullaires 


I  es  camphorates  de  pyramidon  possèdent  à 
tioiis  siidoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  can 
prédomine.  Dose  efficace  ;  pour  le  camphorate 


Saltcylate  do  Pyramidon,  excellent  antinévralgique 
employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 
goutte,  etc.  Dose,  0,50  à  0,75. 

!.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré- 
itithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  autisudorale  qui 
pour  le  cainphorale  acide  do  pyramidon,  0,9»  a  1  gr. 


s  preuves  dans  dive 
e  nocive,  il  abiiiss 
:  employé  avec  succi 


TUSSOL  “  CREIL” 

(Amygdalate  d’antipyrine). 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 


Le  Benzosol  contient  54  “/»  de  gaïacol,  ne  se  ( 
sur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phti 
contenu  stomacal  et  comme  désinfectant  intest 
Se  prescrit  à  des  doses  do  0^25  gr.  3  fois  par  joui 
poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose 
3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ  i 


le,  dans  le  catarrhe  f  gastrique  chronique  a 
lal  dans  la  Oèvre  typhoïde, 
de  préférence  mélangé  à  de  i’oléosaccharine  de  n 
tous  les  5  jours  de  0,05  gr.  De  cette  façon  on  an 
5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  ac 


BENZOSOL  “ CREIL” 

Benzoïlgaïaçol 

Succédané  non  Irritant  de  la  créosote 
et  du  gaïacol. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  touiours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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VARIÉTÉS 

L’émigration  Italienne  vers  l’Amérique.  Hygiène 
et  état  sanitaire  à  bord  des  bateaux  de  transport.  — 

L’année  190i  ayant  amené  une  notable  diminution  du 
nombre  des  émigrations  vers  les  colonies  italiennes 
de  l’Amérique  du  Sud  —  du  Brésil,  en  particulier 
—  diminution  accompagnée,  comme  inévitable  corol¬ 
laire,  d’un  flux  de  retour  vers  la  mère  patrie,  des 
recherches  médicales  semblaient  s’imposer  sur  les 
conditions  hygiéniques  des  bateaux  de  transport  et 
sur  l’état  sanitaire  de  leurs  passagers. 

Ce  courant  d’émigration  n’est  pas  immuable  toute 
l’année  durant;  il  subit  des  oscillations  :  important 
de  Janvier  à  Mai,  il  décroît  ensuite  pendant  l’été, 
pour  reprendre  en  Septembre  et  Octobre.  En  com¬ 
pulsant  les  journaux  sanitaires,  les  rapports  fournis 
par  les  médecins  du  bord,  il  a  été  possible  d’établir 
une  statistique  de  la  morbidité  parmi  les  émigrants 
tant  à  l’aller  qu’au  retour,  et  à  ce  sujet  M.  Montano 
a  consacré  dans  les  Annali  di  med.  navale  (Mai  1905) 
un  article  intéressant  dont  il  convient  do  retenir  les 
quelques  faits  suivants  : 

Tout  d’abord,  d’après  M.  Montano,  si  le  nombre  des 
émigrants  a  diminué,  il  n’en  faudrait  pas  déduire  que 
les  conditions  hygiéniques  à  bord  des  navires  de 
transport  sont  de  plus  en  plus  défectueuses  ;  au  con¬ 
traire,  l’année  1904  a  marqué  sur  la  précédente  un 
très  réel  progrès  ;  c’est  ainsi  qu’en  1903  on  notait,  à 
l’aller,  15,73  malades  pour  1.000,  tandis  qu’en  1904  il 
n’y  en  eut  que  12,60.  Au  retour,  de  20,32  pour  1.000 
en  1903,  la  morbidité,  l’année  suivante,  tombait  à  15.03, 
Il  faut  convenir  qu’en  revanche  la  morbidité  suivait 
une  progression  inverse  chez  les  enfants  de  moins  de 
cinq  ans  ;  l’hygiène  des  embarcations  et  la  vie  du 
bord  ne  pouvaient  être  incriminées,  les  plus  grandes 
précautions  furent  ordonnées  pour  éviter  que  l’ali¬ 
mentation,  le  lait  notamment  (grande  difficulté  à 
bord  !)  ne  pùt  occasionner  de  cas  de  gastro-entérite. 

A  l’aller,  les  maladies  les  plus  fréquentes  consistent 
surtout  en  troubles  gastro-intestinaux,  explicables 
par  le  manque  d’exercice  chez  des  individus  habitués 
à  une  existence  active.  Au  retour,  s’ajoutent  un  bon 
nombre  de  maladies  chroniques  et  quelques  psy¬ 
choses  :  mélancolie,  aliénation  mentale,  etc. 


Parmi  les  maladies  infectieuses,  c’est  la  rougeole 
qui  tient  la  première  place,  tant  à  l’aller  qu’au  re¬ 
tour,  soit  19  cas  pour  8  cas  de  scarlatine.  La  variole, 
qui,  durant  l’année  1904,  a  sévi  avec  une  certaine  vio¬ 
lence  dans  le  Brésil,  spécialement  &  Rio-de- Janeiro  et 
à  Buenos-Ayres,  ne  compte  cependant  que  pour  5  cas 
chez  les  rapatriés.  Quelques  cas  de  diphtérie  seule¬ 
ment  ont  été  observés,  dont  2  chez  des  enfants  de 
moins  de  cinq  ans. 

La  fièvre  typhoïde  mérite  une  mention  spéciale  : 
elle  a  causé  peu  de  décès,  et  c’est  là  un  fait  surpre¬ 
nant  si  l’on  songe  qu’on  ne  craint  pas,  à  bord  de  cer¬ 
tains  navires,  d’utiliser  pour  les  usages  du  bord  une 
eau  bourbeuse,  trouble,  répugnante,  semblant  tout 
indiquée  pour  la  propagation  d’épidémies. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que  la  plupart  des 
colons  venant  du  Brésil  sont  atteints  d’affections  ocu¬ 
laires  ;  on  peut  compter  qu’un  tiers  des  enfants  s’em¬ 
barquant  à  Sautos  sont  porteurs  de  conjonctivite  ca¬ 
tarrhale  ou  folliculaire;  chez  les  adultes,  le  trachome 
est  très  répandu. 

Les  colons  venant  de  l’Amérique  du  Nord  paient  un 
lourd  tribut  à  la  tuberculose  ;  les  médecins  du  bord 
en  notent  bon  nombre  de  cas  et,  si  l’on  songe  à  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  soumis  à  leur  observation,  on 
comprend  que  c’est  à  juste  titre  que  des  médecins,  en 
particulier  M.  Steli,  ont  appelé  l’attention  sur  la  pro¬ 
pagation  effrayante  de  la  tuberculose  dans  les  Etats- 
Unis,  à  New-York  spécialement. 

Chez  ces  rapatriés,  on  a  pu  noter  aussi  un  assez 
grand  nombre  de  cas  d’aliénation  mentale,  de  manie 
aiguë,  de  lipémanie,  etc. 

Disons  en  terminant  que  si,  sur  ces  bateaux  de 
transport,  on  a  certainement  fait  beaucoup  pour  amé¬ 
liorer  l'hygiène  et  l’état  sanitaire  des  passagers,  il  est 
certain  qu’il  reste  encore  beaucoup  à  faire. 

Ch.  M. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Cours  de  technique  clinique  et  application  des 
méthodes  de  laboratoire  au  diagnostic  clinique.  — 

Un  cours  do  vacances,  commençant  le  1 S  Septembre  et 
comprenant  18  leçons,  aura  lieu  à  l’amphilbéàtre  et  au 
laboratoire  de  la  clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu,  sous 


la  direction  de  M.  le  professeur  Dieulafoy,  le  matin,  de 
10  heures  à  11  h.  1/2. 

Ce  cours  aura  pour  programme  ; 

1“  Les  méthodes  d’investigation  clinique  applicables  à 
l’e-xamen  des  malades  ; 

2»  L’exposé  des  principaux  procédés  de  recherches 
bactérioscopiques,  cytoscopiques,  uroscopiques  et  héma- 
toscopiques  applicables  nu  diagnostic  clinique; 

3“  Les  principales  indications  des  grandes  médications 
(thoracentèse,  ponction  lombaire,  bains  froids,  etc.). 

L’enseignement,  essentiellement  pratique,  sera  t’ait  par 
MM.  Nattan-Larkiek  et  Ckouzok,  chefs  de  clinique; 
LcEPEli  et  GouRAt'D,  chefs  de  laboratoire;  Bonkieh,  Déiil 
et  Lacaille,  assistants;  Gaultier,  ancien  interne. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  18  Septembre.  M.  Nat- 
tax-Larrier  :  Méthode  générale  d’examen  clinique  d'un 
malade.  Diagnostic  clinique  des  maladies  infectieuses. 
Indications  et  application  des  bains  froids. 

Mardi  19  Septembre.  M.  LcEPER  :  .Application  des 
procédés  de  laboratoire  au  diagnostic  des  infections  : 
technique  des  sérodiagnostics,  diazoréaction,  culture  du 
sang. 

Mercredi  20  Septembre.  M.  Gaultier  :  1“  Méthodes 
d’exploration  clinique  de  l’estomac  et  de  l’intestin  ;  2»  mé¬ 
thodes  de  laboratoire  ;  a)  analyse  du  suc  gastrique  ; 
b)  analyse  des  fèces. 

Jeudi  21  Septembre.  M.  Bonnier  :  Technique  de  l’exa¬ 
men  du  nez,  du  pharynx  et  du  larynx  (présentation  de 
malades). 

Vendredi  22  Septembre.  M.  N'attan-Lariuer  :  Examen 
clinique  des  poumons  et  de  lu  plèvre.  Thoracentèse. 

Samedi  23  Septembre.  M.  Lœpeh  :  Diagnostic  do  la 
tuberculose  par  les  procédés  de  laboratoire  ;  examen  des 
crachats,  inoculations,  cytodiagnostic. 

Lundi  25  Septembre.  M.  O.  Crouzon  :  Examen  clinique 
du  cœur  et  des  vaisseaux;  étude  de  la  tension  artérielle 
(présentation  de  malades).  Asystolie  :  indications  de  lu 

Mardi  26  Septembre.  M.  Lœper  ;  Examen  clinique  du 
sang  :  hémodiagnostic. 

Mercredi  27  Septembre.  M.  O.  Crouzon  :  Examen  cli¬ 
nique  du  S3-stème  nerveux  :  présentation  de  malades 
atteints  d’hémiplégie,  de  paraplégie,  de  tabes  (motilité, 
réflexes,  sensibilité).  Ponction  lombaire  :  cytodiagnostic. 

Jeudi  28  Septembre.  M.  O.  Crouzon  :  Examen  clinique 
du  système  nerveux  :  présentation  de  malades  atteints 
d’aphasie  (état  mental,  langage,  écriture).  Rééducation 
motrice  et  psychique. 

Vendredi  29  Septembre.  M.  Bonnier  :  Technique  de 
Texamen  do  l’oreille  :  audition,  équilibre,  etc.  (présenta¬ 
tion  do  malades). 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  POUR  ENFANTS  &) 

Spécifique  de  la  Constipation,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Infiuenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 
DOSES  J  -1  mois  à  2  ans  :  |  De  2  ans  à  4  ans  :  |  Au  delà  de  4  ans  ;  |  Vente  en  «eos  s  PRÈRE;»  13,  rue  fnvêe.  PTARIIâ 

(  i  Citill.  à  café.  (  1  cuill.  à  dessert.  |  1  ciiill.  à  bouche.  |  Echantillons  gratuiU  ;  VEENEUÎL,  pharmaolen,  Conflans-Saiate-Honorlno  fSélne-at-Oise). 


I  GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D'  PAPIILAUD 


RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

ÜNE  SEÜLE  préparation 
é  —  é  I  POTASSE,  CHAUX,  FER,  MANGANÈSE, 
ite/iânt  j  QUININE,  STRYCHNINE  et  PHOSPHORE. 

(il  l'Etnt  d’HyiJopliosphitôâ) 

(f  miHigr.  de  Strychnine  par  Cuillerée  à  Gafé) 

aûtion  curative  est  psompté  et  en ÊSÛIQÜÊ 

dans  les  cas  de 

PHtHlSlË.  NEURASTHÉNIE.  ANÉMtË. 


R4EURONALI 


HYPHOTtgUE  excellent,  d'action  prompte  I 
et  sûre,  sans  Inconvénients  secondaires' 

aux  doses  de  0  gr.  50  a  3  gr. 

ADalpsiqiie  et  calnaDt  dans  la  CÉPHALÉE  NERVEUSE  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

aux  doses  de  Ogr.30  à  5gr.  (Brochures  et  Echintillons).  M. REINICI<E.39. Rue  S‘'-Croix-d«  la-Brelonnerle. Parle 
•  OOMPRIlHEa  OE  NKURONAI.:  PH»  CENTRALE  DE  FRAHCE,  7,  Hue  de  Jouy,  Paris. 


TISEPriQUE  DÉSINFECTAI, T 


LYSOL 


EUKINASE 

\EUPEPTiaUE  INTESmALX 


H.  CARRBON  St 

64,  Faubi  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  .136. SA 


JPANCRÊÀTOKINASE 

\.DieESTIF  PUISSANT  \ 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  fous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

T  J  ïSLITTOT’  "SPll)  timbre  aux  deux 

Le  nom  ae  bouteilles  renversées. 

Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPHIR 
SALiMOiX  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  i  O  FR.  50 

LivraisM^s^  SS,  rue  de  Trévise,  Paris  (Tél.  149-78) 
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Sumedi  30  Septembre.  M.  Nattan-Larrier  :  Examen 
clinique  du  foie  et  de  la  rate  (présentation  de  malades). 

Lundi  2  Octobre.  M.  Gouraud  :  Examen  clinique  des 
urines;  recherche  et  dosage  de  l’albumine,  du  sucre,  des 
chlorures,  de  l’urée,  etc.  Cytologie  urinaire. 

Mardi  3  Octobre.  M.  Gouraud  :  Recherche  de  quelques 
médicaments  dans  l’urine.  Pigments  urinaires.  Acétone. 
Analyse  d’urine  et  coefficients  urinaires.  Urémie  ;  indi¬ 
cations  de  la  saignée,  déchloruration. 

Mercredi  4  Octobre.  M.  Béuu  :  Méthodes  cliniques 
d’examen  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  (présen¬ 
tation  de  malades). 

Jeudi  5  Octobre.  M.  Déhu  :  La  médication  mercurielle. 

Vendredi  6  Octobre.  M.  Lacailli;  :  Méthodes  d’explora- 

gnostic  et  nu  traitement  ;  réaction  de  dégénérescence 
(présentation  de  malades). 

Samedi  7  Octobre.  M.  Lacaili.k  :  Méthodes  d'explora¬ 
tion  radioscopique  et  radiographique  :  radiothérapie. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  à  ce  cours,  seront 
délivres  au  Secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  nc  3).  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


HOPITAUX  El  HOSPICES 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  L’enseignement  pro¬ 
fessionnel  donné  &  l’Eeole  municipale  d’infirmières  de 
la  Salpétrière,  sous  la  direction  de  M.  Bourneville,  com¬ 
prend  les  cours  suivants  : 

Cours  d’administration  :  M.  Montreuil,  directeur  de  la 
Salpétrière. 

Eléments  d’anatomie  :  M.  SchwarU,  ex-interne  des  hô¬ 
pitaux,  prosecteur  à  la  Faculté. 

Eléments  de  physiologie:  M.  J. -B.  Charcot,  ex-chef  de 
clinique  de  la  Faculté,  ex-interne  des  hôpitaux,  suppléé 
pur  M.  Morel,  interne  des  hôpitaux. 

Pansements  :  M““  Pilliet-Edwards,  ex-interne  provi¬ 
soire  des  hôpitaux. 

Soins  à  donner  aux  femmes  en  couches  et  aux  nouveau- 
nés  :  M.  H.  de  Rothschild. 

Hygiène  :  M.  Paul-Boncour,  ex-inleme  des  hôpitaux. 

Petite  pharmacie:  M.  Viron,  pharmacien  des  hôpitaux. 

Massage  (cours  auxiliaire):  M.  de  Frumerie. 

Les  dames  qui  veulent  suivre  les  cours  professionnels 
de  l’Ecole  de  la  Salpêtrière  doivent  se  faire  inscrire  û 


l’hospice  de  la  Salpêtrière,  boulevard  de  l’Hôpital,  47,  bu¬ 
reau  de  la  direction,  de  9  heures  du  matin  à  midi. 

Les  cours  sont  publics  et  gratuits. 


P&ria  et  Départements. 

École  du  Service  de  santé  militaire.  —  Liste,  par 
ordre  de  mérite,  des  candidats  nommés  élèves  h  l’École  du 
service  de  santé  militaire,  par  décision  du  26  Août  1905,  à 
la  suite  du  concours  de  1905.  MM.  1,  Hirtzmann.  2,  De 
Brissou  de  Laroche.  3,  Xambeu.  4,  Pellet.  5,  Collignon. 
6.  Fidon.  7,  Maisonnet.  8,  Xcmard.  9.  Jean.  10,  De  Lagou- 
nère.  11,  Avril.  12,  Tartavez.  13,  Lafurguc.  14,  Basse. 
1.-),  Dubund.  16,  Grenot.  17,  Pradourat.  18,  Roux.  19,  'W'a- 
teau.  20,  Pernod.  21,  Sclinngel.  22,  Vendeuvre.  23,  Demer- 
liac.  24,  Le  Mansois-Duprey.  25,  Péré.  26,  Jullian.  27, 
Thcobalt.  28,  Godar.  29.  Delorme.  30,  Gallès.  31,  Cha¬ 
noine.  32,  Bressot.  33,  Mcrlat.  34,  Brizon.  35,  Roudouly. 
36,  De  Labounefon.  37,  Belbèze.  38,  Hnuvuy.  39,  Martin. 
40,  Beaufort.  41,  Rollin.  42,  Chénebv.  43,  Surin.  44,  Abel. 
45,  Salinier.  46,  Malgat.  47,  Poulhôs.  48,  Legrand.  49, 
Minguet.  50,  Doniol.  51,  Tricolet.  52,  Clôt.  63,  Lafi'orguc. 
54,  Pellissier.  55,  Baur. 

Les  28  premiers  des  élèves  ci-dessus  nommés  devront 
se  présenter  au  médecin  inspecteur  directeur  de  l’École  à 
Lyon,  le  jeudi  12  Octobre  prochain  à  8  heures  du  matin, 
elles  autres  le  même  jour  à  2  heures  de  l’après-midi. 

Ceux  qui  renonceraient  au  bénéfice  de  leur  admission 
devront  adresser  leur  démission  d’urgence  au  ministre  de 
la  guerre,  en  y  joignant  l’autorisation  de  leur  pore,  mère 
ou  tuteur,  s’ils  sont  mineurs. 

Service  de  sauté  de  la  marine.  —  Sont  nommés  au 
grade  de  médecin  de  2“  classe  :  M.M.  Bellot,  Dufranc,  Can- 
diolti,  Giraud,  Dupin,  Savidan,  Corolleur,  Kagi,  Los- 
souarn,  Cristau,  .\lquicr. 

—  M.  le  médecin  principal  Roby,  chargé  du  cours 
d’hygiène  navale  à  l'École  d’application  de  Toulon,  est. 
sur  sa  demande,  relevé  pour  raisons  de  santé  de  ses 
fonctions  de  professeur  à  compter  du  Septembre  pro- 

—  M.  le  médecin  de  l‘'«  classe  Henry,  du  port  de  Brest, 
en  non  activité  pur  suspension  d’emploi  pendant  trois 
mois,  a  été  rappelé  à  l’activité  à  compter  du  16  Août  cou- 


Universlty  of  Pennsylvania  de  Philadelphie.  — 

M.  David  Linn  Edsall  est  nommé  professeur  adjoint  de 
médecine. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  M.  Moritz  Bor- 
chardt,  est  nommé  professeur  extraordinaire  de  chi¬ 
rurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Bologne.  —  M.  Pietro 
Bossi  est  nommé  privatdocent  d’orthopédie. 


Prix  Flllloux.  —  Eu  conformité  du  legs  fait  à  l’admi¬ 
nistration  générale  de  l'Assistance  publique  pur  M.  Fil- 
lioux,  un  concours  doit  être  ouvert,  chaque  année,  pour 
l’attribution  de  deux  prix  de  800  francs  chacun,  à  décerner  : 
l’un  à  l’interne,  l’autre  à  l’externe  des  hôpitaux  qui  auront 
fait  le  meilleur  mémoire  et  le  meilleur  concours  sur  les 
maladies  de  l’oreille. 

Pour  1905,  le  concours  sera  ouvert  le  lundi  4  Décembre. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis 
à  se  faire  inscrire  h  l’adminislrulion  centrale  (service  du 
personnel),  tous  les  jours,  les  dimanches  exceptés,  de 
11  heures  à  3  heures,  du  2  au  14  Octobre  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra 
être  déposé  avant  le  14  Octobre,  dernier  délai. 

Ce  mémoire  devra  être  manuscrit  et  inédit. 

DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIE.  NEURASTHÉNIE.  TUBERCULOSE 

Sirop,  1  cuil.  à  soupe  au  repas.  Granulé,  1  cuil.  i  café,  vin. 

INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Vigler  40  O/O. 

Huile  au  Calomel  A  0,05e  par  centimètre  cubé. 

13,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  13. 


Rush  Medical  College  de  Chicago.  —  M.  William 
r.  Butler  est  nommé  professeur  adjoint  de  pédiatrie.  i 


ANTIÉMÉTIQUE  VEGETAL. 


MÉDICATION  à  BASE  d’ ACIDE  PBOTOCETRARIQXTE 
Contre-  les  VONIISSERIENTS  en  général  ;  tes  VOIHISSEMENTS 
de  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX. 


?  MASSON  ET  G‘“,  Éditeurs,  Libraires  de  T  Académie  de  médecine,  ISO,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (6“). 


PATHOLOGIE  GÉNÉRALE  EXPÉRIMENTALE 

OUVRAGE  COMPLET 

Les  Processus 

Généraux 

A.  CHANTEMESSE  W.  W.  PODWYSSOTSKY 

Professeur  .4  1»  Faculté  de  médecine  de  Paris  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine  d'Odessa 
Membre  de  r.Académie  de  médecine  Profeasour  de  Pathologie  à  la  mémo  Faculté 

Vient  de  paraître  : 


HYPERTROPHIES  -  RÉOÊNÈRATIONS  -  TUMEURS 
PATHOLOGIE  DE  LA  CIRCULATION  SANGUINE  —  PATHOLOGIE  DU  SANG 
PATHOLOGIE  DE-  LA  LYMPHE  ET  DE  LA  OIBCULATIO»  LYMPHATIQUE 
INFLAMMATION.  -  HYPOTHERMIE.  -  HYPERTHERMIE.  —  FIÈVRE 

•1  volume  grand  tre-S®  de  508  pages,  avec  57  figWes  en  couleurs  el  37  /igurei 


I.,a  second  volume  des  Proces.ms  r/anrraux,  qui  vient  de  pnrailrc  Icniiino 
cel  ouvrage  qui  est  un  vérilable  Traile  de  Palltologie  générale.  Le  plan  Sui¬ 
vant  lequel  il  n  été  conçu,  la  mélliode  de  son  developpoincnt  en  Vont  une 
leuvi'o  entièrement  dilTcrente  do  tout  ce  uni  u  été  publié  en  laiume  française 
sur  la  pathologie  générale.  En  Fniiioe  les  ouvrages  de  ce  gJlire  ont  Voîi- 
jours  aecoi-dé  une  grande  place  à  la  sc-méiologie,  parfois  à  la'thérancutinne 
IJans  l'ouvrage  des  prol'essenrs  Ciiaxïe.uk.ssi:  et  PniiwYSSorSKV,  la  séméioloo-ic 
il  Ole  nii.se  de  cote  el,  en  rcvanclie,  I  anatomie  pnlhoJogiipie  géi  i  1 
eliuliee  avec  les  nouvelles  methoclcs  de  1  litslologic  fine  el  (].■  la  cvt'd')'"- 
iicciipe  une  place  iirépondérante.  C’est  pas  à  pas,  .sur  l'élude  de  lircellulc' 
de  ses  niodilicalions  normales  cl  palliologiqiies  que  se  déroul«  l.-> 

Lioii  des  lésions  atrophiques  des  cellules  avec  leurs  divei'scs  particularités 
dégénératives,  depuis  les  modifiealioris  légères  insqu'h  la  nérrose.  ensuite 
les  lésiuns  cellulaires  Iiyperlropliiques,  les  grélTes.  les  régénéralions  le.s 

tumeurs.  ”  ‘  '  . .  '  ' 

Lu  majeure  partie  du  second  volume,  éerile  avec  le  niéiiie  souci  do  l'iiis- 
lolope  pathologique  générale  et  des  résultats  de  l’expérimenlation 
moderne,  comprend  l'étude  de  la  pathologie  de  la  circulation  sanguine 
(hyperéniie,  ischémie,  hémorragie,  thrombose,  embolie,  infarctus),  puis 
celfe  du  liquide  sanguin  (plasma,  globules  blanc  et  globules  rouges),  celle 
de  la  lymphe  (œdème  et  phénomènes  osmoliipics),  celle,  de  ririllammation 
en  general  et  de  ses  diverses  variétés,  il  se  lermine  par  un  long  cbaiiilre 
sur  les  perversions  caloriques,  l'iiypolhermie,  riiyperlhcrmie  et  la  fièvre 
Ce  litre  a  réservé  dans  son  exposé  une  grande  part  aux  découvertes  de 
l  expériraentalioir,  ce  qui  justifie  Son  sous-titre  «  Pathologie  générale  et 
experimcnUiIc  ».  Il  s’est  astreint  à  no  pas  limiter  son  enquête  ni  son  choix 
aux  documents  scientifiques  fournis  par  la  science  française.  Il  a  largement 
puisé  dans  toutes  les  littératures  médicales  de  l’Europe.  Dans  leurm'éfacc 
tes  auteurs  avaient  affirmé  qu'ils  écriraient  cet  ouvrage  sans  souci  d’ËcoIe’ 
sans  pas.siOn  et  sans  parti  pris.  Ifs  n'ont  pas  été  infidèles  à  leur  programme! 

Précédemment  publié  : 

TOME  1 

HISTOIRE  NATURELLE  DE  LA  MALADIE  -  HÉRÉDITÉ  —  ATROPHIES 
DÉGÉNÉRESCENCE  -  CONCRÉTIONS  —  GANGRÈNES 

■1  volume  grand  iiô-8®  de  428^ÿes,  avec  162  noir  et  en  couleurs. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N” 


Mercredi,  30  Août  1905 


CHEIYIISCHE  FABRIK  VON  HEYDEN,  Radefaeul  près  Dresde. 

Le  Salit  est  une  préparation  salicylique 
^ 'IM  ErW  p’püïîJIJï  liquide  et  très  peu  coûteuse  ;i  action  rapide 
r —  !  pour  frictions  contre  les  affections 

rhumatismales  de  toutes  sortes.  Un 
applique  ordinairement  le  Salit  mélangé  à  l’huile  d’olives.  Point  d'odeur  gênante. 
Ktant  libre  de  rormaldehyde,  il  est  la  moins  irritante  de  toutes  les  préparations 
salicyliques  destinées  à  l’usage  externe.  Aucune  action  secondaire  nuisible  sur 
l’estomac,  le  cœur  et  les  reins.  Inlluence  très  favorable  sur  les  douleurs  rhu¬ 
matismales  survenues  après  refroidissement,  dans  les  rhumatismes 
articulaires  aigus  ou  chroniques  et  dans  ceux  des  muscles  et  des  apo¬ 
névroses. 

Le  Xéroforme^  est  le  meilleur  succé- 

antiseptique  intestinal.  Eminemment  siccatif,  analgésique  et  hémostatique.  Moyen 
epidermlsant  le  plus  rapide.  Désodorise  même  les  secrétions  sanieuses  et 
modère  la  sécrétion.  Excellent  pour  les  pansements  secs  et  à  demeure. 
Spécifique  dans  les  eczémas  humides,  l’iutertrigo,  l’ulcère  de  la 
jambe  et  les  brulûres. 

Vérifier  la  marque  originale  HEYDEN. 

'ai'l  ROUVEL,  3.  r.  du  Plâtre,  Paris  (4'). 


VERON AC 


POUR  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS 


TABLETTES  MERCK  de  VERONAL 


IVALEROBROMINE  LEGRAND^ 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


(SÉRDM  MËVROSTHËHIQDE  FRAISSE) 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  oentimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Enyol  gratuit  û'échantlllons  à  KM.  les  Docteurs. 


i  FltAISSE,  pharmacien,  83,  i 


MÉcation  Reconstituante.  -  mimPUOSPHO-ARSEiHO-UEMATIQIIE 


NERVOCITHINE  TISSOT 


Laboratoire  du  D'  TISSOT,  34,  Boulevard  de  Clichy,  PARIS,  ei 


Paris.  —  L.  Marbthïox,  imprimeur, 


r  70. 


Samedi,  2  Septembre  1905. 


PRESSE  fflEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


I  F  NiiMFRO  \  oenümes. 

LE  NUMERO  |  D^p.  at  Étr.  «S  centimes. 


—  ADUINISTBATION  — 

MASSON  ET  C'%  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Qermain 
PARIS  (VI=) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  iO  fr. 

Union  postale .  IS  fr. 

nents  partent  dn  oommenoament 
de  ohaqna  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Prolesseur  Prolessenr  de  clinique  médicale  Professeur  de  Pathologie  exp. 

de  clinique  ophtalmologique  à  l’hôpita'  ’  -  ^  ^ — ’*■*  ” — *“ 

à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  de  ÎAc 


—  RÉDACTION  — 
E.  DE  LAVARENNE 


DIKBCIEUa 


;  l'Hôtel-Diei 

E.  BONNAIRE 


cad.  de  m 

M.  LETULLE 


M.  LERMOYEZ 

Professeur  anégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

Acoouoheur  do  l’hôp.  Lariboisière.  •  Médecin  de  l’hôp.  Boucioaut.  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

tant  de  gvn.  à  l’hôp.  Broca, 

irétalre  de  la  Direction. 


—  SECRÉTARIAT  — 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  onverts  A  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Meroredl,  Vendredi, 
de  6  h.  à  6  h. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Maukii'.iî  Letulle.  Le  dispensaire  antituberculeux  de 
la  Ville  de  Paris.  Dispeusaire  Jouye-Taniès. 

Jules  Voisin  et  Roger  Voisin.  Le  régime  alimentaire 
des  épileptiques.  Régime  végétarien  et  régime 
hypoazoté. 

CONGRÈS 

!“'■  Congrès  international  fédératif  des  anatomistes, 
Genève,  Août  11)05.  — Premiers  stades  de  l’œuf  humain 
et  son  implantation  dans  Tutérus.  —  L’homologie  du 
maxillaire  inférieur  des  vertébrés.  . —  Le  réticulum 
neurofibrilluire  de  la  cellule  nerveuse  des  vertébrés.  — 
Contribution  à  la  connaissance  des  noyaux  moteurs 
différenciés  dans  la  nioelle  épinière  des  vei'lébrés.  — 
Au  sujet  du  développement  du  ganglion  acoustique 
ebez  1  embryon  humain.  —  Modifications  histologiques 
de  la  capsule  surrénale  dans  certains  états  physiolo¬ 
giques  (hibernalion,  inanition]  et  pathologiques  expéri¬ 
mentaux  (diphtérie,  rage).  —  Etudes  cytologiques  sur 
les  capsules  surrénales.  — ■  Le  rôle  des  cellules  plasma¬ 
tiques  dans  la  glande  sous-maxillaire  du  lapin.  —  Rap¬ 
ports  évolutifs  des  acini  pancréatiques  et  des  îlots  de 
Langerhans.  —  Démonstration  des  organes  parasyin- 
pulhiques  de  Zuckerkandl.  —  .Sur  les  monstres  mélo- 
mèies.  . —  De  ht  présence  chez  l’homme  d’une  arcade 
plantaire  suporlieiellc.  —  Fibrilles  musculaires  striées 
dans  le  myocarde.  —  Les  odonloclastcs  dans  la  carie 
dentaire.  —  Les  expansions  nerveuses  motrices  dans 
les  muscles  striés  de  Torpédo  galvani.  —  Structure  de 
l’organe  cleclrique  et  expansions  nerveuses  dans  les 
lames  de  l’organe  électrique  de  Torpédo  galvani.  — 
Mélange  tétraohrome  pour  lu  coloration  dn  tissu  con¬ 
jonctif.  —  Sur  les  formes  cellulaires  du  tissu  conjonctif 
lâche.  —  Quelques  nouvelles  données  concernant  les 
grelVes  thyroïdiennes.  —  Sur  le  mode  de  distribution 
des  vaisseaux  hépatiques.  —  Recherches  sur  l’épithé¬ 
lium  postérieur  de  Tiris  de  quelques  oiseaux.  —  L’ami- 
tose  et  les  noyaux  géminés  dans  les  épithéliums  slru- 
lifiés  normaux  des  mammifères.  —  Sur  le  développe¬ 
ment  phylogénique  du  muscle  digastrique.  —  Les  cel¬ 
lules  rhagiocrines  du  tissu  conjonctif.  —  Sur  le  pré¬ 
tendu  <1  Corps  thyroïde  n  de  .ènimocetes  hranchialis.  — 
Recherches  sur  l’ovaire  des  mammifères.  —  La  sperma¬ 
togenèse  du  Lombric.  —  Quelques  pièces  conservées  ou 
embaumées  avec  des  liquides  conservateurs  à  base 


ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


(Anirine  de  poHieine). 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

Médication  ferro-arsenicale. 


FOUDRE  D’âülOOOLNÏâï. 

Remplace  l  lodoforme  [Envoi  échaniillon  aux  Médecins). 

SOCIETE  de  l'ANIODOL.  9.  Rue  PARIS 


teCITHINES. 
ROGIER 


ANÉMIE, 
NEURASTHÉNIE, 
FAIBLESSE  G'» 


SâINT-GALMIER  BÂDOIT 

XIII»  Année.  —  N“  70,  2  Sept.  1905. 


d’acide  salicylique.  —  Sur  la  formation  des  globules 
rouges  des  mammifères.  —  Sur  la  structure  de  l’œuf 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 

Société  de  médecine  de  Nancy.  —  Deux  ca-  de  plaie  du 

Société  des  sciences  médicales  de  Lyon.  —  Cancer  du 
sein  et  nplaaie  genilale.  —  Excision  d'un  ulcère  de 

Infantilisme  dyslhyroïdien  ;  thyroïdo-éréthisme  chirur¬ 
gical. 

Société  centrale  de  médecine  du  département  du  Nord. 

ANALYSES  vwv 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 

G. vugkleu  et  Ring.  Sur  quelque.s  modifications  histo¬ 
pathologiques  du  réticulum  splénique. 

Bactériologie.  —  A.  Boiu.xi.  Recherches  bactériologiques 
sur  la  rougeole. 

Médecine  expérimentale.  —  F.  Schupfeu.  Eludes  sur 
les  leucémies  et  pseudo-leucémies. 

Chirurgie.  —  M.  Caki.ieu.  Les  varices  dans  l’armée  et 

d’abouchement  dans  la  pylorectomie. 

Pédiatrie.  —  C.uirière  et  Lhote.  Les  rémissions  pro¬ 
longées  de  la  méningite  tuberculeuse  chez  l’enfant. 
Neurologie  et  Psychiatrie.  —  E.  Doutrehente  et 
L.  Marchand.  Considérations  sur  l’unalomie  patholo¬ 
gique  de  la  démence  précoce,  à  propos  d’un  cas. 

Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de  l’homme.  — 

H.  Juy.  Conlrihulion  à  l’élude  du  traitement  des  pyélo¬ 
néphrites  infeclieusés. 

Épidémiologie,  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 
L.  Graux.  La  tuberculose  et  l'habitation  urbaine. 

CHRONIQUE 

P.  Dk.si.osses.  a  propos  des  villes  d’eaux  françaises. 

VARIÉTÉS  ■vwA. 

Les  conditions  hygiéniques  à  bord  des  sous-marins. 

LIVRES  NOUVEAUX 

Paul  Raymond.  L’hérédité  morbide. 

BIBLIOGRAPHIE 

NOUVELLES 


LA  BOURBOULE  CHAU^Y^pE^mÈRE 

XèlÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 

CAPSULES  COGNET 


ÂLLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^  GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


AHFODLES  BOISST 


A  PROPOS 

DES  VILLES  D’EAUX  FRANÇAISES 


Un  de  nos  plus  spirituels  confrères,  le  docteur 
Heline,  contait  dernièrement,  dans  la  Revue  mo¬ 
derne  de  médecine  et  de  chirurgie,  la  petite  histoire 
suivante  : 

«  .l’ai  eu,  disait-il,  l’autre  jour,  la  visite  d’un 
confrère  allemand.  11  venait  —  ces  diables-là  ne 
se  refusent  rien  —  pour  me  vanter  les  vertus  de 
la  station  balnéaire  à  laquelle  il  est  attaché.  Je  re¬ 
çois  toujours  de  mon  mieux  les  médecins  d’eaux. 
Ne  sont-ils  pas  les  messagers  du  printemps  i’ 
Quand  ils  frappent  à  votre  porte,  vous  pouvez 
être  tranquilles  :  en  dépit  de  toutes  les  lunes 
rousses  du  monde,  le  bon  Dieu,  pour  nous  sou¬ 
rire,  va  nous  montrer  son  gai  soleil.  En  outre,  si 
nos  confrères  viennent  en  nombre,  cela  est  un 
heureux  présage,  nous  devons  être  assurés  par  là 
que  nos  affaires  sont  prospères,  sans  quoi  ils  ne 
se  dérangeraient  point. 

«  J’avoue  toutefois  qu’avec  mon  Allemand  je 
demeurai  sur  la  réserve.  Correctement  sanglé 
dans  sa  redingote,  sa  large  face  de  Germain  blond 
barrée  par  une  forte  moustache,  il  avait  tout  à 
fait  bon  air.  Très  simplement,  il  m’exposa  le  but 
de  sa  visite.  Il  parlait  convenablement  notre 
langue;  à  peine  son  accent  perçait-il  de  temps  à 
autre,  s’il  s’observait  avec  moins  d’attention.  De 
son  discours  il  ressortait  que  le  nombre  des  Fran¬ 
çais  qui  vont  en  Allemagne  prendre  les  eaux 
s’augmente  sans  cesse  :  mille,  rien  que  pour 
l’autre  année,  dans  la  localité  où  réside  ce  con¬ 
frère;  il  espérait  voir  ce  chiffre  doublé  cette 
saison. 

<i  Je  voulus  le  pousser  plus  loin.  —  Alors,  fis- 
je  avec  bonhomie,  vous  avez  des  correspondants 
à  Paris  ?  Oui,  répliqua-t-il  sans  méfiance  ;  pas  en¬ 
core  autant  que  je  voudrais,  mais  suffisamment 
pour  expliquer  la  nécessité  de  mon  voyage  ici.  — 
Cependant,  continuai-je,  nous  ne  manquons  pas 
de  villes  d’eaux  en  France.  Comment  arrivez- 
vous  à  lutter  contre  elles  ?..  —  Ah  !  ça  n’est  pas 


DHYAT  bains  carbo-gazeux 

11^/  I  M  I  Affections  du  Cœur. 

granules  digitaline 

”s  NATIYELLE 

VARTIGNAC  M  74.  place  ries  Vosaes.  Échant.  araluits 

FOUGUES  Tomi-Digestive 

Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
Tatonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 
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commode,  mais  chez  nous  on  viendra  de  plus  en 
plus  parce  que  c’est  plus  scientifigue.  » 


A  la  suite  de  la  guerre  de  1871,  les  Français, 
jusque-là  infatués  d’eux-mêmes,  furent  dans  l’ad¬ 
miration  de  tout  ce  qui  venait  d’Allemagne  :  il 
n’y  avait  de  vrai  que  la  science  allemande,  de 
beau  que  la  musique  allemande  ;  pendant  dix  ans  le 
quartier  latin  fut  infesté  de  brasseries  allemandes. 
Pour  les  villes  d’eaux  il  en  fut  de  même  :  un  grand 
nombre  de  gens  n’avaient  de  considération  que 
pour  les  stations  balnéaires  d’Outre-Rhin  ;  elles 
seules  étaient  scientifiques.  La  publicité  alle¬ 
mande  savait  si  habilement  le  dire  et  le  faire  dire! 

Cependant,  nous  pouvons  le  dire  hautement,  la 
plupart  de  nos  stations  thermales  françaises  ont 
fait  beaucoup  pour  mettre  leur  installation  en 
rapport  avec  les  exigences  de  la  science  moderne; 
elles  sont  aussi  scientifiques  que  ces  stations  alle¬ 
mandes  et,  si  une  seule  station  d’outre-Rhin  a 
reçu  plus  de  mille  malades  français,  la  faute  en 
est  certainement  à  nous,  médecins,  souvent  trop 
sceptiques  et  trop  blagueurs  sur  nos  stations  de 
France. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  existe  en  Allemagne  d’éta¬ 
blissement  comparable  au  nouvel  établissement 
thermal  de  Vichy  que  M.  De  Lavarenne  décrivait 
ici  même  en  1903.  De  même,  il  n’y  a  pas 
de  ville  d’eaux  où  le  nombre  de  baigneurs  soit 
aussi  considérable  que  dans  notre  belle  station 
bourbonnaise. 

J’ai  sous  les  yeux  une  brochure  où  notre  con¬ 
frère  Sersiron  décrit,  avec  plans  à  l’appui,  les  nou¬ 
velles  salles  d’inhalation  de  la  Bourboule  ;  il  y  a  là 
une  installation  complète,  très  perfectionnée. 

Dernièrement,  au  cours  d’une  promenade,  un 
ouragan  de  grêle  qui  sévissait  dans  le  nord  de  la 
banlieue  parisienne  me  forçait  à  me  réfugier 
dans  la  coquette  ville  d’Enghien;  pour  occuper 
mon  temps,  j’eus  la  curiosité  de  visiter  l’établis¬ 


sement  que  je  ne  connaissais  pas  et  je  pus  cons¬ 
tater  par  moi-mêrne  combien  cette  station  ther¬ 
male  se  préoccupe,  elle  aussi,  de  se  perfectionner 
et  d’améliorer  son  outillage  médical. 

Les  différents  services  de  l’établissement  ther¬ 
mal  sont  groupés  autour  d’un  vaste  hall  vitré, 
confortablement  aménagé,  et  dont  l’atmosphère 
légèrement  sulfureuse  permet  aux  baigneurs,  en 
y  séjournant,  de  compléter  heureusement  leur 
cure.  L’établissement  comprend  un  très  grand 
nombre  de  sai.les  de  bains.  La  moitié  de  ces 
cabines  sont  pourvues  de  trois  appareils  permet¬ 
tant  de  donner,  dans  chacune  d’elles,  des  douches 
générales  et  locales  à  température  variable,  et 
sous  une  pression  constante  et  réglable  à  volonté. 
Revêtues  d’opaline,  larges  et  aérées,  recevant 
la  lumière  à  profusion,  ces  cabines  offrent  aux 
baigneurs  un  très  réel  confort.  Les  baignoires 
sont  en  faïence  massive  et  permettent  de  prendre 
soit  des  bains  ordinaires,  soit  des  bains  sulfu- 

Dans  les  salles  de  douches,  on  emploie  à 
volonté  l’eau  sulfureuse  ou  l’eau  ordinaire;  à  ces 
salles  sont  annexées  des  cabines  de  massage  avec 
salon  de  repos. 

Parmi  les  particularités  d’Enghien,  je  cite  en¬ 
core  les  salles  d’inualaïions  et  de  pulvébisa- 
TiON  d’eau.  Avec  leurs  parois  entièrement  revê¬ 
tues  de  faïence,  et  leurs  tables  en  marbre  massif, 
sur  lesquelles  circulent  sans  interruption  des 
courants  d’eau  stérilisée,  ces  salles  constituent 
un  type  d’installation  que  l’on  ne  retrouve  dans 
aucune  autre  station. 

Elles  sont  vastes  et  peuvent  être  rapidement 
aérées.  L'eau  sulfureuse  y  est  amenée,  compri¬ 
mée  à  30  atmosphères;  elle  s’y  échappe  par  des 
tuyaux  filiformes  et  s’y  trouve  très  finement 
pulvérisée.  Les  salles  sont  ainsi  remplies  d’une 
poussière  d’eau  sulfureuse,  au  milieu  de  laquelle 
les  baigneurs  se  promènent  recouverts  de  man¬ 
teaux  imperméables.  Ils  peuvent  aussi,  suivant 


les  prescriptions  médicales  données,  s’asseoir 
devant  un  des  appareils  pulvérisateurs,  et  rece¬ 
voir  au  fond  de  la  gorge  une  véritable  douche. 

A  ces  salles  sont  jointes  des  salles  de  douches 
nasales,  où  l’eau  sulfureuse  arrive  sous  une  pres¬ 
sion  constante  et  à  la  température  fixée  par  le 
médecin. 

Une  installation  nouvelle  consiste  dans  les 
piscines  pauticulièees  a  eau  sulfubeuse  cou¬ 
rante  où  le  masseur  pénètre  en  même  temps 
que  le  malade  auquel  il  administre  bain,  douche 
et  massage. 

A  l’établissement  thermal  est  joint  un  établis¬ 
sement  hydrotbérapiqiie  très  soigné  et  bien  mo¬ 
derne,  de  sorte  que  l’ensemble  forme  un  établis¬ 
sement  très  complet. 

De  combien  de  villes  d’eau  françaises  pour- 
rait-on  égalemeni  vanter  les  progrès'!* 

'fous  ceux  qui  [irennent  part  aux  V.  E.  i\L 
peuvent  constater  les  incessants  perfectionne¬ 
ments  de  nos  stations  et  leur  souci  évident  de 
suivre  les  progrès  de  la  science.  Cela  est  bon  à 
dire  et  à  répéter. 

P.  Desfosses. 

P.-S.  —  Le  nombre  des  médecins  inscrits  pour 
le  Y.  E.  M.  en  Septembre  1905  dépasse  150. 
C'est  dire  le  succès  croissant  de  la  belle  œuvre 
de  MM.  Landouzy  et  Carron  de  la  Carrière. 


VARIÉTÉS 

Les  conditions  hygiéniques  à  bord  des  sous- 
marins.  —  Dans  un  récent  travail,  paru  dans  ^rc/iiv 
fûr  Schifjs-iind  Tropenhygiene.  (1905,  p.  341), 
M.  Belli,  médecin  de  la  marine  italienne,  étudie  les 
conditions  hygiéniques  à  bord  des  sous-marins. 
On  comprend  les  réticences  nécessaires  sur  ce  sujet, 
puisque  toutes  les  puissances  s’efforcent  de  cacher 
leurs  nouveaux  engins  de  guerre. 
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Au  point  de  vue  hygiénique,  il  y  a  lieu  de  faire  une 
distinction  entre  les  submersibles  a  ïauchbooten  »  des 
Allemands  et  les  sous-marins  proprement  dits  «  Un- 
terwasserbooten».  Lespremiei's  ayant  une  flottabilité 
de  30  pour  100,  les  seconds  de  6  pour  100,  les  sub¬ 
mersibles  peuvent  naviguer,  même  par  mer  agitée  à 
la  surface,  en  utilisant  des  moteurs  ordinaires  et  en 
assurant  la  ventilation  par  les  procédés  usuels  ;  leur 
plongée  se  fait  lentement  et  leur  tonnage  est  relative¬ 
ment  suffisant  pour  contenir  une  quantité  d’air  assez 
importante  permettant  une  submersion  de  plusieurs 
heures  sans  inconvénient,  si  l’on  n’envisage  que  la  vi¬ 
ciation  produite  par  la  respiration  de  l’équipage.  Les 
sous-marins,  par  suite  même  de  leur  faible  llottabilité, 
ne  font  qu’émerger  à  la  surface  de  l'eau  et  la  plus 
petite  houle  lorce  à  fermer  les  capots  :  l'air  est  donc 
plus  souvent  confiné  et  leur  tonnage  étant  beaucoup 
plus  faible,  le  problème  de  la  régénération  de  l’air  est 
plus  difficile.  Si  on  prend  la  formule  de  Pellenkoffer 
exigeant  que  la  teneur  en  CO*  ne  dépasse  pas  1  p.  1000, 
on  voit  qu’il  faudrait  33  mètres  cubes  par  homme 
produisant  23  litres  de  CO*  par  heure,  même  avec 
un  équipage  réduit  de  six  hommes  ;  c’est  donc  200  mè¬ 
tres  cubes  qu’il  faudrait  prévoir.  Avec  l’encombre¬ 
ment  extrême  à  bord  de  ces  navires,  on  comprend 
que  ce  chiffre  est  loin  d’être  atteint.  Mais  il  faut 
ajouter  que  ce  chiffre  de  PettenkoU'er  représente  un 
desideratum  exagéré,  qu’une  proportion  de  1  pour  100 
de  CO*  n’est  réellement  pas  nuisible  si  elle  n’est 
pas  maintenue  un  temps  trop  prolongé.  Pour  purl-" 
fier  l’air,  Belli  indique  deux  procédés  :  utiliser  des 
réservoirs  d’air  comprimé  à  300  atmosphères,  et 
l’emploi  du  bioxyde  de  sodium.  Le  second  procédé 
a  l’avantage  de  détruire  non  seulement  CO*,  mais 
encore  une  partie  des  produits  toxiques  de  nature 
inconnue  produits  par  l’organisme  vivant. 

Si  les  sous-marins  pouvaient  marcher  uniquement 
à  l'électricité,  le  problème  de  l’aération  serait  en  réa¬ 
lité  facile  à  résoudre,  mais,  dans  certains  de  ces  ba¬ 
teaux,  et  chez  tous  les  submersibles,  il  existe  des  mo¬ 
teurs  permettant  de  marcher  à  la  surface  ou  de  re¬ 
charger  les  accumulateurs.  Or,  ces  machines  utilisent 
soit  le  coke,  soit  le  benzol  et,  pendant  la  plongée, 
quelles  que  soient  les  précautions  prises,  il  peut  se 
produire  des  dégagements  de  gaz  ou  de  vapeur  délé¬ 


tères.  M.  Belli,  tout  en  signalant  ce  danger,  n’insiste 
pas  sur  les  procédés  capables  de  les  éviter,  mais  ici 
l’hygiéniste  n'est  pas  libre  de  parler. 

A  propos  de  la  luminosité  à  bord,  un  passage  du 
mémoire  nous  fait  craindre  que  M.  Belli  ne  parle  de  la 
question  que  par  ouï-dire.  A  bord  du  Protector  amé¬ 
ricain,  on  peut,  dit-il,  lire  le  journal  par  une  profon¬ 
deur  de  12  mètres  eu  se  plaçant  sous  le  hublot.  Moire 
expérience  personnelle  no  confirme  pas  cette  affirma¬ 
tion,  tout  au  moins  avec  l’éclairage  de  nos  mers  du 
nord.  Du  reste,  ce  u’est  pas  tant  l’éclairage  à  l’inté¬ 
rieur  que  la  vision  à  l’extérieur  qui  préoccupe  les 
marins.  Le  Prutcclur,  en  cas  d’accidents  analogue.s  à 
I  celui  du  Farfadet,  présente  une  chambre  de  sortie 
constituée  par  une  cellule  à  double  paroi  qui  permet 
aux  hommes  de  sortir  du  navire  immergé. 

M.  Belli  signale  encore  l’utilité  de  chauffer  arti¬ 
ficiellement  le  bateau  par  des  appareils  électriques. 
Il  est  possible  que,  dans  certaines  mers  très  froides, 
par  suite  de  la  grandeur  du  contact  des  parois  avec 
l’eau,  la  température  s’abaisse,  mais  nous  ne  croyons 
pas  que  cette  question  ait  préoccupé  nos  ingénieurs 
et  mérite  réellement  d’attirer  leur  attention.  Les 
machines  et  les  lampes,  d’une  part,  les  hommes  cu.x- 
mêmes,  dégagent  assez  de  calorique  pour  assurer 
une  température  suffisante. 

J.- P.  La.vglois. 


LIVRES  NOUVEAUX 

P anl  Raymond.  — L'hérédité  morbide.  1  vol.  in-S» 
de  375  pages.  Paris,  1905.  Prix  :  5  francs  (Yigüt 
frères,  éditeurs). 

Ce  livre  très  clair,  qui  est  le  fruit  d’un  cours  pro¬ 
fessé  par  l'auteur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Mont¬ 
pellier,  met  non  seulement  au  courant  des  récentes 
acquisitions  de  la  biologie  sur  l’hérédité  morbide  et 
expose  sur  ce  facteur  si  important  du  déterminisme 
pathologique  les  idées  actuellement  régnantes,  mais  il 
en  fait  encore  la  critique.  Aussi,  quoique  l’auteur  dise 
qu’il  a  «  seulement  fait  icy  un  amas  de  fleurs  estrau- 
gières  n’y  ayant  fourni  du  sien  que  le  filet  à  les 
lier  »  ;  cependant  ce  filet  a  lui  seul  suffit  souvent  à 


retenir  le  lecteur.  Je  n'en  donnerai  pour  preuves  que 
les  chapitres  sur  la  transmission  des  caractères  pa¬ 
thologiques  acquis,  l'hérédité  dans  la  trophonévrose, 
l’ arthritisme,  l’hérédité  dans  l'immunité,  les  dia¬ 
thèses,  qui  sont  marqués  au  coin  d’une  note  person¬ 
nelle. 

El,  pour  finir,  l'auteur  tire  une  morale  de  sou  livre. 

Ce  rôle  du  médecin  ne  doit  pas  être  seulement 
celui  d'un  guérisseur,  qui  applique  avec  plus  ou  moins 
de  bonheur,  dans  la  lutte  contre  la  souffrance,  les 
acquisitions  de  l’expérience.  La  mission  qui  lui  est 
dévolue  est  plus  élevée.  Le  médecin  doit  être  aussi  le 
conseiller  des  familles  qui  se  sont  confiées  à  sa 
science.  Or,  est-il  un  problème  plus  inquiétant  pour 
l’honuète  homme  qui  fonde  une  famille  que  celui  de 
l’héi’édité,  etquellepréparatiou  a-t-il  donedaus  l’ordre 
social  actuel  pour  le  résoudre? 

Quel  sera  son  guide,  sinon  le  médeciu? 

Le  médecin  doit  enseigner  aux  candidats  au  ma¬ 
riage  les  lois  de  l’hérédité,  les  avertir  des  consé¬ 
quences  de  l’hérédité  morbide,  comme  viendront  plus 
tard  le  notaire  et  le  maire  qui  leur  rappelleront  les 
lois  de  la  société  et  les  inconvénients  auxquels  s'ex¬ 
posent  ceux  qui  les  transgressent.  Ainsi  pourra  être 
instituée  la  prophylaxie  de  1  hérédité  morbide.  P'ortes 
fortibus  generantur. 

Laigxel-Lavastixe. 
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1  vol.  gr.  in-8'>  de  Ifi  pages  avec  5  planches  eu  cou¬ 
leurs  et  2  photographies.  Prix  :  1  fr.  50.  {Masson 
et  C‘',  éditeurs.) 

1060.  —  P.  Camescasse  et  R.  Lehman.  —  La  ciii- 

IIUKGIE  EXSEIG.XtE  CAR  LA  STÉRÉOSCOPIE  ;  CuRE  RADICALE 

DE  LA  HEU.ME  ixGuixALE.  I  brocliurc  de  2S  pages  avec 
4  planches.  {J.-L.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

1061.  —  O.  Chlarl.  —  Maladies  du  sez.  Edition 


française  par  C.  Breyre.  1  vol.  gr.  in-S»  de  364  pages, 
avec  38  figures.  Prix  :  10  fr.  [J.-B.  Baillière  et  fils, 
éditeurs.) 


Nêvrosthénine  Freyssinge 

Solution  concentrée  de  glycérophosphate  de  soude,  potasse  et  magnésie, 
principaux  éléments  de  lu  matière  nerveuse.  Chaque  goutte  de  Aerros- 
thénine  pèse  7  centigr.  et  contient  2  centigr.  de  glycéropliospliutc  composé 
dissous  dans  5  centigr.  d'eau  distillée  stérilisée.  —  La  Névrostlieiune 
ne  contenant  ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool,  peut  être  administrée  sans 
inconvénient  aux  diabétiques,  albuminuriques,  artàrio  -  scléreux ,  etc. 

Dose  moyenne  10  à  20  gouttes  à  chaque  repas. 

Anémie  cérébrale,  Neurasthénie  et  tous  les  Epuisements  nervi 
'^rix  du  flacon  compte-goutte  3  fr.,  rue  de  Rennes, 83,  Paris,  et  Ui fharmaci 


-Maladies  de  i’Estomac  et  de  Tint  es  tin 


lODAtOSE 


IODE  PHYSIOLOgl^OE,  SOiyiiE,  ASSIMILABLE 


CHARBON  TISSOT IlSOURCE  BADÔÏTi 


PUISSANT  ACCÉLÉRÂTEüRfiNUTRiïlON  GÉNÉRALE 

Ramène  Vappétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades;  ftlt  tomber  la  fièvre  et  disparaître  « 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX, ' 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


FERMENTS  DE  RAISIN  INALTERARLES 

2  à  6  Comprimés  de  30  centigrammes  par  jour,  avant  ou  apres  le  rept 
^  A  IV  .RO  1,1  VinîlR. 


COWïPRIMÉè 


POLY 


COUTURÏEI-X 

{horrn.  de  Houde,  Chaux,  Muynésie  et  Per], 

Doses  à  25  centigr.  —  6  à  “1  2  par  .jour  en  3  fois  aux,  repas. 

aoUTUMIEÜX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


\  FURONCULOSE -ANTHRAX- ECZÉMA 
[PSORIASIS  —  LICHEN  —  LEUCORRHÉE 


Levure  DE  Bière 

SËCHE  TITRÉE 


SS.  C‘° 


GHAMIÉ  (m 


SS.  C‘® 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIfiüES 

la  Dilatation  des  Rronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 


n.  Gros  :  a.SKXAN'  et  ci",  Paris. 


Vésicatoire  Liquide  i 


ftEFECTIONS  de  la  PEAU 


©  U  L.  F  XJ  1=1 1 TST  E 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


ANESTHÉSIE 

CHLOROFORÎKIE  ADRIAN 

n  flacons  de  30  et  6o  gr.  fermés  a  la  lampe 

BROmURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.fer7né  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 


ENGHIEN  u^lAiNs 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  Franee 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


EXPÉDITION  D’EAU 


Plus  Active  et  Moins  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS  ^ 

NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 


PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE  ^ 


iTablettes  du  D"  Bousquet  P 

làiaDlbNINE-IVIÈRCK  I 


EUSECRETINE 


KEPHIR  SALMON 

TÉLÉPHONE  T  ATT»  T^T&CT'&CI?  LIVRAISON 
149-20  J-iAli  A  DOMICILE 

Acide  lacùijQe,  Acide  carboniiiDe,  Diaslase  el  Peptonea 

ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N»  I,  Laxatif.  —  N“  II,  Alimentaire.  —  N“  III,  Constipant 


Pour  préparer  soi-même  le  KEPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÈPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


NOUVELLE  MEDICATION  CÂCODYLiaUE 

Pilules  MdtliylarsiDaleiieGaiacol  Vigier 

Chaque  pilule  contient  0  gr.  023  de^SEL  PUR 
DOSE  :  56  à  Æ  pilules  parjour,  au  moment  des  repas,  suivant  l'ordounanoe 


DOSE  :  56  à  Æ  pilules  parjour,  au  moment  des  rep 
du  médecin. 

Le  MéthyLirsiInote  de  s»ïaool  est  un  mi 
lei  traitement'de  la  Xuberculose»  Meurasth 
Grlppe,iIî'lèvreB,  etc.  11  favorise  la  Croissan 
Prix  da  ûacon  :  4'fr.lSO 


it  un  médicament  précieux  dans 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


TABLETTES  d'OVARINE  CHAIX  & 

|ff.SsffdeMyji«,PiJrJ!S~-l!iÉi|©PAMSErT||OMBLESd*i*lliEilSTSUATfc^ii.CHLOBO-sAlieiilE'»’55^îfeeaaa^: 
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aÆXJ^GXJILj^Iï^IBS  | 

(Suc  de  VianctB  desséché)  I 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  | 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  | 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  | 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  | 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  con  fond  u  avec  les  préparations  L 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  L 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  L 
peutique.  | 

VIAL,  /,  rue  BourüalouB,  —  BÉRAL,  14,  rue  üe  la  Paix,  æ 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des^j?^ 
principes  drastiques  contenus  dans 
le  bulbe  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  base ^  ^ 
de  toutes  les  préparations^^^^^ i 
analogues. 

DOSE  :  6  Capsules  a  Mr 


de  Mr  le 

CjÉ  d’ESTRÉES 

ContrexéDllle 

contre  la  GOUTTE 

et  le  3aï-ÏU]>j:.A.TIS]M;E 


LÉCITHii^E  VÏALI  CYPRi^OL 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙerOUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conualescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Dlahète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Xétat  aotwbte,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

I  Flia.rraaa,oi©  VIAIj,  1,  ru©  Bourdalou©. 


(  ar>  '  C3:Ea:.AF»]E:T-.T„.E  ) 

(BCuil©  iDiioduré©  au  o©utièm©) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2“  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d'origine  microbienne  ou  parasitaire. 

Pharmacie  VIAL,t,  rue  Bourdatoue,  Paris 


r  MAI-JIDIES  PiERVEUSES  1 

I  S!>tLEP6IE,HYSTÊRIE,  ECLAMPSIE.CONVULSIONS,  MALADIES  CERËBRALES.CHORËE,  NËVROSESOnstn:!^}.  | 


Ce  bromure  peut  se  donner  à  haute  dose,  son  action  est  due  à  sa  pureté  absoîco.  1 
Chaque  flacon  est  accompagné  d’une  cuillère-tnesure  dosant  exactement  un  gramme  j 
de  Tribromure  qu’il  suffit  de  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 
quelconque  (infusion  de  tilleul,  eau  sucrée,  vin).  1 

Dam»  faoile.  Conservation  indéfinie,  j  :  Grandes  Porsonne..  de  î  à  ♦  enillère^-meiure.  pa^onr.  | 
En  PlaGOSS  DE  30  on.,  eo^oa.  ET  iaSflB.j  et  mémo’ plaé,  suivant  indication  dn  médecin.  j 


ICHTYO-CRËOSOTE 

GAUTIER,  pli"“  P»  Classe,  DieilirB  ila  Boialte  fl’Hygliine,  à  HEADPHLE-IE-CHATBAD  (S.-etfl.) 

Ce  produit  parfaitement  homogène  et  MISCIBLE  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (vin,  lait 
eau,  huile,  ^glyoÿino,  etc.)  réunit  dans  une  même  préparation  les  produits  reconnus  les  plus  offi- 

otpar^un  procédé  particulier  Se  préparation,  nous  avo*ns  obtenu  une  mixture  dont 'le  méîango 


Æ  DEGAGEMENT  PROLONGE  D’OXYGENE  A  L’ETAT  NAISSANT  ^ 

par  l’action  de  l’acidité  stomacale  et  des  ferments  |  par  i’aotlon  de  l’acidité  cutanée  et  des  ferments 
/ÊiÈUiÊÊmh\  intestinaux  (HOPOGAN)  |  des  plaies,  du  sang  et  du  pus  (EKTOGAN)  ^SIIAÎAI^ 

PAR  LES 

Peroxydes  Médicinaux 

Cacimtt''‘pâ,f;oïro;anuiés.  Prépafés  paf  M.  H.  BOCBDILLOH-UMODSIN,  Doctenr  en  Pharniacie,  Z  Ws.  me  Blanche,  PABIS  '  "ol-.  Vrapl'Œ'''’- 

Capsules  kératmisées.  r  r  .  ,  ■  .  Bougies.  Gravons.  Pansements 

Nos  Peroxydes  sont  chimiquement  purs,  de  stabilité  parfaite,  d’un  dosage  rigoureux  en  oxygène  pur.  p' Gynécologie,  Oreilles  et  Nez 

tOOPTÉS  dans  les  HOPITiUX  par  l’HSSISTANCE  PUBLIQUE  et  par  le  Service  de  Santé  du  MINISTÈRE  de  la  MURINE 


Remarquable  antiseptique  gastro-intestinal. 

Indications  :  lilal  saburral  de  La  bouche,  renvois,  regurgiialions,  nausées,  vomis¬ 
sements,  baltonnements  épigastriques  accompagnés  de  paipilations  de  cœur,  méléo- 


Puissant  antiseptique  externe  poxir  le  Irailement  des  plaies  fraîches  asep¬ 
tiques  et  infectées,  des  plaies  torpides,  des  diverses  maladies  cutanées,  vénériennes. 

Donne  d'excellents  résullals  en  Gynécologie,  Rkinologie,  Olologie,  Urologie  et 
Odontologie. 

NI  TOXIQUE  —  NI  CAUSTIQUE  —  INCOLORE  —  NE  TACHANT  PAS 

Il  Remplace  avantageusement  la  gaze  aseptique  et  la  gaze  iodojormée.  » 


Pour  permettre  à  MM.  les  Médecins  et  Chirurgiens  des  llépilau.x  de  Paris  et  de  la  Province  d’employer,  dans  leur  service,  l'Hopogan  et  l'Ektogan,  nous  avons 
décide  de  réduire  de  prés  de  50  0^0  le  prix  de  vente  pour  les  Hôpitaux,  Maisons  de  Santé,  Cliniques,  Dispensaires,  etc. 

Le  succès  de  nos  Peroxydes  médicinaux  a  incité  les  contrefacteurs  à  soumettre  aux  médecins  des  produits  impurs  on  même  des  produits  ne  contenant  pas  du  tout 
de  peroxyde.  Plusieurs  ça.s  de  mauvais  résu'fats  ohlenus  avec  ces  produits  nous  ont  été  signalés.  Pour  éviter  le  retour  de  ces  insuccès,  nous  ne  saurions  trop  engager 
MM.  les  Médecins  d’exiger  les  marques  HOPOGAN  et  EKTOGAN,  les  seuls  peroxydes  présentant  toutes  les  garanties  de  pureté,  d’efQcacité  et  de  stabilité. 

Dépôt  pour  la  Vente  en  gros  :  PHARMACIE  CENTRALE  de  FRANCE  |  Envoi  d’échantillons  et  Littérature  sur  demande 

21,  rue  des  Nonnains-d’Hyères,  Paris.  |  à  la  Compagnie  franç”' des  Peroxydes,  17,  rue  d’Athènes,  Paris  (9”). 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  — 

(Comité  de  direotion  :  le  doyen,  le  professeur  de  médecine 
légale,  le  professeur  de  clinique  des  maladies  mentales.) 
—  La  présence  des  élèves  est  obligatoire  ft  tous  les  cours 
et  conférences  indiqués  jjur  l’affiche,  et  doit  être  justifiée 
ù  chaque  inscription. 

Médecink  légale.  —  Cours  théorique  de  médecine  lé¬ 
gale.  —  M.  le  professeur  Buouardel  commencera  ce 
cours  au  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine, 
le  lundi  6  Novembre  1Ü05,  à  4  heures,  et  le  continuera  les 
vendredis  et  lundis  suivants,  â  la  même  heure. 

Cours  pratique  de  médecine  légale  h  la  Morgue.  —  Ce 
cours  commencera  à  la  Morgue  le  mercredi  8  Novembre 
1905,  à  2  heures  do  l’après-midi,  et  se  continuera  les  ven¬ 
dredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Ordre  du  cours  :  les  mercredis,  M.  le  professeur  Brouar- 
del;  les  vendredis,  M.  Descoust,  chef  du  laboratoire  de 
médecine  légale  ;  les  lundis,  M.  Vibert,  chef  du  labora¬ 
toire  d’anatomie  pathologique. 

Conférences  de  médecine  légale  pratique.  —  M.Tiiüinot, 
agrégé,  dirigera  deux  fois  par  semaine  des  conférences 
pratiques  portant  sur  l’examen  des  blessés,  des  victimes 
d’accidents  du  travail,  sur  la  rédaction  des  rapports  mé¬ 
dico-légaux,  etc.  Ces  conférences  auront  lieu  à  l'hôpital 
Saint-Antoine  les  lundis  et  vendredis,  à  9  h.  1/2,  à  partir 
du  lundi  13  Novembre  1905. 

Conférences  pratiques  de  physiologie,  d'anatomie  patho¬ 
logique  et  de  chimie  appliquée  h  la  to.Ticologie .  —  Ces 
conférences  seront  faites  au  laboratoire  de  toxicologie 
(caserne  de  la  Cité,  2,  quai  du  Marché-Neuf). 

Ces  conférences  auront  lieu,  ô.  dater  du  samedi  4  No¬ 
vembre  1905,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis. 

Ordre  du  cours  :  les  jeudis,  à  4  heures,  M.  Descoust, 
chef  du  laboratoire  de  médecine  légale;  les  mardis,  à 
3  heures,  M.  Vibert,  chef  du  laboratoire  d’anatomie 
pathologique;  les  samedis,  à  3  heures,  M.  Ocier,  docteur 
ès  sciences,  chef  du  laboratoire  de  chimie. 

Psychiatrie.  —  Cours  clinique  de  psychiatrie.  —  M.  le 
professeur  Joffrot  commencera  ce  cours  à  l’amphithéâtre 
de  la  clinique  des  maladies  mentales,  à  l’asile  Sainte- 
Anne,  le  samedi  18  Novembre  1905,  à  10  heures,  et  le 
continuera  les  mercredis  et  samedis  suivants,  à  lu  même 

Cours  théorique  de  psychiatrie.  —  MM.  Joquelier  et 
VuRPAS,  chefs  de  clinique  des  maladies  mentales,  com¬ 
menceront  ce  cours  le  samedi  4  Novembre  1905.  à  10  h.,  à 
l’amphithéâtre  de  la  clinique  des  maladies  mentales,  à 
l’asile  Sainte-Anne,  et  le  continueront  les  mardis  et  jeudis 


Cours  théorique  de  psychiatrie  médico-légale.  —  M.  Du- 
PRÉ,  agrégé,  commencera  ce  cours,  le  1“''  Février  1906,  â 
10  h,  1/4,  à  l’amphithcàtre  de  la  clinique  des  maladies 
mentales,  à  l’asile  Saintu-.Anne,  et  le  continuera  les  mar¬ 
dis  et  jeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

E-eamens  de  malades  et  rédactions  d’obsenations  ou  de 
rapports.  —  .M.M.  Juquelier  et  Vurpas.  chefs  de  clinique 
des  maladies  mentales,  dirigeront  ces  exercices  pratiques, 
<pii  se  feront  à  la  clinique  des  maladies  mentales,  à 
l’asile  Sainte-Anne,  les  mardis  et  jeudis,  à  9  h.  1/4,  et 
commenceront  le  mardi  14  Novembre  1905,  à  la  même 

Conditions  d’admission  aux  cours  et  conférences  de  l’Ins¬ 
titut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  —  Les  docteurs 
en  médecine  frainjais  et  étrangers,  les  étudiants  en  méde¬ 
cine  français  (titulaires  de  16  inscriptions)  et  étrangers, 
seront  admis  à  suivre  les  cours  et  conférences  de  l’Institut 
de  médecine  légale  et  de  psychiatrie  après  s’étre  inscrits, 
au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Les  litres  et  diplômes  —  et,  de  plus,  pour  les  étrangers, 
l’acte  de  naissance  —  doivent  être  produits  au  moment 
de  l’inscription. 

Les  droits  à  verser  sont  :  1  droit  d’immatriculation, 
10  francs;  1  droit  de  bibliothèque,  10  francs;  4  droits 
trimestriels  de  laboratoire  à  75  francs,  soit  300  francs; 
1  droit  d’examen,  100  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


rue,  arec  pratique  des  accouchements 
;s  obstétricales,  à  l’usage  des  docteurs 
et  étrangers,  l’une  du  26  Septembre 
e  pendant  le  mois  do  Novembre.  Se 
1  service  à  partir  du  20  Septembre  et 


Paris  et  Départements. 
Distinctions  honorifiques  —  Légion 


Voyages  d’études  médicales  aux  eaux  minérales 
(stations  maritimes,  climatiques  et  sanatoriums  de 
Franco).  —  Liste  des  adhérents  au  7»  voyage  (stations  du 
Sud-Ouest  de  la  France),  du  Jee  au  14  Septembre  1905. 

1.  D>'  Landoozv,  professeur  de  clinique  médicale  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  membre  de  l’Académie  de 
médecine,  médecin  de  l’hôpital  Laënnec,  Paris,  directeur 
scientifique,  vice-président  du  Comité  de  patronage. 

2.  Dr  Carron  de  la  Carrière,  2,  rue  Lincoln,  Paris, 
organisateur  des  V.  E.  M. 

3.  Dr  JouAUsT,  Paris,  secrétaire. 

4.  M.  Ueuze,  16.  avenue  Cartault,  Puteaux,  secrétaire 

5.  Dr  Alibert,  Saint-Lô  (Bourse  du  Conseil  municipal 
des  Eaux-Bonnes  [Basses-Pyrénées).  —  Dr  Aman.x,  expert 
chimiste  bactériologue,  La  Soldanelle  (Chemin  de  Longe- 
raie),  Lausanne  (SuisscL  —  Dr  A.uiou  Brey,  medico  di- 
rector  de  Banos  y  .Aguus  Minero-Medicinales,  et  M™'  .Amigo 
Brey,  Coruna  (Espagne).  —  Dr  Asselbergs,  Bruxelles 
(Belgique). 

11.  Dr  Bassuet.  Paris.  —  Dr  B.astos,  Marr  Bastos  et 
M>'e  Bastos,  Lisbonne  (Portugal;.  —  Dr  Battahel,  méde¬ 
cin  de  l’hôpital  civil  de  Mustapha,  Mustapha  (Algérie). 

—  Dr  Beuncke,  médecin  du  District  de  Glostrup  (Dane¬ 
mark).  —  Dr  Bertholet,  chirurgien  des  hôpitaux,  et 
Jimo  Bertholet,  Toulon.  —  .M.  Billaudet,  interne  à 
l’hôpital  Laënnec,  Paris  (Bourse  de  la  Société  des  Eaux 
Minérales  de  Ch&tel-Guyon  (Puy-de-Dôme).  —  Dr  Bira- 
BEAU,  Paris.  —  M.  Blanc,  étudiant  en  médecine,  Sainl- 
Bonnet-le-Chdtoau.  —  D'’  Blin,  profeseur  à  l’Ecole  de 
médecine.  Rennes.  —  Dr  Bluett,  Kensington  (Angleterre). 

—  M.  Boulaire,  étudiant  en  médecine,  Paris.  — 
Dr  Boyd-Joll,  m.  B.  Université  de  Londres,  Londres,  AV. 

27.  Dr  Carc.assonne,  Amélie-les-Bains  (Pyrénées-Orien¬ 
tales).  —  Dr  Castagnol,  Luxey  (Landes).  —  D'’  Cathc.art 
Bruce,  Esq.  M.  D.,  Londres  S.  W.  —  Dr  C.auzard,  Paris. 

—  Dr  Charoiin,  ex-interne  des  hôpitaux  de  Paris,  Lo¬ 
rient.  —  Dr  Charlier,  Périgueux.  —  Dr  Charpentier, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  et  Man»  Charpentier, 
Meaux.  —  Dr  Chatinière  et  Marr  Chatinière,  Paris.  — 
Doctoresse  Cuesney,  M.  B.  et  M''”  Chesney,  122,  Harley 
Str.,  Londres.  —  Dr  Claisse,  Paris.  —  Dr  ClarKson,  F. 
H.  C.  S.,  Leicester  (Angleterre).  —  D'’  Coffé  et  .M™“  Coffé, 
Bracquegnies,  province  du  llainaut  (Belgique).  —  D''  Cop- 
PEZ,  professeur  d’ophtalmologie  de  l’Universilé  de 
Bruxelles,  Bruxelles  (Belgique).  —  D'’  Cottix,  Montfort- 
sur-Meu  (lUe-et-Vilaine).  —  D'’  Couremenos,  Paris.  — 
Dr  CozzONis  Effendi,  inspecteur  général  honoraire  de 
l’Administration  sanitaire  de  l’Empire  Ottoman,  et 
M“*“  CüZZOHis,  Paris.  —  Dr  Creasy  et  M™»  Creasy,  AV. 
Londres.  —  D'’  Cruyl,  chef  de  service  à  l’hôpital  civil. 


SIROF  LAXATIF  VERNEUIL  POUR  ENFANTS  {?£J 

Spécifique  de  la  Constipation,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Influenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

(  De  l.mois  à  2  ans  :  |  De  2  ans  à  4  ans  :  |  Au  delà  de  4  ans  ;  |  'Vente  en  tîroM  :  OARRASSE  FRÈRES.  13,  rue  Ravée,  RARIS 
fl  cuill.  à  café.  |  1  cuill.  à  dessert.  |  i  cuill.  à  bouche.  |  Echantillons  gratuits  :  ATERNEDIL,  pharmacien,  Oonflans-Sainte-Honorino  (Selne-et-Olse). 


Suraliiueiit  concentré  an  maximum  :  ttO  O/O  de  Principes  nntritifs  :'la 


liillüDREgyiANDE  AWOoS^Rb 

IBiSi 


A  «  TISEPTIQUE  DÈSlNFECTAb  T 


APHYSO-CAÜTERE  DECHERY 


SANS  SOUFFLERIE 

Voir  ta  ilescriptioii  dans  te  numéi 
du  18  septembre  1901. 

l’rix  :  75  frsinc.s. 

GASSELIN,  CoNSTRUCT 

4,  boul.  St-Martin,  PARIS 


ÎDilTlMiKT  PH0SPHO-ARSeWIO'-HËWftYiaOB 


^MERVOCITHINE  TISSO-Tl 


UaiquE 


2  à  6  mesures  par  jour. 

Ofiutte,  Qïftvelle,  Coliq[ue3  néphrétiques 

C’EST  la  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  l  ACIDE  URIQUE 
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Gand  (Belgique).  —  D*’  Cuhme,  M.  U.  C.  S.  Ghild  Oke-  ’ 
foi'd,  Bi'andford,  Dorset  (.4.ngletei'i'e). 

62.  M.  Davenièrk,  externe  des  hôpitaux,  Paris.  — 
Dr  J. -H.  DAvys,  Dublin  (Angleterre).  —  D''  A  Dejaqe, 
Liège  (Belgique).  —  D''  L.  Dej.ace,  rédacteur  en  chef  du 
Scalpel,  Fleinalle  Grande  (Belgique).  —  D''  DÉJAnniN, 
chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  civil  des  Anglais,  Liège 
(Belgique  .  —  D''  Di-lalande,  Saint-André  (Eure).  — 
Dr  Delfosse,  Lille.  —  M.  Denechau,  interne  ù  l'hôpital 
des  Enfunis-Malades,  Paris  (Bourse  de  la  des  Eaux 
Minérales  de  Huyal  (Btiy-de-Dàine).  —  D''  Des.m.aktin, 
Bordeaux.  —  D''  DEïHiKii-Bu.siNK  et  Dethieu-Busixe, 
Wasmes  (Belgique  .  —  D''  Dikkk.nueug,  Zuidzande  (Hol¬ 
lande).  —  Dr  Dîneur  et  Mo'  Di.neub,  Anvers  (Belgique). 
—  Dr  Dubois,  Saint-Laurent-de-la-Salanque  (Pyrénées- 
Orientales).  —  Dr  Duchksxe,  Liège  (Belgique).  —  D''  Du- 
FUY,  externe  des  hôpitaux.  Hoyau  (Charente-Inférieure). 

70.  D''  prof.  Eiilers,  privutdocent  à  l  Univcrsilé  de  Co¬ 
penhague,  et  M""'  Eiileus,  Copenhague  .Danemark).  — 
Dr  W.  Ewaiit,  F.  H.  C.  P.,  médecin  à  l'hôpital  Suint- 
Georges,  St.  Londres  W. 

72.  Dr  Ferreira  de  Castro,  rédacteur  de  lu  Médicina 
Moderna,  Porto  (Portugal:,  —  D"'  Fi.oystrüf,  médecin  en 
chef  de  riiôpital  communal,  Cojienliague  (Danemark).  — 
M.  Flotstrup,  étudiant  en  médecine,  Copenhague  (Da¬ 
nemark).  —  Dr  Fort,  ancien  interne  des  hôpitaux  de 
Paris,  Fontainebleau.  —  Dr  Fra.nçois,  interne  des  hôpi¬ 
taux  de  Bruxelles  (Bourse  de  la  des  Eaux  Minérales 
de  Fougues  (Nièvre). 

77.  Dr  Gaxdox,  Reims.  —  Dr  Gauthier,  Bourg-la- 
Reine.  —  Dr  Gouen,  Xether  Lca.  Hartford.  Nortliwicli, 
Ghesliire  Angleterre).  —  Dr  Georgevitch,  médecin  d’ar¬ 
rondissement  à  Kossilegrad  (Bulgarie).  —  D*’  Greidanus, 
médecin  de  la  Cour  de  tS.  M.  la  Reine-Mère  des  Pays-Bas, 
et  MOv  Greida.nüs,  Buarn  (Hollande). 

82.  Dr  Uaesiroji,  médecin  de  S.  jl.  le  roi  de  Suède  et 
Norwège.  et  .Mh»  Hafstro.m,  Helsingborg  (Suède).  — 
Dr  IIakdouin,  chef  de  clinique  chirurgicale  à  l’Ecole  do 
médecine.  Rennes.  —  D''  Henrot,  directeur  de  l’Ecole  de 
médecine  et  pharmacie  de  Reims,  Reims.  —  Dr  Hou- 
GARDY,  assistaiic  à  l’Université  de  Liège,  Liège  (Belgi¬ 
que)  (Bourse  de  la  Sociéie  des  Eaux  Minérales  d’Euian-tes- 
Bains.  Haute-Savoie).  —  D’’  Houyet,  secrétaire  de  la 
Commission  médicale  provinciale,  Buy  (Belgique), 

88.  Dr  Lvberdis,  Clermont-Ferrand. 

SU.  D''  ,T.ay,  Paris. 

90.  Dr  Lacourt,  Bruxelles  ^Belgique).  —  D"'  Lafarge, 
Meyrignac-l'Eglise  (Corrèze).  —  Dr  Laroulandie,  Paris. 
Dr  Le  Clerc  et  Le  Clerc,  Levallois-Perret.  —  Dr  Le- 
coo.  AVosmes-eii-Borinagc  Belgique:.  —  D'’  Legay, 
Paris.  — Dr  Lepage,  Fvaiix-les-Bains  iCreuse).  —  D''  Li:- 


PLAT  et  M“*  Leplat,  Liège  (Belgique).  —  D"'  Lukd,  mé¬ 
decin  du  district  de  Silkoborg,  et  Mme  Lukd,  Silkeborg 
(Danemark). 

102.  Dr  M.aillard,  professeur  agrégé  de  chimie  ô  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  Paris.  —  Dr  Mallet, 
ïournan  (Seine-et-Marne).  —  D'’  Matagke,  Bruxelles- 
Petite-Suisse  (Belgique).  —  D'’  Mignon,  Nice.  —  D’’  Mo- 
I.AHD,  Einville  (Mpiirthe-el-Moselle).  —  D’’  Moii.er, 

Amsterdam  (Ilollandeh  —  D"'  Monnet,  Paris.  —  D''  Mor¬ 
gan  Esq.  M.  B.  W.  Londres.  —  D''  Mottaht  et  M'*»  Mot- 
TAiiT,  Hannut  iBclgique).  —  Dr  Mourey,  médecin-major, 
2'’  génie,  Montpellier.  —  D''  Mumiîy,  The  Asylum  Ports- 
mouth  (Angleterre).  —  D’’  Murphy,  Dangun  Cottage, 
ïhomastown,  Kilkeiiny  (.Angleterre). 

115.  Dr  Olivier,  Lu  Bourboule. 

110.  DrPALLABDY,  Mureiines.  . —  D''  Parizot,  Seurre. — 
Dr  Parmentier,  Bruxelles.  —  D''  Pennkman,  ussistant  à 
rUniversité,  Gand  (Belgique,.  —  D''  Peuokahd,  Copen¬ 
hague  (Danemark'.  —  Dr  Perrin,  Billancourt.  . —  Dr  Pe¬ 
titjean,  Paris  (Bourse  de  la  C'“  de  Vichy  (Allier).  — 
Dr  Peyré,  Paris.  —  D''  Poirier,  médecin  des  hôpitaux 
civils,  Anvers  , Belgique).  —  D'*  PoMPinoR,  Narbonne.  — 
M.  Pont,  interne  à  l’Hôlel-Dicu,  Reims  (Bourse  de  M.  le 
professeur  Henrot). 

127.  Dr  Rasmussex,  Copenhague  (  Danemark).  —  D' Ro¬ 
bin  et  M™'  Robin,  Rennes.  —  D'  Rtall,  Esq,  F.  R.  C.  S. 

I  Surgeon  to  the  Cancer  Hospital,  Brompton,  etM“'“  RyAll, 
Londres. 

132.  Dr  Saiktu  et  Saintu,  Paris.  —  D’’  Soetens, 

Ninove  (Belgique).  —  D"'  Sonne  et  M“r  Sonne,  Veile  (Da¬ 
nemark).  —  D"'  SounisE,  médecin  de  l’asile  de  convales¬ 
cence  Ledru-Rollin,  et  M™"  Soubise,  Fonlenay-uux-Hoses. 

139.  Dr  ÏAiiTAïUN,  Menton  (Alpes-Maritimes).  — 
M.  Tixier,  interne  .A  l’hôpital  de  la  Pitié,  Neuilly-sur- 
Seine.  —  Dr  Treille  et  M““  Treille,  Liivaveix-les- 
Minos  (Bourse  de  la  Sociclé  des  Eaux  Thermales  d’Ecaux- 
les-Bains  (Creuse). 

1Ô3.  Dr  Van  der  Straeten,  Bruxelles.  —  Dr  V.  Van 
Hassel,  rédacteur  en  chef  des  Annales  Médico-Chirurgi¬ 
cales,  et  M““  Van  Hassel,  Pâturages  i  Belgique).  — Dr  A. 
Vkiga  de  Faria,  chef  de  clinique,  Porto  (Portugal^.  — 
Dr  ViTRAC,  Daiita  (Haute-Garonne).  —  M.  Voille.mot, 
externe  des  hôpitaux,  Paris. 

149.  Dr  AVeil,  Paris.  —  D''  Leonard  AVilliasi.s,  Esq.  A. 
D.  M.  R.  C.  P.  Physician  to  lhe  French  Hospital,  London, 
rédacteur  en  chef  du  journal  Balneology  and  Climaiology, 
.Londres.  —  D''  Prohyn  "Williams,  Esq.  M.  D.  .Senior 
Auaesthetist  and  Instrnctor  in  .Anaesthctics,  London 
Hospital,  Londres.  —  D"'  Wulltamoz,  Lausanne  .Suisse). 


Etr&ngei. 

Faculté  de  médecine  de  Breslau.  —  M.  Bernbard 
Heile  est  nommé  privaldooant  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Glessen.  —  M,  Otto  Frank, 
est  nommé  professeur  de  physiologie. 

Faculté  de  médecine  de  Gœttingue.  —  M.  Richard 
Birnbauin  est  nommé  privutdocent  de  gynécologie. 

Faculté  de  médecine  de  Groniiigue.  —  M.  P.  C. 
Roinkos  est  nommé  privutdocent  des  maladies  de  l’estomac 
et  de  l'intestin. 

Faculté  de  médecine  de  Munich.  —  M.  K.  Hôrman 
est  nommé  privutdocent  de  g-ynécologie. 

Faculté  de  médecine  d’Odessa.  —  M.  S.  Golovine, 
est  nommé  professeur  ordinaire  d’ophtalmologie. 

Faculté  de  médecine  d’Amsterdam.  —  M.  H.  Bur- 
ger  est  nommé  professeur  extruordinuire  d’oto-rhino- 
laryngologie. 


REHSEIG/VEMENTS 


Ua  médecin  autrichien,  connu  par  ses  travaux  ra¬ 
diothérapiques.  cherche  un  confrère  qui  voudrait  bien 
s’associer  avec  lui  pour  exploiter  sa  méthode.  Écrire  P.M., 
n»  177. 

Docteur,  petite  ville  Eure-et-Loir,  demande  rempla¬ 
çant.  Conditions  :  faire  le  service  à  bicyclette,  10  francs 
par  jour.  Écrire  P.  M.,  n“  178. 

On  demande  à  Gex  (Ain)  un  deuxième  médecin.  Une 
subvention  communale  de  2.000  fr..  payée  mensuellement 
lui  sera  attribuée  pendant  un  an.  On  donnerait  la  préfé¬ 
rence  à  ancien  externe  ou  interne  des  hôpitaux.  Bonne 
clientèle  assurée  à  Gex  et  dans  les  environs.  Écrire  au  Maire 
de  Gex. 

Enseignement  stomatologique  complet.  Technique 
opératoire,  prothèse  clinique,  aurifications,  émaux,  etc. 
Orthodontie.  Anesthésies.  Clinique,  65,  faubourg  Saiiil- 
•Antoino,  Paris. 

AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le' Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Markthkux.  imprimeur,  I,  rue  Cassette. 


- -  ■■■  ■  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BÂLE,  su 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

f  TRAITEWENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 

GtiAmWK  CACHETS,  eüAHUU,  COIWRIUtS 


EXTRAIT  DES  GRAINES 
VÉGÉTALES 

PRlNDIPEACTIFm  DÉCOCTIONS  es  CÉRÉALES 

PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
RATIONNEUE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHQSPHORÈE 

UPtSIUCHTt  AICC  SVCCtS  DAS3  US  HÔPITAUt 

TÉPÔI  GtJtRH  PODB  U  FliUCEr  IIBOMTCIRHS  SAUTER,  «S,  Bu  dt  FliliUs.  PARIS  BT  BELLEGARDE  (inx 
ÉCHmiuotfs  ij  ujimim  {ranûo  â  au.  lés  oocrcuss. 


EXTRA  STOÜT 

Freserit  iDalBleDaot  par  tcag  les  Iseteirs 


FERMENT  THIBAULT  , 

Ferment  pur  inaltérable  du  Raisin 

CONSERVE  A  L’ETAT  8E0  (OHAHULÉ  eu  PULVÉRISÉ) 
Souverain  ooutrs  les  AlIecUona  du  Tube  digestif,  les 


et 

us  les  Pharmaciens.  Æ 

>mmerce,  PARIS.  ^ 


Httatlon  Reconstituante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  et 

HYPOPNOSPHITES 

eu  D' CHURCHILL 

BItn  Supérltura  k  l’Acide  phosphorique  it  i  tes  iilt 

SÎTopid'HypophoiphittdeCHAUX, SOUDE, 
FER,COMPi»£^D'CHURCHILL 

Priirê  tft  apàeiûer  h  préptArmti 
lur  fat  ordonntnoM. 

Ph'»8WAIIH,12,»n«  CaitigUone.PABI^ 


MBsami 


j'Temployé  avec  succès  dans  le 
1  'traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 

Igénito-urinaires,  de 
l'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIVIEIVIENT  A  LA  [LOI] 

S’adresser  pour  les  Uonographies  A  la  Sorlétc  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  rue  dos  Francs-Bourgeois,  Pari.s. 


lAPAlNE 

TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


G 


'•nwiDIIIDIinEIIMIIE 


deJROüETTE-PERBET 

(Créosote,  Gotttiron  ^  Tolu) 

eAfToctions  des  Voles  Respiratoires 
Quatre  à  six  Gapsutes  par  jour  aux  repas. 
E.TR01IETTE45,  r.  des  Immenblfls-lDfinstriels,  PARIS 


:P< 

I  [fe  TROUETTE-PERRET 

™  X,a  plus  agréable  à  prendre, 
I  E.TR0üEnE,15,r, 


Nisameline 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affbi-tions  cutanées  et 
Prwigitienses  et  Névralgies 

Se  trouve  dans  tontes  les  Pharmae'es  sons 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 

E.  TRODETTE,  15,  r.  des  Immeuliles-Iiidnstriels,  PARIS 
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CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en  particulier  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


'  Dosé  à  0.03  centigrr.  de  NA  NC  YL  par  cuillerée  à  bouch 
l  ADULTES  :  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour 


NARCYL 

GRÉMY 

GRANULES  / 

nârcyl! 

ÛRÉi^Y  ^ 


é  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  granule. 


j  5  à.  6  granules  par  jour; 


mm 


BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné- 


Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d'actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÈROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 
Ïvï  V Dans  les  cas  courants  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 
à  café  ou  du  double  de  capsules  suffisent  amplement. 


TUBERCULOSES  M|||  ^M||I|p 

AFFECTIONS  BRONCQ-PULMONAIRES  p  g  I 

SCRftFULESi  RACHITISME  (Tü  chlorhyprq-phospi^tê  de  chaux  cbéosoté  ) 

Par  cuillerée  &  i?jcage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote. 

et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet, 
d  eau  sucrea.  I>ATTTAXTBEIî;<3.E,  9Mf.  nue  Lecuée,  RAni. 


à  la  glycérine  solidifiée  t 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

o3Dlig-a.-toire. 


à  1  Millijir.  d’Eztrait  Titré  da 


n  à  V  Académie  de  Médecine  en  4889-  Elles  ont  démontre  queaàt  par  jour  wrrsbUiUies  as 
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Pr  Landoüzy.  Médecine  sociale.  Remarques  sur  l'ap¬ 
plication  et  la  portée  de  la  loi  relative  à  l’assistance 
obligatoire  aux  vieillards,  aux  inllrmcs  et  aux 
incurables,  privés  de  ressources  (14  Juillet  190.')). 

MÉDECINE  PRATIQUE  -ww 

Hkxui  Li:w.  La  vaceination  anticholcrique  et  antipes¬ 
teuse  de  4V.  .M.  llaffkinc. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  RoMME.Coutagiositédela  viilvo-vnginite  des  pctilcs  tilles. 

CONGRÈS 

I')’  Congrès  international  de  physiothérapie.  Liège, 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANQER 
Société  de  médecine  interne  de  Berlin.  —  Sur  la  Incn- 
lisnlion  des  fonctions  motrices  dons  la  moelle  épinière. 
— •  Néoplasmes  provoqués  chez  le  chien  pnr  inoculation 
expérimenlnlo  de  parcelles  cancéreuses  d’origine  lui- 

Association  médicale  britannique.  —  Etiologie,  variétés 
et  traitement  de  la  dysenterie  des  armées  en  cam¬ 
pagne.  —  InQuence  des  végétntions  adénoïdes  et  autres 

laires.  —  Pseudo-a.sthme  des  foins.  —  Le  liquide 
-  '  alo-racliidien  dans  les  différentes  variétés  de 


méningite 

ANALYSES  " 


Physiologie  normales,  -y 


fæcalis  alcaligenes  et  du  liacille  d’Elturlh. 

Médecine  expérimentale.  —  rii:uïi,x().  Sur  le  ]iassagc 
des  lysines  de  la  mère  <iu  fietus. 

Médecine.  —  Sabakkaxu  l't  Sai.o.mon.  Gonirilmlion  à 
l’étude  de  la  sérn-réîiction  de  la  bacillo-tulicreulosc 
[méthode  .\rloing-Coiirmont]. 

Chirurgie.  —  E.  Dkbiiove.  Vnlvulus  du  ra-i  um. 
(rynécologie.  —  41.  Glognich.  Le  début  de  la  menstruation 
chez  les  Eiifopéenncs  sous  les  tropiques. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  E.  Ghünek  et  M.  Bek- 
TOLOTTI.  Syndrome  de  la  ciilottc  pédonculaire.  Hémi- 
•  plégie  alterne  sensitivo-motrice.  Paralysie  des  mouve¬ 
ments  associés  de  l'élévation,  de  Tabnissement,  de  la 
|[  convergence  des  deux  globes  oculaires,  avec  atteinte 
■.  de  In  museulalure  interne  des  yeux  et  conservation  par¬ 
faite  des  mouvements  associés  de  lu  bilatéralité. 
Dermatologie.  —  Rwogli.  Lichen  plan  verruqueux. 
Vénéréologie.  —  Bandi  et  Simodeli.i.  Sur  In  présence 
du  s[)irochète  pïtle  dans  le  sang  et  les  rnanifestulions 
secondaires  des  syphilitiques. 

Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de  l’homme.  — 

Gi'OUVen.  Tumeur  tuberculeuse  du  gland. 
Épidémiologie,  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 


G.-H.  Li;.m 


..  .Modificalitii 
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BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  muqueuses. 

"Ulmarène’  P.  BOURGET 

Succédané  INODORE  du  Salicylata  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sons  tontes  ses  formes. 
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Maurice  Letulle.  Congrès  international  de  la  tubercu¬ 
lose.  Paris.  2-7  Octobre  190.Ô. 

VARIÉTÉS 

Le  <C  Temcnah  u,  salut  hygiénique. 
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NOUVELLES  -wxv 

CONGRÈS  INTERNATIONAL 

DE  LA  TUBERCULOSE 

Paris,  2-7  Octobre  1905. 


Le  2  Octobre  prochain,  dans  quatre  semaines, 
s'ouvrii'onl  à  Paris,  au  Grand-Palais,  les  «  Assises 
internationales  »  de  la  tuberculose. 

Le  Congrès  s’annonce  comme  devant  avoir  un 
grand  succès.  La  séance  solennelle  d’ouverture 
se  tiendra,  à  2  heures,  sous  la  présidence  efTectivc 
de  M.  le  Président  de  la  République,  en  présence 
de  nombreux  délégués  français  et  étrangers, 
choisi.s  parmi  les  plus  hautes  notabilités  du  monde 
.scientifique,  et  de.s  représentani s  de  la  philan- 
Ihropie,  de  la  bienfaisance,  de  la  mutualité,  de 
l’économie  sociale  et  de  l’hygiène. 

Trente-trois  pays  ont  répondu  <à  l'appel  de  la 
Frattcc  en  organisant  atilaiil  de  «  Gotriités  natio¬ 
naux  »  cliargés  d’élaborer  les  «  Cahiers  généraux  » 
de  leur  patrie. 

Le  territoire  français  a  été  divisé  en  «  Comités 
régionaux  »,  qui,  de  même,  apporteront  au  Con¬ 
grès  les  «  doléances  antituberculeuses  »  de  leurs 
populations,  ravagées  par  le  bacille  de  Koch. 

Cette  manifestation  sera  d’autant  plus  impo¬ 
sante  que  l’effort  général  a  été  plus  libre,  plus 
«  décentralisé  »,  si  l’on  peut  ainsi  dire.  Chacun 


a  travaillé  selon  ses  préférences  et  suivant  ses 
besoins,  en  bataillant  contre  le  bacille  au  mieux 
dos  intérêts  défensifs  de  sa  contrée.  Chaque  Co¬ 
mité,  donc,  présentera  au  Congrès  le  résultat  de 
ses  études  et  de  son  expérience,  y  exposera  son 
plan  de  campagne  et  montrera  les  bénéfices  déjà 
obtenus.  Cet  enseignement  mutuel,  fait  en  com¬ 
mun,  ne  peut  qu’être  des  plus  fructueux. 

L'organisation  de  la  grande  «  semaine  anti¬ 
tuberculeuse  »  est  à  peu  près  terminée. 

Le  Congrès  se  divise  en  quatre  sections  :  pa¬ 
thologie  médicale,  sous  la  présidence  du  profes¬ 
seur  Bouchard  ;  pathologie  chirurgicale,  prési¬ 
dent  professeur  Lannelongue ;  préservation  et 
assistance  de  l’enfant,  président  professeur  Graii- 
cber;  préservation  et  assistance  de  l’adulte  sous 
la  présidence  double  du  professeur  Landouzy  et 
du  sénateur  Paul  Strauss. 

Les  quatre  sections,  autonomes,  fonctionneront 
simultanément,  chacune  chez  elle,  à  proximité 
l’une  de  l’autre  cependant,  afin  de  faciliter  l’évo¬ 
lution  des  congressistes. 

Elles  auront  devant  elles  sept  séances  de  travail  : 
h;  mardi  R,  matin  et  après-midi  ;  le  mercredi  4, 
deux  séances;  le  vendredi  (i,  deux  séances;  et  le 
samedi  7,  séance  du  matin.  Ces  sept  réunions  leur 
permettroni  d'épuiser  la  discussion  des  rapports 
et  d’assurer  la  présentation  des  nombreuses  com¬ 
munications  di'jà  annoncées  (au  nombre  de  250, 
à  ce  jour)  et  dont  nous  publierons  bientôt  le  pro¬ 
gramme,  avec  l’ordre  du  jour  des  sections. 

Au  sujet  des  communications,  il  est  utile  de 
rappeler  aux  membres  du  Congrès  :  1“  qu’il  faut 
être  membre  titulaire,  c’est-à-dire  avoir  versé  ses 
25  francs,  pour  pouvoir  faire  inscrire  sa  ou  ses 
corarnunicalions  et  prendre  la  parole  en  séance; 
et  2“  que  toute  communication  dont  le  titre  exact 
et  le  résumé  (12  lignes  environ  de  texte  d’impri¬ 
merie)  seront  parvenus  au  secrétariat  général 


|ALERIANElipije..L.PACHAUT\ 

M  La  plus  efficace  des  Préparations  de  Valériane.  H 
■  La  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades.  W 
I  de:  I  à  6  CUILLERÊEIS  A  CAFÉ  PAR  JOUR. A 


f^ADADAIÜA  Pnrgatlon  pour  régime. 
V/M  n  A  DM  11  M  Gongestion.  Gonstipatlen. 

I  I  EAUX  SÜLFHYDRIQÜÉES 

LUUnUll  HUMAGES 

Aifections  des  voies  respiratoires. 
Naso-pharynx,  Larynx,  Bronclies.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 

MONT-DORE 

—  AFFECTIONS  DÉS  VOIES  RESPIRATOIRES  — 


CAPSULES  COCHET 


ŒNASE 


de  Ch.  GOUTURIEUX 

ST,  aTcniio  d'Aiitin,  Paris. 

Ferments  de  raisin  inaltéra'bles.  S  à  6  comprinv's  par  jour, 

INAPPÉTENCE,  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES,  DIABÈTE,  ETC, 

HAMAMELINE  K  O 'Y  A  :  Tonique  vasculaire. 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIWB 


Médication  Aicaline  économ'que. 

COMPREHIÉS  VICHY-ÉTAT 

à  bMe  de  Sels  Vichy-Etat  extrait  des  Eaux. 

3  à  5  pour  un  verre.  —  12  à  ’•*«««  un  litre. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  71 


—  570  — 


Mercredi,  6  Septembre  iyü5. 


avant  le  20  Septembre  jouira  du  double  avanlage 
suivant  ;  figurer  au  programme  du  Congrès  et  à 
l’ordre  du  jour  de  la  section,  et  avoir  droit  à  un 
résumé  imprimé  qui  sera  distribué  aux  membres 
du  Congrès  avant  la  séance;  cette  manœuvre  faci¬ 
litera  grandement,  aux  yeux  des  étrangers,  la 
discussion  et  le  vote  d’un  vœu  par  la  section,  pour 
peu  que  la  communication  comporte  une  telle 
consécration. 

Le  jeudi  5  Octobre  est  réservé,  en  entier,  aux 
excursions  hors  de  Paris,  dans  les  établissements 
d’assistance,  de  bienfaisance,  d’hygiène,  d’art  vé¬ 
térinaire,  etc.,  qui  demanderont  au  Congrès  de 
figurer  sur  son  programme.  Villepinte,  Orniesson, 
Angicourt,  Bligny,  l’École  d’Alfort,  Montigny- 
en-Ostrevent,  le  Préventorium  Émile-Roux  de 
Lille,  Berck-sur-Mer,  le  Sanatorium  pour  enfants 
de  Saint-Pol-sur-Mer,  Zuydcoote  (.\ord)  sont,  dès 
à  présent,  désignés  aux  excursionnistes. 

A  Paris,  les  visites  dans  les  dispensaires,  hôpi¬ 
taux,  établissements  d’hygiène  sociale.  Institut 
Pasteur,  œuvres  de  bienfaisance,  stations  de  désin¬ 
fection  de  la  Ville,  jardins  ouvriers,  jardins  d’en¬ 
fants,  etc.,  seront  réglées  d’un  commun  accord 
entre  les  quatre  sections  et  auront  lieu  les  jours 
intermédiaires. 

Le  samedi?  après-midi,  séance  de  clôture,  dans 
le  grand  amphithéâtre  delà  Sorbonne  :  discussion 
et  vote  des  vœux  proposés  par  les  sections  ;  dis¬ 
cours  des  présidents  de  section;  désignation,  par 
l’assemblée  générale,  do  Vannée  et  du  pays 
choisis  pour  le  prochain  Congrès  international  de 
la  tuberculose. 


Cette  lourde  semaine 
membres  du  Congrès  leur 
heures  de  repos  et  un  cei'l 


travail  imposé  ai 
serve  aussi  quelqui 
1  nombre  de  distra 


associés,  une  fête  de  bienvenue  dans  les  salons  de 
l’Môtel  Continental. 

M.  le  Président  de  la  République  reçoit,  un 
des  soirs  de  la  semaine  antituberculeuse  qui 
sera  di'signé  par  lui,  les  membres  du  Congrès  en 
une  soirée  au  Palais  do  l’Elysée,  après  un  dîner 
offert  à  cent  vingt  des  délégués  officiels  des  gou¬ 
vernements  étrangers,  des  provinces  françaises 
et  de  Paris. 

Le  Conseil  municipal  de  Paris  offrira  au  Con¬ 
grès  une  réception  à  l’Hôtel  de  Ville,  dans  ce 
cadre  merveilleux  tant  admiré  des  étrangers. 

Plusieurs  soirées  intermédiaires  sont  annon¬ 
cées,  mais  n’ont  rien  d’officiel. 

Le  samedi  7,  soir,  un  grand  banquet  d’adieu, 
par  souscription,  réunira  le  plus  grand  nombre 
des  congressistes  et  nous  permettra  de  recevoir 
dignennmt  les  notabilités  étrangères  venues  pour 
collaborer  avec  nous  au  grand  œuvre  de  la  lutte 
contre  la  tuberculose. 


L)e  celte  semaine  imposante  et  que  notre  pays 
a  le  droit,  déjà,  de  considérer  comme  «  histo¬ 
rique  »,  que  restera-t-il?  Sans  parler  de  l’éner¬ 


gique  propagande  en  faveu 
lactique  antituberculeuse 
collaboration  de  plus  de 
accourus  de  toutes  les  part 
en  commun  de  tant  d'ini 


•  de  l’hygiène  prophy- 
que  représentera  la 
2. ,500  congressistes, 
es  du  globe,  le  travail 
elligences  et  de  tant 


Le  lundi  2,  le  Président  du  Congrès,  M.  le 
D'  Hérard,  offre  à  tous  les  membres,  titulaires  et 


d'idées  ne  sera  pas  perdu  ;  il  laissera  des  traces 
imprimées  : 

i"  Un  volume  de  blj  rapports  présentés  et  discu¬ 
tés  sur  10  questions  fondamentales,  conslituani 
les  desiderata  les  plus  urgents  cl  dont  la  solution 
demande  à  être  sans  retard  formulée.  Ces  ques¬ 
tions  débattues  et  ré'glées  par  le  Congrès  consti- 
tiiei'onl  un  progrès  considérable  et  les  gouverne- 
menls,  pour  ce  qui  est  par  exemple  des  questions 
d’hygiène  sociale,  ne  pourront  pas  ne  pas  en 
tenir  compte  ; 


2°  Un  résumé,  en  trois  langues  (allemand, 
anglais,  français)  des  46  rapports  sera  distribué 
à  tous  les  membres  titulaires  avant  la  première 
séance  du  Congrès.  Ce  résumé  servira  utilement 
aussi  bien  aux  congressistes  de  toute  nationalité 
qu’à  la  Presse,  tant  scientifique  que  politique, 
pour  suivre  les  débats  et  en  tirer  profit; 

o°  Un  Guide  du  Congressiste  fournira,  dans  un 
élégant  petit  volume,  tous  les  renseignements  les 
plus  circonstanciés  sur  l’état  de  la  lutte  contre  la 
tuberculose  en  Franco  et  sur  les  œuvres  d’hygiène 
sociale  qui  coopèrent  à  éteindre  le  fléau  (dispen¬ 
saires  antituberculeux,  sanatoriums,  hôpitaux 
marins,  œuvres  de  l’enfance,  œuvres  de  bienfai- 

4”  Tout  membre  titulaire  recevra,  de  plus,  un 
Catalogue  du  Musée  de  la  tuberculose  et  de  l’Ex¬ 
position  internationale  ouverts  pendant  tout  le 
mois  d’Octohre,  à  Paris,  dans  les  salles  du  rez- 
de-chaussée  du  Grand-Palais  (partie  d’Anlin). 
Cette  exposition  étant  gratuite,  l’enseignement 
antituberculeux  y  trouvera  une  occasion  ines¬ 
pérée  d’attirer  la  foule  des  visiteurs.  Ceux-ci  y 
apprendront,  de  visu,  les  méfaits  du  bacille,  cons¬ 
tateront  les  efforts  considérables  entrepris  par 
l’Humanité  pour  se  protéger  et  pourront 
escompter  les  consolants  résultats  déjà  obtenus 

—  La  Ville  de  Paris  a  accepté  de  recueillir, 
après  l’Exposition,  une  partie  importante  du 
Musée  scientifique  et  d’organiser,  dans  un  de  ses 
immeubles,  un  «  Musée  permanent,  gratuit,  de  la 
tuberculose  »,  à  l’instar  de  ce  qu’a  fait,  si  géné¬ 
reusement,  la  Ville  de  Berlin,  à  Gharlottenbourg. 
De  cette  façon,  la  leçon  antituberculeuse  se  pour¬ 
suivra  indéfiniment,  après  le  Congrès,  et  l’on  est 
en  droit  de  considérer  l'acte  du  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  comme  la  consécration  de  toute  la 
peine  prise  par  le  Comit(‘  d’organisation  du  Con- 
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Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide 
poids  des  malades:  fait  tomber  ia  lièvre  et  disparaître  jiirtjfr 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX,  -lOWea  W  ' 
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Contre  les  VOMISSEBIENTS  en  général;  les  VOMISSEMENTS 
de  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX. 
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1°  en  G-ra^nules  à  O  gr-  025  chaque. 
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Sa-von.  EPeiitifrice  Vigfier 
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Citons  également  la  signature  artistique  du 
Congrès  :  V insigne  du  congressiste  est  prêt  ;  c’est 
un  délicieux  bijou,  dû  à  la  main  experte  et  déli¬ 
cate  du  Maître  Vcrnon. 

5“  Enfin,  le  volume  des  Comptes  rendus  des 
travaux  du  Congrès  clôturera  la  liste  des  docu- 
nienls  impriini's. 

Les  ressources  du  Congrès  sont  malheureuse¬ 
ment  très  restreintes  et  les  communications  des 
membres  risquent,  malgré  leur  intérêt  majeur, 
d’être  trop  à  l’étroit  dans  ce  volume.  Il  serait 
cependant  tort  utile  de  n’avoir  pas  à  regarder 
à  l’espace  attribué  à  chaque  auteur.  Pour  nous 
permettre  plus  de  générosité  dans  les  «  lignes  », 
il  faut  que  le  monde  médical  manifeste,  d’une 
façon  positive,  l'intérêt  qu’il  prend  à  nos  débats. 

Le  titre  de  membre  titulaire  est  de  2,5  francs;  il 
donne  droit  à  une  réduction  de  50  pour  iüO  s\ir 
tous  les  chemins  de  fer  français,  et  de  30  pour  100 
sur  les  compagnies  françaises  de  navigation.  Si 
l’on  comptait  quelques  centaines  de  membres  de 
plus,  nous  pourrions  faire  mieux!  Que  les  méde¬ 
cins  lancent  leur  appel  non  seulement  parmi 
notre  corporation,  mais  encore  et  surtout  dans 
les  autres  mondes  :  parmi  les  personnalités  de  la 
bienfaisance  (que  la  lutte  contre  la  «  maladie  de 
misère  »  devrait  cependant  émouvoir  et  attirer!), 
dans  le  monde  des  architectes,  des  ingénieurs 
sanitaires,  des  entrepreneurs,  des  industriels  et 
des  commerçants,  si  menacés  dans  leur  per¬ 
sonnel.  Que  le  monde  politique  (la  tuberculose 
est  une  maladie  sociale)  et,  enfin,  que  le  «  grand 
monde  »,  décimé,  lui  aussi,  par  le  bacille  tuber¬ 
culeux,  viennent  à  nous  et  nous  apportent  le 
réconfort  de  leurs  noms  et  leur  obole.  C’est 
pour  eux  tous,  plus  ou  moins  directement,  que 
le  Congrès  va  travailler. 

Mauhice  Letulle. 
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VARIÉTÉS 


Le  «  Temenah  »,  salut  hygiénique.  —  Il  se  mène 
en  ce  moment  de  par  le  mondo  une  croisade  contre 
la  poignée  de  main,  et  c’est  au  nom  de  l'hygiène 
que  les  contempteurs  de  notre  manière  habituelle 
de  lèmoiguer  noire  sympathie  à  nos  semblables  ré¬ 
clament  avec  instance  l’abandon  do  cette  coutume. 

A  direjuste,  ces  récriminations  ne  sont  pas  sans 
fondement.  11  n’est  pas  douteu.';,  en  effet,  que  la 
poignée  de  main,  que  nous  distribuons  si  libérale- 

dangereuse.  Sans  parler  de  la  scarlatine,  que  l’on  peut 
transmettre  ou  attraper  en  échangeant  une  poignée 
de  main,  combien  d'autres  affections  contagieuses  et 
dos  plus  redoutables  peuvent  pareillement  se  voir 
disséminées  par  ce  contact. 

C'est,  en  vérité,  qu'avant  d’échanger  uue  politesse 
avec  une  personne  amenée  devant  vous  par  le  hasard, 
l’on  ne  peut  songer  sérieusement  à  lui  demander  de 
s’aseptiser  les  mains  et  à  le  faire  soi-même. 

Il  est  vrai  que  l’on  pourrait  mettre  des  gants  qui 
récolteraient  les  microbes.  Mais  encore,  ce  ne  serait 
que  reculer  les  difficultés,  et  l’on  n’éviterait  pas,  ne 
serait-ce  qu’au  moment  de  les  retirer,  les  contacts 
fâcheux  avec  les  bacilles  plus  ou  moins  pathogènes 
récoltés  au  toucher  des  mains  étrangères. 

Le  mieux,  en  l’espèce,  ainsi  que  le  recom¬ 
mandent  les  promoteurs  de  la  campagne  contre  la 
poignée  de  main  est  donc  de  s'abstenir  désormais  de 
cet  aimable  témoignage  d’affection. 

Mais,  allez  empêcher  les  gens  d’être  sociables  ! 

Pour  réussir  à  faire  triompher  une  telle  réforme 
de  nos  habitudes  et  à  persuader  à  tous  que  la  poignée 
de  main  est  une  habitude  funeste,  il  importe  non 
seulement  de  démontrer  que  la  dite  poignée  de  main 
est  eu  soi  déplorable,  mais  encore,  mais  surtout,  il 
faut  découvrir  et  proposer  une  pratique  nouvelle 
n'ayant  aucun  de  ses  désavantages  et  pouvant  aisé¬ 
ment  se  substituer  à  elle. 

Une  telle  mode,  donnant  aux  plus  exigeants  en  ma¬ 
tière  d’hygiène  toute  satisfaction,  au  contraire  de  ce 
que  l’on  pourrait  penser,  n’est  peut-être  pas  très 
difficile  à  établir,  si  nous  en  croyons  un  des 
apôtres  du  bon  combat,  M.  Valentin  Nalpasse,  mé¬ 
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decin  de  l'ambassade  de  Perse  à  Constantinople,  rien 
même  ne  serait  plus  simple.  Que  l’on  adopte,  en  effet, 
propose-t-il,  le  salut  oriental  ou  temenah,  lequel  se 
fait  en  portant  successivement  la  main  droite  sur  le 
coeur,  les  lèvres  et  le  front,  ce  qui  veut  dire  tout  uni¬ 
ment  :  O  'i'a  personne  est  dans  mon  coeur,  sur  mes 
lèvres  et  toujours  dans  ma  pensée  »,  et  le  problème 
sera  résolu  complètement  et  de  la  plus  aimable 
façon. 

Il  est  certain  que  la  proposition  de  notre  confrère 
mérite  vraiment  d’être  prise  en  sérieuse  considé¬ 
ration. 

Le  temenah  est  bien  en  vérité  le  salut  hygiénique 
par  excellence,  puisqu’il  supprime  de  manière  absolue 
tout  contact  avec  des  mains  étrangères  plus  ou  moins 
souillées,  et,  à  ce  titre,  il  mérite  l’approbation  de 
tous  ceux  qui  ont  quelque  souci  de  ne  point  échanger 
avec  autrui  des  microbes  variés. 

Mais,  le  diable  est  d’amener  la  mode  à  l’adopter! 
Comment,  en  effet,  parler  avec  chance  de  succès 
d'iiygiène  à  des  gens  ayant  l’habitude  redoutable  de 
baiser  la  main  des  femmes  et,  par  surcroît,  prenant 
plaisir  à  courir  ce  danger  !  G.  "V. 
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THIOCOL  ROCHE 

±  TTXlDe 

Cette  préparation,  meilleur  marché  que  toutes  celles  à  base  de  Créosote 
ou  de  Gaïacol,  est  la  seule  qui  soit  inodore,  insipide,  soluble  dans  l’eau, 
sans  aucune  action  toxique  ou  caustique.  Elle  est  d’une  efficacité  réelle 
dans  toutes  les  affections  pulmonaires.  «  Elle  n’efface  pas  seulement  un 
symptôme  du  mal,  dit  Jifard,  elle  s’attaque  au  mal  lui-même  et  guérit 
vraiment.  » 

Les  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE  stimulent  l'appétit  et  améliorent 
la  nutrition,  aussi  leur  emploi  est-il  étendu  à  toutes  les  affections  débilitantes, 
Anémie,  Rachitisme,  etc. 

Les  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE  sont  vendus  en  tube  de 
20  Comprimés,  rigoureusement  dosés  à  0.50  de  substance  active.  La  dose 
est  de  1  à  5  et  8  Comprimés  par  jour  pour  les  Enfants  et  les  Adultes. 
Augmenter  la  dose  progressivement  de  1  à  8  Comprimés. 

IE^r±3s:  du.  Tutoe  :  â  fir*. 

Le  prix  du  traitement  d’un  mois  est  de  20  francs. 

AVIS.  -  Pour  éviter  toute  confusion,  exiger  sur  chaque  tube  la  signature 
du  préparateur  Ch.  WEISS. 


COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 


F.  HOFFMAHN-LA  ROCHE  &  C°,  7,  rue  st-ciaude,  P  Am  (S’j 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Henry  Moige.  Tics.  Une  broch.  gr.  in-8“  rie 
XOEuvre  inédico-cliiriirgical.  Prix  :  1  fr.  25.  (Masso.x 
MT  C*“,  ériileurs).  —  Celte  inonograpliie  sur  le.s  tics, 
substaiilielle  et  précise,  a  été  traitée  avec  le  soin  que 
M.  Meige  apporte  à  l'étude  des  questions  délical<‘S 
où  -se  complaît  sa  cnriosilé  avertie,  bile  vient  très 

un  tout  les  notions  cl  les  observations  que  les 
recherches  de  ces  dernières  années,  inaugurées  par¬ 
le  professeur  Brissaud,  ont  ra.ssemblées  sur  celle 
question  intéressante  do  iieuropalhologie  qui,  par 
tant  de  points,  conliue  à  la  psychiatrie. 

Des  divers  chapitres  que  comporte  cette  étude 
d’ensemble  ceux  consacrés  à  la  symptomatologie, 
au  diagnostic  et  au  traitement  ont  été  parliculicre- 
ment  l’objet  de  l'attention  de  l'auteur,  qui,  après 
une  analyse  très  pénétrante  des  symptômes,  de  l'état 
mental  du  tiqueur,  des  dilférentes  localisations  des 
tics,  établit  en  quelques  pages  les  caractères  clini¬ 
ques  dilVérentiels  des  tics  et  des  spasmes,  question 
qui  naguère  était  encore  l’objet  d’une  discussion  à 
la  Société  de  Neurologie. 

On  sait  que  la  thérapeutique  dos  tics,  basée  sur 
l’éducation,  la  discipline  psycho-motrice,  la  collabo¬ 
ration  du  malade  et  du  médecin,  est  l'œuvre  de  Bris¬ 
saud,  et  de  ses  élèves  et,  parmi  ceux-ci,  surtout  de 
Meige,  qui  dès  lors  se  trouvait  mieux  que  quiconque 
à  même  de  nous  eu  formuler  les  règles  et  de  nous  en 
développer  les  procédés. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  de  vacances,  clinique  et  pratique  (Ma¬ 
nœuvres  de  diagnostic,  e.r  amen  de  malades-,  technique 
de  laboratoire).  —  Ce  cours  commencera  le  18  Sep¬ 
tembre  1905  (matin)  et  comportera  vingt-cpiatre  leçons, 
faites  le  matin  à  9  h.  1/2  et  le  soir  îi  2  h,  1/2,  dans  les 
salles  et  au  laboratoire  de  la  clinique  médicale  Laënnec, 
par  MM.  Mauuel  Laubé,  agrégé,  et  Léon  Behnard,  méde¬ 
cins  des  hôpitaux,  Loktat-Jagob  et  Laignel-Lavastine, 
chefs  de  clinique,  Henri  LAimÉ,  chef  de  laboratoire,  et 


Salomon,  ancien  interne  des  hôpitaux,  sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  Landouzy. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  18  Septembre. —  Malin  : 
Technique  d’explortition  de  la  perniéahilité  rénale.  Bleu 
de  inéLh;ilène:  crYoscojiie.  toxicité  des  urines.  —  Soir:  Le 
syndrome  d'iiyperj^lyi-éniie.  Los  diabètes  sucrés. 

Mardi  UJ  Septcnilire.  — Malin:  Los  svndroiucs  vénaux  : 
syndrome  d’au}.î-meîilaLion  et  syndrome  de  diminution  de 
la  periuéabilito  rénale.  —  Soir  :  Examen  chimique  des 
urines.  Principes  normau.x.  Urée.  Chlorures  et  chlorurie 
expériniontalo.  Phosphates.  Coefficients  urinaires. 

Mercredi  20  Septembre.  —  Matin:  Los  affections  tuher- 
eulcu.ses  des  reins.  Examen  hislolog-ique  et  bactériolo- 
jrique  des  urines.  —  Soir  :  Examen  chimique  des  urines. 
Principes  anormau.x:  Sucre.  Albumine.  Pigments  biliaires. 
Indican.  Diazo-réaction. 

Jeudi  21  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  hépa¬ 
tiques.  Syndrome  vasculaire.  Syndromes  glandulaires, 
i  llyperhôpathie.  Ilypohépatie.  — Soir:  Les  syndromes  sur- 
j  rénaux.  Diagnostic  de  l'insuffisance  surrénale. 

Vendredi  22  Septembre.  —  Matin  :  Nutrition.  Entretien 
organique  et  énergétique  du  corps  humain.  Matériaux 
alimentaires  :  hydrocarbonés,  matières  grasses,  matières 
albuminoïdes.  —  Soir  :  Les  syndromes  gastriques  et  intes¬ 
tinaux,  sécrétoires  et  moteurs. 

Samedi  2.S  Septembre.  —  Matin:  Entretien  et  réparation 
de  l'organisme  biimain.  Valeur  comparée  des  aliments. 
Principes  et  posologie  des  régimes  diététiques.  Déchets 
réguliers  et  irréguliers.  Formation  de  Purine  et  des 
fèces.  —  Soir  :  Examen  chimique  du  suc  gastrique  et  des 
matières  fécales. 

Lundi  25  Septembre.  — Matin:  Examen  bactériologique 
et  cytologique  des  liquides  séreux  :  pleurétiques,  asci¬ 
tiques.  Cylo-diagnostic.  — Soir  :  Les  syndromes  d’insuffi¬ 
sance  hématique.  Ochrodermies.  Oligémies.  Anémies  per¬ 
nicieuses.  Chlorose. 

Mardi  26  Septembre.  —  Malin  :  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  :  slade  bacillaire;  stade  tuberculeux.  E’ormes  com¬ 
munes,  frustes  et  larvées.  Auscultation.  Percussion.  Spi- 
rométrie.  Examen  des  crachats.  Inoculations.  Injections 
de  tuberculine.  Sérodiagnostic.  —  Soir  :  Diagnostic  cli¬ 
nique  des  formes  communes  et  frustes  du  tabes.  Signes 
d’Argyll-Robertson.  Syndromes  radiculaires.  Névrites  et 
névralgies. 

Mercredi  27  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  car¬ 
diaques  et  vasculaires.  Cardiographie.  Sphygmographie. 
Tension  artérielle  et  sphygmomanométrie. — Soir  :  Examen 
du  sang.  Globules.  Hémoglobine. 

Jeudi  28  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  états 
typhoïdes  :  dolhiénentérie  ;  lyphobacillose.  Séro-diagnostio. 
Examen  des  selles.  Cultures  de  sang.  —  Soir  :  Diagnostic 


des  hémiplégies  organiques  et  fonctionnelles.  Signe  de 
Babinski. 

Vendredi  2U  Septembre.  —  Matin  :  diagnostic  bactério¬ 
logique  des  angines.  —  Soir  :  Préparations  de  sang  sec. 
Formules  hémo-leucocytaires.  Valeur  diagnostique  des 
leucooy  le.s. 

Samedi  30  Septembre.  —  Matin;  Diagnostic  des  adéno- 
piithîcs  et  des  splonomégalies.  Leucémies  et.  pseudo-leu¬ 
cémies.  —  Soir  :  Syndromes  paraplégiques.  Ponction  lom¬ 
baire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien.  Cystoscopîc  : 
méningite  tuberculeuse  ;  méningite  cérébro-spinale;  Irac- 
tures  du  créiic. 

-  Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour 
les  douze  jcmrs  de  cours. 

Sc'nmt  admis  les  docteurs  français  et  étrangers  ainsi 
quo  les  étudiants  immatriculés  à  la  F’acuUé  sur  la  j>re- 
soiilalion  de  la  qiiittanre  du  droit.  .AIM.  h’s  tdiidiaiits  de- 

Les  Imllelins  de  versement,  relatifs  au  cours,  sont  déli¬ 
vrés  dès  à  présent  jusqu’au  18  Septembre  l‘J05,  an  secré¬ 
tariat  de  la  Faeulié.  guichet  n-J  3,  les  mardis,  jeudis  et 
samedis  de  midi  à  3  heures. 


UNIVERSITÉS  DE  PROViNCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Le  service  de  la 
chaire  de  ])arasitologic  sera  assurt',  du  1®''  Novembre 
1Ü05  au  31  Mai  1006,  de  la  façon  suivante  : 

Parasitologie  animale.  —  M.  Vkrdun,  professeur  de 
zoologie  médicale  et  pharmaceutique. 

Parasitologie  végétale.  —  M.  Fückicu,  professeur  de 
matière  médicale  et  l}otanif{ne. 

M.  Diclkardl:.  agrégé,  est  chargé,  pour  1  année  1005- 
1906,  du  cours  de  clinique  des  maladies  des  enfants. 

M.  Galdikiî.  agrégé,  est  chargé  du  cours  de  clinique 
chirurgicale  des  maladies  des  enfants. 

M.  LA.MnRKT,  agrégé,  est  chargé  du  cours  de  médecine 
opératoire. 

M.  Gr.oiiGi-s  Gkraiid,  agrégé,  est  chargé  de  renseigne¬ 
ment  de  Y anatomie,  de  la  physiologie  ci  de  la  pathologie 
élémentaires  imiir  le.s  élèves  sages-femmes. 

M.  Buk,  agrégé,  est  chargé  du  cours  pratique  d'accou¬ 
chements  pour  les  élèves  sages-femmos. 

M.  In<;i:i.han.s.  agrégé,  est  chargé  d’un  cours  des  mala- 

M.  Bkd.vrt,  agrégé,  est  chargé  d'un  cours  d'anatomie, 
de  physiologie  et  de  pathologie  élémentaires  pour  les  élèves 

M.  C.AU.M.VHTiN,  doeliuir  en  médecine,  chirurgicn-den- 


SIBOP  LAXATIF  VERNEÜIL  poua  ENFANTS  (;sS.) 

Spécifique  de  la  Constipation,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Influenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

(  De  1  mois  à  2  ans  :  j  De  2  ans  à  -i  ans  :  |  Au  delà  de  -4  ans  ;  |  Vente  en  «i-n»  î  BKA BS S.'SSKBÏB-;»  1»,  me  l*nvêe. 

DOSES  I  1  caill.  Il  caré.  |  1  cuill.  à  dessert.  |  1  cuiü.  à  bouche.  |  KctmiUillons  gratuit  :  VERNEUIL,  pharmacien.  Conllans-Salnte-Honorine  (SelnB-et-Oise). _ 


LÂIT  CAILLÉ  BULGARE 

Ce  luit  prépiiré  avec  le  ferment  bulf/are  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPIlIlt 
SALMOiX  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  ï  O  FR,  30 

quotidfe^nne\.  38,  ruB  de  Trévise,  Paris  (Tél.  149-73)  d^rnTpHauL 


SOCIÉTÉ  CHIÎVIiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Auciennement  GILLIARD,  P.  ilOENMT  U  CAliTIUH 
SocUtPaiiiiiiïiiie  ti  capital  de  3.000.000  de  ttancs.  -  SlèRe  social  :  SAINT-FONS,  près  LYON 

KELENE  :  Chlorure  cl' Ethyle  “pur' 


"tr  NARCOSE  i'anesthésie  locale 

Se'vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 


PUOUUITS  PlIARMACELTIOUES 


ACIDE  PHÉHIttDE  synthétique 

ACIDE  SALICYLIQUE  —  SALICYLATE  DE  SOUDE  - r  - - ,  „  , 

SALIOYLATE  DE  METHYLE  GAIACOPHOSPHAUPhosphile  do  Gaiaco 

SALOL  —  BESORCrc  —  PYRAZOHNE  RHODINE  (Acido  Acélyl-ballcyluino) 

“  Hvdrouuinono  I  METHYLBHODINEîAcétyl-SalioylatedeMétlijlo) 

Bleu  de  mëSiylôuo  niéd.  :  PHEHOLPHTALEfflE  PURE  (nouveau  purgatif) 

PUBLICATIOMS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANOE 


DYSPEPTINE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 
par  les  Procédés  du  IhoeSeenr  IIICB-S-,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
«.1,  rue  ’liiitboiit,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

SSROP 


DEPOT  0ENER.^L;  3  l'EXTRAlT  PUR  do  FOIE  de  BORUE, simple,  ferrugineux  et  crÉosotO 

3,wTiirgo«ff)  - 


r 


SIROP  de  FELLOWS 

LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE  | 

UNE  SEULE  PRÉPARATION 
,  I  POTASSE.  CHAUX.  FEU,  MANGANÈSE, 
Contenant  |  quinine,  STRYCHNINE  ot  PHOSPHORE, 

(t  miHIgr.  de  Strychnine  par  Cuillerée  à  Café)  a 
WN  ACTION  OURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNERGIQUE  I 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES.  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,-  U 


H. 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  dSS.OA 
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physiologie. 

M.  Vallée,  agrégé, 
pharmacie. 

M.  Deisoii.  est  noiniiL 
phio  et  de  parasitologie 


;t  délégué  dans  les  fonctions  de  chef  des 
3  organiijue. 

t  nommé  aide  de  o.liniejue  chirurgicale 


1  M.  Imbert,  médecin-major  de  2®  classe,  est  désigné 
jjour  le  ll'E  rég.  d'infanterie. 

M.  Matalelli,  méderin-major  de  2"  classe,  est  désigné 
pour  le  102°  rég.  d’infanterie. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  .\1.  le  médecin  de 
!'•«  classe  Briend,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour 
euibar(|uei’  '^ni'  le  iJrtifuries  (e.scadre  de  IMxlrénie.Orienl), 
en  remiilaeenient  de  M.  Pernet,  Epii  rentre  en  France 
pour  raison  de  santé. 

11.  le  médecin  de  2"  classe  .Main,  du  port  de  Toulon, 
actuellement  emhar’qué  sur  la  Couronne,  est  désigné 
il’ofiice  pour  emharipier  imniédintement  en  sous-ordre 
sur  le  Dupelil-Thouars. 

—  Est  nommé  dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer  pour 
prendre  rang  de  la  date  du  présent  décret  :  nu  grade  de 
médecin  principal  de  réserve,  M.  Diiville,  médecin-major 
de  1''°  classe  de  réserve  des  troupes  coloniales  ;  M.  Du- 
ville  est  affeclé  au  port  de  Rocheforl. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Oui  été 
alVcctés  :  En  Eorliinchine,  II.  .\iigicr,  médecin-major  de 


Par  suite  de  quoi  toutes  les  dates  indiquées  dans  le 
reglement  ci-joint  sont  transférées  conformément  à  la 
nouvelle  date  du  Congrès. 

Les  questions  et  l’îipports  mis  à  l’ordre  du  jour  sont 
virtuellement  maintenus  au  programme,  le  Comité  se 
réservant  de  faire  connaitre  aux  intéressés  les  modifica¬ 
tions  qui  pourraient  y  être  apportées. 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  M.  Rosario 
Bucchci'i  est  nommé  jirivatdocent  de  chirurgie  infantile. 

Faculté  de  médecine  de  Rostock.  —  M.  iicrrmum 
Bi'llning  (de  Leipzig)  est  nommé  privatdocent  de  pédin- 

Faculté  de  médecine  de  Sienne.  —  M.  G.  Tarozzi 
est  nommé  jirivatdocenl  d’anatomie  iialhologi(|ue. 

Faculté  de  médecine  de  Tomsk.  —  M.  V.  Dohro- 
myslov  est  nommé  privatdocent  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Turin.  —  M.  Filippo 
Carta  est  nommé  privatdocent  de  chirurgie. 

Ecole  supérieure  de  médecine  de  Florence.  — 

M.  E.  Filippi  est  nommé  privatdocent  de  toxicologie  ex- 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  MÉiiiri;  .iGiucoi.i:.  — 
C/icua/icr  :  M.\I.  Bortludon,  à  Tunis;  Lepinto,  à  Hanoï. 
Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Goumy,  médecin- 


V'  Congrès  international  d’obstétrique  et  de 
gynécologie.  —  Un  grand  nombre  de  participants  au 
Vr  Congrès  international  d’obstétrique  et  de  gynécologie, 


Interne  des  hôpitaux,  libre  l’après-midi,  désire 
emploi  rétribué  dans  clinique  ou  autre.  Ecrire  P.  M., 
n»  181). 

Poste  médical  vacant  dans  importanle  commune  du 
Nord  de  la  France  (poste,  télégrapbe,  téléphone).  Seul 
médecin.  Moyenne  12.0(10  fr.  d’affaires.  Ecrire  P.  M., 

Le  D’’  Jones,  de  Ris-Orangis  (S.-et-O.),  prévient 
ceux  que  ect  avis  pourrait  intéresser  i|u’ii  n’a  nullement 
l’intention  de  quitter  son  poste  médical. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


compte  des  appréhensions  émises  par  les 
Congrès  et  se  rendant  à  leurs  arguments,  ; 
l'autorisation  de  l’Auguste  Proleclciir  du 


m  C0?ITREFÂ1T  CHâTEL-GOYON 

Pour  éyitor  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

-  1  ÏSV'SifcTr’  'SS®  le  timbre  aux  deux 

Le  nom  de  Wl'  tlj MS)  jJr, JSi Jcli,  bouteilles  renversées. 


Société  des  Eaux  minérales  de  CMtel-Guyon.  3,  i 


lEURQNAËJ 


DYSMÉNORRHÉE 
ACCIDENTS  DE  LA  MÉNOPAUSE 


Tablettes  ' 

eSTYPTICINE-MÉRCK 


DYSMÉNORRHÉE  -  MÉTRORRAGIES 

Dosées  à  0,05  —  5  à  6  par  jour. 

Pharmacie  du  D' BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boétie,  Pari». 


I  g'RANULES  ANTIMONiO  ferreux  | 

du  Dr  PAPIELAUD  ■ 


Seul  produit  authen-  Z 
tique  préparé  sous  / V 
la  direction  per-  /  ^ 

sonnelle  de  son  / ^  Chi 


a  solution  de 

d’Adrtoaline- 
mine  1/1000  est  : 
lent  STABLE, 
ine, 

omolatlve, 
non  irritante. 

ires  rtlatiras. 
— 
D'ORIGINE 
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!  SIKOP  de  HENRY  MURE  au  terre,  en  Amérique,  tient  à 
omure  de  Po(a««<um  (exempt  dB  chimique  abeoiue  et  au  ici 
ipure  et  d'Iodure),  expérimenté  aoeo  “•  matique  du  sel  employé, 
r  de  soin  par  les  Médecins  des  hos-  ton  Inoorporatlon  dans  un 

spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amères  d’ 


HENRY  HURE  oontlent  2  grcmmu 
de  bromure  de  potaielum. 

France,  en  Angie-  i 
^t-Kspnl.  —  A.  aAZAONE,  ph 


:TiRAITEMENT».s:  AFFECTION,S  NERVEUSES^ 

SIROPS  BftOMURES^J.P.LAROZEi 


SIROP  LÂROZE  AU  BROimURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’ioclures,  de  cilorures  et  de  hromates;  contient  exactement  /  £!'■  par  DUillBrée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  se!  Chimiquement  pur  par  cuilierée  ü  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  STRONTIUM 

compiètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  euiHerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ  (potassium,  sodium,  ammonium) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  décorces  doranges  amères 

contre  tes  accidents  neroeux  de  ia  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM'”  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

3^^IS03Sr  2,  r-u-e  des  Lions 

KOI-IA.IS  et  C‘“,  IPlxiirmacien.  de  1"  classe,  ex-iatei-ae  des  Hôpitarix  de  Paris. 


r  72. 


Samedi,  9  Septembre  Wlhô,- 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


g  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


mASSON  ET  C‘%  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vie) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  oommenoement 


Jî.  Escat.  L’épistaxis  gr: 

Topographie  des  foyers. 
P.  ÉMILE  Weil  et  A.  Clei 
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Professeur 

de  clinique  ophtalmoloprique 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

E  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  de  clinique  médicale  Professeur  de  Pathelogie  exp. 
ue  à  l’hôpital  Laënnec,  à  la  Faculté  do  Paris, 

de  médecine.  Méd.  de  l’hôo  de  la  Charité. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l’hôp.  Boucicaut. 


Pharmacologie. 

l’iMiiploi  dn  l'cî 
pour  injnnlîoiis 


PRATIQUE  MEDICALE 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine 


—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


médecin  d'un  cuirassé  ou  d'un  croiseur  appelé  à 
faire  une  piqûre  de  morphine  pendant  un  combat 
naval  ou  simplement  pendant  un  gros  temps.  Vous 
voyez  d’ici  le  malheureux  obligé  d’extraire  du 
coifi’e  le  flacon  carré  à  large  ouverture  et  de  peser 
J  centigramme  de  morphine  sur  une  balance  va¬ 
cillant  au  roulis  et  au  langage.  Très  pratique,  la 
médecine  gouvernementale. 


MEDECINE  PRATIQUE  ' 


SOCIETES  DE  L’ETRANQER  ’V'vv 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  Recher¬ 
ches  sur  Tan.'iloraic  et  lu  physiologie  va.sculuires  de 
l’utéru.s  humuiti.  —  Etude  sur  la  pigmentation  de  la 
conjonctive.  —  Sur  la  tuberculose  pleurale  et  pci’i- 
touéalc  du  bœuf.  —  Contribution  à  l’étude  du  traite¬ 
ment  dos  anévrismes  du  creux  poplité  par  les  injections 
île  sérum  gélutiné. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 

Société  anatomo-clinique  de  Lille.  —  Epithélioma  bran¬ 
chial  de  lu  région  sous-niaxillairo.  —  Gangrène  pulmo¬ 
naire  chez  un  enfant  de  di.\-huil  mois. 

Société  d'obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie 
de  Bordeaux.  —  .Mélrite  et  grossesse  méconnue  :  ampu¬ 
tation  de  Schroder. 

Société  d'anatomie  pathologique  de  Nantes.  —  Anc- 
■  vrisme  de  lu  fémorale  (canal  de  llunter)  traité  avec 
succès  par  l'ablation. 

Société  des  sciences  médicales  d'Angers.  —  Conduite 


Pédiatrie.  —  F.  A'.vuxili.iî,  Coup  d'icil  sur  les  conditions 
d’hygiène  des  nourri.ssons  du  premier  âge  dans  le 
département  de  la  Seino-lnférienre. 

Dermatologie.  —  Euskbio  dk  i.\  Hoz.  Champignons 
pathogènes  cl  mycoses  du  c’onlinenl  aniérirain. 

Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de  l’homme.  — 
.1.  Dcrm’:.  Les  caractères  cliniques  de  l’insulTisance  les- 


Tout  praticien  de  la  campagne  la  plus  reculée 
sait  aujourd’hui  pour  ses  injections  hypodermi¬ 
ques  se  servir  de  solutions  parfaitement  dosées 
contenues  dans  des  ampoules  de  verre  scellées 
à  la  lampe,  qui  sont  d’un  maniement  des  plus 
aisés  et  qui  assurent  à  la  solution  une  conserva¬ 
tion  parfaite  indéfinie.  A  la  date  du  22  Avril  1905, 
sous  la  signature  de  Gaston  Thomson,  ministre 
de  la  Marine,  —  conformément  à  l’avis  du  Con- 

SIÎIL  SUPÉllIEUIi  DE  SANTÉ  ET  DE  LA  COMMISSION 
PEUMANENTE  DE  CONTROLE  ET  DE  REVISION  DU  Rl'î- 
CLEMENT  d’armement,  paraît  un  règlement  modi¬ 
fiant  la  composition  des  coffres  à  pansement  en 
usage  sur  les  navires  de  TElal.  A  côli’’  d  une  liste, 
(le  médicaments  plus  ou  moins  désuets,  on  voilque 
h;  chlorhydrate  de,  rocaïne  et  le  chlorhydrate  de 
morphine  sont,. par  quantité  de  5  et  10  grammes 
de  sels,  contenus  dans  des  flacons  carrés,  bouchés 
à  l'émeri  a  large  ouverture.  Représentez-vous  le 


H  y  a  (jiielque  dix  ans,  l’empoisonnement  par 
les  casseroles  de  cuivre  jouait  dans  la  pathologie 
des  faits  divers  le  rôle  qne  jouent  maintenant  les 
intoxications  par  les  canards  au  sangow  les  Saint- 
Honoré  à  la  crème.  De  nos  jours,  on  ne  redoute 
guère  les  casseroles,  et  les  sels  de  cuivre  ont  été 
reconnus  innocents  de  la  plupart  des  homicides 
qu'on  leur  attribuait. 

Le  plomb,  par  contre,  n’a  pas  une  bonne  presse  ; 
dernièrement  paraissait  sur  les  murs  de  la  ca¬ 
pitale  un  véhément  appel  aux  ouvriers,  où  était 
stigmatisée  avec  une  énergie  farouche  la  céruse 
homicide  qui  tue  des  centaines  d’ouvriers  et  en 
estropie  des  milliers;  l’horrible  danger  de  la  cé¬ 
ruse  en  poudre  fait  partie  des  idées  classiques 
qu’on  inocule  obligatoirement  à  la  jeunesse  médi¬ 
cale;  à  ce  sujet,  les  sceptiques  —  qui  ne  sont  pas 
rares  heureusement  dans  le  monde  médical  —  li¬ 
ront  avec  intérêt  une  petite  note  qui  vient  de 
paraître  dans  le  Jiullctin  médical  sous  la  signa¬ 
ture  de  notre  spirituel  confrère  Raoul  Rrunon  et 
sous  le  titre  Céruse,  Alcool  et  Saturnisme.  Notre 
confrère  établit  que  souvent  les  attaques  di‘  co¬ 
lique  saturnine  oui  des  coïncidences  bizarres 
avec  Tusage  des  apéritifs,  et  qu’un  ouvrier  sobre  et 
propre  peut,  sans  présenter  le  moindre  accident, 
manipuler  pendant  plusieurs  années  de  la  céruse 
en  poudre.  Kn  lisant  cet  article  on  se  demande,  si 


CARABANA  Purge  Guérit 

um  aum  s 

P  f.  35  la  bouteille  de  225  oo.  (environ)  livrée  à  domicile. 

HCÎTHÏNlS 

"laltigra'.?’  ROGtER 

SâiNT-GÂLMIER  BâOOiT 

XIII®  Année.  — N®  TS,  9  Sept.  1905. 


ROY  AT  ^  Tffcelio...  du  Cu.ur. 

et  de  la  TUBERCULOSE  par  la  ^ 

STIMULINË  AMPillIlSS  BOISSÏ  * 


PI  10(2 Yi 

■  ^  Il  W  I  n  Le  mieux  tolërô  paMes  enfants. 
Échant  gratuits  s*  demande.  KCEHLT,  107,  r.  Réaumur,  Paris 

ALLEVARD-LES-BAINS  - - — - 

Maladies  -  J--  respiratoires  AMPOULES  D  HETOL  CART  AZ 

oALINo  UU  uUnA  GDERISON  ne  la  tuberculose.  Pharmacie  CARTAZ,  8i,  r.  Lafayette. 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants.  i  i  i  ■  n—  ».  ...  ic  i  i 

FOUGUES  ïnm-âLCiLiHE 

Liniment  sans"5!deur°încommo^dante.  -  Le  flacon,  3  fr.  BO.-  Pbarmao.  GIGOK,  7,  r.  Co, -Héron,  PARIS,  ef  toutes  j,har,„ac, es. 
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souvent  les  accidents  attribués  au  blanc  de  cérusc 
ne  sont  pas  dus  simplement  à  la  verte  absinthe 
ou  au  rouge  melé-cassis.  C’estun  point  d'étiologie 
intéressant  à  éclaircir. 


A  la  séance  d’inauguration  de  la  Société  nor¬ 
mande  de  droit  médical,  M.  Brouardel  a  fait  re¬ 
marquer  que  la  situation  financière  du  corps  mé¬ 
dical  parisien  est  mauvaise;  lorsqu’il  a  été  nommé 
président  de  l’Association  des  médecins  de  la 
Seine,  il  y  a  dix-huit  ans,  cette  Association  don¬ 
nait  aux  veuves  et  enfants  de  médecins  tombés 
dans  le  besoin  la  somme  de  30.000  francs,  tandis 
qu’elle  a  donné  l’année  dernière  62.000  francs,  et 
que  le  nombre  des  demandes  augmentant  toujours, 
elle  a  dû  baisser  le  taux  du  secours  de  800  à 
700  francs.  M.  Brouardel  ajoute  que  les  méde¬ 
cins  sont  certainement  aujourd’hui  dans  une  si¬ 
tuation  plus  mi.sérable  qu’il  y  a  trente  ans. 

Pendant  que  le  médecin  parisien  a  de  la  peine 
il  payer  sa  patente  si  lourde,  les  médecins  alle¬ 
mands  ou  suisses  viennent  tranquillement  donner 
il  Paris  de  fructueuses  consultations. 

L’autre  jour  un  confrère  au  parler  tudesque 
m’était  présenté;  sa  carte  était  libellée  ainsi  : 

Doctèub  R... 

Médecin  suppléant 

Il  l'hnspicc  de  la  Salpétrière  et  à  l’hî.pital  Brooa. 

11  est  facile,  on  le  voit,  d’acquérir  des  titres  en 
France  :  il  suffit  de  se  les  octroyer. 

P.  Desfosses. 
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Traitement  des  fractures  de  cuisse 
chez  le  nourrisson. 

Les  fractures  de  cuisse  chez  le  nourrisson, 
c’est-à-dire  chez  l’enfant  figé  de  moins  de  deux 
ans,  sont  loin  d’ètre  rares,  et  leur  traitement  ne 
laisse  pas  que  d’embarrasser  fréquemment  le  mé- 

Le  traitement  classique  par  le  repos  au  lit  et 
la  Iraction  avec  du  diachylum  et  des  poids  est 
exceptionnellement  applicable;  tout  au  plus  est- 
il  toléré  par  l’enfant  déjà  sevré  et  dont  l’àge  avoi¬ 
sine  la  troisième  année.  La  condition  indispen¬ 
sable  de  toute  thérapeutique  chez  les  tout  jeunes 
enfants  est  de  permettre  de  prendre  le  blessé 
dans  les  bras,  de  le  promener  et  de  circuler  avec 
lui,  sansquepour  cela  l’immobilisation  de  lacuisse 
en  bonne  position  ait  à  souffrir  de  ces  déploie¬ 
ments.  M.  Frolicii  (de  Nancy)  *  réalise  cette  con¬ 
dition  par  deux  procédés  qu’il  emploie  l’un  ou 
l’autre,  suivant  les  cas  : 

Dans  un  des  procédés,  l’enfant  est  couché  sur 
une  planche  ayant  une  longueur  supi-rieure  de 
10  centimètres  à  la  longueur  totale  du  corps  me- 
suri’C  depuis  le  sommet  de  la  tète  à  la  plante  des 
pieds,  et  une  largeur  supérieure  de  10  centimè¬ 
tres  aussi  à  la  largeur  de  l’enfant  mesurée  au  ni¬ 
veau  des  épaules.  Cette  planche  a  une  épaisseur 
de  1  centimètre.  La  tête  de  l’enfant  sera  placée  à 
une  extrémité,  les  pieds  à  l’autre.  Aux  deux  coins 
de  la  planche,  du  côté  de  la  tète,  on  a  vissé  un 
crochet  recourbé  semblable  à  ceux  qui  se  trou¬ 
vent  dans  toutes  les  armoires  à  habits  ;  on  en  a 
vissé  un  troisième  à  l’extrémité  où  seront  les 


I.  Froi.icii.  —  Commiiiiinalioii  fnile  à  la  Société  île 
médecine  de  .Nancy,  le  24  Mai  190.0  [Ilevue  medicale  de 
l'Esl,  ir.  Août  190.-,,  p.  5011. 


pieds,  dans  l’angle  qui  se  trouve  du  côté  de  la 
cuisse  fracturée.  Sur  la  planche  on  dispose  deux 
couches  d’ouate  pour  la  capitonner  et,  par-des¬ 
sus,  un  petit  carré  de  toile  cirée  ou,  plus  simple¬ 
ment,  de  gulta-percha  laminée. 

L’enfant  sera  placé  complètement  vêtu  sur  la 
planche  ainsi  disposée.  Un  étrier  en  diachylum 
entourera  le  pied,  remontant  jusqu’au-dessus  du 
genou.  Dans  l’anse  de  l’étrier  on  passera  un  tube 
de  caoutchouc  du  volume  du  petit  doigt  et  long 
de  6  centimètres.  On  enliera  ensemble  les  deux 
bouts  au  moyen  d’une  ficelle  :  l’anneau  élastique 
ainsi  formé  sera  passé  dans  le  crochet  fixé  à  la 
partie  inférieure  de  la  planche.  L’enfant,  accro¬ 
ché  de  cette  façon  par  l’extrémité  de  son  membre 
fracturé,  sera  tiré  vers  en  haut  jusqu’à  ce  que  les 
deux  fragments  osseux  soient  bout  à  bout.  Pour 
faire  la  contre-extension,  on  passera  sous  les  bras 
de  l’enfant  une  bande  de  toile  qui  formera  cein¬ 
ture  ou  brassière  et  dont  les  deux  bouts  seront 
liés  aux  crochets  fixés  aux  deux  angles  supérieurs 
de  la  planche. 

L’enfant  se  trouve  dès  lors  dans  les  mêmes 
conditions  que  s’il  était  soumis  à  la  iraction  con¬ 
tinue  avec  des  poids.  Ici,  c’est  la  traction  élasti¬ 
que  qui  remplace  l’action  des  poids.  Il  faut  que 
le  tube  en  caoutchouc  soit  toujours  également 
tendu,  de  façon  que  le  membre  reste  droit.  11  e.st 
bon  de  noter  sur  la  planche  le  niveau  où  doit 
affleurer  la  racine  de  la  cuisse,  pour  que  la  recti¬ 
tude  absolue  du  fémur  soit  obtenue.  Ceci,  afin 
que  la  mère  puisse  toujours  régler  elle-même  la 
Iraction  élastique.  Pour  avoir  un  bon  point  de 
repère,  il  suffit  de  fixer  dans  la  planche,  au  niveau 
de  l’cntre-cuisse,  un  petit  piton  en  bois  capitonné 
que  l’enfant  devra  affleurer  et  non  heurter.  La 
mère  se  trouve  ainsi  dispensée  de  toute  surveil¬ 
lance  exigeant  un  peu  de  réflexion. 

11  est  des  cas  dans  lesquels  le  fragment  supé¬ 
rieur  du  fémur  a  tendance  à  faire  un  angle  en 
avant  ou  en  dehors  avec  le  fragment  inférieur,  et 


ENËSOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-mercuriel  soluUe,  injeetable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’ËNÉSOL  i 

To.xicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  dû  Hg.  I-)  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arscric  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 
2»L’ÉNÉS©I.  n’est  pas  douloureux  eu  injections  : 


les  injections  sojf  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÊNÉSOLi  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  soluWes.  II  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


l’ÈPIÊSOL  est  délivré 
en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc- 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  lO  Ampoules .  4  fr. 

'  Le  nom  li’ÉNÉSOL  ijui,  intentionncllenieni,  ne  rappelle 
:  pas  La  compQsilion  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
[  prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
[  au  malade  la  nature  de  son  affection. 


TÉLÉPHOftE: 
806-37  -  Si5-34 
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cela  malgré  la  traction  élastique.  Pour  se  rendre 
maître  de  celle  difformité,  on  placera  la  cuisse 
dans  une  demi-gouttière  postérieure  en  feutre 
plastique.  Cette  gouttière  a  été  préalablement 
moulée  sur  la  cuisse  saine. 

Un  autre  procédé  de  traitement  de  la  fi'aclure 
de  cuisse  chez  le  nourrisson  consiste  à  placer  un 
appareil  plâtré  fait  avec  des  bandes  roulées  au¬ 
tour  de  tout  le  membre  inférieur,  maintenu  par 
un  aide  en  extension,  pour  que  la  fracture  soit 
réduite,  et  en  abduction  extrême.  Les  bandes 
plâtrées  entourent  le  pied,  la  jambe  et  la  cuisse 
préalablement  protégés  par  un  tube  en  jersey, 
sorte  de  maillot,  au  mètre,  dont  on  coupe  la  lon¬ 
gueur  voulue.  Les  bandes  entourent  également  le 
bassin  en  formant  un  spica  qui,  lorsqu’il  est  soli¬ 
difié,  maintient  la  cuisse  en  abduction  et  en  exten¬ 
sion.  Cinq  épaisseurs  de  bandes  sont  nécessaires 
et  suffisantes  pour  avoir  un  appareil  solide. 

L’abduction  extrême  a  pour  but  d’écarter  le 
plus  possible  la  cuisse  et  l’appareil  des  organes 
urinaires.  On  réduit  ainsi  au  minimum  ou  môme 
on  empêche  complètement  le  contact  de  l’urine 
et  des  matières  avec  le  plâtre.  En  enduisant  le 
plâtre  près  des  organes  génilaux  avec  de  l’axonge, 
le  contact  de  l’urine  est  rendu  inoffensif. 

L’enfant,  ainsi  fixé  dans  son  appareil  qui  va 
depuis  la  crête  iliaque  jusqu’à  la  plante  du  pied, 
peut  être  facilement  manié,  porté  sur  les  bras, 
mis  dans  une  voiture,  sans  qu’à  aucun  moment  le 
séjour  au  lit  lui  soit  imposé. 

Exceptionnellement,  cette  abduction  extrême 
n’est  pas  favorable  à  une  bonne  coaptation  des 
fragments  :  c’est  lorsque  la  fracture  siège  au  tiers 
supérieur  et  que  le  manchon  périoste  n’a  pas  été 
conservé  dans  toute  son  intégrité.  Alors  le  frag¬ 
ment  supérieur,  dans  l’abduction  forcée,  pointe 
en  avant  et  en  dedans,  Il  vaut  mieux  dans  ce  cas 
utiliser  la  planche  dont  nous  parlions  tout  à 
l'heure. 


M.  Frôlich  a  eu  l’occasion,  depuis  trois  ans, 
d'utiliser  sept  fois  ces  dispositifs  pour  des  frac¬ 
tures  de  cuisse  chez  des  enfants  de  moins  de 
deux  ans.  Trois  fois  il  a  eu  recours  à  la  plan¬ 
che  et  quatre  fois  à  l’appareil  plâtré.  Les  résultats 
ont  été  remarquables  au  point  de  vue  de  la  lon¬ 
gueur  du  membre  qui  n’a  pas  subi  de  raccourcis¬ 
sement.  Ce  fait  est  assez  habituel  chez  les  tout 
petits  enfants  :  le  trait  de  fracture  est  transversal 
et  le  manchon  périosié  reste  intact,  ce  qui  exclut 
tout  chevauchement. 

Quant  à  la  durée  de  l’immobilisation,  elle  varie 
de  dix  jours  à  trois  semaines,  la  moyenne  du 
temps  nécessaire  pour  la  consolidation  étant  de 
quinze  jours. 

Le  cal  osseux  est  toujours  excessivement  volu¬ 
mineux,  et  cela  tient  au  périoste  décollé  tout  au¬ 
tour  des  fragments,  mais  non  rompu.  Le  périoste 
ainsi  irrité  devient  très  fertile  et  sécrète  une  vi¬ 
role  osseuse  exubérante.  Cette  exubérance  du  cal 
peut  en  imposer  pour  une  courbure  de  Tos  au  ni¬ 
veau  de  la  fracture.  La  mensuration,  qui  montre 
le  fémur  consolidé  aussi  long  que  le  fémur  sain, 
réfute  cette  erreur.  D’ailleurs,  au  bout  de  quatre 
à  cinq  semaines,  le  cal  a  presque  complètement 
disparu. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Philippe  et  Boncour.  —  Les  anomalies  mentales 
chez  les  écoliers  :  IClude  médicQ-pédagogiejue  Paris, 
1905  ÎAi.cax,  éditeur). 

Le  but  principal  de  ce  volume  est  de  faire  connaître 
à  ceux  qui  s’intéressent  à  l’hygiène  scolaire  et  à  la 
pédagogie  biologique  ce  qu’il  faut  entendre  par  un 
«  écolier  mentalement  anormal  ».  Le  terme  vague 
«  écolier  anormal  »  est  communément  employé  pour 
désigner  aussi  bien  les  mauvais  élèves  que  les 
enfants  au  cerveau  bien  constitué  qu’une  atTection 
quelconque  (tumeurs  adénoïdes,  conslipalio»,  etc.) 


empêche  de  fournir  l’effort  moyen  réclamé  aux  élèves 
d’une  classe,  ou  que  l’enfant  dont  le  cerveau  est 
malade  à  un  degré  quelconque,  c’est-îi-dire  celui  qui 
est  cérébralement  infirme.  Ce  dernier  seul  est  un 
<1  mentalement  anormal  »,  et  sou  état  réclame  des 
soins  médico-pédagogiques  particuliers.  On  n’avait 
jamais  jusqu’ici  mis  en  lumière  ce  type  bien  diffé¬ 
rentiel  au  point  de  vue  psychologique;  aussi  les 
discussions  qui  s'élèvent  constamment  au  sujet  des 
soins  à  donner  aux  paresseux  et  aux  indisciplinés 
sont  toujours  restées  sans  solution  parfaite  par 
suite  de  cette  erreur  fondamentale. 

Donc,  on  face  d’un  mauvais  élève,  il  faut  faire  non 
seulement  un  diagnostic  médical,  mais  aussi  psy¬ 
chologique  (le  plus  important  au  point  de  vue  péda¬ 
gogique).  Après  avoir  défini  et  caractérisé  ce  type 
morbide,  les  auteurs  en  indiquent  les  degrés  et  les 
variétés  :  arriérés,  instables,  anesthéniques,  subnor- 

Deux  chapitres  sont  consacrés  à  faire  connaître 
quelques  anomalies  mentales  engendrées  par  l'épi¬ 
lepsie  et  l'hystérie. 

Dans  un  dernier  chapitre  consacré  à  la  psychologie 
morbide,  le  mensonge  est  étudié  en  détail  dans  ses 
manifestations  pathologiques  :  sa  genèse  et  ses  mo¬ 
dalités  sont  clairement  mises  en  relief. 

L. 

G.  Demeny,  —  La  physiologie  des  professions  ;  le 
violoniste-  1  vol.  in-18  avec  52  figures  par  l’auteur, 
dont  une  photographie  et  une  chromophotographic. 
Prix  ;  3  francs.  (A.  Maloinü,  éditeur.) 

Dans  son  ouvrage,  l’auleur  montre  que  les  éduca¬ 
tions  spéciales,  l’apprentissage  aux  professions  sont 
un  cas  particulier  de  l’Education  physique  et  subis¬ 
sent  les  lois  de  l’habitude  de  la  fatigue  et  de  l’écono¬ 
mie,  lois  qu’il  a  développées  dans  d’autres  publica- 

II  choisit  pour  en  faire  la  preuve  une  des  profes¬ 
sions  les  plus  complexes  :  celle  du  violoniste. 

Sous  un  petit  volume,  rempli  de  figures,  cet  ouvrage 
embrasse  la  psychologie,  la  physiologie  et  l’hygiène 
du  violon.  C’est  une  tentative  nouvelle  de  rendre  posi¬ 
tif  un  art  encore  laissé  dans  le  vague.  Elle  ne  pouvait 
être  faite  que  par  un  convaincu,  aimant  et  pratiquant 
à  la  fois  Part  et  la  science.  E.  B. 


Nêvrosthéîiine  Ireyssinge 

Solution  concentrée  de  glycérophosphate  de  soude,  potasse  et  magné 
principaux  éléments  de  la 'matière  nerveuse.  Chaque  goutte  de  iVeu:  . 
thénine  pèse  7  centigr.  et  contient  2  centigr.  de  glycérophosphate  composé 
dissous  dans  6  centigr.  d'eau  distillée  stérilisée.  —  La  Nérrosthénine 
ne  contenant  ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool,  peut  être  adminislrén  sans 
inconvénient  aux  diabétiques,  albuminuriques,  arlério- scléreux ,  etc. 

Dose  moyenne  10  à  20  gouttes  à  cliaque  repas. 

V  Anémie  cérébrale,  Neurasthénie  et  tous  les  Epuisements  nerveux,^ 
'  ^Prixdu  fhwon  compte-goutte  H  fr.,  rue  de  Rennes, 83,  Paris,  élit»  Plwrmaciea^ 


Traîtemeot  physiologlgae  ûe  la  CONSTIPATIOM 
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mode  D’EMPLOI  ! 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas  | 
;  le  reste  pur  2  capsules  de  demi-  F 
_  l'uro  en  demi-heure. 

Opiniâtre  :  6  b  8  capsules  b  c 


-1-Honoré.  PARIS.  | 


-if^rx'tisep»tiq[Tji.e  Grénéreil 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 
OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

^  SOLUTION  COMMERCIALE  au  I/IOO’  (Une  grande  cuillerée  dans  1  Utre  d'eau  pour  usage  courant). 

SÀVON.BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  21 

'  Antisepsie  des  Mains  de  fOpérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE 


POUDRA  O’ANIODOL 


ÉCHANTILLONS  aux  MéCecins  sur  émanée.  -  Société  de  l’ANIOPOL,  9,  Bue  Tronchet,  Paris. 
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Déolapéed'lntipdt  Publie 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

BEfflPLACE  IODE  et  lOÛURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODIsmE 
I  Arlhrlfisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux.  Asthme,  Emphysème, 
Lymphatisme,  Scrofule,  ABections  glandulaires,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Iode  ptaysiologrique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l’Xodo  des  lodures. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  eomms  un  gramme  lodure  alcnlln. 

BB  MOTBNNBB  :  cinq  b  vingt  gouttes  pour  Enfants  ;  dix  k  cinquante  gouttes  pour  Adultes. 
_Demander  Bro^burejur  /'lodothérapie  physiologique  par  (e  ~ 


ITABLETTËS 

HeTANNIN-MERCK 

M IQUEMENT  PUR 


rOHIQUE  -  ASTRINGENT  -  ANTISEPTIQUE  -  HÉIWOSTATIQDE 
DIARRHÉES  -  TUBERGULDSE  -  NÉPHRITES  CHRONIQUES 

du  D'  BOUSQUET,  r-"  - - 


1  Eaux  les  plus  sulfureus 

1  (33  cc.  d’Hydrogène  sulfuri 

«es  de  Frtince  | 

par  litre)  1 
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ECHANTILLON  GRATUIT 


SOCIETE  FRANÇAISE 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 


Ici.  lur  denuide.  Fli<°  PELOILLE,  2,  Fs  St-Denis, 


- SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  SALE,  SUISSE. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEWENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


EXTRAIT  DES  GRAINES 
VEGETALES 

PRINCIPE  JICTIF  DIS  DECOCTIONS  w  CËREALES 


TRAITEMENT  Cf  SYPHILIS 

par  les  Injections  hypoderniiques 

Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  à 40  0/0.  Savon  iodé  Vigier,  à  5  p.  100,  remplace 
Huile  de  calomel  stérilisée  de  Vigier,  applications  d  iode  et  pommade 

à  0  gr.  03  par  cent.  cube.  loduree. 

Huile  au  bi-iodure  Hg  stérilisée  de  Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de 
Vigier,  à  0  gr.  004  et  à  O  gr.  01  par  c.  c.  ^  i^'ercure,  remp  ace  les  frictions. 

-  .  .  ,  Savon  au  calomel  de  Watraszewski,  a 

>iOus  preparoiis  êf/alemenl  des  injeciions  \  .  y  (Kortier)  frictions  mercurielles 

au  Benzoale  de  mevcare,  etc.  Emplâtre  au  calomel  caoutchouté  du 

Ovides  mercuriels  de  Vigier.  à  4  gr.  D"  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de 
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VIG-IEJR. 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE^  ÉPUISEMENT 
SURMENAGE,  NEURASTHENIE 

Celte  préparation  tonique,  reconstituante,  n’irrite  pas  le  tube  digestif 
et  réunit,  grâce  à  une  parfaite  association,  toutes  les  propriétés  de  l’Iode, 
du  Tannin  et  des  Glycéro-phospbates.  Cet  élixir  se  prend  à  la  dose  : 
Enfants  ;  Une  cuillerée  à  café  i  .  uhannp  rpnn. 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  soupe  (  chaque  repas. 

Prix  du  flacon  ;  4  francs. 
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VIC3-IE3R. 

à  1  milligr.  d’acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  de  soude. 

L’association  de  l’acide  Vanadique  et  du  Cacodylate  de  soude  donne 
d’excellents  résultats  contre  :  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisme, 
Leucémie,  Leucocytbémie,  Diabète,  Psoriasis,  Lichen-plan,  Lupus- 
érytbêmatbeux.  Maladie  de  Dûrbing.  —  Dose  :  2  à  4  par  jour  au  moment  des  repas. 

ELLES  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 
PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  'Paris.  . 
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(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ^ 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  .  ^ 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra- 
peutique.  ^ 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


9  Yim  DE  PEPTONE  ® 

I>e  CH^IPOTEj^XJT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  ;  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  allcclés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


1  Sirop  Poîyformiaté 
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Anémie 

Neurasthénie 

Albuminurie 
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PUISSANT 

STIMULANT 

DEmiESMIJSŒS 

Grippe 

Faiblessegcnéde 

Convalescence 

APIOLIME  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  coni'ondre  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  syslcmo  circulatoire,  en  déterminant  des 
pliénoniènos  de  congestion  vasculaire  et  d'cxcilalion,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  ht  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  reriri?rm''c  dans  de  pctiles  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigramnics.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’appitrition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  cap.sules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 

le  (lux  meMSUcl.  —  Pha, VÏ,H..  H,  rur  l!Soa:-<1al»..c.  PARIS. 
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Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium.  || 

SEIuS 

Bromure  )  „  ,  .. 

DB 

dé  Strontium,  s  Maladies  nerveuses. 

STR0ITIÜM 

loüuré  K,  1  V  , 
de  Strontium.  5  ^^^ladies  du  cœur. 

EXEWIPTS  DE  BARYTE 

PARAF-JAVAL 

Lûctüte  ) 

tfa  strontium.  S  Albummune. 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


PRODUITS  THÉBAPEUTIOUES  TITRES 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action. 


Sécurité  absolue. 


COMPRIMES  DE  DIGITALE 

H.  ECALLE 

Docteur  en  Pharmacie  de  VTJniveraité  de  Paris. 

Chaque  comprimé  renferme  O.tOcentigr.  de  Poudre  de  Feuilles  de  Digitale, 
titrée  h  2gr.  ,'jO  de  Digitaline  crist.  par  1,000  grammes  de  plante  et  contient  par 
conséquent  exactement  un  quart  de  milligramme  de  Digitaline 


Il  est  destiné  soit  à  une  infusion,  soit  ù 


3  macération  (ilo  1 


res). 


Solution  de  DI0ITÂLINE  crist. 


Cinq  gouttes  du  flacon  compic-goutles  spécial  renferment  inathéma- 
tiqiiemeiit  uii  dixième  de  rnilligratnriie  de  Digitaline  cristallisée. 

(20  à  50  gonfles  en  24  heures). 


ÂLCOOLATURE  de  DIGITALE 

H.  ECALE.E 

Titrée  à  0,50  cgr.  de  Digitaline  crlstaUlsêe  par  1,000  gr.  d’Alcoolature. 

Dix  ^gouttes  du  flacon  compte -gouttes  calibre  renferment  un  dixiéme  de 
miU%ramme  de  Digitaline  crlstaUlsêe.  (10  h  100  gouttes  en  24  heures). 


Granules  de  Digitaline  crist.  h.  ecalle 


au  dixième  de  milligra 


Ampoules  propulsives  doDlGI 


iD  DIGITALINE  crist. 

“u:.  ecalt-e: 

1  cinquième  de  milligramme  (/  à  4  en  24  heures.) 
(Oii'ectement  injeczabltis). 


SIROP  de  DIGITALpi^  de  LAREL.ONYE  Titré 


milligramme  de  Digitaline  crist 


e  normale  de  24  heures,  renferment  par 


ALCOOLATURE  dACONIT 

H.  ECALi.E 

Titrée  â  0,60  cgr.,  d’Aconltine  cristallisée,  par  1,000  gr.  d’AlcooIatnre. 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième  de  milli¬ 
gramme  d’Aconitine  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


SOLUTION  D’ACONITINEcrist.H.  bcai.ii.e 

au  millième.  (10  à  25 gouttes  en  24  heures). 


GRANULES  d  ACONITINE  crist.  lac. 

_ au  l/iq  mllllgr. _ (2  à  5  en  24  heures), 

AMPOULES  PROPULSIVES  uSAc^wiTiNEcnst. 


I  LABéLONYE  êi  C''.  99.  Rue  d'Ahouklr.  PARIS. 
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Coussins  et  malades.  —  Dans  le  Medical  Record 
du  10  iluin  1905,  M.  Potts  fait  le  procès  des  coussins 
moelleux  et  chauds  capables,  d’après  lui,  d’engendrer 
de  nombreuses  maladies  de  la  région  périnéale.  Les 
coussins,  par  la  chaleur  qu'ils  déterminent,  causent 
une  augmentation  de  l’activité  des  glandes  sudori- 
parcs  et  sébacées  ;  ne  pouvant  s’évaporer,  ces  sécré¬ 
tions  entretienueiil  un  état  de  macération  de  l'épithé¬ 
lium  qui  finit  par  s’exfolier,  ce  qui  ouvre  la  porte  à 
des  infections  variées.  D’autre  part,  l’ischémie  tem¬ 
poraire  du  périnée  causée  par  la  pression  est  suivie 
d’une  congestion  qui  contribue  de  son  côté  à  produire 
des  altérations  dans  la  nutrition  et,  par  suite,  dans 
la  structure  des  tissus. 

Ces  altérations,  Potts  les  l  ange  en  trois  grands 
groupes  :  1"  celles  qui  siègent  dans  la  peau  ou  sous 
la  peau  ;  eczéma,  intertrigo,  érythème  simple,  prurit 
anal,  abcès  du  tégument,  abcès  sous-cutanés  ;  2“  celles 
qui  se  produisent  dans  les  muqueuses  et  dans  les 
sous-muquetises  :  urétrites  simples,  rectites,  ulcéra¬ 
tions  anales;  3“  celles  enfin  qui  prennent  leur  origine 
dans  les  vaisseaux  et  dans  les  glandes  ;  hémorro'ides, 
papilloraes,  adénomes. 

La  prophylaxie  de  ces  affections  découle  de  leur 
étiologie.  Pour  les  éviter  on  fera  usage  de  sièges 
durs  ou  tout  au  moins  de  coussins  suffisamment 
durs  pour  résister  à  la  pression  des  ischions. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Mcrite 
Officier  :  M.  H.  de  Rothschild,  ù  Paris. 

Chcralier  :  M.M.  Controst,  Leroux,  Pauly, 
Rocliebrune,  à  Paris  ;  Mainguy,  à  Versailles. 

Le  choléra.  —  Une  épidémie  de  choléra,  ( 
du  7  Septembre,  d’après  les  documents  oflic 
par  le  Moniteur  de  l'Empire,  a  causé  10.5  ras 
vient  de  se  déclarer  mi  Allemagne,  dans  le 
l’État  prussien. 


.\pprouvc  lesdites  instructions  : 

Les  considère  pour  l'instant  comme  sufl 
en  cfl’ct  qu’étant  donné  réloiguement  du  h 
d'une  part,  et,  d’autre  part,  les  mesures  f 
communications  officielles  faites  au  minist 
étrangères,  ont  été  prises  par  le  gouvei’ne 
pour  empêcher  rextension  du  tléau,  il 


contaminées  deviadent  être  à  Hambourg  roijjet 
sures  qui  pourraient  les  refouler  sur  les  ports  fi 
il  importe  qu'ils  sachent  qu’en  France  une  surv 


c  publique  j'elative  aux  d 
cr  les  émigrants  provenu 
le  choléra,  les  CDUq>agr 
■  le  service;  de  l'émigrati 
?nt  disposées  à  ne  pas  se  ] 


Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Bruant,  médecin 
principal  de  l'x'  classe,  est  nommé  médecin  chef  des  salies 
militaires  de  l’hospice  mixte  de  lîcsaiieon. 

M.  Cahier,  médecin  principal  de  2“  classe,  est  désigné 
pour  l’hôpital  militaire  de  Marseille. 

M.  Perrin,  médecin  principal  do  2'  classe,  est  nommé 
médecin  chef  des  salles  militaires  de  l'hospice  mixte 
d’Orléans. 

M.  do  Casabianea,  médecin  principal  di'  2“  classe,  est 
désigné  pour  l'hôpital  militaire  d’.A  mélie-les-lîains. 

M.  Ferraton,  médecin-major  de  1'“  classe,  est  désigné 
pour  les  salles  militaires  de  l'hospice  mixte  de  Nice. 

M.  Kranlz,  médecin-major  de  P»  classe,  est  désigné 
pour  les  hôpitaux  militaires  de  la  division  d'Oran. 

Al.  Tricot,  médecin-major  de  1'=  classe,  est  désigné 
pour  les  hôpitaux  militaires  de  la  division  d'Alg-er. 

.M.  Deumier,  médecin-major  de  2"  classe,  est  désigné 
pour  les  Impitaux  militaires  de  la  division  do  Constan- 


pour  le  96';  rcgiment  d  ir 
M.  Comte,  médecin  aid( 
pour  le  4“  régiment  de  ii 
Jt.  Lhommo,  médecin 


désigné  pour  le  05“  régiment  d’infanterie. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  1 
!'■"  classe  .Vvérous,  du  port  de  Brest,  est  dé 
proposition  de  M.  le  directeur  du  service  dt 
port,  pour  remplir  les  fonctions  de  secrétai 


Association  générale  des  ingénieurs  et  hygié- 
I  nistes  municipaux  de  France,  Algérie-Tunisie,  Bel- 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  POUR  ENFANTS  (I 
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VIN  ECALLE  ““ 


TONIQUE  et  RECONSTITUANT  à  la  KOLA  et  à  la  COCA 

fRigourensement  dosé  à  UH  ûRABIlUE  de  chaque  substance  par  verre  à  madère) 


DOSE  I  l/e  yarra  à  madère  avant  ou  après  tai  deut  principaut  repas,  pur  ou  additionné  d'eau.  —  Pouriee  Enfante,  un  verre  à  liqueur  eutfit, 

"»  «  - -  BRUXELLES  1897 

Ce  'Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUS  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus 
efficace,  le  plus  agréable  et  la  moins  Irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  U  ne  produit 
aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion. 

Prix  :  4^50.  -  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  38,  Rue  du  Bac,  PARIS. 
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gique,  Suisse  et  Grand-Duché  de  Luxembourg.  — 

Gi-i'icc  M  l'initintive  de  cjunlvo  ingôniciii's,  un  ConjfW's  dos 
Iiig-éniciii's  ot  Ilygiônisles  miinioipniix  des  villes  de  Franco, 
Belgique,  Suisse  et  Gi'und-Duché  de  Lnxombmirg  est 
convoqué  à  Paris  pour  le  courant  de  Novembre  proeliain, 
et  ce  Congrès  donnera  naissance  à  une  jVsbociation  per- 
nianento  tcclinifpie  ot  amicale  entre  ses  membres. 

L’arlicle  2  du  projet  dos  statuts  de  cette  Association 
définit,  d’une  façon  sundm'te.  son  but  comme  suit  : 

a)  Création  de  relations  amicales  et  utiles  entre  les 
membres  et  avec  leurs  collègues  etrangers  •.  b)  Exposition, 
aux  réunions,  d'appareils  et  procédés  nouveaux  intéressant 
la  salubrité  urbaine,  c)  Ffoa.r  «  émettre  pour  les  amélio¬ 
rations  à  apporter  dans  la  législation,  sanitaire:  d)  Etude 
des  moyens  d'amélioration  de  la  situation  des  membres  et 
assistance  e//cctive. 

Ce  but,  l’Association  compte  le  poursuivre  au  moyen 
de  Congrès  annuels  tantôt  dans  une  ville,  tantôt  dans 
une  autre,  —  Congrès  (^ui  coniporterout  des  conférences 
et  discussions  scientifiques  importantes,  une  exposition, 
des  excursions  et  xisitos  de  travaux  remarquables,  —  do 
la  publication  —  à  jrurtir  du  l'r  Janvier  1906  —  d  un 
journal  mensuel  l,eobni(|ue.  scientifique  et  industriel,  et 
di‘  la  création  d'un  Office  tecbnique  do  consultations  ot 
renseignemonts. 

Uii  pareil  programme  ne  peut  que  faire  prospérer 
l’Association.  Ses  promoteurs  ont  obtenu  par  avance 
pour  elle  le  patronage  ou  les  encouragements  des  minis¬ 
tres  compétents  des  quatre  pays  intéressés. 

Tous  les  adhérents  avant  le  1“''  Novembre  1905  si;ront 
dispensés  du  droit  d’entrée. 

Il  sera  donné  avec  plaisir  suite  à  toute  demande  du 
projet  do  statuts  adressée  à  l’un  des  promoteurs  qui 
rocevrout  é'galement  les  ndht’.sions  :  MM.  Bu.  Imiucaux, 
ingénieur  dos  Ponts  et.  Cbaussées,  direideur  des  travaux 
do  la  Ville,  17,  rue  du  Montet,  à  Nancy;  V.  Vax  Lixt, 
inspecteur  au  Service  des  (Uiux,  directeur  <le  la  Tcclino- 
logii-  sanitaire,  avenue  Micbcl-Ango,  73,  à  Bruxelles; 
H.  Pmi-m,  directeur  du  Service  des  eaux  de  Zurich,  73. 
Soiinegstrasse,  à  Zurich;  L.  Ki.ein.  chef  du  Service  agri¬ 
cole  de  PKIal.  à  Luxembourg. 

Etranger 

Académie  militaire  de  médecine  de  Saint-Péters¬ 
bourg.  —  M.  A.  Redlicb  est  nommé  privatdocent  d  ol)sté- 


Faculté  de  médecine  de  Oronlngue.  —  M.  Do 

Yries  Reillingh  est  nommé  privatdocent  de  physiothé- 
rupie. 

Faculté  de  médecine  de  Klausenbourg.  —  M.  Ele- 
mer  Yeress  est  nommé  ju'ivatdQcent  de  physiologie. 

Faculté  de  médecine  de  Modène.  —  M.  Luigi 
Vanni  est  nommé  professeur  ordinaire  de  pathologie  in- 

Facultéde  médecine  de  Padoue.  —  M.  Ettore  Ra- 
venna  est  nommé  privatdocent  d’anatomie  puthologiquc. 

Faculté  de  médecine  de  Rome.  —  M.  Samuelo  Se- 
reui  est  nommé  [irivatdocent  d'histologie. 

Johns  Hopkins  Unlversity  de  Baltimore.  — 

Mme  Florence  R.  Sabin  est  nommée  professeur  adjoint 

Rush  Medical  College  de  Chicago.  —  M.  John  B- 
Murphy  est  nommé  professeur  de  (diirurgic. 

Congrès  général  et  international  de  l’Assistance 
familiale  [Liège,  du  24  au  U8  Septembre  1006).  —  Ce  Con¬ 
grès  a  pour  but  l’étude  des  moyens  pour  donner  à  l’As¬ 
sistance  générale  basée  sur  la  famille,  la  réalisation  la 
plus  large  et  la  forme  la  plus  convenable  en  la  dotant  de 
toutes  les  garanties  de  bon  fonctionnement. 

Cette  étude  a  été  divisée  en  trois  groupes  auxquels  cor¬ 
respondent  les  trois  sections  générales  (femmes  et  en¬ 
fants,  adultes  valides  et  malades,  vieillards  cl  incura¬ 
bles.) 

Dans  chacune  de  ces  sections,  indépendamment  des 
communications  particulières,  seront  présentés  et  dis- 
emtés  des  rapports  exposant  ce  qui  se  fait  et  ce  qui  pour¬ 
rait  être  réalisé  dans  le  sens  de  l’assistance  eu  famille, 
tant  à  l'étranger  qu’en  Belgi<[uc,  parles  pouvoirs  publics 
et  l’initiative  privée. 

Li'  montant  do  la  souscription  est  fixé  à  20  francs  par 
personne,  à  envoyer  au  secrétaire  général,  .\1,  Deperon, 
15,  avenue  Adolphe  Demeur,  Bruxelles. 

Un  prix  de  10  millions.  —  M.  Medevios  Abuquer- 


Hôpitaux  d’Arras.  —  Après  concours,  M.  Brassart  a 
été  désigné  pour  la  place  do  professeur  d’accouchements 
à  la  maternité  d’Arras. 

Hospices  civils  de  Lille.  — -  La  Commission  adminis¬ 
trative  des  Hospices  civils  de  Lille  rappelle  que  le.  lundi 
30  Octobre  1905,  à  8  heures  du  matin,  il  sera  ouvert  un 
concours  public  pour  la  nomination  de  deux  médecins 
adjoints  des  hôpitaux  et  hospices  de  Lille.  Ce  concours 


cuise  ;  3“  être  âgé  de  vingt-huit  uns  au  moins  et  de  quu- 
ranlc  ans  au  plus  ;  4°  avoir  trois  ans  au  moins  d’exercice 
delà  médecine  à  Lille.  Les  candidats  devront  dé])oscr  leur 
acte  de  naissance,  leur  diplôme  de  docleur,  l'indication 
de  leur  résidence,  depuis  l’obtention  de  ce  diplôme,  et 
une  notice  sur  leurs  titres,  travaux  et  services  antérieurs, 
au  Secrétariat  de  l’Administration,  41,  rue  de  la  Barre, 
un  mois  au  moins  avant  l'époque  fixée  pour  l’ouverture 


Enseignement  stomatologlque  complet.  Technique 
opératoire,  prothèse  clinique,  aurifications,  émaux,  etc. 
Orthodontie.  Anesthésies.  Clinique,  65,  faubourg  Saint- 
Antoine,  Paris. 

Le  D’’  Jones,  de  Ris-Orangls  (S.-el-O.),  prévient 
ceux  que  cct  avis  pourrait  intéresser  qu’il  n’a  nullement 
l’intention  de  quitter  son  poste  médical. 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 
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TUBERCULOSE,  MSUDIES  do  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

nu  D  CHURCHILL 

Bl«n  Supérieure  à  l'Acide  phosphorlque  it  1  eee  eele 

Siropid’HypophosphitedeCHAUXiSOUDEg 
F£R, COMPOSÉ, et, ..duD^eHURGHILL 


Ph'*  SWANH.ia.Rn*  Ga»tlgllone,PAItIlL' 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUHE 

'X'r’ait.és  avec  îSxaccès 

du  Docteur  J^ndré  G-IGrON 

Préparés  avec  VUlmarènB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
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n’cnti'aviint  pas  l'expectoration, 
ne  provoipiani,  ni  malaise,  ni  anorexie; 


FORMES  PHARMACEUTIQUES 


SIROP  i 


TOUX 

des  LARYNGITES,  BRONCHITES, 

’  ’  GHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCE 

de  la  COQUELUCHE  et  en  particulier 

TOUX  (le  la  TUBERCULOSE.  (<01.  OK-Éave-S-,  le.  nue  de  La  Tour  d’Au^ 


3  à  4  cuillerées  à  soupe 
5  à  6  dans  les  cas  reijel 


GRANULES  r; 

-  granule,  5  à  6  par  jour. 

-  PARIS.)  7  à  8  dans  les  cas  re: 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCRi^FULES,  RACHITISME 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  toléré 
d’eau  sucrée. 


(  AU  tË!KL0^5tlYPWQ-PHO3l»HATE  DE  CHAUX  CBÊOSOTÊ  ) 

Par  cuillerée  â^ofage,  iO  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 
et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  CréoaotR 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 
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CREDULITE  ET  SUPERSTITION 


Crédulité  et  superstition  sont  fleurs  ni.stiqiie.s 
qui!  le  paysan  airne  à  cultiver  dans  son  enclos. 
Que  le  médecin  ne  se  flatte  pas  que  l’instruction 
plus  étendue  suffit  à  faire  disparaître  les  vieilles 
superstitions  qui  sommeillent  et  que  le  moindre 
incident  suffit  à  faire  revivre.  Entre  le  médecin 
qui  prescrit  des  régimes  sévères,  des  traitements 
yirolongés,  et  le  sorcier  qui  guérit  d'une  parole, 
pent-on  vraiment  hésiter  !’  Tant  que  la  science 
sera  incapable  de  tout  expliquer  et  de  tout  guérir 
on  croira  aux  empiriques  et  aux  sorciers.  Le  mé¬ 
decin  de  campagne,  s’il  veut  réussir,  fera  bien  de 
ne  pas  tomber  à  bras  raccourcis  sur  les  toucheurs. 
les  jeteurs  de  sort,  les  meneurs  de  loups,  il  y  jjer- 
drait  son  latin  et  parfois  sa  clientèle.  En  ces  ques¬ 
tions  il  fera  bien  d’user  de  diplomatie. 


Un  de  nos  confrères  de  Normandie,  M.  Guiton, 
vient  de  réunir  dans  sa  thèse  des  faits  curieux 
de  superstition  dans  le  Bocage  normand;  il  nous 
parait  inlérossanl  de  les  mentionner. 

Très  authentique  est  cette  histoire  de  la 
prétendue  vengeance  d'un  sorcier,  déçu  dans 
Sf:-i  e.spérances  matrimoniales  :  Cela  se  passait, 
il  y  a  une  quinzaine  d’années,  dans  une  petite 
commune  près  de  Saint-Martin-des-Besaces,  à 
Plaey-Mnntaigii,  dans  la  Manche.  En  ce  hameau 
habitait  à  cette  époque  un  vieux  paysan  réputé  à 


la  ronde  pour  guérir  les  chevaux  des  tranchées  et 
délivrer  les  vaches  en  travail.  Avec  cela,  empi¬ 
rique  très  connu,  et  aussi,  disait-on  tout  bas,  un 
peu  sorcier.  Le  père  F...  avait  de  gros  livres: 
le  dimanche,  tandis  que  sa  vieille  bonne  était  à  la 
messe,  il  conviait  les  gars  les  plus  résolus  à  venir 
chez  lui  voir  quelque  chose,  leur  disait-il  d’un  air 
mystérieux.  Personne  n’osa  jamais  aller  voir  la 
chose. 

Les  soirs  d’hiver,  lorsque,  rentrant  de  leur  tra¬ 
vail,  les  jeunes  paysannes  devaient  passer  près 
de  la  maison  du  sorcier,  elle  ne  le  faisaient  qu’avec 
crainte  et  en  cherchant  à  éviter  la  maison  mysté¬ 
rieuse. 

Une  couturière,  belle  de  ses  vingt-cinq  prin¬ 
temps,  excita  les  ardeurs  séniles  du  vieux  sorcier, 
qui  résolut  d’en  faire  sa  femme.  Un  dimanche, 
après  vêpres,  rasé  de  frais,  coilfé  du  hautde  forme 
luisant,  vêtu  de  la  blouse  de  toile  bleu-:  lustrée 
et  savamment  brodée  sur  les  épaules,  le  pèreX..., 
rajeuni  de  dix  ans,  alla  demander  la  main  de  la 
jeune  fille. 

Mais,  hélas  !  la  jeune  couturière,  qui  avait  un 
autre  idéal,  répondit  par  un  «  non  »  catégorique 
aux  galantes  propositions  du  vieux  sorcier.  Les 
parents,  qu’un  refus  si  brutal  à  un  homme  tant  à 
craindre  épouvantait,  essayèrent  d'amener  la 
jeune  fille  à  la  réflexion;  tout  fut  inutile  ;  aux 
mais...  inquiets  du  papa,  la  couturière  répondit 
par  un  «  non  »  qui  n'admettait  pas  de  réplique. 
On  but  quand  môme  l’inévitable  pot  de  cidre; 
mais  l’entrevue  était  glaciale,  les  verres  sonnaient 
faux  quand  ils  se  rencontraient  pour  trinquer. 

Enfin,  le  sorcier  se  leva,  serra  la  main  du  père, 
embrassa  la  jeune  fille  et  la  mère  sur  les  deux 
joues,  comme  le  veulent  les  usages  de  la  bonne 
société  du  pays,  el  partit.  En  traversant  la  cour, 
la  servante,  déjà  au  courant  de  son  échec,  le  salua 
d’un  petit  sourire  narquois.  Le  vieux  murmura 
en  s’en  allant  que  la  petite  se  souviendrait  de  lui! 

Le  propos,  entendu,  ne  fut  pas  sans  soulevei- 
force  commentaires  dans  la  maison;  on  en  rit 
d’abord,  mais,  le  soir,  pensive,  M"”  Y...,  les 


ALERIANEligl8a.L.PACHAUT 


Hélène  le  la  Bouche  et  le  i'Estamac 
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mains  inactives,  répéta  :  La  petite  se  souviendra  ! 
de  moi.  | 

Quelques  mois  après,  M"' Y...,  jusque-là  fraî¬ 
che  et  bien  porlante,  pâlit,  ses  lèvres  se  décolo¬ 
rèrent,  elle  eut  des  crises  de  larmes  ou  de  fou 
rire,  puis,  unjour,  à  la  suite  d’une  contrariété,  ce 
fut  une  crise  de  nerfs,  d’où  la  malade  sortit  anéan¬ 
tie.  Malgré  les  prescriptions  du  médecin,  auquel 
on  s’était  bien  gardé  d’avouer  les  crises  nerveuses, 
l’état  empirait,  et  les  accès  revenaient  à  la  moin¬ 
dre  occasion.  La  malade  poussait  des  cris  ter¬ 
ribles  en  se  tordant  les  bras,  et,  les  yeux  hagards, 
râlait  dans  un  spasme  :  «  Le  voilà  !  »  L’entou¬ 
rage  ne  douta  plus,  le  vieux  sorcier  avait  accom¬ 
pli  sa  menace,  la  pauvre  fille  avait  un  tour  joué. 

Sans  perdre  de  temps,  on  lit  venir  un  devin. 
Après  s’être  fait  expliquer  la  genèse  de  la  mala¬ 
die,  le  «  déjoueur  »  demanda  un  morceau  de  la 
chemise  de  la  malade  et  s’enferma  dans  un  cabi¬ 
net.  Chacun,  dans  la  cuisine,  attendait,  anxieux, 
le  retour  du  devin,  et  c’est  avec  un  silence  reli¬ 
gieux  qu’on  écouta  sa  sentence  :  «  Le  tour  n’est 
pas  «  joué  à  mort  »,  mais  pour  guérir  la  malade 
il  faut  se  conformer  à  mes  prescriptions  : 

«  Demain  malin  viendra  un  homme  qui  vous 
demandera  un  van  à  emprunter.  Vous  lui  prête¬ 
rez.  .leudi  prochain  vous  irez  à  Gaumont  (petite 
commune  à  10  kilomètres  de  Saint-Martin-des- 
Besaces);  vous  achèterez  une  douzaine  d’oranges, 
on  vous  donnera  la  treizième  ;  refusez-la.  Enfin, 
la  sœur  de  la  malade  devra  aller  faire  une  prière 
dans  trois  églises  différentes,  avant  que  sonne  l’an- 
gelus  ».  On  suivit  cette  «  ordonnance»  à  la  lettre  ! 

Le  lendemain,  un  inconnu  vint  emprunter  un 
van,  on  le  lui  donna,  et,  aussitôt  qu’il  l’eut,  il  se 
livra  à  une  sarabande  échevelée,  comme  un  pos¬ 
sédé.  La  douzaine  d’oranges  fut  achetée,  et,  bien 
entendu,  puisque  c’est  l’usage,  le  vendeur  voulut 
donner  la  treizième  qui  fut  refusée.  Enfin  la  sœur 
fit  les  trois  visites  prescrites,  et  bientôt  l’état  de 
la  malade  s’améliora. 


Y...,  mariée  et  mère  de  famille,  raconte 
volontiers  son  tour  joué  et  sa  guérison  miracu¬ 
leuse. 

M.  X...,  gros  fermier  du  Bocage  normand, 
voyait  ses  bestiaux  succomber  les  uns  après  les 
autres.  Les  empiriques  delà  contrée  furent  appe¬ 
lés  successivement,  et  malgré  leurs  savants  élec- 
tuaires  et  leurs  breuvages  complexes,  l’épizootie 
continuait  ses  ravages.  Los  animaux,  la  veille 
pleins  de  santé,  tombaient  malades  le  lendemain 
et  deux  jours  après  pourvoyaient  la  voiture  de 
l’équarrisseur. 

Dès  le  début  de  cette  singulière  maladie,  les 
vieux  serviteurs  de  la  ferme  avaient  parlé  tout 
bas,  d’abord,  ouvertement  ensuite,  de  sort  jeté, 
de  tour  joué  par  quelque  malin  esprit. 

Le  fermier,  jeune  homme  de  trente-cinq  ans, 
fit  d’abord  l'esprit  fort  et  se  moqua  des  malins. 
Mais  l’infection  continuant  son  œ-uvre  meurtrière, 
les  maints  récits  faits  à  son  oreille  de  faits  sem¬ 
blables  et  dus  à  un  sort  jeté  ébranlèrent  la  con¬ 
viction  du  fermier,  qui  ne  douta  plus  que  son  bé¬ 
tail  ne  fût  ensorcelé  ! 

Un  matin,  dès  l’aube,  il  partit  à  la  recherche 
du  devin  qui  habitait  à  25  kilomètres  de  Saint-Lô. 
A  midi,  le  sorcier  faisait  son  entrée  dans  la  cour 
de  la  ferme.  Après  un  bon  déjeuner — car  pour 
être  sorcier,  on  n’en  est  pas  moins  homme  et  bon 
Normand  —  le  devin  se  rendit  dans  la  prairie  où 
paissaient  les  vingt  bêtes  épargnées  par  la  mala¬ 
die. 

Une  à  une,  le  sorcier  examina  chaque  bête,  en 
nota  la  robe,  et  détacha  de  l’extrémité  de  la  queue 
une  mèche  de  poils  qu’il  renferma  dans  un  porte- 
feuiUe  crasseux  placé  dans  la  poche  intérieure 
de  son  gilet. 

L’opération  achevée,  après  une  collation  arro¬ 
sée  copieusement  de  café  et  de  calvados,  le  devin, 
haut  en  couleurs,  reprit  le  chemin  de  son  village 
et  promit  une  solution  pour  le  surlendemain. 


Impatient  et  inquiet,  le  fermier,  au  jour  dit, 
frappait  à  la  porte  du  sorcier.  Celui-ci  répondant 
à  l’interrogation  muette  de  X...  lui  dit  aussitôt  : 

«  C’est  bien  un  tour  joué,  mais  l’ennemi  est  puis¬ 
sant  qui  vous  a  jeté  ce  sort,  et  dans  la  lutte  que 
j’ai  engagée  hier  contre  lui,  je  n’ai  pu  en  avoir 
raison.  Il  ne  nous  reste  qu’un  remède  :  nous  al¬ 
lons  jeter  sur  une  seule  bète  tous  les  sorts  qui 
frapperaieiitbientôtles  autres  ;  j’emmènerai  l’ani¬ 
mal,  et  vous  serez  débarrassé  à  tout  jamais  du 

Confiant,  plein  d’espoir  de  voir  enfin  la  misère 
qui  le  menaçait  prendre  fin,  le  fermier  fit  monter 
le  devin  dans  la  carriole  qui  l’avait  amené,  et  se 
dirigea  vers  sa  ferme. 

De  nouveau,  le  fermier  passa  en  revue  tout  le 
troupeau,  puis  désigna  une  splendide  vache  pleine 
de  santé  :  «  C’est  celle-là  que  nous  allons  charger 
de  tous  les  mauvais  sorts.  »  Ce  disant,  il  sortit 
de  son  portefeuille  toutes  les  mèches  de  poils 
qu’il  avait  recueillies,  les  enferma  dans  un  petit 
sac  de  vieille  toile,  et  les  suspendit  au  cou  de  la 
bête.  Il  prononça  quelques  paroles  mystérieuses, 
fit  de  grands  gestes,  et,  la  face  congestionnée 
comme  s’il  venait  de  faire  un  grand  effort,  il  se 
retourna  vers  le  fermier  silencieux,  attentif  : 
«  C’est  fait,  dit-il,  nous  avons  triomphé,  mais 
qu’on  emmène  immédiatement  cette  bête  loin  de 
la  ferme  et  qu’on  la  conduise  chez  moi.  » 

Ainsi  fut  fait,  et  le  sorcier,  après  s’être  fait 
payer  largement  ses  déplacements,  rentra  chez 
lui,  où  il  trouva  la  vache,  que  quelques  jours  après 
il  vendit  au  marché  pour  une  somme  d’autant 
plus  ronde  qu’il  avait  choisi  la  plus  belle  bête  du 
troupeau  ! 

A  quoi  serviraient  les  sots,  s’ils  n’enrichissaient 
les  malins? 

P.  Desfüsses. 


PL.US  AcTiVËET  i^iois^s  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 

PAS  D’EUPHORIE  spécifique 


DOULEUR  ««uTOUX: 

deTOXTTE  ORIGiaSTE 

O  gr.  05  è  O  gr.  10  par  jour.  i, 

I,  Potion,  Ipjectionss.-cut.,  Suppositoires,  etc. 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  j 


IRCMÈIDC  SPÊClFIQUe  DE  I.A  DOULEUR  S 

NÉVRALGIES,  COLIQUES  HÉPATIQUES  ET  NÉPHRÉTIQ.  | 

•  n»  BOUSQUET,  63, r  -  ■ 


AiiiMiraiiQii  des  Formiales 

par 

VOIE 

INTESTINALE 

Hàalisée  par  les 

PILULES  ENER 

(Fonniate  de  chaux) 

avec  EHROBÂaE  DE  GLUTEN 

Évite  toute  irritalion 
des  Voies  digestives. 

—  ÉCHANTILLON  GRATUIT  — 


nUlSHTÛftAtl  9ADRtlAlj8j| 
TUAMlNMitODO.  | 

ÂflreBâie-îakâmÉ/^./ 

Seul  produit  autben-  /  ^ 

tique  préparé  sous  / 
la  direction  -otation  de 

sonnelle  de  son  /  chlorhydrate 

inventeur,  le  /  d’Adrénaltne- 

MINE.  ^  “i”*  toxique, 

y  non  cumulative, 

^  X  “““ 

Oftxtnder  les  Brochures  relatives. 

y'  EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 

se  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

— 

ff  Goutte,  Gravelle,  RHumATismE  goutteux  B 

H  Lithiase  Urinaire  «  Lithiase  Biliaire  ■ 

^ANTICALCULOSE| 

1  ANTBÉIHÊTIQUE  VEGETAL 

1  médication  à  BASE  A' ACIDE  __ 

2  Contr..-  les  VOmiSSElWENTS  en  general;  le^VOMISSEWPN^ 

i  de  la  GROSSESSE  et  de  la  NAUSEEUX. 

i  Pharmarip  A. 'giGON.'  7.  Rue  Coq-Hêron  («ae  da  toarre),  PARIS. 

BORO-BORAX  VICIER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 


boxile'wa’rd  B!on)ne-TS«ii'»'eHe,  Pari»- 
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PRATIQUE  MÉDICALE 


Du  chlorure  d'éthyle  comme  anesthésique  général 
en  obstétrique  et  en  chirurgie  générale. 

.l’ai  déjà  fait  connaître  l'an  dernier  (dans  la  Ga¬ 
zette  des  hôpitaux,  et  à  la  Société  obstétricale  de 
France)  les  résultats  obtenus  par  le  chlorure  d’é¬ 
thyle,  anesthésique  général  que  j’einploie,  depuis 
bientôt  trois  ans,  sur  les  conseils  de  mon  ami  le 
professeur  Gabriel  Roux,  chirurgien  de  l’Hôtel- 
Dieu. 

Kn  Avril  1904,  j’avais  déjà  recueilli  215  obser¬ 
vations.  175  en  petite  chirurgie  d’urgence  et  en 
gynécologie,  et  40  recueillies  dans  ma  pratique 
obstétricale. 

Depuis  lors,  jusqu’au  30  .luin  de  cette  année, 
j’ai  fait  exactement  205  anesthésies  par  le  chlo¬ 
rure  d’éthyle,  ce  qui  porte  à  420  le  chiffre  de  mes 
observations,  et  je  continue  à  être  on  ne  peut  plus 
satisfait  de  l’emploi  de  cet  anesthésique. 

Aussi  je  n’hésite  pas  à  me  rallier  aux  con¬ 
clusions  de  Malherbe,  dans  sa  communication 
d’Octobre  1904  au  Congrès  français  de  chirurgie; 
en  obstétrique  d'urgence,  en  chirurgie  infantile, 
en  chirurgie  de  guerre,  le  chlorure  d’éthyle  peut 
être  employé  aux  lieu  et  place  du  chloroforme. 
Dans  bien  des  cas,  où  ce  dernier  et  l’éther  sont 
contre-indiqués,  le  chlorure  d’éthyle  peut  leur 
être  substitué. 

Sa  grande  facilité  d’administration  le  rend  pré¬ 
cieux.  Presque  jamais  je  ne  me  sers  du  masque 
imaginé  pour  sou  emploi  :  une  compresse,  un 
mouchoir  quelconque  plié  en  cornet,  un  tampon 
d’ouate  hydrophile  au  fond,  constituent  un  masque 
idéal  et  économique. 

Cet  anesthési([ue,  contrairement  à  ce  que  l’on 
croyait,  peut  être  administré  pendant  trente  et 
quarante  minutes  et  meme  davantage,  prétend 
Malherbe.  Dans  le  cas  d’anesthésie  un  peu  longue. 


le  procédé  indiqué  par  ce  médecin  est  excellent. 
Je  ne  saurais  trop  le  préconiser.  Le  voici,  tel  qu’il 
a  été  exposé  par  son  auteur  au  Congrès  de 
chirurgie  : 

«  Une  fois  l’anesthésie  obtenue  par  la  première 
dose  de  chlorure  d’éthyle,  il  suffit,  pour  main¬ 
tenir  cette  anesthésie  aussi  longtemps  qu’on  le 
désire,  de  verser  sur  la  compresse  et,  sans 
attendre  le  réveil,  de  nouvelles  doses  que,  sui¬ 
vant  les  cas  et  les  sujets,  on  renouvellera  toutes 
les  minutes  environ. 

(t  11  est  ainsi  facile  de  surveiller  le  malade  qui 
dort  d’un  sommeil  ininterrompu.  Il  ne  suffit  pas, 
cependant,  de  laisser  tomber  quelques  gouttes  de 
liquide  sur  la  compresse  comme  pour  la  narcose 
chloroformique;  le  chlorure  d’éthyle  étant  extrê- 
meiricnt  volatil,  il  ne  faut  pas  craindre  de  verser 
chaque  fois  3  à  4  centimètres  cubes  de  liquide  et 
d’appliquer  hermétiquement  la  compresse  sur  le 
nez  et  la  bouche  du  patient. 

«  Les  malades  ainsi  endormis  ont  un  sommeil 
tranquille  que  l’on  peut  prolonger,  comme  nous 
l’avons  dit  préci-deinment,  pendant  trente,  qua¬ 
rante  et  soixante  minutes.  Le  réveil  se  produit 
très  rapidement  dès  qu’on  interrompt  l’applica¬ 
tion  de  la  compresse.  Ce  réveil  est  des  plus  carac¬ 
téristiques  :  les  malades  semblent  alors  sortir 
d’un  rêve  profond  et  cherchent  à  se  rendre  compte 
de  l’endroit  où  ils  se  trouvent,  puis  ils  se  mettent 
à  parler  et  peuvent  s’asseoir,  se  lever  sans  ver¬ 
tiges.  .) 

Le  chlorure  d’éthyle  ne  paraît  pas  avoir  d’action 
nuisible  sur  l’économie;  c’est  du  moins  ce  qui 
semble  ressortir  des  expériences  de  Malherbe  et 
Laval.  Son  administration  est  à  peu  près  sans  dan¬ 
ger.  Roux  (de  Marseille),  sur  près  de  1.000  anes¬ 
thésies,  .Malherbe  avec  3.000,  et  moi-même  avec 
420  cas,  nous  n’avons  pas  eu  un  seul  décès  à 
déplorer;  quant  aux  accidents,  même  de  minime 
importance,  nous  les  attendons  encore. 

Est-ce  à  direquele chlorure  d’éthyle  est  absolu¬ 


ment  sans  dangers,  et  qu’il  peut  être  impunément 
manié  sans  précautions  et  sans  raisons  plausibles 
Nullement,  mais,  administré  convenablement,  il 
constitue,  à  mon  avis,  un  anesthésique  des  plus 
précieux,  qui  peut  être  mis  en  balance  avec  le 
chloroforme  et  l’éther;  je  suis  surpris  de  ne  pas 
voir  son  emploi  plus  généralisé  qu’il  ne  l’est 
actuellement. 

Loi’, 

CliJU’g’u  (lu  ('itur.s  fl  ii  1  Kroliî 


LIVRES  NOUVEAUX 


Maurice  de  Fleury.  —  Vos  enfants  au  Collège  :  le 
Corps  et  l'Ame  de  l'enfant.  Paris,  1905,  1  vol.  in-18 
jésus  (Ahmand  Colin,  éditeur). 

Dans  son  précédent  ouvrage,  le  Corps  et  l’Ame  de 
l'enfant,  Maurice  de  Fleury  traitait  des  .soins  phy¬ 
siques  et  morau-v  qu’il  convient  de  donner,  dans  la 
famille,  aux  enfants  de  cinq  à  dix  ans. 

Le  volume  que  publie  aujourd'hui  la  librairie 
Armand  Coliu  forme  la  sinte  logique  de  ce  premier 
ouvrage.  On  y  trouve  des  idées  excellentes  sur  la 
physiologie  de  l'écolier,  sur  la  collaboration  des 
parents  et  des  éducateurs  de  profession  en  vue  de  la 
culture  physique,  intellectuelle  et  morale  des  enfants. 

P.  D. 
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OE  VIRGMiE 


(Hamamelis  Virginioa  ei  Capsicum  Brasilienae) 

I  Souverain  contre  les  WIÂLADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX  1 

!S  —  Hèmorrhoïdes  —  'Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques, 

;3  du  Retour  d'âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Lb  Flacon  :  4'  S  O  franco. 

!  VitNTi;  KN-  Gnos  :  Pharmacie  taORIPE,  2.  Rue  de  la  Tacherie.  PARIS.  ] 


QQMHE 


Principe  actif  de  FIBOGÂ  du  GOUQQ 

Névrosthénique,  Tonique  musoiilaîre  eip 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc.  j 

Dragles  l’DiogalDe  NyrdaM 


DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5  franco. 

■VENTE  EN  GROS: 

Pharmacie  ÜISORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris, 


LÉSIONS  CABDIAQUES  EUPNÎME  VER^ADE 

A  U’IODURE  DE  CAFÉINE 
ARTERIOSCLEROSE  LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 

AFFECTIONS  RÉNALES  Pas  tl-Inlolérance.  ni  irAcc'icIrntH  d  luaisuie 

HYDROPISIES  0  gr.  tO  d'Iodure  de  Cafômo  cristallisé  et  laaltèralile  par  cuUlorce  à  café 

ANGINE  DÉ  POITRINE  Dose  ;  1  à  2  cnillerdes  à  calé  par  jour 

INFLUENZA,  ETC.  VERNADE,  64.  boul.  Edgar-Quuiet.  PARIS 


“Ulmarène’ 

{NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 


99  du  Paul  BOURGET, 
fabriqué  par  la  Société  pa¬ 
risienne  de  Produits  chi¬ 
miques,  à  Montereau. 

.Succédané  li\’Ol>0RE 
du  Salicylate  de  méthyle 
pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’illmorÀtiA  iKLOdox*®,  non  toxique,  beaucoup 

U  Ul  laid  IC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D''  Hibert.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES _ 


JLMBftfÉSJnMGffiTa 


BOURCE...BADOtT 


\  a*l(DF  TAÜi 


DKBI  l  D»  LA  S0UKC.lt  ; 

ISOSUlionsdoBouttUlsÉ 

PAJ»  AN 

DtalarÉsd'Inlépêt  F*ubll« 


de  IEH3.»xiCi.g;xi.l©,  à  base  de  Bourdaine.  Spécifique  de  la  constipation  atonique.  ch“''%  Ph^'®  Mp-robian,  St-ManJé  (Seine). 
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Produits  OpotbOrapiiiDos 


A.  FLOURENS 

PHARMACIEN 

82,  Rua  Notre-Dame.  BORDEAUX 

lABORATOraE  AUTORISÉ  ’  ar  Décrût  Ministériel 
après  avis  favorable  de  l'Académie  de 
médecine  (Rapport  de  M.  Nocabd). 


OVAIRINEj 


Impuissance. 

CORKITINEll 


PROSTATINE  -  SEMINALIRE 
CAPSULARIKE  -  HÉPA  TIRE 
NÉPHROSINE  -  SPLÉNINE 
MÉDULLOSSIRE-  TUMOSINE 
ENCÉPHALINE  -  MYOCARÛIRE 

Se  trouvent  dans  toutes  les  Pharmacies. 

VENTE  EN  Gros  : 

gtô  pe  de  produits  PHAEMAOEUTIQUES,  9,  Rue  de  l&  Perle,  Paris. 


DIGESTIONS  difficiles  -  MAUX  D’ESTOMAC  -  VOMISSEMENTS 


GASTRICINE  du  dp  DUHOURCAU 


ou  suc  CA.STRIQUE  ARXiriCIEIi  CONCEIffTBÏ! 

se  prend  par  cuillerées  d  café,  dans  u"  n-rnu.  nvMiiairc.  nas, 
minérale,  avatit  ou 


CHEWIISCHE  FABRIK  VON  HEYDEN,  Radebeul  près  Dresde. 

H  Le  “Créosotal  Heyden  "  est  le  remède  le  | 
H  plus  éprouvé  contre  la  Phtisie  (allcM-ner  r 
^  aver  le  Duotiü  “  lleyden ');  un  antiscrolu-  | 
iii  leux  interne  tout  à  f;iit  supérieur;  pi 

I  hautes  doses  (Kl  à  lo  frr.  par  jour,  pour  enraiits  1  à  K  frr.,  eu  4  lois  .  c  est  uu  lue 
a  effet  certain  et  raiiide  coulre  tmiles  les  affections  aiguës  des  voies  respira-  1 
toires,  depuis  les  formes  les  plus  simples  de  refroidissement,  .iusc|u  a  lu  Pneu-  | 

- 'a  plus  compliquée.  —  l.e  Créosotal  ‘-Heyden"  possède  l'actiOM  c 

;  de  la  créosote,  sans  en  avoir  les  actions  secondaires  nuisible: 

I  caustiques  ;  toxicité,  mauvais  goût  et  odeur  de  la  créosote. 

!  Le  Collargol  possède  une  action  excel-  | 
Wa  lente  dans  les  affections  septiques  ; 

1  septicémie, processus  puerpéraHégii- 

_  ■■■■  ■■  -J  leiiienl  de  manière  prophylactique  dans  I 

-lu. oui  hementsi  endocardite,  méningite  cérébrospinale,  charbon,  P 
rhumatismes  septiques  et  blennorrhagiques.  etc.  En  solution  pour  l  ern-  I 
ploi  intraveineux  et  rectal,  pour  frictions  eu  “Onguent  Gredé' .  Recoin-  I 
mandé  également  pour  le  traitement  des  blessures.  —  Comprimes  de  ■ 
Collargol  (à  5  et  23  centigr.),  pour  faciliter  la  préparation  de  solutions  dosees,  1 
pour  mettre  directement  dans  les  plaies,  etc. 

Vérifier  la  marque  originale  HEYDEN. 
hez  le  Représentant  ;  Paul  RODVEL,  3,  r.  du  Plâtre,  Paris  (4"). 


INDICATIONS  ; 

Blennorrhag'ie,  Cystites,  Néphrites,  Pyélites, 
Pyelo-Néphrites,  Pyurie, 
Bactériurie,  Phosphaturie,  Ammoniurie,  Lithiase-Rénale,  etc.,  etc. 


Aatiffonococcique  de  tant  pr'emiet*  os*aM*e  :  par  le  Santalol  (principe  actif  de  l  Essence  de  Santal). 
Hivuréii^VLQ,  Aaalffésique,  UM*olytique,  etc.,  par  VHéxaméthylène-Tétramine  dont  l’action  est  toute  spéciale. 
AM2tisepÉ£q^eae,  etc.,  par  le  Salol  dont  l’action  sur  les  voies  urinaires  est  bien  établie. 

TRAITEMENT  COMPLET  QUI.  GRACE  A  UNE  ENVELOPPE  SPÉCIALE,  EST  PORTÉ  DIRECTEMfcNT  DANS  LTNÏESTIN 
Doses  :  8  à  12  capsules  par  jour  aux  repas 


Échantillons  et  Littérature 


:  Pharmacie  hflrlCOSJVIE.  71,  Avenue  d’Antin,  PARIS  ( 


DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


A  liqueur  A’Elixir,  Sirop  ou  Vin  de 
Papaïne  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas.  . 
E  TRODETTE.  15,  r.  te  Immeuhlcs-Iniins  rWs,  PARIS 


OUmUlYOlH' 

,  de  TROUETTE-PERRET 

\^( Créosote,  Gouxlroti  Toln) 

Affections  des  Voles  Kespiratolres 

Quatre  â  six  Capsules  par  Jour  aux  repas.  J 
TR0UETTE.15,  r.  des  Immeubles-Industriels,  PARIS 


EillD[ 

de  TROUETTE-PERRET 

plus  agréable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur 
S.  TROUETTE,  15.r.  disluimcubles-lndustriels,  PARIS 


ISâüËüliE 

TROUETTE-PERRET 

ra  Affections  cutanées  et 
rigineuses  et  Kévralgies 


PCTEÎ'O': 
Application  | 
[•  de  .Ta  Méthode  | 

JOUÙS  j 


LIQUEUR  PEPTO  /■PHOSPHORIOUE  ADRIAW 
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CONVALESCENCE  «  FIÈVRES*^  [  Â  N  É  i¥l  I E-C  H  LO  SE  ^ 


Pâles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 


numw»  LiBUReiOÜF  VÉRITABLES  PILEES  de  YiLLETi 

g  au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  K 


Approbation  de  L’ACADEMIE  do  MEDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.) 

DOSE.  —  Vn  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 

Tontes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C'“),  19,  ruo  Jacob,  Paris 


au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  | 

APPROUVÉES  par  1’ACADÉM.IE  de  MÉDECINE  de  PARIS  1 

Dissolution  rapide  dans  l'ostomac.—  Ne  constipent  pas. —  Ne  noircissent  pas  les  dents  J 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas.  j 

PrescrirclesVÉRITABLESPIIulesdeValietquisontBLANCHES  a/.  /  | 


Ict  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature 

Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE (Â.  Champigny  et  19,  rue  Jacob,  Paris. 


DOOLEyR  -  i^SOMllE 

guéries,  queile  qu’en  soit  ta  cause,  par  le 


iVîÉDiCATiO^  Ai^TiSPASÊ¥100iQyE| 

Vertiges.  ^  Hystérie. 

Étourdissements.  j  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  I  Convulsions. 

Vomissements  nerveux. 


Coliques  hépatiques 


«  C’est  la  meükure  forme  à’aüministralion  du  chloral.  » 

(FORMOL, UBE  BOOCHABBiT.) 

Sommeii  calme  sans  Céphaialgio  au  réveli.  ^  APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  g] 

Aucune  irritation  de  i’estomac.  —  Conservation  indéfinie.  —  Pureté  absolue,  _ _ _ ; - ; —  ÎS5 

Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche.  Enveloppe  extra-mince.— Dissolution  immédiate  dans  L  estomac.  — Eflicacitôeertaiue.  | 

®  ^  Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  d  éthcr  par  perle.  « 

DOSE  pour  ADULTES  ;  3  cuillers  à  bouche  pcir  jour,  chacune  dans  du  lail  ou  dans  une  infusion.  DOSE  ;  4  à  10  perles  par  jour.  g 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPiGNY  et  C";,  13,  rue  Jacob,  PARIS.  ^  Toutes  pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.^Champigny  et  Ci'),  1 9,  rue  Jacob,  PARIS.  '  | 

m  (Synthétique  et  titrée  é  »S  O/O  de  tSaïacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 

H  B  Ml  QU  ®  étant  préparée  en  mélangeant  eu  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

EU®U  i  C  ilM  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facUement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuUérement  recommandée  pour 
iniection,s  sous-cutanées  en  snlution.s  huilen.se».  -  Vente  en  Lcnns  de  .3(1.  60.  125.  250,  500  et  t.OOn  gr.  MaIrot,  D  F«ÈRB.  i.0  rn.  Jnon^-  Rsrin. 


Perles 


»  OrEosote  Alpha 


3  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
on  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
H.oon  gr.  MntRon  D  F^ÈRE.  IB,  rn*  Jnon^-  Farin. 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du.  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Ècuries,  Paris. 


ANESTHESINE  CREIL  | 

Pans  le  pratique  oto-rliîno-lai'yiisolofîMïHe,  clans  toutes  j  u  -  ■  ^ 

espèces  de  catarrhes,  d’ulcérations  tuberculeuses  du  I 


Dans  la  straiijçiirie,  les  urctlirîte.s,  les  alTeetîous 
héinorphoïdaircs. 

Indiquée  à  l’extérieur  ;  dans  toutes  les  fortes  de  plaies 
douloureuses,  telles  que  brftlures,  ulcère  «le  jambe, 
intcrlrig;o,  gangrène  cutanée,  prurit,  eer.énias,  etc., 
en  nature,  ou  en  épispasine  mélangée  à  du  dermatol,  ou 
en  pommade  à.  base  de  lanoline  fi  .5  —  10  “/n. 


La  cblorbydrale  d'Iioloca'fiie  est  un  anesthésique  facilement  soluble  dans  l'eau  et  . 

capable  de  remplacer  avec  avantages  I.a  cocaïne  en  ophtalmologie.  11  ne  produit.;  I 

ni  uiigmentation  «le  la  pression  intraociilaire,  ni  mydriasc,  ni  action  nocive  * 
sur  répîthélinm  de  la  cornée. 

Le  chlorhydrate  d'iiolocaïne  est  employé  en  solution  à  1  “/o  comme  anesthésique  local 

L'ainmiiol,  naphtol-disulfonate  d'ainmiiiinm,  est  indiqué  et  énergiquement  actif  en  cas  « 
«l’abcès,  de  piales  cavitaires,  en  cas  d'endométrite  blcnnorrhagii|uc,  de  leucorrhée 

superficielles  aiguës  ou  infiltrées  chroniques;  en  cas  d'otite  moyenne,  etc.  Employé  avec 


HOLOCAINE  “CREIL” 

(p-diélhory-diphényl-élhényi-amtdme). 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 


pour  les  milieux  oculaire; 
après  instillation  de  ■! 

4  gouttes,  il  produit  e 
■IS  à  (>0  sccomles  un 
uuesthéNic  complète  «I 
longue  durée  (le  lacoruèi 


3  plaies  suppurantes, 
impie,  de  dermatites 
ucoès  en  l'hiiio-laryu- 


gologie  dans  tontes  les 
Emploi  :  en  pommade  ( 
Les  pâtes  à  10-20  “/o  se 
Les  solutions  aqueuses 
Les  solutions  aqueuses 
L'alumnol  mélangé  à  h 


variétés  de  catarrhes  des  voies  respiratoires. 

U  en  bâtonnets  de  1  à  5  “/o. 

prêtent  tout  spécialement  au  traitement  des  condylomes  acurainées. 
de  1  â  2  '’/o  servent  pour  les  lavages  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie, 
à  1/4-1  “/o  servent  pour  des  gargarismes,  des  lavages  nasaux,  etc. 
dose  de  10  à  20  “/o  au  talc  de  Venise  et  à  l'amidon  sert  comme  épispasme. 


ALDMNOL  “  CREIL  ” 

Astringent  antiseptique  facilement 
soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


La  littérature  couceruant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échautillous  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecius. 


la  presse  médicale,  N»  13 
Î  ÀCULTÉ  DE  PARIS 


Cours  de  vacances,  clinique  et  pratique  {Ma¬ 
nœuvres  de  diagnostic,  examen  de  malades  ;  technique 
de  lai) oratoire).  —  Ce  cours  commencera  le  18  Sep¬ 
tembre  1U05  (mutin)  et  comportera  viu^t-quatre  leçons, 
faites  le  matin  ii  ',)  h.  1/2  et  le  soir  Ji  2  h.  1/2,  clans  les 
salles  et  au  laboratoire  de  la  clinique  medicale  Lacnnec, 
par  MM.  MakcivL  Labuk,  agrégé,  et  Léon  Buknakii,  méde¬ 
cins  des  hôpitaux,  Loutat-.1acob  et  Laicnel-Lavastine, 
chefs  de  clinique,  Heniu  Labué,  chef  de  laboratoire,  et 
Salomon,  ancien  interne  des  hôpitaux,  sous  la  direction 
(le  M.  le  professeur  Landouza'. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  18  Septembre.  —  .Matin  : 
Technique  d’exploration  de  la  perméabilité  rénale.  Bleu 
de  méthylène;  cryoscopie,  toxicité  des  urines.  —  Soir:  Le 
syndrome  d’hyperglycémie.  Les  diabètes  sucrés. 

Mardi  19  Septembre.  — Matin  :  Les  syndromes  rénaux  : 
Syndrome  d’augmentation  et  syndrome  de  diminution  de 
la  perméabilité  rénale.  —  Soir  :  Examen  chimique  des 
urines.  Principes  normaux.  Urée.  Chlorures  et  chlorurie 
expérimentale.  Phosphates.  Coefficients  urinaires. 

Mercredi  20  Septembre.  —  Matin:  Les  alTections  tuber¬ 
culeuses  des  reins.  Examen  histologique  et  bactériolo¬ 
gique  des  urines.  —  Soir  :  Examen  chimique  des  urines. 
Principes  anormaux:  Sucre.  Albumine.  Pigments  biliaires. 
Indican.  Diaxo-réaction. 

Jeudi  21  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  hépa¬ 
tiques.  Syndrome  vasculaire.  Syndromes  glandulaires. 
Hyperhépathie.  Hypohépatie.  —  Soir:  Les  syndromes  sur¬ 
rénaux.  Diagnostic  de  l'insuffisance  surrénale. 

■Vendredi  22  Septembre.  . —  Matin  :  Nutrition.  Entretien 
organique  et  énergétique  du  corps  humain.  Matériaux 
alimentaires  :  hydrocarbonés,  matières  g-rasses,  matières 
albumino'ides.  —  Soir  :  Les  syndromes  gastriques  et  intes- 


de  tuberculine.  Sérodiagnostic.  —  Soir  :  Diagnostic  cli¬ 
nique  des  formes  communes  et  frustes  du  tabes.  Signes 
d’Argyll-Robcrlson.  Syndromes  radiculaires.  Névrites  et 
névralgies. 

Mercredi  27  Septembre.  —  Mutin  ;  Les  syndromes  car¬ 
diaques  et  vasculaires.  Cardiographie.  Sphygmographie. 
Tension  artérielle  et  sphygmioraanométrie.  — Soir  :  Examen 
du  sang.  Globules.  Hémoglobine. 

Jeudi  28  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  états 
typhoïdes  :  dothiénentérie  :  typholnmillose.  Séro-diagnostic. 
Examen  des  selles.  Cultures  de  sang.  —  Soir  :  Diagnostic 
des  hémiplégies  organiques  et  fonctionnelles.  Signe  de 
Babinski. 

■Vendredi  29  Septembre.  —  Matin  :  diagnostic  bactério¬ 
logique  des  angines.  —  Soir  :  Préparations  de  sang  sec. 
Formules  hémo-leucocytaires.  Valeur  diagnostique  des 
leucocytes. 

Samedi  30  Septembre.  —  Matin:  Diagnostic  des  adéno¬ 
pathies  et  des  splénomégalies.  Leucémies  et  pseudo-leu¬ 
cémies.  —  Soir  ;  Syndromes  paraplégiques.  Ponction  lom¬ 
baire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien.  Cystoscopie  : 
méningite  tuberculeuse;  méningite  cérébro-spinale;  frac- 
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Cours  d’administration  :  M.  Joly,  directeur  de  la  Pitié. 
Eléments  d’anatomie  :  M.  Daleiac,  ex-interne  des  liô- 

Eléments  de  physiologie:  M.  Puulaud,  ex-interne  des 
hôpitaux,  chef  de  clinique  à  la  Faculté. 

Pan.scments  :  .M.  Petit-Vendol,  ex-interne  des  hôpi- 


Ilygiéne  :  M.  Kégniek.  c.x-ialor 
Petite  pharmacie  :  M.  ViuoN.  ph 
M  :  auxiliaire)  :  M. 


ini({ue  de  la  Faculté, 
ne  des  hôpitaux. 


à  la  Faculté  sur  la  [i 
)il.  .VIM.  les  étudiant-s 
te  d'immatriculation. 


Samedi  23  Septembre.  —  Malin  :  Entretien  et  réparation 
de  l’organisme  humain.  Valeur  comparée  des  aliments. 
Principes  et  posologie  des  régimes  diététiques.  Déchets 
réguliers  et  ii-réguliers.  Formation  de  l’urine  et  des 
fèces.  —  Soir  ;  Examen  chimicjue  du  suc  gastrique  et  des 
matières  fécales. 

Lundi  2.Ô  Septembre.  — Malin:  Examen  bactériologique 
et  cytologicjue  des  liquides  séreux  :  pleurétiques,  asci¬ 
tiques.  Cyto-diugnostic.  —  Soir  :  Les  .syndromes  d’insuffi¬ 
sance  hématique.  Ochrodermies.  Oligémies.  Anémies  per¬ 
nicieuses.  Chlorose. 

Mardi  26  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  :  stade  bacillaire;  stade  tuberculeux.  Formes  com¬ 
munes,  frustes  et  larvées.  .Auscultation.  Percussion.  Spi- 


HOPITAUX  El  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Bonnairk,  a^réf^é,  fera, 
dans  son  serviec  do  l'Iiopital  i.,ariboisièrc,  deux  séries 
d'enseignement  clinique,  avec  pratique  des  accouchements 
cl  cours  de  manœuvres  obslélricaîes,  à  l’usag'e  des  docteurs 
ou  médecins  français  el  étrang-ers,  l’une  du  25  Septembre 
au  25  Octobre,  l’aiilre  pendant  le  mois  de  NoTcmbre.  Se 
faire  inscrire  dans  le  service  à  partir  du  20  Septembre  et 
du  20  Octobre. 

Ecole  municipale  d  infirmiers  et  d  infirmières  de 
la  Pitié.  —  L’enaeig-iuMncnt  professionnel  prul'essé  à 
l'école  municipaic  d’infirmiers  et  d’infirmières  de  la  Pilic, 
sous  lîi  direction  de  M.  Bourneville,  comprend  les  cours  j 


Les  cours  sont  publics  et  gratuits. 

NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  la  .mu¬ 
tualité.  —  Médaille  d’or  :  MM.  Boudon,  de  Paris;  Bour- 
sot,  de  Nuits-Saint-Georgc.s  ;  Sallcframiuc,  de  Saint-Maur. 

Médaille  d'argent  :  MM.  Iscliwall,  Lamoureux,  Mallet, 
de  Paris  ;  Becquembois,  d’.Vlençon. 

Médaille  de  brouee  :  MM.  Béry.  Lièvre,  Réclit.  Simo- 
nescü,  Socquet,  de  Pari.s  ;  Bellamy,  de  Suint-Bricuc  ; 
Duney,  de  Chàlillon  (Côte-d’Or)  ;  Godin,  médeein-niajor  à 
Tarbe.s;  Grilhaut-Dcsfontainos,  à  Colombes;  .lehamm,  à 
la  llaie-Fouassière. 

Menlion  honorable:  MM.  Bourrée,  à  Chàlillon  (Côte- 


2“  Dans  différents  services.  —  Gynécologie,  .\1. 
(Saiiit-Anloiuc)  ;  cliiiTirgie  prati({ue,  M.  Souligol 
boisière);  auscultation.  M.  Cau.ssade  'Tenon  :  oti 
laryngologie.  ,M.  Georges  Laube.n.s  (Cliuupie  de 
nité)  ;  ophtalmologie,  Jf.  Mouax  (Lariboisière;:  i 
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it  d’inscriplioii  de  cliaquc  cours  (compri'iiaul 
8  îi  10  leçons)  est  iixé  à  20  francs  payables 
•int.  On  peiii  s’inscrire  par  correspondance, 
icli  18  à  midi,  à  l’Iiôt»*!  des  Soeiélés  savanb 


Coursde  chirurgie  dentaire  d’urgence.  —  M 

fera  faire  à  rjÈcolc  praliipie  d’odonlolog’io  el  de  s 
logie  des  travaux  pratiques  de  dentislei'ie  o| 


tant  aux  docteurs  en  médecine  d’acquérir  les  éléments 
qui  leur  permettront  d’ajouter  robturatîoii  des  dents  à 
leur  pratique  générale  de  lu  médecine. 

Ce  cours  est  libre,  il  sera  annoncé  en  temps  utile,  le 
nombre  des  places  est  limité.  Les  c«»iifrèrcs  qui  vou¬ 
draient  le  suivre  peuvent  s’inscrire  à  l’avance. 

Les  malades  fré([uentanl  la  cliniijuc  y  reçoivent  les 


Faculté  de  médecine  de  Pavie.  —  M.  AdelcH 
Negri  est  nommé  privaldocent  de  pathologie  générale. 

Faculté  de  médecine  de  Plse.  —  M.  Agosiiiio  Bruno 
est  nommé  privuldocenl  de  pathologie  interne. 

Faculté  tchèque  de  médecine  de  Prague.  — 
M.  Kainill  von  LUolak  est  nommé  privatdocent  de  phar- 


nr  faire  partie  du  pri 
.  Macé,  (Iriffoil,  Hotll 
t,  Hist,  Gandy  qui  oi 


La  première  série  aura  lieu  du 
4  heures. 

Ecrire  pour  s’inscrire  il  E.  V.  ( 
XIV®  arrondissement.  Les  places  £ 


xercer  spécialement  l’art  dentaire.  Ce  cours  tauuprend  : 
I)  Travaux  pratiques  sur  fantôme;  !S)  Travaux  pratiques 
ai  laboratoire  de  prothèse,  manipulation  et  construction 
)ar  rélèvc  de  tous  les  appareils  de  prothèse;  C)  Clinique. 


de.  dentisterie  opératoire  cl  de  tous  les  procédés  d 
thèse  —  aurifications  —  obturations  céramiques 
dresseincnl  —  bridge,  etc. 


II.  Cours  spéciaux  :  A,  d’aurification.  —  B,  d 
mique  dentaire,  blocs  obturateurs  d’émail,  obtiirj 
la  baguette.  —  C,  bridges  et  couronnes.  —  D,  ri 
ments.  — B,  prothèse  au  laboratoire.  —  F,  prolb 

HI.  Conférences  libres  et  gratuites  de  chirurg 
taire  d’urgence  en  Juin  et  .Inillet.  Une  affiche  ( 
(juera  l’objet,  le  jour  cl  ITicurc. 

IV.  Travaux  pratiques  de  dentisterie,  (qjéraloii 
Seplcinbre  lUOü.  Série  do  ti’avaux  sur  fantômes 


Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Beyrouth.  —  La  mission 
désignée  par  le  ministre  de  ITiistruclion  pulilique  pour 
assister  aux  examens  de  la  session  de  Xovenibre  iU05  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Beyrouth  est  composée  de 
M.  le  professeur  Pozzi  (Paris),  président  du  jury,  et  de 
MM.  les  professeurs  agrégés  Abadie  (Bordeaux)  et  Regaut 
(Lyon). 

Post-Graduate  Medical  School  de  New-York.  — 

M.  Samuel  W.  Bancllei-  est  nommé  professeur  adjoint  de 
gynécologie. 

‘  Faculté  de  médecine  de  Bologne.  —  M.  Adelson 
Canepele  est  nommé  priva tclocent  d'otü-rliino-laryngo- 
logiio 

Faculté  de  médecine  de  Breslau.  —  M.  Karl  Go- 
Lel  est  noaiiaé  privatdocent  de  cliirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Ktausenbourg.  —  M.  Ju¬ 
lius  Filop  est  nommé  i)rivoldncent  d’hygièae. 

Faculté  de  médecine  de  Koenigsberg. —  11.  Walter 
Sclndtz  est  nommé  profe.sscur  extraordinaire  de  dermato¬ 
logie  et  do  sypliiligraphie. 

i  Faculté  de  médecine  de  Messine.  —  M.  Carlo 
Palermo  est  nommé  privaldocent  d’ophtalmologie. 


Enseignement  stomatologlque  complet.  Teihnii|iio 
opératoire,  prothèse  clini(iue,  aurifieatkuis,  émaux,  etc. 
Orthodontie,  .liieslhésie.  Clinique,  fi.t,  failbrltirg  Saint- 

Le  D''  Jones,  de  Ris-Orangis  (S.-et-O.),  prévient 
ceux  que  cet  avi.s  ]iourrait  intéresser  qu'il  n’a  iiuliement 
l’intention  de  quitter  son  poste  médical. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 

%:JËSC!ÏÏENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 


INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  ^rlsc  Vicier  à  40  O/O. 

Huile  an  (’alomel  à  0,0.'ï<,  par  cenliinctre  cube. 
13,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  13. 


MASSON  ET  C'“,  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine,  120,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS  (6”) 


S!XIE!Yi£  EDITION 

revue  et  augmentée 


Traité  élémentaire 


La  pi'cmière  étllLion  de  ce  livre  a  paru  il  y  a  dix  ans. 
Pour  paraître  le  16  Septembre  :  SIXIEME  EDITION  Depuis  celte  époque,  cinq  éditions  publiées  à  intervalles 

augmentée  nippi’Ochés  U’Ollt  paS  épulsé  SOU  SUCCès, 

bien  qu'un  grand  nombre  d’exemplaires  l’aient  répandu 
'Trflîtp  ^ÎPfnPîlt?îirP  dans  le  monde  entier.  Non  seulement  ces  éditions  succes- 

“  si  vos  ont  été  rigoureusement  mise.s  au  courant  des  progrès 

de  de  la  science,  mais  encore  elles  ont  subi  dans  leurs  parties 

^  ^  i -é  J»  J®  primitives  de  tels  remaniements  de  l'orme  et  de  fond  que 

ebaque  édition  a  constitué  pour  iiinsi  dire  un  nouvel 
WliiiiüUW  lliCi  ouvrage.  A  cet  égard,  la  sixième  édition  ne  cède,  en  rien 

A  fi  à  ses  aînées.  De  nombreuses  et  importantes  modilicalions, 

la  réfection  tolale  d’anciennes  parties  de  l’ouvrage,  l’addi- 
Le  D''  Gaston  LYON  nouveaux  chapitres,  témoignent  des  elforls  faits 

WCIEX  ciiiT  UK  CLIXIQLF  MéMcvu-  V I A  F.^cL’LTK  UE  MÉimciNB  UK  PAKis  po'“'  maiutcnir  cl  légitimer  la  vogue  du  Traité  élémen- 

. .  taire  de  Clinique  thérapeutique. 

Parmi  les  modifications  importantes,  noms  devons 
1  volume  grand  in-8°,  de  XV1-/700  pages.  Relié  toile  .  francs.  d'abord  signaler  rorioutation  nouvelle  donnée  par  l’au¬ 

tour  à  l’exposé  des  dyspepsies,  dont  il  propose  une  classi¬ 
fication  reposant  essentiellement  sur  1  étiologie.  Le  cha¬ 
pitre  des  dyspepsie.'^  et  loxi-iufeclums  qastro-iutestinales  infantiles  a  été  remanié.  Un  chapitre  nouveau  prélude  à  l’étude  des 
maladies  de  l’intestin  :  il  a  trait  à  la  prophylaxie  et  au  traitement  des  auto-intoxications  d'origine  intestinale.  Le.  chapitre 
consacré  à  rentéro-colile  mneo-membraneuse  a  disparu  pour  faire  place  à  un  nouveau  chapitre  intitulé  ;  enléro-névroses\  celui 
consacré  à  la  constipation  a  été  remanié  de  façon  à  mettre  on  relief  l’origine  nerveuse  pure  de  ce  syndrome  dans  un  grand  nombre 
de  cas.  Le  chapitre  de  l'appendicite  a  été  augmenté  d’un  paragraphe  rolalit  à  1  appendicite  chronique  d  emblée.  Le  traitement 
du  rein  mobile  a  trouvé  place  dans  cette  nouvelle  édition.  Le  mal  de  liriyht  a  été  retouché  :  1  auteur  a  fait  une  place  imporlante 
aux  travaux  récents  sur  le  chlorure  de  sodium  dans  la  palhogénic  des  œdèmes  et  sur  les  cures  de  déchloruration. 

Les  parties  de  ce  livre  relatives  aux  maladies  du  système  nerveux  ont  été  l’objet  d’uné  révision  attentive;  on  a  mentionné 
le  traitement  des  hémorragies  méningées  et,  aux  névroses  urinaires,  on  a  joint  les  névroses  génitales,  c’est-à-dire  Vimpmssance  et 
la  spermatorrhée.  Signalons  encore  les  modifications  apportées  au  chapitre  de  Y  obésité-,  la  place  faite  à  \  hémophilie,  au  tabagisme, 
enfin  aux  accidents  causés  par  les  agents  physiques  :  foudre,  électricité,  froid,  chaleur,  air  comprimé,  raréfié,  confiné. 

Avec  les  modifications  et  additions  qui  viennent  d’être  passées  en  revue,  la  sixième.  eVA/wi  du  Traité  élémentaire  de 
Clinique  thérapeutique  est  le  reflet  le  plus  Adèle  de  l'évolution  actuelle  des  théories  et  des  applications  pratiques  dans  le 
domaine  de  la  Thérapeutique. 
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HYGIÈNE  SOCIALE 

“  L’ABRI  ” 


«  L’ahbi  » ,  société  de  secours  à  V époque  du 
terme,  tel  est  le  titre  et  tel  est  le  but  de  celte 
œuvre  d’assistance  extrêmement  intéressante, 
créée  il  y  a  cinq  ans,  à  Paris,  par  un  groupe  de 
dames  bienfaisantes  mises  à  même  de  juger  les 
causes  de  misère  qui  frappent  les  «  petites  gens  », 
quand  vient  sonner  l’heure  du  propriétaire. 

Émues,  indignées  de  voir  jeter  à  la  rue,  faute 
d’argent  pour  payer  à  temps  leur  loyer,  une  foule 
de  braves  ouvriers  qui  travaillent  sans  relâche 
afin  de  nourrir  leur  nichée,  ces  femmes  de  cœur 
entreprirent  en  commun  de  secourir  ces  «  vic¬ 
times  »  de  la  vie  sociale.  Elles  surent  trouver,  en 
même  temps  que  l’idée  généreuse,  le  mot  symbo¬ 
lique  qui  l’impose  et  la  fait  rayonner  «  l'abri  »  ! 

Les  statuts  ne  sont  pas  compliqués  ;  l’article 
premier  dit  tout,  en  peu  de  mots,  et  règle 
l’affaire  :  «  La  Société  a  l’Abri  »  a  pour  but  de 
((  distribuer  des  secours  au  moment  du  terme.  » 
«  Ces  secours  auront  un  double  objet  :  soit  de 
(1  maintenir  l’indigent  dans  le  logement  qu’il 
«  occupe,  soit  de  lui  assurer  ailleurs  un  nouveau 
«  foyer  ».  En  quatre  lignes,  voilà  créé  un  instru¬ 
ment  d’assistance  méthodique  et  parfait. 


LA  BOURBOULE  CHAUSSY^PE?mÈRE 

hNÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


ALLEVARO-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  'Voies  respiratoires. 

SALINS  Dü  JURA 

Bébilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 


S^  GERVAIS-LES-BAINS 


Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


PURGYL 

Éehant  gratuits  t' Remanie.  EŒ! 


LAXATIF  IDÉAI. 

Agit  Ban»  folique»  ^ 

le  mieux  toléré  par  les  enfanu. 
HLT,  107,  r.  Réaumur,  Paris. 


Il  y  avait  grand  courage  à  se  lancer  ainsi  dans 
l’enfer  parisien,  à  aborder  le  monstre  bien  en 
face.  Que  de  familles  écrasées  sous  le  poids  des 
charges  multiples  qui  leur  incombent,  parmi  les¬ 
quelles  la  terrible  question  du  loyer  revient  cha¬ 
que  trimestre,  tous  les  quatre-vingt-dix  jours,  se 
poser,  angoissante,  et  troubler  le  repos  du  chef  de 
famille!  Par  bonheur, cette  œuvre  féminine  exem¬ 
plaire  a  constitué  ses  cadres  en  groupant  les 
plus  hautes  personnalités  du  monde  de  la  bien¬ 
faisance  :  Perrot,  Gompel,  Ribot,  J.  Siegfried, 

Baillet,  Gaston  Paris,  Raveneau,  Raoul  Bloch, 
Boutroux,  Edmond  Chavannes,  Debrie,  La- 
guionie,  Vert,  M.  Salomon  et  Sylvain  Lévy  re¬ 
présentent  le  «  comité  directeur  »,  lequel  n’a  pas 
de  présidente. 

Treize  comités  dits  adjoints,  ayant  à  leur  tête 
une  directrice  choisie  avec  soin,  se  partagent 
Paris  :  le  comité  du  IV®  arrondissement,  avec 
M'‘“  Reinhardt;  celui  du  V®  avec  M““  Perrot; 
le  VP  dirigé  par  M'"'  IMarius  Paulet;  le  VIP  avec 
Debrie;  le  IX“  avec  Laguionie;  le  XP 
M”>®  Raoul  Bloch;  le  XIP  M””  Pantz;  le  XIIP 
àl™®  Chavannes;  le  XIV®  M'““  Raveneau;  le  XVP 
M“'°  Adolphe  Gompel;  le  XVIP  M"'®  Jules  Sieg¬ 
fried  fils;  le  XVm®  M'"=  Gustave  Roy;  le  XIX® 
M'"®  Depret-Bixio  et  le  X\®  .M“'®  Auguste  Vert. 

Ainsi  découpé  en  1.3  tranches  inégales,  Paris 
s’offrait  à  la  conquête  de  1’  «  Abri  »,  et  à  ses  en¬ 
quêtes  familiales. 

Ce  ne  fut  pas  long.  Le  tableau  que  voici  me 
paraît  des  plus  éloquents  à  cet  égard  : 


Action  de  1’  a  Abri  »  depuis  sa  fondation. 


PHYAT  baiims  carbo-gazeux 

IIV/  I  I  AITcctions  du  Cœur. 

granules  digitaline 

nati  velle 

VIAHTIGNAC  et  C‘.  24  place  des  Vosges  Eehant.  gratuits 

FOUGUES  ToNi-DiGfSTivt 

SâlNmLMlBR  BâDOIT 
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Donc,  en  cinquante-cinq  mois  d’exercice, 
r  K  Abri  »  a  reçu  267.128  francs,  et  distribué 
sous  forme  de  secours  de  loyers,  <à  5.736  familles, 
la  somme  respectable  de  224.583  fr.  15.  Son  ac¬ 
tion  tutélaire  a  préservé  de  la  misère  imminente 
près  de  6.000  ménages.  Est-il  possible  d’en  faire 
un  plus  bel  éloge  ? 

Oui!  car  si  on  l’étudie  d’un  peu  plus  près,  la 
vie  fonctionnelle  de  cette  œuvre  naissante  fournit 
matière  à  maints  enseignements  et  elle  défie  toute 
critique.  Signalons-en  quelques-uns. 


Son  but,  c’est,  uniquement,  de  garantir  un  toit 
à  la  famille  qui  se  trouve  sur  le  penchant  de  la 
ruine.  Cette  conception,  avant  tout  pratique,  s’ar¬ 
rête,  juste,  à  une  limite  nécessaire.  L’  «  Abri  » 
ne  peut  pas  se  charger  des  vaincus,  de  ceux  qui 
sont  tombés  ;  il  lui  faudrait  des  millions  pour 
relever  ces  lamentables  victimes  ;  elle  ne  s’occupe, 
si  i’on  peut  ainsi  parler,  que  des  blessés.  Son 
râle  est  préservatif,  et  en  quelque  sorte  provi¬ 
dentiel  :  r  «  x\bri  »  arrive  à  temps  pour  empêcher 
la  chute  et  pour  conserver  à  la  famille  qui  risque 
de  sombrer  dans  la  misère  noire  son  modeste  lo¬ 
gis,  ce  «  foyer  de  morale  sociale  »,  où  tous  les 
membres,  le  soir  venu,  vont  se  retrouver  pour  la 
halte  quotidienne.  Là,  ou  peut,  harrassé  de  fa¬ 
tigue,  se  reposer  quelques  heures,  manger  tant 
bien  que  mal  le  repas  préparé,  dormir  en  paix, 
souffrir  en  silence  et  reprendre  courage.  Qu'il 
vienne  à  manquer,  ce  pauvre  nid  de  la  famille,  et 
voilà  les  malheureux  qui  s’elfondrent  au  garni, 
cloaque  immoral  autant  qu’insalubre,  instrument 
anti-social,  digne  objet  de  la  haine  des  hygié¬ 
nistes,  des  philanthropes,  des  sociologues  et  des 
moralistes. 

iVinsi,  1’  a  Abri  »,  en  disputant  au  garni  les 
familles  ouvrières,  ne  fait  pas  seulement  œuvre 
de  bienfaisance  et  d’assistance,  il  fait  en  outre 
œuvre  de  «  préservation  sociale  ». 


Il  y  a  mieux  encore.  En  procédant  par  voie 
d'enquêtes  personnelles,  r  «  Abri  »,  qui  a  orga¬ 
nisé  d’une  manière  fort  curieuse  son  bataillon  de 
«  dames  enquêteuses  »,  1’  «  Abri  »  a  appris  à  re- 
garder  dans  ces  intérieurs  menacés  auxquels  il 
venait  accorder,  rapide  et  suffisant,  le  secours 
d’argent.  Il  a  vite  jugé  les  dangers  redoutables 
que  les  conditions  hygiéniques,  souvent  déplo¬ 
rables,  de  cos  logements  font  courir  à  ses  assistés. 
Il  a  catalogué  les  maisons  suspectes  qui  encom¬ 
brent  et  endeuillent  presque  tous  no.s  quartiers 
populeux.  Enfin,  il  a  rencontré  sur  son  chemin, 
partout  et  toujours,  la  «  grande  faucheuse  »,  la 

TBIiEIiCULOSE  PULMONAIIIE. 

Et  c’est  de  la  sorte  que  1’  «  Abri  »  s’est  trouvé 
amené,  presque  malgré  lui,  à  devenir,  en  plus, 
une  œuvre  d'hygiène  sociale,  et  a  organiser  ses 
enquêtes  hygiéniques.  11  signale  au  Préfet  de  la 
Seine  et  à  ses  services  d’assainissement  de  l’habi¬ 
tation  r  «  état  d’insalubrité  de  l’immeuble  » 
où  il  a  apporté  son  secours  d’argent.  Il  envoie, 
dès  qu’il  le  reconnaît  utile ,  une  «  carte  indica¬ 
trice  »  au  service  municipal  de  désinfection  de  la 
Ville  de  Paris,  G,  rue  des  Récollets,  en  «  priant 
les  agents  de  passer  chez  M...,  demeurant...  » 
Par  ces  actes,  1’  «  Abri  »  devient,  à  vrai  dire,  le 
moniteur  d’hygiène  de  ses  protégés,  soit  qu’il 
y  ait  un  décès  parmi  ses  assistés,  soit  que 
l’œuvre  ait  décidé  de  transporter  ailleurs,  dans 
un  immeuble  plus  sain,  la  famille  malheureuse 
qu’elle  a  résolu  de  soutenir  de  ses  deniers. 

En  somme,  1’  «  Abri  »  entre  de  plain-pied 
dans  la  grande  lutte  d’hygiène  sociale,  exemple  à 
suivre  pour  toutes  les  sociétés  de  bienfaisance, 
d’assistance  ou  de  solidarité!  A  ce  point  de  vue, 
les  enquêtes  ouvrières  dressées  par  l’œuvre  et 
scrupuleusement  établies  constitueront  un  docu¬ 
ment  d’une  haute  valeur  et  contribueront  puis¬ 
samment  à  la  lutte  contre  les  logements  parisiens 
insalubres  de  Paris  et  de  la  banlieue.  La  «  maison 
maudite  »  où  l’on  meurt  tout  le  temps  de  tubercu 


lose,  ce  repaire  de  bacilles,  la  loi  ne  nous  permet 
pas  encore  de  la  signaler  au  public.  Grâce  à 
r  «Abri  »,  les  maisons  homicides  seront  connues, 
dé\oilées  par  l’œuvre  à  ses  adhérents,  et  mises 
en  quarantaine.  Désertés  par  les  familles  bien 
renseignées,  ces  taudis  finiront  bien,  un  jour 
prochain,  par  être  abattus. 

Le  rôle  de  1’  «  x\.bri  »  ne  s’arrête  pas  encore 
là;  son  intervention  public|ue  est  plus  haute 
et  touche  à  la  mise  en  action  d’une  des  plus  res¬ 
pectables  lois  de  la  morale  sociale  :  l’œuvre  prête 
à  ses  assistés,  elle  ne  leur  donne  pas,  distinction 
féconde*  en  heureux  résultats.  L’homme  sauvé 
par  r  «  Abri  »  contracte  à  son  égard  une  dette 
d’honneur.  Il  la  tiendra,  cette  dette,  ou  ne  la 
tiendra  pas,  c’est  afl’aire  à  régler  entre  sa  con¬ 
science,  ses  moyens,  l’avenir  et  l’œuvre.  Peu 
importe;  en  attendant,  l’acte  accompli  élève  le 
niveau  moral  de  ceux  à  qui  1’  «  x\bri  »  porte 
secours.  Par  là,  l’œuvre  complète,  de  la  façon  la 
plus  émouvante  et  la  plus  digne,  ses  généreuses 
manifestations  de  solidarité  sociale. 


Malgré  ses  ressources,  qui  ne  lui  viennent  que 
de  la  sympathie  du  public,  1’  «  Abri  »  a  des 
besoins  sans  cesse  grandissants  :  il  sera  toujours 
pauvre,  la  foule  de  ses  clients  étant  incalculable 
et  sans  cesse  renouvelée.  Que  les  personnes 
qui  comprennent  et  admirent  la  haute  portée  de 
l’œuvre,  en  approuvant  son  action,  lui  viennent 
en  aide.  Elles  n’ont  pas  besoin  de  monter  au 
siège  social,  3,  quai  Voltaire,  tout  en  haut,  sous 
les  toits,  dans  ce  modeste  bureau,  si  riche  de  tous 
les  services  déjà  rendus.  Ecrivez;  on  viendra,  un 
beau  jour,  discrètement  sonner  à  votre  porte. 
Vous  donnerez  ce  que  vous  voudrez,  quand  vous 
voudrez,  et  vous  aurez  utilement  servi,  ce  jour-là, 
la  «  grande  cause  des  logements  ouvriers  ». 

Mauiiice  Letui.le. 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue, 

Chaque  oulllerée  à  soupe  contient  j  %1'^cTn'vgr'.  de^TaVn  "j  ’^^'obinaiaon. 
indications:  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile, 
Aflections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  j  x 

^  Enfanls.uneoudeuxcullloreesacaie  au 


r  SOLUTION 

SâiiCYLâTi  Soude  glïn 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable, 
â  grammes  de  Salicylaie  de  Soude  par  cuillerée  à  soupe. 

BO  centigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 

.Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de Soude^ 


Elixir  DEBET  bi-iodé 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  ouillerêe  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHIL.BS  -  enAB-ABBES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée, 
t  Evite  parla  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage. 

DOSE  I  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  867 


SOLUTION  > 

d’ANTIPYRINE  du  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 


Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Vn  gramme  d’Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 


Se  oend  par  flacons  et  par  üemi-flacons. 


Pilules.D'^MOUSSETTÈN  /Dragées  de  Fer  Rabuteaiî 


f  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  : 

I  Un  cinquième  de  milligramme  cPAconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium, 

«  INOICATIONS  :  Névralgies,  Migraines,  Sciatique^  , 
\  Affections  Rhumatismales.  à 

DOSES  :  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y 
a  lieu,  suivant  la  susceptibilité  du  sujet. 


Lauréat  de  l'Ihatitut,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  basa  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état  de 
Chloro-Albumlnate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  le»  plus  récents  conrime  le 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

IHDIOATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 

^  IVe  déterzaizieiit  ni  constipation,  ni  diarrhée,  869 


-  F.  COMAR  &  FILS  &  Ci»,  20,  Rue  des  Fossés- St-Jacques,  PARIS^ 


LÂ  PRESSE  MEDICALE,  N°  74  —  59é  —  Samedi,  16  Septembre  1905, 


CONGRÈS  INTERNATIONAL 

DE  LA  TUBERCULOSE 

Paris,  2-7  octobre  1905. 

Communications  inscrites  à  la  Première  Section. 

PATHOLOGIE  MÉDICALE 

Canu  (de  Rouen).  —  Traitement  de  la  tuberculose 
pulmonaire  par  le  transport  de  substances  médica¬ 
menteuses  à  l'aide  des  courants  de  haute  tension. 

Beiïgokik  (de  Bordeaux).  —  Action  des  rayons  X 
sur  la  tuberculose  ganglionnaire. 

Gastou  (de  Paris).  —  Les  nouveaux  traitements  de 
la  tuberculose  pulmonaire  et  en  particulier  du  lupus. 
Bacilles  acido-résistants.  —  A  propos  de  la  sérothé- 

Hekki  Martel  (de  Suresnes).  —  Fréquence  et  gra¬ 
vité  de  la  tuberculose  des  vaches  laitières  de  Paris 
et  de  la  Seine. 

Ferré  (de  Bordeaux).  . —  Conüubution  à  l'élude  du 
saprophytisme  du  bacille  de  Koch. 

Barthele.my  (de  Paris).  —  Note  sur  l’association  de 
la  tuberculose  et  de  la  syphilis. 

Louis  Lohtet  (de  Lyon).  —  Thérapeutique  locale 
par  les  rayons  chimiques. 

Papillon  (de  Paris).  — Les  formes  arthritiques  de 
la  prétuberculose. 

ViGUiER  DE  Maili.ane  (de  Nîmes).  —  Un  nouveau 
sérum  anti-tuberculeux. 

Arthur  Baer  (d’Orlmann).  —  Traitement  des  tu¬ 
berculeux  fébricitants  par  la  tuberculine  de  Koch. 

Rosentiial  (de  Paris).  —  La  rééducation  respira¬ 
toire  et  la  prévention  de  la  tuberculose. 

Hennecart  (de  Sedan).  —  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  par  les  rayons  X. 

Barbary  (de  Nice). —  Cause  la  plus  fréquente  et 
souvent  méconnue  des  hémoptysies  tuberculeuses. 

Kuss  (d’Angicourt).  • —  Les  échanges  respiratoires 
dans  les  tuberculoses  ouvertes  soumises  à  l’action  du 
sanatorium. 

Laurens  (de  Paris).  —  Le  traitement  laryngolo- 
gique  de  la  tuberculose. 

Favreau  (do  Paris).  —  Thérapeutique  locale  delà 
tuberculose  par  les  poussières  médicamenteu.ses. 


Leduc  (de  Nantes).  —  La  calorification  chez  les 
tuberculeux.  —  Traitement  de  la  tuberculose  par  les 
voies  respiratoires. 

Tauakian  (de  Vienne).  —  Phagocytose  du  bacille 
de  Koch.  —  Diagnostic  de  la  tuberculose  par  une 
nouvelle  méthode.  —  Essai  de  sérothérapie  antituber¬ 
culeuse  par  voie  sanguine. 

Thierry  (d'Orchies).  Action  de  la  circulation  san¬ 
guine  sur  l’évolution  du  tuberculome. 

Levrat  (de  Lyon).  —  Injections  sous-cutanées  du 
cacodylate  de  soude  à  doses  massives  et  espacées 
dans  le  traitement  de  la  tuberculose. 

Marmorek  (de  Paris).  —  Le  sérum  anti-tubercu¬ 
leux  dans  le  traitement  adjuvant  de  la  tuberculose. 

ATgne  (de  Lyon),  —  Essai  de  plasmothérapie  dans 
la  tuberculose. 

Vv^AHLEM  (do  Paris).  —  Loi  de  la  limitation  automa¬ 
tique  des  processus  tuberculeux.  Guérison  spontanée 
et  guérison  provoquée. 

Mally  (de  Clermont).  —  Cure  méthodique  du  lu¬ 
pus  par  la  photothérapie.  —  Utilité  des  rayons  X 
dans  la  cure  du  lupus.  —  Le  lupus  en  Auvergne. 

JüUssET  (de  Paris).  —  Prophylaxie  de  la  tubercu¬ 
lose;  action  des  cultures  de  tuberculose  atténuées  par 
le  vieillissement. 

Cantacuzène  (de  Bucarest).  —  Recherches  sur  l'in¬ 
fection  expérimentale  par  les  bacilles  para-tubercu- 

Iri.nescu  (de  Bucarest).  —  Recherches  sur  la  mala¬ 
die  toxique  produite  par  l’inoculation  des  bacilles 
tuberculeux  dégraissés.  —  Bacilles  tuberculeux  et 
bacilles  paratuberculeux. 

Romalo.  —  Action  de  l’iodure  de  potassium  sur  la 
réaction  inflammatoire  provoquée  par  l’inoculation  de 
bacilles  tuberculeux  dégraissés. 

Gohescu  (de  Bucarest).  —  Action  de  l’iodure  de 
potassium  sur  l’histogenèse  du  tubercule  expérimen¬ 
tal  provoqué  par  l’inoculation  de  poudres  inertes. 

Richet  (de  Paris).  —  Alimentation  et  tuberculose 
expérimentales. 

Plicque  (de  Paris),  —  Les  tuberculoses  éteintes. 

Guille.minot  (de  Paris).  —  Application  de  la  ra¬ 
dioscopie  au  diagnostic  de  la  tuberculose. 

Thiais  (d’Evian).  Flxiste-t-il  un  type  de  nutrition 
spéciale  aux  tuberculeux  ? 

Robin  (de  Paris).  —  Conditions  consttutionnelles 


et  individuelles  prédisposant  à  la  tuberculose  et  les 
moyens  d’y  remédier.  —  L’aliment  des  tuberculeux. 

Bruno.n.  —  Alcoolisme  et  tuberculose.  —  Séro¬ 
diagnostic  de  la  tuberculose. 

Ferretroles  (La  Bourboule).  —  Inhalation  dans  là 
tuberculose. 

Simon  (do  Nancy).  —  L'hématologie  dans  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire. 

Arthuis  (de  Paris).  —  La  médication  ammoniacale 
dans  le  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire. 

Vaillant  (de  Paris).  —  Essais  de  sérothérapie  an¬ 
tituberculeuse. 

Audry  (de  Toulouse).  —  Traitement  du  lupus  à  la 
clinique  de  dermatologie  et  de  syphiligraphie  de 
Toulouse.  —  Fréquence  du  lupus  dans  la  région  tou¬ 
lousaine. 

Cresi'IN  (d’Alger).  —  Tuberculose  et  paludisme.  — 
Le  cœur  des  tuberculeux. 

Bernard  L.  (de  Paris).  —  Histogenèse  des  tuber¬ 
cules  des  reins  d’origine  toxi-tuberculeuse.  —  Tu¬ 
berculose  et  arlbrilisme. 

CiiAuvAiN  (de  Paris).  —  Morpliologie  du  bacille  de 
Koch  dans  les  formes  et  les  degrés  de  la  tuberculose 
pulmonaire. 

Beraneck  (de  Neul’châtel,  Suisse).  —  Une  nouvelle 
tuberculine. 

Guiraud  (de  Toulouse).  —  Contribution  à  l’étude 
delà  biologie  des  bacilles  acido-résisianis. 

ZiEi.GiKN  (de  Nancy).  —  Les  ascendants  des  tuber- 

Mongour  (de  Bordeaux).  —  La  tuberculose,  mala¬ 
die  saprophytique.  —  Traitement  de  la  tuberculose 

Anglade  (de  Bordeaux).  . —  Tuberculose  et  aliéua- 
tion  mentale.  —  Les  cérébro-scléroses  d’origine  lu- 
berculeuse.  —  Le  bacille  de  Koch  dans  les  selles 
des  tuberculeux. 

Gautrelet  (de  Bordeaux).  —  Les  injections  d’eau 
de  mer  daus  la  tuberculose. 

Pitres  (de  Bordeaux).  —  Névrite,  myélite  et  encé¬ 
phalite  tuberculeuses. 

JoLYET  (de  Bordeaux).  —  Echanges  respiratoires 
dans  la  tuberculose. 

Buard  (de  Bordeaux).  —  Séro-diagnoslic  dans  la 
tuberculose. 

Etienne  de  Batz  (d’Arcachon).  —  Existe-t-il  une 


Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  cemigr.  ùeVéritable  créosote  de  hêtre  et  20  wnliir.  d’biiile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  fabrication 
éoitant  toute  irritation  des  ooies  digesUoes  . 

De  2  à  5  au  milieu  de  chaque  repas,  ou  avec  une  tasse  de  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

Le  flacon.  3  fr.,  rue  de  K<-iiii<-r^,  S3.  Paris,  et  les  Pharmacies^ 


ma  B  a  a  [seine-et-oise) 

I^GHIEIl-LES-BAiNS 

Eaux  les  plus  sulfui'cuses  de  France 

(33  cc.  d’Hydrogéne  sulfuré  par  litre) 


lODALOSE  GALBilUN 


■Source  BADOiT 


l  €AU  DE  TABLE  TAMS  RI«ALE.-  La bIm ubt-m l’EitoEns. 


EXPÉDITION  D’EAU 


CEINTURES 


WAYETGUILLOT 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


mm 


FERIVIENTS  DE  RAISIN  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  50  centigrammes  par  jour,  avant  ou  après  le  repas.  — 
A  Ir.  50  la  boite. 

COMPRIMÉS 

DS! 

POLY-FORMIATE 

COUTURIEFX 

(Porm.  de  Soude,  Chaux,  Magnésie  et  Fer). 

Dosés  à  25  oentigr.  -  6  à  -1  2  par  jour  en  3  fois  aux  repas. 

GOUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGDES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFON 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

«mSnesl  la  guérison,  dôssèchont  las  bronchas  et  font  disparaître  la  fétidité  des  oraehats, 
préparation  et  Vente  en  Gros  :  ADRiAir  et  C»,  Paris. 


NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 

Spéeifliiuâ  QtUaSgèM  (Vuogèai  Mi  J  #  | 


Spitiflgut  atUetogim  (Vuogiat  Mi  i  i  êfl» 

prodait  en  deux  e.  trois  josrs  an  >•  P~«  î 

■ecroissement  remsrqaable  do  la  aé-  ®  Z*®*  ” 

iodarei. 

erétioD  laetéo  ol  ano  aaementation  .  .  u  .  li  i _ 

O  ...  ^  CamphrosoHilM.unpIi-ittWwf"***  W 

BoUble  dea  matières  (rsasos  et  puUumt  mnmlritiçuM 
albuminoîdeadalait.  Créosotosol  (Vh.  X) 

POSE  .1*4  .uilUréui  .•fi  per  j.ur  (y„ 

Ichtyoeol  Oh  WiW*  «  X) 
?RIXd*aneB(OTl  laUcjrtoisl  (Vu.  ttHuM  HX) 

poor  im  Traitement  4»  IMJamn  - 

Sfr.60  nux  :  1  fr.  t§  Is 

(dsu  testes  les  Phsrsisde^ 

X»ow  to'oai  docruaemta,  UtteroLt-are,  éotimnWlew 
s’àDiixssn  a  La 

SocüU  Fédérale  du  Pharmaciens  de  Franci,  ü,  rai  Payenoi,  PAUS 


SUPERIEURE  aux  lODURES  et  à  toutes  . 

les  PRÉPARATIONS  IODÉES, 
avec  TOUTES  leurs  INDICATIONS^.-'^^^^^J 

lODlPlNE  à  10  %  pour  usage  interne 


I  Capsules  Molles  QjgSi 
d’IODIPINE-MERCK^^ 


I  HÉOBROIVIINE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE 


LE  PLUS  FIDELF  . 

LE  PLUS  CONSTANT  C 

LE  PLUS  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaque 
et  rénal  par  excellence. 

L adjuvant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATIDN 


AMPOULES 

CACODYLIQUES 

.tMÉTHYL-ABSlNiaUES 


iLfiim 


83,  Rue  Mozart,  Paris. 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 


GUCfvl^OPHOSPH.DE 


lAÉtHYL-AH5\WAtE 


Je  f>x*ef>a.z*e  ega.±ercLexi.x 

eÜm-ARSIlÂTEl  .lÂrrliénal) 

1®  en  Granules  à  O  gr-  025  chaque. 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage,  JT 
la  poitrine,  le  cow,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  PanamaetGoudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  ÜT  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  aS^ / 

S.  Boriqué,  S.  Créoliiie,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine,  S^  Salicylé,  ^/àrichthyol 

S.  Salol,  S  au  Solveol,  ^ 

S.  Thymo  {accouche-  Ichthyol,  S.  Sul- 

ments,anthrax,rou-  ^  /  fureux,  S.  à  l’huile 

geôle  scarlatine,  /  de  Cade,  S.  Goudron 

variole,  e  c.),  J Boraté,  S.  Pétrole, 
S.  in  line  (•  Goudron  boriqué.  — . 

basedeSu-^  ^ /s.iodéà.^Vod’iode.-S.mer- 

J3  line)  / curielà33“/odemercure. — S.au 

^  /  Tannofonne  contre  les  sueurs.  — 


)  >  Icht 


'  /  àrichthyol 

^  y/  S.  Panama  e.: 


▼  ^  /  curieiaddyouemercure. — S. ai 

yy  /  Tannofonne  contre  les  sueurs.  — 
/ s.  au  B.  du  Pérou  et  Pétrole  contre  li 
V  / gale,  parasites. 


SAVON  DENTIFRICE 

e  V  ^  /  vic3-iE2rt 

r  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

#  y  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

X  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

5 - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  VIGIËR,  12,  boulevard  Bonne-i\ouvclle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  0  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

Ce»  Capsule»  ne  ee  prennent  nue  snr  l’ordonnance  «^n  médecin. 


S£SES.XTI^  Gt£SXj.A.7IN’£S  OZX.^XX 

10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  FLACONSdilOOgr.elAMPOOLESdBlOc.o,  “  TOUtOS  PtlürïïlüClBS 
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(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÊRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 

à  0  gr.  05  de  Lécilhine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUherCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diahète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Yétat  gatubte,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

!Plia.rm.a,oi©  VIA-Xj,  1,  rxi©  Boui’cia.lou©. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des 
principes  drastiques  contenus  dans 
le  bulb-;  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  base_ 
de  toutes  les  préparations 
analogues. 

DOSE  :  6  Capsules 
par  jour  en 
I  cas  d’accès. 


FORMULE 


de  Mr  le 

Dr  DEBOUT  d’ESTRÉES  | 
de  Contrexéoille 

contre  la  GOUTTE 

et  le  | 

Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


CYPRIDOL 


(üiiile  toiioa.Tj.r*©©  au.  ©©utièm.©) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la  | 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydrargyre  | 
par  capsule.  '  ' 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL . 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 

Pharmaols  VIAL,I,  rue  Bourdaloue,  Paris 


SOCIÉTÉ  c 


•^INDUSTRIE  CHIMIQUE,  à  BÂLE  (Suisse).  —  USINE  à  S'-FONS  (Rhône). 


BASS  A  GU 


POUR  LES  NOURRICES 


i  Le  problème  de  la  médication  phosphorée 
*1  rationnelle  a  été  déûnitivemeüt  résolu 
I  par  la  découoerte  de  la 
Phytine. 


Le  seul  produit  naturel  permettant 
l’administration  des  doses  réellement  | 
...  actiüss  de  phosphore 

îsimiiaùle. 


EXTRA  STOUT 

Prescrit  maintenant  par  tons  les  Doctenrs 


iesS® 


.'DOSES:^ 

1  Adultes  'Igrp.jour 

O  25  -  O  Sopjouf 
de  6  à  1 0.'a  ns',  d.5;-r,d  gi 

.  G  RAfiu  LÈ  0  J 

'  :  :  -ffàrWesurjsï'. 

Comprimes  à>ôji25’ 

r- . 


COKrTIEJVT  : 

22,8  pour  cent  de  phosphore  en  combinaison  organique, 
( La  lécithine  n'en  contient  que  3,8  pour  cent ). 

TRAITEMENT  de  riNSOMNIE  NERVEUSE 

Expérimenté  avec  succès  dans  les  Hôpitaux. 


I^our  les  Enfants  au-dessous  de  S  ans  . 


Phytine  neutre\ 

en  tablettes  ai 
I  de  lait. 


U'IiWiRBlI: 


INipt^TIOI^ 

Neurasthénie ,  ■ 

-Phsychâs'Ufénije.  i 

TuBeecvwse  . ' 

IMome'tt  hfiéitiies, 
Convalescence 
fès  iriBladies  graves, 
^  Rhâchit/sm,e. 

[Croissance  défectueuse, 
'l^rôssesse  ^ 

' AiJeitmênE^ . 
etc  etc. 


Le  Calmant 
1  Rapide  i 


lOoiifte  te 


«4NS  HÊPenCttSSIM 

atâccomuTioH 


LÀ  PRESSÉ  MÊDICALÈ,  N»  ^4 


Samecii,  l6  Septembre  1905. 


Ibcalisation  préféreutielle  de  la  tuberculose  à  l’un 
des  sommets  ? 

Armaincaud  (de  Bordeaux).  —  Conséquences  dé¬ 
duites  de  la  très  grande  fréquence  dos  lésions  tuber¬ 
culeuses  guéries  trouvées  dans  les  autopsies. 

Lalesque  (d’Arcachon).  —  Cure  marine  de  la  tu¬ 
berculose  pulmonaire. 

Festal  (d  Arcachou).  —  Cure  marine  de  la  tu¬ 
berculose,  le  bille  et  sa  valeur  séméiologique  comme 
indice  d’efllcacité.  —  Le  poumon  droit  saigne  plus 
souvent  que  le  gauche. 

Goukg  (de  Paris).  —  Hygiène  buccale  du  tubercu¬ 
leux  et  suralimentation. 

Detourbe  (de  Paris),  —  Emploi  des  respirateurs 
contre  les  poussièi-es  pour  la  prévention  contre  la 
tuberculose. 

Nicolas  (de  Lyon),  —  Le  séro-diagnostic  tuber¬ 
culeux  chez  les  lupiques.  —  Eléments  figurés  du 
sang  et  leucocytoses  chez  les  lupiques. 

Gaultier  (de  Paris).  —  Troubles  intestinaux  chez 
les  tuberculeux.  —  Méthode  nouvelle  de  coprologie 
clinique,  thérapeutique  fonctionnelle. 

Rappin  et  Blaizot  (de  Nantes).  —  Essais  de  vacci¬ 
nation  et  de  sérothérapie  antituberculeuses. 

Rappi.n  et  Soubran  (de  Nantes).  —  L'rée  et  tuber¬ 
culose.  —  Sur  un  nouveau  milieu  de  culture  du  ba¬ 
cille  de  Koch. 

Malcom  (de  Londres).  —  Traitement  du  lupus  par 
la  lumière. 

De  Nabias  (de  Bordeaux).  —  Examen  des  fèces 
chez  les  tuberculeux. 

■VEiLLARD(de  Lausanne). —  La  tuberculose  pulmo¬ 
naire  et  les  injections  du  sérum  antituberculeux  de 
Marmoreck. 

Legrand  (de  Nantes).  —  Optimisme  du  tuberculeux 
et  prophylaxie  de  la  tuberculose. 

Maloat  (de  Nice).  —  La  cure  solaire  de  la  tuber¬ 
culose  chronique. 

Mignon  (de  La  Pelouse,  par  Saumur).  —  Le  dia¬ 
pason  dans  le  diagnostic  de  la  tuberculose  pulmo- 

Lévy  (de  Strasbourg).  —  Atténuation  et  destruc¬ 
tion  des  bacilles  de  Koch  par  la  glycérine  et  les 
sucres.  —  Vaccination  avec  des  bacilles  morts  et 
atténués. 


Mendel  (de  Paris).  —  Injection  trachéale  dans  le 
traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire  (méthode 
simplifiée). 

CosTE  DE  Lagrave  (de  Marseille).  —  Méthode  pour 
appliquer  les  pointes  de  feu  sans  douleur  pour  le  pa- 

Flick  (de  Philadelphie).  —  Pronostic  de  la  tuber- 

Wai.sii  (de  Philadelphie).  —  Le  rein  dans  la  tuber- 

Mac  C.vrtuy  (de  Philadelphie).  —  Le  système  ner¬ 
veux  dans  la  tuberculose, 

Laffont  (de  Paris).  — La  prétuberculose  ne  cons¬ 
titue  pas  une  entité  morbide.  —  Nouvelle  tubercu- 

Lucet  (de  Paris).  —  Echanges  nutritifs  dans  la  tu¬ 
berculose. 

Butte  (de  Paris).  —  Traitement  du  lupus  par  le 
permanganate  de  potassium. 

Ravenel  (de  Philadelphie).  —  Infection  combinée 
dans  la  tuberculose. 

Hans  Léo  (de  Bonn).  —  Traitement  de  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire  par  l'hyperémie  passive. 

Van  Rtn  (de  Bruxelles).  —  La  fièvre  des  tubercu¬ 
leux  et  son  traitement. 

Verdes  Monténégro  (de  Madrid).  —  Le  poids  chez 
les  tuberculeux. 

Tidey  (de  Montreux-Suisse).  —  Compression  des 
poumons  dans  le  traitement  de  la  tuberculose  pul- 

Bi.ocu  (de  Paris).  —  La  greffe  arthritique  dans  la 
tuberculose. 

Pegurier  (de  Nice).  —  Considérations  statistiques 
sur  l’hérédité  des  tuberculeux. 

Trouvé  (de  Courbevoie).  —  Fréquence  des  tuber¬ 
culoses.  Statistique  des  guérisons  spontanées. 

Marius  Piery  (Lyon).  — Elimination  des  chlorures 
dans  les  différentes  formes  cliniques  de  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire. —  Parallélisme  de  diverses  localisa¬ 
tions  de  la  tuberculose  chez  le  même  sujet.  —  Varia¬ 
tions  morphologiques  et  numériques  du  bacille  de 
Koch  et  séméiologie  de  la  tuberculose  pulmonaire. 

Ostrovvsky  (de  Dresde).  —  Nouvelle  méthode  du 
diagnostic  de  la  tuberculose  pulmonaire  parla  tuber¬ 
culine. 


Ogilvie  (de  Londres).  —  Les  descendants  des  tu¬ 
berculeux.  Ilérédo-préclisposilion. 

De  La  Jarrige  (de  Paris).  —  Injections  intra-pul- 
monaires  par  voie  buccale. 

Schwartz  (de  Gleiwitz.).  —  Guérison  de  la  tuber¬ 
culose  des  yeux.  Guérison  de  la  tuberculose  du  la¬ 
rynx.  Guérison  de  la  tuberculose  pulmonaire  par  le 
sérum  de  Marmorek. 

Triboulet  (de  Paris).  —  Diagno-pronostic  de  la 
tuberculose. 

Laignel-Lavastine  (de  Parisj.  —  Note  historique 
sur  l’écorce  cérébrale  des  tuberculeux. 

Caueac  (de  Lyon).  — Mode  de  transmission  de  la 
tuberculose. —  Y  a-t-il  transmission  de  la  tuberculose 
de  l’homme  aux  animaux  ?  —  Réceptivité  des  espèces 
animales  pour  les  diverses  tuberculoses. 

Letulle.  —  Genèse  des  lésions  tuberculeuses  du 
poumon  humain. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  -  Légion  d’honneur.  — 
Chevalier-.  MM.  Sturel,  médecin-major  de  Iv"  classe; 
Collet,  Marion,  Burbière,  médecins-majors  de  2“  classe. 

Service  de  santé  de  ia  marine.  —  M.  le  médecin  de 
2°  classe  Bellot,  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Kersaint  (station  locale  de  rAnnam  et 
duTonIcin),  en  remplacement  do  M.  Gazamian,  qui  a  ter¬ 
miné  la  période  réglementaire  d’embarquement. 

—  Est  nommé  dans  la  réserve  de  l'armée  de  mer,  pour 


Cet  officier  supériei 
port  de  'foulon. 


Premier  Congrès  de  la  Société  internationale  de 
chirurgie  (Bruxelles,  18-23  Septembre  1905).  —  Nous 
avons  fuit  connaitre  antérieurement  la  liste  des  questions 
mises  à  l’ordre  du  jour  du  Congrès  ainsi  que  les  noms 
des  rapporteurs.  Les  séances  auront  lieu  au  Palais  des 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  POUR  ENFANTS  &) 

Spécifique  de  la  Constipation,  Stimule  la  paresse  des  muscles  Intestinaux,  Supprime  la  congestion  dü  foie.  —  Préciéux  dans  Coqueluche,  Infiuenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  CoUques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

„  {  De  1  mois  à  2  ans  :  I  De  2  ans  à  4  ans  :  I  Au  delà  de  4  ans  :|  Vente  en  :  liAStltASSii  FKKitKS  13  i-ue  I^avée.  PARS» 

î  I  cuill.  à  café.  1  cuill.  à  dessert,  i  i  cuill.  a  bouche.  \  Ec/mnfiUon*  Iiram.tî  :  VERNEUIL,  pharmacien,  Conflans-Salnto-Honorine  (Seine-et-Olse). 


Meiication  Reconsttante.-  7?’aggÆé/?fPH0SPH0'ABSÉWt0-HÉMATIQÉE  | 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  DYSGRASIES  CONSOMPTIVES  continue  et  multipliée  de  la  ^  ’ 

Accélérateur  et  nÉgulateurdeia/^utrition  Générale.  I  MÉDICATION  PHOSPHORÉE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE  ■ 


NERVOCITHINE«TISSOT  II 


X»KA<3-:ÉES,  SIR0I=*  et  AJVlI»OXJJL.ES 

Indications  •  iïeorasfhéme, Iném/es de  toute  origine.C/iiorose,  \  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie, 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  j  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités. 


B  D'EMPLOI  :  a  à  5  Dragées  par  Jour 


it  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  |  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités. 

Preecrire  :  NERVOOITHINE  TISSOT 

iragées  par  leur  aux  repas;  2  à  6  cuillerées  de  Sirop,  1  à  3  Injections  -  Pooa  cas  Enfists  ;  Moitié  dose  de  Sirop  de  préiérenoe. 
Laboratoire  du  D'  TISSOT,  34,  Boulevard  de  Oliohÿ,  PABIS,  et  toutes  Pharmacies. 


POUR  EVITES!  GONTBEFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS 


TABLETTES  MERCK  de  VERONAL 


^  Jf  2  6  6  mesures  par  Jour.  i 

Gou'bte,  Gïavelle,  Coliques  népbrétiqnes  , 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  T  ACiPE  URIQUE 


La  PflESlSE  MÉDICALE,  N“  74 


ments  annexée  au  Congrès.  Les  séances  de  démonstration 
auront  lieu  nrinstitut  d’anatomie  du  parc  Léopold,  le  21 
et  le  22,  à  9  heures  du  malin. 

Voici  le  programme  détaillé  du  Congrès  : 

Lundi  Î8  Septembre.  —  A  9  heures  du  mutin:  Ouver¬ 
ture  de  l'Exposition  des  instruments  au  Palais  des  Aca¬ 
démies. 

A  2  heures  :  Séance  d’ouverture  au  Palais  dns  Aca¬ 
démies. 

A  3  heures  :  Discussion  de  la  preinicrd  question.  Va¬ 
leur  de  l’examen  dii  sang  en  chirurgie. 

A  9  heures  :  Réception  pur  lu  Société  belge  do  chirur¬ 
gie  à  l’Hutcl  Mélropolo. 

Mardi  iO  Septembre.  —  A  9  heures  du  matin  :  Visite 
des  hôpitaux.  Démonstration  de  la  méthode  oxygénée 
dans  le  .service  du  professeur  Thiriar.  Démonstration  de  j 
la  méthode  de  Lier  dans  le  service  de  M.  Lorthiois. 

A  2  heures  de  l’après-midi  :  Discussion  de  lu  deuxième 
et  de  la  sixième  questions  (hypertrophie  de  la  prostate  et 
diagnostic  des  aflfections  chirurgicales  du  rein). 

A  9  heures  du  soir  :  KéeeplÎDn  par  M.  le  professeur 
Kocher,  président  du  Congrès. 

Mercredi  20  Septembre.  —  A  9  heures  du  matin  :  Visite 
des  hôpitaux.  Démonstration  des  nouveaux  appareils  de 
narcose  à  rhôpilal  Saint-Jean.  Démonstration  des  appa¬ 
reils  à  extension  continue  du  professeur  Bardenheuer,  de 
Cologne,  à  l’hôpital  Saint-Jean. 

A  2  heures  :  Discussion  de  la  troisième  question  :  Trai¬ 
tement  chirurgicul  des  affections  non  cancéreuses  de  l’cs- 
toraac.  Questions  diverses  démonstratives  (Présentation 
d’a})pareils,  etc.). 

A  8  heures  du  soir  :  Représentation  de  gala  au  théélrc 
de  la  Monnaie,  offerte  par  le  Comité  belge. 

Jeudi  21  Septembre.  —  A  9  heures  du  malin  ;  Séance  de 
démonstrations  pratiques  à-  riristilut  d’anatomie. 

A  2  hourc.s  :  Discussion  de  la  quatrième  question  :  Trai¬ 
tement  de  la  tuberculose  articulaire. 

A  6  h.  1/2  ;  Banquet  par  souscription. 

Vendredi  22  Septembre.  —  A  9  heures  du  malin  :  Séance 
pratique  à  l’Institut  d’anatomie. 

A  2  heures  :  Assemblée  générale. 

Samedi  23  Septembre.  —  A  9  heures  du  matin  :  Discus¬ 
sion  de  la  cinquième  question  :  Traitement  de  la  pérîlo- 

A  midi  :  Excursion  à  Tervueren. 

Dimanche  2^i  Septembre.  —  Excursion  à  Gand  et  à 
Bruges. 

Lundi  25  Septembre.  —  Excursion  à  Anvers. 

Mardi  20  Septembre.  —  Excursion  à  Liège. 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  M.  Gaetano  Lo- 
dato  est  nommé  privaldocenl  d’ophtalmologie., 


—  59§  -- 


Faculté  de  médecine  de  Pavie.  —  M.  Antonio 
Pens»  est  nommé  privatclocenl  d’anatomie. 


CONCOURS 

Internat.  —  Le  concoui-s  pour  les  prix  à  décerner  aux 
élèves  cxlernps  on  niédooinc  pour  l’année  1905-1906  et  la 
nomination  aux  places  d’élève  interne  en  médecine 
vacantes  le  1"'  Mai  1906  aura  lieu  le  18  Décembre  1905,  à 

Les  élèves  sermit  admis  à  se  faire  inscrire  au  service 
du  personnel  de  l'Administration,  tous  les  iours,  les 
dimanches  et  fêtes  excejités,  de  11  heures  à  3  heures, 
depuis  le  _|^udi  2  ^Novembre  jusqu'au  jeudi  30  du  même 
mois  inclusivement. 

Un  avis  uUéricUr  indiquera  lé  lieu  où  les  candidats  de¬ 
vront  se  réunir  pour  la  première  épreuvè.  —  Seront  seuls 
admis  dans  la  salle  où  aura  lieu  la  composition  écrite, 
les  candidats  porteurs  du  bulletin  spécial  délivré  par 
1’ .Administration  et  constatant  leur  inscription  au  con¬ 
cours.  Un  numéro  d’ordre  qui  leur  sera  remis  à  l’entrée 
déterminera  la  place  qu'ils  devront  occuper  pour  rédiger 
leur  comjmsition. 

La  lecture  des  compositions  ainsi  que  l’cprcmvc  orale 
auront  lieu  dans  la  salle  des  concours  de  l’Administra¬ 
tion,  rue  des  Saints-Pères  n“  49. 

Avis  important.  —  Aux  termes  du  règlement,  les  can¬ 
didats  à  l’internat  parvenus  à  l’expiration  de  leur  sixième 
année  d’exterhnlnc  peuvent  être  nommés  internes  provi¬ 
soires  et  en  exercer  les  fonctions  ;-d'auti'e  part,  ceux  qui 
vont  terminer  leurs  trois  premières  minées  d'externat  ne 
pourront  figurer  sur  la  liste  des  internes  provisoires  que 
s'ils  ont  obtenu  l’aulorisation  de  faire  une  année  supplé- 
mentnire  d’exereiec  comme  externes. 

Les  bourses  de  doctorat.  —  L’ouverture  du  concours 
pour  obtention  des  bourses  de  doctorat  aura  lieu  au  siège 
des  facultés  de  médecine  et  des  racultés  mixtes  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  le  vendredi  27  Octobre  1905. 

Los  candidats  s’inscriront  au  secrétariat  de  l’académie 
dans  laquelle  ils  résident.  Les  registres  d'inscription 
seront  clos  le  samedi  14  Octobre  à  4  heures. 

Un  exécution  des  prescriptions  de  l’arrété  du  24  Dé¬ 
cembre  1901,  les  épreuves  du  concours  consistent  en  com¬ 
positions  écrites. 

Sont  admis  à  concourir  . 

1“  Les  candidats  pourvus  de  quatre  inscriptions  qui 
ont  obtenu  un  minimum  de  75  points  à  l’examen  du  cer¬ 
tificat  d’études  physiques,  chimiques  cl  naturelles,  et  qui 
justifienl  de  leur  assiduité  aux  travaux  pratiques  de  jire- 
mièro  année. 


Samedi,  16  Septembre  1905. 


L’épreuve  consiste  en  une  composition  d’anatomie  (ostéo- 
logie,  arthrologie,  myologic,  angiologie). 

2“  Les  candidats  pourvus  de  huit  inscriptions  (|ui  ont 
subi  avec  la  note  bien  le  premier  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont  : 

a''  Une  composition  d’anatomie  (névrologie,  splaneh- 
nologic),  ou  une  composition  d’bistologie. 

IA  Une  composition  de  physiologie. 

3°  Les  candidats  pourvus  do  douze  inscriptions  qui  ont 
subi  avec  la  note  bien,  le  deuxième  examen  prol)ntoirc. 

Les  épreuves  sont  : 

a)  Une  composition  de  médecine; 

b)  Une  composition  de  chirurgie. 

Les  candidats  pourvus  de  seize  inscriptions  qui  ont 
subi  avec  la  note  bien  \e  troisième  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont  : 

a)  Une  composition  de  médecine; 

b)  Une  composition  de  chirurgie  ou  une  composition 
sur  les  accouchements. 

Deux  heures  sont  accordées  pour  chacune  de  cos  com¬ 
positions. 

Les  candidats  qui  jiistirient  de  la  mention  bien  au  bac- 
'  calauréat  do  renseignement  secondaire  classi<jne  illettrés* 
philosophie)  et  d’un  minimum  de  7B  points  à  l’examen  du 
certificat  d’éUides  physiques,  chimiques  et  naturelles 
pourront  obtenir  sans  concours  une  bourse  de  doctorat 
en  médecine  de  première  année. 


RENSEIGNEMENTS 


Enseignement  stomatologique  complet.  ïcchniqué 
opéiTitoii'p,  prntliè?e  clinique,  uiii'iCcations,  ciiuuix,  etc. 
Oilliodnnlie.  Anesthésie.  Clinique,  65,  faubourg  Saiiil- 
Aiitoiiie,  Paria. 

Le  D’’  Jones,  de  Ris-Orangis  (S.-el-O.),  prévient 
ceux  que  cet  avis  pourrait  intéresser  qu’il  n’a  nullement 
l'intention  de  quitter  son  poste  médical. 

La  Compagnie  des  Chargeurs  réunis  demande  trois 
médecins  sanitaires.  —  Départ  :  le  liuvrc  pour  la  Pliitaj 
19  SL'jiteiiilire  ;  le  Havre  jiour  le  Bré.sil,  22  Septembre; 
Dunkerque,  jioiir  la  Platu,  19  Soplenibre.  25U  francs  imr 
mois.  S’adresser  lui  D’’  LoP.  3,  rue  de  la  Républiqiie, 
5Ia  rseille. 


Le  Gérant  :  Rierre  Aucer. 


Pari.s.  —  Tj.  M.aretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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CHLORHYDRATE  D'ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en  particulier  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


SIROP 

NARCYL 

aRÉMY 

GRANULES 

NARCYL 

@RÉI¥IY 


Dosé  à  0.03  centigT-  de  HÂ  RCYL  par  cuillerée  à  bouche. 
ADULTES  :  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour; 

j  5  à  6  dans  les  cas  reheUes. 

I  ENFANTS  (  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café; 

(  par  2  à  7  ans,  4  à  5 

jour  (  7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  bouche 
ou  plus  suivant  les  cas. 

Dosé  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  granule. 


BROMOVALÉRIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 


MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 

Dans  les  cas  courants  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 
*  à  café  ou  du  double  de  capsules  suffisent  amplement. 


QREMY 

s  Mat'tyrs, 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 

SOLUTiON  PAUTAUBERGE 

SGRf^FULES,  RACHITISME 

(  AU  CHLORS4YDRO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  a  ^  jcage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

1  Xj,,  FATYTATT  b  eu  g- ses,  9Hs.  Rue  Dacuée,  RARIS  BT  PHARMACIES. 

5  à  la  glycérine  solidifiée 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

olDlig-ettoiare . 


Grsinules  de  Catillon 

_ à  1  Milliar.  d’Erfcrait  Titré 


C’est  avec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées 
à  P  Académie  de  Médecine  en  ms.  Biles  ont  démontré  que  sa  i  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  de  l’Enfance. 


Paris.  —  L.  Mareihbox,  imprimeur,  1.  rue  Cassette. 


1  Granules  de  Oatillou 
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R.  Romme.  a  propos  du  diabète  (la  farine  d’avoine  et  les 
lavements  de  sucre  chez  les  diabétiques). 
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Icr  Congrès  de  la  Société  internationale  de  chirurgie, 
Bruxelles,  18-23  Septembre  1905.  —  Première  question  ; 
Valeur  de  l’examen  du  sang  en  chirurgie.  —  l'r  Rapport 
(M.  A.  Depage,  de  Bruxelles);  2"  Rapport  (M.  Ort  z  de 
LA  Torre,  de  Madrid)  :  3”  Rapport  (M.  E.  Sonnenrurg, 
de  Berlin);  4“  Rapport  (M.  W.  AV.  Keen,  de  Philadel- 

ANALYSES 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  normales.  — 

Malhige  CiiA.MPEAUX.  Entraînement;  adaptation.  — 
G.  ViTRY.  Etude  sur  la  physiologie  de  la  nourrice,  en 
particulier  au  point  de  vue  de  sa  résistance  aux  mala¬ 
dies  ;  étude  expérimentale  et  clinique. 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  •— 

mies  graves  symptomatiques  et  cryptogénétiques. 
Médecine.  —  Mlro.x  S.  Tciuliax.  La  tachycardie  :  ori- 
g-ine  bulbaire  dans  la  fièvre  typhoïde. 

Chirurgie.  —  C.  Arnaud.  De  l’anesthésie  discontinue  en 
chirurgie  gastrique  et  intestinale. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  A.  Vigouroux  et  Collet. 

Dermatologie.  —  Klingmuller.  Progrès  réalisés  dans  le 
traitement  des  affections  de  la  peau. 

Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  Le  Bec.  Laryn¬ 
gectomie  totale  en  deux  temps  séparés. 

Matière  médicale,  Pharmacodynamie.  —  R.  Eiirmann. 
Action  de  l'adrénaline  sur  les  glandes  sécrétoires  de  la 
peau  de  la  grenouille.  —  R.  Eiirmann.  Méthode  physio¬ 
logique  d  évaluation  de  l’activité  de  l’adrénaline  et  sa 
recherche  dans  le  sang.  —  Hildeiiihniit.  Action  pliar- 
macologiqua  de  quelques  dérivés  de  condensation  de  la 
para-amino-acéto-phénone,  avec  les  aldéhydes. 


CHRONIQUE  'wv^ 

P.  Desi-osses.  Çà  et  là. 


S^-LEGER  Toni-Aloline 

SINAPISINE  CARTAZ  ïrKÏ 

Pharmacie  CARTAZ,  81,  rue  Lafayette. 

boricine:  meissonnier 

Antiaepsle  de  la  pean  et  des  mnqnenses. 


"Ulmarène’  P.  BOURGET 

Succédané  INODORE  dn  Salicylats  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatianw  sons  toutes  ses  formes. 
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.Moyen  pratique  pour  tamponner  les  fosses  nasales. 
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.1.  Rosexau  et  F.  Allan.  Guide  pratique  pour  la  désinfec¬ 
tion.  —  CliLme.nt.  L’acide  formique  et  la  force  muscu- 

NOUVELLES  -ww 


ÇA  ET  LA 


Le  chirurgien  ne  doit  entreprendre  une  opéra¬ 
tion  même  minime  qu’après  s’être  entouré  de 
toutes  les  minutieuses  précautions  que  l’asepsie 
exige.  Telle  est  la  règle  que  la  science  moderne 
nous  impose.  iMais  nous  ne  devons  pas  oublier 
qu’il  y  a  une  prudence  supérieure  à  celle  qu’on 
qualifie  ordinairement  de  ce  nom;  c’est  celle  qui 
consiste  à  savoir  dans  les  cas  d’extrême  urgence 
oublier  les  règles,  suivre  hardiment  les  impul¬ 
sions  de  la  conscience. 

Un  de  nos  abonnés  étrangers,  qui  exerce  à 
Alexandrette,  nous  envoie  une  observation  qui 
montre  bien  les  ressources  inespéréés  qu’un 
chirurgien  courageux  peut  trouver  dans  les  forces 
de  la  Nature.  La  voici  dans  un  style  dont  nous 
respectons  l’accent  de  terroir  : 

«  Ayant  fait  une  opération  d’ordre  laparatomique 
dans  un  milieu  où  tout  manquait,  même  le  feu  et  le 
moyen  de  s’en  procurer,  j'ai  dû  intervenir  malgré 
moi,  malgré  les  formalités  de  la  science  actuelle  ;  j’ai 
voulu,  par  acquit  de  conscience,  mettre  fin  à  toutes 
les  souffrances  d’un  pauvre  blessé  qui  gisait  dans  la 
boue  et  avait  ses  entrailles  sur  le  sol. 


piledBLiPACHAUT\ 

Préparations  de  Valériane.  ■ 
acceptée  par  les  Malades.  M 
Éins  A  CAFÉ  PAR  JOUR.  A 

f^ADADAIÜA  PO"r  régime, 

n  M  DM  Ir  m  Congestion.  Constipation. 

I  I  EAUX  SDLFHTDRIQUÉES 

LUUflUrl  HUMAGES 

Affections  des  voles  respiratoires. 
Naso-pharynx,  Larynx,  Bronohes.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 

Médioatian  Aicaline  économ  .que. 

SOMPRCMÉS  VIGHY-ÉTAT 

à  base  de  Sels  VIefq-Etat  uxtralt  des  Eaux. 

3  à  e  Doui  un  verre,  —  12  à  v'-'Hun  un  litre. 


IfALERIANEli 

La  plus  efficace  des 
La  plus  facilement  •• 
■  DE  I  à  6  CUILLER 


te  Voici  le  cas:  Plaie  pénétrante  par  arme  tranchante 
au  flanc  droit,  de  10  centimètres  de  longueur,  expul¬ 
sion  de  quelques  anses  intestinales  avec  un  grand 
paquet  de  l’épiploon  ;  l’intestin  était  déchiré  sur  une 
longueur  de  3  centimètres. 

«  Savonnage  de  l’abdomen,  non  pas  avec  la  brosse, 
mais  avec  des  morceaux  de  coton  hydrophile.  Lavage 
des  anses  intestinales  et  du  paquet  de  l’intestin  re¬ 
couverts  de  boue  et  de  toutes  sortes  de  saletés,  avec 
une  solution  sublimée  à  1  pour  1000  instantanément 
préparée  avec  l’eau  du  puits  non  bouillie.  Quand 
même  je  fis  tout  mon  possible  pour  bien  nettoyer  et 
déterger  ces  organes  subtils  et  attaquables  d’un  léger 
souffle  microbien  !... 

«  Opération  sans  chloroforme,  suture  méthodique  de 
l'intestin,  ligature  de  l’épiploon  dans  une  partie  pro¬ 
fondément  située  et  peu  contaminée  de  poussière. 
Couper  et  jeter  le  paquet  de  l’épiploon  resté  au  de¬ 
hors  du  ventre,  trois  plans  de  suture  :  1“  pour  le 
péritoine  pariétal  ;  2”  pour  le  muscle  grand  oblique  ; 
3“  pour  la  peau.  Sutures  au  catgut.  Ni  un  assistant 
existait,  ni  je  permettais  de  m’aider  à  un  des  hommes, 
un  hors-science,  qui  se  trouvaient  autour  de  moi,  au 
lieu  d’accident.  Mes  doigts  étaient  réduits  eu  écar¬ 
teurs  et  eu  porte-aiguille,  etc.  ;  j’avais  une  légère 
instrumentation  comme  ciseau  et  aiguille. 

«  La  guérison  était  complète  en  huit  jours  sans  au¬ 
cune  complication  péritonéale,  et  même  pas  une  pe¬ 
tite  suppuration  locale.  C’est  le  trentième  jour  main¬ 
tenant  que  le  patient  est  en  parfaite  santé  et  marche 
très  bien.  Voilà  l’insensibilité  de  quelques  péritoines.  « 


Il  y  a  quelques  semaines  la  mode,  on  ne  sait 
trop  pourquoi,  était  au  pacifisme.  Le  monde  mé¬ 
dical  ne  fut  pas  indemne  de  cet  engouement;  un 
de  nos  maîtres  de  la  Faculté  se  posait  en  cham¬ 
pion  de  la  paix;  on  déclarait  la  guerre  à  la  guerre 
et  quelques  confrères  fondaient  \  Association  mé¬ 
dicale  internationale  pour  aider  à  la  suppression 
de  la  guerre.  Le  praticien  toutefois  montra  peu 
d’enthousiasme  pour  ces  croisades  antiguerrières  : 
il  voit  autour  de  lui  trop  de  misères  présentes, 
il  sait  que  la  maladie  est  un  fléau  plus  meurtrier 
que  la  guerre. 


DRAGEES  «.FER  COGNET 

Prot"“6  do  For  et  Qaa.Btao  oriztalll.ée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FEBBUQINEUX 


gouturib  ux 

_  _ ^  57,  Av.  d’Antin,  Paris. 

"eÏi  poudre  et  en  solution 
POUR  TOUTES  AFFECTIONS  A  STAPHYLOCOQUES 


LEVURINE 


hamAMELINE  ROYA^  Tonupxe  vasculaire. 

phtisie  creosotal  simb 


B  a  kl  Y  CURE  THERMALE 

MO  NT"  DO  ne.  GUBBD’m(alL1.0&fl-) 

—  affections  des  voies  RESPIRATOiaES  — 
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Il  est  douteux  que  le  chiffre  total  des  soldats 
Russes  et  Japonais  morts  dans  le  dernière  guerre 
atteigne  400,000.  L’amas  de  toutes  les  victimes 
russo-japonaises  serait  donc  loin  d’égaler  l’ef¬ 
frayante  hécatombe  que  détermine  chaque  année 
la  tuberculose  en  Europe. 

Je  lisais  dernièrement  que  pour  la  dernière 
semaine  d’avril,  le  chiffre  des  morts  par  la  peste 
au.x  Indes  britanniques  s’élevait  à  54.()02.  La 
semaine  précédente,  le  chiffre  en  était  de  51.780! 

En  1902,  le  total  des  décès  attribués  à  la  peste 
dans  les  Indes  monta  à  577.427;  à  851.263  en 
1903;  à  1.022.293  en  1904. 

Que  sera-t-il  pour  cette  année,  puisque  pour  le 
premier  trimestre  le  nombre  des  cas  signalés  par 
le  bureau  des  statistiques  des  Indes  se  monte  déjà 
à  570.3661 

Hélas  1  Le  médecin  a  dans  son  domaine  propre 
de  quoi  largement  remplir  son  activité  philan¬ 
thropique. 


■  L’homme  ne  pouvant  vivre  sans  feu  sous  les 
climats  froids  imagina  le  calorifère.  Il  est  étrange 
que  souffrant  de  la  chaleur  sous  les  climats  tropi¬ 
caux,  il  n’ait  pas  encore  imaginé  le  frigorifère 
pour  appartement.  La  question  est  pourtant  d’im¬ 
portance.  Si  l’Européen  pouvait  sous  les  tropi¬ 
ques  trouver  dans  son  appartement  la  tempéra¬ 
ture  d’Europe,  nul  doute  que  son  état  sanitaire 
serait  singulièrement  amélioré. 

Je  ne  sache  pas  qu’en  France  aucun  appareil 
de  ce  genre  ait  été  construit. 

En  Amérique  on  a  fait  des  tentatives  pour 
résoudre  ce  problème  :  dans  un  article  consacré  au 
«  Floating  Hospital  »  de  Boston,  La  Presse  Médi¬ 
cale  mentionnait  dernièrement  un  appareil  des¬ 
tiné  à  maintenir  les  salles  d’un  hôpital  flottant  a 
une  température  constante. 

A  Washington,  Willis  L.  Moore  a,  paraît-il, 


construit  également  un  poêle  réfrigérant.  Dans 
cet  appareil  l’air,  après  avoir  circulé  dans 
des  tubes  entourés  d’un  mélange  de  glace  et  de 
sel,  est  envoyé  dans  l’atmosphère  de  la  salle  dont 
il  doit  abaisser  la  température. 

Ce  sont  là  des  essais  intéressants  qui  méritent 
d’être  poursuivis. 


Il  s’est  fondé  en  Angleterre  une  Société  qui 
s’est  donné  pour  but  d'instruire  l’homine  à  déve¬ 
lopper  l’usage  de  sa  main  gauche,  à  devenir 
ambidextre.  Les  membres  de  l’Arnbidextral  Cul¬ 
ture  Society  seraient  arrivés  à  écrire,  à  dessiner, 
à  peindre,  à  tout  faire  également  des  deux  mains. 

Apprendre  à  se  servir  utilement  de  la  main 
gauche  n’est,  en  effet,  aucunement  impossible; 
tous  les  amputés  du  bras  droit  arrivent  à  utiliser 
leur  main  gauche  pour  les  besoins  courants  de  la 
vie.  H  n’est  pas  douteux  qu’être  doué  de  deux 
mains  très  habiles  ne  soit  une  incontestable  supé¬ 
riorité.  ’routc  la  question  est  de  savoir  si  le  temps 
consacré  à  instruire  également  ses  deux  mains  ne 
serait  pas  plus  utilement  employé  à  en  perfec¬ 
tionner  de  plus  en  plus  une  seule;  à  vouloir 
devenir  droitier  des  deux  mains  ne  risque-t-on 
I  pas  de  devenir  doublement  gaucher? 

P.  Desfosses. 


CORRESPONDANCE 


Les  voleurs  chez  les  médecins. 


et  j’estime  qu’il  est  de  bonne  confraternité  d’aviser 
ses  pareils  de  ce  qui  peut  leur  arriver. 

ic  Un  individu  se  présente  sous  un  prétexte  quel¬ 
conque  :  chez  le  spécialiste  il  s’enquiert  au  sujet 
d'un  malade  justiciable  de  cette  spécialité;  chez  moi  il 
désirait  placer  sa  femme  tuberculeuse  dans  un  sanato¬ 
rium.  Son  nom  d’emprunt  fut  F.-W.  Smith,  entraî¬ 
neur-jockey  à  Chantilly.  Il  estde  petite  taille,  entière¬ 
ment  rasé,  figure  osseuse,  nez  busqué,  oreilles  très  éva¬ 
sées,  type  sémite.  Il  est  probable  que  cet  escroc  qui 
fut  heureux  chez  moi  renouvellera  sa  tentative  chez 
quelqu’un  des  nôtres  ;  il  serait  utile  de  lui  barrer  le 
chemin  et  de  faire  un  exemple. 

Recevez,  Monsieur  le  Directeur,  l’assurance  de  ma 
considératioQ  confraternelle. 

D'-  BÉRIG.VLO. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Lorsque  la  persistance  d’une  hémorragie  nasale 
oblige  à  tamponner,  on  doit  introduire  les  tam¬ 
pons  aussi  profondément  que  possible,  sous  peine 
de  voir  le  sang  continuer  à  s’écouler  par  le 
pharynx,  d’où  il  est  dégluti  ou  rejeté  par  la  bou¬ 
che,  suivant  la  position  gardée  par  le  malade.  Le 
tamponnement  complet  (antérieur  et  postérieur), 
qui  n’est  de  mise  que  dans  les  cas  rebelles,  serait 
presque  toujours  inutile  si  le  tamponnement  an¬ 
térieur  était  bien  fait.  Mais  la  difficulté  est  juste¬ 
ment  de  faire  pénétrer  par  les  narines  à  une  pro¬ 
fondeur  suffisante  la  substance  obturante  choisie, 
imbibée  ou  non  d’un  liquide  hémostatique. 

Voici  le  procédé  très  simple  que  propose 
M.  Bohue  ‘  : 

On  sépare  les  deux  branches  d’une  paire  de 


mettant  en  garde  contre  un  voleur  dont  j’ai  été  moi- - 


<(  Les  vols  deviennent  de  plus  en  plus  fréquents 
chez  les  médecins,  déjà  exploités  de  plus  d  une  façon 


1.  Communication  faite  à  la  Société  de  médecine  et  de 
chirurgie  de  Cordeaux,  le  30  Juin  1905  (Gaz.  hebd.  des  Sc. 


I  lnappetence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DE  RAISIN  INALTÉRABLES 

6  Comprimés  de  50  centigrammes  par  jour,  avant  oii  après  le  repas. 
4  fr.  50  la  boîte. 

COM  PRI  M  ÉS 

DE 

POLY-FORNNIATE 


Dosés  à  25  centigr. 


COXJTURIEXJX 

de  Soude,  Chaux,  Magnésie. 
—  6  à  -1  2  par  ,)Our  i 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


COUTURIEUX,  67,  avenue  (lAntin,  PARIS 


.  SIROP 


a.rueTuniBi.PlliilSfr} 


VIN  â  l’EATRAIT  PUB  de  FOIE  de  BORUE,  simple,  (errujineut  et  créosotS 


SOURCE  BADOITt 


l'i AU  M  TAglE  SANS  HIV  AU.-  U  plas  ujpv»  1 1  EstaciM 


Seul  produit  autben-  y  ^ 

tique  préparé  sous  / ^  La 
la  direction  per-  / jr  solution  de 
sonnelle  de  son  y  ^  chlorhydrate 

ie 

D  J.TAKA"  /  absolument  STABLE, 

MINE. 

^  ^  mon  cnmnlalive, 

non  irritante. 


I 


MÉDICATION  à  BASm  TACtOK  f  HOTOCETO^rQ^ 

i»e  VOHIfiSSCfBENTS  général;  VOWISSBBBEWTS 
^V^GROSMSSE  et  é.  .a  MIGRAAME,  UÉTAT  «AAJ8EEUX. 

Phammeie  A. ’gÎgOW,' 7,  Rue  Coq-Hèron  (Rue  du  Lnuvrel,  PARIS. 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  IDES  CONTREFAÇONS 
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ciseaux  de  chirurgien  du  modèle  actuel  (c’est-à- 
dire  démontables  instantanément  sans  instrument 
quelconque)  :  tout  médecin  a  cet  instrument  dans 
sa  trousse  et,  du  reste,  un  simple  manche  de 
porte-plume  en  bois,  taillé  comme  les  ciseaux  et 
bien  poli,  peut  rempiacer  l’instrument  métalli¬ 
que.  On  choisit  la  branche  des  ciseaux  qui  ne 
porte  pas  d’écrou.  Autour  d’eiie  on  enroule,  en 
serrant  bien  et  régulièrement,  ce  qui  est  un  peu 
roulaisé  à  cause  de  la  forme  conique  de  l’insiiu- 
ment,  une  bande  mince,  large  de  5  centimètres 
environ,  de  ouate  hydrophile  ou  boriquée,  sub¬ 
stance  qui  se  trouve  un  peu  partout  aujourd’hui 
(du  reste,  le  médecin  peut  préparer  chez  lui,  à 
l’avance,  un  certain  nombre  do  ces  tampons  et  les 
conserver  dans  une  solution  antiseptique).  Lors¬ 
que  la  ouate  a  été  bien  soigneusement  roulée, 
elle  forme  autour  de  la  branche  des  ciseaux  une 
gaine  régulière  qu’on  peut  obtenir  plus  ou  moins 
volumineuse,  suivant  la  capacité  du  nez  à  tam¬ 
ponner.  Cotte  gaine  est  alors  retirée  de  l’instru¬ 
ment.  Elle  constitue  un  tampon  long  de  5  à  6  cen¬ 
timètres  environ,  conique,  comme  l’instrument 
qui  l’a  formé. 

On  trempe  ce  tampon  dans  la  solution  hémos¬ 
tatique  ou  antiseptique  que  l’on  a  choisie  ou 
même,  au  besoin,  dans  de  l’eau  pure.  Le  liquide 
gonfle  le  tampon  ;  on  exprime  fortement  ce  der¬ 
nier  avec  les  doigts,  ep  l’aplatissant  le  plus  pos¬ 
sible.  On  obtient  ainsi  un  tampon  encore  humide, 
assez  raide,  très  ^ilat,  long,  de  forme  conique, 
qu’il  sera  donc  très  facile  de  pousser  dans  les 
fosses  nasales.  On  le  pousse  aussi  horizontale¬ 
ment  que  possible  ;  il  pénètre  ainsi,  en  suivant  la 
cloison,  à  4,  ,ô,  6  centimètres  et  plus  dans  les  fos¬ 
ses  na.sales.  On  fait  alors  tromper  l’extrémité 
libre  des  tampons  dans  de  l’eau  ;  celle-ci  imbibe 
de  nouveau  par  capillarité  toute  l’étendue  des 
tampons,  qui  se  gonflent,  s’assouplissent  et  com¬ 
priment  doucement  la  muqueuse.  Mesurée  depuis 
la  surface  externe  de  la  lèvre  .supérieure  jiisf[u’aux 


orifices  postérieurs,  la  longueur  des  fosses  na-  ( 
saies  est,  chez  l’adulte,  de  fi  centimètres  ;  donc 
les  tampons  parcourent  toute  la  longueur  des 
fosses  nasales.  Les  orifices  postérieurs  de  ces 
fosses  ont  une  coupe  ovale  comme  les  tampons 
gonflés;  ceux-ci,  par  conséquent,  obturent  plus 
ou  moins  ces  orifices  postérieurs. 

On  cale  l’cxlréiuité  antérieure  des  tampons  au 
moyen  d’une  boule  de  ouate  et  on  prie  le  malade 
de  tenir  la  tète  penchée  en  avant  pendant  un  cer¬ 
tain  temps  (une  heure),  afin  que  le  sang  qui  vien¬ 
drait  à  sourdre  se  porte  en  bas  et  en  avant,  sii- 
bi.sse  le  contact  des  tampons  et  se  fixe  sur  eux 
en  SC  caillant.  Après  vingt-quatre  ou  quarante-  ' 
huit  heures,  on  enlève  les  tampons  qui  viennent 
généralement  avec  la  plus  grande  facilité,  et  l’hé¬ 
morragie  ne  se  renouvelle  pas. 

Cos  tampons  sont  parTa.iteracnt  supportés  par 
les  malades  et  ne  déterminent  aucune  irritation 
de  la  muqueuse. 

Donc,  faciles  à  confectionner  inslanlanéinent, 
faciles  à  conserver  chez  soi,  faciles  à  introduire 
(à  moins  que  les  narines  ne  soient  ob.slruées  par  | 
des  déformations  osseuses  ou  des  productions 
pathologiques),  efiicaces,  inoffensifs,  indolores, 
telles  sont  les  multiples  qualités  que  réunissent  ' 
les  tampons  de  M.  Borde  et  qui  font  que  nous 
avons  cru  utile  de  les  faire  connaître. 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Rosenau  et  F.  Allan.  —  Gmde  prai^toe  paur  la 
désinfection,  traduit  de  l  ang^laîs  par  J.  Vidal.  1  vol. 
in-18,  de  394  pages,  avec  103  ligures,  cartonué.  Prix: 
5  fr.  (J. -B.  Baillièhe  et  fils,  éditeurs). 

Le  jeune  docteur,  qui  sort  de  la  Faculté,  est  par¬ 
faitement  instruit  sur  les  théories  microbiennes,  il 
sait  que,  pour  lutter  contre  les  maladies  coiiLagienses,, 
la  dé.sinfection  est  une  arme  puissante,  mais,  quand  il 
s'agit  de  passer  delà  théorite  à  la  pratique,  so.a  dguo- 


ranco  absolue  des  procédés  de  désinfection  éclate 
immédiatement.  Il  est  incapable  de  diriger  une  désin¬ 
fection  pratique,  par  suite  de  la  contrôler. 

11  faut  ajouter  que,  môme  avec  beaucouj)  de  bonne 
volonté,  il  ne  peut  être  au  courant  des  innombrables 
appareils  de  désinfection  que  la  loi  du  15  Février  1902 
a  fait  paraître.  Les  Traités  d’hygiène  sont  nécessaire¬ 
ment  très  brefs  sur  la  description  de  ces  proci'dés, 
et  il  était  utile  qu’un  livre  peu  volumineux,  d’un  prix 
abordable  à  tons,  apparaisse  on  France  sur  ce  sujet. 

M.  Vidal  a  eu  l’excellente  idée  de  traduire,  et  sur¬ 
tout  d’adapter  pour  le  public  fraurais,  l'ouvrage  de 
M.  Rosenau,  complété  par  les  articles  de  M.  Allan. 
On  trouve  dans  ce  livre  une  description  très  précise 
de  la  plupart  des  appareils  préconises.  Un  ■clrapUi-e 
entier  est  consacré  h  îa  ■destruction  des  înaecles  et 
des  rongeurs.  Enfin  cil'Oos  le  cinquième 'obapiiüre  dans 
lequel  les  auteurs  exposent  les  procédés  de  dcsinfec- 
lion  les  mieux  appropriés  à  des  objets  spétda'Ux  : 
literie,  linge,  tapis,  planchers. 

Une  légère  critique  pour  finir  ;  les  passages  ■cOTisa- 
cres  à  la  désinfection  ■dos  selles  sont  un  peu  trop 
écourtés.  Nous  aurions  voulu  sur  ce  sujet  si  impor¬ 
tant  plus  de  détails,  des  instructions  plu®  précises; 
mais,  comme  une  nouvelle  édition,  nous  l’espérons, 
sera  bient'ôt  nécessaire,  nul  doute  que  M.  Vidal  ne 
complète  s-on  livre  sur  ce  point  particulier. 

J.-F.  Langlois. 

Clément,  médecin  des  hôpitaux  de  Lyon.  —  L'ncide 
formitjiie  et  ta  force  musculaire.  1  volume  in-ld  jësus, 
avec  21  figures  ;  3  fr.  (Vigot  frères,  éditeurs). 

Api-ès  1  historique  de  l'emploi  de  Facide  lormique 
dans  le  passé,  l'auteur  expose  ses  recherches  expéri¬ 
mentales.  On  y  trouve  reproduit®  les  tracés  obtenus 
avec  l’ergo graphe  de  Mosso  et  les  details  des  expé¬ 
riences,  qui  ont  donné  une  consécration  scientifique 
à  la  découverte  de  l'iniflaence  si  remarquable  que  cet 
agent  exerce  sur  la  force  et  l’énergie  musculaire. 

Le  lecteur  y  trouvei'a  les  principaux  résultats  cli¬ 
niques  auxquels  l'auteur  est  arrivé,  les  aciious  tbéra- 
peuliques  sur  la  respiration  et  la  ciroulatioii,  sur  le 
muscle  vésical  et  celles  si  remarquables  sur  les  mala- 
di-es  à  tremblements,,  etc. 

Am-îUîD  MAaïVKET. 


TÉNIA  ET  VIANDE  DE  MOUTON 

On  sait  que  la  chair  crue  des  liovidés  et  ses 
sucs  occasionnent  fréqueiutiient  le  ténia. 

On  crut  se  mettre  à  l’abri  de  ce  grave  inconvé¬ 
nient  en  prescrivant  la  viande  de  mouton.  Or 
MM.  les  professeurs  Démons  et  Ariiozan  ont  exposé 
devant  la  Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de 
Bordeaux  (Mars  igof)  que  le  mouton  est  très 
souvent  porteur  de  ténia  à  échinocoques. 

Ces  parasites  occasionnent  des  kystes  hydatiques , 
maladie  très  fréquente  dans  les  Landes,  où  l’on 
consomme  beaucoup  de  mouton. 

On  peut  pratiquer  la  Zomothéraptie  plus  com¬ 
modément  économiquement,  sans  craindre  cette 
complication,  en  faisant  usage  d’une  préparation 
sure  d’hémoglobine.  Le  sirop  d’hémoglobine  de 
Deschiens  a  donné  sous  ce  rapport,  dans  les  hôpi¬ 
taux,  des  résultats  remarquables  chez  les  tubercu¬ 
leux,  les  anémiques  et  les  neurasthéniques;  la  cuil¬ 
lerée  :i  soupe  équivaut  :i  i/î  litre  de  jus  rie  viande. 
On  en  donne  une  à  chaque  repas. 


de  à-  base  de  Bourdaine.  Spécb'jique  de  la  eo»»stipalst>u  atonique. 


Mérobian,  St-Mandé  (Seine). 
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EUPNINE  VERNADE 

BRONCHITES  CHRONIQUES  ^  U’IODURE  DE  CAFÉINE 

ARTERIOSCLEROSE  Lj,  pL^S  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 

AFFECTIONS  RÉNALES  Pas  d'iatoléranoe,  ni  d' Accident»  d’Iodi»me 

HYDROPISIES  0  P-  d'ioduie  de  Caféine  crlstalUaé  et  Inaltérable  par  cnUlerée  à  calé 

AM/'inir  nF  DniTBiNF  Dose  ;  1  à  2  cuillerées  à  café  par  jour. 

INFLUENZA,  ETC.  VERNADE,  64,  boni.  Edgar-Quinet,  PARIS 


TONIQUE  REMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  1  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  )  4  -  à  dessert  - 


'^£RÉftV' 


TROUBLES  DE  LA  CROISSANCE 
LYlYlPHATISlWE-ANÉmiE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 


ADRIAN 


SUPÉRIEURE  aox  BROMURES  et  à  toutes  les  ^ 

PRÉPARATIONS  BROIVIÉES^.,,^;jJfe^ 

a7ec  TOU  T  ES  leurs  INDICA 

BROMIPINE  à  10  %  pour  us.  int.  : 


a\\  ÉPILEPSIE  ■  NÉVROSES 

HYSTÉRIE  -  ALIÉNATION  MENTALE 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLCNS  FRANCC  : 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32.  Bue  Saint-Antoine,  PARIS. 


I  Capsules  Mollès 
làBROMIPINE-MERCK 


L'élablissenient  est  situé  à  130 
Mantnga,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il 
Anglais,  à  1.200  mètres  de  la  gan 


Dans  les  BRONCHITES  AIGÜES  et  CHROMipUES 

la,  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


Lé  MEILLEUR  to  ETPNOTÏQUES 


s  très  élevées,  il  rst  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
t  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n’y  constate  pas  la 
sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  existe 
enne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime, 
a  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 

nne  dépasse  10  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  l’hiver. 
,  l'air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi- 
as  cette  sensation  ue  refroidissement  qui  se  manifeste 
1er  ou  dans  les  vallées. 

qnes  modèles  :  Galeries  de  cure  d’air  à  l'abri  des 
ri  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven- 
iscenseur  et  lumière  électrique:  buanderie  à  vapeur; 


TOXICITE  NULLE  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  :  O  gr.  25  à  1  gr  et  plus 
NCTICE  EXPLICATIVE  ÉCHANTILLCNS  FRANCC 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  ^RIS. 


MANTEGA 

NICE 


INSTITUT  MÉDICAL  CLIIÏIATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  DU  I  ’ SEPTEMBRE  AU  I"'' JUILLET 


stème  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisscl. 
Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 
li  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atlein 
ciliaire  pi (''tuberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui 
me  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice 


Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 

Le  service  médical  est  assuré  par  plusieurs  médecins  attachés  à  rétabli.sseme 
ils  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d'Euro 
Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  soit  en  consultât! 
soit  en  visites  particulières. 


MANTEGA, 
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de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l'usage  répugnant  du  copaliu  et 

ides  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urme  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  12  capsules  parjoiir. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bonrdaloue.  . 


PHOSPHATE  DE  FER  t 

(Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ♦ 

d.e  T  d-octeiir  ès  ssciences.  ^ 

Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  do  fer,  ♦ 
n’ayant  aucune  action  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation,  ^ 
toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  fes  plus  délicats,  ces  préparations  ^ 
réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  ^ 
phosphorique.  T 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  ^ 
de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dû  sang.  x 

Dépôt  :  PUarmaoie  VIÆLi,  1.  rae  Boardaloae,  PjAItlS.  X 


1  CAPSULES 

i  DK 

SUPPRESSION  d’amertume,  facilité  ^ 

d’absorption  et  soluDilitô  garan-  pEaniEin 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  V—/ 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Ce  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 

Sulfate  it  Quinine 

pièce  par  flacon  do  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactato  de  (juinine, 

PELLETIER 

Chlorhydrosulfate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

3  CACHETS 

Dépôt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chàieandun,  PARIS 

KT  TOUTES  LES  PIURMACIES 

GHAPOTEÂUT 


Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuql 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l'on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaioua.  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

ÂU  LÂCTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efficacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 
2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  ;  113,  F^S'-Honore  &  toutes Phar*®* 


Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

T  T  iSIlrI?lS)TP  lîfiTO  St  1®  timbre  aux  deux 

Le  nom  de  bouteilles  renversées. 

Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon.  3,  r.  Rossini,  Paris. 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

ï  ù  du  D  r  P  A  r»  I  L  L  A  U  D 


A.ii1:isep»-tiq[xj.e  Grénéretl 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURSIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo-  (Une  grande  cuillerée  dans  1  Utre  d’eau  pour  usage  courant). 

SAVON.BACTÉRICIDE  a  L'ANIODOL  .21 

Antisepsie  des  Mains  de  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 


SIROPS  lODURES 

DE  J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l'IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’Iodure, 

complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  flfi  flacons  spécimon*  IM.  les  Docteurs  iiui  Yonflront  Dion  nous  en  îaire  la  fleiranile. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

fiOHAIS  et  G'»,  Pharmacien  de  l"  ol. ,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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Mercredi,  20  Septembre  190S. 


Congrès  International  des  Gouttes  de  lait. 

f*'‘  Congrès  inlcrnwtiomil  dos  GouUos  do  lait  sc  lion 
Paris  les  2ü  el  21  Octobro  prm-hains  sous  la  présidi'i 


T*’  Alinientalion  des  nourrissons  normaux  et  dos  ntrn- 

La  plus  entière  liberté  sera  donnée  pour  les  coiniuuni- 
calions  dont  la  durée  ne  devra  pas  excéder  dix  niinntcs 
et  dont  le  sujet  no  devra  pas  s'écarter  de  Vesprit  do:; 
questions  ci-dossiis  énonçons. 

Dans  les  discussions,  la  parole  ne  sera  nminlcnue  â 
chaque  membre  que  durant  cinq  minutes.  L'annonce  des 


suivra  lo  Congres,  sons  pei 
Bulletin. 

Dès  à  présent,  lo  prograi 
comme  suit  : 

20  Octobi‘0,  vondrodi.  —  Si 
Scuuces  du  Congrès. 

21  Octobre,  samedi.  —  Séa 


M.  Gouhinaüd  (de  Brest  .  —  Les  Gouttes  de  lait  dans 
leurs  rapjwris  avec  les  nuiniclpalUcs. 

M.  R.  Sai?;t-Phii.îppi:.  —  La  jirophyhu'ie  du  rachllisntc 


HOPITAUX  El  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Bonnairi:,  oj 
lans  son  service  do  1  hôpital  Lariboisièro,  i 
V enseignement  clinique,  avec  pratique  des  nrt 


.  Paris  et  Départements. 

'  Dlsttnctlons  honorifiques.  —  Lloion  d'ho.xxklr. 
—  Chevalier  :  M.  Mongiii,  à  Somrnovoire  (IlauLe-Marno). 

Les  étudiants  et  la  nouvelle  loi  militaire.  —  Les 
ongagements  volontaires  de  trois  ans  avec  envoi  en  conge 
après  un  an  passe  sous  les  drapeaux  (suivant  les  disposi- 
^  lions  de  l’article  23  de  la  loi  du  15  Juillet  sont 

maintenus  pour  Vannée  courante  (1905). 

.  Ils  peuvent  être  conlraclés  jusqu’au  9  Octobre  1905,  au 
^  plus  tard  ;  les  intéressés  ont  à  sc  présenter  dons  les  bu- 


-  Sont  désignés  pour  embarquer  sur  les  bùliiuents  ci- 
•ès  do  l’cscadr©  de  lu  Méditerranée  et  de  i'escudre  du 
rd.  en  remplacement  de  MM.  les  médecins  principaux 
iioliet,  Kergroliem  cl  Quédcc,  et  dos  médecins  de 
cla.sso  Morgue,  Hennequiu  et  Masurel,  savoir  : 

5ur  le  G'aa/ot>  (c.scadre  de  la  Méditerranée',  M.  Damuny, 
decin  jjrincipal  du  port  de  Lorient. 

>ur  le  Charles  -Martel  (escadre  de  la  Méditerranée^ 


decin  principal  du  port  de  Brest. 

Sur  le  La  Ilirc  (escadre  de  la  Médilcrruuée),  M.  le  n 
decin  de  D’c  classe  Yiuncin,  du  port  de  Cherbourg. 

Sur  le  Lalande,  M.  le  médecin  de  1*'®  classe  Crozet, 
port  de  Toulon. 

Sur  X Amiral-Trchouart  (escadre  du  biordb  M.  lo  méé 
cin  de  î**®  classe  Liffrun,  du  port  de  Cherbourg. 

Snr  X Amiral- Aube  (escadre  du  Nord),  M.  le  médecin 
!*■«  classe  Mailliu,  du  port  de  Cherbourg. 

Snr  Xîèna  (escadre  de  la  Méditerranée),  M.  le  médc< 
de  2®  classe  Chemin,  du  port  do  Toulon. 

—  Sont  promus  dans  le  corps  do  santé  do  la  marii: 


de  2®  classe.  M,  BoUot,  médecin  principal;  an  grade  do 
médecin  principal,  M.  Aubry,  médecin  do  1’’*  classe;  au 
grade  de  médecin  de  classe,  M.  Moulînier,  médecin  de 


M.  Mac  Gi.kaiiy  (do  Londres).  —  Historique  di 
de  lait  de  la  Grande-Bretagne. 

M.  G.  Vakiot  (de  Paris).  —  Les  Gouiies  de  h 
derées  comme  champs  d’observations  méthodique 
pédiatres. 


do  Brest.  (*5t  désigne, 
le  l'arsenal.  M.  Aubry. 
:  Mailliu.  du  port  de 


répartis  comme  suit  ; 

Casdid.ats  militaires.  —  i*’®  Moitié.  —  MM.  Bo 
de  îîornc-Lagarde,  Bertlion,  Bonnet,  Bontemps, 


/MANNE  \ 
(CASSE  I 
XTAMARIN/ 


SOeSETE  CHISViiaUE  DES  UStf^ES  OU  RHOME 

Anciememait  GILUAIW,  P.  MDAiNET  H  CAJiTJI.il 
Sml(«  aDii|];iM  u  uplltl  ie  3.000.000  is  franc!.  -  Siège  sociît!  :  SAJNT-FONS,  près  LVrtN 

KELEME  :  Chlorure  d' Ethyle  “pur" 

y  /"  n<rÊT7E"NE:r™R“r"  --  x 

J  /  «  . . .  1  M.^RCOSE _ J . 


W  'rd”  et  TANESTHÉSiE  LOCALE  i  1 

Se  vend  en  tuhes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose  1  ; 

- PROnîTITS  PHARaiACEt'Tîipt'ES  - g  | 

ACIDE  PHÉNIQDS  sTDthétlqoB  i  L.4CTAHINE  (.Nouvel  antidiarrhiliquo)  M  ' 

ACIDE  SALlCïUaüE  —  SALICYl.ATE  DE  SOUDE  1  PHOSPHOTAl  fPhosphito  de  Croosoto)  g  ! 

SAlIOYLATr  DE  METHYLE  GAMCOPHOSPHAl  (Piiosphile  do  Raïoeo  g  j 

SAIOL  —  RESdBCINE  —  PYRAtOLIHE  I  KHODINE  (Acide  Acétvl-Salicyliquol  a  : 

Hydroquiiiuno  !  METHYLBBODINEi AoAlvl-SalicvlaUiüfMélhyle)  g  ! 

Bleu  de  mdUiylénc  mdd.  '  PHEIIOtPST.AlEINE  PORE  (nouveau  purgatif)  » 

PUBLICATIOKS  €T  PROSPiiCTUS  FflAHCO  SUR  OtMaNBE  |  i 


ir  SîROPdeFSLLOIS 

g  aux  HypophosphUea  composéa 

I  LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 


Cnr.tsn,wt  J  QUIIIIIIt,STIiyCHmH£  a  PHOSPHORE, 
(■(I  l'Elnt  d'Hypophosiihiles) 

son  tenon  curative  est  pRotapTE  et  éheroique 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL, .!lc..ete. 


lEÜKiNmSE 

mmiimmsTirn 


tÀfilSRÊAtd>KiNASE 
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Samedi,  23  Septembre  1905. 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  (  Paris  ...  10  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  ^  °  |  Dép.  et  Étr.  15  centimes. 


—  ADMINISTRATION  — 

_ 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

—  RÉDACTION  — 

MASSON  ET  C‘°,  Éditeurs 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

H.  ROGER 

E.  DE  LAVARENNE 

120,  boulevard  Saint-Germain 

de  clinique  ophtalmologique 
àTHôtel-Dieu. 

Professeur  de  clinique  médicale 

1  à  l’hôpital  Laënnec, 

Professeur  do  Pathologie  exp. 
à  la  Faculté  de  Paris, 

DlRBGTBUa 

PARIS  (VI«) 

Membre  de  l’Acad.  de  médecine. 

Méd.  de  l’hôp  de  la  Charité. 

—  SECRÉTARIAT  — 

ABONNEMENTS  : 

E.  BONNAIRE 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

P.  DESFOSSES 

Paris  et  Départements . lO  fr. 

Accoucheur  drrh6p*!urfboisièr 

e.  Médecin  de  l’hôp.  Boucicaut. 

de  rhôpital  Saint-Antoine. 

J.  DUMONT  —  R.  HOMME 

Union  postale .  16  fr. 

E.  DE  LAVARENNE 

J.-L.  FAURE 

F.  JAYLE 

les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 

Las  abonnements  partent  dn  oommenoement 
de  chaque  mots. 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon 

.  Professeur  agrégé,  A: 

Chirurgien  do  l’hosp.  d’Ivry. 

5sislant  de  gyn.  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Slreotlon. 

Librairie  Masson  les  lundi,  Ueroredl,  Vendredi, 
de  6  h.  à  6  h. 
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Deuxième  questioiir  Traitement  de  l’hypertrophie  prosta¬ 
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berg)  ;  2“  Rapport  (M.  R.  Harrison,  de  Londres); 
3”  Rapport  (M.  J.  Rovsing,  de  Copenhague). 

Discussion  des  rapports  :  M.  F.  Legueu  (de  Paris), 
M.  Hart, MANN  (de  Paris),  M.  Carlier  (de  Lille),  M.  De- 
MOSTHÈNE  (de  Bucarest),  M.  Freuuenberc  et  ÂI.  1  bank 
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Bonn),  M.  Veriioogen  (de  Bruxelles),  M.  Jaffé  (de 
Posen),  M.  Giordano  (de  Venise),  M.  Albarran  (de 
Paris),  M.  Delagenièue  (du  Mans). 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -vwv 

Académie  des  sciences.  —  Le  clignement  vibratoire 
des  paupières  et  les  affections  rénales. 

ANALYSES  vvw 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 
E.  Gébaudel.  L’hyperplasie  du  mésenchyme  hépa¬ 
tique. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  J.  Gerbier.  Le  traitement 
des  tics  par  la  rééducation. 

Épidémiologie,  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 
Br:ssahd.  De  l’inQuence  des  milieux  à  température 
variable  sur  le  développement  de  la  tuberculose  dons 
l’armée. 

CHRONIQUE 

Congrès  international  de  la  tuberculose,  Paris,  2-7  Octo¬ 
bre  1905. 


CARABANA  Purge  Guérit 


AMPOULES  D  HETOL  CARTAZ 

QUÉRlSONde  la  TUBERCULOSE.  Pharmacie  CARTAZ,  81,  r.  Lafayette. 


ALLEVARO-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débiiité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^-GERYAIS-LES-BAiNS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


ST'liÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


TRIBROMURE  de  GIGON 

MALADIES  NERVEUSES 

XIII*  Année.  —  N®  7 G,  23  Sept.  1905. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

Dr  Adenot.  a  propos  de  l'emploi  du  chlorure  d'éthyle 
comme  anesthésique  général. 

NOUVELLES 


CONGRÈS  INTERNATIONAL 

DE  LA  TUBERCULOSE 

raris,  2-7  Octohre  1905. 


Le  programme  du , Congrès  international  de  la 
tuberculose  est  à  l’heure  actuelle  ainsi  fixé  : 

Lundi  S.  —  A  2  heures  ;  séance  solennelle 
d’ouverture  au  Grand  Palais  (avenue  d’Antin),  sous  la 


présidence  de  M.  Emile  Loubet.  A  5  heures  réception 
au  Figaro  sur  caries  d’invitation.  A  10  heures  :  soirée 
de  gala  offerte  parM.Hérard,  président  du  Congrès, 
à  l’Hôtel  Continental. 

PLASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


GUERISON  de  la  PNEUMONIE, 

de  la  CONGESTION  PULMONAIRE 
et  de  la  TUBERCULOSE  par  la 

STIMULINE 

Antitoxines,  Bacille  de  Kock  et  Pneumococque. 
Littérature  el  Échantillons  :  Laboratoires  E.  "VIEL,  RENNES 


t-ÊCITHJNËS. 
ROGIER 


ANÉMIE, 
NEURASTHÉNIE. 
FAIBLESSE  G» 


Mardi  3.  —  Matin  et  soir,  séances  de  travail. 

Mercredi  4.  —  Le  matin,  séance  de  travail. 

A  9  heures  du  soir,  soirée  de  gala  offerte  par  le 
journal  Le  Matin,  au  théâtre  du  Châtelet. 

Jeudi  5.  —  La  journée  de  jeudi  est  consacrée  aux 
excursions  et  aux  visites  des  divers  établissements 
hospitaliers,  médicaux,  chirurgicaux,  sanitaires,  cha¬ 
ritables  et  autres,  ayant  des  rapports  directs  avec 
la  lutte  antituberculeuse.  Sanatoriums  de  Bliguy 
(S.-et-O.).  — Angicourt  (Oise).  —  Ormesson. — Ville- 
pinte.  —  Noisy.  —  Berck-sur-Mer,  etc. 

Parmi  ces  visites  citons  suitout  l’inauguration  par 
M.  le  Président  de  la  République  du  Sanatorium  fa¬ 
milial  de  Montigny,  en  Ostrevent,  près  de  Douai. 

Ce  voyage  se  fera  par  train  spécial;  la  participa¬ 
tion  à  ce  voyage  aura  lieu  sur  présentation  de  cartes 
spéciales. 


HEMONEUROL  COGNE! 

Oxyhémoglobine,  Kolanine  et  Glycérophosphate  de  Cbmx. 

RECONSTITUANT  ORGANIQUE  GENERAL. 

iim  aum  s 

0  f.  3B  la  bouteille  de  225  oo.  (environ)  livrée  à  domicile. 

IHFOEES  BOISST  ‘  Asthme. 


PURGYL 


SlIIT-OtLHIER  BIDOIT 


Insigne  des  congressistes.  Rerers. 


Vendredi  6.  —  Malin  et  après-midi,  séances  de 
travail.  Le  soir,  banquet  par  souscription  offert  aux 
personnalités  scientifiques  étrangères  dans  la  Galerie 
des  Champs-Elysées,  rue  de  Ponthieu. 

Samedi  1.  —  Le  malin,  à  10  h.  1/2,  séance  solen- 
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nclle  de  fermeture  au  Grand  Palais  (et  non  l’après- 
midi  à  la  Sorbonne,  comme  il  avait  été  primitive¬ 
ment  convenu). 

L’après-midi,  à  2  heures  du  soir,  matinée  de  gala 
offerte  aux  Congressistes,  au  Grand  Palais. 

Nota.  —  Tous  les  étudiants  des  Universités 
de  France  peuvent  s’inscrire  comme  membres 
associés  du  Congrès  et  ne  payer  que  10  francs; 
ils  jouiront  de  tous  les  avantages  des  congres¬ 
sistes,  moins  les  insignes  et  les  volumes  des 
comptes  rendus. 

Les  collectivités  sociales,  Syndicats,  Sociétés 
de  Secours  mutuels,  Œuvres  djc  bienfaisance  et 
de  solidarité  peuvent,  moyennant  un  seul  verse¬ 
ment  de  membre  titulaire  de  25  francs,  participer 
à  tous  les  avantages  du  Congrès. 


Communications  inscrites  à  la  Deuxième  Section. 

PATHOLOGIE  CHIRURGICALE 

BrunsWic-le-Bihax  (de  'Punis).  —  La  tuberculose 
chirurgicale  chez  les  Arabes. 

Suarez  de  Mekdoza  (de  Paris).  —  Des  manifesta¬ 
tions  oculaires  et  oto-rhino-laryngiennes  de  la  tuber¬ 
culose. 

Fernand  Catiielin  (de  Paris).  —  Diagnostic  fonc¬ 
tionnel  et  traitement  de  la  tuberculose  rénale  de 
l’adulte. 

Fontan  (de  Toulon).  —  Tuberculoses  locales  dans 
leurs  rapports  avec  le  service  militaire. 

Ménard  (de  Berck-sur-Mer).  —  Conditions  et  ca¬ 
ractères  de  la  guérison  des  foyers  tuberculeux  osseux 
ou  articulaires.  —  Tuberculoses  du  tarse. 

Mencière  (de  Reims).  —  De  l’emploi  de  l’acide 
phénique  pur  dans  les  tuberculoses  osseuses  et  arti¬ 
culaires. 

Gourc  (de  Paris).  —  'Puberculose  buccale  après  un 
traumatisme  (extraction  dentaire). 

Frœlich  (de  Nancy).  —  'Praitement  des  arthrites 
tuberculeuses  du  membre  inférieur  par  des  appareils 
permettant  la  marche. 


Georges  Laurens  (de  Paris).  —  Valeur  du  traite¬ 
ment  chirurgical  de  la  tuberculose  du  larynx. 

Delanglade  (de  Marseille).  —  'Puberculose  primi¬ 
tive  du  muscle. 

Malherbe  (de  Nantes).  —  'Puberculoses  vésicales; 
Indications  médico-chirurgicales  et  pronostic. 

CucuiLLÈRE  (de  Toulouse).  —  Traitement  de  la 
tuberculose  par  le  sérum  Guguillère. 

Pierre  Guerder  (de  Paris).  —  Traitement  des  tu¬ 
berculoses  chirurgicales  par  un  extrait  glycériné  de 
foie  de  morue. 

Paul  Reynier  (de  Paris).  —  L’eau  salée  dans  le 
traitement  des  lésions  tuberculeuses  externes. 

Delagenière  (du  Mans).  —  Interventions  chirurgi¬ 
cales  dans  la  tuberculose  génitale  de  l’homme.  — 
Rapport  entre  la  tuberculose  génitale  et  la  péritonite 
tuberculeuse. 

EsTOR(de  Montpellier).  — 'Praitement  de  la  tubercu¬ 
lose  du  tarse.  —  Distribution  géographique  des  tuber¬ 
culoses  chirurgicales  dans  le  département  de  l’Hérault. 

Babette  (de  Caen).  —  'Puberculose  lléo-cæcale.  — 
'Praitement  de  la  péritonite  tuberculeuse. 

Jeannel  (de  'Poulouse).  —  Tuberculose  et  trauma- 

Beraneck  (de  NeufchAtel,  Suisse).  —  'Pechnique 
des  injections  de  la  tuberculine  Beraneck  dans  les 
tuberculoses  chirurgicales. 

Ombredanne  (de  Paris).  —  Injections  interstitielles 
de  la  solution  de  Lannelongue. 

Le  Dentu  (de  Paris).  —  Une  observation  de  tuber¬ 
culose  iléo-cæcale.  —  Considérations  sur  la  résec¬ 
tion  du  poignet. 

Cabannes  (de  Bordeaux).  —  La  conjonctive,  porte 
d’entrée  de  la  tuberculose. 

Bérard  (de  Lyon).  —  'Puberculoses  chirurgicales 
de  l'intestin. 

Bossi  (de  Gènes).  —  Interruption  artificielle  do  la 
grossesse  dans  la  tuberculose. 

CouNiER  (de  Paris).  —  Nouveau  traitement  de  la 
tuberculose  du  larynx. 

Reboul  (de  Nîmes).  —  L’héliothérapie  dans  le  trai¬ 
tement  des  tuberculoses  externes. 

Mignon  (La  Pelouse  de  Villebernier,  par  Saumur). 
—  'Praitement  de  la  tuberculose  laryngée  par  le  fluo- 
I  rure  d’argent. 
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Daraignez  (de  Mont-de-Marsan).  —  La  chirurgie 
infantile  au  bord  de  la  mer.  —  Influence  de  Pair  ma¬ 
rin  sur  les  lésions  osseuses. 

Guïot  (de  Bordeaux).  —  Tuberculose  de  l’ischion. 

Rollier  (de  Leysin,  Suisse).  —  Traitement  de  la 
tuberculose  chirurgicale  à  l’altitude. 

Gangoi.I’iie  (de  Lyon).  —  Tuberculose  du  tarse.  — 
Abcès  tuberculeux  symptomatiques  de  lésions  os¬ 
seuses. 

Redard  (de  Paris).  —  La  médication  oxygénée 
dans  le  traitement  delà  tuberculose  locale.  —  Radio¬ 
thérapie  dans  le  traitement  des  tumeurs  blanches, 
des  tuberculoses  osseuses  et  de  la  tuberculose  gan¬ 
glionnaire. 

Nathan  Rau  (de  Liverpool).  —  Pathologie  du  lupus 
vulgaire. 

CoRNiL  (de  Paris).  —  Note  sur  la  tuberculose  de 

Jacques  (de  Nancy).  —  Perforations  tuberculeuses 
du  palais. 

Dei.aunay  (de  Paris).  —  ’Praitement  de  la  périto¬ 
nite  tuberculeuse. 

Lafourcade  (de  Bayonne).  —  'Puberculose  de  l’as¬ 
tragale  et  astragalectomie. 


Communications  inscrites  à  la  troisième  section. 


JosiAS  (de  Paris).  —  'Praitement  de  la  tuberculose 
chez  les  enfants  par  le  suc  musculaire  et  la  viande 

Gastou  (de  Paris).  —  Portes  d’entrée  de  la  tuber¬ 
culose  chez  l’enfant. 

Suarez  de  Mendoza  (de  Paris).  —  L’enseignement 
scolaire  anti-tuberculeux. 

Jagot  (d’Angers).  —  Résultats  obtenus  par  l’œuvre 
angevine  des  colonies  de  vacances. 

CoMBY  (de  Paris).  —  Contagion  familiale  de  la  tu¬ 
berculose  chez  l’enfant. 

D’Astros  (de  Marseille).  —  Préservation  familiale 
de  la  tuberculose. 

Baumel  (de  Montpellier).  —  Porte  d’entrée  cutanée 
de  la  tuberculose  chez  l’enfant. 


(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies).  ® 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 

LE  ELXTS  EXJISSAKTT  ^ 

SOLUTION  D  ADRENALINE  CLIN  (Gblorhydraie) 

au  millième  (1/lOOOe) 

Cette  Solution  forte  trouve  son  emploi  surtout  dans  les  interventions  chirurgicales.  —  Le  Flacon  :  5  fr.  ® 

COLLYRE  dADRENALINE  CLIN  (CWorliydrate) 

au  cinq  millième  (l/5000e) 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  en  ophtalmologie,  soit  seule,  soit  en  association  avec  la  Cocaïne,  l’Atropine,  VEserine,  etc. 

Le  Flacon  :  4  fr. 

SOLUTION  nADREN ALINE  CLINioMiint.) 

En  Tubes  stérilisés  pour  Injections  hypodermiques. 

Titrée  à  1/2  milligramme  par  centimètre  cube.  —  La  Boîte  :  6  fr. 

ADRÉNALINE  CLIN  chimiquement  pure. 

,  En  divisions  de  cinq  centigrammes.  —  LE  Tube  :  4  ir. 

iOTO-RHINO>LARYNGOL.OGIE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 

OPHTAUmOUOGIE  (Conjonctivites,  Glaucomes,  Episclérite,  etc.); 

CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 

MÉDECINE  GÉNÉRAUE  (Hémoptysies,  Hématémèse,  Hémorroïdes,  etc.). 

OLIIff  sa  C01IVI:A.!R,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  soo 
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Li£noux(de  Paris).  . —  Sanatoriums  maritimes. 

.Tablonski  (de  Poitiers).  — Préservation  scolaire. 

Kuss  (d’Angicourt,  Oise).  —  Tuberculose  d’inba- 

Guinon  (de  Paris).  —  Fièvres  prolongées  de  l’en¬ 
fant  dans  leurs  rapports  avec  la  tuberculose. 

Giullot  (d’Autuu).  —  Oïuvre  de  protection  de  Ten- 
fanco  h  la  campagne. 

Brunon  (de  Rouen).  —  L’enfant  tuberculeux  à  l’hô- 

Lautré  (de  Toulouse).  —  Lutte  contre  la  tubercu¬ 
lose  infantile  dans  la  Haute-Garonne. 

Barette  (de  Caen).  —  Traitement  des  tumeurs 
blanches. 

Beausoleil  (de  Montréal,  Canada).  —  Traitement 
de  la  péritonite  tuberculeuse. 

liuTiKEL  (de  Paris).  —  Etapes  de  la  tuberculose 
cliez  les  enfants. 

Cazaux  (do  Paris),  —  Altitude  et  tuberculose  pul¬ 
monaire  chez  les  enfants. 

Grasciier  (de  Paris).  —  Diagnostic  précoce  de  la 
tuberculose  pulmonaire  chez  les  enfants. 

Fiedler  (de  Paris).  —  L’œuvre  des  cures  ru¬ 
rales  de  Champrosay. 

Dhoukdin  (d’Arcachon).  —  Le  pavillon  des  bébés 
au  Sanatorium  maritime  d’Arcachon. 

De  Batz  (d’Arcachon).  —  Caractéristique  de  l’état 
prétuberculeux  dans  la  population  scolaire  d’Arca- 

Armaingaud  (de  Bordeaux).  —  Décroissance  de  la 
mortalité  par  tuberculose  chez  les  jeunes  enfants,  à 
Paris. 

Lalesque  (d’Arcaclion).  —  Admission  des  enfants 
tuberculeux  dans  les  sanatoriums  marins.  — Traite¬ 
ment  marin  de  la  péritonite  tuberculeuse. 

Festal  (d'Arcachon).  — Formes  cliniques  spéciales 
de  la  tuberculose  pulmonaire  infantile. 

Terrie.v  (de  Paris).  —  Tuberculose  latente  réveil¬ 
lée  par  une  intervention  sur  un  autre  foyer  lubercu- 

Camino  (d’Hendaye,  Basses-Pyrénées).  . —  Elude 
statistique  et  comparée  de  la  température  des  tuber¬ 
culeux  au  sanatorium  marin  de  Hendaye. 

Beli.ooq  (de  Bordeaux).  -  Enseignement  scolaire 
anti-tuberculeux. 


Potier  (Paris).  —  Tuberculose  infantile  et  micro¬ 
polyadénie. 

Roux  (de  Cannes).  —  Adénopathie  trachéo-bron¬ 
chique  et  tuberculose  latente  chez  l’enfant,  à  Cannes. 
—  Radioscopie  et  diagnostic  de  la  tuberculose  et  de 
l’adénopathie  trachéo-broncliique  chez  l’enfant. 

Veillard  (de  Lausanne).  —  Traitement  par  l’alti¬ 
tude  de  la  préluberculose  et  de  la  tuberculose  infan- 

Rocaz  (de  Bordeaux).  —  Diagnostic  de  l’adénopa- 
tliie  trachéo-bronchique  par  l’exploration  radiogra¬ 
phique. 

Cruciiet  (de  Bordeaux).  —  Recherche  du  bacille  de 
Koch  dans  les  selles  cliez  les  enfants.  —  Le  pneumo¬ 
thorax  tuberculeux  chez  les  enfants. 

JoiiN-Il.  Low.man  (de  Cleveland,  Ohio).  —  Protec¬ 
tion  de  l’enfance  dans  la  famille  tuberculeuse. 

Gouricuon  (de  Paris).  —  Sélection  des  enfants 
pour  les  colonies  de  campagne,  de  montagne  et  de 

Bonki.n  (de  Bordeaux).  —  Prophylaxie  de  la  tuber¬ 
culose  parles  colonies  scolaires  de  vacances. 


La  liste  que  nous  venons  de  publier,  dans  le 
numéro  du  10  Septembre  et  dans  le  numéro 
d’aujourd’hui,  comprend  les  communications 
annoncées  jusqu’au  15  Septembre.  La  liste  des 
communications  inscrites  depuis  cette  date  sera 
publiée  dans  les  prochains  numéros,  ainsi  que  la 
liste  des  communications  de  la  quatrième  section. 


PMIIQUE  MÉDICALE 


A  propos  de  l’emploi  du  chlorure  d’éthyle 
comme  anesthésique  général. 

Nous'recevons' d’un' de  nos  abonnés  la  lettre 
suivante  qui  vient  à  l’appui  de  ce  que  disait  notre 
distingué  confrère  Lop  dans  le  n“  7.1  de  La  Presse. 


Médicale  sur  les  avantages  du  chlorure  d’éthyle 
comme  anesthésique  général  en  obstétrique  et  en 
chirurgie  générale. 


«  M.  Lop  a  bien  raison  de  se  féliciter  de  l’em¬ 
ploi  du  chlorure  d’éthyle  en  obstétrique.  Les  ser¬ 
vices  rendus  par  cet  agent  d’anesthésie  générale 
ne  se  comptent  plus  ;  à  Lyon  notamment,  on  s’en 
sert  couramment. 

«  Dans  la  pratique  de  la  chirurgie  urinaire  son 
emploi  est  également  des  plus  précieux  et  paraît 
sans  danger. 

«  On  peut  par  exemple,  comme  je  l’ai  fait,  en¬ 
dormir  10  ou  12  fois  en  peu  de  jours  un  même  ma¬ 
lade,  infecté  gravement,  chez  lequel  le  catéthérisme 
est  douloureux  ou  mal  accepté.  Ces  malades  qui 
éludent  le  catéthérisme  à  cause  de  la  douleur  et 
pour  lesquels  cependant  le  catéthérisme  devient 
indispensable  en  raison  des  accidents  infectieux 
capables  de  les  acculer  à  des  opérations  impor¬ 
tantes,  ne  se  sontjamais  mal  trouvés  de  l’anesthé¬ 
sie  au  chlorure  d’éthyle  (kélène), administré  sim¬ 
plement  pour  le  catéthérisme  ou  la  dilatation. 

«  Ce  moyen  m’a  paru  dans  tous  les  cas  plus 
facile  à  appliquer  et  plus  efficace  que  les  instilla¬ 
tions  préventives  de  cocaïne,  etc.  Tandis  que  les 
urinaires  supportent  souvent  mal  le  chloroforme 
ou  l’éther  et  que  l’anesthésie  exige  chez  eux  de 
larges  doses  de  ces  agents,  le  kélène  m’a  semblé 
très  simplement  supporté. 

«  Un  simple  mouchoir  suffit.  11  ne  faut  pas 
craindre  d’administrer  d’un  coup  8  ou  10  centi¬ 
mètres  cubes  pour  n’avoir  pas  à  recommencer 
avant  d’introduire  la  sonde. 

«  Le  malade  peut  déjeuner  immédiatement 
après  ;  car  le  réveil  est  rapide  et  ne  s’accompagne 
d’aucun  malaise.  » 


Adenot  (Lyon). 


Quassine  Frêmint 

PILULES  TONIQUE.S,  APÉRITIVES,  DIURÉTIQUES,  CHOLAGOGUES 
Chaque  pilule  contient  2  cenligr.  de  Quassine  amorphe  pure  et  comme 
excipient  des  extraits  amers  qui  augmentent  son  ellicacite.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d’eau,  quelques  minutes  avant  les  repas  donnent  de  l’appétit, 
facilitent  la  suralimentation  et  relèvent  ainsi  très  rapidement  les  forces. 
Elles  sont  souveraines  contre  l'Anorexie,  mémo  pendant  la  grossesse  et 
I  l’allaitement,  et  contre  l’Obstruction  et  la  Constipation  par  atonie  de  l'intestin,  i 
^Le  façon,  3  fr.,  rue  de  Kcnrues,  ^3,  Paris,  et  les  Pharmacies  ^ 


ENGHIEN 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 

AdeetioDS  des  Voies  respiratoires,  iumalisiDe,  Peaa 

EXPÉDITION  D’EAU 


Le  MEILLEUBp  las  ETFITOTIQ^ES 


SOMMEIL 

PAISIBLE 


RÉVEIL 

NORMAL 


TOXICITÉ  NULLE  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  :  Ogr.25  ù  1  gr  et  plus. 

NOTICE  EXPLICATIVE  et  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  IWËRCKt  32,  Rue  Saint- Antoine,  PARIS. 


POUR  EVITER  CONTREFAÇONS 

PRESCRIRE  : 


t  SUBSTITUTIONS 


TABLETTES  MERCK%eVERONAL 


[ 


lODALOSE  GALBRUN 


Combinaison  directe  e 


UUE  SOLUTION  TITRÉE  D 


;  VIode  avec  la  Peptoru 


PEPTONIODE 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REfflPLüCE  IODE  et  fOOURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  IODISME 
“•■Itisrae,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème 
Lymphatisme,  Scrofule,  Aliections  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Iode  pliysiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l’Iode  des  lodures. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Demander  Brochure  su 


rEstoma.c  et  de  l’Intestin  , 


«lifliRTOiiSlîBIseQT?: 


AGGLOMERE  au  GLUTEN,  AROMATISE  a  CANIS 

.  fÂc°l*e  -  pas‘*de'brulu°res  F 

voir  absorbant  considérable. 

DIGESTIONS  PÉNIBLES  —  BALLONNEMENTS  —  DILATATIONS  1 
CONSTIPATION  —  DIARRHEES  —  COLITES,  etc. 


GRANULES  ANTIMONIAUX  eu  D"  PAffLlAUD 


MÉDICATION  à 


>e  D'ARSÉNI/i 


au  Cacao,  dosées  à  0  gr.  50,  faciles  à  désagréger  el  divisibles  par  moitié.  I 

Pharmacie  du  D'  BOUSQUET,  Lieenofé  ès-Soienoes,  63.  Rue  La  Boétie,  PARIS^  | 


5  COMPLÉMENTAIRES  de  l’ARSENIC  et  de  jmmWlNE.-  flAPPOffTà  l’ACADÉMIE  de  MÉDECIN  Et 
I  JEÎMFH'YSÈME!,  Asthme,  Bronebite  chronique,  DilatationdesBronoP''s^ 

Itt  AFFECTIONSdii.CŒVB  droit  consécutives.  Troubles  de . 

lARTÉRIO-SCLEFiOSE,  Falpitations ,  Intermittence  , 

IFoitrine,  Attactions  névrosiques  du  Cœur.  —  DOSE  :  2  A  8  Granules  p, 

I Dépôt  Général:  Pharmacia  G-IGOTNT, 7, Bue  Coq-Héron,PARISettoutea  Phermaoles.l 
I  _ _ Envoi  de  ffacons  d'esaàlà  MM.  les  Dooteuri.  _ B 
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CHIMIQUEMENT  PUR 

1»  Solution,  Une  ptte  représente  2  milligrainmes.  4  3«  Granules  dosés  à  1  centigramme. 
2“  Ânipoules  stérilisées,  Un  cent.  cnt)e  =  00  millig.  4  ¥  Comprimés  dosés  à  25  milligram 


Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE.  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


tJ^ÇÿAm&nt  ^ 


AmPOULES 

CACODYLIQUES 

.tMÉTHYL-ARSINIQUES 


Produits  oraaniaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS thyroïde  vicier 

à  0  gv.  10  c. 

Obésité.  —  M3rxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsules  par  jour. _ 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsules  par  jom\ _ _ 


à  0  gr.  25  centigr.  j  à  0  gr.  20  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  insipide,  ;  Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  oard.),  - 

Rachitisme.  Dose  ;  2  à  6  caps,  p'^jour. .  Dose  ;  2  à  e  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  30  centigr.  à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  ||  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 

Goutte,  etc.  '1  la  croissance.  Maladie  de  Basodow. 

Dose  :  S  à  6  capsules  par  jour.  |  Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

Capsules  FAEMatIBDES  Tlglsr  |  Capsules  FROSTATU  VIER 

à  0  gr.  50  centigr.  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif).  Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 
Dose  :  2  à  6  capsules  par  Jour.  |  Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. _ 


pi-éparo  ég-al©rjQ.eia.t 


.METBÏL-ABSlNATE(.aÂrrliénal) 

1®  en  Granules  à  O  gr.  025  chaque. 

Oo  An  gouttes  contiennent  I  centlgr.\ 

éi°  en  ijrOUZVeS  V,  do  Méthyl-Arslnato  de  Sou«l«».  J 


à  0  gr.  30  c.eutigr.  de  rate.  i  a  0  gr.  20  centigr. 

Dose  :  2  à  t>  apsules  par  jour.  i  |  lents.  —  Dose  :  2  à  6  capsules  p^  jour. 

CAPSOLES  BAIACTDBÈNES  à  gr.  30  centigr.  de  placenta.  Dose  :  2à6  caps,  p'^  jour. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


TABLETTES d. THYROÏDE  CHAIX  & 

i  -  HYXŒBÈWS  OB.tWYTloCliéTlillSilfc  DEI1HAT08E8»  eOITIIEé*8?e=î^^ïis  PEâSMtciwt 
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IT=»T  .Ag5Tx/r  A  nvtxjSGXJi-iAima:  p 

(Suc  de  Viande  desséché)  ^ 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons- 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ^ 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  p 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  p 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  p 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  p 
peutique.  p 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  ^ 


Sirop  Polyformiaté 


•  YIN  DE  PEPTONE  • 

r>e  CHAI*OTE^XJT  I 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  IJerlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrilavec  elle  les  malades  les  plus  gravement  aircctés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacia  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOL-INE  OHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondue  avec  l’Apiol 

L’Apiolinc  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d'excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  miisciilaire  lisse  delà  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renrermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  rapparilion  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l'Apioline  rappelle  et  régularise 

le  llux  meilSIU'l.  —  »*l»'a3-i.iacl<;  VIAl..  I,  rue  Uoiirdaloiiv,  PAUIS. 


CHAPELLE 


:  tolérés  et  plus  actifs  que  1 


;  Sels  de  Potassium. 


Anémie  PUISSANT  Grippe 
Neurasthénie  STIMULANT  Faiblessegénérak 
Albuminurie  nFTniIislFisMjOTEÎs  Convalescence 


Bromure 

de  Strontium.  )  ^^^^adies  nerveuses. 

iodure  . 

de  Strontium.  S  Maladies  du  cœur. 


PÂRÂF-JAVÂL 


PHfL01SEAÜ,^RueduRocher: 


PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES] 
ECALLE-LABÉLONYE 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action.  —  Sécurité  absolue. 

lES  DE  DIGITALE  |  SolUtionikDIGITALINEcrlsl 


O.tOcentigr.  de  Poudre  de  PeuUles  de  Digitale, 
crist.  par  1.000  grammes  de  plante  et  contient  par 
uart  de  milligramme  de  Digitaline  crlstalllace. 


H.  ECALLE 

Titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  //acon  compte- gouttes  spécial  renferment  mathé 
tiquemeut  un  dixiéme  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée 
(20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


ALCOOLATURE  DE  DIGITALE  "i!!:,"’ 

Titrée  &  0,50  cgr.  de  Digitaline  cristallisée  par  1,000  gr.  d’Alcoolature.  iÀiZXl|^01éLli@S  PïOpUlSlVGS  de  DIGITALINE  orlst. 


Titrée  &  0,50  cgr.  de  Digitaline  cristallisée  par  1,000  gr.  d’Alcoolature. 
Dix  gouttes  du  flacon,  compte-gouttes  calibré,  renferment  un  dixième 
milliîrramme  de  Digitaline  cristallisée.  (10  à  100  gouttes  en  21  heures). 


H.  ECA11*X..E 

^uième  de  milligramme  (1  i  4  en  24  heures.) 


SIROP  de  DIGITALE  de  LABELONYE  Titré 

ime  de  Digitaline  crist.  par  cuillerée  ô  bouche.  Trois  cuillerées  à  bouche  ou  la  dose  normale  de  21  heures,  renferment  par 


ALCOOLATURE  d  ACONIT 

H.  ECALL.E 

Titrée  â  0,50  cgr.,  d'Aconltlne  cristallisée,  par  1,000  gr.  d’Alcoolature. 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième  de  milli- 
g.Tamme  d’Aconltlne  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  21  heures). 


SOLUTION  D  ACONITINEcrist.H:.  ecalle 

au  millième.  (iO  à  25  gouttes  en  24  heures). 

au  l/IO  millier.  (2,1  5  en  24  heures). 


AMPOULES  PROPULSIVES  dSAcoNifiNEc^^^^^^^^ 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

Un  Cours  pratique  et  cnmptet  de  dermatologie  et  de 
ereologie,  uuru  lieu  du  ‘J  Octobre  uu  12  Décembre  190.5, 
s  lu  direction  de  M.  le  professeur  Gauchek,  avec  le 
cours  et  la  collaboration  de  : 

JM.  15.\.lzi;k,  médecin  de  l'hôpital  Saint-Louis  ;  De 
JKMA.NN,  médecin  de  l’iiépitul  Saint-Louis  ;  Ca.stex, 
,rgé  du  cours  d'nto-rbino-laryngolojjie  à  lu  Faculté; 
EÏKAT,  médecin  de  l'hôpital  Uicord  ;  Hedei.o,  médecin 
hôpitaux;  Moi'.estix,  agrégé  de  la  Faculté,  chirurgien 
hôpitaux;  Ga.stou,  chef  de  laboratoire  à  l’hôpilal 
nt-Louis;  Kmkiiy,  assistant  de  consultation  à  l’hôpital 
nt-Louis  ;  Edmo.xd  Fouhnieii,  chef  de  laboratoire  à 
ipital  Saint-Louis  ;  Mii,iax,  ancien  chef  de  clinique  de 
faculté  à  rhôpilal  Suint-Louis;  Teiuue.x,  ophtalmolo- 
te  des  hôpitaux;  Lacapèke,  ancien  chef  de  clinique  de 
Faculté  à  l’hôpilul  Saint-Louis  ;  Catiielin,  chef  do 
lique  delà  Faculté  à  rhôpilal  ^iccker;  Paris,  chef  de 
lique  de  la  Faculté  à  l'hôpital  Saint-Louis. 

,e  cours  sera  complet  en  quatre-vingt-dix-huit  leçons, 
lura  lieu  tous  les  jours,  deux  fois  par  jour,  excepté  les 
lunches  et  fêtes,  à  deux  heures  et  à  trois  heures  et 
nie  de  l’après-midi,  à  l'hôpital  Saint-Louis,  dans 
nphithéùtre  de  la  clinique,  sauf  les  leçons  de  M.  Ca- 
3LIN  qui  seront  faites  ô  l’hôpital  h'ecker,  dans  le  ser- 
e  de  M.  le  professeur  Guyon.  Il  commencera  le  lundi 
Ictobre  1905  et  finira  le  mardi  12  Décembre  1905. 
le  cours  sera  essentiellement  pratique,  et  portera  sur- 
t  sur  le  diagnostic  et  le  traitement.  Toutes  les  démons- 
tions  seront  accompagnées  de  présentations  de  ma- 
.08,  de  moulages,  du  musée  de  l’hôpital  Saint-Louis 
de  préparations  microbiologiques  ou  histologiciues. 
pplication  des  médications  usuelles  (frotte,  douches, 
ctricité,  scarilienlions,  épilation,  électrolyse,  photothé- 


)cs  certificats  d’assiduité  et  d’instruction  pourront  êtri 
ivrés  aux  auditeurs  à  la  fin  du  cours. 

Programme  et  repartitiou  des  leçons.  —  M.  Gaueher.'- 

sions  élémentaires  de  la  peau.  Matière  médicale  der 

tologique  et  médication  hydrominérale. 

il.  Balzer.  —  Eczéma.  Impétigo.  Ecthyma. 

il.  DE  Beuhmaxx.  —  Psoriasis.  Lupus.  Tuberculoseï 

mnées.  Traitement  du  lupus. 


chronique.  Complications  et  traitement  de  la  blennor¬ 
ragie.  Les  bnlanoposthites.  Herpès.  Végétations.  Phi¬ 
mosis.  Chancre  mou.  Chancre  syphiliti(|uc. 

II.  IIuDELO  —  Gale.  Erythèmes.  Urticaire.  Prurits  et 
Prurigo  Lichens.  Pityriasis.  Pemphigus. 

M.  Morestix.  —  Chirurgie  du  lupus,  des  nœvi  et  des 
tumeurs  de  la  peau.  Opérations  esthétiques.  Complica¬ 
tions  chirurgicales  génitales  de  la  blennorragie  chez  la 


Teigne  tondante  et  Favus.  Pityriasis  versicolor.  Ery- 
thrasma.  Examen  des  cheveux  et  des  poils  dans  les  mala¬ 
dies  parasitaires.  Diagnostic  dermatologique  par  les  mé¬ 
thodes  de  laboratoire.  Examen  dc.s  squames,  sérosités, 
sang,  pus.  Anatomie  pathologique  générale  des  maladies 
de  la  peau.  Electrothérapie.  Petite  chirurgie  dermatolo¬ 
gique. 

M,  E.mehy.  —  Traitement  de  la  syphilis. 

M.  Edmond  Fournier.  —  Syphilis  secondaire.  Ilércdo- 
syphilis.  Syphilis  et  grossesse. 

.M.  Milian.  —  Syphilis  tertiaire.  Syphilides  tubercu¬ 
leuses  :  syphilides  ulcéreuses;  gommes;  ulcères  de  jambe. 
Syphilis  de  la  langue,  du  voile,  du  pmlais,  des  amygdales, 
du  pharynx,  du  testicule  et  des  os.  Syphilis  cérébrale. 
Syphilis  médullaire.  Parasyphilis.  Neurasthénie.  Paralysie 
générale.  Tabes. 

M.  Terrien.  —  Syphilis  oculaire. 

M.  Lacapère.  —  Pelade  et  Alopécies.  Dermites  artifi¬ 
cielles.  Dermatoses  congénitales.  Sclérodermie.  Tumeurs 
de  la  peau.  Séborrhées  et  acnés.  Eczéma  acnéique.  Folli¬ 
culites  suppurées.  Dyshydrose  Actinomycose.  Lèpre.  Leu- 
coplasie.  Impuissance. 

M.  Catiielin.  —  Complications  génito-urinaires  chirur¬ 
gicales  de  la  blennorragie  chez  l’homme.  Prostntites, 
Cystites,  Abcès  urineux.  Néphrites  suppurées.  Traitement 


Cystites,  Abcès  urineux.  Néphrites  suppurées.  Traitement 
des  rétrécissements  de  l’urètre. 

M.  Paris.  —  Phlhiriase.  Zona.  Dystrophies  pigmen¬ 
taires.  Purpura.  Morve  et  farcin.  Elephanliasis. 

Un  cours  semblable  a  lieu  deux  fois  par  an  :  le  premier 
en  Mai,  Juin  et  Juillet,  le  second  on  Octobre,  Novembre 
et  Décembre. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs,  non  compris  les 
droits  d’immatriculation. 


Paris  et  Départements. 
Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Rcnaui 


M.  Salebert,  médecin-major  de  Jv»  classe,  est  dés; 
pour  l’hôpital  de  Rennes. 

M.  LatTorgue,  médecin-major  de  2“  classe,  est  dés 
pour  le  116“  régiment  d’infanterie. 

M.  Deumié,  médecin-major  de  2“  classe,  est  dés 
pour  le  39“  régiment  d’infanterie. 

M.  Ramally,  médecin-major  de  2®  classe,  est  dés 
pour  le  9“  régiment  de  cuirassiers. 

.M.  Fourninl,  médecin-major  de  2®  classe,  est  dés 
pour  les  hôpitaux  de  la  division  d’occupation  do  Tun 

M.  Marie,  médecin-major  de  2"  classe,  est  désigné  ] 
le  22®  régiment  d’artillerie. 

M.  Paris,  médecin-major  de  2®  classe,  est  désigné  ] 
le  régiment  de  sapeurs-pompiers  à  Paris. 

M.  Labadie,  médecin-major  de  2®  classe,  est  dés 
pour  le  IS®  escadron  du  train  des  équipages. 

M.  Baills,  médecin-major  de  2®  classe,  est  désigne  ] 
le  11®  régiment  d’artillerie  et  détaché  à  la  poudrerie 
Bouchet. 

M.  Boulin,  médecin-major  de  2®  classe,  est  dés 
pour  le  21®  régiment  d’artillerie. 

M.  Vergne,  médecin  aide-major  de  1*’®  classe,  est  dés 
pour  le  32®  régiment  d’infanterie. 

M.  Lexa,  médecin  aide-major  de  1'’®  classe,  est  dés 
pour  le  5®  régiment  d’infanterie, 

M.  Gavard,  médecin  aide-major  de  1'’®  classe,  est  < 
gné  pour  le  27“  régiment  d’artillerie. 

M.  Thollon,  médecin  aide-major  de  1"’®  classe,  est 
signé  pour  le  1®®  régiment  de  zouaves. 

M.  Boigey,  médecin  aide-major  de  1®®  classe,  est  dés 
pour  les  hôpitaux  de  la  divdsion  de  Coustantine. 

M.  Ferron,  médecin  aide-major  de  1®“  classe,  est  noi 
surveillant  à  l’École  du  service  de  santé  à  Lyon. 

M.  Rnpp,  médecin  aide-major  de  2®  classe,  est  dés 
pour  le  15®  régiment  de  dragons. 

M.  Winkler,  médecin  aide-major  de  2®  classe,  est  dés 
pour  les  hôpitaux  de  la  division  d’Oran. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  1®®  classe  TailUul 
la  compagnie  saharienne  du  Touat,  a  été  inscrit,  d’o 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  POUR  ENFANTS  {E*ü 
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1 1  cuill.  à  dessert.  |  1  cuill.  à 


:  VERNEUIL,  pharmaoien,  Conaans-Sai 


PIPERAZOL  TISSOT 


Le  PIPERAZOL  TISSOT  liissoutsept  fois  plus  d’aciUe  urique  que  la  lithine  “Si,'  i  JAMAIS  DE  CONTRE-INDICATION 

PAS  .'ACTION  DEOItlTANTE . 
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En  France,  MM.  Conan,  Dutigny,  médecins-majors  de 
l'o  classe;  Marzin,  Pin,  médecins-majors  de  2'  classe; 
Léger,  Gallet  de  Santerre,  Cazanove,  médecins  aido- 
majors  de  li’c  classe. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  P’»  classe  Gravot,  du 
23“  régiment  d’infanterie  coloniale,  a  été  mis  à  la  dispo¬ 
sition  de  M.  le  ministre  dos  colonies,  en  activité  hors 
cadres,  pour  faire  partie  de  lu  mission  Sud-Cameroun. 

Colonies  françaises. 

La  médecine  en  Indo-Chine.  —  Le  Journal  officiel 
vient  d’insérer  trois  décrets  présidentiels  réglant  les  con¬ 
ditions  de  fonctionnement  de  l'École  de  médecine  d'Indo- 
Chine,  rendant  applicable  au  Tonkin,  à  l'.Vnnam,  au  Cam¬ 
bodge  et  au  Laos  la  loi  du  30  Novembre  1002  sur 
l’exercice  de  la  médecine,  et  déterminant  les  conditions 
dans  Icsqucllrs  peut  être  conféré  le  titre  de  médecin  expert 
devant  les  tribunaux  ainsi  que  les  honoraires,  indem¬ 
nités,  etc.,  pouvant  être  attribués  à  ces  derniers,  et  enfin 
spécifiant  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouve  auto¬ 
risé  l’exercice  de  la  médecine  Indigène  dans  la  colonie  de 
Cochinchine. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Padoue.  —  M.  Giovanni 
Cagnetto  est  nommé  privatdocent  d’anatomie  patholo- 
gique. 

Faculté  de  médecine  de  Parme.  —  M.  Pietro 
Guizzetti  est  nommé  professeur  extraordinaire  d’anatomie 
pathologique. 

Faculté  de  médecine  de  Rome.  —  Sont  nommés 
privatdocenten  :  MM.  Scipione  De  Rossi  et  Pietro  Gallenga 
[pathologie  interne)  ;  Giuseppe  Betagh  [pathologie  e.rierne)  ; 
Piero  Chiarini  [ophtalmologie)-,  Giovanni  Memmo  (/lyg-iène 
cxpcrimcntalè) . 

Faculté  de  médecine  de  Santiago.  —  M.  Eduardo 
del  Rio  y  Lara  est  nommé  professeur  d’histologie  nor¬ 
male  et  d’anatomie  pathologique. 

Faculté  de  médecine  de  "Vienne.  —  M.  A.  Fuchs  est 
nommé  privatdocent  de  neurologie  et  de  psychiatrie. 


CONCOURS 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  19  Septembre. 
Muscle  sterno-cléido-mastoïdien.  —  Omt  obtenu  :  MM. 
Mersey,  3  ;  Mazurié,  14  ;  Wallimann,  14  :  Rouècbc,  12  ; 
Marmier,  12;  Gutmanii,  18;  Routhier,  16;  Rosonwald, 
10;  Moulonguot,  19;  Richard,  9;  Régnault  (Marcel),  8  ; 


Morieiinc,  14:  Ledermann,  11:  Routier  (Daniel),  17;  Re¬ 
nan  (Paul),  9;  Jeudi  de  Grissac,  17;  Roux,  14;  Metivel, 
19;  Lubin,  13. 

Séance  du  ‘21  Septembre.  —  Rapports  de  Vestomac.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Guyonnaud,  11;  Veluet,  12;  Pignot,  17  ; 
Guinet,  3;  Reveillaud,  lü;  Renaud  (Maurice),  17  ;  Vallcry- 
Radot,  11;  Onfroy  de  Breville,  12;  't’eluet,  11;  Caudrelier, 
19  ;  Dujarric  de  la  Rivière,  13;  Godlewski,  17  ;  Chaineaux; 
Dubois  (Jean),  11;  Feil,  19;  Bourgeois,  13;  Benassy,  6; 
Dumas  (Julien),  16;  Fau,  13. 

Aujourd’hui,  séance  à  4  h.  1/4. 

Pathologie.  —  Séance  du  ‘20  Septembre.  —  Désinfec¬ 
tion  du  chirurgien  et  du  champ  opératoire.  —  MM.  Bc- 
massy,  12;  Gardics,  13;  Fauroux,  13;  Ca.stex,  14;  Deraii- 
rourl.  ~t  -,  Duval  (Paul),  l.")  ;  Dura,  J,ü  ;  Dubois  (Maurice),  15  ; 
Borlhon,  13:  Caudrelier,  16;  Bonnet,  18;  Espagnon,  12; 
Yeluol,  1.5;  Rmnèrbc,  15  ;  Rosenwald,  14;  Revcilland,  15; 
■\Vallimann.  17;  Onfroy  de  Bréville,  16;  Marmier,  14; 
Routhier,  13. 

Séance  du  22  Septembre.  —  Rvolulion  et  complication  de 
la  pneumonie  franche  aiguë. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Un  con¬ 
cours  s’ouvrira  le  3  Novembre  prochain  à  l’Ecole  d’appli¬ 
cation  du  service  de  santé  militaire,  à  Paris,  pour  l’ad¬ 
mission  à  sept  emplois  d’élève  en  pharmacie  du  service 
de  santé  militaire. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Le  21  Dé¬ 
cembre  prochain  aura  Hou  un  concours  pour  une  place 
d’aide  d’anatomie. 

Société  de  médecine  de  Toulouse.  —  Programme 
des  prix  pour  1906.  —  Piux  G  aussail  ;  Des  infections  pucr- 
peiales  chez  les  animau.r  domestiques.  Valeur  du  prix  ; 
600  francs. 

Prix  Couserav  ;  A  l’auteur  du  meilleur  mémoire 
adressé  à  la  Société  sur  la  pharmacie  ou  les  sciences 
accessoires  (étudiants  en  pharmacie).  Valeur  du  prix; 
500  francs. 

Médailles  à’ encouragement.  —  Indépendamment  des 
prix  ci-dessus,  la  Société  peut  décerner  chaque  année 
quatre  médailles  d’encouragement:  vermeil,  argent  ou 
bronze,  aux  auteurs  des  meilleurs  mémoires  ou  observa¬ 
tions  à  leur  choix,  pourvu  que  ces  ouvrages  n’uient  pas 
été  imprimés  ou  communiqués  à  quelque  autre  Société 
savante  (art.  31  des  statuts). 

Conditions  générales  des  concours.  —  Les  mémoires 
écrits  lisiblement  en  français  sont  seuls  admis  à  concou¬ 
rir;  ils  devront  être  adressés  franco  à  M.  le  secrétaire 
général,  au  siège  de  la  Société  (hôtel  d’Assézat-Clémencc- 
Isaure,  à  Toulouse),  avant  le  1““  Janvier  de  l’année  dans 
laquelle  le  prix  doit  être  décerné,  terme  de  rigueur.  Ils 


seront  accompagnés  d’une  épigraphe  ou  devise  qui  sera 
répétée  sur  une  enveloppe  cachetée  contenant  le  nom  de 

Les  mémoires  dont  les  auteurs  se  seraient  tait  connui- 
e  directement  ou  indirectement,  ceux  qui  auraient  été 
déjà  publiés  ou  jirésentés  à  une  Compagnie  savante  no 
mt  pas  admis  à  concourir. 

es  mémoires  manuscrits  sur  sujets  divers,  destinés 
concours  des  médailles  d’encouragement,  devront  par- 
ir  franco  à  M.  le  secrétaire  général  avant  le  1“*’  Mars 
do  chaque  année. 

!s  membres  résidants  de  la  Société  ne  peuvent  prendre 


aédecinc 


s  jugés  par  la  Société  de. 
s  leurs  auteurs  peuvent  en 
faire  prendre  copie  à  leurs  frais,  sans  déplacement,  en 
ut  pour  cela  au  secrétaire  général. 

ICO  publique  annuelle  dans  laquelle  sont  pro- 
s  résultats  des  divers  concours  a  lieu  du  1“''  au 

15  Mai. 


Bureau  de  bienfaisance  de  Lyon.  —  Le  4  Décembre 
prochain  s’ouvrira  un  concours  pour  quatre  emplois  de 
médecin  titulaire  du  Bureau  de  bienfaisance. 

Les  candidats  doivent  sc  faire  inscrire  au  secrétariat 
du  Bureau  de  bienfaisance  au  moins  quinze  jours  avant 
la  date  du  concours  et  déposer  en  même  temps  les  docu¬ 
ments  relatifs  à  leurs  titres  ou  services  antérieurs. 

Les  nominations  seront  faites  pour  quatre  années  et 
pourront  être  renouvelées  pour  une  ou  deux  nouvelles 
périodes  de  quatre  années. 

Le  traitement  est  de  2.000  francs  par  an. 


RENSEIGNEMENTS 


Enseignement  stomatologîque  complet.  Techniqu 
opératoire,  prothèse  clinique,  aurifications,  émaux,  etc. 
Orthodontie.  Anesthésie.  Clinique,  65,  faubourg  Saint- 
Antoine,  Paris. 

Le  D’’  Jones,  de  Ris-Orangis  (S.-et-O.),  prévient 
ceux  que  cet  avis  pourrait  intéresser  qu’il  n’a  nullement 
l’intention  de  quitter  son  poste  médical. 

AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Pierbe  Aüger. 
Paris.  —  L.  Marbtiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


mALADIES  NERVEUSES  1 

.HYSTÉRIE, ECLAMPSIE.C0NVULSI0NS.  MALADIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE. HÉVROSESénetnCtil.  |j 


R I  B  R.Q  MUR  E V.DE  A.  G  I  G  Q»' 


les  3  bromures  :  POTASSIUM, 


Ce  bromure  peut 

Chaque  flacon  est - 

de  Tribromure  qu’il  suffit  de 
quelconque  (Infusion  de  tilleul. 
Dosage  fao/7a,  Conservation  indéfinie. 


_ _ _ n  action  est  due  à  sa  pureté  abaolno. 

„ne  cuillère-mesure  dosant  exactement  un  gramme 
e  dissoudre  au  moment  du  besoin 
au  sucrée,  vin). 


Noosprépiioiit 
égalemeatle 
^  Ph'»GIGON,7,RnaCoq-l 


SlROP'TRIBROMUflE^DE  GIGON 


liquide  I 

enlllérei-meiarea  par  joar. 

- coDtenant  un  gramme  de  Tribromure  par  enlllôro 

i  bouche  de  Sirop  d’écorco  d’orange  amCra. 
■PariBettoutesPliamacles.Envo)  flacon  d'essai  à  MM.lei  Dooteun,  .J 


LA  BOURBOULE 


MALADIES  DEijLPEAU 


TraitemeDt  pbysiologiiiue  de  la  CONSTIPATION 

. 


MODE  D'EMPLOI. 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
et  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 
_  h<>iire  en  demi-heure. 

eiDOSES  suivant  Tlntensité  de  le  conatlmtlon.  -  Opiniâtre  ;  S  h  8  capsula  à  chacun  des  deux 
ëi^of  d’Ec{ïmitllloiis°aux'MédeclnB.  -  H.°0°ARR10N  &  0';,  j4;^a;ibnm;o_SMjonoij;^^ 


ICHTYO-CRÊOSOTE 

GAUTIER,  ph'™  1™  Classe,  meinlirs  ia  Comltô  â'HïïlSne,  i  HEAnPHLE-LE-CHÂTEÂD  (S.-et-O.) 

Ce  produit  parfaitement  homogène  et  MISCIBY.E  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (vin,  lait 
eau,  huile,  glycérine,  etc.)  réunit  dans  une  même  préparation  les  produits  reconnus  les  plus  otli- 
oaoes  pour  la  médication  antiseptique  do  la  tuberculose  pulmonaire.  A 1  aide  d  un  excipient  spécial 
et  par  un  procédé  partionlior  de  préparation,  nous  avons  obtenu  une  mixture  dont  le  mélange 
avéo  les  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogène  sans  causticité  et  masquant  la  saveur 
désagréable  do  la  créosote.  Ainsi  se  trouve  réalisé  le  problème  permettant 
l’administration  de  la  créosote  à  hante  dose. 


Dépôt  ;  Pharmacie  c 


. .  (  MSK  :  do  50  à  200  gouttes  par  jour, 

r.  ]  en  4  fois  aux  repas  ou  en  5  ou  6  fois 
T.  50  1.  par  gorgées  dans  1  litre  de  lait. 
te  de  <?ouy,  Paris  —  JEchantillons  d  MAf.  les  Poctet 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVURII^  BRUTE 


de  COUTUniEUX 

Levure  de  l>ière  sélectîoiinée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîcüe. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  -  '  -  “  '  "  ■’o 


-  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 


LEVURINE  EXTRACTIVE 

de  COUTURIEUX 

Principes  actifs  solulbles  de  la  Levure  de  Ibière 

1  gramme  =  35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour. 

En  Ampoules  injectables  :  1  par  jour. 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


Ü 


WTA  HrjtHSEJOÆSirrac  aAMSw-etAhsawiB  (notre)  débit  m  u  source  : 

-  '  30  miUoM  dé  BoutiUlM 

PAK  AH 


OURCE  BADOIT 


l'£AU  OE  TA81E  RANS  RIVALE.-LibIuilibà'sîI  E 


Ulmarène 

[NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 


du  Paul  BOURGET, 
fabriqué  par  la  Société  pa¬ 
risienne  de  Produits  chi¬ 
miques,  à  MDütereau. 

Succédané  INODORE 
du  Salicylate  de  méthyle 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sdus  toutes  ses  formes. 

L»l  JLixocaLoi*®,  non  toxique,  beaucoup 

Uimar enc  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  11  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Hibert.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES _ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N”  76 


MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la  TOUX, 

n’enlravant  pas  l’expectoration, 


des  LARYNGITES,  BRONCHITES, 
de  la  COQUELUCHE  et  en  particulier 

TOUX  de  laTUBEfiCULOSE. 

(O.  C3- 

Le  problème  de  la  médication  piiospiiorée 
rationnelle  a  été  déâüitivement  résolu 
I  par  la  découoerte  de  la  _ 
Phytine. 


Le  seul  produit  naturel  permettant 
l’administration  des  doses  réellement  j 
actioes  de  ptiosptiore  \ 
asslmilaùle. 


BASS&CM 


5  Adultes  IgrpjourJ 
i  Enfants' de'2  à’6ans^ 
>.  iio,?5  -o5o  p,jôur  J 
de  6âlOans,0.5- Igr. J 

'^'parméeo/e0l^ 


COISrTIEJNTT  : 

22,8  pour  cent  de  phosphore  en  combinaison  organique, 

(La  lécithine  n'en  contient  que  3,8  pour  cent).  / 

railSIIMIIIIItl.lPllllIIPIIIM 

TRAITEMENT  de  l’INSOMNIE  NERVEUSE 

Expérimenté  avec  succès  dans  les  Hôpitaux. 

Consultez  les  travaux  de  M.  le  Prof.  Gilbert  et  de  ses  élèves, 
de  M.  le  Prof.  Giacosa,  des  D»  Lôwenheim,  Fürst,  etc.,  etc. 

Four  les  Enfante  au-dessous  de  8  ans  . 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS,  LITTÉRATURE.  — VENTE  eu  GROS  pour  la  FRANCE 

Laboratoires  SAUTER,  49,  Rue  do  Paradis,  Paris. 


^Neurasth 
^Pheyc/iaslfféple.^  ' 
Toesscuiosè  ■ 
Chlorose  «t^Aeémies:, 
Convalescence  " 
^smaladle&  graves, 
p-.  RMçbLlfsmé . 

B%.-proé^4's^e-;' 

etc'  etc. 


EXTRA  STOUT 

Prescrit  maintenant  par  tons  les  Doctenrs 


à  la  glycérine  solidifiée 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

otAligrettoire. 


OSlciellement  adoptée  dans  les  Hôpitaux  de  Faris  et  de  la  Marine.  —  Médaille  d’OR  Exposi 

En  POUDRE, produit  supérieur, pur, 
agréable,  on  ne  peut  plus  nutritif; 
lO  fois  son  poids  viande  bœuf  assimilable. 
Aliment  des  Kalades  qui  ne  digrèrent 
suralimenter:  S  à  S  cuiller.par  jour  dans  grog, lait;  ou  nourrir  par  Lavement  nutritif  ;  g  euUler.,  lis  éau,S  joui. laudanum. 

Viande  et  Glvcérophoephates  aasimilables.  —  Très  ntile  anx  déblUtés. 
TïjHljTiTpT^Hkfîlîl  I  Hétablit  tes  Forces,  l'Appétit,  les  Digestions. 

*  ■  a  *  Halidle»  du  lubeiUqestU.consomptlon.Tnapiidtence.enlanU, convalescents, de. 

Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


ion  Eniverselle  Faris  1900, 

OBÉSITÉ,  MYXŒDÈHE.  HERPÉTISME.  GOITRS 

Talslettes  de  Catîllon 

_ à  0s''-25  de  corps 
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Mercredi,  27  Septembre  1905. 


PRESSE  fflËDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


,  ^  . . (  Paris  ...  10  centimes. 

LE  NUMERO  |  0ép.  et  Étr.  15  centimes. 
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NÉCESSITÉ  DE  L’EXAMEN  DES  OREILLES 
ET  DU  RHINO-PHARYNX 

CHEZ  LES  ENFANTS  DES  ÉCOLES 


Parmi  les  nombreuses  questions  d’hygiène  sco¬ 
laire  dont  on  s’occupe  depuis  plusieurs  années, 
l’étude  de  l’audition  chez  l’enfant  a  particulière¬ 
ment  retenu  l’attention.  Nombreux  sont  les  articles 
qui  ont  été  écrits  sur  ce  sujet,  nombreuses  sont 
les  communications  qui  ont  été  faites  dans  les  di¬ 
vers  Congrès. 

Aussi,  en  présence  des  constatations  faites  dans 
différents  milieux  scolaires,  les  oto-rhino-laryn- 
gologiste.s  demandent-ils  que  les  enfants  soient 
soumis  à  un  examen  de  leurs  oreilles  ainsi  que 
de  leur  rîiino-pharynx  pour  dépister  toutes  les 
lésions  susceptibles  de  modifier  l’audition,  soit 
immédiatement,  soit  à  longue  échéance. 

Sur  ce  point,  je  crois  tout  le  monde  d'accord. 
Maintenant,  cet  examen  doit-il  être  fait  par  un 
spécialiste  ou  par  le  médecin-inspecteur  qui  diri¬ 
gerait  seulement  vers  le  confrère  spécialiste  ceux 
des  enfants  pour  lesquels  il  voudrait  un  examen 
plus  complet  ?  Là  n’est  pas  la  question  dont  je 
veux  m’occuper  aujourd’hui. 

«  Avant  d’enseigner,  il  faut  être  bien  sûr  qu’on 
ne  s’adresse  pas  à  des  sourds  »,  dit  très  juste¬ 
ment  mon  excellent  confrère  Dubar. 

C’est  là  le  grand  point,  et  cependant,  souvent, 
l’audition  est  défectueuse,  et,  dit-il  encore  ;  «  Tout 
le  monde  l’ignore,  à  commencer  par  le  patient. 
Placer  un  enfant  dans  des  conditions  telles  qu’il 
puisse  entendre,  c’est  une  action  très  louable, 
mais  il  faut  faire  mieux.  Il  faut  rechercher  pour¬ 
quoi  il  est  dur  d’oreille.  A-t-il  un  bouchon  de 
cérumen  ou  une  perle  dans  le  conduit?  A-t-il  les 
deux  oreilles  prises  ?  A-t-il  le  nez  et  les  orifices 
tubaires  bouchés  par  des  végétations  adénoïdes  ? 
Or,  c’est  une  nécessité  vitale,  dit  mon  maître  Ler- 
rnoyez,  que  tout  enfant  respire  librement  par  le 
nez  :  «  Nez  bouché  dans  l’enfance,  sera  oreille 
bouchée  dans  l’âge  mûr  »  *. 


-  La  Presse  Médicale,  1904,  27  Janvier. 


Hygiène  Hb  la  Bouche  et  de  ilsiamao 

PASTILLES  ïiCHÏ"ÈTâT 


Deux 


LUCHON  :•»’ 


EAUX  SULFUREUSES 

a)  fixes,  hyperthermales 

_  .  dégénérées,  blanohlssantes 

Syphilis  a  toutes  les  périodes. 

Affections  des  muqueuses  génito-urinaires. 
Dermatoses  séborrhéiques. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


La  question  est  ainsi  très  nettement  posée,  et 
l’on  comprend  aisément  toute  l’importance  de 
cet  examen. 

Les  statistiques  parues  nous  montrent  un  très 
grand  nombre  d’enfants  présentant  ainsi  des 
lésions  plus  ou  moins  connues  de  l’appareil  auditif 
et  de  la  respiration.  Trop  souvent,  elles  sont 
ignorées,  j’ai  pu  le  constater.  Ces  statistiques 
nous  fournissent  un  pourcentage  variant  de  20  à 
50  pour  100  d’affections  diverses. 

J’ai  eu  l’occasion,  cette  année,  d’examiner  au 
point  de  vue  de  l’oto-rhino-pharynx  un  certain 
nombre  d’enfants  d’écoles  primaires.  Leur  âge 
variait  de  quatre  ans  à  treize  ans.  J’en  ai  ainsi  exa¬ 
miné  systématiquement  710,  et  c’est  le  résultat 
de  cet  examen  que  je  viens  communiquer  : 

Dix  d’entre  eux  avaient  une  respiration  nasale 
insuffisante  pour  cause  d’obstruction  endo-nasale  • 
(rhinite  hypertrophique  surtout). 

En  ce  qui  concerne  les  affections  du  rhino- 
pharynx,  je  n’ai  relevé  que  ceux  chez  lesquels 
l’intervention  était  indiquée  (ce  nombre  repré¬ 
sente  à  peu  près  la  moitié  des  cas  constatés).  J’ai 
ainsi  noté  qu’il  y  avait  nécessité  d’intervention 
chez  17  enfants  porteurs  d’amygdales  hypertro¬ 
phiées  ;  44  porteurs  de  végétations  adénoïdes  ; 
5  porteurs  de  cette  double  affection;  enfin,  1  autre 
était  atteint  de  pharyngite  sèche. 

Quant  à  l’appareil  auditif,  j’ai  trouvé  :  54  en¬ 
fants  ayant  un  cérumen  simple  ;  19  ayant  un 
double  cérumen  ;  8  porteurs  d’otites  moyennes 
suppurées,  dont  1  double  avec  perforations  ; 
enfin,  32  autres  enfants  présentant  des  lésions 
diverses  plus  ou  moins  récentes  de  l’oreille 
moyenne,  et  1  de  l’oreille  interne. 

Si  nous  additionnons  ces  divers  chiffres,  nous 
voyons  que  nous  avons  été  amené  à  noter  comme 
justiciables  des  soins  de  l’oto-rhino-laryngologie, 
191  enfants  sur  710  examinés;  ce  qui  nous  donne 
une  proportion  de  27  pour  100  (26,9  pour  100). 
C’est  là  le  chiffre  sur  lequel  je  voulais  attirer 
l’attention. 


"Ulmarène  p,”bouroet 

Snooédané  INODORE  du  SalioylatB  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


FOUGUES  Toni-Digestive 


rCM  ACC  de  Ch.  COUTURIEUX 

57,  aveline  d’Antin,  Paris. 

Ferments  de  raisin  Inaltérables.  2  d  e  comprimés  par  jour. 

INAPPETENCE,  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES,  DIABÈTE,  ETC. 
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Ainsi  plus  du  quart  des  enfants  visités  et  pris 
dans  divers  quartiers  de  Paris,  étaient  des  en¬ 
fants  porteurs  de  lésions  retentissant  sur  l'oreille 
ou  le  rhino-pharynx. 

Inutile,  pensons-nous,  d’insister  par  des  con¬ 
sidérations  quelconques,  sur  l’importance  que 
présente,  pour  l’avenir  de  l’enfanl,  l’institution 
d’un  tel  examen. 

Aiimand  Lévy. 


CORRESPONDANCE 

A  propos  des  compte-gouttes. 

A  propos  de  l’article  de  M.  Grégoire  .laeobsolin 
sur  les  «  Compte-gouttes  de  nos  pharmaciens  »  paru 
dans  le  n“  62  de  La  Presse  Médicale,  5  Août  1905, 
M.  D.  Nicolau,  vice-président  de  la  Société  des  phar¬ 
maciens  de  Roumanie,  nous  prie  de  faire  remarquer 
que  si  les  compte-gouttes  sont  généralement  défec¬ 
tueux  il  est  injuste  d’en  rendre  les  pharmaciens  seuls 
responsables,  car  ils  n’ont  aucun  intérêt  à  se  servir 
d’un  compte-gouttes  qui  ne  soit  pas  normal.  Le  mal 
réside  dans  une  pratique  répandue  contre  laquelle  les 
médecins  n’ont  jamais  protesté  sérieusement,  de 
sorte  que  les  médecins  sont  tout  aussi  responsables 
de  cet  état  de  choses  que  les  pharmaciens. 

M.  Nicolau  a  déjà  traité  cette  question  des  compte- 
gouttes  dans  un  article  du  Progresiil  Medical  Roman 
(n«»  6  et  7),  1892. 

Déjà  à  cette  époque  M.  Nicolau  montrait  que  le  ] 
versement  par  goutte  des  médicaments  est  soumis  à 
toutes  sortes  d’influences,  et  que  nous  sommes  obli¬ 
gés  par  conséquent  de  tenir  compte,  en  dehors  de  la 
nature  du  liquide,  du  flacon  au  moyen  duquel  on 
verse  les  gouttes. 

Il  étudiait  les  divers  compte-gouttes  et  leurs 
défectuosités  et  préconisait  l’emploi  du  compte- 
gouttes  Limousin. 

En  somme,  pharmaciens  aussi  bien  que  médecins, 
n’ignorent  pas  la  question  de  l’importance  des  compte- 
gouttes,  mais  néanmoins  aucune  règle  n’a  été  jusqu’ici 
établie  et  il  serait  désirable  que  les  Sociétés  de 


thérapeutique  reprennent  cette  question  et  arrivent  j 
à  nous  donner  une  solution  acceptable  pour  tous. 

CONGRÈS  INTERNATIONAL 

DE  LA  TUBERCULOSE 

Paris,  2-7  Octobre  190b. 

Communications  inscrites  à  la  quatrième  section. 

PnÉSEnVATlON 

ET  ASSISTANCE  DE  l’aDELTE 

Jagoï  (d'Angers).  —  Le  service  dos  tuberculeux 
(hommes)  à  l’hôpital  d’Angers, 

Pkïhini  DF.  Gai.atz  (de  Bucarest).  —  Etat  de  la 
tuberculose  en  Roumanie.  —  Tuberculose  et  ma¬ 
riage.  —  Enseignement  antituberculeux  par  les  con¬ 
férences. 

Dlt-uy  (de  Saint-Nazaire).  —  Prophylaxie  de  la 
tuberculose  à  bord  des  navires  à  passagers. 

Papii.lo.n  (de  Paris).  —  Le  «  traitement  familial  » 
des  tuberculeux  est-il  réalisable  tel  que  l’a  formulé 
le  Congrès  d’assistance  familiale  de  Paris?  —  La 
lutte  antituberculeuse  peut-elle  donner  des  résultats 
satisfaisants  dans  les  pays  de  race  latine,  la  l'ranee 
en  particulier  ':’ 

M"'-'  CiiAPTAi.  (de  Paris).  —  Possibilité  de  concilier 
l’hygiène  du  logement  avec  le  budget  restreint  de 
l’ouvrier  de  grande  ville.  —  Statistique  de  la  morta¬ 
lité  par  tuberculose  dans  le  quartier  de  Plaisance. 

BicvAiiD  (de  Paris).  —  L’assistance  aux  tuberculeux 
indigents. 

Jabi.onskv  (de  Poitiers).  —  La  tuberculose  chez  les 
maîtres  de  l’enseignement  public. 

Kuss  (d’Angicourt,  Oise).  —  Quelles  formes  cli¬ 
niques  de  tuberculose  peut-on  accepter  utilement 
dans  les  sanatoriums  populaires? 

Maliikiibe  (de  Nantes).  —  Admission  des  adultes 
I  dans  les  hôpitaux  marins.  —  Mesures  à  prendre 
contre  les  constructions  trop  hautes  et  les  rues  trop 
étroites. 

Levrat  (de  Lyon).  —  Le  service  antituberculeux 
du  dispensaire  de  Lyon. 


Serge.xt  (de  Lyon).  —  Syphilis  et  tuberculose.  — 
Les  consultations  des  hôpitau.x  et  la  tuberculose.  — 
Nécessité  de  la  désinfection  périodique  et  fréquente 
des  locaux  affectés  à  ces  consultations. 

Plicque  (de  Paris).  —  La  tuberculose  et  les  in¬ 
fluences  professionnelles. 

Delobel  (de  Paris).  —  La  tuberculose  dans  l’en¬ 
seignement  primaire  de  la  Seine.  Observations  et 
ré.sultats  du  dispensaire  antituberculeux  des  institu¬ 
teurs  et  institutrices  delà  Seine. 

Grillot  (d’Aulun).  —  Rôle  du  dispensaire  en  pro¬ 
vince  (villes  de  10  à  15.000  habitants),  son  influence 
dans  les  milieux  ruraux. 

Reynier  (de  Paris).  —  Nécessité  de  créer  des  hô¬ 
pitaux  marins  gratuits  pour  les  tuberculoses  chirur- 

Robi.n  (de  Paris).  —  Le  dispensaire  Jacques  Sieg¬ 
fried  Albert  Robin  à  1  hôpital  Beaujon.  —  Rôle  du 
dispensaire  dans  la  lutte  antituberculeuse. 

Héricourt  (de  Paris).  —  Un  dispensaire-sanato¬ 
rium  à  Paris.  Le  dispensaire  Jouye-Taniès.  Sou 
organisation.  Résultats  d’une  année  de  fonctionne¬ 
ment.  —  La  lutte  contre  la  tuberculose  dans  une 
grande  administration  de  l’Etat. 

S. -A.  Knopff  (de  New-York).  —  Le  sanatorium 
pour  tuberculeux.  Sa  mission  médicale  et  sociale. 

L'abbé  Le.mirf.  (de  Paris).  —  Les  jardins  ouvriers 
et  l’hygiène. 

Maiiillon  (de  Bruxelles).  —  Principales  mesures 
prophylactiques  prises  coutre  la  tuberculose  pulmo¬ 
naires  par  l’administration  de  la  Caisse  d’épargne  et 
de  retraite  sous  la  garantie  de  l’Etat  belge. 

Lallemend  (de  Nancy).  —  Assistance  par  le  jardin. 
—  Assistance  par  I  habitatiou.  —  Les  restaurants 
économiques. 

Desiiayes  (de  Rouen).  —  Rare  dans  les  campagnes, 
fréquente  dans  les  villes,  la  tuberculose  doit  être 
combattue  à  l’air  pur  et  à  une  altitude  élevée.  —  La 
tuberculose  des  maîtres  et  des  maîtresses  d’école. 

Cre.spin  (d’Alger).  —  L’éducation  antituberculeuse 
à  Alger.  Ligue  ouvrière  antituberculeuse  d’Alger. 
. —  La  tuberculose  en  Algérie, 

Lancry  (de  Dunkerque).  —  Jardins  ouvriers  à 
louer,  pour  bâtir. 


j^g>---^TUBEROULOSE 

LŸMPHATISME,  SCROFULE,  BRONCHITES  CHRONIQUES, 
NEURASTHENIE,  CHLORO-ANéMIE,  CONVALESCENCE,  etc. 
LlrriaATimi  et  Échantili-ons  :  S'adresser  à  N  AUNE,  Ph'"  à  St-Denis  (Seineb 


T'"'  ^ aiiil 


mTESTINALE 


PILULES  ENER 


*L^SIONS  CARdÎaOU^ES^  EUPNINE  VERNADE 

BRONCHITES  CHRONIQUES  ^  L’IODURE  DE  CAFÉINE 

ARTÉRIOSCLÉROSE  PLUS  SUB.  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 

AFFECTIONS  RÉNALES  Pb,  d-lmolérance,  »l  d’AccIdent*  diodl»me 

ANG.n"e° r  pii?RINÉ  “  2  “si  ^ 

INFLUENZA,  ETC  VERNADE,  64.  boni.  Edgar-Qninet,  PARIS 


POUR  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS 


TABLETTES  MERCK  DE  VERONAL 


.CHEIYIISCHE  FABRIK  VON  HEYDEN,  Radebeul  près  Dresde. 

:  ’  Calomel  pour  le  traitement  interne  de  la 

■  —  syphilis;  en  poudre,  pour  saupoudrer  les 

chancres  et  ulcères  syphilitiques.  Moins  toxique  que  le  Calomel. 

‘  ‘..'T.,  Novargan  est  la  moins  irritante 

X  <le  toutes  les  préparations  argentl- 

fères  destinées  au  traitement  de  la 
—  -  blennorrhagie.  .Vetion  bactéricide  puis¬ 

sante.  Pour  injections,  solution  de  0,2à  à  1  “/o.  Dans  les  cas  récents  (traitement 
abortif,  solution  de  1  à  H  “/o  (10  cm.i  en  injections,  ou  solution  à  15  “/o  (0,5  cm), 
en  instillations.  Préparer  à  Iroid;  on  peut  cliautl'i  rà  iO"  pour  les  lavages  de  vessie. 

.j;- /“J" I  dî-j  Le  Salit  est  une  préparation  salycilique 

jS  fl  [g  i  '  •  ^ liquide  et  très  peu  coûteuse  à  action  rapide 
l^lyi  pour  frictions  contre  les  affections 

^  rhumatismales  de  toutes  sortes.  On 

applique  ordinairement  le  Salit  mélangé  à  l’huile  d’olives.  Etant  libre  de  formal- 
déliyde,  il  est  la  moins  irritante  de  toutes  les  préparations  salyciliques  desti¬ 
nées  à  l’usage  interne. 

Vérifier  la  marque  originale  HEYDEN. 

Itenseign.  et  échant.  chez  le  Représentant  :  Paul  HOUVEL,  3,  r..  du  Plâtre,  Paris  (4‘). 


MrAitMjMHUBjajBiJirT a«  {iiotrr.p  msnn  di  la  suukcb  . 


BORO-BORAX  VICIER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBIGIDE,  CICATRISANT 

Pliurnaacle  :  lîSÏ,  boulo'varrt  Bnnne-iVoiivetle. 
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Beausoleil  (de  Montréal,  Canada).  —  Logements 
hygiéniques  ouvriers  à  bon  marché. 

Guiraud  (de  Toulouse).  —  La  tuberculose  pulmo¬ 
naire  à  Toulouse  et  dans  la  région.  Rôle  du  loge- 

Hoel  (de  Reims).  —  Marche  de  la  tuberculose  à 
Reims  depuis  vingt  ans. 

Lerighe  (des  Eaux-Bonnes).  —  De  la  cure  ther¬ 
male  sulfureuse  dans  le  traitement  préventif  et  cura¬ 
tif  de  la  tuberculose  pulmonaire. 

Duramd  (de  Bordeaux).  —  Premiers  résultats  obte¬ 
nus  au  Sanatorium  Girondin.  —  L’hérédité  et  la  con¬ 
tagion  dans  la  tuberculose.  —  Contribution  à  l’étude 
de  la  tuberculose. 

Dhourdin  (d’Arcachon).  —  Désinfection  et  statis¬ 
tique  de  la  mortalité  à  Arcachon. 

Grenier  de  Cardenal  (de  Bordeaux).  —  Alcoolisme 
et  tuberculose. 

De  Batz  (d’Arcachon).  —  Le  placement  familial 
des  prétuberculeux. 

Lalesque  (d’Arcachon).  —  Tuberculose  et  mariage. 
—  La  prophylaxie  par  le  logement. 

Martial  (de  Paris).  —  La  tuberculose  et  l’hygiène 
des  ateliers. 

PoiRSON  (de  Medjez-el-Bab).  —  La  tuberculose 
chez  les  Arabes  en  Tunisie. 

Bezault  (de  Paris).  —  Ventilation  des  locaux 
d’habitation. 

Bernhei.m  (de  Paris).  —  Le  dispensaire  antituber¬ 
culeux  professionnel.  —  De  la  prophylaxie  de  la  tu¬ 
berculose  dans  les  voitures  publiques.  —  Tubercu¬ 
lose  et  blanchisserie. 

Vidal  (d’Hyères,  Var).  —  Recherche  médicale  des 
tuberculeux. 

Grehant  (de  Paris).  —  Alimentation  insuffisante 
ou  vicieuse  conduisant  à  la  tuberculose. 

Perrin  (de  Nancy).  —  Tuberculose  dans  la  popu¬ 
lation  ouvrière  de  Nancy. 

Bellocq  (de  Bordeaux).  . —  Mortalité  générale  et 
mortalité  par  tuberculose  à  Bordeaux.  —  Mortalité 
tuberculeuse  ii  Bordeaux,  par  âge,  sexe  et  profession. 
— ;  Désinfection  générale  et  désinfection  pour  tuber¬ 
culose  à  Bordeaux.  Contribution  de  la  ville  de  Bor¬ 
deaux  à  la  prophylaxie  de  la  tuberculose. 

Dupeux  (de  Bordeaux).  —  L’œuvre  des  dispensaires 
antituberculeux  de  Bordeaux. 


Festal  (d’Arcachon).  —  Le  livre,  agent  possible  de 
contamination  tuberculeuse.  Désinfection  des  cabinets 
de  lecture.  —  Lycée  climatique,  instrument  de  pré¬ 
servation  climatique  à  longue  portée. 

Armaingaud  (de  Bordeaux).  —  De  l’utilité  qu’il  y  a 
dans  l’intérêt  supérieur,  de  la  lutte  sociale  contre  la 
tuberculose,  à  envisager  séparément  le  rôle  du  sana¬ 
torium  pour  pneumo-tuberculeux,  en  tant  qu’organe 
d’assistance  et  en  tant  qu’instrument  de  la  défense 
sociale  contre  la  tuberculose.  —  Etude  sur  la  morta¬ 
lité  tuberculeuse;  sa  décroissance  notable  à  Paris  et 
dans  quelques  grandes  villes  ;  conséquences  pra¬ 
tiques. 

Cazalet  (de  Bordeaux).  —  Préservation  de  la  tu¬ 
berculose  par  l’hygiène  et  les  bains-douches.  —  Pré¬ 
servation  de  la  tuberculose  par  les  habitations  hygié¬ 
niques  à  bon  marché  et  les  jardins  ouvriers.  — 
Préservation  de  la  tuberculose  par  les  exercices  phy¬ 
siques  et  les  sociétés  de  gymnastique. 

Tautarin  (de  Menton).  — ■  La  tuberculose  chez  les 
inscrits  maritimes  de  France.  —  La  tuberculose  dans 
1er  milieux  maritimes  en  France  et  en  Allemagne, 

Mercier  (de  Tours).  —  L’expansion  tuberculeuse 
à  Tours  (1900-1904).  —  La  part  de  l’alcoolisme  dans 
l’extension  de  la  tuberculose  eu  Indre-et-Loire. 

Lalanne  (de  La-Teste-de-Busch,  Gironde).  ; — Ha¬ 
bitations  destinées  aux  tuberculeux. 

Lamarque  (de  Bordeaux).  —  Désinfection  pratique 
en  matière  de  tuberculose. 

Faguet  (de  Périgueux).  —  Mortalité  générale  et 
mortalité  par  tuberculose  à  Périgueux.  —  Mortalité 
par  tuberculose  à  Périgueux,  par  âge,  sexe  etprofes- 

Mabille  (de  La  Rochelle),  —  La  tuberculose  à 
l’asile  de  Lafond.  —  Mortalité  générale  et  mortalité 
par  tuberculose  à  La  Rochelle.  — •  Mortalité  par  tu¬ 
berculose  il  La  Rochelle,  par  âge,  sexe  et  profes- 

Graux  (de  Paris).  —  Insuffisance  de  la  loi  de  1902 
et  des  règlements  sanitaires  français  dans  la  lutte 
contre  la  tuberculose. 

Casamayor  de  Planta  (de  Mauléon  Soulé).  —  Tu¬ 
berculose  et  conseils  de  révision. 

Armand  Deulle  (de  Paris).  —  Les  consultations 
des  dispensaires  et  leur  rôle  dans  la  prophylaxie  de 


Hatuberculose  par  le  diagnostic  précoce  et  la  surveil¬ 
lance  médicale  prolongée. 

Coste  de  Lagrave  (de  Marseille).  —  L’éducation 
du  tuberculeux. 

Briau  (du  Creusot).  —  Les  crachoirs  dans  les  bu¬ 
reaux  des  usines  du  Creusot. 

Walsii  (de  Philadelphie).  —  Le  traitement  de  la 
tuberculose  au  sanatorium  de  White  Haven. 

Lawrence  Flick  (de  Philadelphie).  —  L’institut 
Henri  Phipps. 

Laffont  (de  Paris).  —  Porte  d’entrée  de  l’infection 
tuberculeuse. 

Barth  (de  Paris).  —  Isolement  des  tuberculeux 
dans  les  hôpitaux  parisiens.  . —  Prophylaxie  de  la 
contagion  bacillaire  par  l’asepsie  des  fosses  na¬ 
sales. 

Savoire  (de  Paris).  —  Statistique  du  dispensaire 
antituberculeux  de  l’hôpital  Beaujon—  Organisation 
et  fonctionnement  de  l’Office  central  de  tuberculose 
annexé  au  dispensaire  Jacques-Siegfried  et  Albert- 

Rey  (de  Paris).  —  Tuberculose  et  lumière.  Com¬ 
ment  nous  sommes  logés  !  Comment  nous  devrions 
l’être.  —  La  tuberculose  et  le  lavage  du  linge  dans 
l’habitation  des  villes. 

Buhre  (de  Stockholm).  —  But  et  moyens  de  la  Ligue 
nationale  suédoise  contre  la  tuberculose. 

Van  Ryn  (de  Bruxelles).  —  Hospitalisation  commu¬ 
nale  et  intercommunale  des  phtisiques. 

Verdes  Monténégro  (de  Madrid),  —  Etat  actuel  de 
la  lutte  contre  la  tuberculose  en  Espagne. 

Peaucellier  (d’Amiens).  —  Comment  une  ville 
peut  se  défendre  contre  la  tuberculose? 

Max  Bollag  (de  Liestal,  Suisse).  —  Le  rôle  des 
mutualités  suisses  dans  la  lutte  contre  la  tubercu- 

Karel  Teuner  (deBeneson,près  Prague,  Autriche). 
—  Sur  la  nécessité  d’instituer  dans  les  hôpitaux  gé¬ 
néraux  des  services  spéciaux  pour  tuberculeux. 

Gioganti  (d’Ajaccio).  —  Hivernage  et  cure  des  tu¬ 
berculeux  à  Ajaccio.  Mortalité  par  tuberculose  dans 
les  années  1900.  1901,  1902,  1903  et  1904. 

Le  Page  (d'Orléans).  —  La  tuberculose  à  Orléans 
de  1895  à  1905,  et  les  institutions  locales  destinées  à 
la  prévenir  et  à  l’assister. 

Méreau  (de  Gençais).  —  De  la  nécessité  de  la  pré- 


ELIXIR  DE  VIRGIRIE 

(Hamataelia  Virginioa  et  Capaicum  Braailiense) 

Souverain  contre  les  IVIALADIES  DU  SYSTÈIVIE  VEINEUX 

Varices  —  Hêmorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques. 
Accidents  du  Retour  d’âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 
Le  Flacon  :  4' 5  O  franco. 

Vkntk  en  Gros  :  Pharmacie  iworide,  2.  Rue  de  la  Tacherie.  PARIS. 


IBOGAINE 

Principe  actif  de  l’IBOGA  du  CONGO  || 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  || 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc. 


Dragées  d’iliogaine  NyrdÉI 

DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  Jour. 

Le  Flacon  =  5  franco. 


VENTE  EN  GIlOSi 

Pharmacie  M0RIDE,2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris, 


AMPOULES 

CACODYLigUES 

.tMÉTHYL-ARSimUES 

Fiâliii 

83,  Rue  Mozart,  Paris. 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 


Jo  pn-épstro  égali 


.lErm-4HSlllATE(..toliéiial) 

1°  en  Granules  à  Op-  025  chaque. 

rtn  .a  O  /S  gouttes  contiennent  I  pentigr.'t 

2°  en  Gouttes  (  de  M«thyl-Arslnate  de  Soud^  / 


de  à  base  de  Bourdaine. 


Spécifique  de  la  constipation  atonique.  ch“"‘,  Ph'>^Mérobian,  St-Mandé  (Seiiu) 
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DIGESTIONS  DIFFICILES  —  MAUX  D’ESTOMAC  —  VOMISSEMENTS 


GASTRICINE 


DUHOURCAU 


Dans  les  BRONGHITES  aigues  et  CHMIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


)S  ;  ADRXâ.H'  et  C‘“,  Paris. 


IPlus  Active  et  Moins  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS  ^ 
naturels  on  SYNTHÉTIQUES 

— 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 

PAS  D’EUPHORIE  i 


iiiiiMaiii(iiii(niRHiiiiiEi!iiHiiii.Tniiïïii^ 


f  Tablettes  du  D” Bousquet 

àlaDIONINE-MERCK 


ANTIEMETIQUE  VEGETAL 

CËTRAROSE 

MÈHÏCATÏON  a  BASE  d’ACIDE  BROTOCETRARIQUB 
Contre»  les  VOWIISSEIWENTS  en  général;  les  VÔIHISSEMENTS 
ië  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l'ETAT  NAUSEEUX. 


ANTIOALCULOSI 


C'^  W‘  O  -  Saiitalol, 

Ci'  M'’Az‘  üéxamétb.ylèn.e-tétram.iTi.e. 

(Syn.  :  Orotropine-Formine) 

C"M“0‘-  Salol. 


/h  y////^  INDICATIONS  ; 

M  (  Cystites,  Néphrites,  Py élites, 

Pyelo-Néphrites,  Pyurie, 

Bactériurie,  Phosphaturie,  Ammoniurie,  Lithiase-Rénale,  etc.,  etc. 

AxitiffOMiocoaciqinMe  die  tovii  paresniex*  es*tlpe  :  par  le  Santalol  (principe  actif  de  l’Essence  de  Santal). 
DlMM.wéiisi'ue !,  Analgésique,  Ux»olyiiqne,  etc.,  par  l’ Héxaméthijlène-Tétramine  dont  l'action  est  toute  spéciale. 
AniisepUque,  etc.,  par  le  Salol  dont  l'action  sur  les  voies  urinaires  est  bien  établie. 


TR.AIli'EMÉNT  COMPLET  QUI,  GRACE  A  UNE  ENVELOPPE  SPÉCIALE,  EST  PORTE  DIRECTEMENT  DANS  L’INTEST 
Doses  :  8  à  12  capsules  par  jour  aux  repas 

Écliantillons  et  Littérature  !  Pfclclt^înQGiG  IiM|^COS|V[E,  71,  Avenue  d'Antin,  PARIS  i 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


PAPASNEIfC 

I  îfiiOÜETTE-PERRET  il, 

ü  (Lé  plus  puissant  Digestif  connu) 


I  Application 
de  la  Méthode 


n  de  TROUETTE-PERRET 

(  Créosote,  Goudron  Æ  Totii^ 

Affections  des  Voles  ItcspiratoircE 

QOafré  à  six  Capsules  par  jour  aux  r  pas. 
E.IR0UEITE,15i  r.tolmmoBlilss-Industriels.  PARI! 


LIQUEUR  PEPTO-PHOS PHOBIQUE  ADRIAN 


I  <»  _ 

PARkE,  DAVIS  &  Co 

Bureau  pour  l’Europe  :  111,  Queen  Victoria  St.  London  E.  C. 


Titrage  et  Essai  physiologique 

ou  chimique  des  Extraits 


Aconit 

Chanvre  indien 
Convallaria 
Digitale 
Ergot 
Scille 

Strophantus,  etc 

Demander  les  bro- 
chu.es  ro|aU,es. 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 


Usine  du  Tremblay j  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  effet  durable,  recommandé  à  l’intérieur  surtout  en  cas  d’aifcctlons 
syphilitiques  et  tnbercnicuses  du  larynx  et  du  pharynx,  en  cas  de  carcinome  et  d'nlcërc  stomacanx,  à  la  dose 
de  0,3  à  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l’estomac  étant  vide. 


Solution  alcoolique  à 
30  o/o  d’oxycamphre,  le 

seul  remède  inoffen- 
sif  agis.sant  sftre- 


OXAPHORE  “CREÏn  ï 


meut  contre  la  dyspnée.  Employé  avec  succès  dans  l’asthme  nerveux  et  bronchique 
remphysènic  et  les  affections  organiques  du  cneiir  avec  troubles  de  compensation.  On  ne 
doit  pas  donner  des  doses  d'oxaphore  trop  faibles.  Dose  efficace  de  l’Oxaphore  :  a— 4  jusqu’à 
G  gr.  par  jour. 


Excellent  antithermiqne  et  antinévral- 
giqne  :  employé  pour  combattre  les  lièvres 
de  tonte  espèce. 

Spéciflqnc  contre  les  céphalalgies  surtout 
du  trijumeau  et  les  douleurs  fulgurantes 
des  malades  atteints  d'affcctious  mcdul- 


PYRAMIDON  “  CREIL  ” 

I  Salie j’Iate  et  Camphoratc 

de  Pyramidou  “  Creil  ” 


laires.  —  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 
et  les  troubles  dysméuorrhéïqnes .  Doses  pour  le  Pyramidon 
0,S  à  0,3. 

Salîcylate  de  Pyramidon,  excellent  antinévralgique  employé  en 
cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de  goutte,  etc.  Dose  : 
0,30  à  0,38. 


Les  campliorales  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  antisiidorale  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécrétions 
sndorales  des  phthisiques.  Dans  le  campborate  neutre  de  pyramidon  c'est  l’action  autithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudorale  qui  pré¬ 
domine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  dei>yramidon  0,5  A  0,95  gr.  ;  pour  le  camphoratc  acide  de  pyramidou  0,96  à  1  gr. 


La  seule  préparation  à  base  de  gaïacol  absolument  non  toxique, 
non  caustique,  en  même  temps  iégèrement  anesthésique,  donnant 
facilement  du  gaïacol  dans  l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à 
hautes  doses  (3  à  12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cu 
nées.  Les  diarrhées  tuberenieuses  s’arrêtent  de  suite  après  a 


emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  comme 
desodorant  dans  Tozène,  la  stomatite,  les 
carcinomes  sanieux,  etc. 

Gomme  désinfectant  dans  le  lavage  de  la 
vessie,  de  0,3  à  1  pour  1000. 


Cet  o.xcellciit  anlibleniion-hagiquo  contient  13  0/0  d’argent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moins  dispendieux  que  celui  des  autres  combinaisons  albuminoïdes  d’argent. 
Facilement  soluble  dans  l’eau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  absolument  sûre, 
fortement  bactéricide. 

A  fait  ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  aigné  et  chronique  des  deux  sexes,  dans  les 
lavages  intra-vésicAux,  dans  les  empyèmes  chroniques  du  sinus  maxillaire  en  solution 


ALBARGINE  “CREIL” 

Combinaison  de  gélatose 

et' de  nitrate  d’argent. 


à  0,1— 0,2  jusqu’à 
2  0/0;  sous  forme  de 
lavements  dans  les 

affections  du  colon, 
dans  les  affections 
oculaires,  etc. 


Indiqué  à  l’intérieur  en  cas  de  :  affections  gastro-intestinales  (2  à  4  fois  par  jour  0,3  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  antidiarrhéique.  A  l’extérieur,  antiseptique,  enrayant  in  sécrétion, 
siccatif  hatant  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynécologie  et  dermatologie. 

En  cas  de  plaies,  d’affections  cutanées  suintantes,  lutertrigo  des  femmes  et  enfants,  de  brûlures,  etc. 

Pommade  au  dermatol  de  10  à  20  »/o.  —  Emulsion  de  collodion  au  dermatol  à  10  “/o.  Epispasme  au  dermatol  à  20  “/o 
surtout  en  présence  de  secrétions  sndorales  exagérées. 


DERMATOL  “CREIL" 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 
ayant  une  action  fortement  antiseptique. 


La  littérature  conceruaut  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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sence,  avec  voix  consultative,  de  révision  des  méde¬ 
cins  dans  les  conseils. 

Rkisinceu  (de  Komotau).  —  Les  dispensaires  pour 
tuberculeux  en  Autriche. 

Mignon  (de  Romorantin).  —  Les  rations  phospho- 
rées  dans  la  tuberculose. 

Busiinell  (de  Brighton).  —  Ministère  de  l’bygicnc 
publique  et  la  lutte  contre  la  tuberculose. 

Fi.euky  (de  Saint-Etienne).  —  Ue  la  mortalité  par 
tuberculose  à  Saint-Etienne,  suivant  les  âges,  sexes 
et  professions. 

Basset  (de  Toulouse).  —  Note  sur  l’influence  de  la 
bicyclette  sur  la  diminution  de  la  tuberculose  à  Tou- 

Gbbiiakd  (de  Lubeck). —  Durée  des  succès  obtenus 
par  le  traitement  de  la  tuberculose  d’après  les  statis¬ 
tiques  de  la  Société  d’assurance  des  villes  banséa- 

Lussmann  (de  Nagy  Sxeben).  —  Par  où  faut-il  com¬ 
mencer  la  lutte  contre  la  tuberculose? 

Beyer  (de  Washington).  —  L’alimentation  ration¬ 
nelle  et  économique. 

Chantkaud  (de  Paris).  —  Statistiques  de  la  tuber¬ 
culose. 


PoMPEANi  (d’Ajaccio).  —  Le  traitement  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  Ajaccio. 

SoTTY  (de  Lyon).  —  Dispensaires  antituberculeux. 

Tbiboulet  (de  Paris).  — Alcoolisme  et  tuberculose. 

Fisac  (de  Daimiel).  —  Immunité  des  chaufourniers 
et  plâtriers  à  l’égard  de  la  tubercnlose  pulmonaire. 

Allan  Héron  (de  Londres).  —  L’éducation  de  l’hy¬ 
giène  dans  les  écoles  des  Iles-Britanniques. 

Noib  (de  Paris).  —  La  tuberculose  chez  les  pauvres 
dans  un  îlot  du  vieux  Paris. 


Les  Bureaux  du  Secrélaire  général  du  Congrès  sont 
transférés,  à  partir  de  ce  jour,  au  Grand  Palais  des  Cliamps- 
Élysées,  où  se  tiendra  le  Congrès  (entrée  :  avenue  d’Anlin). 

Les  membres  du  Congrès  devront  retirer  leur  carte 
d’identité,  leur  insigne,  le  volume  des  rapports,  le  Guide 
du  Congressiste,  ainsi  qu’une  envelop-e  contenant  le  pro¬ 
gramme  du  Congrès  et  les  invitations  aux  diverses  fêtes 


et  réunions  dans  les  Bureaux  du  Congrès,  au  Grand 
Palais,  le  samedi  30  Septembre  et  le  dimanche  l'r  Octobre, 
de  9  heures  du  matin  à  5  heures  du  soir  ;  le  lundi  2  Oc- 
lobre,  de  9  heures  du  matin  à  1  heure  de  l’après-midi. 

La  séance  d’ouverture  du  Congrès  aura  lieu  le  lundi  Service  de  sa 
2  Octobre,  au  Grand  Palais,  à  2  heures,  soii.s  la  prési-  principal  Girard, 

dence  de  M.  le  Président  de  la  République.  Les  cartes  de  mande,  relevé  di 

membre  du  Congrès  seront  rigoureusement  exigées  pour  *  école  principale 
l’entrée  ù  cette  cérémonie.  deaux,  à  compter 

Les  Congressistes  sont  instamment  priés  de  déposer  Giuud,  qui 


CONGRES  FRANÇAIS  DE  MEDECINE 


La  nuitième  session  du  Congrès  français  de  médecine  a  été 
ouverte,  à  Liège,  le  lundi  25  Septembre,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Bienvenu  Martin,  ministre  de  l’Instruction 
publique  de  France.  M.  de  Trooz,  ministre  de  l’Intérieur 
et  de  l’Instruction  publique  de  Belgique,  M.  Frnncotte, 
ministre  du  Travail,  et  M.  Beco,  secrétaire  général  du 
ministère  de  l’Agriculture,  honoraient  de  leur  présence  la 
séance  d’ouverture.  C’est  M.  le  professeur  Lépine  (de 
Lyon)  qui  préside  les  travaux  du  Congrès  dans  lequel 
trois  importantes  questions  vont  être  discutées  : 

Les  formes  cliniques  du  rhumatisme  chronique.  —  Rap¬ 
porteurs  ;  MM.  J.  Teissier  (de  Lyon)  et  R.  Yeriioogkn 
(de  Bruxelles). 

Les  régimes  déchlorures.  —  Rapporteurs  ;  MM.  F.  Widai. 
(de  Paris)  et  L.  Beco  (de  Liège). 

Les  sécrétions  du  pancréas.  —  Rapporteurs  :  MM.  IIal- 
i.io.N  (de  Paris)  et  Falloise  (de  Liège). 

Ces  rapports  et  les  diverses  communications  faites  au 
Congrès  seront  analysés  dans  le  prochain  numéro  de  La 
Presse  Médicale.  L.  B. 


Paris  et  Départements. 
Service  de  santé  de  la  marine.  —  1 

principal  Girard,  du  port  de  Toulon,  sera 


COLLEGE  DE  FRANCE 


Histologie  du  sang.  —  M.  ,1.  Jolly  commencera 
mardi  3  Octobre,  à  2  heures,  au  laboratoire  d’Hislolog 
du  Collège  de  France  (Annexe  du  Collège  de  France),  r 
des  Ecoles)  un  cours  particulier  sur  l'Histologie  du  sa 
et  les  maladies  du  sang.  Ce  cours  comprend  quinze  J 
çons  avec  démonstrations  pratiques  ;  il  aura  lieu  les  marc 
jeudi  et  samedi,  à  2  heures-,  et  durera  environ  un  mo 


M.  le  médecin  principal  Bourdon,  du  port  de  Brest,  est 
désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin-major  du 
2'  dépôt,  en  remplacement  de  M.  Aubry. 

M.  le  médecin  principal  Lassnbnltie,  du  port  de  Roche- 
fort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  cuirassé  Carnot, 
dans  l’escadre  du  Nord. 

Etranger. 

Congrès  internationaux  de  médecine.  —  Deux  Con¬ 
grès  internationaux  de  médecine  se  tiendront  en  Amérique 
en  1907  :  le  Congrès  international  d’anatomie,  à  Boston, 
et  le  Congrès  international  de  dermatologie  et  de  syphili- 
graphie,  à  New-York. 

Faculté  de  médecine  de  Sienne.  —  M.  Corrado  Ber- 
nabei  est  nommé  professeur  ordinaire  de  jiathologie  in- 

Faculté  de  médecine  de  Strasbourg.  —  M.  Gustav 
Schickele  est  nommé  privaldocent  d’obstétrique  et  de  gyné¬ 
cologie. 

Faculté  de  médecine  de  Tubingue.  —  M.  Harms  est 
nommé  privatdocent  d’ophtalmologie. 

Faculté  de  médecine  de  Turin.  —  M  Giovanni 
Lasio  est  nommé  privatdocent  de  pathologie  externe. 

Faculté  de  médecine  de  Rome.  —  M.  Angelo  Chia- 
varo  est  nommé  privatdocent  d’odontologie. 

Faculté  de  médecine  de  Sienne.  —  M.  Balduino 
Bocci  est  nommé  professeur  ordinaire  de  physiologie. 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  POUR  ENFANTS  (EL) 

Spécifique  de  la  Constipation,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Influenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

_  (  De  1  mois  à  2  ans  :  IDe  2  ans  à  4  ans  :  I  Au  delà  de  4  ans  :  I  Vente  en  gros  ;  DiVRRA.S«éE;  FRÈRES  13.  rue  Ruvée,  PA.RIS 
1  cuill.  à  café.  1 1  cuill.  à  dessert.  |  1  cuill.  a  bouche.  |  ficéanhlloiu  sratuih  ;  VEKNEUIL,  pharmacien,  Connans-Salnlo-Honorine  (Seine-et-Olse). 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 


Société  des  Eaux  minérales  de  Cbâtel-Guyon.  3,  r.  Rossini,  Paris. 


It’R  I  b  r  6  m  U  R  E  DE  A.  G  I  G  Ç>:,l»(l)| 


iüji  SIROP  TRlBROMUIiE  DE  GIBOtlj 


^Ÿsôîn 


EUKINASE 

EUF£PTiaU£  INTESTINAL] 


JPANCRÉÂTO-KINASE 

I-DIBESTIFMISSANT 


NEUBONALI 


HYPNOTIQUE  excellent,  d’action  prompte 
et  sûre,  sans  Inconvénients  secondaires 
aux  doses  de  0  gr.  50  û  3  gr. 

Analgésique  et  calmant  dans  la  CÉPHALÉE  NERVEUSE  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

aux  doses  deOgr.SOS  5gr.  (Broofturesef  Fc/ianW/ons) . M.  REINICKE,39, Rue S''.Croix-de-li-Bretonnerie. Paris 

M  COMPRIMÉS  DE  NEURONAL: PB» ÏENTRAIE  DE FRANŒ, 7, Rue  de  Jouy,  Paris, 


Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPllIK 
SALMOiX  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POT  i  O  FR.  50 

quotithe^e^.  SS,  rue  de  Trévise,  Paris  (Tel.  149-78)  ZV' 
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Faculté  de  médecine  de  Berlin.  — JI.  Peter  Bergcll 
est  nommé  privatdocent  de  cliiinio  pliysiolof^ique. 

Les  premières  écoles  d'infirmières.  —  L  hisiuin* 
des  écoles  d’infirmières  remonte  bien  plus  haut  qu’on  ne 
se  l’imagine  généralement.  M.  Moises  Amarnl.de  Santiago 
(de  Chili),  nous  apprend  qu’en  1798,  Yalenlin  Seaman  lit 
un  cours  spécial  aux  infirmiers  de  l’hôpital  de  New- York, 
comprenant  que,  pour  l’aire  de  la  bonne  assistance,  il  l’anl 
avoir  avant  tout  des  gardes-malades  capables. 

lÜn  1828,  Elisabeth  Fry  eut  l’idée  de  donner  une  instruc¬ 
tion  pratique  et  scientifique  aux  infirmiers  de  Gny  hospi¬ 
tal  de  Londres. 

Tels  furent  les  précurseurs  de  Florence  Nightingale. 

Un  mot  de  Léopold  IL  —  Le  roi  des  Belges  a,  nul 
ne  l’ignore,  beaucoup  d’esprit. 

L’autre  jour,  il  aperçoit,  ù  quebpie  distance  de  lui,  son 
médecin  qui  conversait  avec  le  député  socialiste  Furno- 


«  Eh  bien  !  docteur,  demande  Léopold,  ce  que  v 
dit  Furnemoiit  était  donc  bien  intéressant...  G’es 
doute  de  moi  que  vous  parliez  ensemble  ? 

—  Effectivement,  Sire. 

—  Et  que  vous  a  dit  de  moi  Furnemont  ? 

—  Je  ne  sais  si  j’oserais  le  dire  ù  Votre  Majesté... 

—  Parlez  sans  crainte,  docteur. 

—  Eh  bien,  Furnemont  disait  que  vous  feriez,  Si 
excellent  président  de  République... 

—  Voyons  !  que  diriez-vous,  docteur,  si  l’on  vous 
posait  de  devenir  vétérinaire  ?...  » 


Externat.  —  Anatomik.  —  Séance  du  25  Se 
Artère  poplitée.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Caïn,  1 
(Caston),  18;  Ddval  (Paul),  IG;  Castex,  12;  Eco 
thon,  11;  Espagnol!,  10;  Busson,  12;  Coiitoume, 
18;  de  Berne-Lagarde,  19;  Berlliod,  14;  Bue,  1 
11;  Cardies,  10;  Bonnet,  18;  Bonlemps,  19;  Ft 


Guyonnaud,  14;  Gulmaiin,  18;  Richard,  14;  Lubin,  8; 
Régnault  (Marcel),  12  ;  Pinipancaii,  18. 

Séance  du  Ih  Septembre.  —  Fracture  de  t’exiréinite  in¬ 
férieure  du  radius.  —  Ont  obtiMiu  :  MM.  Rivière,  14;  Pu- 
jot,  15;  Pnjoi.  14;  Simon,  15;  Thebaut  (David 11:  Rous¬ 
seaux,  IG;  Saleil,  10;  Vilbort,  17;  Toussaint,  18;  Rou- 
vfiix,  9;  Wallez,  10;  Salés,  10:  Roudergues,  18;  Rougier, 
11;  Rébnud,  12;  Porte.  15;  Ribo.  17  ;  Poiiselle,  15;  Si- 
düun,  15  ;  Sleinmelz.  18, 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Leconcours  de  l’Exlcrnal  vient 
de  se  terminer  par  les  nominations  suivantes:  MM.  1. 
Roebard;  2,  Gouilbuid;  3,  Fidon;  4,  Duby;5,  Richard; 
0,  Assumel;7.  Jalîfier;  8,  Goyet;  9,  Gharlet;  10,  Goujon; 
II.  Olivier;  12,  Donneaud;  13,  Brot;  14.  Magnaiion;  15, 
Bressot;  16,  Lambert  (Louis)  ;  17,  Guillaumgnd;  18.  Cou¬ 
vert;  10,  Laroche  ;  20,  Mazct;2l,  Laenssagne  ;  22.  Michel; 
28.  Cbnppet;  24,  Dechcuume-Montcharmont ;  25,  Devin; 
26,  Blanc-Perducet  :  27,  Perret  (Pierre);  28,  Pillet;  29. 
Chevalier;  30,  Coulaz;  31,  Ducrot;  82,  Contamiu;  38; 
Perret  (Joseph  ;  34,  Jannin  ;  35,  Millet:  36.  Puillet:  37. 
Gasteau;  38,  You;  39,  Maurin  ;  40,  Goy.  41,  Déjeux  ;  42, 
Fischer;  43,  Lambert  (Henri);  44,  Bonhomme;  45,  Bran¬ 
che  ;  46,  Renard;  4",  Béquin  ;  48,  Lamantc. 

Hospices  de  Nîmes.  —  Un  concours  pour  des  places 
d’élèves  internes  sera  ouvert  le  iiiererediG  Décembre  pro¬ 
chain  devant  la  commission  administrative  des  hospices, 
assistée  de  MM.  les  médecins  et  chirurgiens. 

Les  candidats  devront  déposer,  avant  le  15  Novembre, 
au  Secrétariat  des  hospices,  leur  demande  accompagnée 
du  bordereau  de  leurs  inscriptions,  d’uncertificalde  bonnes 


•9  aux  différents  examens 
ins  douze  inscriptions 
il  inscriptions  nouveau 


Séance  du  2C  Septembre.  —  Ligaments  de 
coxo-fèmorale. 

Pathologii:.  —  Séance  du  22  Septembre.  - 
complications  de  la  pneumonie  franche  aiguë.  - 
MM.  Métivet,  15,  Roux,  G;  Renaud  (Mauri* 
léry-Radol,  10;  Renan  (Paul), 8;  Tisset,  13 


Epreuve  orale.  1®  Une  question  d’anatomie  à  déve- 
cr  en  cinq  minutes  après  dix  minutes  de  réflexion; 
Question  orale  de  médecine  et  chirurgie  pratique 
iquée  au  service  de  garde,  à  développer  en  dix  ini- 
s  après  quinze  minutes  de  réflexion, 
s  candidats  qui  auront  subi  les  épreuves  avec  succès 
il  classés  et  désignés  suivant  leur  ordre  do.  classe¬ 


ment  pour  remplir  les  places  vacantes  cl  celles  qui  le 
deviendront. 

Quatre  places  seront  disponibles  le  l*^**  Janvier  1906. 

Les  élèves  internes  sont  logés,  clmuffés  et  éclairés  par 


La  dui'ée  de  rinlc 
L’attribution  du  si 
maternité  et  de  la  ci 


RENSEIGNEMENTS 

Poste  à  prendre  près  Angers.  Condition  :  un  an  <lc 
!)oil.  Ecrire  M.  Souvètre,  place  Ayrault,  n“  .'i,  ù  .Angers, 
Enseignement  stomatologique  complet.  Technique 


Le  D''  Jones,  de  Ris-Orang!s  (S.-cl-O.),  prévient 
ceuï  que  cet  avis  pourrait  intéresser  qu’il  n'a  nullement 
l’intention  de  quitter  son  poste  médical. 


DESCHIENS 


OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIE.  NEURASTHÉNIE.  TUBERCULOSE 
Sirop,  1  cuil.à  soupe  au  repas.  Granulé,  1  cuil.  àcafé,  vin. 

INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Vigicr  ü  40  O/O. 

Huile  an  Calouiel  à  0,OSn  par  ccntiiiiètre  cube. 

IS,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  IS. 


MASSON  ET  C*',  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine.  120,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS  (6“) 


Vli:i\T  DK  PARAITRE 


L’Hygiène 

I  ’ Hérédité 

1.  IWl  W  vil  clo  .Montpellier. 

des  Tuberculeux 

de  la  Tuberculose 

par  A.  CHUQUET 

1  volume  pelil  de  TEncyclopédio  des  Aide-Mémoire. 

Broché.  .  .  2  fr.  50  j  Cartonné  toile  .  3  fr. 

Par  G.  DAREMBERG,  correspondant  do  l’Acadéinio  de  médecine. 

DEUXIÈIVIE  ÉDITION,  REl/UE  ET  AUGlïlENTÉE 

La  lutte  contre  la  luliereulose  s’organise  dans  tous  les  pays  et  dans  Ions 
les  milieux.  Le.s  nus  la  soutionncnl  au  nom  de  la  contagion,  ils  sont  les 
plus  nombreux  et  soutenus  par  le.s  r(2sullals  de  la  Science  oHicielle.  I.(rs 
autres  la  placent  sur  le  terrain  de  1  lieredile  :  ils  sont  une  mimuiti'-  Siiiis 

1  vol.  iîi-16,  de  la  Bibliothèque  d’Hygiéne  thérapeutique,  cari,  toile.  4  fr. 

Ce  volume  sera,  pour  les  praticiens  comme  pour  les  malades,  l’un  des 
plus  utiles  de  la  Bibliothèque  d’hygiène  lliérapentique;  en  récrivant,  le 

U"  Chuquet,  de  Cannes,  s’est  inspiré  des  principes  d  hygiène  thérapeu¬ 

appui.  Il  importait  donc  de  préciser  la  question.  Il  fallait  l.i  inijllic  an 
point  et  ii’y  faire  entrer  que  les  faits  rigoureux,  contrôlés  par  1  expéri¬ 
mentation. 'Or,  à  la  lumière  des  faits,  étudiés  par  la  métliode  scientifique, 
riiérédilé  de  la  tuberculose  ne  disparaît  pas,  alisorliée  [lar  la  contagion 
bacillaire.  Elle  existe.  .  ,  ,i-i  • 

tique  que  le  D''  Daremberg  développe  depuis  dix  ans,  et  qui  sont  au|Oiir- 
d’hni  adoptés  par  l’immense  majorité  des  médecins.  De  plus  en  plus  on 
relègue  les  méclicanient.s  au  second  iilaii  dans  le  Iraileincnl  de  la  luber- 
culose  pulmonaire,  tandis  que  les  règles  de  l’hygiène  sont  chaque  jour 
mieux  spécifiées.  Le  livre  de  M.  Cluiquel  montre  quels  progrès  ont  etc 
effectués  dans  ce  sens  pendant  ces  dernières  années.  Nul  mieux  que  lui 

Depuis  que  les  Sciences  exactes  sont  venues  apporter  a  la  Médecine 
pratique  leur  puissant  concours,  une  élude  d’ensemble  sur  1  liérédité  de 
lu  Inberculose  n’avait  pas  été  tentée.  C’est  celle  lacune  que  remplit  ce. 
Livre,  qui  réunit  toute  la  docnmcnlnlion  clinique,  analoini(|uc,  palliolo- 
gique,  expérinienlale,  qui,  dejiuis  ces  temps  récents,  s’nconmule  sur  ce 
sujet  tout  d’actualité. 

n’élail  autorisé  à  les  exposer.  Dans  une  introduction  de  quarante-six 
pages,  le  D’’  Daremberg  montre  combien  il  est  urgent  de  combattre  les 
causes  de  l'oxlension  dè  la  tuberculose  par  la  voie  de  la  contagion,  et 
essaie  (le  niélliodiscu’  avec  prccLsion  les  r(*gles  de  la  vie  d('s  luljcr- 

Cette  élude  de  l’hérédité  de  la  tuberculose  est  un  travail  d  ensemble, 
documenté  aux  sources  les  plus  récentes  et  les  plus  autori.sées,  une 
svnlhèse  d’un  des  cliaiiilrcs  les  plus  oliscurs  de  la  Pathologie  générale; 
elle  sera  lue  avec  profit  cl  intérêt,  parce  qu’elle  constitue  la  mise  au 

])oint  la  plus  complète  dans  sa  concision. 

Les  différentes  Formes  cliniques  et 
sociales  de  la  Tuberculose  pulmonaire. 

Pronostic,  Diagnostic ,  Traitement,  par  G. 
DAREMBERG,  correspondanl.  do  l’Académie  do 
médecine.  1  volume  in-8»  de  400  pages.  .  .  6  l'r. 


Dans  ecl  ouvrage,  le  D''  Daremberg  éludie  d’abord  le  dingno.sUc,  le  iiroiioslic,  le  Irailemetil 
des  différentes  formes  cliniques  de  la  tuberculose  pulmonaire.  Il  montre  combien  les  métliodes 
physico-chimiques  précisent  ce  diaunostic,  ce  ])ronostic,  ce  traitement;  combien  nous  sommes 
éclairés  par  le  thermomètre,  la  bafance,  les  instruments  météorologiques,  1  analyse  chimique 
des  urines  et  de  rexpecloralion,  11  expose  ensuite  quelles  sont  les  causes  et  (lucl  doit  être  le 
traitement  des  différentes  formes  sociales  de  la  tuberculose;  quelle  Inmiere  les  decouvei'tcs 
de  Villemin,  de  Pasteur,  de  Koch  ont  répandue  sur  l  liygiène  prophylnclniue,  et  iinelle  impor¬ 
tante  contribution  elles  apportent  à  la  lutte  contre  la  tuberculose,  Iléau  social  de  notre  civi¬ 
lisation  intensive  et  agglomérée,  dépensière,  imprévoyanle  et  raisereuse. 
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ARTICLES  ORIGINAUX 

G.  Levaditi  et  G.  Z.  Petiiescü.  Passage  du  spirochutle 
pallida  dan.s  le  liquide  de  vésicatoire. 

CONGRÈS 

I'"'  Congrès  de  la  Société  internationale  de  chirurgie, 
Bruxelle.-i,  18-23  Septembre  la05  suite).  —  Troisième 
question  :  Des  iiUeruenlio/ts  chirurgicales  dans  les  affec¬ 
tions  non  cancéreuses  de  l’estomac  [suite).  —  6'  Rapport 
(M.  .loNNiisco,  de  Bucarest). 

Discussion  des  rapports  :  M.  Cardenai,  (de  Barcelone), 
M.  Gzerny  (de  Heidelberg),  M.  Hartmann  (de  Paris), 
.\I.  Garké  (de  Breslau),  M.  Sinclair  AViiiti;  (de  Slief- 
field),  M.  Ricard  (de  Paris),  M.  Rovsinc  (de  Copen¬ 
hague),  M.  Kocher  (de  Berne),  M.  Second  (de  Paris), 
AI.  Hekczei.  (de  Budapest),  M.  Lorthioir  (de  Bruxelles), 
M.  VON  Rvdïgier  (de  Lemberg). 

Congrès  français  de  médecine,  8»  session,  Liège,  -ir,,  26 
et  27  Septembre  1905.  —  Première  question  :  Des  fnrmes 
cliniques  du  rhumatisme  chronique.  — 1<”’  Rapport  )M.  J. 
Teissier,  de  Lyoa)  ;  2"  Rapport  (M.  René  Verhoogen, 
de  Bruxelles). 

Communications  diverses  :  Anatomie  pathologique  et 
pathogénic  des  ankylosés  vertébrales,  en  particulier  de, 
la  spondylose  rhi/.omélique.  —  Dermatite  bulleuse  cl 
onyxis  Irophoneurotiquc  au  cours  du  rhumalismo  blcn- 
norrugique.  —  Arthropathies  séniles  des  doigts.  — 
Arthropathies  nerveuses  et  rhumatisme  chronique.  — 
Sur  la  bactériologie  du  rhumatisme  articulaire  aigu.  — 
Les  manifestations  oculaires  du  rhumatisme  chronique. 

Deuxième  question  :  Les  régimes  déchlorurés  dans  le  mal 
de  Bright.  —  l"'  Rapport  (M.  Fern.vnd  ■\ViDAL,de  Paris). 

CHRONIQUE 

J.-L.  Eaure.  Edgard  Chevalier. 


CARABANA  Pubcf  Guërit 
AMPOULES  BOISST 

AITectious  cardiaques  (Tonique  du  cœur). 

GRANULES  ANTIIÏIONIAUX  du  PAPILLAUD 
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SOCIÉTÉ  de  l’ANIODOL.  9.  Bue  Tro... 


Non  toxique. 
Non  caiistiQue, 
"L 


CeCITHlNÉS 
ROGIER 


ANÉMIE, 
NEURASTHENIE, 
FAIBLESSE  G>* 


Journal  de  Physiologie  et  de 
Pathologie  générale  et 

Chauveau.  Comité  de  rédaction  ;  J.  Courmont, 
E.  Gley,  P.  Teissier.  —  Paraissant  tous  les  deux 
mois.  —  France,  35  fr.;  Union  postale,  40  fr. 

XIII*  Année.  —  N*  T8,  30  Sept.  1905. 


Congrès  international  de  la  tuberculose.  Paris,  2-7  Oc¬ 
tobre  1905.  —  Progeamnie  général  du  Congrès.  —  Com¬ 
munications  inscrites  depuis  le  15  Septembre. 

NOUVELLES 


EDGARD  CHEVALIER 

—  1863  -  1905  — 


La  mort  libératrice  est  enfin  venue.  Depuis 
deux  longues  années  nous  savions  tous  notre 
pauvre  ami  atteint  d’un  mal  qui  ne  pardonne  pas, 
et  nous  attendions  avec  anxiété  la  fin  de  ses  souf¬ 
frances.  Nous  pouvons  espérer  qu’il  s’est  fait 
jusqu’au  bout  des  illusions  bienfaisantes.  Mais 
qui  peut  savoir  ce  qu’il  y  avait  de  réel  ou  de  fac¬ 
tice  dans  les  paroles  d’espoir  qu’il  prononçait 
souvent,  et  dans  sa  confiance  apparente  dans  une 
guérison  impossible.  En  tout  cas,  s'il  a  vu  claire¬ 
ment  dans  son  avenir,  il  n’en  a  rien  laissé  paraître, 
et  sous  son  masque  souriant  se  cachait  une  àrne 


Comme  Glantenay,  comme  Bougie,  comme 
Varnier,  comme  Soupault,  comme  tant  d’autres. 
Chevalier  est  parti  avant  l’heure,  ayant  cependant 
assez  vécu  pour  laisser  deviner  ce  qu’il  aurait  pu 
faire. 

Il  était  un  des  meilleurs  parmi  ceux  qui,  der¬ 
rière  leur  vieux  maître,  toujours  debout,  toujours 
droit,  je  dirai  presque  toujours  jeune,  ont  tant  fait 
à  Necker  pour  la  chirurgie  urinaire.  U  était  digne 
de  lui;  et,  de  tous  les  élèves  de  Guyon,  peut-être 
était-il  celui  dont  la  façon  de  broyer  un  calcul 
rappelait  le  plus  l’habileté  légendaire  du  Maître. 

Il  était  franc  et  loyal,  il  ignorait  la  jalousie  et, 
bien  que  sa  vie  ait  eu  des  heures  sombres,  sa 


LA  BOURBOULE  CHAUSSY^?E*RmÈRE 

tNÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


Vl 


iALERIANElipUed.L.PACHAUT) 

La  plus  efficace  des  Préparations  de  Valériane.  I 
La  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades.  J 
DE  I  à  6  CUILUERÊES  A  CAFÉ  PAR  JOUR./ 


ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Bébilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S'^-GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


demande.  KŒHLY,  107,  r.  Réaumur,  PariJI 


bonne  humeur  était  inaltérable.  11  était  d’une 
gaîté  robuste  et  un  large  sourire  éclairait  sans 
cesse  son  visage  toujours  accueillant.  11  savourait 
l’heure  présente  et  il  semblaii  aimer  la  vie  comme 
s’il  eût  pressenti  qu’il  n’en  pourrait  jouir  bien 
longtemps. 

Il  suivit  sans  amertume  et  sans  envie  le  rude 
chemin  des  concours,  et  quand  il  eut  atteint  le  but 
qu’il  s’élait  proposé,  au  lieu  des  satisfactions  et 
des  succès  auxquels  il  avait  le  droit  de  s’attendre, 
il  vit  venir  vers  lui  la  maladie,  la  douleur  et  la 

Pour  moi,  qui  le  connaissais  depuis  vingt-cinq 
ans,  depuis  que  nous  tournions  ensemble  autour 
de  la  cour  délabrée  du  rnorne  Lycée  Louis-le- 
Grand,  je  vois  avec  tristesse  partir  avant  l’heure 
ce  bon  camarade  qui  n’a  pas  rempli  son  deslin. 
Mais  je  songe  que  celui-là  ne  meurt  pas  tout  en¬ 
tier  qui  laisse  un  bon  souvenir  dans  le  cœur  de 
tous  ses  amis. 

J.-L.  Faure. 


CONGRÈS  INTERNATIONAL 

DE  LA  TUBERCULOSE 

Paris,  2-7  Octobre  1905. 


Programme  général  du  Congrès. 

(Etat  définitif.) 

Lundi  2  Octobre.  — Après-midi,  à  2  heures.  Séance 
solennelle  d’ouverture  du  Congrès,  sous  la  présidence 
de  M.  le  Président  de  la  République.  Inauguration  de 
l’Exposition  (tenue  de  ville).  —  Après-midi,  à  5  heures. 
Five  o'clok  olfert  par  le  Figaro  (tenue  de  ville)  (sur 
iuvitalion).  —  Soir,  à  10  heures.  Soirée  à  l'hotel  Con¬ 
tinental,  olferle  par  M.  le  D''  IIkrard,  président  du 
Congrès  (tenue  de  soirée)  (sur  invitation). 

Mardi  3  Octobre.  —  Matin,  à  9  heures.  Séance  des 
sections.  —  Après-midi,  à  2  heures.  Séance  des  .sec¬ 
tions.  —  Soir,  à  5  heures.  Réception  des  congros- 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

Médication  ferro-arsenicale. 

GRANULES  DIGITALINE 

“s  NATIVELLE 

WABTIOMAC  et  C‘,  24  place  des  llosges.  Echant.  gratuits 


FOUGUES  Toki-Digestive 

SâlNT-GALMiER  BÂDOIT 
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sistes  par  la  municipalité  de  Paris,  à  l’IIôtel  de  Ville  j 
(tenu*!  de  ville). 

Mercredi  4  Octobre.  —  Matin,  à  9  lieures.  Séance 
des  sections.  —  Après-midi,  à  2  heures.  Séance  <les 
sections.  —  Soir,  à  8  h.  1/2.  Soirée  au  théâtre  du 
Châtelet,  ofi'erte  aux  congressistes  par  le  journal 
le  Mâtin  (tenue  de  soirée)  (sur  invitation). 

Jeudi  5  Octobre.  —  Visites  et  excursions.  Inaugu¬ 
ration  du  sanatorium  de  Montigny-en-Ostreveut,  par 
M.le  Président  de  la  République.  —  Berck-sur-Mer  : 
hôpital  Rothschild,  hôpital  maritime  et  établisse¬ 
ments  privés. —  Hôpitaux  d’enfants  tuberculeux  ;  Or- 
messon,  Villiers-sur-Marne,  Noisy-le-Grand.  Sana¬ 
torium  de  Bligny.  —  Visites  individuelles  :  sanatorium 
d’Angicourt.  Hôpital  d'Angicourt.  Hôpital  des  jeunes 
filles  de  Villepinte  et  Champrosay.  Sanatorium  de 
Lame.  École  vétérinah-e  d’Alfort,  etc.,  etc.  (Voir  le 
programme  spécial  des  visites  et  excursions.) 

Vendredi  6  Octobre.  —  Matin,  à  9  heures.  Séance 
des  sections.  —  Après-midi,  à  2  heures.  Séance  des 
sections.  —  Soir,  à  7  h.  1/2.  Banquet  par  souscrip¬ 
tion  à  la  galerie  des  Champs-Élysées  (tenue  de 
soirée). 

Samedi  7  Octobre.  —  Matin,  à  8  h.  1/2.  Séance  des 
sections.  —  Après-midi,  à  2  heures.  Séance  solen¬ 
nelle  de  clôture.  —  Après  la  séance  de  clôture,  visite 
aux  Vaux-de-Cernay  en  train  spécial  (sur  invitation 
deM.  le  D''  Henri  de  Rothschild).  —  Soir,  à  10  heures. 
Réception  au  palais  de  l’Élysée  par  M.  le  Président 
de  la  République  (sur  invitation). 

Dimanche  8  Octobre.  —  Excursion  à  Lamotte- 
Beuvron  (sanatorium  des  Pins).  —  A  7  henres  du 
soir,  départ  de  l’excursion  par  train  spécial,  paris- 
côte-d’azur  (Mont-des-Oiseaux,  Cannes,  Monte- 
Carlo,  etc.).  (Voir  le  programme  détaillé  des  excur- 


Programme  détaillé  des  visites  et  excursions. 

Jeudi  5  Octobre.  —  Inauguration  du  sanatorium  de 
Montigy-en-Ostreveut,  par  M.  le  Président  de  la 
République.  Train  spécial  à  8  h.  50  du  matin  (gare  du 
Nord),  retour  à  Paris  vers  7  heures.  Prix  :  30  francs. 
Nombre  des  voyageurs  limité  à  250. 

Berck-sur-Mer  :  hôpital  Rothschild,  hôpital  mari¬ 
time  et  établissements  privés.  Train  spécial  :  départ 


à  8  h.  35  du  matin  (gare  du  Nord),  retour  à  Paris 
à  7  h.  1/2.  Prix  ’;  25  francs.  Nombre  des  voyageurs 
limité  à  150. 

Hôpitaux  d’enfants  tuberculeux  :  Ormessou,  Vil¬ 
liers-sur-Marne  et  Noisy-le-Grand.  Départ  à  1  h.  45 
(gare  de  TEst),  retour  à  Paris  vers  7  heures. 
Prix  :  5  francs.  Nombre  des  voyageurs  limité  à  100. 

Sanatorium  de  Bligny.  Train  spécial  :  départ  à 
9  h.  1/2  (gare  du  Luxembourg),  retour  à  Paris  vers 
5  heures.  Prix  :  5  francs.  Nombre  des  voyageurs 
limité  à  100. 

Visites  individuelles  :  sanatorium  d’Angicourt. 
Hôpitaux  :  sanatoriums  de  Larue,  de  Villepinte  et 
Champrosay.  Écoles  vétérinaires  d'Alfort,  etc. 

Samedi  7  Octobre.  —  2  h.  1/2.  Excursion  aux 
Vaux-de-Cernay  offerte  par  M.  le  Henri  de  Rotii- 

Dimancke  8  Octobre.  —  Excursion  à  Lamotte-Beu- 
vron  ;  sanatorium  des  Pins.  Départ  à  7  h.  28  (gare 
d’Orléans,  quai  d'Orsay).  Déjeuner  au  sanatorium, 
retour  à  Paris  pour  dîner.  Prix  :  15  francs. 

Dimanche  8  Octobre.  —  Départ  de  Paris  (gare  de 
Lyon)  à  7  h.  30  du  soir  du  train  spécial  ofl’ert  par 
Le  Journal  avec  le  concours  de  la  compagnie  P.-L.-M. 
paris-côte-d’azur  (Mont-des-Oiseaux,  Cannes,  Monte- 
Carlo). 

Lundi  9  Octobre.  — Arrivée  à  Hyères  à  9  heures  du 
matin.  Déjeuner  au  Mont-des-Oiseaux.  Visite  aux 
établissements  de  San-Salvadour.  Retour  à  Hyères  par 
voitures.  —  4  heures.  Réception  par  la  Municipalité 
et  le  Syndicat  médical.  —  7  heures.  Dîner  au  Zick’s 
Golf  Club. 

Mardi  10  Octobre.  —  Départ  d’Hyères  à  8  h.  10  du 
matin.  Esterel  et  Corniche.  —  A  midi.  Réception  et 
invitation  à  déjeuner  par  la  Société  des  bains  de  mer 
de  Monaco.  —  Représentation  artistique. —  Disloca- 

Pour  lui  permettre  de  rentrer  chez  lui,  chaque 
membre  de  l'excursion  recevra  au  moment  de  la  dis¬ 
location  (s’il  en  fait  la  demande  en  s’inscrivant)  un 
bon  de  réduction  à  demi-tarif,  avec  arrêts  facultatifs, 
lui  permettant  de  rentrer  à  son  domicile,  en  visitant 
à  son  gré  les  stations  de  la  Côte-d’Azur. 

11  ne  sera  perçu  pour  le  voyage  que  25  francs  des- 


Pour  les  renseignements  et  inscriptions,  s’adresser 
lu  commissariat  général,  bureau  des  visites  et  excur- 
iions  (rez-de-chaussée). 


Communications  inscrites  depuis  le  15  Septembre. 


É  (de  Courbevoie).  —  Fréquence  des  tubcrculos 
-on.  StatisLi(iue  drs  guérison.s  spontanées. 
iREK  (de  Paris).  —  Le  sérum  unlitubereuleux 


leuse  par  voie  sanguine. 

CouRCOUX  (de  Paris).  — •  Des  lésions  créées  par  l’éUiéros 
et  le  chlororormo-barillaire  dans  le  foie. 

PoTTENGER  (de  Monrovia).  —  Etude  clinique  de  l’infec¬ 
tion  mixte  dans  la  tuberculose. 

VoN  ScuRtiTTER  (dc  Vienne).  —  Sur  une  forme  rare  de 
tuberculose. 

Moeller  (de  Berlin).  —  Une  nouvelle  méthode  du  dia¬ 
gnostic  dans  la  tuberculose  pulmonaire  par  la  tuberculine 
dc  Koch;  sa  valeur  clinique. 

PosTERNAïc  (de  Bâle).  —  Sur  la  jihyline  dans  le  traite¬ 
ment  de  la  tuberculose. 

Blitz  (dc  Baden-Baden).  —  La  brozymologie  employée 
au  traitement  de  la  tuberculose. 

Du.mont  (de  Levallois-Pcrret).  —  Traitement  dc  la  tu- 


Calmette  (de  Lille).  —  Origine  intestinale  de  la  luber 
:ulose  pulmonaire. 

Bbrckhardt  Sodri  (d’.^rosa,  Suisse).  —  Le  pronosli( 
le  la  tuberculose  pulmonaire  compliquée  de  grossesse. 
Dkivar  (d’Ecosse).  —  Injections  intra-veineuses  d’iodo* 


Ox-XN* 


MÉTHARSINATE  CLIW^ 

(Métnylarsinate  ülsodique  chimiquement  pur) 
Globules  de  Métharsinate  Clin 

dosés  à  O  gr.  oi  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  à  O  gr.  oi  par  S  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  ''“HYPODERMiauEs 

dosés  à  O  gr.  05  par  centimètre  cube. 

L  Dose  moyenne  par  Jour  :  cinq  centigrammes.  , 

IndioationB  thérapontiqnoa  do  la  Médication  Cacodylique  on  général.  876 


f  LÉCITHINE  CLIN  > 

Phosphore  à  i'état  üe  ComPinaison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin 

O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 

D’une  administration  facile, 

tjranuie  L/lin  convient  aux  Enfants. 

O  gr.  10  de  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  iwr JECTiows  htpoi>er»iii2VES 

titrée  à  o  gr.  05  de  LECITHINE  par  cent.  cube.  , 
^  NEURASTHÉNIE  —  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  —  SURMENAGE  -  RACHITISME  -  DIABÈTE 


^  NÉOQUINiNE  FALIÈRES  > 

Glycérophosphate  tie  Quinine  pur  cristallisé. 

La.  NÉCQHININE  EALIÉRES  eat  le  véritable  Sel  de  Quinine 
à  employer  en  ibérapeutique. 

Cachets  Falières  O  gr.  25  de  NÉOQUININE  par  Cachet. 
Pilules  Falières  O  gr.  10  de  NÉOQUININE  par  Pilule. 

Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 

O  gr.  15  de  NÉOQUININE  par  Suppositoire, 


INDICATIONS  :  FIEVRES  -  MAURIA  -  NÉVRALGIES  -  INFLUENZA 


CAPSULES  et  DRAGÉES 

'  de  Bromure  de  Camphre  ' 

du  Docteur  CLIN 

Les  Capsules  du  ü'’  CLIN  renferment  0,20  eentigr.  j  a^cVnmbre 
Les  Dragées  du  B’’  OLIN  renferment  0.10  eentigr.  (  pur. 

INDICATIONS;  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Erections  douloureuses, 
k  Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux.  J 

DOSES  :  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées.  sis 


CLIN  &  C‘«  —  F.  COMAR  &  FILS  &  C'>,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 


eÂii&cos 


ftpÛLTES  Ci  gr;p.jour  J 
En  f^ts  '•de'!2  '  a-j&an 
.  0]25  '0 .5  Çp^jour  '  -% 
e  .6  à  J  0,a'rTà'“ 0,5^.;i  0r.  J 

Gr^NUU*'|^-!0^^û1 


22j8  pour  cent  de  phosphore  en  combinaison  organique 
(La  lécithine  n’en  contient  que  3,8  pour  cent). 

nunIITIIIIIIt!ll!llll,IPtlllTIFI1IKSIIII 

TRAITEMENT  de  riNSOIVINIE  NERVEUSE 

Expérimenté  avec  succès  dans  les  Hôpitaux. 
Consultez  les  travaux  de  M.  le  Prof.  Gilbert  et  de  ses  élèves, 
de  M.  le  Prof.  Giacosa,  des  D”  Lôwenheim,  Fürst,  etc.,  etc. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS,  LITTÉRATURE.— VENTE  en  GROS  pour  la  FRANCE 

Laboratoires  SAUTER,  49,  Rue  de  Paradis,  Paris.  l 


"  Neur-asthénie .  '  ' 
!ç  Phsychâsthenie 
[  Tuberculose.' 
PChlorose  sep-hémies, 
L  Convalescence.,  • 
ms  mB.i$dies^-yaves, 
^  Rhachitisme . 
[Croissance  ■  dêFsitaeuse . 

RyCete'.'ÏÏ^étc . 


THÉOBROmiNE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE 


SANTHEOSE 


LE  ELUS  FIDELF  . 

LE  PLUS  CONSTANT  t 

LE  PLUS  INOFFENSIF 
des  DIURÉTIQUES 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaque 
et  rénal  par  excellence. 
L’adjuvant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


L’iBhalateur  Moreao-Glermoiit 

est  le  MEILLEUR,  le  PLUS  PRATIQUE 

réalisant  une  température  constante  des  vapeurs 
et  une  graduation  des  principes  volatils  à  inhaler. 
n"  Description,  voir  Presse  Médicale,  n»  35. 

Ph"  H.  MOREAU,  5,  rond-point  de  Longchamps,  Paris 


Produits  oraanioues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS thyroïde  vicier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 
DOSE  ;  2  à  6  capsules  par  jour. 


lîRîWî^^ 


Tablettes 

IdcSTYPTICINE-MERCK 


DYSMÉNORRHÉE  -  MÉTRORRAGIES 

Dosées  à  0,05  —  5  à  6  par  jour. 

Pharmacie  du  D' BOUSQUET,  63,  Rua  La  Boétie,  Parla. 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Pour  é/itp.r  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 


Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon.  3,  r.  Rossini,  Paris. 


à  0  gr.  25  centigr.  I 

Maladie  d’Addison,  Diabète  insipide,  | 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.),  i 
Rachitisme.  Dose  :Sà6  caps,  p^jour.  ' 


à  0  gr.  20  centigr. 

Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 

Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  30  centigr.  t!  à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  il  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Goutte,  etc.  |  la  croissance.  Maladie  de  Basedow. 

Dose  :  2  à  s  capsules  par  jour.  \  Dose  :  S  à  6  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  30  (  eutigr.  de  rate.  ,  a  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  pulastre.  Anémie,  etc.  |  Contre  Affections  ovariennes,  Diabète, 
i!  etpourfacihterladigostiondosféon- 
Dose  ;  2  à  t>  apsides  par  jour.  jj  lents.  — Dose  :  2  à  6  capsules  pi  jour. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


TABLETTES  d'OVARINE  CHAIX  & 

MrnûmrmMm - MÉNOPAUSEr TROUBLES détiMENSTRUATh^N» CHLORO-ANMlE  Wksmii; 
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Pour  éviter  la  substituiion  du  Sulfo-Gaïacolate  de  Potassium  au  véritable 
Thiocol,  prescrire  exactement  : 

COMPRIMÉS 


THIOC 


lOC 


T-U.130 


Cette  préparation,  meilleur  marché  que  toutes  celles  à  base  de  Créosote 
ou  de  Gaïacol,  est  la  seule  qui  soit  inodore,  insipide,  soluble  dans  Teau, 
sans  aucune  action  toxique  ou  caustique.  Elle  est  d’une  efficacité  réelle 
dans  toutes  les  affections  pulmonaires.  «  Elle  n’efface  pas  seulement  un 
symptôme  du  mal,  dit  Jifard,  elle  s’attaque  au  mal  lui-même  et  guérit 
vraiment.  » 

Les  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE  stimulent  l’appétit  et  améliorent 
la  nutrition,  aussi  leur  emploi  est-il  étendu  à  toutes  les  affections  débilitantes, 
Anémie,  Rachitisme,  etc. 

Les  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE  sont  vendus  en  tube  de 
20  Comprimés,  rigoureusement  dosés  à  0.50  de  substance  active.  La  dose 
est  de  1  à  5  et  8  Comprimés  par  jour  pour  les  Enfants  et  les  Adultes. 
Augmenter  la  dose  progressivement  de  1  à  8  Comprimés. 

'T‘ul1o&  :  â  jE±-. 

Le  traitement  intensif  pendant  un  mois  revient  à  20  francs. 

AVIS.  -  Pour  éviter  toute  confusion,  exiger  sur  chaque  tube  la  signature 
du  préparateur  Ch.  WEISS. 


ex.^O'teiïrexi.’t  :  ±  TTIJBEI 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

F.  HÛFFMAMN-LA  ROCHE  &  C°,  7,  rue  st-Chude,  Paris  (3‘) 


EUSECRETINr 


UBiQpe^ 


piPERAZDn: 


^  UftiQue ^ 

Goutte,  Sxavelle,  Coliques  népMiqnes  jNk  Jfail^  A 

C’EST  le  PLUS  QWEWP  PfSSOLVEfIT  connu  de  l’ACIPE  URIQUE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N'  78 


—  631  — 


Samedi,  30  Septembre  1905, 


Guglielminetti  (de  Paris).  —  Goudronnage  des  routes  I 
comme  moyen  de  diminuer  la  poussière  et  rentretien. 

Bkiaxd  (de  Villejuif).  —  La  tuberculose  dans  les  asiles 
d'aliénés. 

Lesalle  (de  Lormont).  —  Réflexions  sur  les  dangers  de 
la  fabrication  manuelle  du  pain  au  point  de  xue  de  la 
contamination  tuberculeuse. 

Deli  oiige  (de  Paris).  —  Habitation  à  bon  marcbé  par 
la  mutualité  immobilière. 

Gauïuey  (de  Clermont-Ferrand).  —  Consultations  sur 
la  mortalité  par  tuberculose  à  Clermont-Ferrand  pendant 
les  années  1900  à  1904. 

C.VTüFEE  (de  Neuilly).  —  Pi'éservalion  et  assistance  des 
tuberculeux  indigents  a  domicile. 

POMIULIAX  (de  Paris).  —  Méthode  de  recherches  sur  la 
nutrition  des  tuberculeux. 

Cakuière  (de  Berne).  —  La  participation  des  caisses  de 
secours  contre  la  maladie  à  la  lutte  anlilubereuleusc. 

QuAnEÉ-REïjiouKnoK  (de  Lillc'i.  —  Contribution  à  l'étude 
de  la  tuberculose  dans  l’histoire  et  dans  l'art. 

Uo.sTAxi)  (de  Marseille).  —  D'un  moyen  de  faciliter  aux 
oeuvres  antituberculeuses  l’amélioration  du  logement  et, 
en  général,  de  leurs  relations  avec,  les  œuvres  d'habita¬ 
tion  à  bon  marcbé. 

C1..AVIE.U  (de  Paris).  —  Communication  de  l’Association 
générale  des  agents  des  Postes,  Télégraphes  et  Télé¬ 
phones  de  France  et  des  colonies. 

Cnownv-MuTiiu  (de  Londres).  —  Le  trailcmcnl  des 
cures  d’air  en  Angleterre. 

Liga  go.ntke  i..i  TI’IIEUCÜLOSIS  A  CuuA  (d'ilavaim, 
Cuba).  —  Informations  sur  les  travaux  faits  è  Tîle  de 
Cuba. 

Coussv  (de  Poitiers).  —  Ligue  de  défense  contre  la 
tubercnlose  dans  le  département  de  la  Vienne. 

LiÈViiE  'de  Parisi.  —  A'œu  tendant  à  éviter  ijue  l'ou 
crache  sur  la  voie  publique. 

Hemdu  (do  Paris).  —  Motion  relative  à  l'as.sninissement 
des  villes. 

Deutuam)  de  Saint-Parres-les-Vaiides).  —  De  l’assis¬ 
tance  antituberculeuse  à  la  campagne. 

Petit  (de  Paris).  —  Les  jardins  ouvriers  de  Paris  et  de 
la  banlieue. 

Clerc  (de  Vichy).  —  Des  tuberculeux  à  Vicliy. 

Ue.xdu  (do  Paris).  —  Association  de  l’œuvre  sociale  du 
bon  lait. 

Letci.le  (de  Paris).  —  Statistique  de  la  morbidité 
tuberculeuse  dans  les  collectivités  sociales. 

Ké.nON  (de  Paris).  . — ■  Où  doit  porter  l’effort  dans  la  dé¬ 
fense  sociale  contre  la  tuberculose. 

Leghasd-Her.uaxn  (d’Alexandrie).  —  Tuberculose  et 
tubtu’culcux  en  Kgypte. 


Godricuon  (de  Paris).  —  Sur  la  tuberculose  chez  les 
membres  du  corps  enseignant  des  écoles  primaires 
publiques  de  la  Ville  do  Paris  et  du  département  de  la 
Seine. 

Rosentiial  (de  Paris).  —  Section  de  préservation  de 
l’adulte. 

Coxi  (de  Buenos-Ayres).  —  La  lutte  antituberculeuse 
dans  la  République  Argentine. 

Lemière  (de  Lille).  —  Les  habitations  hygiéniques  à 
bon  marché.  Leur  influence  sur  la  mortalité  générale  et 
la  mortalité  tuberculeuse.  —  La  mortalité  par  tubercu-  I 
lose  à  Lille.  Ses  causes.  Sa  prophylaxie. 

Lagom.me  (de  Lyon).  —  Topographie  de  la  tuberculose 
à  Lyon  (1900-19U.'1  .  Mortalité  (en  collaboration  avec 
M.  P.  Dupin). 

Brissao  (de  Larne-par-l’llaye,  Seine).  —  Œuvre  de  pré¬ 
servation  et  d’assistance  antituberculeuse  en  faveur  des 
femmes  pauvres  de  Paris  (œuvre  de  Laruc). 

ÀURKV  (de  Hantes).  —  Facteurs  de  la  tuberculose,  ma¬ 
ladie  sociale  dans  les  g^randes  villes  et  à  Nantes  en  par- 

Goudard  ^de  Pau).  —  Tuberculeux  éréthiques  et  ma¬ 
riage. 

Martel  (de  Constanline).  —  Tubercnlose  et  mortalité 
dans  le  département  de  ConstaBtinc. 

WPODCOCK  (d’Angleterre).  —  Labour  Colonies  for  con- 
sumplives  (Colonies  de  travail  pour  tuberculeux). 

Lucas  (Gournay-sur-Marne).  —  Do  l’emploi  de  la  réfri¬ 
gération  pour  l’utilisation  du  lait  dans  l’alimentation  du 
tuberculeux. 

Roblot  fde  Paris).  Des  moyens  de  rendre  pratique  et 
non  dangereuse  la  cure  libre. 

Henschex  (de  Stockholm).  —  Logements  étroits  et  la 
mortalité  par  tuberculose  à  Stockholm  pendant  1871- 
1909. 

Berthier  (de  Bordeaux).  —  Assistance  hospitalière  aux 
officiers  de  l’armée  et  aux  fonctionnaires  coloniaux  atteints 
de  la  tuberculose  pulmonaire.  Opportunité  de  la  création 

Grau  (Bar-sur-Seine).  —  Essai  sur  l’assurance  antitu¬ 
berculeuse. 

Boureille  (de  Paris).  —  Le  dossier  d’un  tuberculeux 
indigent. 

Bluzet  (de  Paris).  —  Mode  d’organisation  et  de  fonc¬ 
tionnement  de  la  ligue  antituberculeuse  da  Franche- 
Comté.  —  Rôle  du  dispensaire  dans  la  lutte  antituber¬ 
culeuse.  —  Assainissement  et  salubrité  du  logement. 

Sersirox  (de  La  Bourboule).  —  La  fédération  antitu¬ 
berculeuse  française  et  sa  parlicipation  à  l’Alliance  d’hy¬ 
giène  sociale;  son  rôle  dons  la  lutte  contre  la  tuberculose. 


Externat.  —  Axato.mie.  —  S,‘a>ice  du  26  Septembre. — 
Ligaments  de  l'articulation  coæo-fdmoralc.  —  Ont  obtenu  : 
Ml'"  Bidoux,  17  ;  MM.  Blacque.  10;  Bader.  16;  Alexandre, 
16;  Cagninacci,  13;  Bleynié;  Bobrie,  16;  Caillé,  18;  Baille 
(Aubin),  7;  Bellin  du  Coteau,  12;  Bénard  (Louis),  10;  Da¬ 
niel,  5;  Danton,  13;  Darget  (Robert),  18;  de  Cumont,  12; 
Cuniiac,  15. 

Séance  du  28  Septembre.  —  .Irtcres  de  la  main.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Bruslon,  10;  Cavy,  14;  Boulet,  5;  Caban- 
tons:  Besnnrd  (Jean),  15  ;  Blondin,  16  ;  Brunet;  Chataing, 
12;  Dariaux.  4;  Bourdeau  de  Fontenay,  12;  M""»  Bourg, 
16  ;  Cabre,  17  ;  Chaberl  (Jean),  14  ;  Chavelet,  8  :  Combault, 
16;  Boë,  14;  Boulard,  14;  Ml'»  Braoudé,  13;  Bugeau,10; 
Chabrun,  3. 

Pathologie.  —  Séance  du  27  Septembre.  —  Symptômes 
de  la  eoralp-ie.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Viol,  15  ;  Peuchon, 
16;  T’orné,  Sigwalt,  5;  de  Saint-Génois  de  Grand-Breucq, 
17;  Somen,  4  ;  Thévenot,  lu  ;  Villechoise,  13  ;  Théry,  15  ; 
Reilly,  18  ;  MO»  Sabin,  16;  de  Rouville,  12  ;  Touzelle,  15  ; 
Rouliiès,  16  ;  Pougaud;  Velter,  19  ;  ïhéobaride,  10  ;  Si¬ 
monnet,  6  ;  Tiroulaud,  8;  M"»  Vasseur,  14. 

Séance  du  28  Septembre.  —  Emissions  sanguines  théra¬ 
peutiques,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pinon,  10;  Thibault 
(Paul),  12;  Schatzmann,  14;  Tchokadjitcb,  14;  Poisson, 
15;  Potherat,  6;  Snlraon,  9;  Vincent  (René),  14;  Sicard, 
12;  Thiault;  Lechevallier,  19;  Lefèvre,  2;  Nouhaud,  11; 
Montât,  11-,  Pellissier,  15;  Peigney,  11;  Lévy  (Isaac),  13; 
M'i"  Lévy  (Justine),  13;  Paintaud,  13. 


RENSEIGNEMENIS 


Suisse  :  Vaste  Etablissement  hydrothérapique,  pleine 
prospérité.  Prix  :  300.000  fr.  —  100. ÔOO  fr.  comptant.  S’adr. 
à  MM.  Breitel  et  Goret,  1,  rue  Dante.  Paris  (V"). 

Enseignement  stomatologique  complet.  Technique 
opératoire,  prothèse  clinique,  aurifications,  émaux,  etc. 
Orthodontie.  Anesthésie.  Clinique,  65,  faubourg  Saint- 

Le  D»  Jones,  de  Ris-Orangis  (S.-et-O.),  prévient 
ceux  que  cet  avis  pourrait  intéresser  qu’il  n’a  nullement 
l’intention  de  quitter  son  poste  médical. 

Préparation  rapide  et  complète  aux  1»»,  2'  et  3»  doc¬ 
torat,  par  internes  des  hôpitaux.  Les  cours  commenceront 
le  9  Octobre.  S’inscrire  chez  le  D»,  43,  rue  de  Seine,  do 
midi  à  3  heures. 


Le  Gérant  ;  Pierre  Auger. 


Paris.  —  h.  iVtARETHEUX,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


f  MAE-ADIES  flE»VEUSES 

i  EPILEPSIE, HYSTÉRIE,  ECUMPSIE,C0NVUL8I0NS.  MAUDIES  CÊRÉBRnLES,CH0RÊE,  NÉVROSESto  gScottl. 


!T  R I  B  ROM  AX  G  I 


d0  Tribromure  qu’il  suffit  de  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 
quelconque  (Infusion  de  tilleul,  eau  sucree,  vin).  ' 

Dosage  facile,  Conservation  indéfinie.  P”"'  '  de  t  à  J 

En  Flacons  de  30  ou.,  60  ca.  et  185  aa.j _ 'et  roiimo  plus,  sùixant  indication  dn  médecin.  ~ 

Hous  prépirone  Wl'Jf  Jljl  JW'J.l  centenant  un  pramme  de  Tribromure  par  crTntrc 

égalementle  KiilMiMMjB  MMTiiIM ViMmSi”  &  bouche  de  Sirop  d'écorce  d’orange  amSra, 

^  Phi‘GIGON,7,RaeGoq-Hêr-u .Paris et  toutes Phanuacies.Enro/  fiaoon  d'essai  à  MM. les  Docteurs,  j 


Jansles  CONGJESriOASet  tes 
Troubles  fonctionneln  du  POIE, 
la  VTSTETSIE  ATOMQUE, 
lesEiÈl  VUES  lE  TEK  HUTTESTES 
I  ht  Cacheveiesà'origine paludéenne 
^  0(  oonfiôOüï/Vâs  au  long  aéjour  dans  les  naysohauda 
On  prescrit  dans  les  hôpitaux,  à  Paris  et  àVloh  j, 
de  50  â  100  gouttes  par  jour  de 

BOLilO-VERNE 

on  i  onilleréei  â  café  d’ ÉLIXIR  de  BOIDO-TEBK 
Dèpât;  Vt . .  iNEiProressepraliceledellileelee 

QP.iïNOBUE:  (FRANCK) 

It  flans  1(8  priacir  -  les  Pharmacies  de  France  et  do  l'Jtrangei 


ICHTYO-CRËOSOTE 

GAUTIER,  ïli''’”  l””  Classa,  isilre  fia  Boniltfi  d’fljsltes,  4  ïEAfiPÜE^-fiHAÏÉAB  (8.-814) 

Ce  produit  parfaitement  homogène  et  MTSCIKLE  A  TOUS  IBS  VfiHJCÜLBS  (rin,  lait 
eau,  iiuîlo,  clvcôrine,  etc.}  réunit  dans  un©  même  préparation  lea  produits  r-ecouDua  los  plus  wii- 
cacos  pour  la  médication  antisepliquo  do  la  tuberculose  pulmonaire.  A  l'aide  d'un  excipient 
ot  par  un  procédé  particulier  â©  préparation,  nous  -avons  ob'féhh  hfih  tiPixtûpe  dont  le  méiGAg'o 
avec  les  véhicales  précités  .donne  un  liquide  homogêno  sans  canslitâié  ot  manquant  it  «ov'eur 
désa^able  de  la  oréosolo.  Ainsi  se  trouve  ré^iUsé  te  ^robième  peJ’OMsttaïxt 
radministration  de  la  créosote  à  liante  dotse. 


intionnent  ^  EucJiyptol.  ,  0  gr.50 


pas  ou  en  5  ou  6  lois 
s  1  litre  de  lait. 
itillons  à  les  Docteur. 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 

Dosage  élevé,  supérieur  à  toute  pré¬ 
paration  similaire,  6ogr.  d’iode  com¬ 
biné  au  tannin  par  cuillerée  d  café. 

TOUTES  les  INDICATIONS  de  l'lOOE 

Dosa  t  2  à  4  cuillerées  h  café  et  pluB. 

Ici.  inr  dinaede.  Pk'»PÉL0ILLE.  2.  Fs  St-Denli,  Parli. 


Médication  Reconsiituante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITESI 

ouDCHURGHILL 

Bien  Supirlwn  à  l’Acide  pboiphoricnu  «tAeee— lil 

Siropid'IypopliospliitedeCHAUXiSOUDE)  | 

FER, COMPOSÉ, .t..daD'CHURCHILL| 


^PM«WAmi,ia.Kn«  Caetlgllone.PAIlI!^ 


ICHTHYOL 


employc  avec  succès  dans  le 
Irailemeut  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S  tldrcKscr  ponr  les  Monog;ro.pbieK  si  la  Société  Française  des  Produits 
j^suiUaires  et  Anii.septit|aes,  3S,  me  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


GRANULES  ANTIJVIONIAüXdu  Di  PAPILLAUD 


MÉOIOATTOW  4  base  D-ABSÉJMIAXS  D’ANTIMOMME  (Og>üJ  lu/iii  par  Gianule)  . 
[hH-JS  tflllU>LÉI»ENTAIRES(tel’AltSENIC.et4el’aNriM0IWE.—  DAPPOarn  i'A.GAPÉIIH£dgld£D£0INE\ 
Ji’lliï*S"y€fé3®E,  Asthme,  BMatcüÈte  «’lnr*oiitïqBé,  TBiIà’ttttfonJeîBroiidh—i 

St  AFFECTIONS  du.CCEÜFt  droit  ooasécutivea.  Troubles  de  ta  Circulation^, 

ANTE  RIO- SCIjEROSE  ,  Palpitations,  Intermittences,  Angina  de 
Poitrine,  Affections  névrosiques  du  Cœur.  — DOSE  :  2  a  8  Granulée  par  Joua. 
Dépôt  Glénéral:  Pharmacie  GrIGrODir,7,Bae  Coq-Héron, PABIS  et  toutes  Pharmacies. 
_ Envol  de  fiaoons  d'essai  à  WM.  les  Dooteure. _ 
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CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en  particulier  de  la 

TOUX  OE  LA  TUBERCULOSE 


SIROP 

NARCYL 

GRÉMY 


Dosé  à  0.03  oentigr.  de  HA  flC  YL  par  cuillerée  à  bouche. 
ADULTES  :  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour; 

I  5  à  6  dans  les  cas  rebeUes. 

I  ENFANTS  '  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café; 

'  par  2  à  7  ans,  4  à  5  -  - 

jour  (  7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  bouche 
ou  plus  suivant  les  cas. 


GRANULES 

NARCYL 

GRÉMY 


Dosé  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  granule. 


ADULTES  : 


5  à  6  granules  par  joiu-; 

7  à  8  dans  les  cas  rebelles. 


Q.  GREMY  ^ 

e  des  Martyrs.  P'AKIS 


LEGRAND 


BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d’efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d’où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 


MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 

ans  les  cas  couranls  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 
i  café  ou  du  double  de  capsules  suffisent  amplement. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCRS^FULES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

Par  cuillerée  &  ''Aage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux.  1 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote  1 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet.  1 

Xm.  X*A.XT’rA.'XJBXiXt.<SP:E,  9MI.  Rue  Laouée,  PARIS  ET  PHARMACIES.  f 

TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

oiblig-eftoire. 


Oonnent  une  àtarèso  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  Aiisipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  de  l'Enfance. 

itist  Immédiat,  uiage  coatinu  «ana  mtoléranca,  pat  de  vuoeonitrictlon. 
CerUint  StrophentUM  tant  Inertet,  d'eutree  toxiques,  les  teintures  sont  inddèles,  cxigit  les  Stait  §iaaBllt  de  Stia  de  l’^iadimie  de 


à  1  Milligr.  d’Extrait  Titré  d« 


STROPHANTUS 


Granules  de  Catillon 

X  1/10  DE  MILLIGR.  DK 
CRISTALLISÉE 

TONiaUE  DU  CŒUR  did&db 


'  ifiiKiaepour  filBit  des  ilrou/ualut  et  la  decearetu  de  la  SttOfÀâaUM  tritl.t  Hédaille  cffif  fspas,  uaiwt.  iBOO  —  Suit,a,  §oultvatd  St-Aiutlin  et  PI 


l’aris.  —  L.  Maretueuï,  imprimeur,  1, 


Cassette 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO 


Paris  .  .  .  to  centimes. 
Dép.  et  Ëtr.  15  centimes. 
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—  La  bacillcniic  tuberculeuse.  —  Du  leucocyte  comme 
réactif  du  degré  de  virulence  du  bacille  de  la  tubercu¬ 
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Deuxième  section  :  Élude  comparatiac  des  diaerses  tuber¬ 
culoses.  —  l<a'  Rapport  (M.  Ahloing,  de  Lyon);  2”  Rap¬ 
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dans  les  tuberculoses  chirurgicales.  —  Traitement  de 
la  tubereulose  par  le  sérum  Guguillère.  —  Traitement 
des  tuberculoses  chirurgicales  par  un  extrait  glycériné 
de  foie  de  morue.  —  Sur  la  virulence  de  la  tuberculose 
ganglionnaire. 

Communications  :  Abcès  tuberculeux  symjrtomnliqucs 
des  lésions  osseuses.  —  finie  sur  les  rorpsélrangers  arti; 
ciliaires  d’origine  tuberculeuse.  —  Traitement  des 
arthrites  tuberculeuses  du  membre  inférieur  par  des 
appareils  permettant  la  marche.  —  Trépanation  pour 
tuberculose  du  frontal. 

Troisième  section  :  La  préservation  familiale  de  l'enfance 
contre  la  tuberculose.  —  fer  Rapport  (M.  .A. -B.  Maui'AN, 
de  Paris);  2“  Rapport  (M.  0.  llEUiiNiUi,  de  Berlin). 


S'^-LEGER  ToHi-iicniHE 

siNAPisiNE  CARTAz  ïïr.i.!;s: 

Pharmacie  CARTAZ,  81,  rue  Lafayette. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peaa  et  des  mnqnenses. 


"  Ulmarène”  /boulet 

Snccédané  INODORK  dn  Salicylate  de  Méthyle  ponr 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sons  tontes  ses  formes. 


r^AQADAMA  régime. 
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Discussion  des  r.apports  :  M.  Mabfan,  JI.  Jous.set, 
M.  Gaugiioi  nhr  (de  Prague),  JI.  Cazeaux  (d’Eaubonne), 
M.  TissiÉ,  M.  Rosextiiai.,  M.  Maefan. 

Communications  :  Origine  de  la  tuberculose  des  ganglions 
trachéo-bronchique  dans  l’espèce  bovine.  —  Contagion 
familiale  de  le  tuberculose  chez  l’enfant.  —  Du  nez  et  de 
la  gorge  considérés  comme  portes  d’entrée  de  la  tubercu¬ 
lose.  —  Les  soins  h  donner  aux  enfants  dans  les  familles 
tuberculeuses.  —  Tuberculose  d’inhalation.  —  Etapes  de  la 
tuberculose  chez  les  enfants.  —  Préservation  familiale, 
tuberculose  des  domestiques  et  secret  médical.  — 
L’u’uvre  des  cures  rurales  de  Champrosay.  —  Adéno¬ 
pathie  trachéo-bronchique  et  tuberculose  latente  chez 
l’enfant  à  Cannes.  —  Radioscopie  et  diagnostic  de  la 
tuberculose  et  de  l’adénopathie  trachéo-bronchique 
chez  l’enfant. 

Quatrième  section  :  Assurances  et  mutualités^  dans  la  lutte 
contre  la  tuberculose.  —  1“''  Rapport  (JI.  EdOI'AED  Fus- 
teu,  de  Paris);  2«  Rapport  (JI.  Bifi.f.fei.dt,  de  Berlin); 
3“  Rapport  (M.  Cii.  H.  Gari.and). 

Discussion  des  rapports  :  JI.  JIii.i.ee.and,  M.  Mahili.agi), 
JI.  Fkeund,  JI.  Santo-Liquido,  Professeur  Bbouaudel, 
Ciieysox,  Fi-stee,  JIaeili.aud,  Geégoiee. 

Communications  diverses  :  Principales  mesures  prophy¬ 
lactiques  prises  contre  la  tuberculose  pulmonaire  par 
l’administration  de  la  Caisse  d’épargne  et  de  retraite 
sous  la  garantie  de  l’Étal  belge.  —  Hubitulions  à  bon 
marché  par  la  mutualité  immobilière.  —  Le  rôle  des 
mutualités  suisses  dans  la  lutte  contre  la  tuberculose. — 
Le  |)alronat  de  la  Catalogne  contre  la  tuberculose.  — 
Où  doit  porter  l'effort  dans  la  défense  sociale  contre  la 
tuberculose.  —  La  liiberculose  et  l'hygiène  des  ateliers. 

l'aclcurs  étiologiques  de  la  tuberculose.  Conditions  econo¬ 
miques  dans  l’étiologie  sociale  de  la  tuberculose.  — 
l'-''  Rapport  (M.  Ro.m.mf.,  de  Paris);  2"  Rapport  (M.  Ae- 
TimK  Neivsiioi..me,  de  Brigbton);  3'  Rapport  (Jl.  JIaxi- 
MtLiF;N  Stebnbeeg,  de  Vienne). 

Discussion  des  rapports  :  M.  IIéeon,  Jl.  le  professeur 
Bkouardel,  m.  Cheyson,  JI.  le  professeur  Landouzy, 
M.  JVeil-Mantou. 

CHRONIQUE  -vvw 

P.  Dekfosses.  Congrès  international  de  la  tuberculose, 
Paris,  2-7  Orlobre  1905. 

LIVRES  NOUVEAUX 

G.iston  Lyon.  Traité  élémenluirc  de  Ibérapeuliquo. 
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CONGRÈS  INTERNATIONAL 

DR  LA  TUBERCULOSE 

Paris,  2-7  Octobre  1905. 


Succès,  grand  succès,  succès  plus  grand  que 
n’osait  le  rêver  le  plus  grand  enthousiaste  des 
premiers  organisateurs,  tel  sera  certainement  le 
résumé  du  1“''  Congrès  International  de  la  tuber¬ 
culose.  Tous  les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale 
verront  dans  ses  colonnes  quelle  énorme  quantité 
de  travaux  se  sont  condensés  dans  cette  réunion  • 
de  savants  qui  ne  compte  pas  moins  de  3. .500  mem¬ 
bres  titulaires  ou  associés;  lundi  à  2  heures,  ceux 
d’entre  eux  qui  assistaient  à  la  séance  inaugurale 
ont  pu  se  rendre  compte  de  la  place  impor, tante 
que  ce  Congrès  occupait  auprès  du  monde  poli- 
lilique  des  pays  civilisés. 

Le  Président  de  la  République  française  est 
arrivé  au  Grand  Palais  à  2  heures.  11  était  accom¬ 
pagné  de  M.  Abel  Combarieu  et  du  général  Du¬ 
bois,  secrétaires  généraux  de  l’Elysée,  et  du  colo¬ 
nel  Roulet,  officier  de  sa  maison  militaire. 

Il  a  été  reçu  par  MM.  Léon  Bourgeois,  séna¬ 
teur,  président  de  la  Commission  permanente  de 
préservation  contre  la  tuberculose,  instituée  au 
ministère  de  l’Intérieur;  Bouvier,  président  du 
Conseil  et  quelques  ministres;  iïérard,  membre 
de  l’Académie  de  médecine,  président  du  Con¬ 
grès;  et  par  de  nombreuses  personnalités  médi¬ 
cales  de  France  et  de  l’étranger. 

L’assistance  était  nombreuse,  trop  nombreuse 
même,  car  tous  ceux  des  congressistes  qui  n'élaient 
pas  entrés  avant  l’an  ivée  du  Président,  maintenus 
hors  des  portes  par  un  imposant  service  d’ordre, 
purent  méditer  à  loisir  sur  l’inégalité  des  condi¬ 
tions  humaines.  On  arrive  néanmoins  à  entrer  et 
à  se  caser  plus  ou  moins  bien  pendant  que  M.  Hé- 
rard,  président  du  Congrès,  prononce  son  dis¬ 
cours  d’ouverture  où  il  retrace  Thislorique  de  la 
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lutte  contre  la  tuberculose  entreprise  depuis 
quelques  années  dans  les  divers  pays  civilisés; 
il  indique  les  grandes  lignes  du  travail  que  va 
entreprendre  le  Congrès. 

La  voi.'c  de  M.  llérard  se  perdait  dans  le  hall 
immense,  de  même  que  celle  de  tous  les  délégués 
étrangers  qui  se  succédèreiit  dans  de  brèves  allo¬ 
cutions. 

Ont  successivement  parlé  :  MM.  Schjerning 
(Allemagne),  Williams  (Angleterre),  von  Schrœt- 
ter  (Autriche),  Béco  (Belgique),  de  Gouvéa  (Bré¬ 
sil),  Rousseff  (Bulgarie),  Espina  y  Capo  (Espagne), 
Beyer  (Etats-Unis),  Hutyra  (Hongrie) ,  Davel 
(République  Argentine),  Babès  (Roumanie),  Rapt- 
chevyski  (Russie),  un  Chinois  à  longue  queue, 
délégué  du  Céleste  Empire,  enfin  un  Suisse, 

M.  Schmid- 

Les  auditeurs,  qui  n’entendaient  pas,  purent  à 
loisir  admirer  le  magnifique  coup  d’œil  de  la  rp- 
tonde  centrale  et  de  l’estrade  présidentielle. 


On  connaît  les  belles  prpportions  de  la  grande 
rotonde  de  la  partie  du  Grand  Palais  ouvrant  sur 
l’avenue  d’Antin.  En  face  de  la  porte  d’entrée  un 
dais  immense  vert  et  or  surplombait  l'estrade  pré¬ 
sidentielle  dont  le  fond  était  occupé  par  une  mer¬ 
veilleuse  tapisserie  des  Gobelins  très  habile¬ 
ment  éclairée.  Les  draperies  de  ce  dais  se  conti¬ 
nuaient  sur  le  pourtour  de  la  rotonde  encadrant 
harmonieusement  d’autres  magnifiques  tapisse¬ 
ries  ;  des  globes  électriques  légèrement  rosés 
éclairaient  ces  splendeurs  d’une  lumière  qui  ne  ju¬ 
rait  pas  avec  la  lumière  du  dehors  et  qui  faisait 
ressortir  la  verdure  des  plantes,  l’éclat  des  fleurs, 
les  teintes  des  tentures  et  des  tapisseries.  Tout  le 
monde  était  unanime  à  féliciter  les  hommes  de 
goût  qui  avaient  présidé  à  ce  délicieux  arrange¬ 
ment. 

A  peine  les  délégués  eurent-ils  terminé  que 
s’élevèrent  les  premiers  mots  du  discours  de 


M.  Letulle  ;  la  voix  bien  timbrée,  admirablement 
nette,  du  secrétaire  général  parvint  aisément  aux 
oreilles  de  tous  les  auditeurs,  qui  purent  appren¬ 
dre  de  lui  l’organisation  du  Congrès  et  la  por¬ 
tée  de  ce  grand  mouvement  antituberculeux  réu¬ 
nissant  les  efforts  des  trente-trois  principatix 
peuples  du  monde. 

Le  Président  de  la  République  clôtura  par 
quelques  mots  la  série  des  discours  en  félicitant 
M.  Hérard  de  sa  verte  vieillesse,  et  en  faisant 
des  vœux  pour  la  réussite  du  Congrès. 


Le  président  a  alors  quitté  l’estrade,  et,  suivi 
de  M.  Bourgeois,  de  M.  llérard  et  des  délégués 
officiels  des  gouvernements  étrangers,  il  s’est 
rendu  dans  les  salles  et  dans  les  galeries  qui 
entourent  la  grande  rotonde  pour  inaugurer  l’ex¬ 
position  spéciale  qui  réunit  dans  ses  quatre  sec¬ 
tions  :  section  scientifique,  section  sociale,  sec¬ 
tion  industrielle,  section  historique,  tout  ce  qui  a 
trait  à  la  tuberculose,  sa  prophylaxie,  son  traite¬ 
ment  et  son  histoire.  Ce  musée  ne  compte  pas 
moins  de  1.500  exposants. 

Sous  la  conduite  de  M.  Hérard,  président  du 
Congrès,  de  M.  Léon  Petit,  commissaire  général, 
de  M.  Letulle,  secrétaire  général,  M.  Emile  Lou¬ 
bet  a  visité  d’abord  la  section  sociale,  dans 
laquelle  figurent  des  maquettes  et  des  photogra¬ 
phies  de  nombreux  sanatoriums,  des  tableaux 
résumant  les  résultats  obtenus  par  des  œuvres 
antituberculeuses,  telles  que  la  Ligue  du  Nord, 
l’Œuyre  de  préservation  de  l’enfant,  les  œuvres 
I  des  colonies  scolaires  de  vacances,  etc.  Dans  cette 
I  section,  on  peut  se  renseigner  amplement  sur 
l’armement  tuberculeux.  Parmi  les  statistiques  et 
documents  qu’on  y  peut  consulter,  on  a  attiré 
l’attention  du  président  sur  les  tableaux  que  le 
professeur  Landouzy  a  fait  dresser  dans  son  ser¬ 
vice  de  l’hôpital  Laënnec  et  qui  montrent  entre 
autres  les  ravages  que  la  tuberculose  fait  dans 


certaines  professions,  en  particulier  dans  la 
corporation  des  blanchisseurs  de  Paris. 

En  face  on  voit  une  longue  série  de  reproduc¬ 
tions  radiographiques  consacrées  à  la  tubercu¬ 
lose. 

Le  présidept  s’est  arrêté  devanf  pne  recopsfi- 
tufipp  vivapfe  et  parfaite  d’un  coin  de  l’bôpi^al 
Laribpisière,  exécutée  par  les  sojps  de  l’Assis¬ 
tance  publique  :  des  mapne(^ifins  figurent  suf- 
veillante,  infirmière,  fille  de  service,  malades. 

Puis  on  l’a  introduit  dans  une  salle  où  l’on  voit 
côte  à  côte  une  cellule  de  la  prison  de  Fresnes- 
les-Rungis  et  une  chambre  de  domestique  dans 
une  belle  maison  de  l’avenue  des  Champs-Elysées. 
Le  contraste  entre  cette  cellule,  qui  est  parfaite¬ 
ment  hygiénique,  et  cette  chambre,  qui  est  d’une 
insalubrité  évidente,  est  saisissant. 

Dans  la  section  industrielle,  que  iM.  Emile  Lou¬ 
bet  a  parcourue  ensuite,  on  lui  a  montré  trois 
chambres  de  sanatorium,  pour  la  classe  riche,  la 
classe  moyenne  et  la  classe  populaire. 

Dans  une  salle  de  cette  section,  on  a  représenté 
en  regard  l’une  de  l’autre,  pour  que  le  visiteur 
établisse  tout  de  suite  et  facilement  la  comparai¬ 
son,  deux  chambres  à  coucher  :  l’une  hygiénique, 
aménagée  par  les  soins  du  Touring-Club  de 
France;  l’autre  antihygiénique,  et  qui  ne  rappelle 
que  trop  par  ses  rideaux,  ses  tentures,  son  mobi¬ 
lier,  ses  tapis,  ses  nids  à  poussière  et  à  microbes, 
son  manque  d’air  et  de  lumière,  la  plupart  des 
chambres  à  coucher  actuelles. 

Le  président  a  terminé  sa  visite  par  la  section 
scientifique  qui  est  intallée  dans  les  galeries  qui 
se  trouvent  à  droite  de  la  rotonde  centrale,  et  qui 
est  de  tout  point  remarquable.  Sur  dos  plan¬ 
chettes  et  dans  des  vitrines  sont  réunies  des  col¬ 
lections  d’anatomie  pathologique  relatives  à  la 
tuberculose.  L’Institut  Pasteur  de  Paris  a  envoyé 
des  collections  microbiennes  relatives  au  bacille 
de  Koch;  l’école  vétérinaire  d’Alfort,  la  faculté  de 
1  médecine  de  Paris,  la  clinique  médicale  de  Laën- 
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nec,  l’école  de  médecine  de  Nancy  et  celle  de 
Rouen,  les  laboratoires  de  Munich,  de  Berlin, 
l’hôpital  (le  Saint-Louis  de  Paris  ont  envoyé  des 
pièces  admirablement  préparées  et  qui  consti¬ 
tuent  des  éléments  d’étude  du  plus  grand  intérêt. 
Signalons  particulièrement  la  belle  série  de 
bocaux  envoyé  par  l’Institut  Pasteur  de  Lille  et 
concernant  le  mode  de  pénétration  du  bacille 
tuberculeux  par  les  voies  digestives  chez  les  ani¬ 
maux. 

La  Suisse  a,  dans  une  exposition  collective, 
réuni  tout  ce  qui  a  été  créé  dans  ses  difTérenls 
cantons,  pour  combattre  la  tuberculose.  L’office 
impérial  de  santé  d((  Berlin  a  également  organisé 
une  exposition  où  l’on  trouve  tous  les  renseigne¬ 
ments  désirables  sur  son  fonctionnement  et  sur 
les  résultats  qu’il  a  obtenus.  On  ne  saurait  trop 
engager  ceux  de  nos  confrères  qui  se  trouvent  à 
Paris  et  les  étudiants  en  médecine  à  visiter  ce 
musée,  ils  y  verront  des  pièces  anatomiques 
admirables  et  ils  apprendront  en  une  heure  plus 
qu’en  vingt  cours  professés  ex  cathedra. 

Après  avoir  parcouru  toutes  les  salles  de  l’ex¬ 
position,  le  président  s’est  rendu  par  l’escalier 
d’honneur  dans  le  salon  de  réception  où  il  a  pris 
congé  des  organisateurs  du  Congrès. 


Du  Grand-Palais  les  congressistes  se  portèrent 
en  foule  rue  Drouot  ou  le  Figaro  les  recevait  à 
un  five  o’clock  artistique  des  plus  réussis. 

Deux  monologues  de  circonstance  Un  coin  de  la 
genèse  et  les  Spécialistes  récités  par  Goquelin  ob¬ 
tinrent  un  beau  succès  de  rire  :  les  médecins 
aiment  volontiers  à  se  moquer  d’eux-mêmes.  On 
applaudit  ensuite  M""  Margyl  dans  l’afr  de  Sam- 
son  et  Daliln  et  dans  une  (îélicieuse  mélodie  de 
Schumann  ;  IM""  Deval  dans  deux  de  ses  meil¬ 
leures  chansons,  les  Dîners  en  ville  et  hi  J‘ont 
d'Asnières  d’Audran. 


M.  Sarrniento,  un  amateur  romain,  chanta  avec 
un  superbe  éclat  l'air  d’IIêrodiade  de  Massenet, 
Mattinata  de  Tosti  et  une  page  dramatique  de 
Rubinstein,  Maliei  d'amore. 

Mt"“  Sorel  vint  dire  avec  beaucoup  d’art  les 
Elfes  de  Lecomte  de  Lisle  et  Y  Eclaircie  de  Sully 
Prudhomme. 

L’accueil  le  plus  chaleureux  et  le  plus  enthou¬ 
siaste  fut  fait  à  M"‘"  Marguerite  Carré  et  à  M.  Clé- 
menf,  de  l'Opéra-Coniique. 

M.  Clément  a  chanté  d’abord  une  des  plus  déli¬ 
cieuses  mélodies  de  Gabriel  Fauré  les  Berceaux, 
puis  l’exquise  Berceuse  légère  de  Weekerlin  qùi 
fut  accueillie  avec  enthousiasme  par  l’auditoire. 
Manon  et  Roméo  et  Juliette  chantés  par  M“"  Mar¬ 
guerite  Carré  eurent  la  même  part  de  succès. 

Fursy  vint  ensuite  faire  applaudir  quelques- 
unes  de  ses  chansons  rosses.  Le  dernier  numéro 
et  non  le  moins  réussi  fut  les  danses  de 
M''"  Trouhanowa. 

Le  live  o’clock  du  Figaro  fut  ainsi  pour  les 
congressistes  un  délicieux  momentde  repos  et  de 
régal  artistique. 


A  10  heures  du  soir,  M.  Hérard,  le  vénérable 
doyen  d’àge  et  président  du  Congrès,  donnait 
dans  les  salons  de  l’hôtel  Continental  une  récep¬ 
tion  extrêmement  brillante  qui  clôtura  dignement 
la  journée  inaugurale  du  premier  Congrès  inter¬ 
national  de  la  tuberculose. 

P.  Diîsfosses. 

LIVRES  NOUVEAUX 

Gaston  Lyon.  —  ’Braité  élémentaire  de  cliniriue 
thérapeutique,  G”  édiliçp,  Paris,  1905  (Masso.n  et  C'“, 
éditeurs). 

Le  traité  de  clinique  thérapeutique  de  GastopLyon 
est  un  des  gros  succès  de  librairie  de  ces  dernières 
aimées.  La  première  édition  de  ce  livre  a  paru  il  y  a 


dix  ans.  Depuis  cette  époque,  cinq  éditions,  publiées 
à  intervalles  de  plus  eu  plus  rapprochés,  h’ont  pas 
épuisé  so-n  succès,  et  un  nombre  consiéiérable  d’exem¬ 
plaires  l’ont  répandu  dans  le  monde  entier. 

La  nouvelle  édition  qui  vient  de  paraître  est,- comme 
ses  aîuéps,  rigpureuserappt  tenue  au  cqurapl  dps  pro¬ 
grès  incessants  de  la  science  ;  elle  comprepd  d’jmpor- 
tantes  modifications  de  forme  et  de  fond  et  l’addition 
de  nouveaux  chapitres.  C’est  ainsi  que  l’auleur  a  re¬ 
manié  complètenient  l’exposé  des  dyspepsies.  Alors 
que  dans  les  premières  é(iitions  il  accordait  aux  mo¬ 
difications  de  la  sécrétion  gastrique  et  au  chimisme 
stomacal  une  impprtance  cpngidérable  au  point  de 
vue  du  diagnostic  et  du  traitement,  il  n’hésite  pas 
aujourd  hui  à  déclarer  que  ce  parti  pris,  qui  faisait  de 
la  chimie  la  base  de  la  pathologie  stomacale,  était 
excessif;  et  maintenant  il  propose  une  classification 
des  dyspepsies  basée  essentiellement  sur  l’étiologie. 

Les  pages  consacrées  à  Y entéro-colite  mucu-mem- 
hraneusc  ont  éfé  profondément  mo(lifiées,  et  les  ma¬ 
nifestations  morbides  englobées  sous  la  dénomination 
d’entéro-colite  muco-membraneuse  sont  décrites  sous 
le  vocable  A’ eritéro-néyroses  et  rattachées  .à  un  désé¬ 
quilibre  du  grand  sympathique,  le  régulateur  des 
tondions  intestinales.  Les  chapitres  de  la  constipa¬ 
tion,  de  V appendicite,  du  mal  de  Briglit  ont  été  re- 
topchéiî. 

Un  chapitre  nouveau  est  conspevé  à  la  prophylaxie 
et  au  traiteipent  des  aulo-into.vications  d  origine  in¬ 
testinale. 

Une  place  a  été  faite  au  traitement  du  rein  mobile, 
au  traitement  de  Y  hémophilie,  du  tabagisme,  etc-. 

L’impppt^iire  de  plus  en  plup  grapdp  prise  par  les 
applications  infioslriplles  de  la  sciep,ce  a  a.mepé  l’au¬ 
teur  à  élutlier  les  accidents  causés  par  les  agents 
physiques  ;  électricité,  iroid,  chaleur,  air  comprimé, 

Dans  cet  ouvrage  qui  ne  compte  pas  moinp  de 
1.G73  pages  grand  format,  l’auteur,  tout  en  apportant 
d’importantes  modifications,  a  tenu  à  conserver  dans 
ces  descriptions  cette  association  intime  de  la  cli¬ 
nique  et  de  la  thérapeutique  qui  a  constitué  l’origina¬ 
lité  dp  cet  ouvrage  et  qui  assurera  une  lois  de  plus 


ANÈiVllE  DE  LA  PERIODE  PRETUBERCULEUSE 

Troiis.seaua  le  premier  montré  les  inconvénient: 
;t  lc.s  dangers  du  lcr  dans  la  période  prétubercu- 
cuse;  il  jirovoque  des  poussées  congestives  pul¬ 
monaires  qui  souvent  amènent  les  première 
hémoptysies. 

Les  malades  présentent  cependant  des  état 
anéiriique.s  dangereux  qu’il  est  nécessaire  d 
combattre.  Dujardin-Beaumetz  a  jadis  profess 
l'importance  de  l'hémoglobine  dans  ces  cas;  c'es 
un  fer  vitalisé,  qui  s’assimile  directement. 

Récemment  d’intéressantes  expériences  ont  ét 
faites  à  l’hôpital  Boucicaut,  dans  le  service  d 
Dr  Letullo,  ([ui  a  pu,  sans  suralimentation,  fair 
gagner  jusqu'à  3  et  kilogrammes  par  mois  à  do 
tuberculeux  et  modifier  très  favorablement  l’éta 
d’anémie,  rien  que  par  l’usage  de  l’hémogloljin 
einploycc  .sous  forme  du  sirop  préparé  spécialemer 


\  Laboratoires  à  Meulan(S.-i-0.). 


PRODUITS  tarpie;u  &  O’ 


70,  Faubourg  Saint-Martin,  PARIS 

TÉLÉPHONE  43S-S3 


Pharmaciens  de  Ir®  Classe 


GARGARISME  Prophylactique 
de^a  ÇORGE  Tt  du^LARY.HX 


Phosphates  naturels  assimilables. 
Qernm  do  blô,  Naît  d'avoine, 

Farine  de  lektil/es. 

'In  Douillie  :  de  5  ü  10  cuillerées  dans 


■  TROUBLES  de  la  RlftCULATION 

5  (DrSgÉHOSRHÉE,  UtHOPAUSE, 
g  HÉMORROWES,  VARICES). 

llDIHli 


Hamamells,  Hydrastls,  Piscidla,  etc.  |j[îuératm^et^chail^^  ■  ïeS  M édeGins.  j  üSïpilrgatiîe  I  cuillerée^ 

L Dépôt" G-Tnéral'T- 70,  Faub®  St-MarRn’.'  PARiS.  —  Dans  toutes  les  bannes  Pharmacies  Françaises  et  Étranfères-, 


d©  IMC""  sont 
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FURONCULOSE  •ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  —  LEUCORRHÉE 

Levure  DE  Bière 


SC.  C‘ 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAt? 

ÀPRI  AN 


Gouttes  contenant  ohacu 
Ampoules  stérilisées.. 

Comprimés  dosés . 

Granules  —  ...... 


m 


1  !>  î> 

i  Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHROIQDES 

i  la  Dilatation  des  Bronohes  et  la  Bronchorrée,  Les 

!  CAPSULES  SÉRAFON 

I  de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

I  amiiient  la  gaérison,  déssochast  les  tronclies  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 

f  réparation  et  Vente  en  Gros  :  ASKiAir  et  C‘»,  Paris. 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


iSULFUR-IISrE 


Le  bain  de  SULFURINE  possède  exactement 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu¬ 
rent  ordinaire  dit  de  BARÉGES,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  chez 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


VIN  CARDIAQUE 

du  D'  SAISON 


ANESTHÉSIE 

CHLOROFORME  ADRIAN 

tt  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  la  lampe 

BROmURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.ferTné  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66» 

Redistillé  sur  l’Huile  d’amandes  douces. 


MANTEGA 


NICE 


L’éliihlissenient  est  situé  à  130  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
Mantega,  il  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  l.üOO  mètres  de  la  Promenade  des 
Anglai.s.  à  1.200  mètres  de  la  gare  do  Paris-Lyon-Méditerranée.  Une  belle 
roule  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
du  Nord,  de  l'Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n'y  constate  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  existe 
pas  d’humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

Largement  ouverte  iui  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  l’hiver. 

Au  coucher  du  soleil,  l'air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi¬ 
dité,  et  ou  n’éprouve  pas  cette  sen.sation  de  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  au  boid  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiéniques  modèles  :  Galeries  de  cure  d'air  à  l'abri  des 
vents;  chautfrge  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven¬ 
tilation  perfectionné;  ascenseur  et  lumière  électrique:  buanderie  à  vapeur; 


INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  au  I"  SEPTEMBRE  au  ("JUILLET 
Station  climatérique  située  sur  les  côteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 
INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 


A  lüu.s  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints 
bacillaire  piétuberculeusc;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à 
d’une  crois.sancc  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  1 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accent 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tubeixuloscs  pulmonaire, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 


de  à  base  de  Bourdaine.  Spécifique  de  la  constipation  atomique.  Eoh»"=, 
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)  I=*I-.-A.S:iVÆ-A-  :aÆXJ-SGXTI-.uA.II=t3B3 

>  (Suc  de  Viande  dess éc fié) 

)  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
)  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons- 
)  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
î  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
î  etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
î  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
î  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra- 
î  peutique. 

j  V/AL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des ^ 
principes  drastiques  contenus  dans  à 
le  bulbe  où  les  semences,  qui  ^ 

forment,  généralement  la  base  ^  ^ 
de  toutes  les  préparations 
analogues.  ^  ^ 

DOSE  :  6  Capsules^^î^ 
par  jour  en 

casd’accès.^^jï'  ^  ^yy  DEBOUT 


^  de  Mr  le 

Dr  DEBOUT  d’ESTRÉES 


^^y  ContrexéDille 

contre  la  GOUTTE 

et  le  ÜHUIMf^TISIÆE 


CAPSULES  DE  ■  - -  H  B.  ■ 

LÉCITHINE  VIAlI  CYJf^JDOL 


{PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒUF) 

à  Ogr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuiJerCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  DiaJiète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Yétat  sottble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultks  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour, 
niarmaoi©  "VIA-Ij,  1,  ni©  Bour-daloii©. 


(üull©  13 liod'u.z'ée  au  oeutlox».©) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2“  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL, 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  aïïections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 

_ Pharmaote  VIAL,I,  rue  Bourdaloue,  Paris 


bEJiP.LÂROZE 


I  SIROP  LAROZE  a  l  BODURE  de  POTASSIUM 

^  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d'iodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 
W  - - - 

I  SIROP  LAROZEal  IODUREde  SODIUM 

^  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  d'IOdure  ChlmlQUement  pur. 

t  SIROP  LAROZE  AL  BODURE  DE  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  ë'ontieiit .7  jg'/’.  d’iodure  chimlQ'Uement  pur  complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  AU  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 
ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM,  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 

ÜOHLA-IS  et  0‘',  IPhai-macien  de  1  ^  classe,  eac-lmteme  des  lidpitaiix  de  I*ai*is. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Laryiigologîe,  rhlnologle  etotologlp.  -  M.  Lai 
chnr^œ  do  cours,  Rssjislé  de  M.^I.  Coli.i.nkt,  ILyiu.  '-t 
QUEMi.N,  reprofidi’îi  le  cours  gratuit  à  raniplïitht  dl-i 
veilliîcr  (Ecolo  piNiliquc,  15.  rue  de  rEc(tlf-ii(;-.M(;de< 
le  mardi  14  ^îovemhre  1905,  à  3  heures. 

/Vu "/’«//////«  (lu  ('ourit,  —  1®  îyiqi’dis,  jeudis,  snii 
Jï.  C-LSTiix.  Présentation  dp  inaÎRclcs.  —  li"  Lundis, 
credis,  vendredis,  MM.  Coi.li.net,  PiAiti;  et  J.voiju 
Conlcrences  d'uto-rlüno-laryn^^ologîe. 

Les  exercicc.s  pratiques  ont  lieu  loutc  r^nnéc  sai 
terruption.  Examen  et  traitement  des  ipqlqdes  pa 
éjèvcs,  tous  les  jours,  de  3  heures  h  5  heures.  Le  dri 
lRbqra|.oirc  pour  chaque  série  d’un  mois  est  dp  50  Ir 


Le  choléra.  —  Dans  sa  dernière  réunion,  la  section 
^eï'iminente  du  Comité  consultatif  d  hygiène  publique  de 
['rance  a  pris  au  sujet  de  l’épidémie  de  choléra  (jui  sévit 


.M.  Fargnnel,  médecin-major  de  1 
pqur  le  111'*  rég.  d’infanterie. 

M.  Sudre,  médecin-major  de  1''®  c 
jur  à  l’Ecole  d’application  du  servie 


pour  le  1G3®  rég.  d’infanterie, 

M.  de  Schullelaer,  médecin-major  de  2®  classe,  est  dé¬ 
signé  pour  le  52®  rég.  d’infanUrie. 

ÎVI.  Chabriit,  médecin-major  de  2"  dusse,  est  désigné 
pour  le  71**  rég.  d’infanterie. 

AI.  .Alan're,  médecin-major  de  2®  classe,  est  désigné  pour 
les  liôpitaux  militaires  de  la  dlyisiop  d'occupation  do 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint- Antoine.  - 


Malin,  10  heures  :  Enseignement  des  notions  théoriques 
et  techniques  indispensables  à  la  pratique  do  la  radios¬ 
copie,  de  la  radiographie  et  de  la  radiothérapie. 

Matin,  11  heure.s  :  Exercices  pratiques  de  ratlioscqpip, 
parlicuHèrcmcnt  appliqués  à  l'explurqjion  dps  orgiiqpg 
llioracifiues. 

Soir,  2  heures  :  Exercices  pratiques  de  radiographie, 
simple  et  stéréoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  è  tous  les  étu- 
4ianls  et  docteurs  en  médecine;  il  commencera  ledimaricho 
15  Octobre,  à  10  heures  du  malin,  à  l’hépitiU  Saint- 
.i^ptoine,  salle  ^lagondic  (2®  étage). 

Le  droit  d'inspriplion  pour  les  exercices  pratiques  de 
radioscopie  et  de  radiographie  est  de  100  francs;  ils 
apront  lieu,  à  partir  du  liiiuli  10  Octobre,  dans  le  lahora- 
Ipîre  dp  M-  lîéclorc.  ;Eu  l’aison  du  uonibrp  forcéfueut  très 
|•pslreint  des  personnes  qui  pourront  y  partici[*or.  on  est 
prié  de  s’incrire  le  plus  tut  possible.) 


P^ris  et  ^ép^^Tt^menU. 


ee  set’viee  c|e  tenir  pi'c 
fendre  Iq  fvontipfp  §i  colle- 
Et,  étant  dqpné  Iq  saison 
le  nombre  rclqtiyoïïîeut  r 
coqslatés,  les  précautions 
gflHVprUpqiPPl  Mllpmpiid,  h 
pare  la  France  de  la  régio 
E^ant  crautre  par 

iqif|ue  CQiitiqqp  à  être  limi 


Distinctions  honorifîquf 
^^mmandeur.  —  il.  Aodigqip 


Au  grade  de  uu-decin-major  tje  D'®  classe,  MM.  Lejeune, 
Viéla,  de  Vernojoul,  Méchin.  IJeumic,  Viéron,  Minière, 
Cfai/.ie,  Yiguier,  Batut,  niédeciqs-niajors  de  2®  classe. 

Au  grqde  do  p^édecin-inajor  d®  2®  classe,  MM.  Uoi)ert, 
pçlbpu.  Yprgqe,  llochwelker,  Janot,  Gueylnt,  Diénot, 
Daulhiiîile,  Qenevricr,  Delacroix,  TriÜc',  liOnmU,  m.édo- 
cins  aides-majors  de  l*'®  classe. 

W.  Buot,  médecin-major  de  î*'®  classe,  est  désigné  pour 
les  saUes  çfiDitairps  de  l’hospiee  uiLxlp  d^  Liiqoges. 


M.  Roux,  medecin-major  de  2®  classe,  est  désigné  pour 
la  légion  de  la  garde  républicaine  à  Paris. 

M.  Pecji,  médccin-ni«jor  de  2®  classe,  est  désigné  pour 
'  le  21*  rég.  de  chasseurs  à  cheval. 

M.  Vidai,  médecin-major  de  2®  classe,  esf;  désigné  pour 
le  13®  rég.  de  chasseurs  à  cheval. 

M.  Trassagnne,  médecin-major  de  2®  classe,  est  dé.signé 
pour  le  4®  bataillon  d’artillerie  à  pied. 

M.  Jossc,  médecin-major  de  2®  classe,  est  désigné  pour 
les  hôpitaux  militaires  de  la  division  do  Constantine. 

M.  IjVyart,  inédcçin  aide-major  de  1*’®  classe,  est  désigné 
pour  le  139®  rég.  d’infanterie. 

M.  Busy,  médecin  aide-major  de  l*"®  classe,  est  désigné 
poqr  le  20®  rég.  d’artillerie. 

M.  Pelegrin,  médecin  aid(‘-major  de  1'*®  classe,  est  dé¬ 
signé  pour  Iq  138®  rég.  d’infanterie- 

M.  Capon,  médecin  aide-major  de  l»’®  classe,  est  désigné 
pour  les  hôpitaux  militaires  de  la  division  d'Oran. 

M.  Ghainbelland,  médecin  aide-major  de  F'®  classe,  est 
désigné  pour  le  t5(>®  rég.  d’infanlcrie. 

M.  Demonet,  médecin  aide-major  de  2®  classe,  est  dé¬ 
signé  pour  les  hôpitaux  militaires  de  la  division  d’Alger. 

Service  de  de  la  inari|ie.  —  Sont  nommés 

élèves  du  service  de  santé  de  la  marine  h  l’école  de  llor- 
denux,  dans  la  ligne  médicale  :  MM.  î.  Yeillet.  2.  Latar- 
guc.  3.  Jean.  4.  Hesnard.  5.  Le  Page.  6,  CortuiQ.  7.  Four¬ 
nis.  8.  Chauviré.  9.  Goudy.  10.  Pqlacjc.  11.  Dijouneaii. 
12.  Lopeuple.  13.  Guilguet.  14.  Gonsirolcs.  15.  Corson. 
16.  Fournier.  17.  Laurent.  18.  Spéder.  19.  Combaudon. 
20.  De  Keilhan.  21.  isaac.  22.  Lucas.  23.  Roussy.  24.  Gu-tt. 
25.'J]nnn*  Gayrard.  27.,:i3qrel.  23-  Féret.  29.  Baisez. 


TRQUETTE-PERRET 

(U  PM  pfiissapt  Pigeèil'f  connu) 

a  yoiTO  i\.  liqueur  à’Elitir,  Sirop' on  Vin  de 
Papntng  de  T rouette- Perret  après  chaque  repas. 
TRQÜETTE.lS.r.  des  IiJiBeHMes-Iiidns  rUIs,  PARIS 


GoyniuiiH 

de  TRQUETTE-PERRET 

(VréçiSOfd:,  Tdfio 

te  remède  le  plus  puissant  coutre  les 
Affections  Vo,les  liespiratplres 
Quatre  à  six  Ûapsules  par  jour  aux  npas. 
E.TR0ÜETIE,15,  r.  d«s  ImBiauMes-Iadustriils,  PARIS 


e  TRQUETTE-PIRRET 

sius  ^gréam^  à  prenàrç. 


E.  TRailETIE,  IS.  r.  d':S  IiamaBWes-Ipaustrisls,  Pi 


VER  OIN  AL? 


SOURCE  BADOIT 


l'EAU  TA8U  PIVALP-— aolRAùor-^Al’EitsBK. 


ÜKBIl  0^  la  SOlIRCt 

30  yilUsBa  de  BontelUu 

. «AK  AH 


Dermatologie,  gynécologie  j 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnar/es,  pommades,  piUes, 
vernis,  crèmes,  emrdâlres,  glycéroles.  1 


Aulipriiriiihieu.x  roraarqiiable- 
mont  bien  loléré,  inotlor«,  se 
olissout  facilemenl  «Jaiis  l’eau  et 
n'abiiiie  pas  le  linge. 

Étudié  par  MAI.  Lehedde,  Buzzi,  (Iahlo- 
PE.tu  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
ScnwiMMEii,  etc. 


RHUMATISMES, NEVRALCIES,GOUnE 

Traités  aveo  Siaocés 
- - -  F.A.Ta  - ^ - 

L’ULMÂROL  1  LULMAREm 


^ATJWZIEÎ 


du  Docteur  J^Liidre  G-IGQJ^ 

Préparés  avec  VUlmarènO  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
La  Uoda  d’Bmplol  eooompagna  ohaqaa  Flaion.  —  Enr^  d’ÈcbantlIiona  à  MM.  les  Dootauru 


EUKINASE 

EUKmâÙBMmSTItiAL 


H.  CAFIRSON  &. 

54,  Faubç  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÊATO'KINASE 

D  (B  ES  ri  F  rUiSSÂHT 


HëpOt  :  Pharmacie  A.  GUGAOJXT, 


LÀ  PRJÎSSÈ  MEDICALE,  N*  19 
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30.  Coillet.  31.  Rey.  32.  Denœux.  33.  Lossoiuirn.  34. 
zurié.  3ô.  Rouvier.  30.  Hizolier.  37.  Piéclia!|d.  ^8. 

39.  (^Iiiiibriels.  40.  Roiicliq.  41.  Gambier.  42.  Bjçjpau.  4^ 
uiquiei'.  44.  Jlulnis.  45.  lii'upjjer.  40.  Costp.  ^1.  Tardieu. 
48.  Moriason.  41b  Roiizoul.  50.  Prat. 

Ces  élèves  clevronL  être  rendus  ùPécolele  20  Octobre  1905. 

Les  élèves  démissionnaires  seront  reinplacés  de  ma¬ 
nière  à  compléter  l’effectif  au  moment  dp  l’opyertppe  dps 

Tout  élève  admis  qui  renoncerait  ap  bénéPtpp  de  son 
admission  devra  envoyer  au  ministère  de  la  mprinp,  d«ns 
le  pins  bref  délai  possible,  sa  démission  accompagnée, 


Etranger 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  Sont  nomi 
privatdocenten  :  MM.  O.  Marburg  (neurologie)  ;  Gus 
von  AVunsebbeim  (odontologie). 

Faculté  de  mpdecinp  de  Barceiqne.  —  JI.  IT 

Cisco  Rusca  est  nommé  professeur  de  potliologic  extei 


Clinicat  chirurgical.  —  Un  concours  pour  des  em¬ 
plois  vacants  de  chefs  de  clinique  chirurgicale  s'ouvrira 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  le  13  Novembre  1905, 
à  9  heures  du  malin. 

11  sera  pourvu  :  .4  la  nomination  d'un  chef  de  clinique 
titulaire  et  d’un  clief  de  clinique  adjoint. 

Conditions  du  concours.  —  Les  candidats  devront  se 


>is.  Il  n  y  a  pas  de  limite  d'àge.  Les  fonctions  de 
le  clinique  sont  incompatililes  avec  celles  d'agrégé 
ercice,  de  prosocteur  ou  d’aide  d’anatomie.  Pour 
lutres  renseignements,  s'adresser  au  Secrétariat  de 
mité. 

ternat.  —  Axatomik.  —  Séance  du  SO  Septembre. 
ma.rillairc  inférieur.  — Ont  obtenu  :  MM.  Clmssat,  4; 
iret,  18:  ChabbertiPaul',,  18;  Cadeau,  14;  Cadoul,  18; 
irtieiix,  15;  llaufie,  17;  Chevalier  (Jpan),  17  ;  pp- 
13;  Chevassu-Periguy,  14;  Boutet,  15;  Bépcngpr,  14; 

‘André),  19;  Bloch  (Marcel',  19;  Ang-ot,  15;  Chicli- 
in,  16;  Mb»  d’Argent,  16;  Colibert;  Boivin,  19;  lljl- 


PATuoi.ocip.  —  Séance  du  20  Septembre.  —  Technique 
et  accidents  de  Icf  chloroformisation  par  la  méthode  de  la 
ço.mpressc.  —  Ont  oblenn  :  Parent,  14  ;  Lelungt,  15; 

bile,  16;  Jlalcins,  16;  Lafont  (.Iules),  17;  Meyer  (Paul); 
13;  Lievvy,  16;  Petit  iCliarles],  14;  Léon.  18:  -41'*“  Le 
Scornet,  13;  Magnicl,  16;  JI"”  Nevpux,  19;  H""  Koch,  10; 
Lafont  (Paul),  Ib;  Ke|phadjian,  15;  Matigis,  5;  .Mondor,  18; 
Petit  (Piprre),  15;  Pepron,  15;  ^laingot,  Vl. 


hypodermiques.  ■ —  Qpt  ohtpn 
lyiofeatin,  15;  l}"?»  dp  PfpfTpb 
18  ;M"'  Landricu,  12;  Malet 


15;  Matigis,  5;  .Mondor,  18; 
^laingot,  17. 

Technique  des  infections 
4|M  Pemn  11  Mignot; 
:i  :  .lacquonnn.  la  :  Mularte, 


Ont  obtenu  :  MM.  Porrillial-Botonet,  10;  Paris,  15  ;  M"" 
Margoulis,  15;  Pillpl,  12;  Lemaire,  lu;  Perrel.  13;dqu- 
quan,  14;Parrot,  Kl;  Mathus,  16;  Maréchal,  13;  Monnier, 
17,  Lalailladc,  15;  Piersbn,  8;  Maurel,  17;  Lelimann,  15; 
Mallet  (Alphonse),  9  ;  Monod,  l't:  Larue.  16:  Pierrot,  15; 
Miriel,  16. 

Euu.vtlm.  —  La  question  de  pathologie  donnée  .sous  le 
titre  ;  Évolution  et  complication  de  lu  |ineuiPPP>P  ptaif  en 
réalité  ainsi  fpcmulép  :  Symptèqics  pf  éyoluliop  dp  la 
pneumonie. 

Écoles  de  médecine  navale.  • —  Les  jurys  des  con¬ 
cours  qui  auront  lien  les  16  et  18  Octobre  prochain  pour 
des  emplois  de  professenr  et  de  prosecteur  dans  les  écoles 
annexes  de  médeejne  navale,  seront  composés  comme 

Concours  du  16  Octobre  1905  à  Brest  :  1“  Pour  l’emploi 
de  professeur  de  séméiologie  médicale  et  cbirui’gicalc  à 
Toulon,  et  pour  l’emploi  de  professeur  d’histologie  et 
physiologie  à  Brest  ;  M.4f.  Aiiffret,  inspecteur  général  du 
service  de  sauté,  président;  Baret,  Plhil,  médecins  en 
chef  de  1'''-  classe,  membres; 

2o  Pour  l’emploi  de  professeur  de  physiologie  biolo¬ 
gique  aux  écoles  annexes  de  Brest  et  de  Roebefort,  et 
pour  l’emploi  de  professeur  de  physique,  chimie  et  his- 
!  toirc  naturelle  à  l'école  principale  de  Bordeaux  : 
MM.  Auffret,  inspecteur  général  du  service  de  santé, 
président;  Taillotle,  pharmacien  en  chef  de  1''”  classe  et 
Bourdon,  pharmacien  en  chef  de  2®  classe,  membres. 

Les  examinateurs  et  les  candidats  de  ces  derniers  con¬ 
cours  ne  devront  être  rendus  à  Brest  que  le  21  au  matin, 
les  épreuves  pc  pppvapt  coipmcpcey  qu’à  cette  da|,e. 

Cjippours  du  18  Ofitoht'C  1905  à  Kocj|efprt,  pour  j’etpplpi 
de  professeur  d'anatomie  dans  ce  port  :  MM.  Gués,  direc¬ 
teur  dp  seryieç  dp  saplé,  prosicjenl;  Eipqrneau,  Pugact, 
méfJsams  de  l'’®  classe,  membres. 


Concours  du  18  Octobre  1905  à  Toulon,  pour  un  emploi 
de  pyosecteur  d'anatomie  dans  ce  port  :  &)Jf.  .i^mbiol. 
médecin  en  chef  de  B"  classe,  Rresident;  Bouras,  Gas¬ 
tinel,  médecins  de  l™  classe,  membres. 

Les  noms  des  candidats  désireux  deppendro  payf  q  ces 
concours  devront  être  télégraphiés  an  piinistèyp  c|nq 
jours  au  moins  avant  l’ouverture  des  épreuves. 


RMmiGMEMENT9 

Enseignement  stomatologique  complet.  Techpique 
opératoire,  prothèse  clinique,  aurifications,  épuiiix,  pic. 
Orlbodonlie.  Anesthésie.  Clinique,  65,  faubourg  'Snipt- 
Antoine,  Paris.  ■  ‘  "  ' 

Préparation  rapide  et  complète  aux  i®r,  2»  et  3«  doc¬ 
torat,  par  internes  des  hôpitaux.  Les  cours  coinmencpront 


Hôpital  Sadiki  (Ttinis).  —  Une  place  d’inlpyne  sera 
vacante  en  Mars  1906.  Ppt  liôpjtal  cempoftp  pq  mpuve- 
ment  inédical  très  impoytant  (laboratoire,'  bibliothèque, 
pmph'>‘>léàtre).  Les  internes  collaborent  acUvement  au 
service  et  opt  à  pontrihucr  à  ub  enseignement  médical 
étementaire  donné  a  de  jeunes  Tunisiens  (imxiliaires  mé¬ 
dicaux)  placés  sous  leurs  ordres.  —  Avantages  matériels  . 
Logement  ‘(salle  de  garde):  chauffage,  éclairage  et  traite¬ 
ment  annuel  de  2.40U  francs.  Voyage  payé  en  2“  classe,  de 
Paris  î\  liinis.  Cone/f.tions  :  Scolarité  terminée,  eng-age- 
ment  minimnm  d'an  an.  Préférence  accordée  à  un  interne 
en  excreice  justiliant  d’nn  stage  chirurgical  sérieux.  —  Les 
demandes  ^devront  être  adressées  jusqu’au  Octobre, 

Suisse  :  Vaste  Etablisscmenl  hiidroihérapique,  pleine 
I.rospérité.  Prix  :  HOd.Uül)  fr.  -  100.0(10  fr.  comptant.  S’adr. 
a  MM.  Bi-eitcl  et  Goret,  1,  rao  Bnnte,  Paris  (V“). 

La  C"  des  Chargeurs  réunis  demande  2  médeein.s 
maritimes  :  départ  du  Havre  pour  le  Brésil  7  Octobre  ;  de 
M.irseillc  pour  l’Indo-Chinc  et  le  Tonicin  le  20  Octobre, 
300  fr.  par  mois.  Voyage  Havre-Paris  et  Paris-Marseille’ 
payé.  S’adresser  au  D''  Lop,  à  Marseille. 


OUATAPLASIŸIE  DU  D''  Langlebert 

Phleqmasies,  Eczéma,  Impétigo.  Phlébites,  Erysipèles,  Brùlurai 


Le  Gérant  :  Piicnm.;  Auenn. 
HKC.x,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


lLirsoi:i 
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N°  80  (Supplémentaire). 


CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  LA  TUBERCULOSE 


Vendredi,  6  Octobre  1905. 


PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


WASSON  ET  C‘”,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  I 

Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  oonunenoement 
de  ohagne  mois. 


—  DIRECTIOM  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Protesseur  Professeur  de  clinique  médical©  Professeur  de  Pathologie 

I  Memb^e‘d^;&.1rmédeoino.  Méd^ 

E.  BONNAIRE  IW.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé,  .  Médecin  _ 

Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière,  Médecin  de  l’hôp.  Boucicaut.  de  1  hôpital  Saml-Anloii 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 


E.  DE  LAVARENNE 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bnrean*  de  rédaotlon  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Ueroredl,  Vendredi, 
de  5  h.  à  6  h. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  L.  Landouzy.  La  tuberculose  des  buan- 
diers,  blanchisseurs,  buaudières,  blanchisseuses 
et  repasseuses. 

Maurice  Letulle.  Histogenèse  des  lésions  tubercu¬ 
leuses  du  poumon  humain. 

J.  Albarrak.  Tuberculose  rénale.  Diagnostic  et  indi¬ 
cations  thérapeutiques. 

E.  Bonnaire.  De  l’influence  de  la  puerpéralité  sur  la 
tuberculose. 


Congrès  international  de  la  tuberculose,  Paris,  2-7  Oc¬ 
tobre  1905.  —  Première  section  :  Des  conditions  consli- 
lionnelles  et  individuelles  prédisposant  à  la  tuberculose 
et  les  moyens  de  les  modifier.  —  Les  descendants  des 
mères  tuberculeuses.  —  Les  combustions  intra-organi¬ 
ques  mesurées  par  les  éch.-inges  respiratoires  chez  le 
cobaye.  —  La  combustion  intra-organique  mesurée  par 
les  échanges  respiratoires  chez  l’homme.  —  Les  échanges 
respiratoires  dans  les  tuberculoses  ouvertes  soumises 
à  la  cure  de  sanatorium.  —  Echanges  respiratoires  dans 
la  tuberculose.  —  Sur  la  tuberculose  fondée  sur  le 
syndrome  respiratoire  et  urinaire.  Son  identité  avec  la 
tuberculose  classique.  —  L’insuffisance  thyroïdienne 
comme  facteur  étiologique  dans  la  pathogénie  de  la 
tuberculose.  — Variations  des  combustions  respiratoires 
et  de  la  température  centrale  chez  le  lapin  sous  l’in¬ 
fluence  de  la  tuberculose  expérimentale  aiguë  et  chro¬ 
nique.  —  Des  combustions  respiratoires  dans  la  tuber¬ 
culose  chronique  du  boeuf.  — •  Les  descendants  des 


tuberculeux  :  hérédo-prédisposition.  —  Des  albumi¬ 
nuries  intermittentes  dans  leurs  rapports  avec  l'hérédité 
tuberculeuse  ou  comme  signes  prémonitoires  de  l’infec¬ 
tion.  —  Technique  de  la  mensuration  de  la  capacité 
pulmonaire  chez  les  tuberculeux.  —  La  capacité  pulmo¬ 
naire  des  tuberculeux.  Applications  cliniques. 

Diagnostic  précoce  delà  tuberculose  par  les  nouvelles  mé¬ 
thodes.  —  l'r  Rapport  (M.  Achard,  de  Paris);  2o  Rap¬ 
port  (M.  Mariani);  3'  Rapport  M.  T.  Willia.mb). 

Discussion  des  rapports  :  M.  ïuruax,  M.  Artuaud, 
M.  Ruault,  m.  Mariani,  M.  Williams,  M.  Achard. 

Communications  diverses  :  Sur  une  forme  rare  de  tuber¬ 
culose.  —  Les  cultures  homogènes  du  bacille  do  Koch 
et  le  séro-diagnostic  de  la  tuberculose. 

Deuxième  section.  Tuberculose  iléo-cæcale  :  l"'  Rapport 
(M.  Roux,  de  Lausanne).  2»  Rapport  (MM.  le  profes¬ 
seur  Depage  et  PINCIIART,  de  Bruxelles);  3“  Rapport 
(M.  A.  Demoulin,  de  Paris). 

Troisième  section  :  Préservation  scolaire  contre  la  tuber¬ 
culose.  —  !'!■'  Rapport  (M.  U.  Méry,  de  Paris)  ;  2"  Rap¬ 
port  (M.  F.  Ganghofner,  de  Prague). 


Communications  diverses  ;  Prostitution  et  tuberculose.  — 
Statistiques  de  la  tuberculose.  —  Tuberculose  dans  la 
population  ouvrière  de  Nancy.  —  Sur  la  nécessité  d  ins¬ 
tituer  dans  les  hôpitaux  généraux  des  services  spéciaux 
pour  tuberculeux.  —  L’assistance  scientifique  à  domi¬ 
cile  dans  ses  rapports  avec  la  lutte  antituberculeuse.  — 
Hospitalisation  communale  et  intercommunale  des  pbti- 

Rôle  des  dispensaires  et  des  sanatoriums  dans  la  lutte  anti¬ 
tuberculeuse.  —  H"'  Rapport  (MM.  Courtois-Suffit  et 
Laubry,  de  Paris)  ;  2“  Rapport  (M.  Sopiius  Bang,  de 
Silkeborg);  3»  Rapport  (M.  Beco,  de  Bruxelles). 

Discussion  des  rapports  :  M.  le  professeur  Landouzy, 
M.  Renon,  M”®  Ciiaptad,  M.' Landouzy,  M.  Dawez, 
M.  Boureille,  M.  Vidal,  M.  E.spina  y  Capo,  M.  Sa- 
voiRE,  M.  Kaiserling,  m.  Otto,  M.  Knopff. 


■■■  Formol  saponifié.  Antiseptique  général. 
SANS  ODEUR,  NI  TOXIQUE,  NI  IRRITANT. 


i™  CAMliS 

3  f.  35  la  bouteille  de  225  ce.  (environ)  livrée  à  domicile. 

Permet  la  suralimentation 
1  facile  dans  la  Tuberculose. 


TOUT  LE  CORPS  MÉDICAL 

a  intérêt  à  counaitre 

LES  APPAREILS  ORTHOPLASTIQUES 

€L&  M^YElT-C3-XJII-.X-.OT 

67,  rue  Montorgueil,  PARIS 


L.  L.lndouzy.  Le  ebien  tuberculeux. 

A.  Calmette  et  A.  Guéhi.v.  De  l’origine  intestinale  de  la 
tuberculose  pulmonaire. 

Congrès  international  de  la  tuberculose.  La  réception  b 


LE  CHIEN  TUBERCULEUX 


Il  y  a  seulement  une  quinzaine  d’années  la  ra¬ 
reté  de  la  tuberculose  canine  était  affirmée  sans 
conteste.  En  ceci,  comme  en  beaucoup  de  points 
de  phtisiologie  comparée,  nos  manières  de  voir 
ont  singulièrement  changé.  Le  livre  classique  de 
Cadiot*,  les  études  du  professeur  G.  Petit  d’Alfort, 
les  si  remarquables  pièces  d'anatomie  palholo.- 
gique  qu’il  expose  au  Musée  du  Congrès  Interna¬ 
tional  de  la  Tuberculose  convaincront  tout  le 
monde  que  la  tuberculose  du  chien,  par  sa  fré¬ 
quence,  devient  une  question  d’hygiène  publique 
et  familiale. 


r B J|  m  T,  I  mn  I  ,L  f  Al  T  1  ses  pro- 

I  H  l'j  3  1  1  I  JBSbj  I  l  i  I  O  J  k  I  priétéè 

adoucis¬ 
santes,  se  recommande  aux  médecins,  aux  sar/es-ferrimes 
et  gardes-malades  pour  combattre  les  gerçfires  dues  à 
l’action  corrosive  des  antiseptiques  sur  les  mains.  Pour 
fairo'disparaîlre  les  gerçures  aux  seins  et  pour  les  soins 
de  toilette  des  nouveau-nés,  la  CRÈME  SIMON  est" 
employée  avec  succès. 

TRAITEMENT  RATIONNEL 

de  la  Constipation 

PAR  LA 

RANGULOSE 

Échantillon  gratis  et  franco  aux  Docteurs 
H.  F.LACH 

8,  rue  de  la  Gossonnerie,  Paris. 


fondée  nar  J.-M.  ITIAUrOT,  «ILLF.S  de  la  TOU- 
RET 1  E,  Paul  RICIIER,  Albert  LOAUE.  Direction  : 
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Ce  ne  sont  plus  des  raretés,  les  observations 
par  lesquelles  nos  confrères  de  la  Vétérinaire 
nous  inlorrriaient  :  que  certain  griffon  havanais 
commensal  affectionné  d’une  artiste  lyrique  morte 
phtisique,  sacrifié  deux  mois  après  la  mort  de  sa 
maîtresse,  était  trouvé  tuberculeux  du  poumon, 
des  ganglions  bronchiques  et  du  foie;  que  certain 
toutou,  habitué  de  lécher  les  crachats  de  son 
maître  tuberculeux,  mourait  de  tuberculisation 
pulmonaire,  pleurale  et  hépatitjue,  etc. 


L’école  d’Alfort  nous  montre  la  tuberculose  du 
chien  de  fréquence  non  seulement  très  grande 
mais  progressive  ;  la  proportion  des  chiens,  au¬ 
topsiés  à  Alfort,  tuberculeux,  s’y  est  élevée,  en 
cinq  ans,  de  A, 5  pour  100  à  9  [lour  100.  Le  meil¬ 
leur  de  la  clientèle  continue  à  venir  de  '■hez  les 
marchands  de  vins,  cafetiers  ou  traiteurs  de  Paris 
et  de  la  banlieue  :  AO  des  chiens  tulierculeux  au¬ 
topsiés  par  P. -J.  Cadiot  avaient  cette  provenance, 
«  vivant  par  conséquent  dans  des  milieux  où  les 
«  crachats  infectants  sont  communs,  et  où  le  fré- 
«  quent  balayage  des  salles  répand  dans  l’atnios- 
«  phère  des  poussières  virulentes.  Chez  8  de  ces 
K  chiens,  les  lésions  pulmonaires,  considérables, 
«  paraissaient  plus  anciennes  que  celles  des  autres 
«  organes  ». 

Ce  n’est  pas  seulement  par  les  voies  respira¬ 
toires  que  griffons,  terriers,  basques  et  dogues 
prennent  la  tuberculose  en  respirant  les  pous¬ 
sières  bacillifères  dans  les  chambres  de  malades 
et  dans  les  estaminets;  c’est  encore  par  les  voies 
digestives,  alors  qu’avides  et  voraces  ils  lèchent 
ou  avalent  matières  virulentes  jetées  à  la  voirie 
et  crachats  versés  dans  les  poubelles  ou  sur  les 
tas  d’ordures. 

La  communication,  aussi  bien  que  l’Exposition 
du  professeur  G.  Petit  —  voir  notamment  les 
pièces  de  tuberculose  ouverte,  les  ulcères  tuber¬ 
culeux  du  museau,  etc.  —  ne  sont  pas  seulement 


une  contribution  importante  à  l’étude  clinique  et 
anatomo-pathologique  de  là  phtisie  comparée; 
communications  et  musée  de  M.  G.  Petit,  procla¬ 
mant,  d’une  part,  la  tuberculose  canine  très  fré¬ 
quente;  d’autre  part,  la  tuberculose  canine,  plus 
souvent  ouverte  qu’on  ne  le  pensait,  nous  ensei¬ 
gnent  que  l’hygiène  publique  et  l’hygiène  familiale 
doivent  se  soucier  de  cette  contamination  domes¬ 
tique. 

Le  chien,  lubcrculisé  par  l’homme,  nous  est  un 
nouvel  exemple  de  la  diffusion  bacillaire  per¬ 
pétuée  par  les  crachats  jetés  au  vent  :  aboutissant 
de  contamination  tuberculeuse,  le  chien  menace 
de  devenir  recommencement  de  phtisie! 

Alfecté  de  tuberculose  ouverte,  bavant  sur  les 
tapis,  couché  sur  le  lit  des  bébés,  jouant  avec  les 
enfants  qui  se  laissent  lécher  et  embrasser,  le 
chien  peut,  pour  une  part,  entrer  dans  l’infection 
de  certains  foyers  qu’on  affirmerait,  par  ailleurs, 
se  trouver  à  l’abri  de  toute  infection. 

Voilà  comme,  une  fois  de  plus,  les  lois  biolo¬ 
giques  veulent  que  tous,  dans  la  nature,  nous 
soyions  solidaires  des  manquements  faits  à  l’hy¬ 
giène.  La  santé  de  l’homme,  comme  celle  des 
animaux,  étant  régie  par  les  mêmes  règles, 
l’homme  a  droit  seulement  à  la  santé  que  lui  mé¬ 
ritent  les  soins  qu’il  prend  de  lui  et  de  ses  fami- 


Assurons  au  logis  la  destruction  de  toutes 
matières  virulentes  bacillaires;  que  des  règle¬ 
ments  de  police  sanitaire  veillent  sévèrement  sur 
les  ordures  ménagères  (poubelles  fermées  dans 
lesquelles  les  chiens  ne  pourront  plus  fourrager], 
et  alors,  en  matière  de  contamination  tubercu¬ 
leuse,  c’en  sera  fini  du  care  canem. 


DE  L’ORIGINE  INTESTINALE 
DE  LA  TUBERCULOSE  PULMONAIRE* 


Dans  plusieurs  communications  récentes  (Congrès 
de  Cassel,  Septembre  1903,  et  Société  berlinoise  de 
médecine  interne,  4  Février,  1904),  von  Behring  émet, 
l'opinion  que  la  tuberculose  de  l’adulte  ne  se  con¬ 
tracte  pas  par  les  voies  respiratoires,  mais  qu’efZe 
résulte  presque  toujuurs  d’une  infection  intestinale 
survenue  pendant  le  jeune  âge  et  qui  évolue  tardive- 


Nous  avons  étudié,  depuis  plusieurs  années,  cette 
question  de  l’origine  de  la  tuberculose  pulmonaire 
en  eboississant  surtout  comme  animal  d’expériences 

Nous  avons  constate  que  les  jeunes  chevreaux  nour¬ 
ris  par  des  mères  dont  les  mamelles  étaient  rendues 
artificiellement  tuberculeuses  par  l'introduction  de 
cultures  de  tuberculose  de  diverses  origines  dans  ces 
glandes,  sans  effraction  de  tissus,  au  moyen  d’un 
tube  trayenr,  contractaient  toujours  la  tuberculose 
par  l’intestin. 

Toutes  les  ibis  que  l’infection  était  produite  par  du 
bacille  bovin,  les  jeunes  animaux  présentaient  une 
adénopathie  mésentérique  avec  tubercules  caséifiés, 
et  des  lésions  pulmonaires  plus  ou  moins  étendues 
propagées  ultérieurement  aux  ganglions  médiastinaux 
et  péribronchiques.  Dans  tous  les  cas,  les  ganglions 
rétro-pharyngiens  était  intacts. 

Lorsque  l’infection  des  mamelles  de  la  mère  était 
réalisée  avec  du  bacille  humain,  nous  observions  seu¬ 
lement  de  l’adénopathie  mésentérique  sans  extension 
ultérieure  aux  poumons.  Il  eu  était  de  même  quand 
nous  infections  les  mamelles  de  la  mère  avec  du  bacille 
aviaire  ou  avec  des  pseudo-tuberculoses  du  type 
phléole  (ïhimothée-bacillus  de  Moeller). 

Ceux  de  nos  jeunes  chevreaux  auxquels  nous  fai- 


Pour  éviter  la  substitution  du  Sulfo-Gaïacolate  de  Potassium  au  véritable 
Thiocolj  prescrire  exactement  : 


±  T\x!k>o 

Cette  préparation,  meilleur  marché  que  toutes  celles  àübase  de  Créosote 
ou  de  Gaïacol,  est  la  seule  qui  soit  inodore,  insipide,  soluble  dans  l’eau, 
sans  aucune  action  toxique  ou  caustique.  Elle  est  d’une  efficacité  réelle 
dans  toutes  les  affections  pulmonaires.  «  Elle  n’efface  pas  seulement  un 
symptôme  du  mal,  dit  Jifard,  elle  s’attaque  au  mal  lui-même  et  guérit 
vraiment.  » 

Les  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE  stimulent  l'appétit  et  améliorent 
la  nutrition,  aussi  leur  emploi  est-il  étendu  à  toutes  les  affections  débilitantes, 
Anémie,  Rachitisme,  etc. 
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sions  ingérer  à  la  sonde  œsophagienne,  à  des  inter¬ 
valles  éloignés  et  snccéssivenient,  de  petites  quanti¬ 
tés  (0  gr.  05  centigrammes)  de  cultures  de  tuberculose 
humaine  ou  aviaire  ou  de  pseudo-tuberculose  phléole, 
ne  présentaient  aucune  résistance  h  l'inlerlion  ulté¬ 
rieure  par  le  bacille  bovin  introduit  aux  mêmes  doses 
dans  le  tube  digestif. 

Dans  une  série  d’expériences,  nous  avons  fait  in¬ 
gérer,  toujours  il  la  sonde  œsophagienne,  à  des  chè¬ 
vres  adultes  âgées  de  deux,  trois  ou  cinq  ans,  des 
doses  de  0  gr.  0.5  de  tuberculose  bovine  Iraîche,  fine¬ 
ment  triturées  et  diluées  dans  une  petite  quantité 
d’eau  stérile. 

En  opérant  ainsi,  nous  avons  toujours  réussi  à  in¬ 
fecter  nos  animaux  ;  dans  tous  les  cas,  ils  contrac¬ 
taient  en  quelques  semaines  une  tuberculose  pulmo¬ 
naire  grave,  rapidement  mortelle,  sans  lésions  intes¬ 
tinales  apparentes.  I.es  ganglions  mésentériques 
présentaient  se  li  iuern  qU'liinos  rares  tubercules 
disséminés  parmi  les  follicules  corticaux,  et  caséifiés. 
Jamais  on  u’obsi  rvait  d’adénopathie  mésentérique 
comparable  à  colle  qui  caractérise  1  infection  tuber¬ 
culeuse  intestinale  cliez  les  jeunes  chevreaux. 

L’examen  comparé  des  coupes  des  ganglions  lym¬ 
phatiques  des  chèvres  adultes  et  des  jeunes  chevreaux 
normaux  ou  tuberculisés,  nous  a  montré  avec  évidence 
que  la  texture  du  tissu  ganglionnaire  est  très  diffé¬ 
rente  dans  le  jeune  âge  et  dans  l'Age  adulte.  C.  Wei- 
gert  avait  d’ailleurs  déjà  lait  la  même  constatation. 

Chez  le  jeune  animal,  les  follicules  et  les  cordons 
folliculaires,  pressés  les  uns  contre  les  autres,  ne 
laissent  aucun  vide  dans  les  intervalles  des  vaisseaux 
sanguins.  La  portion  caverneuse  avoisinant  le  hile 
est  très  réduite,  et  les  travées  sont  bourrées  de  cel¬ 
lules  lymphatiques. 

Chez  l’adulte,  au  contraire,  les  follicules  plus  es¬ 
pacés  sont  séparés  par  des  cloisons  fibreuses,  et  la 
portion  caverneuse  à  larges  mailles  occupe  une  éten¬ 
due  beaucoup  plus  grande. 

Il  en  résulte  que  le  tissu  ganglionnaire  jeune  cons¬ 
titue  pour  les  microbes  un  filtre  presque  parfait,  tan¬ 
dis  que  celui  de  l’adulte  permet  le  facile  passage  de 
ces  microbes  cl  des  cellules  leucocytaires  qui  les 
englobent,  vers  le  hile  et  les  canaux  elTéreuls. 

Ges  dilférences  de  texture  hi.'lologiqne  expliquent 


la  rétention  habituelle  des  bacilles  et  l'intensité  des 
réactions  locales  ganglionnaires  chez  l'enfant,  tandis 
que,  chez  l'adulte,  ces  réactions  sont  nulles  ou  très 
atténuées  :  les  bacilles,  entraînés  dans  la  circulation 
lymphatique  jusqu'au  canal  thoracique  et  au  cœur 
droit,  sont  propulsés  directement  par  l'arlère  pulmo¬ 
naire  jusqu'aux  capillaires  du  poumon  qui  les  re¬ 
tiennent. 

nombre  d’expériences  que,  quel  que  soit  1  âge  des 
animaux,  la  tuberculose  pulmonaire  non  inoculée  dé¬ 
rive  toujours  d’une  infection  intestinale  primitive  qui. 
chez  l’adulte,  peut  ne  laisser  aucune  trace  dans  les 
ganglions  mésentériques  ou  dans  les  viscères  abdo- 

Les  éruptions  successives  de  tubercules  que  l’on 
constate  chez  les  tuberculeux  pulmonaires  anciens 
<lérivenl  de  réinfections  successives  produites  par  la 
rupture  des  tubercules  caséifiés  qui  détermine  la 
libération  de  bacilles  et  l’expulsion  de  ceux-ci  au 
dehors  (avec  les  crachats  par  exemple),  ou  leur  re¬ 
prise  par  la  circulation  lymphatique  qui  les  ramène 
au  canal  thoracique,  puis  au  cœur  droit,  puis  au 

Une  conclusion  d’ordre  pratique  se  dégage  de  ces 
faits  expérimentaux  : 

]l  est  iudispeusalile  d'apprendre  au  tuberculeux 
pulmonaire  à  expectorer  ses  crachais  et  à  ne  jamais 
les  avaler,  à  partir  du  moment  où  ils  renferment  des 

On  devra,  par  suite,  exiger  des  malades  qu  ils 
se  rincent  soigneusement  la  bouche  avec  de  l'eau 
bouillie  ou  filtrée  avant  chacun  de  buts  repas  et 
même,  autant  que  possible,  après  chaque  expeclora- 

Ces  notions  ne  bouleversent  d'ailleurs  en  rien  les 
règles  d’hygiène  générale  qui  régissent  la  prophy¬ 
laxie  et  la  cure  de  la  tuberculose.  Elles  montrent 
seulement  que  le  rôle  do  l’iuhalatiou  des  poussières 
dans  la  propagation  de  cette  maladie  a  été  vraisem¬ 
blablement  tort  exagéré  et  que  ces  poussières  sont 
infectantes,  non  parce  qu’on  les  respire,  mais  parce 
qu'on  les  déglutit. 

A.  Calmktte  et  a.  Guiîbin, 

(De  l’Institut  Pasteur  de  Lille). 
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La  Réception  à  1  Hôtel  de  Ville. 

Mardi  soir,  après  les  séances  de  travail,  les  Con¬ 
gressistes  ont  clé  reçus  par  la  municipalité.  L  Hôtel 
de  Ville  était  décoré  avec  autant  de  luxueuse  simpli¬ 
cité  que  de  bon  goût.  Les  salons  étaient  illuminés, 
des  Heurs  et  des  plantes  vertes  étaient  groupées  dans 
les  embrasures  des  fenêtres. 

En  l’absence  de  M.  Paul  Brousse,  la  réception 
a  été  présidée  par  M.  Heuri  Rousselle,  vice-prési¬ 
dent  du  Conseil  municipal. 

M.  Hcni-i  Rousselle  avait  à  ses  côtés  M.  Barbier, 
président  du  Conseil  général,  MM.  Autrand  secrélaire 
général  de  la  préfecture  de  la  Seine,  et  Lépiue, 
préfet  de  police.  Plus  loin,  derrière  le  professeur 
llérard.  président  du  Congrès,  s’étaient  assis  : 
MM.  Bellan,  Laurent,  Mesureur,  Thillois,  A. -G.  Mar¬ 
tin,  do  nombreux  directeurs  des  services  départe¬ 
mentaux  et  conseillers  municipaux  et  généraux. 

On  a  entendu  avec  beaucoup  de  plaisir  le  chaleu¬ 
reux  discours  de  M.  Henri  Rousselle,  disant  tout  ce. 
que  Paris  avait  fait  pour  aider  la  science  dans  la  lutte 
entreprise  contre  la  tuberculose  et  disant  aussi  qu’ou 
attend  de  ce  Congrès  do  toutes  les  nations  et  di  s 
savants  qui  le  composent  l'heure  de  U  victoire, 
«  cette  heure  que  l’humanité  est  fondée  scientifique¬ 
ment  à  espérer  un  jour  ».  MM.  Barbier,  Autrand  et 
Lépiue  ôut  ensuite  associé  le  Conseil  général  cl  leurs 
administrations  à  la  réception  faite  aux  membres  du 
Congrès  par  la  Ville  de  Paris. 

Quand  le  professeur  Hérard,  président  du  Cm  gi-i’s, 
eut  remercié  la  municipalité  et  félicité  Paris  et  soiv 
administration  des  dépenses  qu’elle  n’hésite  pas  à 
s'imposer  pour  aider  la  science  dans  ses  rechen  lies, 
les  invités  se  sont  levés  et  se  sont  rendus  aux  Lutîets 
installés  salle  des  Pèles. 

La  musique  de  la  garde  a  donné  un  concert. 

La  réception  s’est  terminée  par  la  traditionnelle 
visite  des  salons. 

P.  D. 


sont  vendus  en  tube  de  20  Comprimés,  rigoureusement  dosés  à  0.50  de  substance 
active.  La  dose  est  de  1  à  5  et  8  Comprimés  par  jour  pour  les  Enfants  et 
les  Adultes.  Augmenter  la  dose  progressivement  de  1  à  8  Comprimés. 

d-Ui.  ^  fe*. 

Le  traitement  intensif  pendant  un  mois  revient  à  20  francs. 


AVIS.  -  Pour  éviter  toute  confusion,  exiger  sur  chaque  tube  la  signature 
du  préparateur  Ch.  WEISS. 


F.  HOFFMAN  N -LA  HOCHE  &  C\  7.  rue  st-ciaude,  Paris  (3-) 
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PREMIÈRE  SECTION 

PATHOLOGIE  MÉDICALE 


Mardi  3  Octobre  (séance  du  soir). 

M.  Bouchard  cède  le  fauteuil  présidentiel  à  M.  von 
Leyden. 

Des  conditions  constitutionnelles  et  Individuelles 
prédisposant  à  la  tuberculose  et  les  moyens  de  les 
modifier.  —  M.  Albert  Robin.  L’auteur  a  trouvé 
que  les  échanges  respiratoires  sont  augmentés  chez 
tous  les  tuberculeux  et  à  toutes  périodes,  qu’elle 
que  soit  la  forme  de  la  tuberculose.  Toutes  les  con¬ 
ditions  qui  prédisposent  à  la  tuberculose  augmentent 
de  même  ces  échanges.  Les  états  antagonistes  de  la 
tuberculose  les  diminuent  au  contraire  (arthritiques). 
De  plus  les  descendants  des  uns  et  des  autres  pré¬ 
sentent  le  plus  souvent  les  mêmes  modifications  dans 
les  échanges.  Pratiquement  il  y  a  des  médicaments 
capables  d’abaisser  ces  échanges.  Donc  utilité  de 
médicamenter  d'abord  le  terrain  pour  lutter  contre 
la  tuberculose  envahissante. 

Les  descendants  des  mères  tuberculeuses.  — 
M.  A.  Charrin.  Fréquemment  les  descendants  des 
mères  tuberculeuses  sont  atteints  de  tares  nom¬ 
breuses,  d’infections  diverses  surtout,  favorisées 
chez  l’athreptique  par  une  foule  de  causes.  Ou  bien 
ces  entants  succombent  et  l’autopsie  révèle  des  lé¬ 
sions  viscérales  variées,  ou  bien  ils  survivent,  mais 
au  milieu  de  troubles  pathologiques  résultant  de  ces 
désordres  congénitaux  dont  l’origine  est  la  tubercu¬ 
lose  et  aussi  l'alcoolisme. 

Les  combustions  intra-organiques  mesurées  par 


1.  "Voy.  La  Presse  Médicale,  1905,  n»  625. 


les  échanges  respiratoires  chez  le  cobaye.  —  MM. 
A.  Charrin  et  J.  Tissot.  Des  séries  de  cobayes  sont 
inoculés  et  les  combustions  intra-organiques  sont 
déterminées  avant  et  après  l’inoculation  jusqu'à  la 
mort  des  animaux.  A  aucun  moment  il  n’y  a  augmen¬ 
tation  des  échanges  respiratoires  ;  par  contre  les 
combustions  diminuent  dès  que  l’animal  baisse  de 
poids,  et  cela  progressivement  jusqu’à  la  mort,  les 
graphiques  affirment  nettement  ces  conclusions  de 
l’auteur. 

La  combustion  intra-organique  mesurée  par  les 
échanges  respiratoires  chez  l'homme.  —  MM.  A. 
Charrin  et  J.  Tissot  Les  auteurs  ont  déterminé 
la  valeur  des  échanges  respiratoires  chez  une  série 
de  malades  tuberculeux  au  début  ou  présumés  tels, 
parmi  lesquels  beaucoup  ont  évolué  sur  des  lésions 
manifestes.  Aucun  d’eux  n’a  présenté  la  moindre  aug¬ 
mentation  des  combustions  intra-organiques  ;  aussi 
les  auteurs  concluent  que  la  détermination  des  com¬ 
bustions  respiratoires  n’est  d’aucune  utilité  pour  le 
diagnostic  précoce  de  la  tuberculose.  Ils  combattent 
les  chiffres  donnés  par  M.  Robin,  aussi  bien  pour 
l'individu  normal  que  pour  le  tuberculeux.  Ces  diffé¬ 
rences  s’expliquent  par  plusieurs  critiques  appliquées 
aux  instruments  et  aux  expériences  de  M.  Robin. 

Les  échanges  respiratoires  dans  les  tubercu¬ 
loses  ouvertes  soumises  à  la  cure  de  sanatorium. 
—  M.  G.  Küss  (Angicourt).  L’auteur  a  étudié  au 
sanatorium,  les  échanges  respiratoires  chez  les  tuber¬ 
culeux  correspondants  à  divers  degrés,  aux  3  stades 
classiques. 

La  quantité  d’oxygène  consommé  par  minute  a  va¬ 
rié  de  195  à  282  centimètres  cubes  (en  moyenne 
241  centimètres  cubes);  la  quantité  d’oxygène  con¬ 
sommé  par  minute  et  par  kilogramme  de  poids  vif  a 
varié  de  4  à  5  centimètres  cubes  (en  moyenne  4  cen¬ 
timètres  cubes  3). 

L’auteur  conclut  que  chez  les  tuberculeux  apyré¬ 
tiques  placés  dans  de  bonnes  conditions  d’hygiène  et 
de  repos,  les  combustions  intra  organiques,  mesu¬ 
rées  par  la  quantité  d’oxygène  consommé,  présentent 
en  général  une  valeur  normale,  aussi  bien  dans  les 
formes  graves  que  dans  les  formes  bénignes  de  tuber¬ 
culose  pulmonaire  et  ne  sont  pas  influencées  par  l’ag¬ 
gravation  ou  l’amélioration  de  la  maladie. 


Echanges  respiratoires  dans  la  tuberculose.  — 
MM.  Joliet  et  Gantrelet  (Bordeaux).  Les  auteurs  ont 
expérimenté  sur  des  malades  du  sanatorium  giron¬ 
din.  Ils  ont  trouvé  une  grande  diminution  des  échanges 
respiratoires,  du  quotient  respiratoire.  Les  prétuber¬ 
culeux,  d’ailleurs  améliorés  lutteraient  donc  en  ra¬ 
lentissant  leur  nutrition. 

Sur  la  prétuberculose  fondée  sur  le  syndrome  res¬ 
piratoire  et  urinaire.  Son  identité  avec  la  tubercu¬ 
lose  classique.  —  M.  Marc  Laffont  (de  Paris).  L’au¬ 
teur  réfute  les  expériences  de  MM.  Robin  et  Binet. 
11  y  a  diminution  très  grande  du  quotient  respiratoire 
chez  les  tuberculeux;  une  plus  grande  quantité  d’air 
passe  dans  les  poumons  des  tuberculeux  qui  sont 
«  affamés  d’oxygène  ».  L’étude  du  chimisme  respira¬ 
toire  ne  peut  servir  pour  le  diagnostic  de  la  prétu¬ 
berculose,  et  les  prétuberculeux  de  MM.  Robin  et 
Binet  seraient  des  tuberculeux  véritables.  Le  sym- 
drome  urinaire  n’aurait  pas  plus  de  valeur  que  le 
symdrome  respiratoire. 

L’insuffisance  thyroïdienne  comme  facteur  étio¬ 
logique  dans  la  pathogénie  de  la  tuberculose.  — 
M.  Lorand  (de  Carlsbad).  Tous  les  facteurs  d’affai¬ 
blissement,  d’altération  de  la  glande  thyro'ide  favori¬ 
sent  le  développement  de  la  tuberculose.  Tout  ce  qui 
excite  au  contraire  le  fonctionnement  thyro'idien  aug¬ 
mente  l'immunité  contre  la  tuberculose  (lait,  viande 

"Variations  des  combustions  respiratoires  et  de  la 
température  centrale  chez  le  lapin  sous  l’influence 
de  la  tuberculose  expérimentale  aiguë  et  chronique. 
MM.  Arloing  et  Laulanià.  Chez  les  animaux  inocu¬ 
lés,  sous  le  derme  ou  dans  le  sang,  après  une  pre¬ 
mière  période  où  tout  reste  normal,  survient  un  mou¬ 
vement  fébrile  et  une  légère  augmentation  des  com¬ 
bustions  respiratoires,  et  une  légère  diminution  du 
poids.  Un  peu  plus  tard  la  température  s’abaisse  plus 
rapidement  que  les  couibustions.  Ces  modifications 
ne  durent  que  quelques  jours,  puis  tout  revient  à  la 
normale.  Il  faut  noter  que  dans  la  processus  fébrile 
produit  chez  le  lapin,  il  n’y  a  pas  parallélisme  cons¬ 
tant  entre  l’hyperthermie  et  la  marche  des  combus¬ 
tions,  ces  deux  phénomènes  semblant  dépendre  de 
toxiques  différents  émanants  des  lésions  tubercu- 


L’ALEXINE 

DANS  LE  TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


L’acide  phosphorique,  le  plus  intéressant  des 
composés  du  phosphore,  n’avait  guère  été  jus¬ 
qu’ici  introduit  dans  l’organisme  qu’à  l’état  de 
combinaisons  diverses  :  phosphates  do  chaux, 
glycérophosphates,  etc.,  produits  souvent  inso¬ 
lubles,  d’une  assimilation  difficile  et  presque  nulle 
chez  l’adulte. 

Il  en  est  tout  autrement  de  I’alexixe,  qui 
apporte  à  l’organisme,  non  plus  des  phosphates, 
mais  de  l’acide  phosphorique  libre.  Celui-ci,  en 
Se  combinant  aux  différents  sels  contenus  en 
abondance  dans  le  sang  et  provenant  de  l’alimen¬ 
tation,  contribue  à  la  formation,  dans  l’organisme 
lui-même,  de  phosphates  multiples,  solubles  et 
assimilables  qui  se  répartissent  dans  les  différents 
organes,  suivant  les  besoins  :  phosphate  de  fer 
dans  les  globules  du  sang,  phosphate  de  soude 
dans  le  plasma,  phosphate  de  jDotasse  dans  le 
système  nerveux,  phosphate  de  magnésie  dans  le 
tissu  musculaire,  phosphate  de  chaux  dans  les 
os,  etc.  D’autre  part,  I’alexine  a  pour  effet  de 
combattre  l’hypoacidité  du  milieu,  qui  devient  la 
cause,  lorsqu’elle  est  insuffisante,  d’un  grand 
nombre  de  maladies,  ainsi  que  cela  ressort  des 
travaux  de  la  chimie  biologique  contemporaine. 

L'hypoacidité  du  sang,  en  effet,  diminue  sa 
viscosité,  elle  facilite  et  accélère  la  circulation, 
augmente  la  quantité  d’oxygène  pris  dans  les 
poumons.  Résultat:  intensité  plus  grande  des 
oxydations  engendrant  l’affaiblissement  et  la 
consotripiion.  Ce  terrain  est  tout  préparé  pour 
l’invasion  de  la  tuberculose. 

On  constate,  en  effet,  chez  les  tuberculeux 


presque  toujours  de  l'hypoacidité  urinaire  et  à 
une  période  plus  avancée  de  la  maladie  les  urines 
sont  alcalines. 

Le  relèvement  de  l’acidité  générale  joue,  ainsi 
qu’il  ressort  d’un  très  grand  nombre  d'observa¬ 
tions,  un  rôle  très  important  dans  la  thérapeuti¬ 
que  de  la  tuberculose  pulmonaire. 

L’alexixe  réalise  ce  but  de  la  façon  la  plus  heu¬ 
reuse  parce  qu’elle  apporte  à  l’organisme  la  quan¬ 
tité  d’acide  phosphorique  entrant  dans  sa  com¬ 
position,  libre  de  toute  combinaison  chimique. 

Cette  préparation  est  indiquée,  en  outre,  dans 
toutes  les  affections  qui  reconnaissent  pour  cause 
l'hypoacidité  du  sang,  extrêmement  fréquente 
(80  p.  100)  :  anémie,  diabète,  dyspepsie  alcaline, 
cancer,  scrofule,  pneumonie,  toutes  les  maladies 
contagieuses  ou  microbiennes. 

A  tous  ces  états,  il  faut  encore  ajouter  certaines 
maladies  de  la  diathèse  arthritique,  par  exemple 
la  cachexie  goutteuse,  toutes  les  affections  con- 
soinptives,  certaines  néphrites,  les  gravelles  phos- 
phatiques  ou  uratiques,  les  dyspepsies  hyper- 
chlorhydriques,  les  varices,  les  hémorrhoïdes,  et 
un  grand  nombre  de  maladies  de  la  peau,  entre 
autres  l’eczéma. 

Une  des  conséquences  les  plus  importantes  de 
l’hypoacidité,  conséquence  sur  laquelle  les  tra¬ 
vaux  du  Laboratoire  Joulie  ont  attiré  l’attention, 
est  la  Sclérose  des  organes  et  Y  encombrement  de 
ces  derniers  par  des  décharges  minérales,  dues  à 
des  sels,  devenus  insolubles  dans  un  milieu  insuf¬ 
fisamment  acide.  Les  effets  de  I’alexine,  dans 
toutes  ces  manifestations  de  l’hypoacidité,  sont 
remarquables:  elle  favorise,  en  effet,  en  relevant 
l’acidité  du  milieu,  la  solubilisation  et  par  consé¬ 
quent  l’élimination  des  sels  qui  encombrent  les 
organes. 


Il  appartenait  au  Laboratoire  Joulie,  où  avait 
pris  naissance  la  médication  phosphorique,  dont 
les  bienfaits  ne  sont  plus  à  démontrer,  d’établir, 
après  de  longues  recherches,  la  formule  de 
I’alexine,  granulé  réalisant  pour  la  première  fois 
l’incorporation  de  l’acide  phosphorique  à  l’état 
entièrement  libre  et  réunissant  toutes  les  garanties 
d’une  pureté  absolue  et  d’un  dosage  régulier. 

Pour  les  personnes  adultes,  I’alexine  se  prend 
à  la  dose  d’un  bouchon-mesure,  délayé  dans  un 
demi-verre  à  Bordeaux  d’eau,  avec  ou  sans  sucre, 
suivant  les  goûts.  Celte  dose  représente  une 
cuillerée  à  café  (environ  5  grammes  d’ alexine)  et 
sera  prise  deux  fois  par  jour,  avant,  pendant  ou 
après  les  deux  principaux  repas. 

Pour  les  enfants  de  deux  à  cinq  ans,  la  dose  sera 
réduite  à  un  demi-bouchon-mesure.  A  partir  de 
cinq  ans,  la  dose  sera  la  même  que  pour  les  per¬ 
sonnes  adultes. 

Prise  entre  les  repas,  I’alexine  peut  servir 
à  la  préparation  de  boissons  acidulées  et 
rafraîchissantes  :  limonades,  cilronades,  oran¬ 
geades,  etc. 

Les  doses  indiquées  ci-dessus  pourront  être 
augmentées  suivant  les  cas. 

L' ALEXINE  se  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies. 


J.  CHATELAIN 

l'HAIOIACIEN  DE  I’"”  CLASSE 
ANCIEN  INTEllNE  DES  HOPITAUX  DE  PAItlS 

USINE  et  DÉPÔT  :  15,  rue  de  Paris, 

Télép.  110  PUTEAUX  (Seine). 

L'ALEXINE  figure  à  l'Exposition  du  Congrès  de  la 
Tuberculose,  salle  des  Produits  pharmaceutiques 
(salle  IV). 
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Des' combustions  respiratoires  dans  la  tubercu¬ 
lose  chronique  du  bœuf.  — MM.  Arloing  etLau- 
lanié.  Des  analyses  respiratoires  de  vaches  nor¬ 
males  et  tuberculeuses  il  ressort  que  le  coefficient 
respiratoire  est  sensiblement  le  même  dans  les  deu.v 
cas.  Voici  les  moyennes  de  la  consommation  d’oxygène 
par  kilogramme  et  par  heure  ;  vache  saine  —  0  litre, 
230  :  vache  tuberculeuse  —  0  litre,  228. 

M.  Robin  répond  aux  adversaires  de  son  opinion, 
et  demande  la  nomination  d’une  commission  chargée 
de  vérifier  les  faits  publiés. 

Les  descendants  des  tuberculeux  ;  hérédo-pré- 
disposltlon.  —  M.  G.  Ogilvie  (de  Londres).  La  trans¬ 
mission  tuberculeuse  par  le  germe  spermatique  ou 
ovulaire  est  douteuse,  la  transmission  placentaire  très 
rare.  Mais  il  existe  des  conditions  anatomiques  et 
cliniques  favorables  au  développement  de  la  maladie 
qui,  lorsqu’elles  sont  transmises  à  l’enfant  créent  la 
prédisposition  héréditaire.  Il  n’y  aurait  pas  de  pré¬ 
disposition  «  spécifique  »,  mais  certainement  une 
diathèse  héréditaire  facilitant  la  contagion. 

Des  albuminuries  intermittentes  dans  leurs 
rapports  avec  1  hérédité  tuberculeuse  ou  comme 
signes  prémonitoires  de  l’infection.  —  M.  Teissier 
(de  Lyon).  34  pour  100  des  albuminuries  iniermit- 
tentes  seraient  dues  à  l’imprégnation  tuberculeuse. 
Cette  imprégnation  peut  venir  par  voie  ancestrale  ou 
collatérale.  Sur  ces  34  cas,  6  seulement  ont  évolué  vers 
la  tuberculose  confirmée.  Les  autres  paraissent 
avoir  guéri  ;  d’ailleurs  leurs  urines  ne  contenaient 
pas  de  bacilles  et  les  injections  au  cobaye  furent  né¬ 
gatives.  Il  s’agit  donc  sans  doute  d’un  certain  degré 
de  néphrite  interstitielle  comme  les  auteurs  l’ont  re¬ 
marqué  par  l’étude  des  urines  et  de  la  pression 
artérielle  de  ces  malades. 

Technique  de  la  mensuration  de  la  capacité  pul¬ 
monaire  chez  les  tuberculeux.  —  M.  Charlier  (de 
Paris).  On  emploie  la  méthode  de  l’hydrogène 
(Gréhant)  en  faisant  deux  expériences  se  contrôlant 
l’une  l’autre,  et  pour  chaque  expérience  deux  ana¬ 
lyses.  Un  écart  de  100  centimètres  cubes  entre  ces 
quatre  résultats  est  le  maximum  d’erreur  à  ad¬ 
mettre. 

La  capacité  pulmonaire  des  tuberculeux.  Appli¬ 


cations  cliniques.  —  M.  Cbarlier.  Cette  mensuration 
faite  par  la  méthode  de  l'hydrogène  fournit  par  rap¬ 
port  à  la  taille  un  rapport  qui  normalement  est  de 
16.  Chez  les  tuberculeux,  fauteur  a  trouvé  une 
moyenne  de  11;  plus  la  capacité  pulmonaire  se  rétré¬ 
cit,  plus  le  diagnostic  de  tuberculose  pulmonaire  de¬ 
vient  probable  dans  les  cas  douteux,  plus  aussi  le 
pronostic  s’assombrit  dans  les  cas  certains. 

M.  Grêbant  insiste  sur  la  communication  de 
M.  Charlier,  en  particulier  sur  les  renseignements 
extrêmement  utiles  fournis  par  la  capacité  respira 
toire  dans  le  diagnostic  de  la  tuberculose. 

Vers  la  fin  de  la  séance,  M.  le  président  annonce 
que  MM.  Robin  et  Tissot  feront  ensemble  des  expé¬ 
riences  de  contrôle  sur  les  échanges  respiratoires 
des  tuberculeux  ;  les  résultats  seront  publiés  au  pro- 
chain  Congrès  de  la  tuberculose. 


Mercredi  4  Octobre,  séance  du  matin. 

M.  Bouchard  rappelle  les  noms  des  présidents 
d’honneur  et  cède  le  fauteuil  à  M.  von  Leube. 

DIAGNOSTIC  PHÉCOCE  DE  LA  TUBEHCULOSE 
l’AR  LES  NOUVELLES  METHODES 

l'’'  Rapport  {M.  Acbard,  de  Paris).  —  Les  an¬ 
ciennes  méthodes  et  surtout  l’auscultation  restent  la 
base  du  diagnostic  précoce  de  la  tuberculose;  mais 
en  ces  derniers  temps  de  nombreux  procédés  d’inves¬ 
tigation  nouveaux  ont  apparu,  et  si  quelques-uns 
d’entre  eux  sont  trop  délicats  ou  trop  incertains  pour 
entrer  dans  la  pratique,  du  moins  ces  procédés  sont- 
ils  fort  utiles  dans  des  cas  spéciaux. 

Des  signes  de  probabilité  sont  fournis  par  certains 
troubles  de  l’état  général,  instabilité  de  la  tempéra¬ 
ture  surtout. 

Mais  ni  l’examen  des  urines,  ni  le  chimisme  respi¬ 
ratoire,  passible  d’objections  techniques,  et  qui 
indiquerait  surtout  un  terrain  tuberculisable,  ne  ren¬ 
dent  de  services. 

Le  radio-diagnostic  est  précieux,  surtout  pour 
révéler  de  vieilles  lésions  toujours  susceptibles  de  se 
réveiller.  Le  cytodiagnostlc  indique  la  nature  tuber¬ 


culeuse  des  pleurésies  à  épanchements  lymphocy¬ 
taires.  Mais  le  seul  signe  de  certitude  est  la  présence 
du  bacille  de  Koch  dans  un  produit  suspect.  La 
culture,  l’inoculation,  l’examen  histologique,  l’inos- 
copie,  la  recherche  des  hacilles  dans  le  sang  sont 
tous  des  procédés  qui  ne  permettent  que  de  constater 
le  bacille  là  où  il  existe,  donc  des  procédés  de  dia¬ 
gnostic  tardif.  Seule  serait  précocement  diagnosti¬ 
quée  la  nature  tuberculeuse  de  la  plupart  des  épan¬ 
chements  des  séreuses;  mais  ces  épanchements 
n’appartiennent  qu’à  une  minorité  de  malades. 

Au  contraire,  deux  procédés,  deu.x  réactions  spéci¬ 
fiques  permettraient  d’alfirmer  la  tuberculose  au 
début;  Tune,  la  recherche  de  l’agglutination  du 
bacille  de  Koch,  est  d’appréciation  et  de  technique 
plus  difficile  que  la  seconde,  l’épreuve  de  la  tuber¬ 
culine,  qui  n’est  pas  sans  inconvénients.  Enfin  il  ne 
faut  pas  oub  ier  qu’eu  cas  de  doute  la  certitude  ne 
doit  pas  être  attendue  pour  combattre  la  maladie. 

2“  Rapport  (JM.  Mariani).  —  Il  faut  envisager 
d’abord  la  prédisposition  héréditaire  puis  la  prédis¬ 
position  acquise  par  les  maladies  inlectieuse.s,  Tal- 
coolisme,  les  pleurésies  a  frigore,  certaines  cardio¬ 
pathies  (rétrécissement  mitral  surtout),  enfin  l’élé¬ 
vation  du  taux  des  échanges  respiratoires  (Robin  et 
Binet). 

Les  prédisposés  à  la  tuberculose  peuvent  présenter 
un  certain  nombre  de  conditions  générales  qui 

1“  L’amaigrissement  sans  cause  appréciable; 

2“  Les  végétations  adénoïdes  du  p  harynx  (Dieu- 
lafoy),  premier  stade  de  tuberculose  ganglionnaire  ; 

3“  Certaines  névralgies  et  arthralgies,  l’herpès 
zoster  quelquefois; 

4»  L’anémie  des  femmes,  avec  sa  forte  diminution 
d’hémoglobine,  le  nombre  des  hématies  restant  le 
plus  souvent  normal  ou  à  peu  près  ; 

5“  La  dyspepsie  avec,  souvent,  hyperchlorhydrie 
légère  (Martan)  ; 

6“  La  tuméfaction  de  la  thyroïde  (Turban)  ; 

7“  La  fréquence  du  pouls  en  dehors  de  tout  état 
fébrile,  et  la  diminution  de  la  tension  artérielle  ; 

8“  La  splénomégalie  prétuberculeuse  (Tedeschi, 
Bernheim)  ; 


ETUDE 

SUR  L’EMPLOI  DU  NARCYL 

DANS  LA  TOUX 

spécialement  chez  les  tuberculeux 

par  M.  F.  Berlioz 
Professeur  à  l’Écolo  do  médecino  do  Grenoble. 


Un  médicament  qui  a  la  prétention  de  calmer  la 
toux  du  tuberculeux  doit  revêtir  d’autres  qualités 
qui,  pour  négatives  qu’elles  soient,  n’en  sont  pas 
moins  de  première  nécessité  ;  nécessité  d’autant 
plus  impérieuse  que  le  malade  devra  prendre  plus 
longtemps  le  médicament.  Ces  qualités  sont  : 

1°  De  ne  pas  entraîner  la  nutrition  dans  le 
même  sens  que  la  maladie,  laquelle  produit  une 
diminution  des  échanges  azotés  et  une  exagéra¬ 
tion  des  échanges  hydrocarboncs ; 

2°  De  ne  pas  diminuer  l’appétit  ; 

3”  De  ne  pas  altérer  la  digestion  ; 

4"  De  ne  pas  troubler  les  fonctions  intestinales; 

5°  De  n’avoir  aucune  nuisance  sur  la  circula¬ 
tion. 

C’est  en  m’inspirant  de  ces  desiderata,  je  dirai 
plus,  de  ces  exigences,  que  j’ai  étudié  l’action  du 
narcyl  chez  les  tuberculeux... 

Les  effets  cliniques  du  narcyl  ont  été  étudiés 
par  Debono  (Thèse  de  Paris,  1904)  et  par  Numa 
GaiuiMONd  (Thèse  de  Montpellier,  1905). 

Je  les  ai  étudiés  personnellement,  continue 
M.  Berlioz,  chez  dix  malades,  dont  six  tubercu¬ 
leux  à  la  troisième  période,  deux  bronchites  chro¬ 
niques  et  deux  suites  de  grippe.  Ce  travail  a  pour 
objet  l’exposé  de  mes  résultats. 

Action  sur  la  toux,  —  La  toux  est  manifeste¬ 
ment  calmée  et  cela  dès  les  premières  doses.  Une 
de  mes  malades,  tuberculeuse,  avait  des  accès  de 


toux  qui  provoquaient  des  vomissements  fré¬ 
quents;  dès  le  second  jour  de  traitement  avec 
Ogr.  06  par  jour,  les  accès  ont  disparu  ainsi  que 
les  vomissements. 

Un  jeune  garçon  de  onze  ans  avait  eu  précé¬ 
demment  la  grippe  et  en  avait  conservé  une  toux 
quinteuse  se  manifestant  principalement  la  nuit. 
Au  bout  de  deux  jours  les  quintes  ont  diminué  de 
nombre  et  d’intensité,  puis  ont  cessé  progressi¬ 
vement. 

Une  dame  arthritique  tousse  depuis  trois 
semaines.  Elle  prend  d’emblée  0  gr.  06  par  jour, 
et  dès  le  premier  jour  la  toux  s’améliore  et  dispa¬ 
raît  à  peu  près  au  bout  de  trois  ou  quatre  jours. 
Elle  suspend  la  médication,  la  toux  reparaît.  La 
reprise  du  médicament  fait  à  nouveau  disparaître 
la  toux. 

Dans  un  cas  de  bronchite  chronique  chez  une 
femme  âgée  qui  toussait  énormément,  surtout  au 
réveil,  il  a  fallu  une  huitaine  de  jours  avec  0  gr.  06 
par  jour,  pour  obtenir  un  bon  résultat.  Ce  résultat 
s’est  maintenu  par  la  continuation  de  la  médi¬ 
cation. 

Chez  six  tuberculeux  toussant  beaucoup  j’ai 
obtenu  également  un  calme  con.sidérable  avec  des 
doses  variant  de  0  gr.  06  à  0  gr.  10  par  jour. 

Il  en  est  du  narcyl  comme  de  tous  les  médi¬ 
caments,  la  dose  efficace  varie  suivant  les  malades 
et  cette  dose  a  besoin,  dans  certain  cas,  d’être 
progressivement  augmentée. 

Chez  les  tuberculeux  je  n’ai  pas  constaté  la 
cessation  complète  de  la  toux,  que  du  reste  je  ne 
cherchais  pas,  mais  seulement  la  disparition  des 
quintes  inutiles.  L’évacuation  des  mucosités  bron¬ 
chiques  n’est  donc  nullement  entravée. 

Peut-on  continuer  longtemps  l’usage  du  narcyl? 
On  verra  plus  loin  que  son  u.sage  ne  s’accom¬ 
pagne  d'aucun  effet  nuisible  ;  d’ailleurs  deux  de 
mes  malades  en  ont  pris  pendant  trente  jours  de 
suite,  à  raison  de  0  gr.  08  par  jour,  sans  incon¬ 
vénient  pour  les  autres  fonctions... 


Action  sur  la  nutrition.  —  Los  observations 
de  M.  Berlioz  ont  été  faites  à  ce  sujet  sur  lui- 
même  et  sur  des  tuberculeux.  Pendant  quatre 
jours  il  s’est  soumis  à  un  régime  fixe,  et  pendant 
les  deux  derniers  il  a  pris  0  gr.  10  et  0  gr.  08  de 
narcyl  par  jour.  Or,  il  a  constaté  que  les  échanges 
azotés  ne  sont  nullement  influencés. 

Le  narcyl  redresse  la  nutrition  des  tuberculeux 
en  relevant  le  coelficient  d’oxydation  azoté  et  en 
abaissant  celui  d’oxydation  hydrocarboné. 

Innocuité.  —  Se  basant  sur  les  recherches  de 
MM.  PouciiET  et  Chevalier,  M.  Berlioz  estime 
qu’il  faudrait  atteindre  la  dose  de  6  à  8  grammes 
pour  tuer  un  individu  de  60  kilogrammes.  Donc 
toxicité  négligeable  aux  doses  thérapeutiques. 

De  plus,  le  narcyl  n’influe  pas  sur  la  circulation 
(pouls,  pression  vasculaire),  ce  qui  constitue  un 
grand  intérêt  chez  le  tuberculeux  en  raison  des 
hémoptysies  que  les  troubles  circulatoires  seraient 
susceptibles  de  favoriser  nu  provoquer. 

Ni  l’appétit,  ni  la  digestion  se  sont  troublés, 
ce  qui  est  encore  une  condition  capitale  surtout 
chez  le  tuberculeux  dont  il  importe  de  ménager 
les  voies  digestives. 

L’exonération  intestinale  continue  à  se  faire 
normalement. 

Les  malades  constipés  continuent  de  l’être, 
rien  n’est  changé  chez  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 

Conclusions.  —  Le  narcyl  remplit  les  conditions 
dutrailement  idéal  surlout  chfZ  le  tuberculeux  : 
il  calme,  en  eflet,  ce  symptôme  sans  entraîner 
aucun  inconvénient.  M.  Berlioz  a  employé  les 
granules  Gremy  (dosés  à  0  gr.  02  par  granule) 
au  nombre  de  5  à  6  par  jour,  le  sirop  Gremy 
(dosé  à  0  gr.  03  par  cuillerée  à  bouche)  à  la  dose 
de  trois  à  quatre  cuillerées  à  bouche  par  jour  ‘. 
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9"  La  myose  ou  la  niydriase  surtout  unilatérale  ; 

10“  La  couleur  spéciale  du  bord  des  gencives 
(signe  gingival); 

11“  La  bronchoplionie  subjective,  sensation  de 
vibrations  pat  ticulièrement  désagréable  pour  le 
malade  qui  réprouve  : 

12“  Les  élévations  ihermiques  faciles  à  la  suite  de 
fatigues  légères,  d'injection  de  sérum  physiologique  ; 

13°  La  tendance  à  la  sudation; 

14“  La  toux  sèche,  spasmodique  souvent,  et  qui 
passe  fréquemment  inaperçue  ; 


15“  La  dyspnée  au  moindre  elfort; 

16“  L’hémoptysie  survenant  en  pleine  santé  et  qui, 
d’ailleurs  légères,  sont  d’un  bon  augure  (Maragliano)  ; 

17“  L’amyotrophie  marquée  surtout  dans  le  sterno- 
raastoïdicn  et  les  muscles  scapulo-thoraciques. 

A  cOlé  de  tous  ces  signes,  1  examen  physique 
fournit  d'autres  renseiguemenls  :  la  percussion,  de 
peu  d'importance  décèle  surtout  l’adcuopathic  trachéo- 
bronchique  et  la  diminution  de  l’expansion  pulmo¬ 
naire.  L’auscultation  pour  la  recherche  des  petites 
altérations  circonscrites,  du  timbre,  du  rythme,  de 
l’intensité,  donne  de  bien  meilleurs  renseignements. 

La  perception  du  râle  oral,  phénomène  rendu  plus 
net  par  l'absorption  d’iodure  de  potassium  on  l'injec¬ 
tion  de  tuberculine;  la  spirométrie  relevant  les  alté¬ 
rations  de  la  capacité  respiratoire  à  pou  près  cons¬ 
tantes  au  début  de  la  tuberculose;  enfin,  la  radios¬ 
copie  (Bouchard,  Maragliano,  Kelscb)  qui  révèle  les 
adénopathies  médiastinales,  les  épaississements  pleu¬ 
raux,  les  infiltrations  et  les  foyers  profonds,  la  dimi¬ 
nution  de  l’expansion  pulmonaire,  la  diminution  de  la 
mobilité  du  diaphragme  du  côté  atteint  (signe  de 
Litten),  tous  ces  procédés  d’investigation  concourent 
à  un  diagnostic  dont  la  précocité  augmente  sans  con¬ 
teste  les  chances  de  guérison. 

3“  RAproKT(M.  T.  Williams).  —  Les  principes  de 
l’auscultation  médiate  n’ont  cessé  depuis  Laënnec,  de 
demeurer  intacts.  Et  si  le  stéthoscope  a  été  modifié 
(stéthoscope  binauculaire,  phoneudoscope),  il  n’en 
reste  pas  moins  entre  toutes  les  mains.  La  radios¬ 
copie  et  la  radiographie  sont  d’un  gi-and  secours 
comme  complément  aux  signes  physiques,  surtout 
dans  des  cas  compliqués  d’emphysème,  bien  que  le 


plus  souvent  les  renseignements  fournis  par  ce  pro¬ 
cédé  ne  devancent  que  rarement  les  signes  physiques 
habituels. 

I.a  présence  du  bacille  de  Koch  dans  les  crachats 
et  les  sécrétions  serait  une  preuve  de  tuberculose, 
bien  que  les  méthodes  anciennes  de  coloration  ne 
permettent  pas  de  dilférencier  ce  bacille  des  acido- 

La  tuberculine  T  de  Koch  donne  une  réaction 
caractéristique  et  produit  la  nécrose  du  tubercule, 
quel  qu’en  soit  le  siège  dans  le  corps  (lupus,  tuber¬ 
culose  pulmonaire,  etc.);  la  réaction  manque  dans 
les  formes  libreuses  et  peut  être  absente  dans  la 
tuberculose  au  début.  La  tuberculine  T  K  ne  pro¬ 
duit  pas  de  réaction  et  est  employée  dans  le  traite¬ 
ment,  en  particulier  par  Wright  et  Douglas,  pour 
produire  daus  le  sang  une  substance,  l'opsonine,  qui 
active  la  phagocytose  des  bacilles  tuberculeux. 

La  diazo-réaclion  d’Ehrlich  n’a  plus  l’importance 
qu'on  lui  attribuait,  ni  pour  le  diagnostic,  ni  pour  le 
Jironostic  de  la  tuberculose,  pas  plus  que  la  réaction 
du  para-arnido-benzaldéhydc. 

L’agglutination  du  bacille  de  Koch  enfin  ne  se 
serait  pas  montrée  bien  utile  pour  le  diagnostic  pré¬ 
coce  de  la  tuberculose. 


La  parole  est  donnée  aM.  Turban.  Il  affirme  que 
les  rayons  de  Rfintgen  ne  donnent  aucun  renseigne¬ 
ment  et  que,  même  dans  des  cas  où  le  diagnostic  est 
positif  par  les  signes  physiques,  la  radioscopie  ne 


M.  Arthaud.  Pour  cet  auteur,  la  pneumographie 
donne  des  renseignements  importants.  Les  combus¬ 
tions  respiratoires  sont  également  utiles  à  examiner, 
mais  il  faut  aussi  étudier  la  fi-équence  et  l’amplitude 
des  respirations.  Comme  M.  Achard,  l’auteur  pense 
qu’il  ne  faut  pas  négliger  les  procédés  d’examen  phy¬ 
sique  et  insiste  sur  quelques  points  de  cet  examen. 

M.  Ruault  attire  l’attention  sur  plusieurs  mé¬ 
thodes,  eu  particulier  l’emploi  du  diapason  (Mignon) 
appliqué  sur  un  sommet.  .  •  , 

M.  Mariani  insiste  sur  1  examen  des  uriues  des 
tuberculeux  concentrées  à  froid  et  dyalisées  et  dans 
lesquelles  on  pourra  rccbcrchcr  le  pouvoir  aggluti¬ 


nant;  les  antitoxines  y  sont  contenues  également  et 
facilement  démontrables  expérimentalement. 

M.  Williams,  comme  M.  Turban,  pense  que 
l’auscultation  est  suffisante.  Rappelant  l’amitié  qui 
unissait  son  père  à  Laënnec,  il  présente  le  véritable 
stéthoscope  de  l’inventeur  de  l’auscultation  médiate. 
L’auteur  présente  une  série  de  stéthoscopes  de  plus 
en  plus  perfectionnés  et  rend  un  hommage  à  la  gloire 

M.  Achard  insiste  sur  l’utilité  du  diagnostic  pré¬ 
coce,  et,  s’excusant  de  n’avoir  peut-être  pas  été  abso¬ 
lument  complet  daus  son  rapport,  espère  que  les  pro¬ 
cédés  actuels  iront  sans  cesse  en  se  perfectionnant. 


Sur  une  forme  rare  de  tuberculose.  —  M.  von 
Schrœtter  (de  Vienne).  L’auteur  relate  l’observation 
d’un  jeune  homme  qui  présenta  une  paralysie  récur¬ 
rentielle,  deux  ganglions  cervicaux,  une  matité  d’ap¬ 
parence  péricardique,  de  l’obscurité  médiastinale 
révélée  par  les  rayons  X,  soit  les  signes  d’une  tumeur 
du  médiastin  :  il  s’agissait  d'une  énorme  adénopathie 
tuberculeuse.  L’auteur  pense  qu’il  s’agit  d’une  infec¬ 
tion  très  lente  datant  de  l’enfance,  suivie  d’envahisse¬ 
ment  ganglionnaire  uniquement  médiastinal  par 
moindre  résistance  du  système  lymphatique. 

Les  cultures  homogènes  du  bacille  de  Koch  et  le 
séro-diagnostlc  de  la  tuberculose,  —  MM.  S.  Ar- 
loing  et  jP.  Courmont.  Les  auteurs  ont  rendu  homo¬ 
gènes  et  cultivé  6  échantillons  de  bacille  de  Koch. 
Les  bacilles  cultivés  dans  le  bouillon  ont  subi  di¬ 
verses  modifications.  Le  séro-diaguostic  positif  dans 
les  cas  suspect.s  est  un  signe  de  grande  valeur  en  fa¬ 
veur  de  la  tuberculose  (1.200  observations).  11  y  a  un 
rapport  inverse  entre  l’intensité  de  l’agglutination  et 
la  gravité  de  l’infection  (séro-prouostic).  Pratique¬ 
ment,  il  faut  employer  de  préférence  des  culliires 
âgées  et  s’assurer  qu’elles  sont  agghilinahles.  Tous 
ces  résultats  ont  été  presque  partout  vérifiés  et  con¬ 
firmés.  Les  tuberculoses  viscérales  surtout  agglu¬ 
tinent;  la  méningite  tuberculeuse  n’agglutine  jamais; 
le  noiiveau-né  n’agglutine  pas  et  le  vieillard  le  fait 
moins  que  l’adulte. 


LA  TOUX  ET  L’INSOMINJE 
DES  TUBERCULEUX 


Ce  sont  là  les  deux  symptômes  cardinaux  do  la 
tuberculose  pulmonaire,  car,  pour  le  tuberculeux, 
les  signes  physiques  n’existent  pas.  C’est  à  l'aug¬ 
mentation  et  à  la  diminution  de  la  toux  et  de  l’in¬ 
somnie  qu’il  s’intéresse,  car  la  toux  qui  l’irrite  le 
jour,  empêche  le  sommeil  réparateur  et  la  privation 
de  sommeil  augmente  la  déperdition  des  forces.  C  est 
donc  contre  elle  que  doit  s'exercer  la  science  du  thé¬ 
rapeute  ;  comment  peut-il  le  faire,  si  ce  n’est  au 
moyen  d’agents  appropriés  ? 

On  a  dit  ;  pas  de  médications  symptomatiques,  car 
on  doit  ménager  l’estomac  du  tuberculeux,  son  noli 
me  tangcre\  faisons  de  la  cure  hygiéno-diétélique. 
Mais  celle-ci  fut-elle  toujours  possible,  si,  médica¬ 
lement  parlant,  elle  est  sulfisaute  daus  des  conditions 
qu’on  peut  dire  exceptionnelles,  il  lui  manque  le 
facteur  psychique,  important  pour  des  malades  chez 
qui  la  faculté  de  sentir  est  exaltée.  Aussi,  M.  le  Prof. 
Lctulle  écrivait-il  récemment  dans  ce  journal  (Voir 
Presse  Médicale,  13  septembre  1905)  :  »  Il  est  encore 
uu  moj'en  d'occuper  les  poitrinaires,  cl  ce  moyeu 
leur  est  trop  familier  :  je  veux  parler  de  l’usage  des 
médicaments.  La  société  française  est,  de  nos  jours 
encore,  imbue  de  cette  idée  qu’on  no  peut  guérir  une 
maladie  qu’à  coups  de  drogues.  La  tuberculose,  elle, 
guérit  seule.  Je  ne  parle  pas,  cela  va  de  soi,  des 
médications  accidentelles,  symptomatiques,  qui  ont 

?our  but  de  calmer  la  toux  émélisante,  d’exciter 
appétit,  d’activer  les  digestions  paresseuses,  etc.  » 
C’est  donc  soulager  physiquenicut  les  tuberculeux, 
et  les  relever  moralement,  que  de  calmer  leur  toux 
et  de  leur  procurer  le  sommeil.  Il  est  pour  cela  un 
agent  qui  a  fait  ses  preuves  et  qui  est  incontestable¬ 
ment  celui  qui  donne,  pour  remplacer  les  opiacés, 
depuis  si  longtemps  employés  dans  ce  but,  les  meil- 
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daires  fâcheux.  C’est  la  dionine,  obtenue  par  l’intro¬ 
duction,  dans  la  molécule  de  la  morphine,  du  radical 
élhyle  qui,  comme  l’a  montré  von  Mering,  amène  ou 
augmente  les  propriétés  soporifiques  du  noyau 
primitif.  Corojiaralivcmcut  aux  autres  dérivés  de 
l'opium,  la  dionine  a  donné  des  résultats  remar¬ 
quables,  et  Klimenko,  qui  les  a  administrés  à  un  grand 
nombre  de  malades,  est  arrivé  anx  conclusions  sui¬ 
vantes  :  «  l’héro'iuc,  la  péronine  et  la  dionine  possèdent 
sans  conteste  des  propriétés  calmantes  contre  la  dou¬ 
leur  et  contre  la  toux  et,  si  l'on  compare  leur  action 
avec  colle  de  la  morphine,  de  la  codéine  et  de  la 
poudre  de  Dower,  on  peut  les  gn-ouper  ainsi  d’après 
leur  action  décroissante  :  morphine,  dionine,  héroïne, 
codéine,  péronine,  et  poudre  de  Dower  ». 

Si  l’on  envisan'G  maintenant  les  inconvénients  de  la 


des  sécrétions,  celfe  de  1  urine  en  particulier,  aug¬ 
mente  au  contraire  les  sueurs,  produit,  chez  beau¬ 
coup  de  sujets,  des  démangeaisons,  des  éiythèmes  ; 
enfin,  l'accoutumance  ne  tarde  pas  à  se  produire.  Rien 
de  semblable  avec  la  dionine,  et  les  nombreux  auteurs 
qui  l’ont  étudiée  s’accordent  pour  lui  donner  la  pré¬ 
férence  :  elle  calme  parfaileincnl  la  toux,  amène  le 
sommeil,  diminue  les  douleurs,  atténue  l’excitabilité 
nerveuse  générale,  sans  produire  d’euphorie,  sans 
donner  lieu  à  l’accoutumance  et,  surtout,  sans  pro¬ 
duire  de  troubles  digestifs.  Aussi,  lligier  s’exprime- 
t-il  ainsi  à  son  sujet  :  a  Dans  presque  tous  les  cas 
de  tuberculose,  j’ai  constaté  au  lit  du  malade  les 
effets  remarquables  de  la  dionine.  Tous  les  malades 
ont  demandé  qu’on  administrât  de  nouveau  le  remède 
auquel  ils  devaient  un  sommeil  paisible  et  prolongé. 
Sous  son  influence,  la  toux  pénible,  provoquant  des 
douleurs  thoraciques,  disparaissait,  la  dyspnée 
cédait,  l’expecforatiou  devenait  plus  facile.  C’est  sur¬ 
tout  la  toux,  ce  symptôme  si  douloureux  accompa¬ 
gnant  la  phtisie  pulmonaire  et  laryngée,  qui  a  été 
combattue  efficacement  par  la  dionine.  » 
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DEUXIÈME  SECTION  ’ 

PATHOLOGIE  CHIRURGICALE 

Mercredi  4  Octobre  (séance  du  malin). 

TUneRCULOSE  Il.ÉO-CÆCALE 

1“'’  PiAproiiT  {M.  Roux,  de  Lausanne).  La  tubercu¬ 
lose  iléo-cæcale  est  une  tuberculose  primitive,  locale, 
et  une  tuberculose  chirurgicale.  Au  cours  d’une  opé¬ 
ration,  on  peut  en  surprendre  le  début  dans  l’appen¬ 
dice,  à  la  valvule  de  Bauhin,  en  un  point  quelconque 
du  cæcum,  de  l’iléon,  de  l’origine  du  côlon  ascendant, 
autour  d’une  perforation  d’abcès  appendiculaire. 

La  tuberculose  du  cæcum  revêt  deux  formes  prin¬ 
cipales  ;  la  forme  ulcéreuse  diffuse,  qui  ne  diminue 
guère  le  calibre  de  l’intestin,  donne  le  cæcum  de 
cortex  et  s’étale  en  nappe  sur  le  côlon  ascendant. 
Elle  est  caractérisée  par  de  vastes  ulcérations  et 
coïncide  généralement  avec  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire.  La  forme  pseudo-néoplasique,  à  types  cicatri¬ 
ciel  et  hypertrophique,  se  caractérise  par  l’épaisseur 
des  parois,  l’infiltration  tuberculeuse  profonde,  la 
néoformation  conjonctive,  les  pseudolipomes  réac¬ 
tionnels.  C’est  une  tumeur  d’emblée,  ou  une  tumeur 
par  confluence  des  appositions  graisseuses  et  cica¬ 
tricielles,  simulant  parfois  une  invagination  chro¬ 
nique,  rappelant  d’autres  fois  une  grappe  do  l’ananas. 
L’intestin  est  libre,  la  tumeur  mobile.  On  observe 
souvent  une  véritable  hypertrophie  compensatrice  du 
bas  de  l’iléon,  le  grêle  luttant  contre  la  sténose  tuber¬ 
culeuse,  ce  qui  se  traduit  en  clinique  par  des  borbo- 
rygmes  bruyants,  des  contractions  violentes  formées 
à  travers  la  paroi  abdominale  :  1  intestin  appelle  au 
secours. 

On  peut  poser  avec  une  facilité  relative  un  dia¬ 
gnostic  hiUif  dans  la  pathologie  du  cæcum,  eu  usant 
du  procédé  suwant  pour  dessiner  avec  facilité  les 
contours  de  l’organe  :  on  emprisonne  un  peu  de  gaz 
dans  le  cæcum  et,  mettant  le  pouce  de  la  main  gauche 
en  travers  du  côlon  ascendant,  et,  immédiatement,  on 
perçoit  la  rudesse  de  sa  limite  inférieure,  qu’on 
recherche  à  l’occasion  per  vaginam. 

Les  SIGNES  CLINIQUES  dc  déhut  de  la  forme  ulcéreuse 
rappellent  ceux  de  l’entérite;  la  sécrétion  est  abon¬ 


dante,  avec  ou  sans  hémorragie:  il  n’y  a  pas  de 
signes  de  sténose.  Le  poumon  est  presque  toujours 
atteint.  Les  symptômes  de  la  forme  chirurgicale 
pseudo-néoplasique  sont  variables  et  imprécis;  la 
manoiuvre  plus  haut  citée  sera  d’un  grand  secours. 

Le  PiiONOSTic  de  toute  tuberculose  iléo-cæcale  aban¬ 
donnée  à  elle-même  est  mauvais;  avec  le  traitement 
chirurgical,  il  reste  sombre  dans  la  tubercalose  ulcé¬ 
reuse,  tandis  qu  il  est  réjouissant  dans  la  tuberculose 
pseudo-néoplasique  non  compliquée  de  fistules  ou 
d’envahissement  sur  les  anses  voisines. 

Le  TRAITEMENT  pcut  être  envisagé  :i  deux  points  de 
vue.  curatif  et  palliatif  : 

L'opération  radicale,  la  résection,  est  l'opération 
de  choix  ;  elle  donne  80  pour  100  de  succès  ;  c’est 
l’abouchement  latéro-laléral  qui  est  le  plus  avanta¬ 
geux.  La  résection  partielle  du  cæcum  n’a  donné  que 
des  succès,  mais  V appendicectomie  n’a  donné  que 
84  pour  100  do  succès,  parce  qu’elle  a  été  entreprise 
souvent  pendant  une  période  aiguë  ou  défavorable. 

Comme  opération  palliative,  l'iléocolostomie,  l’ex¬ 
clusion  unilatérale  tient  le  premier  rang  en  cas  de  tu¬ 
berculose  non  fistuleuse.  Elle  donne  89  pour  100  de 
succès.  \j' exclusion  bilatérale  est  l’opération  de  choix 
en  cas  de  fistule  ;  elle  donne  91  pour  100  de  succès. 
Quant  à  la  laparotomie  simple,  elle  ne  peut  avoir  la 
prétention  d’être  curative  que  dans  la  tuberculose  mi¬ 
liaire  à  début  iléo-cæcal  ;  elle  donne  74  pour  100  de 
succès  opératoires. 

Quand  la  fosse  iliaque  est  murée,  il  convient  de 
choisir  l’incision  médiane  sous-ombilicale  ;  mais,  en 
cas  de  tumeur  mobile,  l’incision  latérale  oblique  est 
préférable.  Il  faut  éviter  d’écraser  le  côlon  au  cours 
de  la  résection,  car  les  parois  sont  de  mauvaise  élolfe 
chez  le  tuberculeux  et  supportent  mal  le  laminoir. 

«  En  résumé,  la  tuberculose  iléo-cæcale  est  une  tu¬ 
berculose  chirurgicale  par  excellence  ;  le  chirurgien 
doit  l’exciser  ou,  s’il  ne  l’ose,  la  contourner  ;  quel¬ 
quefois  la  contourner  pour  l’exciser  ensuite.  » 


2“  Rapport  {MM.  le  professeur  Depage  et  Rin¬ 
ehart  (de  Bruxelles).  —  La  localisation  iléo-cæcale  de 
la  tuberculose  intestinale  est  fréquente.  Tuberculose 
iléo-cæcale  et  tuberculose  de  l’appendice  affectent 


une  certaine  indépendance  ;  mais  la  tuberculose  in¬ 
testinale  solitaire  existe  dans  40  pour  100  des  cas, 
tandis  que  la  tuberculose  appendiculaire  n’existe  que 
dans  8,8  pour  100  des  cas. 

La  tuberculose  iléo-c.ecale  ulcéreuse  est  une  af¬ 
fection  presque  exclusivement  médicale  ;  il  peu  près 
seuls,  les  phénomènes  aigus  de  perforation,' qui  sont 
du  reste  exceptionnels,  attirent  l'attention  du  chirur- 
gien. 

La  tuberculose  iitpeutropiiique  n’est  que  chirur¬ 
gicale.  Trois  caractères  la  distinguent  :  anatomique¬ 
ment,  l’hypertrophie  en  masse  de  toutes  les  parois, 
la  gangue  übro-adipcusc,  la  fibro-lipomatose  de  dé¬ 
fense  ;  cliniquement,  la  présence  d'une  tumeur  mo¬ 
bile,  dont  l'apparition  est  précédée  de  crises  doulou¬ 
reuses,  et  qui  évoluera  vers  la  formation  d’abcès  et 
de  fistules  pyostercorales,  si  on  ne  l’opère. 

Son  diagnostic  doit  être  posé  principalement  avec 
trois  affections. 

Le  cancer  la  simule  beaucoup  au  point  de  vue  phy¬ 
sique  ;  outre  les  accidents  tuberculeux  qui  seront  re¬ 
cherchés,  on  mettra  en  évidence  la  douleur  notable 
dans  la  tuberculose  ;  l’obstruction  plus  marquée  dans 
le  cancer;  la  recherche  du  bacille  de  Koch  dans  les 
selles,  bien  qu’un  résultat  négatif  ne  puisse  faire  re¬ 
jeter  l’idée  d’une  tuberculose.  La  présence  de  gan¬ 
glions  sus-claviculaires  gauches  est  en  faveur  d’un 

La  tuberculose  se  développe  avant  quarante  ans, 
le  cancer  après.  Enfin,  la  durée  de  l’affection  est 
plus  longue  dans  la  tuberculose,  bien  que  le  can¬ 
cer  du  cæcum  puisse  être  longtemps  latent. 

’L’ actinomycose  provoque  souvent  des  crises  dou¬ 
loureuses,  analogues  aux  appendicites  à  répétition, 
mais  sans  fièvre  et  sans  vomissements.  La  diarrhée 
chronique  y  est  assez  fréquente,  et  on  recherchera  le 
parasite  dans  les  selles.  S’il  y  a  fistules,  celles  de 
l’actinomycose  sont  longues,  sinueuses,  s’ouvrant  à 
distance  du  point  de  départ  ;  on  y  recherchera  les 
grains  jaunes  caractéristiques. 

La  tuberculose  iléo-cæcale  peut  être  le  point  de  dé¬ 
part  d’une  appendicite  chronique,  vulgaire,  ou  de 
poussées  aiguës  d’appendicite  à  microbes  banaux;  il 
est  intéressant,  au  point  de  vue  du  pronostic,  de  dé¬ 
pister  la  tuberculose  derrière  les  manifestations  liabi- 


L’ANIODOL 

La  recherche  d’un  antiseptique  puissant,  r.ipide, 
sans  odeur  ni  toxilé,  fut  longtemps  le  problème  capi¬ 
tal  de  I  hygiène  et  de  la  médecine  contemporaines. 

Ce  n’est  pas  que  de  hautes  questions  de  pathogénie 
ou  de  thérapeutique  n’aient  été  capables  de  retenir 
l'attention,  et  les  efforts  des  maîtres  de  la  science; 
ce  n’est  pas  que  les  travaux  de  Pasteur,  de  Roux,  de 
Laveran  n’aient  donné  îi  1  humanité  des  conquêtes 
inestimables.  Mais  si  dans  les  questions  particulières 
de  la  rage,  de  la  diphtérie,  du  paludisme,  ces  maîtres 
ont  donné  des  solutions  définitives,  combien  reste- 
t-il  de  chemins  obscurs  et  de  portes  closes’?  La  tuber¬ 
culose  est  de  ce  nombre  et  combien  d’autres  ! 

C’est  pour  cela  que  l’antisepsie  a  devant  elle  un  vaste 
champ  de  travail  et  de  conquêtes  et  que  jamais  son 
importance  no  fut  plus  considérable  qu’aujourd’hui. 

Chaque  jour  il  naît  un  antiseptique  nouveau  à  côté 
des  deux  grands  ancêtres  qu’il  semble  ditfioile  de 
détrôner  .  le  sublimé  et  l’iodoforme. 

Cependant  le  sublimé  est  un  poison  violent  et  son 
pouvoir  bactéricide  est  d’ailleurs  infidèle.  L'iodo- 
lorme,  plus  sûr  et  plus  maniable,  a  contre  lui  sa 
mauvaise  odeur  bien  connue  de  tous. 

Pour  les  lésions  bacillaires  cutanées  notamment, 
des  études  récentes  du  jirofesseur  agrégé  Siraud,  de 
la  faculté  de  Lyon,  ont  montré  l'iiiiililité  et  parfois 
même  le  danger  de  son  emploi.  Ainsi  que  nous  le  di¬ 
sions  au  début  de  celte  note,  la  nécessité  est  donc  d’un 
antiseptique  puissant,  rapide,  sans  odeur  ni  toxicité  et 
enfin,  au  point  de  vue  pratique,  d'un  prix  abordable. 

L’Auiodol,  depuis  longtemps  étudié,  d  un  usage 
constant  dans  presque  tous  les  hôpitaux  depuis  les 
releulissanles  communications  du  professeur  Pinard, 
de  Paris  (Société  de  médecine  publique  et  d’hygiène 
professionnelle,  séance  du  28  l’évrier  1900)  et  du 
professeur  Queirel.  de  Marseille  (Congrès  d’obsté¬ 
trique  et  de  gynécologie  de  .Marseille,  1899)  a  dépassé 
aisément  les  produits  les  plus  savants  et  les  plus 
modernes  et  il  enlève  chaque  jour  leurs  plus  fidèles 
partisans  ü  riodoforme  et  au  sublimé. 

L’Aniodol  est  un  corps  synthétique,  combinaison  de 
trimélhanal  et  d’un  carbure  de  la  série  allylique  dans 
une  glycérine  spéciale.  Il  n'est  pas  toxique  et  des 
expériences  oificielles  ont  établi  la  fixité  absolue  de 
son  pouvoir  bactéricide. 

Ce  pouvoir,  réellement  extraordinaire,  est  dc  un 
pour  six  mille.  Il  est  donc  supérieur  à  celui  de  tous 
les  antiseptiques  connus.  Agissant  rapidement,  tant  en 


surface  qu’en  profondeur,  stérilisant  tous  les  germes 
pathogènes  et  respectant  la  cellule  vivante  et  ses 
sécrétions,  enzymes  et  diastases,  tarissant  dès  sou 
contact  les  pulridités  et  toutes  les  odeurs  de  fermen¬ 
tation,  son  action  salutaire  est  aussi  prompte 
qu’énergique.  L’aniodol  répond  à  tous  les  desiderata 
que  l’on  puisse  formuler  et  c'est  vraiment  l’antisep¬ 
tique  idéal. 

Il  est  employé  sous  diverses  formes  :'en  Solution 
au  centième,  en  Savon,  en  Poudre. 

Sa  Solution  incolore  et  sans  odeur  sert  à  préparer, 
à  la  dose  d'une  à  deux  cuillerées  îi  bouche  par  litre 
d’eau,  l’antiseptique  d’usage  courant. 

Avec  lui,  le  pansement  humide  fait  disparaître  en 
quelques  heures  l’œdème  le  plus  inquiétant,  la  peau 
se  libère  promptement  de  l’ulcère  variqueux.  Sous 
l’influence  de  la  Poudre  d’Aniodol,  les  affections  les 
plus  tenaces,  les  blennorragies  et  vaginites  se  taris¬ 
sent.  L’ophtalmie  des  nouveau-nés,  comme  Ta  établi 
le  professeur  Queirel,  de  Marseille,  n’est  plus  à 
craindre*.  L’inleclion  puerpérale  est  définitivement 
enrayée  par  quelques  injections  vaginales  et  intra- 
utérines  qui  dès  le  début  font  disparaître  la  fétidité 
la  plus  accusée.  La  température  tombe,  les  lochies 
redeviennent  normales  et  le  prolesseur  Pinard  a  pu 

de  loin,  donne  des  résultats  comparables.  Il  est  abso¬ 
lument  merveilleux  » 

Les  propriétés  bactéricides  de  l’aniodol  ont  été 
récemment  étudiées  contre  le  bacille  de  Koch;  1.4 
encore  les  résultats  ont  dépassé  l’attente. 

Sans  parler  de  l’asepsie  et  de  la  désinfection  abso¬ 
lue  des  crachoirs  et  dos  objets  à  1  usage  du  malade, 
de  la  stérilisation  rapide  des  crachats  dont  les 
microbes  révélés  au  Zichl  ne  causent  aucune  lésion 
au  cobaye  à  qui  ils  sont  inoculés,  après  un  séjour  do 
quelques  heures  dans  l’.ôniodol,  une  voie  nouvelle, 
(Coin ni.  à  la  Société  de  Biologie,  séance  du  1. b  Juin  1901, 
U*  Griffon,  professeur  agrégé  à  la  lacullé  de  Paris)  a 
été  récenmient  ouverte  pour  le  traitement  de  la 
pleurésie  séro-fibrineuse,  qui,  ainsi  qu’il  est  géné¬ 
ralement  admis,  est  d'origine  tuberculeuse. 

Le  Dr  Yvon  Maleifl’,  de  la  faculté  de  Lyon,  a  pu.  en 
quelques  jours,  amener  la  résorpiion  totale  d'unépan 
chôment  récidivant  considérable  par  des  lavages  delà 
plèvre  à  la  solution  d  aniodol  à  un  pour  quatre  mille. 
Le  fait,  en  lui-même,  présente  une  importance  capi- 


1.  Leçon  clinique  à  la  Maternité  de  l’IIôlel-Dieu.  Jlar- 
ieille.  Murs  1905. 

2.  Société  de  Médecine  publique,  loço  cil. 


taie;  il  mérite  d’attirer  l’attention  et  d’être  l’objet 
d’une  étude  spéciale  dans  la  péritonite  ascitique 
tuberculeuse  et  dans  la  pleurésie  puimlente. 

Le  Savon  à  l'Aniodol  est  unique  pour  l’asepsie  des 
mains  et  du  champ  opératoire;  onctueux  au  loucher  et 
d’un  usage  agréable,  son  emploi  est  exclusif  à  la  cli¬ 
nique  obstétricale  du  professeur  Pinard  qui,  depuis 
son  introduction,  a  écrit  les  lignes  suivantes*  :  «  Nos 
mains  n’ont  jamais  moins  desquamé,  jamais  l’épiderme 
n’a  été  plus  respecté,  pas  un  inconvénient  n’a  été 

depuis  que  je  vous  ai  communiqué  ma  statistique, 
nous  avons  fait  1.389  accouchements  sans  avoir  un  seul 
décès.  Les  faits  que  je  viens  de  vous  rtipporlcr  con¬ 
firment  les  paroles  que  j’ai  prononcées  ici  môme  il  y 
a  longtemps  :  Quand  nous  aurons  un  antiseptique 
assez  puissant,  les  femmes  ne  devront  plus  mourir  en 
accouchant.  « 

La  Poudre  d’Aniodol  est  d’un  emploi  de  tous  les 
instants.  C'est  vraiment  grûce  à  elle  que  l’iodoforme 
aux  relents  nauséabonds  est  déjà  pas  mal  i-elégué 
dans  l'officine  aux  vieilles  pharmacopées  et  le  sera 
chaque  jour  davantage.  Elle  se  présente  soüs  une 
forme  impalpable,  elle  est  fine,  pulvérulente,  de  cou¬ 
leur  rosée,  elle  s’incorpore  aux  surfaces  qu’elle  recou¬ 
vre  en  les  aseptisant  et,  à  l’encontre  de  l’iodoforme, 
elle  possède  un  parfum  agréable  que  les  personnes 
les  plus  délicates  acceptent  avec  plaisir. 

Sou  efficacité  est  incontestable,  elle  est  merveil¬ 
leuse  dans  toutes  les  plaies  anfractueuses,  infectées 
ou  non,  quelle  aseptise  et  désodorise  en  hâtant  la 
cicatrisation,  n’amenant  jamais  d  érythèmes,  de  cuis¬ 
son,  d  accidents  d  intoxication.  Elle  n'a  jamais  donné 
d’insuccès  entre  les  mains  des  expérimentateurs,  qui, 
dans  les  hôpitaux  de  Paris,  de  Marseille,  dc  Nancy, 
de  Nantes  et  de  Lyon  en  ont  reconnu  et  apprécié  les 
tiuiques  et  immédiats  avantages. 

Pour  le  pansement  des  abcès  froids  de  la  coxalgie, 
la  gaze  et  les  crayons  à  l’aniodol  sont  d’un  usage 
facile  autant  qu’heureux,  ainsique  pour  la  tumeur 
blanche  du  genou  et  du  coude,  l’abcès  froid  Pollique 
l’adénite  suppurée  sous-maxillaire. 

L’Auiodol  a  rendu  au  monde  médical  de  constants 
et  précieux  services.  Sa  réputation  s’accroît,  rapide, 
et  la  facilité  de  son  emploi  en  fait  le  compagnon 
inséparable  du  praticien  de  campagne  aussi  bien  que 
du  chirurgien  opérant  à  l’hôpital  ou  en  ville  et  depuis 
les  premières  années  de  son  appaidiion  le  temps  a  fait 
rendre  justice  à  ses  qualités  incomparablés. 


1.  Société  do  Médecine  publique,  loço  cil. 
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ANTISEPTIQUE  GENERAL 
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DÉSODORISANT  UNIVERSEL 

Obstétrique  -  Chirurgie  -  Maladies  desVoies  respiratoires 

Le  plus  puissant  bactéricide  employé  pour  la  destruction 
dans  les  crachats  du  Bacille  de  la  Tuberculose. 

SOLUTION  COMMERCIALE  an  1/100  (30  dlTislOQt  aervant  i  taire  20  litres) 

SAVON  BACTÉRICIDE  à  l’ANIODOL  2  o/e 

Antisepsie  des  mains  de  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires.  —  Dentifrice  modèle. 

POUDRE  d  ANIODOL  —  Remplace  riodoforme.  —  Cloatrisatlon  très  rapide. 

ÉCHANTILLONS  aux  DOCTEURS  sur  DEMANDE.— SQCltlt  DE  t'ANIODOLt  9,  Rue  Tronchet,  PARIS.— lé/éo/i.  298-36. 
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Préparation  salicylique  liquide  à  action  spécifique  et  effet  rapide  pour  frictions  contre  les 
affections  rhumastimales  de  toutes  sortes.  A  employer  dans  le  Lumbago,  les  rhuma¬ 
tismes  articulaires  aigus  et  chroniques  et  toutes  douleurs  rhumatismales  surve¬ 
nues  après  refroidissement.  Frictionner  deux  fois  par  jour  ou  badigeonner  si  la  partie 
malade  est  trop  sensible.  La  peau  doit  être  absolument  sèche. 


COLLARGOL 

Action  excellente  dans  toutes  les  affections  septiques  ;  Septicémie,  processus  puerpéral, 
endocardite,  méningite  cérébro-spinale,  charbon,  rhumatismes  septiques  et 
blennorragiques,  etc.  (D*’  Netter,  membre  de  lAcadémie  de  médecine). 

En  ophtalmologie  :  Recommandé  par  M.  le  Prof*'  de  Lapersonne  pour  le  traitement  de  la 
Kératite  purulente  («  Presse  Médicale  u,  5  Mai  1905). 

Pour  frictions  :  Onguent  Crédé.  Pour  préparer  les  injections  intra-veineuses,  se  servir 
des  Comprimés  de  Collargol  à  5  centigr. 


XÊROFORME 

Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme  :  ino¬ 
dore,  non  toxique,  analgésique,  hémostatique 
et  stérüisable.  Aucune  action  irritante,  ne  cause 
jamais  d’eczéma.  Spécifique  dans  les  eczémas 
humides,  l’intertrigo ,  les  ulcères  de 
jambes  et  les  brûlures. 


NOVARGAN 

La  moins  irritante  de  toutes  les  préparations  | 
argentifères  pour  le  traitement  de  la  bien-  I  ; 
norragie. 

Fortement  bactéricide,  agit  énergiquement  ? 
sur  les  couches  profondes,  haute  teneur  en  l 
argent  (10  7o)-  | 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Littérature  et  échantillons  chez  le  Représentant  :  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4°). 
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tuelles  de  cette  affection  si  fréquente.  L’anamnèse 
montrera  que  les  crises  appendiculaires  sont  plus 
douloureuses,  plus  aiguës,  provoquent  une  réaction 
beaucoup  plus  énergique  de  l’organisme,  ont  un  ca¬ 
ractère  plus  nettement  infectieux  que  les  crises  dou¬ 
loureuses  de  la  tuberculose  chronique.  Dans  cette 
dernière,  l’état  général  est  plus  touché,  amaigrisse¬ 
ment ,  affaiblissement  datant  do  plus  longtemps. 
Quant  aux  signes  physiques,  il  est  impossible  à  peu 
près  d’en  tirer  parti  comme  élément  de  diagnostic. 

La  tuberculose  hypertrophique  peut  être  thaiték 
de  deux  façons  :  L'exclusion  est  la  plus  simple  opéra¬ 
tion.  La  résection  est  l’opération  de  choix.  L’incision 
latérale  doit  être  préférée;  ou  pratiquera  la  réunion 
termino-latérale  des  deux  segments  de  l’intestin.  La 
résection  partielle,  proposée  par  Bichclot  en  cas  de 
tuberculose  localisée,  n'a  que  des  indications  fort 
limitées. 

3“  Rappoiit  [M.  a.  Demoulin,  de  Paris).  —  La  tu¬ 
berculose  intestinale  présente  souvent  un  maximum 
de  lésions,  ou  bien  se  localise  exclusivement  au  ni¬ 
veau  du  segment  iléo-emcal,  c’est-à-dire  de  cette  ause 
intestinale  comprenant  10  à  12  centimètres  d’iléon, 
la  valvule  de  Bauhin,  le  cæcum  et  l’appendice,  et  5  à 
6  centimètres  de  côlon  ascendant.  Elle  peut  y  revêtir 
trois  formes  principales  : 

1“  For, MK  ui.cKRKLSK  si.MPLF,  OÙ  Ics  ulcératioiis  res¬ 
tent  cantonnées  à  la  muqueuse;  elle  est,  en  somme, 
peu  du  domaine  de  la  chirurgie,  sauf  les  cas  où  elle 
s’accompagne  à' adénopathie  para-cæcale  ou  iléo-cæ- 
cale  suliisamment  intense  pour  faire  tumeur,  et  les 
cas  où,  après  guérison  dès  ulcérations,  une  sténose 
cicatricielle  amène  les  accidents  connus  d’occlusion 
intestinale  ; 

2“  Formk  iiYPKUïROPiUQUK,  Caractérisée  par  un 
épaississement  très  marqué  des  tuniques  intestinales 
et  une  gangue  scléro-adipeuse  dans  laquelle  sont 
Inclus  des  ganglions  hypertrophiés.  Elle  porte  sur¬ 
tout  sur  le  cæcum,  cl  sa  marche  tend  à  descendre 
vers  le  gros  intestin,  plutôt  qu’à  remonter  vers  le 
grêle.  La  lumière  du  ca-'cum  est  rétrécie,  tortueuse, 
la  valvule,  rigide,  n’admet  qu’à  peine  le  petit  doigt. 
Les  lésions  macroscopiques  rappellent  celles  de  la 
rectite  proliférante;  entre  les  petites  saillies  qui  la 


caractérisent,  ou  voit  des  érosions  ou  même  de  vraies 
et  profondes  ulcérations  de  la  muqueuse,  entourées 
d'une  collerette  de  granulations;  bientôt  le  processus 
ulcéreux  l’emporte  sur  les  lésions  édificatrices  de 
défense,  et  la  forme  extra-péritonéale  succède  à  la 
forme  hypertrophique. 

Microscopiquement,  il  s’agit  d’une  tuberculose 
lymphoïde,  caractérisée  par  l’infiltration  embryon¬ 
naire  énorme  et  l’épaississement  de  toutes  les  tuni¬ 
ques  qui  expliquent  l’hypertrophie  des  parois  du 
cæcum  et  par  un  semis  abondant  de  tubercules  sur  la 
séreuse  qui  rendent  compte  de  la  rigidité  ligneuse 
de  l’organe.  Quelquefois  la  portion  terminale  de 
l’iléon  est  atteinte  d’hypertrophie,  non  pas  d’une 
hypertrophie  compensatrice  à  fibres  lisses,  mais  bien 
d’une  propagation  de  l’infection  tuberculeuse; 

3“  Formk  kntkro-péritonkai.e,  caractérisée  par  les 
ulcérations  profondes  et  la  propagation  des  lésions  au 
tissu  sous-péritonéal  et  au  péritoine  lui-même. 

Les  lésions  siègent  d’abord  sur  le  grêle,  puis 
envahissent  le  cæcum;  les  foyers  caséeux  s’ouvrent 
dans  des  cavités  péritonéales  cloisonnées  par  de  mul¬ 
tiples  adhérences  et  brides;  un  véritable  abcès  peut 
s’ouvrir  dans  un  viscère  voisin,  plus  rarement  à  la 
peau,  donnant  une  fistule  simple  ou  pyo-stercorale. 

Enfin,  on  peut  voir  au  ca'rum  des  tuberculoses  par¬ 
tielles  et  des  adénites  tuberculeuses  périca’cales, 
sans  autr,  s  lésions  apparenies. 

Sy.mptômes  et  diagnostic.  —  La  forme  entéro-péri- 
tonéale  débute  par  des  signes  d’entérite  tuberculeuse 
vraie;  mais  au  bout  de  peu  de  temps  (quelques  mois), 
elle  arrive  à  la  période  d’état  et  se  traduit  par  un 
empâtement  dilfu.s,  une  tuméfaction  de  la  fosse  iliaque 
qui  lait  corps  avec  le  bassin.  La  forme  hypertro¬ 
phique  débute  plutôt  comme  une  appendicite  chro¬ 
nique,  évolue  lentement,  en  une  ou  plusieurs  années 
et  finit  par  se  caractériser  par  une  tumeur  indolente, 
dure,  bosselée  et  mobile.  Abandonnée  à  elle-même, 
elle  aboutit  à  la  forme  précédente. 

Alors  se  forment  les  rollections  purulentes,  froides 
ou  chaudes,  et  les  fistules.  Au  cours  de  la  maladie, 
on  peut  constater  le  syndrome  de  Ivœuig  :  trois 
iieures  après  le  repas,  douleur,  voussure,  colique 
dans  la  fosse  iliaque,  terminées  brusquement  par 
évacuation. 


Le  DIAGNOSTIC  de  la  tuberculose  iléo-cæcale  doit  se 
poser:  au  début  avec  l’appendicite  chronique;  dans  la 
forme  hypertrophique,  avec  la  typhlite  stercorale  et 
le  cancer,  et  les  autres  tumeurs  rares,  —  lymphadé- 
nome,  tumeur  inflammatoire,  — qui  ne  sont  peut-être 
que  des  tuberculoses  méconnues;  dans  la  forme 
entéro-péritoiiéale,  avec  les  appendicites  pla.stiques 
lentes  à  se  résoudre,  l’actinomycose,  la  lésion  tuber¬ 
culeuse  des  annexes.  En  cas  de  fistule,  il  faut  penser 
aux  ostéites,  mal  de  Pott,  etc. 

Traite.mknt.  —  Il  y  a  contre-indication  à  opérer 
chez  les  tuberculeux  pulmonaires  avérés.  L’occlusion 
intestinale  aiguë  relève  de  l’anus  artificiel,  l’occlusion 
chronique  incomplète  de  l’entéro-anastomose  simple 
de  Maisonneuve. 

En  cas  de  tumeur  limitée  et  molnle,  il  faut  recourir 
h  la  résection.  En  cas  de  masse  diffuse,  adhérente, 
on  fera  une  occlusion  intestinale  bilatérale  llstuleuse. 
C’est  encore  à  elle  qu’on  aura  recours  en  cas  de 
tuberculose  fistuleuse. 

Les  résultats  de  la  résection  sont  excellents  (à 
peine  14  p.  100  de  mortalité  opératoire).  Quelques 
malades  ont  été  revus  guéris  longtemps  après  [cons. 
Hartmann).  Les  résultats  de  l'occlusion  pour  tuber¬ 
culose  non  fistuleuse  sont  très  brillants  ;  ils  peuvent 
quelquefois  permettre  une  résection  secondaire  ; 
pour  tuberculose  fistuleuse,  les  résultats  sont  moins 
encourageants,  surtout  pour  l’avenir. 

La  laparotomie  simple  peut  avoir  une  heureuse 
influence  sur  l’évolution  delà  tuberculose  iléo-cæcale, 
mais  elle  ne  paraît  pas  devoir  être  érigée  en  mé¬ 
thode  de  traitement.  Quant  aux  résections  partielles, 
elles  ont  été  dans  quelques  cas  suivies  de  récidive. 

L’appendice  joue  dans  la  tuberculose  iléo-cæcale 
un  rôle  bien  effacé  ;  on  a  soutenu  que  la  tuberculose 
qui  l’atteint  joue  le  rôle  de  point  de  départ,  inocu¬ 
lant  secondairement  le  cæcum  ;  mais  cette  éventualité 
doit  être  très  rare,  et  les  ulcérations  de  l’appendice 
sont  bien  plutôt  contemporaines  de  celles  du  cæcum. 

D’autre  part,  il  est  exceptionnel  que  la  tuberculose 
de  l’appendice  favorise  le  développement  d’infections 
aiguës  secondaires  (Letulle). 

[A  suivre).  Baumgartner. 


L’otabiissement  est  situé  à  130  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
Mantega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.300  mètres  de  la  Fromrnade  drs 
Anglais,  à  1.200  mètres  de  la  gare  de  Paris-Lyon-Méditerranée.  Une  belle 
rouie  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  drs  vents  froids 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n'y  constate  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n'y  existe 
pas  d’humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  l’hiver. 

Au  coucher  du  sofeil,  l’air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi¬ 
dité,  et  on  n’éprouve  pas  cette  sensation  île  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiéniques  modèles  :  Galeries  de  cure  d’air  à  l'abri  des 
vents;  chauffage  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pre.ssion;  ven¬ 
tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumière  électrique:  buanderie  à  vapeur; 


système  de  désinfeclion  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,  etc. 

Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  pi étuberculeuse ;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d'une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 

Contre-indications  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 

Leservicemédicalestassurépar  plusieurs  médecins  attachés;’!  l’établissement. 
Ils  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d'Europe. 

Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  soit  en  consultation, 
soit  en  visites  particulières. 


LA  == 

MANTEGA 

NICE 

INSTITUT  MÉDICAL  CLIlVIATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  du  1"  SEPTEMBRE  ou  I"  JUILLET 

Station  climatérique  située'sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 
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TROISIÈME  SECTION 

PRÉSERVATION  ET  ASSISTANCE  DE  L’ENFANT 


MercrefH  4  Octobre  (sé.iuce  du  nialiu). 

PlUiSlïHVATIOX  SCOLAIIiF,  C.OXTIIF. 

LA  TUHERCULOSE 

4“''  Rapport  (M.  H.  Mihnf,  de  Paris).  —  L’idée  de  la 
«  Préservation  scolaire  »  de  date  toute  récente, 
remonte  seulement  à  huit  on  neuf  ans.  En  1898, 

M.  Weill,  au  Congrès  de  la  tuberculose,  se  préoccu¬ 
pait  déjà  de  la  prophylaxie  de  la  tuberculose  dîins  les 
lycées,  puis  Heubner  on  1899  parle  au  Congrès  de  j 
Berlin  de  la  préservation  familiale,  ainsi  que  .Tuba.  ! 
de  Budapest.  , 

En  France,  l’œuvre  antituberculeuse  des  Institu¬ 
teurs  et  institutrices  de  Seine-ot-Oise  est  fondée  eu  i 
1902,  puis  la  Société  antituberculeuse  do  l’enseigne¬ 
ment  primaire  du  département  de  la  Seine  fonde  un 
dispensaire.  Ensuite,  une  Commission  est  instituée 
au  ministère  de  l’Instruction  publique  pour  étudier 
les  mesures  à  prendre  dans  les  établissements  d’en¬ 
seignement  contre  la  contagion  de  la  tuberculose,  et 
M.  Mosny  en  formule  les  prescriptions  ;  M.  Le  Gendre 
aborde  aussi  cette  question  dans  son  rapport  au  Con¬ 
grès  de  Nuremberg  en  1904.  Enfin,  M.  le  professeur 
Grancher  fonde  la  même  année  1’  «  Œuvre  de  la  pré¬ 
servation  scolaire  contre  la  tuberculose  »,  qui  se 
préoccupe,  non  seulement  de  la  contagion,  rare  à 
l’école,  mais  de  la  recherche  et  du  traitement  des  i 
tuberculoses  latentes,  qui  constitue  le  point  le  plus 
important  de  la  préservation  scolaire. 

Étiologie  de  la  tuberculose  scolaire.  —  La  conta¬ 
gion,  à  l’école,  se  fait  par  les  maîtres  ou  les  élèves 
porteurs  de  tuberculose  ouverte.  La  première  est  la 
plus  dangereuse  et  la  plus  à  craindre  parce  que  les 
instituteurs  ne  sont  pas  examinés  il  ce  point  de  vue 
et  pour  M.  Brouardel  au  moins  un  cinquième  des 
instituteurs  seraient  tuberculeux.  Mais  les  médecins 
inspecteurs  des  écoles  ont  prétendu  que  ce  chilfre 
était  trop  élevé,  et  d’après  M.M.  Delobel  et  Roblot  au 
Congrès  d’hygiène  scolaire  parmi  les  2.862  adhérents 
du  dispensaire  antituberculeux  de  l'enseiguement 


primaire  de  la  Seine,  il  n’y  avait  eu  que  2,5  pour  100 
de  tuberculeux;  mais  il  s’agit  sans  donte  de  la  tuber¬ 
culose  ouverte. 

Les  cas  de  contagion  des  élèves  parles  instituteurs 
sont  d’ailleurs  relativement  rares,  bien  qu’on  ait  cité 
le  cas  d'un  instituteur  primaire  de  la  province  de 
Tarragonc,  atteint  de  tuberculose  avancée  parmi  les 
90  élèves  desquels  il  y  eut  3  cas  de  granulie  et  1  cas 
de  méningite,  il  aurait  contagionné  23  enfants. 

Il  semble  que  les  cas  de  contagion  des  enfants 
sains  par  des  enfants  porteurs  de  tuberculose  ouverte, 
soit  encore  plus  rare,  car  sur  3.000  enfants,  le  pro¬ 
fesseur  Grancher  ne  l’a  rencontré  dans  ses  examens 
que  deux  fois,  et  à  l’âge  scolaire  les  enfants  ne  cra¬ 
chent  généralement  pas;  cependant  la  contagion  peut 
se  faire  par  les  projections  de  salive  dans  la  parole, 
les  objets  portés  à  la  bouche,  etc. 

Les  tuberculoses  osseuses  ou  ganglionnaires,  ou¬ 
vertes  et  fistuleuses  sont  rarement  admises  à  l’école. 
.Mais  la  cont.Tgion  peut  se  faire  par  le  personnel  de 
service,  les  sujets  étrangers  à  l’école  qui  y  sont  venus 
à  l’occasion  de  réunions. 

En  résumé  les  cas  de  coptagion  scolaire  sont  très 
peti  nombreux  par  rapport  aux  cas  de  contagion  faite 
hors  de  l'école,  dans  le  milieu  familial,  car  la  tuber¬ 
culose  latente  est  très  fréquente  chez  l’enfant.  Heubner 
la  signalait  déjà  en  1899,  mais  c’est  M.  Grancher 
qui,  le  premier,  dans  soji  rapport  à  l’Académie  de 
médecine,  a  insisté  sur  la  fréquence  île  cette  tubercu¬ 
lose  ganglio-pulnionaire  latente  ;  «  La  majorité  des 
enfants  qui  vienuent  à  l'hôpital  et  y  succombent  à  une 
maladie  quelconque,  sont  en  outre  atteints  d’adénopa¬ 
thies  bronchiques  tuberculeuses  que  nous  trouvons  à 

Cette  maladie  peut  rester  latente  à  peu  près  jusqu’à 
l’adolescence,  puis  elle  éclate  à  l’occasion  de  fatigues 
de  la  croissance,  des  études  spéciales,  de  l’atelier, 
des  concours  de  carrière.  » 

On  sait  que  Naegeli  a  trouvé  à  l’autopsie  d’enfants 
de  cinq  à  quatorze  ans  33  pour  100  de  tuberculose. 

Bollinger  dans  la  première  année,  a  trouvé  218  tu¬ 
berculoses  sur  500  enfants,  et  Comby,  sur  933  autop¬ 
sies  d’enfants  a  trouvé  37,2  pour  100  de  tuberculose. 

L’origine  de  toutes  ces  tuberculoses  est  certaine¬ 
ment  familiale,  mais  les  enfants  arrivent  à  l’école 


porteurs  de  ces  lésions  et  il  faut  savoir  les  recher¬ 
cher,  car  les  manifestations  graves  de  la  tuberculose 
dans  la  période  scolaire,  sont  rares,  encore  plus 
chez  les  garçons  que  chez  les  filles. 

Diagnostic.  —  La  découverte  de  ces  tuberculoses 
ganglio-pulmonaires  ne  pourra  se  faire  que  si  on 
emploie  une  méthode  de  diagnostic  précis  et  pré- 

II  devra  être  d’abord  pratiqué  chez  les  maîtres,  et 
même  chez  les  élèves  des  écoles  normales  pour  pou¬ 
voir  les  traiter  et  les  isoler  avant  qu’ils  deviennent 
contagionnants,  il  devra  aussi  être  fait,  et  c’est  la 
partie  la  plus  importante  de  la  besogne,  chez  les  en¬ 
fants  des  écoles. 

Pour  ceci,  il  faut  d’abord  établir  comme  M.  Gran- 
eber  et  ses  élèves  l’ont  fait  pour  3.000  enfants  des 
écoles  du  XY“  arrondissement  une  fiche  sanitaire  in¬ 
dividuelle  remise  au  net  et  contrôlée  une  à  deux  fois 
chaque  année,  signalant  le  poids,  la  taille,  le  péri¬ 
mètre  thoracique,  l’état  des  différents  org.anes,  et  sur¬ 
tout  les  résultats  d’un  examen  attentif  des  voies  res¬ 
piratoires. 

Le  rapport  du  périmètre  thoracique  à  la  taille, 
comme  l'a  établi  M.  Mery  par  les  moyennes  dos 
écoles  du  XV“  est  toujours  plus  faible  de  près  de 
1  centième  chez  les  enfants  atteints  que  chez  les  en¬ 
fants  sains;  mais  c’est  surtout  l’examen  do  l’appareil 
respiratoire  qui  doit  renseigner. 

L’examen  du  poumon  devra  être  fait  suivant  la 
méthode  de  M.  Grancher  l’auscultation  renseignant 
bien  avant  la  percussion  et  la  palpation  et  montrant 
les  modifications  du  murmure  vésiculaire  à  l'inspi- 

La  méthode  et  les  règles  de  cet  examen  ont  été 
magistralement  exposées  par  .M.  le  professeur  Gran- 
chcr  et  on  devra  suivre  ses  préceptes  de  la  façon  la 
plus  étroite,  c’est-à-dire,  veiller  d’abord  à  ce  que  l’en¬ 
fant  respire  normalement  et  largement,  la  bouche 
légèrement  entr’ouverte,  sans  forcer  sa  respiration. 
Pour  s’assurer  de  tout  cela  le  médecin  doit  regarder 
l’enfant  respirer  puis  rechercher  par  l’application  des 
mains  si  l’amplitude  respiratoire  est  ég.ale  des  deux 
côtés.  Après  l’inspection  et  la  palpation,  on  passera 
à  la  percussion,  qui  au  début  sera  négative.  L’aus¬ 
cultation  seule  révélera  dans  les  cas  des  altérations 


A.  LE  VASSEUR  &  C%  Imprimeurs-Éditeurs  d’Estampes, 
33,  rue  de  Fleurus,  PARIS,  viennent  de  faire  paraître 
un  Supplément  à  leur  CATALOGUE  DE  GRAVURES. 

Ce  magnifique  Supplément,  tiré  sur  beau  papier  couché, 
contient  45  Reproductions  de  tableaux  (Salon  1905). 

La  Maison  A.  LE  VASSEUR  &  enverra  gratuitement 
et  franco  ce  Supplément  aux  lecteurs  de  la  “  Presse 
Médicale  ”  qui  en  feront  la  demande. 
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du  parenchyme  pulmonaire.  M.  le  professeur  Gran- 
cher  a  montré  qu’à  cette  période  les  modifications  ne 
portaient  que  sur  l'inspiration  :  on  devra  s’appliquer 
il  n’ausculter  que  celle-ci  isolément,  en  comparant 
ses  qualités  dans  les  points  symétriques  de  la  poi¬ 
trine.  M.  le  professeur  Grancher  recommande,  ce 
qu’il  appelle  l’examen  interrompu  de  l’inspiration, 
qui  consiste  à  n’ausculter  qu’une  seule  inspiration  en 
écartant  légèrement  l’oreille  de  la  poitrine  au  moment 
de  l’expiration,  pour  l’appliquer  de  nouveau  quand 
l’inspiration  va  commencer. 

L’inspiration  à  l’état  normal  doit  être  douce,  moel¬ 
leuse,  abondante,  elle  doit  être  semblable  à  elle- 
même  dans  les  points  symétriques  du  thorax.  A  l’état 
pathologique,  l’inspiration  peut  être  affaiblie,  rude 
ou  saccadée;  sa  tonalité  peut  être  modifiée,  la  tona¬ 
lité  basse  étant  généralement  associée  à  l’inspiration 
rude,  la  tonalité  élevée  à  l’inspiration  affaiblie. 

La  plus  fréquente  des  modifications  de  l’inspiration 
constatée  dans  les  écoles  paraît  être  l’affaiblissement 
et  particulièrement  du  côté  droit. 

On  trouvera  quelquefois  une  inspiration  légèrement 
faible  à  droite  et  avec  un  peu  de  rudesse  à  gauche 
qu’on  serait  tenté  de  mettre  sur  le  compte  du  carac¬ 
tère  puéril  de  la  respiration  infantile.  Si  bien  que 
dans  certains  cas  il  sera  difficile  de  désigner,  dès  le 
premier  examen,  le  côté  pathologique.  M.  le  profes¬ 
seur  Grancher  propose,  pour  ces  cas,  le  nom  d’inspi¬ 
rations  dissemblables.  Ce  sont  les  cas  un  peu  plus 
délicats  où  un  second  examen  est  nécessaire  pour  dé¬ 
terminer  d’une  façon  précise  le  caractère  et  le  siège 
exact  des  modiGcations  inspiratoires. 

Les  modifications  de  l’inspiration  seront  appré¬ 
ciables  surtout  au  sommet  et  en  avant  dans  la  région 
sous-claviculaire.  C’est  là  qu’elles  présenteront  géné¬ 
ralement  leur  maximum  de  netteté,  mais  on  les  ren¬ 
contrera  aussi  en  arrière  au  niveau  des  fosses  sus- 
épineuses.  Dans  certains  cas  môme  la  modification 
inspiratoire,  en  particulier  l’affaiblissement  s’étend  à 
tout  le  poumon  ;  il  peut  arriver  même  que  cette  mo¬ 
dification  soit  perceptible  d’une  façon  plus  précise 
et  plus  nette  à  la  base  qu’au  sommet,  ivi.  Grancher 
recommande  toujours,  lorsqu’on  éprouve  des  diffi¬ 
cultés  à  préciser  les  qualités  de  l’inspiration  dans  les 
régions  claviculaires,  d’ausculter  la  base.  C’est  ainsi 


que  dans  certains  cas  d’inspirations  dissemblables 
dont  nous  parlions  tout  à  l’heure,  l’auscultation  de  la 
base  permet  de  préciser  d’une  façon  certaine  le  côté 
pathologique.  M.  Grancher  recommande  également, 
pour  bien  saisir  les  modifications  de  l’inspiration,  de 
faire  respirer  l’enfant  d’une  façon  moyenne. 

Si  les  lésions  sont  plus  avancées,  on  voit  appa¬ 
raître  d’abord  des  modifications  des  vibrations,  leur 
augmentation.  On  doit  se  rappeler  que  normalement 
elles  sont  légèrement  plus  fortes  à  droite.  Plus  tard 
surviennent  des  modifications  de  la  percussion,  l’élé¬ 
vation  de  la  tonalité  du  côté  pathologique;  puis,  en¬ 
fin  des  altérations  de  l’expiration  qui  devient  pro¬ 
longée  et  soufflante. 

Chez  certains  enfants  les  signes  d’adénopathie  tra¬ 
chéo-bronchique  seront  des  plus  nets  :  on  constatera 
en  arrière,  au  niveau  du  hile,  dans  l’espace  inter-sca- 
pulaii’e,  du  souffle  inspiratoire  ou  expiratoire.  La 
sonorité  pourra  plus  rarement  être  modifiée  à  ce  ni- 

Tels  sont  les  signes  cliniques  fondamentaux  sur 
lesquels  devra  reposer  la  sélection  des  enfants  ma¬ 
lades  ou  suspects.  Quelques  renseignements  supplé¬ 
mentaires  devront  être  recherchés,  en  particulier 
l’examen  de  la  gorge  et  la  constatation  des  végéta¬ 
tions  adéno’ides  ;  on  devra  s’assurer  que  les  voies 
respiratoires  supérieures  fonctionnent  d’une  façon 
normale. 

L’auteur  termine  son  rapport  en  passant  en  revue 
les  diverses  mesures  de  prophylaxie  et  de  préserva¬ 
tion  antituberculeuses  à  l’école. 


2“  Rappout  (m.  F.  Gangbofner,  de  Prague).  — 
Pour  la  lutte  contre  la  tuberculose  dans  les  écoles, 
il  faut,  en  première  ligne,  prendre  des  mesures 
contre  le  terrain  morbide,  contre  la  prédisposition, 
et  en  seconde  ligne  seulement  prendre  des  mesures 
contre  le  danger  d’infection. 

Le  nombre  des  cas  de  tuberculose  pulmonaire 
ouverte  est  minine  chez  les  écoliers,  comparé  à  celui 
des  cas  de  tuberculose  rangés  sous  la  dénomination 
de  scrofulose.  Bien  des  enfants  à  l’âge  scolaire  ont 
de  la  tuberculose  latente,  et,  lors  de  leur  entrée  à 
l’école,  leur  force  de  résistance,  vis-à-vis  des  muKi- 


ples  facteurs  nocifs  de  l’enseignement  scolaire,  se 
trouve  déjà  diminuée.  Ces  causes  nocives  sont  de 
nature  à  créer,  ou  à  accroître,  si  elle  existe,  la  pré¬ 
disposition  à  la  tuberculose  ; 

Les  causes  nuisibles  pour  la  santé  comprennent, 
d’une  part,  l’hygiène  défectueuse  des  locaux  scolaires, 
et,  d’autre  part,  des  facteurs  dépendant  du  mode 
même  de  l’enseignement.  Dans  la  première  catégorie 
rentrent:  la  viciation  de  l’air  dans  les  locaux  scolaires 
par  suite  de  leur  encombrement,  l’insuffisance  de  la 
ventilation  et  du  nettoyage,  la  production  de  pous¬ 
sières,  le  chauffage  défectueux.  Les  facteurs  de  la 
deuxième  catégorie  dépendent  de  ce  que,  dans  le 
plan  d’enseignement,  la  culture  corporelle  n’a  pas  une 
place  suffisante  à  côté  de  la  culture  de  l’esprit  ; 

Pour  réduire  au  minimum  le  préjudice  porté  à 
la  santé  et  la  diminution  de  la  force  de  résistance  par 
l’école,  on  doit  exiger  l’observation  des  principes  de 
l’bygiène  dans  les  locaux  scolaires  et  une  réforme  de 
l’enseignement  laissant  aux  élèves  assez  de  temps 
pour  la  culture  corporelle  et  le  repos,  et  permettant, 
par  plus  d’individualisation,  de  décharger  ceux  que 
signale  leur  faiblesse  physique.  Il  y  aurait  lieu  aussi 
de  prendre  des  mesures  pour  éviter  la  dissémination 
par  l’école  des  maladies  infectieuses  à  la  suite  des¬ 
quelles  se  manifestent  souvent  les  lésions  tubercu¬ 
leuses,  la  coqueluche  et  la  rougeole,  par  exemple; 

Le  règlement,  théoriquement  justifié,  d’après 
lequel  les  enfants  atteints  de  tuberculose  pulmo¬ 
naire  ouverte,  ou  de  tuberculoses  externes  sécré¬ 
tantes,  ne  devraient  point  fréquenter  les  écoles  et 
devraient  recevoir  un  enseignement  spécial,  ne  sau¬ 
rait  avoir  de  consécration  légale  tant  que  des  établis¬ 
sements  spéciaux  n’existeront  pas  d’une  façon  suffi- 

D’ailleurs  on  doit,  en  raison  de  leur  état  général, 
déconseiller  la  fréquentation  de  l’école  à  nombre 
d’enfants  atteints  de  tuberculose  pulmonaire,  et  c’est 
là  un  résultat  qu’obtiendront  généralement,  sans  dif¬ 
ficulté,  par  la  douceur,  les  médecins  des  écoles  et 
les  professeurs.  Dans  les  autres  cas,  on  devra  pallier 
le  danger  par  l’emploi  de  crachoirs  et  d’un  enseigne¬ 
ment  approprié; 

{A  suivre.)  Armand  Delille. 


En  prescrivant  les  Produits 

BIEN  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  h  MARQUE 


qui  en  garantit  l'authenticité 


VICHY  ÉTAT 

VICHY-CËLESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète. 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

PASTILLES  VICHY-ETAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMES  VICHY-ETAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 
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QUATRIÈME  SECTION 
PRÉSERVATION  ET  ASSISTANCE  DE  L’ADULTE 
HYGIÈNE  SOCIALE 

Mercredi  4  Octobre  (séance  du  matin). 

Prostitution  et  tuberculose.  —  M.  le  professeur 
P.  Spillmann  (de  Nancy).  Au  point  de  vue  de  la 
visite  des  prostituées,  la  tuberculose  doit  être  consi¬ 
dérée  comme  une  maladie  vénérienne.  La  prostitu¬ 
tion  peut  constituer  un  véritable  danger  de  contami¬ 
nation  tuberculeuse. 

L’auteur  a  pu  réunir  un  certain  nombre  d’observa¬ 
tions  de  contagion  certaine  de  la  tuberculose  par 
voie  génitale  ou  bucco-pharyngée. 

Bien  qu'il  n’y  ait  pas  de  proportion  entre  la  conta¬ 
giosité  de  la  syphilis  et  de  la  tuberculose,  il  n’en  est 
pas  moins  vrai  que  cette  dernière  peut  se  développer 
à  échéance  plus  ou  moins  éloignée  à  la  suite  de  con¬ 
tacts  intimes  et  répétés. 

Il  est  donc  urgent  de  soumettre  toutes  les  prosti¬ 
tuées  dans  les  dispensaires  à  un  examen  approfondi 
au  point  de  vue  de  l’existence  de  la  tuberculose. 

Cet  examen  est  d’autant  plus  important  que  la 
tuberculose  est  très  fréquente  parmi  les  prostituées, 
et  surtout  dans  les  maisons  de  tolérance  de  bas 
étage,  où  l’alcoolisme,  la  débauche,  la  stabulation, 
prédisposent  les  malades  à  des  infections  tubercu¬ 
leuses  à  marche  aiguë. 

L’auteur  insiste  pour  que  la  tuberculose  soit 
recherchée  avec  un  soin  minutieux,  et  même  au  point 
de  vue  bactériologique,  chez  toutes  les  femmes  ins¬ 
crites.  Il  demande  que  toute  femme  atteinte  de  tuber¬ 
culose  manifestement  ouverte  et  contagieuse  soit 
dirigée  vers  des  établissements  spéciaux. 

MM.  les  professeurs  Espina  y  Oapo  (de  Madrid) 
et  Landouzy  font,  à  propos  de  cette  communication, 
quelques  remarques  venant  à  l’appui  des  observations 
de  M.  Spillmann. 

M.  Landouzy  fait,  de  plus,  observer  qu’il  y  a  lieu 
de  prévenir  les  époux  contre  le  danger,  en  cas  de 
tuberculose,  des  baisers  les  plus  licites  au  point  de 
vue  de  la  contamination  tuberculeuse. 


Statistiques  de  ia  tuberculose.  —  M.  Cbanteaud 
(de  Paris).  De  l’ensemble  des  documents  que  nous 
possédons,  il  ressort  que  la  plus  grande  cause  de 
tuberculose,  après  la  contagion,  c'est  l’alcoolisme, 
d’où  la  nécessité  de  lutter  contre  l'abus  de  boissons 
alcooliques. 

Tuberculose  dans  la  population  ouvrière  de 
Nancy.  — M.  Maurice  Perrin  (de  Nancy)  a  étudié  la 
descendance  de  1.000  malades,  appartenant  à  la  popu¬ 
lation  ouvrière  de  Nancy,  entrés  à  la  clinique  du 
professeur  P.  Spillmann  :  500  pour  tuberculose, 
500  pour  diverses  affections.  Toutes  les  conditions 
autres  que  l’existence  de  la  tuberculose  chez  l’un  des 
parents  étaient  les  mêmes  pour  les  deux  séries  de 
familles.  La  comparaison  de  ces  deux  séries  montre 
que  la  tuberculose  est  un  facteur  important  de  dépo¬ 
pulation  :  1“  en  diminuant  le  nombre  des  naissances  ; 
2“  en  augmentant  les  causes  de  mortalité  parmi  ces 
enfants  déjà  moins  nombreux. 

Sur  la  nécessité  d’instituer  dans  les  hôpitaux 
généraux  des  services  spéciaux  pour  tuberculeux. 
—  M.  Karel  Teuner  (de  Beneson,  près  Prague,  Au¬ 
triche)  préconise  l’installation,  dans  les  hôpitaux 
généraux,  de  pavillons  spéciaux  réservés  aux  tuber¬ 
culeux  et  déclare  avoir  eu  des  résultats,  par  ce  pro¬ 
cédé,  égaux  à  ceux  des  sanatoriums. 

L’assistance  scientifique  à  domicile  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  la  lutte  antituberculeuse.  —  M.  Pecker. 
L’orateur  estime  que  1  assistance  scientifique  à  domi¬ 
cile  peut  devenir  une  arme  offensive  et  défensive 
contre  toutes  les  maladies,  et  particulièrement  contre 
la  tuberculose. 

L’assistance  sociale  vraiment  digne  de  ce  nom,  qui 
vise  à  prévenir  les  maladies  autant  que  de  les  com¬ 
battre,  doit  disposer  d’une  ai-mée  sanitaire,  des  infir¬ 
miers  à  domicile,  et  doit  mettre  dans  les  mains  du 
médecin,  au  profit  du  malade  et  surtout  du  tubercu¬ 
leux,  cette  arme  antituberculeuse  par  excellence  qui 
est  une  alimentation  substantielle. 

L’assistance  scientifique  à  domicile,  qu’elle  se 
greffe  sur  la  loi  du  15  Juillet  1903  ou  que  ce  soit  la 
mutualité,  est  d’autant  plus  urgente  à  organiser  que 
le  logement  insalubre,  que  tous  nous  devons  viser,  n’a 
pas  encore  disparu  de  notre  civilisation  et  que  l’alcoo¬ 


lisme,  que  tous  nous  devons  combattre,  continue  de 
préparer  le  lit  de  la  tuberculose. 

Hospitalisation  communale  et  Intercommunale 
des  phtisiques.  —  M.  Alphonse  Van  Ryn  (de 
Bruxelles).  L’auteur  préconise  la  réalisation  d’hôpi¬ 
taux  spéciaux  pour  les  tuberculeux,  ceux-ci  ne  devant 
pas  être  répartis  dans  les  services  généraux,  ni 
même  dans  des  salles  aménagées  à  cet  effet  dans  les 
hôpitaux  ordinaires.  Il  indique  ensuite  rapidement 
ce  qui  a  été  réalisé  en  ce  sens  dans  les  divers  pays. 

nÔLE  DES  DISPENSAIRES  ET  DES  SANATORIUMS 
DANS  LA  LUTTE  ANTITUIJERCULEUSE 

Trois  rapports  en  français  ont  été  déposés  sur 
cette  question,  par  MM.  Courtois-Sufilt  et  Laubry 
(de  Paris),  SopiiusBang' [de  Silkeborg),  Emile  Beco 
(de  Bruxelles). 

!“■'  Rapport  {MM.  Courtois-Sufilt  et  Laubry  (de 
Paris).  —  On  sait  l’enthousiasme  qui  Recueillit  na¬ 
guère  la  réalisation  du  sanatorium  destiné  au  traite¬ 
ment  des  tuberculeux.  En  Allemagne,  d’où  partit  le 
mouvement,  cette  faveur  ne  s’est  pas  ralentie  et,  si 
l’on  s’en  tient  aux  statistiques  publiées  par  les  méde¬ 
cins  de  ces  établissements,  elle  serait  justifiée. 

En  notre  paj'S,  sans  nier  l’intérêt  du  sanatorium 
dans  la  lutte  antituberculeuse,  les  opinions  sont  loin 
d’être  aussi  alfirmatives  et  beaucoup  de  médecins 
autorisés  estiment  que  les  résultats  qu’il  permet  d’ob¬ 
tenir  ne  sont  pas  en  rapport  avec  les  sacrifices  qu’il 
nécessite. 

Comme  le  disent  fort  bien  MM.  Courtois-Suffit 
et  Laubry,  «  en  construisant  un  sanatorium,  la  So¬ 
ciété  ne  doit  songer  qu’au  côté  humanitaire,  sans 
chercher  à  retirer  quelque  bénéfice  de  sa  générosité». 

Quant  aux  dispensaires  qui  furent  créés  beaucoup 
moins  en  vue  d’assurer  le  recrutement  du  sanatorium 
que  pour  suppléer  à  son  insuffisance,  eux  aussi  ils 
constituent  une  forme  d’assistance  dont  la  portée  hu¬ 
manitaire  est  plus  grande  que  la  portée  sociale,  ils 
présentent  également  ce  défaut  grave  de  nécessiter 
un  budget  assez  élevé. 

Aussi,  estiment  les  deux  rapporteurs,  le  dispen- 


Tolérance  et  Assimilation  des  Matières  grasses 
Suppression  des  Troubles  gastro-intestinaux 
Augmentation  rapide  du  Poids  des  Malades 

AVEC  LE  LAIT  ADDITIONNÉ  DE 


FERWENT  PHYSIOLOGIQUE  PUR  ET  TITRÉ  DE  LA  DIGESTION  LACTÉE 

l’repuré  d'après  les  travaux 

des  Prof.  Boas,  Ewald  (de  Berlin),  Albert  Ro/iin  et  du  Dr  Léon  Meunier 


TITRAGE.  —  Le  Lab-Lacto-Ferment  MIALHE,  cxlrail 
de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  lilré  de  telle 
façon  que  la  quantité  du  produit  que  contient  la  mesure  qui 
accompagne  chaque  flacon  soit  suffisante  pour  assurer  une  bonne 
caséification  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  assimilation 
d’un  verre  de  lait  d'environ  d/G  de  litre.  —  Une  demi-mesure 
pour  les  Enfants. 

MODE  D’EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lab  dans 
un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après  dissolution 
remplir  le  verre  avec  du  lait. 

Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  .additionné  de 
Lab  Lacto-Ferment  (pii  no  modifie  ni  le  goût  ni  l'aspect  du 
lait,  la  caséification  .ne  se  faisant  que  dans  l’estomac. 

Prix  du  Flacon  :  4  francs. 


Pharmacie  MIALHE,  PETIT  &  ALBOUI 
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saire  ne  doit-il  pas  être  un  établissement  de  cure, 
mais  surtout  un  établissement  de  préservation,  de 
repos,  de  régénératiou. 

Ces  qualités  particulières  que  doivent  présenter  le 
sanatorium  et  le  dispeii-saire  et  qu’il  convient  de  leur 
demander,  MM.  Courtois-Suflit  et  Laubry  les  ont  du 
reste  excellemment  précisées  dans  les  conclusions 
suivantes  de  leur  rapport  : 

1“  Le  sanatorium  populaire  ne  saurait  être  consi¬ 
déré  comme  l’instrument  principal  do  la  lutte  antitu¬ 
berculeuse.  Cette  conccptiou  doit  être  abandonnée 
pour  des  raisons  de  doctrine  et  des  raisons  de  lait. 

2“  Raisons  de  doctrine  :  d’une  part,  elle  ne  tient 
pas  compte  de  la  véritable  nature  de  la  tuberculose, 
qui  est  moins  une  maladie  inl'ectiouse  qu’un  fait 
social;  d’autre  part,  elle  s’abuse  sur  sa  curabilité, 
qui  n’existe  réellement  que  d’une  faeoii  exception¬ 
nelle,  sous  certaines  conditions  et  sous  do  grandes 

3“  Raisons  de  fait  :  les  tentatives  réalisées,  d’une 
façon  isolée  en  P’ rance,  sur  une  vaste  échelle  en  Alle- 
magnè,  n’ont  pas  été  suivies  de  résultats  immédiats 
ou  éloignés  capables  de  compenser,  au  point  de  vue 
social,  les  sacriüces  énormes  qu’elles  e.xigent.  Leur 
rôle  prophylactique  est  illusoire  et  leur  rôle  théra¬ 
peutique  et  utilitaire,  apprécié  sinon  par  la  guérison, 
du  moins  par  le  retour  à  la  capacité  de  travail,  est 
fort  douteux,  subordonné  à  l’évolution  naturelle  de  la 
maladie  et  à  la  profession  de  l’individu.  Ils  justilient 
donc  leur  existence,  par  leur  côté  humanitaire,  et  la 
charité,  dont  il  sont  une  des  formes  ingénieuses,  ne 
saurait  constituer  une  solution  unique  au  problème 
de  la  tuberculose, 

4“  Leur  existence  ne  se  comprend  donc  qu'aulant 
qu’elle  sera  précédée  de  mesures  sociales  qui  chan¬ 
geront  les  conditions  de  vie  du  prolétaire,  de  mesures 
d’hygiène  générale  qui  lui  assureront  l'air  et  la 
lumièi’e,  de  mesures  sanitaires  qui  permettront  au 
sanatorium  de  subsister  et  de  fonctionner  avec  fruit. 

Ces  sanatorium,  d’ailleurs,  devront  être  construits 
avec  le  moins  de  luxe  et  de  prodigalité  possibles,  et 
être  exclusivement  réservés  aux  candidats  à  la  tuber¬ 
culose,  être  des  sanatorium  de  préservation  et  non 
pas  de  cure.  La  grande  masse  de  tuberculose  con¬ 
firmée  n’est  justiciable  que  des  hôpitaux  d’isolement. 


6“  La  même  idée  doit  présider  à  l’installation  et  au 
fonctionnement  des  dispensaires  antituberculeux,  11 
leur  est  difficile  d’être  des  établissements  autonomes, 
édifiés  sur  le  modèle  et  d’après  lo.s  idées  de  M,  Cal- 
mette,  car  il  exige,  pour  îles  services  trop  douteux, 
un  budget  trop  élevé.  Il  leur  est  impossible  de  se 
consacrer  exclusivement  à  la  consultation,  sous  peine 
de  tomber  dans  la  policlinique  ou  stérile,  ou  tapa¬ 
geuse,  ou  dangereuse, 

7°  Le  dispensaire  doit  être  le  poste  de  secours  du 
sanatorium  et  n'exisler  qu’autaiit  qü’il  peut  évacuer 
ses  clients.  Mais  il  doit  être  surtout  un  dispensaire 
de  préservation,  et  s’inspirer  des  mômes  idées  qui 
ont  lait  réserver  le  sanalorium  pour  le  prétubercu¬ 
leux  qui  doit  guérir,  l’hôpital  pour  le  tuberculeux 
qui  ne  peut  que  végéter, 

2®  Rappokt  (AT,  Sopbus  Batig,  de  Silkeborg),  — 
Sans  expérience  sur  la  valeur  réelle  des  dispensaires 
dont  il  estime  le  rôle  devoir  être  assez  limité,  M.  So- 
phus  Rang,  en  ce  qui  concerne  les  sanatoriums,  tout 
en  reconnaissant  que  ces  établissements  ne  pourront 
jamais  à  eux  seuls  a  extirper  la  tuberculose  »,  estime 
cependant  qu’ils  constituent  des  installations  néces¬ 
saires,  à  la  condition  d’être  correctement  compris, 

A  son  sens,  «  il  ne  faut  pas  définir  le  sanatorium  ni 
un  établissement  pour  la  cure  d’air,  ni  un  établisse¬ 
ment  pour  la  cure  dé  repos,  ni  Un  établissement  poür 
une  cure  spéciale  quelconque,  car  ces  spécialités 
n’en  constituent  point  l’essentiel  et  se  montreront, 
sans  doute,  soumises  aux  caprices  de  la  mode,  11  faut 
le  définir  «  un  établissement  »  où  les  tuberculeux  pau¬ 
vres  reçoivent  une  bonne  nourriture,  le  repos  de 
leurs  fatigues  et  de  leurs  soucis,  une  discipline  per¬ 
sonnelle  et  une  éducation  hygiénique  »,  11  s’ensuit, 
étant  donné  que  l’on  ne  peut  songer  à  donner  au  ma¬ 
lade  pauvre  chez  lui  tous  ces  avantages,  ce  qui  pour¬ 
rait  fort  bien  être  réalisé  pour  le  riche,  que  le  sana¬ 
torium  populaire  est  celui  qui  se  justifie  le  mieux, 
Kn  Danemark,  un  grand  mouvement  eu  ce  sens  s’est 
produit  en  ces  dernières  années,  et  aujourd  hui,  note 
M,  Rang  «  on  n’est  pas  loin  de  pouvoir  dire  que  tout 
tuberculeux  pauvre  qui  a  la  chance  de  guérison 
pourra  être  soigné  gratuitement  », 

Quant  aux  résultats  obtenus  dans  les  sanatoriums 


danois,  sans  être  aussi  brillants  que  ceux  indiqués 
dans  les  statistiques  correspondantes  allemandes, 
bien  que  le  séjour  au  sanatorium  soit,  non  pas  de 
trois  mois  en  moyenne,  mais  de  presque  le  double, 
ils  sont  très  dignes  d’iulérêt,  d’autant  plus  qu’ils  con¬ 
cernent  des  malades  entrés  au  sanatorium  dans  un 
état  bien  plus  avancé  qu’ailluurs,  et  que  l’on  exige 
pour  porter  le  diagnostic  de  guérison  relative,  «  la 
disparition  complète  de  tout  râle,  de  bacilles  et  de 
tout  autre  symptôme  morbide  », 

Grâce  à  cette  sévérité  dans  les  conditions  d’appré¬ 
ciation  de  la  guérison  des  sujets,  une  statistique  de 
Roserup  portant  sur  des  malades  indigents  montre 
que,  trois  ans  après  le  traitement,  58,8  pour  100  des 
malades  traités  sont  aptes  au  travail.  Cependant,  si 
encourageants  que  soient  ces  résultats,  on  n’estime 
pas  en  Danemark  que  les  sanatoriums  peuvent  sulllre 
à  eux  seuls  pour  combattre  la  tuberculose  : 

Avec  le  concours  de  1  Etat,  ou  s’occupe  d’installer 
des  hôpitaux  pour  tuherculeux  destinés  partie  à 
l’hospitalisation  des  cas  graves,  partie  à  fonctionner 
comme  étuhlissements  éliminatoires  des  malades 
dont  le  pronostic  est  incertain  pour  le  moment,  «  Un 
certain  nombre  de  ces  malades  allant  mieux  seront 
admis  plus  lard  aux  sanatoriums,  tandis  que  les  cas 
perdus  con.serveront  aussi  longtemps  que  possible 
1  espoir  de  pouvoir  les  suivre  à  leur  tour.  De  cette 
manière  on  évite  le  caractère  inhumain  d’établisse¬ 
ments  destines  exclusivement  aux  cas  désespérés.  » 

Pour  les  tuberculeux  chroniques  incapables  de 
longtemps  de  lournir  du  travail,  on  doit  établir  des 
asiles  de  tuberculose  et,  enfin,  pour  compléter  le 
sanatorium,  on  va  créer  des  établissements  de  con¬ 
valescence  où  les  malades,  guéris  en  quittant  le  sana¬ 
torium,  pourront  séjourner  encore  durant  quelques 
mois.  Dans  ces  établissements,  les  malades  seront 
accoutumés  peu  à  peu  à  leur  vie  ordinaire  et,  au  be¬ 
soin,  ou  les  fera  même  travailler,  en  réglant,  par 
exemple,  soigneusement  leurs  efforts,  ainsi  du  reste 
qu’on  le  fait  depuis  déjà  deux  ans  dans  le  sanatorium 
de  Silkeborg  pendant  les  derniers  mois  de  la  cure, 

3®  R,ippouT  (AT.  Beco,  de  Rruxelies),  —  Après 
avoir  exposé  en  détail  l’état  actuel,  enRelgique,  de  la 
lutte  contre  la  tuberculose  pulmonaire  ou  laryngée 
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pai-  le  dispensaire  et  le  sanatorium,  M.  Beco  recher¬ 
che  quel  doit  être  le  rôle  de  ces  deux  sortes  d’éta¬ 
blissements. 

Le  dispensaire,  qui  envisagé  au  point  de  vue  de 
son  rôle  prophylactique  devrait  en  principe  être  ou¬ 
vert  à  tous,  doit  surtout  constituer  un  organe  d’édu¬ 
cation  et  de  prophylaxie,  ce  qui  ne  supprime  pas  sa 
mission  d’assistance. 

Soumis  à  une  seule  direction  médicale,  son  objectif 
doit  être  non  d’instituer  des  traitements,  mais  de  dé¬ 
pister  le  malade,  le  prétuberculeux  surtout,  et  de  lui 
donner  les  indications  les  plus  propres  à  améliorer 
sa  santé  et  à  assurer  la  préservation  de  sa  laniille. 

En  ce  qui  concerne  la  création,  l'entretien  et  la  sur¬ 
veillance  des  dispensaires,  M.  Beco  estime  que  1  ini¬ 
tiative  privée  doit  pouvoir  rester  sans  entraves  la 
créatrice  du  dispensaire  et  que  les  Pouvoirs  publics 
sont  tenus  de  l’encourager,  ce  qui  ne  supprime  pas  le 
devoir  de  la  part  des  administrations  de  bienfaisance 
et  des  autorités  communales  de  créer  de  semblables 
institutions. 

Enfin,  M.  Beco  estime  que  les  dispensaires  pour 
e.xercer  une  action  féconde  et  durable  doivent  ne  pas 
rester  isolés,  mais  combiner  leurs  efforts  avec  ceux 
d’autres  institutions  appartenantégalementau  domaine 
de  l’hygiène  et  de  l’assistance  (sanatoriums,  hôpitaux, 
sociétés  mutualistes,  caisses  d’assurances,  bureaux 
de  bienfaisance,  instituts  de  bactériologie  et  labora¬ 
toires,  comités  de  patronage  des  habitations  ou- 

11  s’ensuit,  estime  le  rapporteur,  que  les  dispen¬ 
saires,  tout  en  restant  autonomes,  doivent  être  sou¬ 
mis  à  une  inspection  permanente  combinée  à  une 
agréation  officielle. 

11  convient  aussi,  le  dispensaire  caractérisant  d’une 
manière  manifeste  l’évolution  de  la  médecine  vers  la 
prévention  des  maladies,  que  le  sort  du  médecin  ap¬ 
pelé  à  propager  l’hygiène  générale  par  le  concours 
qu’il  prête  dans  toutes  les  occasions  aux  autorités 
sanitaires,  soit  réglé  avec  plus  do  justice  qu’il  ne 
l’est  présentement. 

Il  importe  encore  de  procéder  à  un  remaniement 
complet  du  régime  moderne  de  la  bienfaisance  pu¬ 
blique  qui  rie  fait  habituellement  consister  son  action 
qu’en  des  distributions  de  secours  divers,  s’abstient 


communément  au  domicile  de  l'indigent  de  toute  me¬ 
sure  d’hygiène  préventive  et  ne  connaît  que  certaines  < 
catégories  de  malheureux  inscrits  sur  des  listes  dres¬ 
sées  à  l’avance,  au  lieu  de  rechercher,  comme  tente  i 
justement  de  le  faire  le  dispensaire,  le  malade  dé-  i 
butant  qu’il  est  si  intéressant  de  soigner. 

Enfin,  il  est  d’extrême  importance  de  développer 
d’intimes  rapports  entre  les  dispensaires  et  les  so¬ 
ciétés  mutualistes,  une  entente  bien  comprise  de  ces 
deux  éléments  pouvant  amener  de  merveilleux  résul¬ 
tats  au  point  de  vue  de  la  prophylaxie  sanitaire. 

Quant  au  sanatorium,  pour  remplir  le  rôle  qui  lui 
incombe,  il  doit  également,  déclare  M.  Beco,  fonc¬ 
tionner  de  concert  avec  les  autres  services  sanitaires. 
Etant  un  instrument  parfait  de  (surveillance  et  d’édu¬ 
cation  hygiénique  du  tuberculeux  daus  son  habita¬ 
tion,  le  sanatorium  constitue  un  mode  spécial  d  hos- 
pitali-sation  devant  être  réservé  à  certains  sujets 
particulièrement  curables  et  qui  ne  peuvent  être  soi¬ 
gnés  chez  eux. 

DISCUSSION  Di;S  RAPPORTS 

M.  le  professeur  Landouzy  croit  qu’il  y  a  lieu  de 
discuter  séparément  la  question  du  dispensaire  et 
celle  du  sanatorium. 

M.  Renon  estime  que  MM.  Courtois-Suffit  et 
Lambry  sont  trop  sévères  pour  les  dispensaires 
type  Calmette,  et  montre  par  des  exemples  que  cer¬ 
tains  dispensaires  exercent  à  peu  de  frais  une  in¬ 
fluence  des  plus  heureuses  tant  au  point  de  vue  dés 
malades  que  de  la  prophylaxie  générale.  De  tels  éta¬ 
blissements  constituent  donc  une  arme  de  premier 
ordre  dans  la  lutte  antituberculeuse. 

M'“>  Ghaptal  trouve  que  l’on  ne  doit  pas  généra¬ 
liser  trop  vite  en  ce  qui  concerné  les  dispensaires. 

Ces  établissements  sont  en  réalité  très  écono¬ 
miques  quand  on  les  dirige  convenablement  et  l’ora¬ 
teur  présente  à  l’appui  de  son  affirmation  un  certain 
nombre  de  s  atistiques. 

M.  Landouzy  demande  à  M'‘“  Chaptal  de  faire 
sténographier  sa  communication  pour  être  distribuée 
à  tous. 

M.  Dawez  donne  des  indications  sur  le  fonction¬ 
nement  des  dispensaires  belges,  sur  les  services 
qu’ils  rendent  et  montre  que  ces  établissements 
jouent  un  rôle  prophylactique  des  plus  utiles,  l 


Il  préconise  l’union  des  dispensaires  en  vue  d’une 
action  commune. 

M.  Boureüle  proteste  contre  les  faux  dispen¬ 
saires,  il  critique  le  coût  élevé  des  dispensaires  type 
Calmette  et  émet  l’avis  que  l’on  peut  avoir  une  action 
utile  à  beaucoup  moins  de  frais. 

Il  estime  que  le  dispensaire  doit  être  l’intermé¬ 
diaire  entre  le  malade  indigent  et  la  loi  qui  ne  pro¬ 
tège  pas  suffisamment  tous  les  malheureux  au  point 
de  vue  de  la  réglementation  du  travail,  des  ateliers 
insalubres,  de  l'habitation  de  l’assistance,  etc. 

Il  demande  que  le  dispensaire  soit  eu  réalité  un 
préventorium. 

M.  Vidal  estime  que  le  médecin  est  le  véritable 
pisteur  du  dispensaire. 

M.Espina  yCapo  est  d’avis  que  la  question  de  la 
tuberculose  est  une  question  d’argent.  Les  dispen¬ 
saires  pour  cette  raison  sont  appelés  à  rendre  les 
plus  grands  services  aux  malades  pauvres.  Il  pense 
que  l’éducation  hygiénique  antituberculeuse  doit  être 
donnée  dès  l’école  primaire. 

M.  Savoire  pense  que  le  dispensaire  doit  con¬ 
naître  le  casier  sanitaire  de  la  famille  et  jouer  le  rôle 
de  surveillant  social. 

M.  Kaiserling  annonce  qu’à  Berlin,  l’on  distingue 
les  malades  en  infectés  et  en  infectieux.  Il  termine  en 
donnant  des  renseignements  statistiques  sûr  les  ré¬ 
sultats  obtenus  par  les  dispensaires  berlinois  et  sur 
les  moyens  d’assistance  qu’ils  utilisent.  Il  note  enfin 
qu’il  convient  de  s’occuper  des  tuberculeux  avancés, 
et  cela  jusqu’à  la  fin  de  leur  existence. 

M.  Otto  donne  des  renseignements  sur  lé  fonction¬ 
nement  des  dispensaires  de  Marseille,  qui  donnent 
surtout  l’assistance  alimentaire.  Celle-ci,  bien  qu’as- 
sez  restreinte  comme  quantité  de  ration,  donne  d’ex¬ 
cellents  résultats. 

M.  Kfloplfrappelle  qu’à  New-York  les  dispensaires 
ont  la  possibilité  de  faire  hospitaliser  les  malades 
dangereux  et  de  fournir  des  aliments  aüx  malades  in¬ 
digents. 

j  [A  suivre,)  Georges  Vitoux. 


Paris.  —  h.  Marbïhkux,  impriinour,  ) 
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CACODYLATE  DE  GAIACOL  à  0  gr.  05  par  centimètre  cube  (sol.  aqueuse). 

(Annales  des  Laboratoires  Clin,  V,  J904  el  I,  19Üîi.) 

-  '  -  ”  -  —  AGENTS  RECONSTITUANTS  - . . 

VIN  et  SIROP  NOURRY  |  QUINA  LAROCHE 

otanés  (Iode  =  0  gr.  05  el  Tanin  =  0  gf.  10  par  cuillerée  à  soupe).  1  Extrait  complet  des  trois  quinquinas. 
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LUMIÈRE  &  TUBERCULOSE 

LA  LUMIÈRE 

DANS  LA  CHAMBRE  DU  LOGEMENT  OUVRIER 


Comme  l’a  dit  dans  une  langue  imagée,  et  sai¬ 
sissante,  M.  Letulle  :  une  traînée  ensoleillée. dans 
un  quartier  populeux  luttera  mieux  contre  la  tu¬ 
berculose  qu’un  sanatorium. 

La  lutte  engagée  sur  ce  terrain  contre  le  mal 
redoutable  est  pleine  d’espérances.  Si  l’on  veut 
arriver  à  des  résultats  pratiques  décisifs,  c’est  au 
logement  du  pauvre  qu’il  faut  s’attaquer  résolu¬ 
ment.  Le  problème  de  l’habitation  sajubre  domi¬ 
nera  la  prophylaxie  de  la  tuberculose.  Il  faut  ré¬ 
former  et  rebâtir  l’habitation  sur  les  plus  ro¬ 
bustes  assises  d’hygiène.  C’est  la  lutte  féconde 
qui  récompensera  tous  ceux  qui  l’entreprendront. 
Agir  avec  la  plus  grande  loyauté,  ne  dissimulant 
aucune  des  difficultés  du  problème,  abordant  de 
front  sans  défaillances  les  exigences  de  la  science, 
comme  sans  pitié  les  routines  dont  nous  sommes 
les  victimes. 

Depuis  des  années,  nous  avons  accumulé  sur  ce 
sujet  de  nombreux  et  patients  travaux.  Le  mou¬ 
vement  qui  semble  porter  à  nouveau  le  corps  so¬ 
cial  tout  entier  vers  l’étude  de  l’habitation,  mou¬ 
vement  dont  l’ampleur  grandit  tous  les  jours, 
nous  décide  à  livrer  à  la  publicité  ces  modestes 
études. 

Si  c’est  par  un  journal,  organe  de  médecins 
éminents,  que  nous  commençons,  nous  tenons  à 
l’expliquer.  Dans  notre  société,  l’architecte  a  un 
devoir  social  considérable  à  remplir.  Pour  l’ac¬ 
complir,  il  doit  s’associer  avec  celui  dont  le  devoir 
et  les  responsabilités  sociales  sont  plus  grandes 
encore  :  le  médecin.  Il  doit  devenir  le  collabora¬ 
teur  intime  du  médecin,  l’ami  sympathique  de 
sa  pensée  !  C’est  à  lui  qu’incombe  la  réalisation 
par  la  matière  des  conclusions  scientifiques  d’hy¬ 
giène  que  le  médecin  aura  établies  à  la  suite  de 
ses  recherches. 

Si  cette  collaboration  s’établit  avec  toute  la 
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force  désirable  —  et  la  société  en  a  un  besoin  im¬ 
périeux  et  nous  le  demande,  —  nous  verrons  alors 
sortir  de  terre  des  prodiges,  la  demeure  faite  en¬ 
fin  pour  les  besoins  de  celui  qui  doit  l’habiter  et 
non  l’inverse. 

Au  lieu  de  procéder  du  général  iiu  particulier, 
de  l’étude  de  la  ville  à  celle  de  la  chambre  habi¬ 
tée,  dernière  alvéole  delà  grande  ruche  humaine. 


longtemps.  En  attendant  la  découverte  du  sérum 
qui  sera  le  grand  remède,  à  l’heure  actuelle  il  est 
reconnu  que  son  principal  et  presque  seul  en¬ 
nemi  est  le  soleil,  et  à  un  degré  moindre  la  lumière 
active. 

SI  le  soleil  peut  agir  au  fur  et  à  mesure  que  se 
produit  le  microbe,  ou  tout  âü  moins  une  lumière 
vive,  la  chambre  ne  pourra  devenir  dangereuse. 


meaux  et  leur  retour  qui  ne  sont  jamais  exposés 
aux  rayons  de  la  lumière.  Le  plafond  ne  reçoit 
que  de  la  lumière  frisante,  très  affaiblie.  11  se 
constitue  ainsi  dans  la  pièce  des  nids  d’obscurité 
où  le  microbe  peut  vivre  à  son  aise  et  que  rien  ne 
viendra  déranger. 

La  première  chose  à  faire  est  l'auglhentatlon  de 
la  surface  d’éclairage.  L’étude  nous  a  affleUé  à 


;  PLAN  DE  LA  CHAMBRE: 


Toutes  les  parties  de  la  chambre  —  plafoud-parois  verlicafes-plancher  —  ont 
leurs  surfaces  saüs  exception  sous  l'action  directe  de  la  lumière  extérieure. 


nous  ferons  l’opposé,  nous  occupant  d’abord  de  la 
chambre,  ^  de  la  chambre  au  point  de  vue  tu¬ 
berculeux,  —  de  la  question  de  la  lumière. 


Voici ‘le.s  données  : 

Le  bacille  de  la  tuberculose  est  un  de  ceux  dont 
les  propriétés  virulentes  se  conservent  le  plus 


11  est  donc  absolument  necessaire  que  toutes 
les  surfaces,  sans  exception,  composant  la  cham¬ 
bre  soient  soumises  à  cette  action  directe  du  so¬ 
leil  ou  de  la  lumière  active. 

La  chambre,  telle  qu’elle  est  journellement 
construite,  ne  répond  pas  à  ce  problème.  Il  y  a 
d’abord  insuffisance  d’éclairage,  de  surface  éclai¬ 
rante,  puis  de  chaque  côté  de  la  baie  deux  tru- 


établir  comme  formule  sanitaire  le  tiers  de  la  sur¬ 
face  du  plancher.  L’éclairage  idéal,  tuberculeu- 
sement  parlant,  serait  en  réalité  d’avoir  sur  un 
des  côtés  de  la  pièce  une  .surface  vitrée  entière. 
Pour  plusieurs  raisons,  principalement  physiolo¬ 
giques  et  de  construction,  cette  solution  est  à 
rejeter. 

La  fenêtre  aura  toute  la  hauteur  de  l’étage,  sauf 
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environ  0  m.  10  dans  le  bas  resté  plein  pour  la 
commodité  du  nettoyage  de  la  pièce.  C’est  jus¬ 
qu’au  niveau  exact  du  plafond  que  montera  donc 
la  fehôtre. 

Voyez  ci-cdhtre  ce  dessin  d’uhe  chambre  de 
42  mètres  cubes  environ  et  de  13  ra.  75  de  sur¬ 
face.  La  baie,  du  tiers  de  la  surface  de  la  pièce 
dorme,  y  compris  les  largeurs  des  menuiseries, 
2  m.  90  X  1  m.  (30,  soit  de  vitrerie  nette  4  m.  60, 
le  tiers  du  plancher,  et  la  formule  environ  de 
1  mètre  carré  de  surface  d’éclairage  par  9  mètres 
cubes  éclairés. 

Les  trumeaux  droits  de  chaque  côté  des  fenê¬ 
tres  son  évités  et  remplacés  par  deux  pans  cou¬ 
pés  à  38°  environ.  Comme  on  le  voit,  ces  surfaces 
sont  directement  baignées  par  la  lumière  exté¬ 
rieure.  (Voir  le  plan  et  les  rayons  tracés.)  Ces 
pans  coupés  constituent  dans  le  logement  de  pré¬ 
cieux  placards  que  nous  Ventilons  directement  à 
l’extérieur.  La  partie  inférieure  serait  occupée 
par  de  petits  réduits  ventilés  également  à  l’exté¬ 
rieur  et  Contenant  les  vases  de  nuit,  dans  des 
Conditions  de  salubrité  toutes  nouvelles. 

Une  particularité  remarquable  est  dans  la 
forme  rationnelle  adoptée  poUr  le  plafond.  Notre 
but  étant  d’obtenir  uU  maximum  dé  lumière  et 
surtout  dans  lé  fond  de  la  pièce  en  évitant  absolu¬ 
ment  tout  jour  frisant,  nous  avons  donné  à  Cé 
plafond  une  formée  cintrée,  calculée  de  manière 
à  ce  que  les  rayons  lümineuX,  àü  lieu  d’être  tan¬ 
gents  à  la  surface  du  plafond  courant,  frappent 
la  courbe  sous  des  angles  de  plus  en  plus  ouverts. 
La  réfraction  aidant,  l’on  voit  le  fond  de  la  pièce 
s’éclairer  doublement,  et  ses  surfaces  devenir 
d’aütant  plus  assainies.  Voulant  augmenter  en¬ 
core  là  lumière,  nous  fermerons  la  première  tra¬ 
vée  haute  des  baies  par  des  verres  montés  ayant 
à  leur  surface  des  prismes  à  réfraction  totale  et 
que  l’Allemagne  et  l’Angleterre  employent  beau¬ 
coup.  Nous  aurons  par  ce  moyen  40  pour  100  de 
lumière  de  plus  encore. 


Au  point  de  vue  de  la  dépense  supplémentaire 
sur  le  prix  du  plafond,  grâce  à  l’emploi  des 
agglomérés  de  plâtre  rendu  très  résistant  pâr  Utt 
treillis  en  métal  déployé,  nous  arrivons  à  un  prix 
de  revient  très  i'aible,  à  peine  16  francs  par  cham¬ 
bre,  soit  à  5  pour  100  uhe  somme  supplémentaire 
de  0  fr.  80  par  chambré  par  an. 

Noüs  pensons  qu'eil  étudiant  d’üne  manière 
aussi  serrée  tous  les  problèmes  de  l’habitation 
qui  se  posent  ainsi,  il  y  a  lieu  de  chercher  les 
formules  vraiment  modernes  qui  y  répondent. 

Augustin  Rey 

Architecte  de  la  l’oiid.itioii  Rülliscltlld. 


CONGRÈS  INTERNATIONAL 

DR  LA  TUBERCULOSE 


AUTOurt  DÜ  Congrès 

Mebcrètii  4  Octobre,  à  4  heures,  le  Président 
de  la  République  inaugufalt  le  Dispensaire  Emile 
Loubet. 

On  sait  la  genèse  de  ce  dispensaire. 

Les  Mutualistes,  pour  reconnaître  les  marques 
d’intérêt,  les  encouragements  et  l’appui  efTeclif 
que  le  Président  de  la  République  n’a  cessé  d’ac- 
corder  à  leurs  œuvres,  avaient  ouvert  une  sous¬ 
cription  dont  le  produit  devait  être  employé  à 
offrir  Un  souVetilr  à  M.  Loubet. 

La  souscription  individuelle  avait  été  unifor¬ 
mément  fixée  à  10  centimes.  Cent  quarante  mille 
mutualistes  répondirent  immédiatement  à  l’appel 
de  leurs  sociétés.  Mais  lorsque  le  Président  fut 
informé  de  leurs  intentions,  il  les  pria  d’affecter 
la  somme  déjà  réunie  à  la  fondation  d’un  dispen¬ 
saire  pour  tuberculeux. 

Ce  dispensaire,  dont  l’organisation  a  été  d’ail- 
leürs  complétée  à  l’aide  de  diverses  subventions 


fournies  parle  ministère  de  l’Intérieur  et  le  mi¬ 
nistère  de  l’Agriculture,  et  de  dons  particuliers, 
a  été  construit  rue  du  Ghàteau-des-Rentiers, 
dans  le  XII 1“  arrondissement,  sur  un  terrain 
offert  par  la  Ville  de  Paris. 

Un  certain  nombre  de  congressistes  s’étaient 
rendus  à  cette  inauguration;  ils  ont  vu  un  éta¬ 
blissement  intéressant,  entendu  un  excellent  petit 
discours  du  Président  sur  la  nécessité  et  la  supé¬ 
riorité  de  l’initiative  privée. 


Le  soir,  à  8  heures  et  demie,  les  congressistes 
accouraient  à  la  représentation  théâtrale  organisée 
au  Châtelet  par  le  journal  le  Matin.  Cette  soirée 
de  gala  eut  la  plus  éclatante  et  la  plus  légitime 
réussite.  La  salle  était  décorée  avec  Uü  goût 
exquis;  de  somptueuses  guirlandes  de  fleurs  réu¬ 
nissaient  toutes  les  loges  où  s’étalaient  les  plus 
riches  et  les  plus  gracieuses  toilettes  ;  le  pro¬ 
gramme  était  des  plus  copieux  et  des  mieux  com¬ 
posés  : 

Ce  spectacle  qui  dura  jusqu’à  1  heure  du  matin 
ne  fut  interrompu  que  par  un  etttr’acte  de  lO  mi¬ 
nutes  à  peine. 

M.  le  professeur  Landouzy,  à  la  fin  de  cet  en- 
tr’acte,  au  moment  où  le  rideau  se  relevait,  a  pris 
la  parole  aü  nom  dé  M.  Mérard,  président  du 
Congrès;  il  a  prononcé  une  allocution  courte 
mais  vibrante  où  il  a  adjuré  tous  les  membres  du 
Congrès,  tous  les  spectateurs,  toutes  les  femmes 
et  toutes  les  jeunes  filles  si  avides  de  dévouement, 
d’unir  leurs  efforts  pour  anéantir  l’odieux  fléau 
de  la  tuberculose;  il  a  remercié  le  Matin  de  sa 
généreuse  initiative,  des  soins  qu’il  a  pris  d’offrir 
aux  congressistes  un  tel  régal  artistique. 

Les  différents  numéros  du  programme  ont  tous 
été  vigoureusement  applaudis  et  les  divers  ar¬ 
tistes  frénétiquement  rappelés.  Un  grand  succès 
de  rire  fut  poür  les  chansons  de  Polih  et  pour  le 
Médecin  malgré  irai,  joué  par  Coquelin. 


Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  cealigr.  deVéritable  créosote  de  hêtre  el  20  cenligr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  tië  fabricatiôn 
éoitant  toute  irritation  des  ooies  digestives  . 

De  2  à  5  au  milieu  de  cluique  repas,  ou  avec  itlie  tasSe  de  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

^Le  flacon-  3  fr-,  de  Rennes,  Paris,  et  les  Pharmacie^ 


ENGHIENl^S 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  Erance 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 

Allectioiis  Voies  rospiratoires,  innatisoie,  Feao 

EXPÊtDITIÔN  D'ÈAU 


ABONNEMENT  : 

PâHS,  20  fr.;  Bépart.,  25  fi 
Étranger,  26  fr. 


est  le  WEILLEUR,  Je  PLUS  PRATIQUE 

rèaÜsaül  utte  teîUpératufë  constante  des  Vapefirs 
et  tiîie  graduàtioft  des  principes  volatils  à  innaler. 
Description,  voir  Presse  Médicale,  11°  33. 
MOREAU,  5,  rond-point  de  Longehamps,  Paris 


lODALOSË  GAiBRUN 


PEPTONlODE 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REWPLÆCE  tODE  et  /ODÜ8£S  darts  taütes  ieuH  Applications,  sans  iODISf/IE 
I  Arthritisme,  Goutta,  fthumatiime,  ArtéthJèciéroSft.  «atadias  du  Coéüret  dès  Vmsaehux  Asthma, 

“  Lymphatisme*  Scrofule,  Affections  fllandulaires^  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Gbesitô. 

Zode  tthysioloeiqué  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  qtte  l’Iode  des  todures. 

Vlilgl  goutiesi  iODALOSn  agissent  oomtoie^nn  gramme  loduro  lUcalin.^^  ^ 

°°^^‘Dêmndel  Brochure  sur  Ptodothérapie  phyBioiogique  par  le  PepWnlode._ 


Traitement  püyÉiûliilile  âe  la  COM  STÏ  PAT  ION  ! 


EÜSECRETlPiE 


mode  D’EMPLOI  t 

Prendre  2  capsules  a  la  fin  dn  repas  I 

I  et  ie  reste  par  2  capsules  de  demi-  I 


1  dé  jé 


‘ptuifimirq  StjHtfniiré.  PARIS. 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  fotifSÉ  infeàihm  à  ^aphytocoqms 

levurinF  brute 

de  GOÜTvmSVX 

Èevui'fe  dfe  lïière  séliectîoniiiée 

1  gr.  =  6  gf.  de  Levure  fraîctie. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  â  café  de  Pondre  par  jenr  —  *  n  6  Cachets  —  4  a  iO  Comprimes 

LEVURINE  EXTRACTIVE 

de  aOÜTÜlRI^UX 

Pl^iacipës  actifs  soluEles  de  la  I^evure  d®  bière 

1  gramrne  =  3S  grammes  de  Levure  fraîche, 
i  comprimé  de  Ô  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  calé  de  Levure  îraîche. 
Ên  Gatoisifittiéfl  de  20  centigrammes  :  2  *.  8  par  jour, 
tiv.  Atfipofaieë  injectables  :  1  par  jour. 


Cil.  dOÜTURÏBtrZ,  5*?,  avenue  d’Antin,  PA:RIS 
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M  I  lil  lu 


CHIMIQUEMENT  PUR 

1«  Solytion,  Une  ptte  représente  2  milligramm  3“  Granules  dosés  à  1 
20  Ampoules  stérilisées,  Un  cent.  Gül)e  =  50  millig.  4  4"  Comprimés  dosés  à 


Plus  Active  et  Moins  Tçxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NA  TURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 


PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE  ^ 


1^  rfîT 


DYSPEPTINE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 


.MÊTHTL-ARSlNATE(..Arrhénal) 

1°  en  G-ranules  à  O  gr.  025  chaque. 

Oo  /5  gouttes  contiennent  I  centlgr."^ 

en  kjtOTIZZGS  ^  de  Méthyl-Arslnate  de  SoudA.  / 


Tablettes  du  D-Bousquet  j 

àia  DI  ONI  NE-MER  CK  E 


KEPHIR  SALMON 


TÉLÉPHONE 

149-20 


LAIT  DIASTASE 

Acide  lactiqQe,  Acide  cariioniqDe,  Diaslase  ei  PeptoDes 


ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N»  I,  Laxatif.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N®  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-même  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  JPULVO-KÈrHlR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 
SOCIETE  D’ALIHENTATION  LACTEE,  SB,  rnedeTreme-FoDriiissBiir  des  Hôpltam 

NOUVELLE  MÉDICATION  CACODYLiaUE 

Piiuies  MdthïiiirsiDateiieliaïaGOi  Vïer 

Chaque  pilule  contient  0  gr.  023  de^SEL  PUR 
DOSE  :  a  à  ■*  pilules  parjour,  au  moment  des  repas,  suivant  l  ordoonance 
du  médecin.  '  ,  ,  .  j 

Le  Méthylarslnate  de  Raïacol  est  un  médicament  précieux  dans 
le  traitement  de  la  Taberculoae,  Nleurastliéole»  Broachite» 
Orippe,  Fièvres,  etc.  Il  favorise  la  Croissance. 

Prix  du  ûacon  :  4  fr.  50 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


LIQUIDES  ORGANIQUES  CHAIX„& 

tn  Ur  .  Pàiijfs  (AW»owmAT*«m.  mt  oowmvaaKsn  Bsvoini  apsès  avxs  »it  coukité  coksto*A*i*  pfeMmacSâ*, 

Wr,  ^  lursea  »»  99  3>»  artsscssmi'.  m’m"  -viîiïœfteîfe. 
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DEGAGEMENT  PROLONGE  D'OXYGENE  A  L’ETAT  NAISSANT 

par  l’action  de  l’acidité  stomacale  et  des  ferments  |  par  l’action  de  l’acidité  cutanée  et  des  ferments 
intestinaux  (HOPOGAW)  |  des  plaies,  du  sang  et  du  pus  (EKTOGANj 

Peroxydes^Médicînaux 

BDCBDILLON-LIMODSIH,  Doctenr  bd  Piarmacie,  2  Ms,  me  BlancliB,  PARIS 

Nos  Peroxydes  sont  chimiquement  purs,  de  stabilité  parfaite,  d’un  dosage  rigoureux  en  oxygène  pur.  p  °Gynéooirgio,"oreiîleïotNoz 

tPOPTËS  dans  les  HOPITAUX  par  l’ASSISTANCE  PUBLIQUE  et  par  le  Service  de  Santé  du  MINISTÈRE  de  la  MARINE 


I3;OF»OC3-A.]X'  EKITOO-A-IX’ 


Remarquable  antiseptique  gastro-intestinal. 

Indications  :  Etal  sabuvrai  de  la  bouche,  renvois,  rei/urgilalions ,  nausées,  vomis¬ 
sements,  ballonnements  épigastriques  accompagnés  de  palpitations  de  cœur,  météo¬ 
rismes,  diarrhées  notamment  chez  les  tuberculeux.  (Prof'’  Gilbert.) 

dose  0.25  à  0,50  gr.  de  poudre,  ^  à  2  couijirimés,  cachots  ou  paquets,  1  ouillerco  do  granulés 

Donne  d'excellents  résultats  dans  les  affections  de  la  gorge  (garga¬ 
risme  de  poudre  d'Hnpogan  délayée  dans  l’eau  avec  ilu  jus  de  citron. 


Pour  permettre  à  ftlM.  les  M-decins  et  Chirurgiens  des  Hôpitaux  de  Paris  et  de  la  Province  d'employer,  dans  leur  service,  l'Hopogan  et  l'Ektogan,  nous  avons 
décidé  de  réduire  de  prés  de  50  O/O  le  prix  de  vente  pour  les  Hôpitaux,  Maisons  de  Santé,  Cliniques,  Dispensaires,  etc. 

Le  succès  de  nos  Peroxydes  médicinaux  a  incité  les  contrefacteurs  à  soumettre  aux  médecins  des  produits  impurs  ou  même  des  produits  ne  contenant  pas  du  tout 
de  peroxyde.  Plu.sieurs  cas  de  mauvais  résu  fats  obienus  avec  ces  produits  nous  ont  été  signalés.  Pour  éviter  le  retour  de  ces  insuccès,  nous  ne  saurions  trop  engager 
MM.  les  Médecins  d’exiger  les  marques  HOPOGAN  et  EKTOGAN,  les  seuls  peroxydes  présentant  toutes  les  garanties  de  pureté,  d'efllcacité  et  de  stabilité. 


Puissant  antiseptique  externe  pour  le  traitement  des  plaies  fraîches  as. 
ligues  et  infectées,  des  pluies  torpides,  des  diverses  maladies  cutanées,  vénérienn 
Donne  d'excellents  résultats  en  Gynécologie,  Rhinologie,  Ototogie,  Urologie 
Odontologie. 

NI  TOXIQUE  —  NI  CAUSTIQUE  —  INCOLORE  —  NE  TACHANT  PAS 

a  Remplace  avantageusement  la  gaze  aseptique  et  la  gaze  iodo/ormée.  » 


Dépôt  pour  la  Vente  en  gros  :  PHARMACIE  CENTRALE  de  FRANCE  | 
21,  rue  des  Nonnains-d’Hyères,  Paris.  | 


Envoi  d’échantillons  et  Littérature  sur  demande 
à  la  Compagnie  franç““  des  Peroxydes,  17,  rue  d’Athènes,  Paris  (9”). 


. 

BÊTUL^OLt  iMment  sattem 


ECALLE-LABELONYE 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action.  —  Sécurité  absolue. 

COMPRIMESde  DIGITALE  I  Solution  (.DIGITALINE  cris! 


H.  ECALLE 

Docteur  en  Pharmacie  de  l’Univeraité  de  Paris. 

Chaque  comprimé  renferme  0,10  centigr.  de  Poudre  de  Feuilles  de  Digitale, 
titrée  à  2gr.  50  de  Digitaline  crist.  par  1,000  grammes  de  plante  et  contient  par 
conséquent  exactement  un  quart  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée. 
Il  est  destiné  soit  à  une  infusion,  soit  à  une  macération  (üe  1  à  4  en  24  iicures). 


Cinq  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  inalhéi 
tiquemeiit  un  dixième  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée 
(20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


ALCOOLATURE  deDIGITALE  îf 

H.  ECALLE  - - - - - — — - 

Titrée  û  0,50  cgr.  de  Digitaline  cristallisée  par  1,000  gr.  d’Alcooiature.  Ampoules  propulsives  n  O^ev^t^^l^r^et^&rrièreL^^ 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  calibré  renferment  un  dixième  de  ■“  n.  -r  -r-  -c-. 

milligramme  de  Digitaline  oristalllsée.  (40  ù  iOO  gouttes  en  24  heures). 


5s  propulsiveSée‘DÏGrÆSNrc::;^t. 

HC.  EC-a.r.LiE 

cinquième  de  milligramme  (1  à  4  en  24  heures.) 
(Directement  injectables). 


ALCOOLATURE  d  ACONIT 

H.  ECALLE 

Titrée  à  0,50  cgr-,  d’Aoonltlne  cristallisée,  par  i,(X)0  gr.  d’AlcooIature, 


SOLUTION  D  ACONITINE  crist.  zx.  SC.A.X.X.S 

au  millième.  (10  à  25  gouttes  en  24  heures). 

crist.  lac.  ecax-lb 

_ _  au  l/IO  mllllgr.  (2  à  5  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

^  h:. 

Titrées  au  l/iO*  de  milligr.  (j  à  4  en  24  heures).  (Directement  injectables). 
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La  journée  de  jeudi  fut  consacrée  aux  excur- 
eions.  La  rUche  des  travailleurs  essaima  dans 
toutes  les  directions. 

Le  president  de  là  République  a  visité  le  sana¬ 
torium  antituberculeux  installé  dans  la  petite 
Commune  de  Mohligny-en-Ostrevent,  et  dont  les 
lecteurs  de  La  Presse  Médicale  ont  lu  dernière¬ 
ment  la  description. 

Le  train  spécial  du  président  est  parti  à 
Il  heures.  11  Comprenait  Un  ^Vagôü-restaürant  ou 
a  été  servi  le  déjeuner  pour  40  invités  du  train 
présidentiel.  Se  trouvaient  là  :  àl.  Ruau,  ministre 
de  l’agrlculture,  M.  Gasimir-Périer,  M.  Léon 
Bourgeois,  M.  le  professeur  Brouardel,  IM.  le 
professeur  Granehér,  M.  le  professeur  Bouchard, 
M.  le  professeur  Landoüity,  M.  le  professeur 
Chauveau.  Parmi  les  étrangers  :  M.  von  Beh¬ 
ring,  délégué  de  l’Allemagne  j  M.  Broadbent,  dé¬ 
légué  de  l’Angleterre  ;  M.  de  Raptehewski  et 
M.  Berlkenson,  délégués  de  la  Russie;  M.  de 
Lancastre,  délégué  du  Portugal;  M.  Espitia  y 
Capo,  délégué  des  Etats-Unis  ;  puis  les  invités 
français  :  M.  le  sénateur  Paul  Strauss,  M.  Lozé, 
député  du  Nord;  M.  Joseph  Hottiilguer,  admi¬ 
nistrateur  des  Chemins  de  fer  du  Nord,*  le  doe= 
leur  Letulle,  secrétaire  général  du  Congrès;  le 
docteur  Léon  Petit,  M.  Dislèré,  conseiller  d’Etat; 
M.  Liard,  M.  le  docteur  Charrin,  M.  Cavard,  di¬ 
recteur  de  là  Sûreté  générale  ;  M.  Léchellê,  M. 
Ringeisen,  etc.,  etc. 

A  2  heures  le  train  s’arrêtait  dans  là  petite 
gare  de  Montigny,  et  le  président  allait  à  pied  de 
la  gare  à  l'établissement  dont  il  fit  une  visite  com¬ 
plète  aü  milieu  des  congressistes  arrrlvés  par  un 
train  du  matin, 

M.  Loubet  a  visité  tour  à  tour  les  grands  pavil¬ 
lons  de  logementj  lës  cabanes  ouvertes  pour  les 


cures  d’air,  les  maisons  du  village  destinées  aux 
familles  et  notamment  celle  qui  porte  la  nom  de 
IM.  Emile  Loubet.  Le  Président  a  parcouru  éga¬ 
lement  la  maison  réservée  aux  consultations  et  à 
l’isolement  des  malades  contagieux. 

Ravi  de  sa  visite  et  des  explications  techniques 
fournies  par  le  docteur  Calmette,  le  Président  de 
la  République  a  gagné  ensuite  la  salle  deS  fêtes, 
aménagée  au  rez-de-chaussée  du  château. 

Le  Livre  d’or  de  l’établissement,  présenté  au 
chef  de  l’Etat,  réçUt  comme  premières  signatures 
celle  de  M.  Loubet,  de  M.  Casimir-Périer,  de 
M.  Léon  Bourgeois,  de  M.  Etienne,  ministre  de 
l’Intérieur,  et  de  M.  Ruau,  ministre  de  l'Agrlcül- 
ture. 

M.  Loubet  rentrait  à  Paris  à  ü.  h.  55. 

Un  train  spécial  a  guitté  la  gare  du  Nord  à 
d  b.  35  pour  conduire  150  membres  dü  Congrès  à 
Ëerck-sui’-Mer. 

Une  centaine  de  congressistes  se  sont  embar¬ 
qués  à  9  h.  1/2  à  la  gare  du  Luxembourg,  pour 
aller  visiter  le  sanatorium  de  Bligny  où  ils  furent 
reçus  par  le  prince  d'Arenberg,  président  de 
rOEuvre. 

Un  groupe  aussi  nombreux  est  parti  à  1  h.  45 
de  la  gare  de  l’Est  pour  se  rendre  à  Ormesson, 
à  Villiers-sur-Marne  et  à  Noisy-le-Grand  où  sont 
installés  des  hôpitaux  d’ènfants  tuberculeux. 

Les  hôpitaux  de  Paris,  les  sanatoriums  d’Angi- 
eourt,  de  Villepinte  et  Champrosaÿ,  l’école  Vété¬ 
rinaire  d'Alfort,  ont  reçu,  toute  la  journée,  des 
visites  de  Congressistes  venus  individueîlëffleht. 

Une  excursion  automobile  fut  organisée  par  le 
Syndicat  de  la  presse  sportive  des  journaux  poli¬ 
tiques,  avec  le  concours  de  la  Ligue  contre  la 
poussière  pour  faire  apprécier  aux  congressistes 
les  différents  essais  de  goudronnage  et  dlhuilage 
auxquels  il  a  été  procédé  sur  les  routes  de  Paris 
et  de  ses  environs  et  les  faire  assister  également 
â  des  démonstrations  pratiques.  Les  grandes 


usines  parisiennes  mirent  a  la  disposition  des  or¬ 
ganisateurs  quelques-uns  de  leurs  véhicules. 

Ces  excursionnistes  partirent  de  l’Aulomo- 
bile-Glüb  de  France  et  firent  Une  intéressante 
promenade  aux  environs  dè  Paris. 

P,  t). 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Einhorn.  ---  Practical  Probleins  of  Diet  aild 
Autriüon.  1  plaquette  de  64  paques. 

L’âUtëUP  à  réUül  dans  cè  petit  volume  toute  Utie 
série  d'articles  ooitceruant  la  diététique  et  parus  à 
différentes  époques  dans  les  journaux  médicaux  amé¬ 
ricains.  Il  examine  successivement  :  l'art  de  manger 
correctement  (propcrly)  (  la  diète  datis  lès  Maladies 
de  l’eStOlnàC  et  de  l’iütestlü;  la  sltiophobie  et  son 
traitement;  l’art  d’aügtüénleroU  de  diminüer  à  volonté 
le  poids  du  corps. 

Le  volume  mêmfe  du  livré  indique  suffisamment 
qu’aucun  de  ces  sujets  n’est  traité  à  fond;  tuais  â  côlé 
de  vues  Ultrà-banaleS  On  trouvera  quelques  aperçus 
Vraiment  originauS,  en  particulier,  au  sujet  de  ce 
qu’on  pourrait  appeler  les  cures  d’entraînement  sto¬ 
macal. 

Almeo  Mautinet. 
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fils,  éditeurs.) 

1072.  —  J.  AUdébeirt.  —  Petit  cûdë  prDfëbsiOnRel 
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HOPITAUX  El  HOSPICES 


Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-DieU.  — M.  le 

professeur  F.  de  Lapeesonne,  assisté  de  M.M.  MoKïuus, 
PooLAliD,  Pl.Et  et  (IaxtonneT,  rciinüieiicei'a  le  inrtrdi 
7  Noveinbre  1905  à  3  heures  (auipliiihéütrë  Düpuytren)  un 
cours  j)raiii/iie  d'ophtalmologie.  Les  leçons  auront  lieu 
tous  les  jours  et  le  cours  sera  complet  en  27  leçons.  11  est 
destine  aux  étudiants  qui  préparent  leur  cinquième 
ciamen  de  doctorat  et  au.x  praticiens  ;  il  doit  suivre  le 
cours  d’iiilrodUction  pour  les  médecins  qui  désirent  Suivre 
la  clinique. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Bonnajue,  agrégé,  fera, 
dans  son  service  do  l'hôpital  Lariboisière,  deux  séries 
d'enseignement  elinique,  avec  pratiqué  dés  accotick'ehients 
cl  cours  de  manœuvres  obstétricales,  à  l’usage  des  docteurs 
oU  médecins  français  et  étrangers,  l’une  du  2.5  Septembre 
aü  25  Octobre,  l'autre  pendant  le  mois  de  Novembre.  Se 
faire  inscrire  dans  le  service  à  partir  du  20  Septembre  et 
du  20  Octobre. 

Clinique  gytlécôlogtquè  de  I  Hôpitat  61*663  (pro¬ 
fesseur  Pozzl).  —  ,M.  Jayle  reprendra  le  S)  Octobre  ses 
leçons  de  gynécologie  pratique  au  service  de  la  consulta¬ 
tion,  tous  les  matins  à  9  heures. 

Hôtel-Dieu.  —  M.  Guisi;/,,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux,  recommencera  le  24  Octobre  prochain  à  3  h.  1/2, 
son  cours  pratique  d’olo-rhino-laryngologic,  et  le  con¬ 
tinuera  les  mardi,  Jeudi  et  samedi  à  3  b.  1/2  (amphi¬ 
théâtre  Choincl),  Hôtel-Dieu. 

Le  cours  sera  comj.let  en  12  leçons  et  essentiellement 
pratique.  Les  élèves  seront  exercés  au  maniement  des 
instruments  spéciaux,  diagnostic,  Ibérapeutique,  examen 
des  malades. 

Prière  de  s’inscrire  à  la  consUltatioh  d’oto-laryngologie 
de  l’HOtel-Dieu  les  mardi  et  samedi  de  4  &  5  heures. 
Droits  d’inscription  :  50  francs. 


—  663  “ 


MOÜHELLES 


Parla  él  Dêpai'iêülêbiB. 

ÂBsdbiation  françalsë  de  chifUfgiê.  —  Lës  quës- 
tiUHs  mises  à  l’ordre  du  jour  du  pruchain  CoUgrèS  qui  se 
tiendra  à  Paris  en  Octobre  190d  Soht  les  süivaiites  : 

1“  Chirurgie  des  gros  trOncs  béinéilC:.  —  Rappurteürs  : 
MM.  Lejaks  et  Mohiîstix  (de  PüHS); 

2“  Ectopie  testiculaire  et  ses  complications.  —  Itappor- 
leurs  :  MM.  Souligoux  (de  Paris)  et  Vii.laku  (de  Lyon)  ; 

3»  Voies  ci  Moyens  d'acéès  dans  le  lhora.r  au  point  de 
vue  opératoire.  — ■  Rapporteurs  ;  MM.  AVillems  (de  Gahd) 
cl  LoisoN'  (médecin  tfe  l’arlnée). 

Le  Congrès  Sera  présidé  par  M.  Monproiil  (d’Angers). 

Colonieè .  fràDçaises. 

L’assibtance  au  Cambodge.  —  M.  Morel,  résident 
supérieur,  étudie  iictucllétaent  un  projet  d'nrgaiiisatioU 
définitive  du  sei'Vicc  d'assistailCe,  dont  il  se  propose  de 
doter  le  Cambodge. 

Èn  nllend.aht,  lu  coMsIrüfction  d’un  bôjiital  et  d’une  ma¬ 
ternité  indigènes  a  été  décidée  il  y  a  quelques  mois.  Oh 
compte  que  le  premier  pUtilloh  sera  terminé  prochaine¬ 
ment.  Le  roi  Sisovath,  qui  a  saisi  promptement  la  portée 
utilitaire  des  réformes  ou  brcalionS  projetées,  s’J-  dsSoClc 
en  pi'enant  à  sa  charge  nnfe  partie  de  la  dépense. 

Des  dépôts  de  médicaments  vont  être  installes,  en 
outre,  dans  chaque  chef-lieu  de  cireonscription,  sous  la 
surveillance  du  résident.  Les  médicamCats  et  produits 
divers  de  déslllfecUon  sdht  cédés  à  titre  gratuit  aux 
indigents.  Celle  mesure  est  excellente,  et  le  Comité  local 
d'iiygiène  lui  a  donné  son  ndhêsion  entière. 

D  autre  part,  oh  anrtbnce  l’ari'ivée  et  l’inslallaliort  pro¬ 
chaine,  au  Cambodge,  de  deux  médecins  de  colonisation. 


coMcoühs 

Externat.  — Anatomie;  —  Séance  du  3  Octobre.  — 
M'üscîô  fléchisseur  courniih  et  superficiel  des  doigts  et 
tnusclé  profond  des  doigts.  • —  Onl  obtèliU  :  MM.  Ballahcl, 
dO;  Baye,  J5;  Collet,  12;  Coustère,  16;  Baudot,  6;  Bilot, 
9;  M**'-  Aronoff,  16;  Beiignon;  Bion,  17;  Cotillon,  18; 
Bruker,  12;  de  Baric,  5;  Btitterlin  15;  Chaufour,  Baudson, 
Couscières,  11;  Douziéj  7;  Fünre,  9;  Doré,  12;  Duval 
(Contrant,  14. 

Séance  du  5  Octobre.  —  Surfaces  articulaires  et  liga¬ 
ments  de  V ariicnlaiion  tibio-tHrsiénfic.  ~  Ont  obtenu  : 


Samedi,  7  Octobre  1905. 


Mm.  Gasldi^  lr>;  Deluplaiié;  ÜUvaîdôsliili  9;  Delmas,  5  ; 
Foisjr,  11;  ËScallicr,  l2 ;  Uaiirlot;  EisoU;  FraUçdis  (Mau¬ 
rice);  Milo  Guldenfen,  7;  Güillot;  Doudel,  l7;  Fourent,  6; 
Georghiu  (ban),  14;  tioujr  ;  festablies,  11;  François  (Paul), 
12;  Eugei,  9;  Gaillard,  14;  Détay,  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  4  Octobre.  —  Cathétérisme 
évacuateur  de  la  vessie.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Partitcli, 
10;  Lelièvre,  13;  Bénard  (Louis),  14;  belliii  de  Coteau, 
15;  Decoustieux,  13;  Bloch  (Marcel),  Ki  ;  Bader,  16  ;  Cotis- 
lère,  ir>;  CagniacCi,  l2;  Baufle,  19;  Boulel,  14;  Bergercl, 
14;  Collet,  5;  Defalx,  10;  M'io  Aronoff,  6  ;  Chabberl 
(Balllj,  16;  de  Bilrlé,  10;  Brüsion,  12  ;IAngot,  15  ;  Bil- 
hault,  dhevnssu-Périgny,  15. 

Séance  du  fl  Octobre.  Signes  des  épanchements  liqui¬ 
des  de  la  plèvre. 


HENSEIGNEMENIS 


Chlîtlës  (Alpes-Marit.).  Médecin  aux  chViroUs  immé¬ 
diats  prendrait  pensionnaires  préluberculoux  ou  tubcrcu- 
leüi  très  peii  avdheés,  hommes  oü  jeunes  gens  d’au  moins 
17  ails.  Très  bonUe  cxpBSilion.  Éctire  P.  M.,  11“  188. 

OôcteUF,  de  la  Faculié  de  Paris,  ex-professeur  agrégé 
d’une  h’ücuUé  étrangère,  désire  acheter  une  clientèle  ou 
une  clinique  chirurgicale,  ou  uutre  établissement  médical 
quelconque,  de  préférence  à  Paris;  accepterait  aussi 
associnliohi  Parle  plusieurs  langues.  Capital  disponible 
100.000  fr.  ou  plus.  Pour  ofl're  écrire  P.  M.,  n»  189. 

AVIS.  —  il  île  sera  répOUdu  qU'Uuit  lettrés  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


7.:;..  DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMKACE  LA  VIANDË  CRUE 

ANEMIE.  NEÜÏlASTHÉNIte.  ttjflËRCUEOSB 

Birep,  1  cuil.à  soupe  au  repas.  Graiiulé,  1  cuil.  à  café,  vin. 


INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  "Vigier  à  40  0/0. 

Huile  au  Calomel  à  0,Oac  par  céiiUmëtre  cubé. 

12,  Boulevard  BonnB-Nàüvaïh,  i2. 


Le  Géranl  :  Pierre  Augeh. 


Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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CHLORHYDRATE  D'ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration, 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en  particulier  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


SIROP 

Dosé  à  0.03  centigrr.  de  NARCYL  par  ctiillerée  abouche.  | 

ADULTES  : 

3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour; 

5  à  6  dans  les  cas  rebeUes. 

NARCYL 

ENFANTS 

2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café; 

2  à  7  ans,  4  à  5  —  - 

6RÉMY  1 

jour 

7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  bouche 
ou  plus  suivant  les  cas. 

GRANULES  I 

/ 

Dosé  à  0.02 

centigr.  de  NABCYL  par  granule. 

NÂRCYL; 
GRÉMY  I 


ADULTES  : 

5  à  6  granules  par  jour; 

7  à  8  dans  les  cas  rebelles. 


VALÉROBROMINE 

LEGRAND 


BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d’efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d’où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Yalérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Yalérobromine  par  capsule). 

Dans  les  cas  courants  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 
à  café  ou  du  double  de  capsules  suffisent  amplement. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 


(  AU  (SHL0RMYDBQ-PHOSPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTÉ  ) 

Par  cuillerée  a  ajcage,  10  centlgr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

le  constitue  le  meilleur  moyen  d’administi 
ux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

,  96*1.  Mua  Lacuée,  PARIS  ET  PHARMACIES. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 
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Professeur  agrégé. 
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—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 


DIRECTBÜR 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 
Les  Bureaux  di 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIOINAÜX  ’ww 

Feunand  Bezançon  et  S.  Israels  de  Jonc.  Le  microooc- 
cii.s  catarrhalis. 

CONGRÈS 

Congrès  français  de  médecine,  8”  session,  Liège,  25,  26 
et  27  Septembre  1905.  —  Deuxième  question  :  Les  régimes 
dcchlorurcs.  —  2»  Rapport  (M.  L.  Bixo,  do  Liège). 

Discussion  des  rapports  :  M.  Aciiard,  M.  Widai.. 

Communications  diverses  :  Le  rôle  du  rein  dans  la  réten¬ 
tion  chlorurée.  —  Régime  déchloruré  dans  l’ascite  des 
cirrhoses.  —  Rétention  et  élimination  des  chlorures  ou 
cours  des  cardiopathies. 

Troisième  question  :  Les  sécrétions  du  pancréas.  — 
l-r  Rapport  (M.  IIai.lion,  de  Paris)  ;  2«  Rapport  (M.  Fal- 
LOisE,  de  Liège). 

Discussion  du  rapport  :  M.  Lépine  (de  Lyon). 

Communications  diverses  :  Contribution  à  l’étude  des 
formes  de  transition  des  îlots  de  Langerhans  dans  le 
pancréas  des  diabétiques.  —  Le  cœur  dans  la  maladie 
de  Friedreich.  —  Le  rôle  des  ferments  dans  les  intoxica¬ 
tions.  —  Prolifération  locales  in  situ  et  à  distance  de 
l’agent  infectieux  de  la  syphilis  pendant  toute  la  durée 
de  son  évolution.  —  Sur  la  durée  de  l’abaissement  de 
la  pression  arlérielle  à  la  suite  du  traitement  de  l’hyper¬ 
tension  permanente  par  la  d’Arsonvalisation. 


1er  Congrès  de  la  Société  internationale  de  chirurgie, 
Bruxelles,  18-’23  Septembre  1905  {suite).  —  Quatrième 
question  :  Traitement  de  ta  tuberculose  articulaire  {suite). 
—  1"  Rapport  (.M.  A.  Bier,  de  Bonn);  2"  Rapport 
(M.  A.  Broca,  de  Paris)  ;  3"  Rapport.  ;M.  Ch.  ’Willems, 
de  Gand);  4»  Rapport  (M.  A.  Codivilla,  de  Bologne); 
5e  Rapport  (M.  E.  II.  Bradford,  de  Boston), 
riscussion  des  rapports  ;  M.  Lebrun  (de  Namur),  M.  Gahré 
(de  Breslau),  M.  IIoi  fa  (do  Berlin),  M.  Verneuil  (de 
Middelkerhe),  M.  \Vai.tiier  (de  Paris),  M.  Rocher  (de 
Berne),  M.  Dollixger  (de  Budapest),  M.  Hoffa,  M.  de 
Quervain  (de  la  Clinux  de  Fonds),  M.  Garré. 
Cinquième  (luestion  :  Traitement  de  la  péritonite.  — 
1er  Rapport  (M.P.-L.  Friedrich,  de  Greifswald);  2"  Rap¬ 
port  (.M.  A.  Krogius,  d’IIclsingfors);  3"  Rapport  (M.  K. 
G.  Lehnander,  d'Upsnlu  ;  4=  Rapport  (M.  F.  Lejars, 
de  Paris,  ;  5®  Rapport  ,M.  A. -J.  Mc  Cosii,  de  New-York)  ; 
6'  Rapport  ,M.  E.  de  Isla,  de  Madrid). 

Discussion  des  rapports  :  M.  Dahlcren  (d’Upsal),  M.  SoN- 
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NENBURG  (de  Berlin),  M.  Rouffart  (de  Bruxelles), 
M.  Témoin  (de  Bourges),  M.  van  Engei.en  (de  Bruxelles), 
H.  Zawadsky  (de  Varsovie),  M.  .Iaité  (de  Posen), 
M.  Yerciif.re  (de  Paris). 


Congrès  international  de  la  tuberculose,  Paris,  2-7  Oc¬ 
tobre  1905.  —  Première  section  ;  Communications  di- 

Lc  traitemen  t  du  lupus  par  les  nouoclles  méthodes.  —  B’’  Rap¬ 
port  (MM.  E.  .lEANSELME  et  Chatin)  ;  2«  Rapport  (M.  lo 
professeur  Lek.ser,  de  Berlin). 

Communications  diverses. 

Première  section.  Sous-section.  Communications  di- 

Deuxième  section  :  Interventions  chirurgicales  dans  la 
tuberculose  des  méninges  et  de  L’encéphale.  —  l'i-  Rap¬ 
port  (M.  Roberïo  Alessandri,  de  Romel;  2o  Rapport 
(M.  11.  Duret,  de  Lille). 

Discussion  des  rapports  :  M.  lo  professeur  Weintrand, 
M.  Cruchet,  m.  le  professeur  Lannelokgue. 

Communications  diverses. 

Traumatisme  et  tuberculose.  —  l^v  Rapport  (Friedrich 
von  Friedlaender)  ;  2“  Rapport  (M.  Vii.lemin,  de 
Paris). 

Troisième  section  ;  Les  sanatoriums  maritimes  pour  en¬ 
fants  :  iw  Rapport  (M.  A.  d’Espine,  de  Lyon);  2“  Rap¬ 
port  (M.  Armaincaud). 

Discussion  de.s  rapports  :  M.  Barbier,  M.  Lalesque, 
M.  Granjux. 

Quatrième  section  :  Hygiène  du  Tuberculeux  dans  les  col¬ 
lectivités.  —  l"'-  Rapport  (M.  Kei.sch,  de  Paris). 


Vœux  ratifiés  5  l’unanimité  dans  la  séance  de  clôture. 

CHRONIQUE 

Maurice  Letulle.  L’Exposition  intcrnalionale  de  la 
tuberculose  au  Grand  Palais  et  ses  «  conférences  prati¬ 
ques  d’hygiène  sociale  ». 

Congrès  international  de  la  tuberculose. 

P.  D.  Autour  du  Congrès. 

E.  Rist.  Un  tribut  américain  ù  la  mémoire  d’un  maître 
de  la  médecine  française. 

NOUVELLES 


GUERISON  de  la  PNEUMONIE, 

de  la  CONGESTION  PULMONAIRE 
et  de  la  TUBERCULOSE  par  la 

STIMULINE 

Antitoxines,  Bacille  de  Kock  et  Pneumococque. 
Littérature  el  Echantillons  :  Laboratoires  E.  VIEL,  RENNES 

Hyyiène  de  la  Bouche  et  de  rEstomac 

PASTILLES  ïiCHY'ÊTAT 

Deux  ou  trois  aurèa  chaque  repas. 

GRANULES  DIGITALINE 

rouLEsNATIVELLE 

MARTIGNAC  M  O,  24,  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits 


L’EXPOSITION  INTERNATIONALE 

DE  LA  TUBERCULOSE  AU  GRAND  PALAIS 

ET  SES  «  CONFÉRENOES  PRATIQUES 
D’HYGIÈNE  SOCIALE  » 


Le  Congrès  de  Paris  qui  vient  de  se  terminer 
laisse  une  Exposition  internationale  de  la  tuber¬ 
culose  fort  instructive  à  plus  d’un  titi’e,  non  seu¬ 
lement  par  la  richesse  extraordinaire  de  ses  col¬ 
lections  scientifiques,  mais  encore  par  les  innom¬ 
brables  documents  d’  «  Hygiène  sociale  »  qu’elle 
a  pu  réunir  au  Grand  Palais.  Ces  trésors  de  la 
vie  sociale,  le  public  peut  les  visiter  gratuite¬ 
ment  tous  les  jours,  de  9  heures  à  5  heures. 

Le  Bureau  du  Congrès  a  pris,  en  outre,  soin 
d’organiser  chaque  jour,  l’après-midi,  à  des  heures 
variables  mais  qui  seront  soigneusement  indi¬ 
quées,  des  conférences  pratiques  d’ITygiène  sociale. 
Les  plus  hautes  personnalités  du  monde  de 
r  «  Hygiène  sociale  »,  à  commencer  par  MM.  Léon 
Bourgeois,  Casimir-Perier,  Cheysson,  Brouardel, 
Baillif,  Mathieu,  Füster,  Triboulet,  Weil-Mantou, 
Léon  Petit,  ont  non  seulement  promis  leur  con¬ 
cours,  mais  se  sont  déjà  fait  inscrire  sur  la  liste 
des  20  journées  de  l’Exposition  internationale. 

Ces  conférences,  faites  dans  la  grande  rotonde 
du  Palais,  seront  pratiques;  toutes,  elles  seront 
suivies  de  démonstrations  pratiques  au  cours 
d’une  promenade  méthodique  et  explicalivc  à 
travers  l’Exposition. 

Elles  sont  assurées  d'un  grand  succès.  Les  onze 
premières  conférences  fixées  à  ce  jour  sont  les 
suivantes  : 

Le  mercredi  11  Octobre,  à  2  heures.  —  M.  Edouard 
Fuster,  secrétaire  général  de  l’Alliance  d’Ilygiène  so¬ 
ciale  :  La  Mutualité  française  et  la  lutte  contre  ta 
Tuberculose. 

Le  jeudi  12  Octobre,  à  2  heures.  —  M.  le  D''  Lu- 
Tui,LE  :  La  pratique  de  l'hygiène  sociale  à  l'Exposi- 
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Le  vendredi  13  Octobre,  à  4  heures.  —  M.le  D’^  Ré- 
KON  :  Défense  Sociale  contre  la  Tuberculose. 

Le  lundi  16  Octobre,  à  4  heures.  — M.  le  D'  Claisse  ; 
Lutte  contre  la  poussière  des  Villes. 

Le  samedi  21  Octobre,  à  4  heures.  -  M.  le  pro¬ 
fesseur  BliOUAllDEI,. 

Le  jeudi  26  Octobre,  ti  4  heures.  —  M.  le  D''  Ciieïs- 
soN  :  Les  Logements  ouvriers. 

Le  samedi  28  Octobre.  —  M.  Lion  Boougeois  : 
Les  Travaux  du  Congrès  en  général. 

M.  le  D''  Léon  Petit  ;  La  Tuberculose  au  point  de 
vue  social. 

D''  Gui.naku  :  La  vie  au  Sanatorium. 

D“'  Xiuuoiii.i'T  ;  Alcoolisme  et  tuberculose. 

D‘'  Veil-Maxtou  ;  La  Tuberculose  au  Village. 

;Mauiuci;  Letdlle. 


CONGUÈS  INTER.XATIONAL 

DE  LA  TUBERCULOSE 


AUTOUR  DU  CONGRÈS 


Vendredi  soir  les  congressistes  se  sont  réunis 
en  un  banquet  de  A.ôO  couverts. 

AI.  Ilorard,  président  du  Congrès,  avait  à  sa 
droite  M.  Ruau,  ministre  de  l’agriculture,  et  le 
colonel  Meaux-Saint-Marc,  répré.sentant  le  pré¬ 
sident  de  la  République  ;  à  sa  gauche  M.  Casimir- 
Perier,  et  M™' Broadbent. 

La  salle  était  ornée  de  faisceaux  de  drapeaux 
des  dilTérentes  nations  représentées  au  Congrè.s. 

A  dix  heures,  M.  Ruau  a  donné  lecture  du  télé¬ 
gramme  suivant,  que  l’assistance  entière  a  accueilli 
par  d’unanimes  acclamations  : 


Paris. _  Du  palais  de  Madrid.  —  Le  secrétaire  particulier 

de  S.  M.  le  Itoi  d’Espagne  à  Uérard,  president  Con- 


Lc  Roi,  sine 
du  Congrès, 
vaux  pour  le 


écrément  reconnnissi 


aint (le  l’aimable  souvenir 
ière  jaillisse  de  scs  Ira- 
déciniées  par  le  terrible 


Signe  ;  Alphonse  XllI. 


Puis  la  série  des  toasts  a  commencé.  M.  Hérard, 
a  le  premier  pris  la  parole  pour  se  féliciter  du 
succès  éclatant  du  Congrès  et  remercier  ses  col¬ 
laborateurs,  au  premier  rang  desquels  M.  Maurice 
Letulle,  secrétaire  général,  qui  dejmis  de  longs 
mois  consacre  tout  son  temps,  tout  son  labeur, 
toute  son  ingéniosité  A  la  réussite  d’une  œuvre 
compliquée  etdifllcile.  11  a  remercié  encore  M.  P. 
Masson,  trésorier,  et  M.  Léon  Petit  pour  leur 
inlassable  dévouemenl.  L’assemblée  entière  a  ac¬ 
clamé  le  nom  de  AI.  Alaurice  Letulle  avec  celui  du 
jirésident  Hérard. 

La  parole  a  été  donnée  ensuite  aux  délégués 
étrangers.  Tour  à  tour,  le  professeur  von  Leyden, 
de  Berlin;  sir  William  Broadbent,  de  Londres; 
le  professeur  von  Schrotter,  de  Aienne;  le  pro¬ 
fesseur  Baccelli,  de  Rome;  AL  Ogilvie,  d’Edim¬ 
bourg;  le  professeur  Espina  y  Capo,  de  Aladrid; 
AL  Lancastre,  de  Lisbonne,  ont  bu  à  la  santé  des 
savants  français  et  à  la  réussite  des  efforts  faits 
en  commun. 

Sir  AVilliain  Broadbent  a  lu  un  télégramme  de 
S.  A.  1.  le  prince  de  Galles,  saluant  les  congres¬ 
sistes  en  sa  qualité  de  président  de  l’Association 
britannique  pour  la  lutte  contre  la  tuberculose. 

Après  les  délégués  étrangers,  AI.  Léon  Bour¬ 
geois  a  fait  un  discours  où  il  a  exposé  en  termes 
excellents  ses  idées  sur  la  tuberculose,  maladie 
sociale,  et  contre  laquelle  l’Etat  doit  lutter  par 
l’assainissement  des  habitations  et  des  villes,  par 
les  mesures  préventives  car,  a-t-il  dit  :  «  L’assis¬ 
tance  telle  qu’on  la  comprenait  depuis  des  siècles 
avait  le  tort  d’arriver  après  la  bataille,  trop  tard 
pour  réparer  pleinement  les  maux  accomplis.  Il 
faut  désormais  qu’elle  agisse  à  temps,  et  que  de 
plus  en  plus  elle  incline  à  se  transformer  en  pré¬ 
voyance,  en  préservation.  « 

AL  Casimir-Perier  cqnslate  à  son  tour  avec  joie 
l’accord  raisonné  des  Etats  et  des  maîtres  de  la 
science  contre  le  fléau  social.  L’armée  volon¬ 
taire  dont  AI.  Casimir-Perier  s’honore  d’être 


un  soldat,  suivra  les  indications  de  la  science 
que  représentent  les  membres  du  Congrès 
international.  L’orateur  termine  en  levant  son 
verre  en  l’honneur  des  hommes  éminents  qui 
sont  les  serviteurs  de  la  science  et  qlii  sont  nos 
maîtres. 

AL  Riiaü  a  clôturé  la  séance  en  buvant  aux 
souverains  cjui  ont  ofûciellement  délégué  leurs 
plus  grands  savants  pour  collaborer  avep  les 
savants  français  dans  la  grande  lutte  contre  la 
tuberculose. 


Le  samedi  après-midi  le  Congrès  international 
de  la  tuberculose  a  cléituré  ses  travaux  dans  une 
séance  solennelle  tenue  au  Grand-Palais  des 
Champs-Elysées,  sous  la  présidence  de  AI.  Hé¬ 
rard,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  qui 
avait  à  ses  côtés  les  présidents  des  quatre  sec¬ 
tions,  les  délégués  des  gouvernements  étrangers 
et  plusieurs  notabilités  médicales. 

Au  début  de  la  séance,  le  président  donne  la 
parole  à  AL  von  Behring,  qui  fait  en  allemand 
une  communication  sur  la  guérison  de  la  tuber¬ 
culose. 

Cette  communication,  dont  AI.  Fuster  lit  en¬ 
suite  la  traduction  en  français,  a  été  reproduite 
in  c.i-tenso  dans  le  dernier  numéro  de  La  Presse 
Médicale. 

Après  le  vote  des  vœux  des  différentes  sections, 
le  président  donne  la  parole  au  professeur  Bac¬ 
celli,  ancien  ministre  de  l’Instruction  publique 
en  Italie,  qui,  dans  une  éloquente  allocution,  re¬ 
mercie  ail  nom  de  tous  les  délégués  étrangers  les 
organisateurs  du  Congrès  et  les  représentants 
des  pouvoirs  publics,  de  l’accueil  qui  a  été  fait 
en  France  aux  représentants  officiels  des  gouver¬ 
nements  adhérents  au  Congrès. 

Le  Congrès  décide  que  la  prochaine  réunion 
aura  lieu  à  Washington  en  1908. 


lYsSsctrÆ'  EUPNINE  VERNADE 

BRONCHITES  CHRONIQUES  UMODURE  DE  CAFÉINE 

ARTÉRIOSCLÉROSE  Lj;  pLÜS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 

AFFECTIONS  RÉNALES  P.»  dlmolérance,  «i  d'Aci-icleol»  dlodî»...* 

HYDROPISIES  ®  er.  5®  (Tlodnre  de  OatélM  criMalllSé  et  Inaltérable  par  cnlUerée  à  café 

*TNFLUE“Nzr.TTr^  V  E  R  N  A  dT  64^  bo“dg^-QSL  PARIS 

CHEIY1ISCHE  FABRIX  VON  HEYDEN,  Radebeul  près  Dresde. 

"  ~  ^  ^  ^  ^  pour  frictions  contre  les  affections 

i.. .  - ■rhumatismales  de  toutes  sortes.  On 

applUiue  üi-diiiiiirement  le  Salit  mélangé  à  l'huile  d’olives.  Point  d’odeur  gênante, 
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' '  .j^iLdija^’-rrrTnr  Le  Xéroforme  est  le  meilleur  suoce- 
dané  de  l’iodoforme.  Inodore  dans  .son 
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M.  Hérard,  après  avoir  félicité  les  congres¬ 
sistes  du  travail  qu’ils  ont  réalisé  dans  les  diverses 
commissions  et  avoir  émis  l’espoir  que  tant  d’ef¬ 
forts  auraient  des  résultats  certains  pour  la  cause 
antituberculeuse,  prononce  la  clôture  du  Congrès. 

Le  soir,  le  président  de  la  République  et 
M"'“  Emile  Loubet  ont  offert  un  dîner  en  l’hon¬ 
neur  des  membres  du  Congrès  international  de 
la  tuberculose. 

M"'®  Loubet  avait  k  sa  droite,  M.  Casimir-Pe- 
rier,  et  à  sa  gauche,  ISI.  Schjerning. 

Le  président  de  la  République  avait  à  sa  droite, 
M.  le  professeur  Hérard,  et  à  sa  gauche,  M.  von 
Schrôtter. 

Le  dîner  a  été  suivi  d’une  réception  à  laquelle 
s’étaient  rendus  un  grand  nombre  de  congres¬ 
sistes,  surtout  étrangers,  et  beaucoup  de  membres 
du  Parlement  et  du  Corps  diplomatique. 


Dimanche  dans  la  journée,  une  foule  considé¬ 
rable  a  visité  l’exposition  de  la  Tuberculose;  le 
grand  public  a  pris  là  une  excellente  leçon  de 
choses. 

Dans  la  journée,  un  certain  nombre  de  congres¬ 
sistes  se  sont  rendus  à  Lamotte-Beuvron,  au  Sa¬ 
natorium  des  Pins. 

Le  soir  à  7  h.  30,  le  train  spécial  «  Paris-Côte 
d’Azur  »,  offert  par  le  Journal  aux  membres  du 
Congrès  de  la  tuberculose,  a  quitté  la  gare  de 
Lyon,  emportant  105  congressistes  français  et 
étrangers,  parmi  lesquels  beaucoup  de  dames. 

Nos  lecteurs  verront  ci-dessus  que  le  Congrès 
de  la  tuberculose  ne  se  termine  pas  avec  les 
séances  scientifiques,  mais  qu’une  série  de  confé¬ 
rences  initiera  le  grand  public  aux  travaux  effec¬ 
tués,  ce  ne  sera  pas  la  partie  la  moins  utile  du 
premier  Congrès  international  de  la  tuberculose. 

P.  D. 


UN  TRIBUT  AMÉRICAIN 

A  LA  MÉMOIRE 

D  UN  MAITRE  DE  LA  MÉDECINE  FRANÇAISE 


J’ai  appris  hier,  tout  à  fait  par  hasard,  le  fait 
suivant.  Le  5  Octobre  1905,  un  certain  nombre 
de  médecins  des  Etats-Unis  d’Amérique  se  trou¬ 
vant  à  Paris  à  l’occasion  du  Congrès  de  la  tuber¬ 
culose,  ont  été  déposer  une  couronne  de  fleurs 
sur  la  tombe  de  C.-J.  Louis,  au  cimetière  Mont¬ 
parnasse,  en  souvenir  de  la  profonde  affection  et 
de  la  reconnaissance  que  lui  avaient  vouées  les 
étudiants  américains  qui  étaient  venus  suivre  son 
enseignement  à  Paris  de'  18.30  à  1850.  On  ne  sau¬ 
rait  imaginer  de  manifestation  plus  touchante, 
plus  délicate  et  plus  discrète.  11  n’y  eut  ni  dis¬ 
cours,  ni  communication  à  la  presse,  ni  vaine  ré¬ 
clame.  Et  en  rapportant  cet  incident  si  intime  aux 
lecteurs  de  ce  journal,  j’éprouve  presque  le  besoin 
de  m’excuser  auprès  de  nos  confrères  transatlan¬ 
tiques. 

Louis,  qui  découvrit  les  lésions  et  les  symp¬ 
tômes  de  la  dothiénentérie,  pour  ne  citer  que  le 
plus  illustre  de  ses  travaux  fut,  chacun  le  sait, 
un  de  ceux  qui,  avec  Laënnec  et  Gruveilher,  con¬ 
tribuèrent  le  plus  à  la  gloire  de  l’Ecole  française 
dans  la  première  moitié  du  siècle  dernier.  11 
exerça,  semble-t-il,  une  attraction  toute  spéciale 
sur  les  jeunes  médecins  américains  qui  venaient 
étudier  à  Paris.  Holmes,  Bowdilch,  Shattuck, 
Metcalf,  Clark,  Stille,  Pepper,  Fischer,  We¬ 
ber,  etc.,  furent  ses  élèves  enthousiastes.  Par 
leur  intermédiaire,  l’influence  du  maître  français 
s’exerça  d’une  manière  profonde  et  durable  aux 
Etats-Unis.  Ils  y  conservèrent  et  y  propagèrent 
l’impulsion  de  son  génie.  Ils  y  gardèrent  aussi  le 
souvenir  de  sa  droiture,  de  sa  noblesse  de  cœur 
et  de  son  affabilité.  Que  ce  souvenir  soir  demeuré 
I  vivant,  rien  ne  saurait  en  témoigner  mieux  que 


ces  fleurs  répandues  dans  le  silence  d’une  céré¬ 
monie  toute  simple  et  spontanée,  sur  la  tombe  de 
Louis,  l’autre  jour. 

Aucun  hommage  non  plus  ne  saurait  être  plus 
apprécié  de  ceux,  —  nombreux  encore,  je  l’es¬ 
père  —  qui  vouent  aux  grands  hommes  de  leur 
nation  un  culte  d’autant  plus  sincère  et  plus  sé¬ 
rieux  qu’il  est  plus  personnel  et  moins  grandilo¬ 
quent.  Ajouterai-je  qu’il  est  particulièrement 
précieux  d’apprendre  que  nos  confrères  améri¬ 
cains  d’il  y  a  soixante  ans  aient  été  séduits  d’em¬ 
blée  par  ce  savant  sans  apprêt  que  fut  le  grand 
Louis  plutôt  que  par  d’autres  renommées  plus 
tapageuses,  mais  moins  solides? 

Un  mot  encore.  Cette  manifestation  fut  présidée 
par  le  professeur  William  Osler.  Ce  maître  de  la 
médecine  moderne,  après  avoir  professé  au  Ca¬ 
nada,  son  pays  d’origine,  enseigna  pendant  de 
longues  années  à  la  célèbre  Université  John 
Hopkins  à  Baltimore.  Il  vient  d’être  nommé,  té¬ 
moignage  bien  significatif  du  libéralisme  scienti¬ 
fique  anglais,  professeur  royal  (Regius  Professor) 
à  l’Université  d'Oxford.  En  sapersonnele  Canada 
et  l’Angleterre  se  trouvent  donc  associés  à  l’hom¬ 
mage  rendu  par  les  Etats-Unis  à  la  mémoire  de 
Louis. 

Voici  les  noms  de  ceux  qui  l’accompagnèrent 
auprès  de  la  tombe  de  notre  grand  concitoyen  ; 
MM.  IMagnin,  Klebs,  Lowman,  î\Iac  Carlhy,  Ja¬ 
cobs,  Pottinger,  Pierson,  Walsch,  Knopf,  Kay- 
serling,  Evans,  Brannan,  Whitman,  Norton. 

E.  Rist. 

iMédeoin  dos  !iôpilanx. 


BIBLIOGRAPHIE 


1076.  —  M.  Jouaust.  —  Le  tkaitement  des  enté¬ 
rites.  l  plaquette  de  96  pages,  cartonnée,  1  fr.  50. 
[J.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 


VirginiacL  et  Capaioum  Brasiliense) 

Souverain  contre  les  IViALÂOIES  DU  SYSTÉWIE  VEINEUX  | 

Varices  ~  Hèmorrhoîdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œidèmes  chroniques, 
Accidents  du  Retour  d’âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4-*  5  O  franco. 

Vie  NT  K  EN  Gros  :  Pharmacie  raaORlPE,  2.  Rue  de  la  Tacberie.  PARIS.  \ 


Principe  actif  de  l’IBOOA  du  COi^GO  ; 

Névrosthéniqm,  Tonique  mnseuMre  et  \ 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque,  Convalescence,  etc. 

Drasles  i  Itopioe  SyrdÉ 

DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  .-  5  franco. 

la  Tacherie,  Paris.J 


VENTE 

■a 

Pharmacie  I^ORiDE,2,  Rue 


Seul  produit  authen¬ 
tique  préparé  sous 
la  direction  per¬ 
sonnelle  de  son 
inventeur,  le 
D  J.TAKA- 
BSINE. 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


Traitement  PHOSPHO-ARSENiO-HÉMATIQU&k 


NOUVELLE  NEDtCATION  RE 

Phogpho-Méthylarsinato  et  nu 

Véritable  Spécifique  des  tt%fsertti 


NERVOCITHINE  TISSOT^ 


'de  deux  substances  combinées  est  plus  lortî 
IHDICATIOKS  :  Chloro-Ânémie,  Fatiaiie,  Surmenage.  Troubles  de  Croissances  I 

_ _ _ _ et  lie  lu  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  Néoplasie.  Impaludismecl  tonies  Dcbimes.  B 

a  ;  HBRTOCmiHE  TISSOT.  -  ÜOD!  d’EJPlOl  :  2  à  5  CMgiifs  par  jour  ani  repas .  ou  2  ii  6  cnill. ,  oa  t  S  2  injcclioas.  J 
Otrfa  :  PARIS.  34.  Boulevard  de  chetay. 


DIATHESE  URIQUE 


PIPERflZOC  Tis^om 


(PIPERAZINE  UlTHiruÉE)  _ 

ta  , 


de  fïli.azic&.Sï'ULle, 


base  de  Bourdaine.  Spécifique  de  la  constipation  atonique.  Ech®"»,  Ph'‘«  Mérobian,  St-Mande  (Seine). 
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DIGESTIONS  DIFFICILES  —  MAUX  D’ESTOMAC  —  VOMISSEMENTS  S 


GASTRICINE  du  dc  DUHOURCAU 


oa  SUC  gastrique:  ARTIFZCIE:Zi  coitcentre: 

se  prend  par  cuillerées  d  café,  "dans  un  peu  d’eau  ordinaire,  gazem 
aooiaoo  minérale,  avant  ou  après  les  repas. 


Dans  les  BRONCHITES  AlfiüES  et  CHROHIfiUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËPAFON 


;  ADKiAir  et  C'",  Paris. 


ANTIEMETIQUE  VEGETAL. 


ri»#ül  :4l 


KrÈniCATIOTST  k  BASE  d’ACIDlS  PROTOCETBARIQUE 
antrfi  les  VONIISSEmENTS  en  général;  le=  VOmiSSEMENTS 
3  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSÉEUX. 


>^NTIOAL.CULOSE 


C  M  O  “  SsLiitalol. 

C'  M”  Az‘  lEiéxa.mé’tliylène-téti'simirLe. 

(Syn.  ;  Orotropine-Formine) 

C“M“0‘-  Salol. 


'£> 


/ i  if  INDICATIONS  : 

Blennorrhag-ie,  Cystites,  Néphrites,  Py élites, 
Pyelo-Néphrites,  Pyurie, 

Bactériurie,  Phosphaturie,  Ammoniurie,  Lithiase-Rénale,  etc.,  etc. 


JkatiffOMiococcigiue  tSe  ioixt  ppesnier’  oardfG  :  par  le  Santalol  (principe  actif  de  (Essence  de  Santal). 
Oinx*étis^va& f  Aaalgésisuvae,  Urolytiqivie,  etc.,  par  l Héxaméthylène-Tétr amine  dont  l’action  est  toute  spéciale 
Axxiiseptigvie,  etc.,  par  le  Salol  dont  l’action  sur  les  voies  urinaires  est  bien  établie. 

TRAITEMENT  COMPLET  QUI,  GRACE  A  UNE  ENVELOPPE  SPÉCIALE,  EST  PORTÉ  DIRECTEMENT  DANS  L’INTESTIN 
Doses  :  8  à  12  capsules  par  jour  aux  repas 

Échantillons  et  Littérature  :  Ptlcll1tnclGi0  LijH.]^COS|VIE,  71,  Avenue  d’Antin,  PARIS  (vm») 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Lé  Calmant 


Rapide  » 

«««s  REPÉ^ÎA»»» 

m  iemmtximfr  — ..i_ 


'S  AL  DE  ' 

Uniment  snlieiiié^ 


Goutté 

ET  DES 


hirQiiüÏÏPËpf d^ôs  APmÂr 
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aÆXJ-SGXJ-IL.AIEÏEG 

(Sue  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


®  YIM  DE  PEPTOME  © 

13e 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’In.stitut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  elc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alfectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bsurdaioue,  PARIS. 


Sirop  Polylbrmiaté 


APIOUINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  conkokdue  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  llux  mensuel.  — Pharmacie  VÏAI..  ï,  me  nourdaloiic.  PARIS. 


DU  D?  CHAPELLE. 


Anémie 
I  Neurasthénie 
Albuminurie 


PUISSANT 

STIMULANT 


Grippe 
iFaibkssegénérale  | 
Convalescence 


a  WPHf  LOISEAU.ZRueduRocher..PARIS  iÇIM 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 


shixjS  i  Bromure 
I  ■>"  \de  Strontium.  )  ^^ladies  nerveuses. 

ISTROITIÜML.  Ifrmtlum  iMaiadi.  du  c«ur. 

EXEMPTS  DU 

I  PA  R  A  F- J  AVA  L  I  5  ummune. 

Pharmacie  VAUCHEHET,  74,  rue  Rambuteau. 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorable  à  l'Académie  de  Médecine. 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Âniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Greil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


du  D'  E.  RITSERT 

Anesthésique  local  d'action  sûre  et  prolon¬ 
gée.  absi'lnment  exempt  d'action  irritante 
et  de  toxicité. 


Indiquée  à  riiitérieur  dans  l’hyperesthésie  de  l’estomac,  l’ulcère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomissements 
de  la  grossesse.  0,2  à  0,5,  trois  fois  par  jour  avant  le  repas. 

Dans  la  pratique  oto-rhino-laryngologiqne,  dans  toutes  espèces  de  catarrhes,  d'uicérations  tubcrcnleuses  du 
larynx,  etc. 

Dans  la  strangurie,  les  nréthrltes,  les  affections  Iièmorroïdaires. 

Indiquée  à  l’exiérieur  ;  dans  toutes  les  sortes  de  plaies  doiilourenses,  telles  que  :  hrfilnrcs,  iilccrc  de  jambe 
iiitcririgo,  gaiigrcnc  cutanée,  prurit,  eczemas,  etc.,  en  nature,  ou  en  épispasuie  mélangée  à  du  dermatol,  ou  en 
pommade  à  base  de  lanoline  à  5-tO  “/o. 


L'argonine,  combinaison 
soluble  dans  l'eau  de  caséine 
et  d'argent,  ne  se  précipitant 
pas  de  sasolution  en  présence 
de  l’albumine,  du  chlorure  de 
sodium,  et  d’autres  réactifs, 
se  prête  spécialement  au 
rail  emeiit  de  la  blcnnor- 


ARGONINE  "CREIL  ” 

Casé'iiiate  d’argent 

Antiblenuorrhagiquc. 


rhagie  de  l’iircthrc  antérieur  et  postérieur  de  l’homme,  de  i’iirètlire  et  de  l'iitériis 
de  la  femme,  à  cause  de  son  action  absolamcnt  privée  d’effets  irritants,  et  for¬ 
tement  antiseptique. 

Indiquée  surtout  dans  des  cas  s'accompagnant  de  phénomènes  inllammatoires  marqués. 

L’argonine  guérit  rapidement  le  catarrhe  vésical  blennorrhagique  compliqué  d’hémorragie. 

On  l'emploie  en  solutions  à  1-2  “/o. 

Recommandée  en  oculistique  dans  les  affections  de  la  cornée  et  de  la  conjonctive  en 
solution  à  3  “/o. 


Excellent  aiitilhcrniique  et  nntinévralgiqnc  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  fièvres  de  toute  espèce. 

Spécifique  contre  les  cépbalalgies  surtout  du  Iriju- 
menn  et  les  donlciirs  falgiiraiites  des  malades  atteints 
d'aifcctions  médullaires. 


PYRAMIDON  “CREIL” 

Salicylate  et  camphorate 

de  Pyraruidon  “Creil”. 


Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 
et  les  troublc.s  dysménorrlièiques.  Doses  pour  le  Pyra- 
midon,  0,3  à  0,5. 

Salicylate  de  l’yramidon,  excellent  antinévralgique 
employé  en  cas  de  rhiimatismo  aigu  et  chronique,  de 
goutte,  etc.  Dose,  0,50  à  0,75. 


Les  camphorates  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  antisiidoralc  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré¬ 
tions  sndoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  c'est  l’action  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudorale  qui 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  pyramidon,  0,5  à  0,75  gr.;  pour  le  c.amplioralc  acide  de  pyramidon,  0,75  à  •!  gr. 


Le  tiissol  a  fait  brillamment  ses  preuves  dans  diverses  épidémies  de  coqueluche 
sans  provoquer  d’action  accessoire  nocive,  il  abaisse  rapidement  le  nombre  des 
accès  et  liiniiiiiie  leur  intensité  :  employé  avec  succès  dans  les  catarrhes  du  larynx 
et  dos  bronches. 

Mode  d’emploi  :  le  tus.sol  est  soluble  dans  l'eau.  Correctif  :  sirop  de  framboises. 


TUSSOL  “CREIL” 

(Amygdalato  d’antipyrine). 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 


jour  0,05  à  0,10  gr.  —  De 
1  à  2  ans,  3  fois  0,10  gr.  — 
De  2  à  4  ans,  3  à  4  fois  0,25 
à  0,4  gr.  —  Plus  tard  0,5  gr. 
4  fois  et  davantage  par  jour 


Le  Uenzosol  contient  54  “/o  de  gaiacol,  ne  se  décompose  que  dans  l'intestin  et  n'exerce  aucune  aciiou  caustique 
sur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans  le  catarrhe  gastrique  chronique  avec  fermentation  dii 
contenu  stomacal  et  comme  désinfectant  intestinal  dans  la  fièvre  typhoïde. 

Se  prescrit  à  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  préférence  mélangé  à  de  l’oléosaccharine  de  menthe  sous  forme  de 
poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous  les  5  jours  de  0,05  gr.  De  cette  façon  on  arrive  à  donner  0,8  gr. 
3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ  1,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire  désagréable. 


BENZOSOL  "  CREIL” 

Benzoïlg'aïacol 

Succédané  non  irritant  de  la  créosote 
et  du  gaïaool. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

EXA.MEN8  DE  DOCTORAT 

Lundi  IG  Octobre  1905.  —  5»,  Chinii'gie  (Pieniièi'c  par¬ 
tie),  Uôtel-Dicu  :  MM.  Scgoml,  Let;iiPU,  Proust.  —  5“ 
(Deuxième  partie),  UOtel-Dieu  :  M.M.  Rojfer,  Lejfry,  Clumle. 
M.  lloj-om,  Ci'useur;  M.  Maucliiire,  suppléuul. 

Mardi  11  Octobre  1905.  —  5“,  Chirurgie  (Premièri^  par¬ 
tie)  (U»  série).  Charité  :  MM.  Berger,  SchwarU,  Auvray, 
—  58,  Chirurgie  (Preiuièrc  partie)  (2“  série).  Charité  : 
MM.  De  Lapersonne,  Paurc,  Morestiu,  Al.  Le  Dentu,  cen¬ 
seur  ;  M.  Gougot,  suppléant. 

Mercredi  18  Octobre  1905.  —  l"'.  Oral  :  M.M.  Reclus, 
Retterer,  Cunéo.  —  4®  ;  MM.  Pouehet,  Maeaiguc,  Baltha- 
zard.  M.  Ch.  Richet,  censeur  ;  M.  Lahhé,  suppléant. 

Jeudi  19  Octobre  1905.  —  3®  (Deuxième  partie),  La¬ 
boratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologi(pio  ; 
MM.  Cornil,  Desgrez,  Guiart,  Epreuves  pratiques.  —  2', 
MM.  Launois,  Langlois,  Maillard.  —  4=  :  MM.  Gilbert, 
Gley,  Dupré.  —  1®'',  Sages-femmes;  MM.  Thicry,  Dcme- 
lin,  Brindeau.  M.  Dieulafoy,  censeur  ;  M.  Vaquez,  sup- 
pléant. 

Vendredi  20  Octobre  1905.  —  5»,  Chirurgie  (Première 
partie),  Necher:  MM.  Kirmisson,  Mauclairc,  Gosset. 
M.  ïcrrier,  censeur;  M.  Proust,  suppléant.  — 5®,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocipic  :  MM.  Pi¬ 
nard,  Lepage,  Potocki.  M.  Broca  (André),  censeur. 

Samedi  21  Octobre  1905.  —  5®,  Obstétrique  JPrcmièro 
partie).  Clinique  ïarnier  :  MM.  Bar,  Demelin,  Brindeau. 
M.  Maillarl,  censeur. 

TRAVAUX  PRATIQUES 

Exercices  opératoires.  —  .M.  Algi.ave,  i)rosecteur, 
avec  le  concours  do  six  aides  d'anatomie,  fora  su  première 
démonstration  dV-re/'cfcrs  opératoires  (cours  facultatif 
d'anatomie)  le  lundi  16  Octobre  190.5,  à  1  h.  1/4  précise, 
pavillon  n®  7. 


HOPITAUX  £7  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  Hallopeau  reprendra  ses 
leçons  cliniques  sur  les  maladies  cutanées  et  syphili¬ 
tiques,  le  jeudi  12  Octobre,  à  trois  heures  et  les  conti¬ 
nuera  les  jeudis  suivants  i\  la  môme  heure. 


—  670  — 


HOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Ont  été 

promus  au  grade  de  médecin-major  de  P"  classe,  M.\I.  Pé¬ 
lissier,  Aunac,  médecinsmajors  de  2®  classe. 

.Au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe,  M.M.  Viala, 
Brengues,  Pouthiou-Lavielle,  Lenoir,  Marque,  Koubaud, 
médecins  aides-majors  de  1®®  classe. 

—  Sont  alfectés,  savoir  :  à  la  Martiniqne,  M.  llébrard, 
médecin  principal  de  2'’  classe. 

En  .Afrique  occidentale,  M.  ïalayrach,  médecin-major 
de  P'®  classe. 

A  lu  Guadeloupe,  M.Lamy,  médecin-major  de  2®  classe, 
en  service  à  la  colonie,  remplira  les  fonctions  de  chef  du 
service  de  santé  à  la  Guadeloupe. 

Au  Tonkin,  M.  Orlholau,  médecin-major  de  2®  classe. 

Au  Congo  français,  M.  de  Goyon,  médecin  aide-major 
de  P'®  classe. 

Au  Chari.M.  Pénaud,  médecin  aide-major  de  P'®  classe. 

En  Erance,  MM.  Martel,  Vivien,  médecins-majors  de 
l‘“  classe;  Vassal,  Arnould,  Comté,  Muthis,  Ferris , 
Gavozza,  médecins-majors  de  2®  classe;  Curayon,  Pcltier, 
médecins  aides-majors  de  'P®  classe. 

Histologie.  —  M.  Aug.  Pettit  commencera  un  ensei¬ 
gnement  pratique  0' histologie  comparée  le  24  Octobre  1905 
à  2  heures  et  le  continuera  les  jeudi,  samedi  et  mardi 
suivants. 

S’inscrire  d'avance,  l’après-midi,  auprès  de  M.  Pettit, 
55,  rue  de  Bufl’on,  Paris. 

Congrès  pour  la  répression  de  l’exercice  illégal 
de  la  médecine.  —  Le  Cong:rès  pour  la  répression  de 
l'exercice  illégal  de  la  médecine  aura  lieu  à  Paris  du 
30  Avril  au  3  Mai  1906,  sous  la  présidence  de  M.  le  jiro- 
fesscur  Brouardel,  doyen  honoraire  de  la  Faculté,  mem¬ 
bre  de  l’Institut. 

Le  Congrès  comprendra  des  membres  titulaires,  des 
membres  adhérents,  des  membres  associés  et  des  mem¬ 
bres  adhérents  étrangers.  Le  montant  des  cotisations  est 
fixé  ainsi  cju’il  suit  :  Membres  titulaires,  20  francs;  mem¬ 
bres  adhérents,  10  francs;  membres  associés,  10  francs; 
membres  adhérents  étrangers,  20  francs.  Le  Congrès  tiendra 
deux  séances  pur  jour  le  matin  :  de  9  heures  à  11  heures; 
dans  l’après-midi,  de  2  heures  à  5  heures.  11  sera  tout 
d’abord  procédé  à  l’examen  et  à  la  discussion  des  rap¬ 
ports  présentés  au  sujet  des  questions  proposées  par  la 
Commission  d’initiative.  On  s’occupera  ensuite  des  com¬ 
munications  diverses  adressées  au  Congrès,  soit  à  l’occa¬ 
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sion  de  ces  rapports,  dont  l’envoi  aura  été  fait  au  préa¬ 
lable,  soit  au  sujet  de  questions  complementaires.  Les 
conclusions  des  rapports,  comme  celles  des  communica¬ 
tions  retenues  par  le  Conjurés,  feront  l’objet  d'un  vote 
distinct  pour  chaque  afiPaire,  seront  suivies  de  vœux  des¬ 
tinés  à  faire  connaitre  aux  pouvoirs  publics  les  desido 
rata  des  congressistes.  Les  communications  qui  seront 
faites  en  langues  étrangères  devront  être  accompagnées 
d’une  traduction  en.  français,  ou  tout  au  moins  d’un  ré¬ 
sumé,  également  en  fru/irals,  de  la  question  proposée.  !1 
sera  adressé  à  tout  le  Corps  médical  français  en  même 
temps  que  le  réglement,  des  bulletins  d'adhésion  et  de 
communications,  qui  devront,  une  fuis  remplis  et  signés, 
être  retournés  aussitôt  que  jiossible  au  Président  du  Con¬ 
grès,  rue . Serpente,  28  (Palais  des  sociétés  savantes),  à 
Paris.  Avant  de  se  séparer,  le  Congrès  procédera  à  nomi¬ 
nation  d’une  Commission  spéciale,  (jui  sera  chargée  de 
poursuivre  auprès  des  pouvoirs  compétents  la  réalisation 
des  voiux  formulés  parles  congressistes. 

Les  personnes  désireuses  de  faire  des  coiumunicalions 
au  Congrès  sont  priées  de  vouloir  bien  en  avertir  au 
préalable  le  Bureau  :  Président  :  M.  Bucliesne.  —  Vice- 
Président  :  M.  Dubuisson.  —  Secrétariat  général  :  M.  Gli. 
Lftvassort,  2,  place  des  Vosges  Me  Bruno-Dubron,  30,  rue 
Eruest-Renan .  Secrélaires-adjoinis  :  M.  Sentourens,  à  la 
Ferté-Bernard  (Sartbe),  M.  Lièvre,  72,  boulevard  Ma- 
lesberbes  (Paris).  —  Trésorier  :  M.  Gouftier,  24,  rue  de 
Chartres,  à  Keuilly-sur-Seine.  —  Adresser  la  correspon¬ 
dance  à  M.  Ch.  Levassort,  2,  place  des  Vosges,  à  Paris. 

Un  bon  mouvement.  —  La  Société  de  pharmacie  du 
Sud-Ouest,  émue  des  cas  de  compérage  de  plus  en  plus 
fréquents  entre  médecins  et  pharmaciens,  a  décidé  d’adres¬ 
ser  à  tous  les  médecins  de  sa  région  un  appel  destiné  à 
faire  cesser  ces  compromissions  regrettables. 

Vétérinaires  et  médecins.  —  Le  trait  de  sa  Majesté 
Léopold  II  que  nous  rapportions  dans  un  précédent 
numéro  a  soulevé  les  susceptibilités  de  certains  vétéri¬ 
naires  qui  ont  cru  voir  dan.s  notre  publication  une  inten¬ 
tion  ironique  à  l’égard  de  leur  profession. 

Aux  fins  de  bien  montrer  que  nous  sommes  loin  de  pro¬ 
fesser  une  semblable  opinion,  nous  nous  empressons  de 
publier,  par  juste  réciprocité,  cet  autre  Irait  d’esprit  d’un 
vétérinaire  illustre  a  l’égard  de  médecins,  trait  que  nous 
rapporte  un  de  nos  correspondants. 

il  s’agit  de  la  réponse  faite  [)ar  II.  Boulay  à  un  de  scs 
collègues  de  l'Académie  de  médecine. 

«  Alors  que  ce  dernier  s’étonnait  que  U.  Boulay  sc  fai¬ 
sait  gloire  de  n’étre  que  vétérinaire  et  ne  recherchait 
pas  le  titre  de  docteur,  H.  Boulay  lui  répondit  : 

—  La  raison  en  est  bien  simple. 


m  Svnthêttque  et  titrée  à  »»  O/O  de  Gaïacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 

^  I  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

V"HCiüôü  I  Ë.  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîaeol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facüement  son  ütre.  La  Cr^e 

«n  solutions  hmlLses.  -  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FR-eRB,  19,  ma  JbooJ'  ,  Paris. 
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«  C’o8t  que  vous,  luédcbins,  Vous  soighcz  les  hommes 
comme  des  uiiimuu*,  tandis  que  nous,  vélérinaircs,  nous 
soignons  ies  alllinaux  cümiilc  des  hommes  ii. 

Étranger. 

Congrès  InterMatiOHal  des  ttialadies  dü  travail.  — 

A  Milun,  ù  l’oecaslon  de  riî.vjmsifion  universelle  qui  aura 
lieu  ratinée  prochaine,  se  Ueiidru  un  Congrès  inlernu- 
tioiiul  des  maladies  du  travail. 

Ce  Congrès  comi>rcndra  trois  sections  :  Physiologie, 

pathologie  et  hygiène  du  travail; 


Le  Comité  d’organisation  du  Congrès,  qui  se  tiendra  au 
cours  (le  la  première  (juinzaine  du  mois  de  .loin,  est  com¬ 
posé  de  la  façon  suivante  ;  MM.  Malachia  de  Cristoforis, 
président:  le  professeur  Angelo  ^Icnozzi,  l'ice-prrsideni  ; 
le  professeur  Luigi  Devoto,  secrétaire  général:  Giuseppe 
Cumperio,  Giulio  Lanzillotti,  k.  Secchi,  Luigi  A'igano, 
tcerélaircs:  Luigi  llertarclli,  trésorier. 

Faculté  de  itlédeclne  de  Budapest.  —  M.  Ferdinand 
Klug  est  nommé  privatdocent  d’otolngie. 

Faculté  de  médecine  d'Erlangen.  —  M.  Lrwin 
Krouter  est  nommé  privutdocent  de  chirurgie. 

Un  hommage  à  M"‘°  Dejerlne.  —  Après  le  Conseil 
d’État  bernois,  la  Société  des  mousquEtaires  de  la  ville 


Comment  Patrick  Manson  juge  les  villes  d’Amé¬ 
rique. —  Au  cours  d’un  récent  voyage  en  .•\méri(pic,  le 
médecin  anglais  Patrick  Mansoii  a  fuit  cette  conslalalion, 
que  les  villes  américaines  sont  déplorables  atl  point  de 


Ëxterriat.  —  AdATO-MtE.  — -  Séance  du  7  Octobre.  — 
Muscle  biceps  brachial,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dubois  (Ro¬ 
bert),  15;  Ducamp,  Ifl  ;  Galluchon,  9;  Genil-Peri'in,  17; 
Deseolnbes,  h:  Gazcl,  16;  M"“  Gourilew,  8;  Fahrègue,  5; 


Guavrégucnc,  9  ;  Delort,  16;  Desemery,  6  ;  Fourmaud,  12; 
Gonthier  (André),  5  ;  Facquo,  4  ;  Frenkel,  11;  Hugghues 
delleaufond,  19;  Fronly,  12;  Fuselier,  4;  Goudron,  16; 
Duprey,  19. 

P.AiHOLOGlE.  —  Séance  du  6  Octobre.  —  Sympiàmes 
des  éjmnchements  liquides  de  la  plèvre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Dariaux,  8;  Combaull,  13;  Baudot,  6;  Blondin,  16; 
Alt!»  Bourg,  12;  Chassai,  5  ;  M't“  Bidaux,  16;  Bobrie,  12  ; 
Bosnurd  (.lean),  14;  Cunnac,  17;  Balland,  11;  Chichma- 
nian.  11  ;  Boivin,  17;  Bloch  (André),  18;  Cabre,  10;  Blac- 
que,  11  :  Cadeau,  12;Cuny,  16.  Chavelet,  4;  Courcières,9; 
Caillé,  16. 

La  ])rochaine  .séance  aura  lieu  le  lundi  16  Octobre,  à 
lü  heures  du  matin. 

Médecin  des  asiles  d’aliénés.  —  Un  concours  public 
pour  lu  nomination  5  une  place  de  médecin-adjoint  du 
service  des  aliénés  dans  les  hospices  de  Bicêtre  et  de  la 
Salpétrière  sera  ouvert  le  vendredi  1"'’  Décembre  1905,  à 
midi,  dans  lu  salle  des  concours  de  l'administration,  rue 
des  Saints-Pères,  n“  49. 

MM.  les  docteurs  qui  voudront  concourir  seront  admis 
à  SC  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’adminis- 
tration,  de  midi  à  3  heures,  tous  les  jours,  dimanches  et 
fêles  exceptés,  du  lundi  23  Octobre  au  samedi  11  No¬ 
vembre  inclusivement. 

Conditions  et  programme  du  concours.  —  Les  candidats 
qui  se  préseuteut  aux  concours  ouverts  pour  les  places  de 
médecin-adjoint  des  quartiers  d’aliétlés  dans  les  hospices 
de  Bicêtre  et  de  la  Salpêtrière  doivent  justifier  de  la  qua¬ 
lité  de  Français  et  être  âgés  de  vingt-huit  ans  au  moins 

Ils  doivent  justifier  en  outre  de  cinq  années  de  doc- 

Pour  les  candidats  ayant  clé  internes  en  médecine  datis 
les  hôpitaux  et  hospices  de  Paris  ou  dans  les  asiles  publics 
d’aliénés  de  la  Seine,  les  années  d'internat  seront  comptées 
comme  années  de  doctorat. 

Les  candidats  doivent  se  présenter  au  service  du  per¬ 
sonnel  de  l’.Administratiori  pour  obtenir  leur  iiiscriplioll, 
en  déposant  leurs  pièces,  et  signer  au  registre  ouvert  5 
cet  cll'el.  Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés 
poilrront  demander  leur  inscription  par  lettre  chargée. 

ïonto  demande  d'in.scriplioll  faite  après  l’époque  fixée 
pour  la  clôture  du  registre  ne  peut  être  nccüeillic. 

Les  épreuves  du  concours  pour  les  places  de  médecin- 
adjoint  du  service  des  aliénés  dans  les  hospices  de  Bicêtre 
et  de  la  Snlpèlrière  sont  réglées  de  la  manière  suivante  ; 

1°  Une  épreuve  écrite  sur  runalomie  et  la  physiologie 
du  système  lierveUx,  pour  laquelle  il  sera  accordé  trois 


malade  et  vingt  minutes  pour  développer  oralement  son 
opinion  devant  le  jury,  après  cinq  minutes  de  réflexion; 

3"  Une  épreuve  clinique  sur  les  maladies  mentales  :  un 
seul  malade.  —  11  sera  accordé  vingt  minutes  pour 
l’examen  du  malade  et  vingt  minutes  pour  la  dissertation, 
après  cinq  minutes  de  réflexion  ; 

4»  Une  épreuve  écrite  comprenant  nue  consiiltatiGn  uprès 
l'examen  d’ün  aliéné,  et  uh  rapi>ort  sur  un  cas  d’aliénation 
mentale.  Il  sera  accordé  ait  candidat  ({uin/.é-minutes  pour 
l’examen  de  chacun  des  malades,  et  une  heure  et  demie 
pour  la  réduction  du  rapport  et  de  la  consultation.  Lu 
lecture  de  cette  consultation  et  du  rapport  sera  fuite  au 
début  de  la  séance  suivante; 

5v  Une  épreuve  clinique  sur  deux  mnladcs  d’uti  service 
d’aliénés.  —  Le  candidat  aura  quinze  minutes  poyr 
l'examen  de  chacun  des  deux  malades,  et  trente  minutes 
])our  la  dissertation  orale,  uijrès  cinq  minutes  de  ré¬ 
flexion. 

Hôpital  Saint-Joseph  de  Lyon.  —  Le  6  Novembre  1905 


dont  le  nombre  pourra  varier  de  < 
nommés  pour  deux  ans. 

Les  candidats  devront  se  faire 
de  l’hôpital,  jusqu’au  3  Novembre 
—  tin  concours  public  pour  ! 


it-Joscph  de  Lyon,  7,  rue  Par- 
il  d’administration,  assisté  d’un 
1rs  public  pour  la  nomination 
lires  au  service  do  l’hôpital,  et 


et  dont  le  nombre  pourra 
lieu  au  même  hôpital,  le 
criptions  seront  reçues,  rue 


DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÊMIS.  NÊÜft.AS'l’MÉNIE.  f  TJBEtlCUJLOsE 
Sirop,  leull.  à  soupe  au  repas.  Granulé,!  Cüil.  âcafé,  vin. 

INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Viglcr  ù  40  O/O. 

Huile  au  Caloittcl  à  0,05c  par  ccutiniëtre  cubé. 
iS,  Boulevard  SonDe-JVoüvelIe,  is. 


yimarène 


{MOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 
pour  le  traitement  du  RHUMATISME!  sous  tôt 

I  ’lllmiarÀnck  lixotaiox*©, 

L.  Ulfliarcnc  plus  actif  que  toutes  les  a 


91  du  D’’  Paul  BOURGET, 
fabriqué  par  la  Boôiêté  pa¬ 
risienne  de  Produits  chi¬ 
miques,  à  Montereau. 

Succédané  IIVOIIORE 
du  Salicylate  dé  méthyle 
BOUS  toutes  ses  formes. 


L’I  11 mtarÀnû  lixOtaiox*©,  non  toxique,  beaucoup 

U  II  liai  CI  IC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  11  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D’’  Hibert.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL.  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 


Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon,  â,  r.  Rossini,  Paris. 
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ÇA  ET  LA 


Dans  line  de  .ses  climniqu'  s  (20  S.  pieiiiln  i-  1905) 
La  Presse  Médicale  a  n  lalé  un  ca-  de  lapai’utmiiie 
faite  dans  des  condiiions  peu  banales.  Quelques 
confrères  nous  écrivent  à  ce  sujet  des  lettres  qu’il 
est  intéressant  de  reproduire. 

L'une  de  ces  lettres  nous  vient  des  Hautes- 
Pyrénées. 

Monsieur  le  2)''  Desfosses, 

Secrétaire  de  La  Presse  Médicale. 

Monsieur  et  très  honoré  Confrère, 

Le  cas  de  l’éventré  d’Alexandrette,  opéré  dans  les 
circonstances  relatées,  n’est  pas  pour  m'élonner.  Ici, 
dans  un  coin  du  pays  basque,  le  médecin,  s’il  veut 
agir,  doit  renoncer  au  rituel  aseptique,  appris  dans 
les  cliniques.  —  Il  y  a  deux  ans,  j  'étais  appelé  avec  mon 
excellent  confrère  le  D'  Duronée,  auprès  d'une  femme 
qui  venait  de  recevoir  un  coup  de  cornes  de  vache  : 
à  notre  arrivée  auprès  de  la  blessée,  quatre  heures 
après  l’accident,  c’était  en  rase  campagne,  nous  trou¬ 
vons  devant  nous  un  véritable  moulage  Auzoux; 
depuis  1  appendice  xiphoïde  jusqu'au  pubis,  tout 
n’était  que  viscères.  La  plaie  était  bas,  à  peine 
au-dessus  de  l’arcade  crurale,  de  15  centimètres  de 
longueur,  et  cependant,  avec  l'intestin  grêle,  le  gros 
intestin,  le  tablier  épiploïque,  l’estomac,  oui  l’es¬ 
tomac,  avait  fait  issue  par  celte  ouverture.  — ■  Comme 
matériel  d’urgence,  nous  trouvons  quelques  ser¬ 
viettes  que  nous  faisons  bouillir  dans  l’eau  salée,  pas 
de  mouchoirs  ou  plutôt  un  seul  que  la  belle-mère 
tire  de  sa  poche  et  noie,  à  notre  insu,  à  côté  des  ser¬ 
viettes,  quand  le  feu  avait  fini  son  oeuvre.  Comme 
collaborateurs  septiques  de  celle  vieille,  les  mou¬ 
ches  en  essaims  innombrables  qui  venaient,  soit 
mourir  dans  nos  solutions  bactéricides,  à  côté  des 
instruments  et  des  fils  à  ligature,  soit  se  poser  sur 
les  intestins  de  la  femme  et  après  ses  mains.  Heu¬ 
reusement,  de  notre  côté,  nous  eûmes  la  complicité 
du  lit,  qui,  au  moment  où  on  le  tirait  au  milieu  de  la 
chambre,  se  cassa  et  mit  la  blessée  en  position  de 
Trendelenburg,  favorisant  la  rentrée  dans  son  domi¬ 
cile  de  tout  le  paquet  gastro-intestinal. 

L'oesophage,  qui  criait  souffrance  par  des  tiraille- 
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menls  horribles  le  long  de  sa  ligne  topographique, 
en  fut  inimédiatemenl  soulagé.  Suture  sur  deux 

Réunion  par  première  intention  huit  jours  après, 
et  retour  de  la  femme  à  son  ménage  et  à  son  dernier 
né  que  la  corne  de  la  vache  eût  délogé  aussi,  un  mois 
anparavant. 

Ce  oaa  est  peut-être  la  plus  typique  de  notre 
citentèle,  mais  combien  d'autres  blessures  plus  mo¬ 
destes,  mille  fois  souillées  aux  yeux  d’un  «  maître  », 
et  cicatrisées  huit  jours  après  l’accident  malgré  les 

microbes  et  leurs  toxines . 

.  .  En  obstétrique  le  streptocoque  et  le  staphylocoque 
ne  manifestent  que  leur  bienveillance  :  avant  notre 
arrivée  devant  la  parturiente,  les  matrones  ou  même 
la  sage-femme,  pré-pastorienne,  les  ont  introduits 
dans  le  vagin;  notre  eau  bouillie  cllc-raéme  reçoit 
plus  d’une  fois  les  mêmes  hôtes  par  les  mêmes  inter¬ 
médiaires,  quand  nous  sommes  penchés  sur  le  lit  de 
soulfrance  ou  même  sous  nos  yeux  avant  que  notre 
cri  de  révolte  ait  pu  arrêter  le  réflexe  sacrilège.  Et 
malgré  tout,  notre  statistique  de  morbidité  puerpé¬ 
rale  est  meilleure  que  celles  des  deux  côtés  de  l'Obser- 

Que  conclure  de  cela?  que  le  milieu  est,  heureuse¬ 
ment  pour  nous,  plus  pur  que  le  plus  stérile  de  la 
salle  d’opérations  le  plus  «  dernier  cri  »  de  Paris,  et 
aussi,  sans  doute,  que  la  formule  de  résistance  des 
tissus,  phagocytose  ou  autre  chose,  se  rapproche  ici 
de  celle  des  animaux  qui  guérissent  le  plus  souvent 
leurs  plaies  sans  le  secours  de  l’antisepsie  ou  de  la 

plus  nouvelle  asepsie . 

Dr  SoUBEKBISLLE. 


d’une  douzaine  de  centimètres,  laissant  passer  une 
masse  intestinale  grosse  comme  une  tête  d’adulte. 
Pendant  toute  la  nuit,  le  blessé  dans  son  inconscience 
se  frotta  la  masse  herniée  contre  un  sac  rempli  de 
charbon. 

Notre  confrère  jugeanf  le  transport  du  blessé  ii 
rhôpital  impossible  (é  cause  de  l’éloignement,  de 
l’absence  de  voiture  d’ambolance  et  surtout  de  l’état 
éminemment  grave  du  malade),  se  contenta  de  laver 
la  plaie  à  l'aide  d’un  seau  d’eau  cbaude,  apporté  d’un 
établissement  de  bains  maures  voisin,  réduisit  le 
paquet  intestinal  hernié  et  sutura  rapidement  la  paroi 
abdominale.  Cette  intervention  fut  faite  sans  aucune 
formalité  antiseptique,  et  dans  un  milieu  indigène, 
milieu  qui  ne  brille  jamais  par  un  excès  de  propreté. 

Il  ne  pensait  déjà  plus  à  son  intervention,  croyant 
non  sans  raison  que  l’opéré  s’en  était  allé  ad  patves, 
lorsqu’il  vit,  six  jours  après,  ce  dernier  lui  revenir  en 
chair  et  en  os  pour  lui  demander  des  soins  complé¬ 
mentaires. 

Tous  les  médecins  habitant  la  Tunisie  et  l’Algérie 
ont  pu  constater  à  quel  point  les  Arabes  résistent 
aux  traumatismes  les  plus  graves.  Le  chirurgien  ici 
a  le  devoir  d’intervenir  même  dans  les  cas  qui  parais¬ 
sent  au  premier  abord  absolument  désespérés,  quel 
que  soit  le  milieu  et  quels  que  soient  les  moyens  dont 
il  dispose,  car  souvent  il  a  la  joie  d’obtenir  de  vérita¬ 
bles  résurrections. 

0“'  Setbon  (Sousse). 

SUR  LES  SUBSTANCES  A  L’ÉTAT  PARTICULAIRE 
DES  EAUX  MINÉRALES 


L’autre  lettre  écrite  avec  moins  d’humour  n’en 
est  pas  moins  intéressante  ;  elle  nous  vient  de 
Sousse  : 

Notre  Confrère,  le  D''  Gallini,  médecin  municipal 
à  Sousse,  était  appelé  il  y  a  environ  quatre  mois,  de 
bon  matin,  par  le  commissaire  de  police,  pour 
examiner  un  Arabe  blessé  la  veille  par  un  coup  de 
couteau  à  l’abdomen.  Cet  individu  était  dans  une 
sorte  de  coma  alcoolique,  avec  un  pouls  filiforme,  les 
extrémités  froides.  Il  présentait  au  venire  une  plaie 


On  sait  que  l'on  a  donné  le  nom  de  solutions 
colloïdales,  aux  liquides  contenant  en  suspension 
des  particules  d’un  ordre  de  grandeur  tel  qu’elles 
échappent  à  l’action  de  la  pesanteur,  réalisant 
ainsi  Vélat  particulaire  de  la  matière,  suivant 
P.  de  Heen'. 


Dans  un  travail  présenté  récemment  à  la  Classe 
des  sciences  de  l’Académie  royale  de  Belgique, 
nous  avons  montré',  par  les  effets  qu’elles  pro¬ 
duisent  sur  les  graines  en  germination,  que  les 
eaux  distillées  dans  des  appareils  en  métal  pou¬ 
vaient,  dans  certains  cas,  être  assimilées  aux  so¬ 
lutions  collo'idales*. 

Nous  croyons  pouvoir  ajouter  aujourd’hui  qu’il 
en  est  de  même  pour  beaucoup  d’eaux  minérales, 
ce  qui  nous  permet  d’étendre  à  la  thérapeutique 
l’explication  que  nous  avons  donnée  de  l’action 
des  solutions  collo'idales  sur  les  graines  en  ger- 

Les  substances  caractéristiques  et  actives  des 
eaux  minérales  se  trouvent,  d’ordinaire,  en  quan¬ 
tité  trop  minime  pour  agir  d’une  manière  efficace 
au  point  de  vue  chimique.  Il  y  a  plutôt  lieu  do 
supposer  qu’elles  provoquent  une  excitation  par 
suite  du  dégagement  d’énergie  résultant  de  l’ab¬ 
sence  d’équilibre  ionique,  conséquence  de  la  pe¬ 
titesse  des  particules.  C’est  ce  dégagement  d’éner¬ 
gie  qui  les  maintient  en  suspension  dans  le  li¬ 
quide. 

En  effet,  comment  expliquer  autrement  ce  fait 
que  les  eaux  minérales,  bien  qu’elles  conservent 
la  même  composition  chimique,  perdent  par 
r  «  embouteillage  »  leurs  propriétés  médici¬ 
nales  ? 

En  admettant  notre  hypothèse,  la  «  mort  »  des 
eaux  minérales  serait  due  à  la  simple  sédimenta¬ 
tion  des  particules  en  suspension  dans  l’eau. 

Les  recherches  que  nous  avons  effectuées  au 
moyen  de  la  solution  collo'idale  d’étain  sur  des 
graines  en  germination,  c’est-à-dire  sur  des  or- 

1.  H.  Miciif.el.s  et  P.  De  Hee.x.  —  «  Sur  l’eau  distillée  et 
les  cultures  af|ueuse8  n.  Bulletin  de  l’Académie  royale  de 
Belgique  (Classe  des  sciences),  19U6,  n»  5. 

2.  H.  MicnEKt.s  et  P.  De  Heen.  —  «  Action  de  la  solu¬ 
tion  colloïdale  d’étain  sur  des  graines  en  germination  ». 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouve&u  Sel  arsenico-meroüTiel  soluble,  injeotable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantag:es  de  TÉNÊSOL  u 

1“  Tosiieité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  I^)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arsertc  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’É?1ÈS®&.  n’est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  so.it  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÉNÊSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l'action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


l’ÊNËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  0  gr.  03  par  cc- 
(0  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr- 

Le  nom  cf’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  çomposUion  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
j  au  malade  la  nalitre  de  son  affection. 


CZjIJSF 

F.  COMAR  &  FILS  &  Successeurs 

Pharmaeient  de  f™  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20.  Pue  des  FosséSTSaint^ Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 

GOMAR-PARIS 


LAïf-tlÉSSÈ  MÉiDICALÈ,  N"  83 


Samedi,  14  Octobre  1905. 


-  Ô’î'5  - 


ganismes  moins  complexes  que  les  animaux,  nous 
ont  montré  que  des  particules  en  suspension  d’une 
spécificité  déterminée  pouvaient,  tout  comme  cer¬ 
taines  eaux  minérales,  provoquer  une  excitation 
favorisante  de  l’assimilation. 

Nous  nous  proposons  de  poursuivre  ces  études, 
mais  nous  tenons,  dès  à  présent,  à  faire  connaître 
un  mode  d'interprétalion  qui  nous  paraît  suscep¬ 
tible  de  rendre  des  services  et  qui  peut  s’appuyer, 
non  seulement  sur  nos  travaux  de  physiologie 
végétale',  mais  encore  sur  la  découverte  récente 
de  propriétés  radio-actives  chez  certaines  eaux 
minérales. 

P.  DE  Heen  et  h.  Micheels. 


CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

Dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale  du  11  Oc¬ 
tobre,  où  vous  résumez  la  discussion  sur  le  traite¬ 
ment  du  lupus  par  les  nouvelles  méthodes,  je  trouve 
la  phrase  suivante  : 

«  M.  le  professeur  Gaucher  regrette  que  dans  les 
rapports  présentés  il  ne  soit  pas  fait  état  des  résul¬ 
tats  obtenus  à  l’hôpital  Saint-Louis.  » 

Si  je  n’avais  pas  relevé  ces  paroles,  les  membres 
du  Congrès  auraient  peut-être  cru  que  j’avais  commis 
un  déni  de  justice;  aussi  répliquai-je  immédiatement  : 

«  Les  travaux  auxquels  il  est  fait  allusion  n’ayant 
pas  encore  été  publiés ,  il  m’a  été  impossible  d’en 
tenir  compte.  » 

Confiant  dans  votre  équité  pour  réparer  une  omis¬ 
sion  involontaire  de  votre  part, je  vous  prie  d’agréer, 
Monsieur  le  Rédacteur  en  chef,  l’expression  de  ma 
considération  la  plus  distinguée. 

J.  Jf.anselme. 


1.  U.  Miciieei.s  et  P.  De  IIeex.  —  «  Note  relative  au 
mofle  d’action  excitatrice  exercée  par  le  courant  sur  la 
gerniinutinn  n.  Bulletin,  de  l’Academie  royale  de  Belgique 
(Classe  (les  sciences),  IflO.'i,  n“  7,  etc. 


VARIÉ  Tés 


Un  traitement  de  la  lèpre  usité  au  Mossi 
(Soudan  français). 

La  thérapeutique,  on  le  sait,  doit  plusieurs  médi¬ 
caments  précieux  à  l’esprit  d’observation  des  peuples 
dits  sauvages.  Aussi  nous  croyons  utile  de  mention¬ 
ner  un  traitement  de  la  lèpre  usité  au  Mossi  clans  le 
Soudan  français  et  qui  a  été  signalé  par  nos  confrères 
Laffay  et  Ruelle,  du  corps  de  santé  colonial.  Peut- 
être  nos  pharmaciens  pourraient-ils  en  tirer  quelques 
substances  utiles. 

Cinq  espèces  végétales  sont  indispensables  pour 
le  traitement  de  la  lèpre  tel  que  le  pratique  les  indi¬ 
gènes  d’OuagadoMêpu- 

1“  Une  liane  Zÿtèn  (eu  Mossi),  qui  s’enlace  sur  des 
arbres  peu  élevés  et  se  rencontre  dans  les  taillis  près 
des  marais  et  des  cours  d'esLU  {Salacia  senegalensis)  ; 

2°  Le  fruit  d’un  petit  arbuste,  Boso-Jua  (en 
Mossi),  en  forme  de  cône  et  utilisé  quand  il  est  sec. 
C’est  une  acanlhacée  des  régions  sèches  ; 

3“  Une  petite  plante  herbacée  à  racine  droite  fri- 
sotante,  Sakoui-Sabalakha  (en  Mossi),  c’est  une  lé- 
gumineuse,  le  stjlosanthes  Guineensis ■ 

4”  Le  Gouru-Eidikha  (eu  Mossi),  plante  herbacée  à 
racine  droite,  blanche,  avec  quelques  radicelles  sur 
la  tige  de  laquelle  s’implantent  directement  des 
feuilles  allongées;  à  leur  base,  on  trouve  des  fruits 
en  bulbes  épineux.  C’est  une  composée,  préalable¬ 
ment  du  genre  Vernoma  ; 

5“  Le  Ouellaha  (en  Mossi)  est  un  Loranthus, 
plante  parasite  vivant  sur  une  légumineuse,  le 
Bauhinia  relicidata. 

Lorsque  les  plantes  ci-dessus  ont  été  recueillies 
en  quantité  suffisante,  on  procède  à  la  préparation  : 

1“  D’une  sorte  de  pommade  composée  ; 

2“  D’une  infusion. 

1"  Pour  la  pommade  on  prend  des  branches  et  des 
racines  de  Djiha  de  Sakouri-Sabalakha  et  de  Goura 
Eidikha,  puis  une  poignée  de  fruits  et  de  racines  de 
Boso-Jua  et  une  touffe  de  Ouellaha. 

Le  tout  est  coupé  de  petits  fragments  et  déposé 
dans  un  canari  (marmite)  que  l’on  place  sur  un  foyer 
fait  avec  trois  pierres  ;  le  feu  y  est  entretenu  au 


moyen  de  bois  sec  de  néré  (bambara),  è  l’(^xclusion 
de  tout  autre  bois  et  jusqu’à  production  de  char¬ 
bon.  Ce  dernier  est  écrasé  finement  au  moyen  d’une 
pierre  et  mélangé  à  un  beurre  quelconque  (végétal 
ou  animal)  ;  constituant  ainsi  une  véritable  pom¬ 
made. 

2“  Pour  l’infusion,  on  fait  un  tas  des  mêmes  plantes 
que  l’on  plonge  dans  un  canari  neuf  rempli  d’eau  ;  un 
foypr  analogue  au  précédent  est  installé  sur  un  nid 
de  fourmis  noires  et  le  feu  qui  y  est  entretenu  avec 
le  seul  bois  de  neré,  jusqu’à  ce  que  ce  mélange  ait 
longtemps  bouilli  et  que  le  liquide  soit  devenu  bru- 

Les  médicaments  étant  ainsi  préparés,  le  traitement 
est  institué  de  la  manière  ci-après  :  On  remplit  une 
calebasse  de  cette  eau  tiède;  le  malade  en  boit  à  trois 
reprises  dans  le  creux  de  sa  main,  s’eu  lotionne  tout 
le  corps  et  plonge  séparément  les  mains  et  les  pieds 
dans  de  l’eau  d’infusion  la  plus  chaude  possible. 

Lorsqu'il  est  asséché,  on  frotte  les  taches  et  les 
ulcérations  au  moyen  de  fruits  secs  de  Boso-Jua  ou 
de  tout  autre  corps  présentant  quelque  aspérité  jus¬ 
qu’à  ce  que  le  sang  perle  à  leur  niveau.  Le  sang  est 
étanché  avec  de  l’eau  d’infusion  et  la  pommade  est 
appliquée  sur  les  plaies  ainsi  produites. 

Ce  traitement  est  répété  quotidiennement,  matin  et 
soir,  au  lever  et  au  coucher  du  soleil,  afin  d’éviter 
que  les  mouches  ne  viennent  se  poser  sur  les  plaies. 

11  est  suivi  pendant  trente-trois  jours  par  les 
hommes  (U  quarante-quatre  par  les  femmes. 

Pendant  toute  la  durée  de  ce  traitement,  les  ma¬ 
lades  ne  peuvent  manger  ni  poulet,  ni  chèvre,  ni 
poisson  ;  le  lait  même  leur  est  interdit. 

Ce  traitement,  au  dire  de  nos  confrères,  ne  serait 
pas  dénué  de  valeur;  il  donnerait  des  résultats  appré¬ 
ciables,  les  taches  cutanées  notamment  disparaîtraient 
très  rapidement  sous  son  influence. 


BIBLIOGRAPHIE 


1074.  —  H.  Mamy.  —  Com.mext  on  défe,nd  les  ou- 

VHIEIIS  CONTRE  LES  ÉCLATS  ET  LES  POUSSIÈRES  DE  l’ ATE¬ 
LIER.  1  vol.  petit  in-S»  de  55  pages  avec  37  figures. 
Prix  :  1  fr.  {Edition  médicale  française.) 


Quassine  Prémint 


PILULES  TONIQUES,  APÉRITIVES,  DIURÉTIQUES,  CHOLAGOGÜES 
Chaepm  pilule  contient  2  centigr.  de  Quassine  amoiyihe  pure  et  comme 
excipient  des  c.xtraits  amers  qui  augmentent  son  et'licacité.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d’eau,  quelques  minutes  avant  les  repas  donnent  de  l’appétit, 
facilitent  la  suralimentation  et  relèvent  ainsi  très  rapidement  les  forces. 
Elles  sont  souveraines  contre  l’Anorexie,  môme  pendant  la  grossesse  et 
I  l’allaitement,  et  contre  l’Obstruction  et  la  Comtipat'ion  par  atonie  de  rintestin,  ^ 
Le  flaeon,  3  fr.,  rue  «le  Kennes,  83,  Paris,  et  les  Pharmacies 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REItlPLUCE  IODE  et  lOOURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISWE 
trlhritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Maladies  du  Cœur  et  des 
Lymphatisme,  Scrofule,  Aflecllons  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre, 

Zode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que 

Vingt  f:outle.s  lODALOSB  agissent  (Ximme  un  grnmme 


Demander  Brochure  si 


Traitenient  pbysiologiQue  de  la 


CONSTIPATION  I 


EUSECRETINE 


principaux  repas.  —  Ordli 
Envoi  d’Echantillona 


MODE  D’EMPLOI  « 

Prendre  2  capsules  a  la  fin  du  repas  I 
:  le  reste  par  2  capsules  de  demi-  I 
heure  en  demi-heure. 

a  8  suffisent. 


mAVfiiMSKMMstnrae  mAjump-eiA  iBnMKa  (ijotre)  débit  di  u  source  : 

I  SOXUlionadèBoattillM 

■  P  AM  AW 

I  Vf  AU  DE  TABLET^ÀNS  RIV4LE.— UpluiLéiÀ-AirEstOBiM.  “w.ri?!*»'; 


SOURCE,  B  A  DOIT 


PRODUITS  TARDIEU  &  C‘ 

Pharmaciens  de  1”  Classe  AHMeyTAvir 

Contre  la  LEUCORRHÉE  GARGARISME  Prophylactique 

HÏOIÈHE  VAaillÀLE  et  CuraUf  des  A«ection,s 

do  la  GORGE  et  du  LARYNX 


70,  Faubourg  Saint-Martin,  PARIS  \ 

TÉLÉPHONE  <fc3S-e3  ' 

ALIMENTATION  des  CONVALESCENTS  SURNUTRITICH  -  STIMULATION 

VIEILLARDS  '  " 


|iiN  9  ■  ■■■■!■  ««1^  do  la  GORGE  et  du  LARYNX  | 

Emulsion  formoiée,  rf 'orfeuf  agféaû/s. 


b  10  cuillerées  dans 


en  inb.nlatlons. 

PROPHYLAXIE  de  la  GRIPPE 


"ZOMYOBEEF" 


Propriéiis  'physlQues^el'fhérapeutlquea 
Dnss  DK  STIMULATION  : 

*  ““'DD«E*nB^SURNÏÏTRlT10N"f' 
T0LÉS4//CE  AMOLW™-  C.ÔÛT'eXQÜIS 

COWSTiPATION 


à  ejncacité  tre.'i  éapide.  V A.  ^  JTDEI'^ 

Laxatif  entièrement  aoluble,  agréable 


'la,  ete.  j~LÎttérütureet^ch^tillons  sur  d  euiay  ée  ^  M  M  ■  les  Méde  cinsTj  _ _  _ _ _  . 

70,  Faub»  St-Martin.  PARI^—  Détail  :  Dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  Françaises  et  Étrân^’ère^ 


DIIOeaEDRMEIfAtNEj 


AYANT  TOUTES  LES  PB0PRIÉTÉ5  de  L'IODOFORME  satis  en  avoir  l'odeur  désagréable. 
ANESTHËSiOUe  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dans  fontes  /os  Pharmacie,:  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spéclfler  ;  DtlODOFORME  TAINE  Agent  CICATRISANT  Je  premier  ordre. 

Préparation  et  Tento  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


SUPÉRIEURE  aux  BROMURES  etàti 

PRÉPARATIONS  BROIVIÉES 

avecTOUTES leurs  INOICATIONS^^,^ 


iPILEPSIE  -  NÉVROSES 
HYSTÉRIE -ALIÉNATION  MENTALE 


TONIQUE  REMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 

ENPANTS  )  4  -  à  dessert  - 


TROUBLESde LA  CROISSANCE 
LYlViPHATISmE -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 


ADRIAN 


ÂilreDalineTakamiDe// 


La  supéiwiié  de  la  cofflliineison  de  la  Créosote  aa  Vasogène 
est  iecoalestalile  dans  tous  les  cas  en  la  Créosote  est  iedipée. 


Capsules  ISHolles  iii!i!tiiiiaiiiii.'i^â 

deBROMIPINE-MERCKf^ 


■n  n  III  P"  AI  {SEINE-ET-OISE) 

ENGHIEN-les-bains 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’Hydrosène  sulfuré  par  litre) 


EXPÉDITION  D’EAU 


est  le  MEILLEUR,  le  PLUS  PRATIQUE 

réalisant  une  température  constante  des  vapeurs 
et  une  graduation  des  principes  volatils  à  inhaler. 

Description,  voir  Presse  Médicale,  n"  33. 

Ph.''  H.  MOREAU,  5,  rond-point  de  Longchiamps,  Paris 


TRAITEMENT  îl  SYPHILIS 

par  les  Injections  hTpoderniiqiies 

Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  à  40  0/0.  Savon  iodé  Vigier,  à  5  p.  iOO,  remplace 
Huile  do  calomel  stérilisée  de  Vigier,  applications  d’iode  et  pommade 

à  0  gr.  OS  par  cent.  cube.  lodurée. 

Huile  au  bi-iodure  Hg  stérilisée  de  Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de 
Vigier,  à  0  gr.  004  et  à  0  gr.  01  par  c.  c.  mei  cure,  remplace  irs  fiictions. 

.  .  Savon  au  calomel  de  Watraszevyski,  a 


IHMiyMîlfilifiillil 


vic3-ie:r. 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE^  ÉPUISEMENT 
SURMENAGE,  NEURASTHENIE 

Cette  préparation  tonique,  reconstituante,  n’irrile  pas  le  tube  digestif 
et  réunit,  grâce  à  une  parfaite  association,  toutes  les  propriétés  de  l’Iode, 
du  Tannin  et  des  Glyeàro-pbosphates.  Cet  élixir  se  prend  à  la  dose  : 
Eÿants  :  Une  cuillerée  à  café  >  ^ 

Adultes  :  Une  cuilleree  a  soupe  1 

Prix  du  flacon  :  4  francs. 


PiliilBs  Vanalo-Caeoiljlipii! 

VIC3-IE:rt 

à  1  milligr.  d’acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  de  soude. 

L’association  de  l’acide  Vanadique  et  du  Cacodylate  de  soude  donne 
d’excellents  résultats  contre  :  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisme, 
Leucémie,  Leucocytbémie,  Diabète,  Psoriasis,  Licben-plan,  Lupus- 
érytbêmatbeux,  Maladie  de  Dürbing.  —  Dose  :  2  à  4  par  jour  au  momenl  des  repas. 

ELLES  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 
PHARMA  lE  VIgTeR.  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle.  Taris. 


LO,  Hue  de  l’Orne, PARIS  -  HÉMdRRHAGIES.  ANÉVRYSMES, etc. 


FLACONS  ds  100  .qr.  at  AMPOULES  de  10  c 


Toutes  Pharmacies 


RnmNT  GlRiUPERITIF  POIM 

TRAITEMENT  de  riNSOIVINIE  NERVEUSE 

Expérimenté  avec  succès  dans  les  Hôpitaux. 
Consultez  les  travaux  de  M.  le  Prof.  Gilbert  et  de  ses  élèves, 
de  M.  le  Prof.  Giacosa,  des  Dr*  Lôwenheiai,  Fürst,  etc.,  etc. 


.  Corn  pt;i  ni' es ,  à  vbjl  2  5' 
CtLUL-a  a  O  25 


lîili'W'ikHi'l 


N'altère  pas 
le  lait. 

Sapporte  la  eril  al  op 


Laboratoires  SAUTER,  49,  Rue  de  Paradis,  Paris. 


r  Neurasthénie'-^ 
^Phsychasth'énije. 
r  TuberculoS£  X  ' 
pf  WoTOe ‘■■er/'l»Ë'ro/es, 
L  Convalescence 
MssÿjlÿÿlÉÿymyeÿ, 
^  Rhacbithme.. 
[Craitsance  ttéküuëuse. 

"p-rossesse ^ 

■L  'A.fjaitemént., 

.etc  7r>etc . 


HEMATIQUE 


Médication  Reconstituante.  -  .7ya/?ff/ne/!f 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  OYSCRASIES  CONSOMPTIVES  coatiuae  «t  mumpnee  ae  la. 

AccélérateuretRéguiatBurdeiaNutrition Générale,  f  MÉDICATION  PHOSPHORÉE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE 


HINE  TISSOT  i 


sxROP  et  Aivir>o-cri.ES 

e  toute  origine, Chlorose,  \  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Hutrltion,  Diabète,  Leucémie, 
nerveuse,  surmenage,  Rachitisme,  j  Néoplasie,  impaluiiisme  et  toutes  Débilités. 

Prescrire  ;  NERVOCITHINE  TISSOT 


LA  . 

ANTEGA 


NICE 


5t  situé  à  i30  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
vol  d’oiseau,  il  est  à  i.500  mètres  de  la  Pronumade  des 
très  de  là  gare  de  Paris-Lyon-Méditerranée.  Une  belle 
relie  aux  boulevards  Gambetla  et  Joscpb-Garnier. 
jnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
t  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n’y  constate  pas  la 
Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  existe 
loyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime, 
e  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 


le  de  désinfeclioi 
éjour  à  la  Manteg 
us  les  prédisposés 
lire  piétuberculer 
croissance  trop  ra 
tuberculose;  aux 
(ic.  Dans  cette  col 


parfois  au  boid  de  la  mer  ou  dai 
Installations  hygiéniques  moi 
vents;  chauffage  central  à  air  c 
tilation  perfectionnée  ;  ascenseui 


it  lumière  électrique  :  buanderie  à  vapeur 


i  service  médical  estassurépar  plusieurs  médecins  atto 
ont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premi 
is  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades, 
en  vioites  particulières. 
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Samedi,  14  Octobre  1905. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —  MM.  les  élèves  internes 
et  externes  des  hôpitaux  et  hospircs  e()nt  prévenus  que 
les  Travaux  aiialomiqucs,  sous  lu  direction  de  M.  Quénu, 
commenceront  le  vendredi  .t  Novembre  190,5. 

Des  conférences  sur  Y  Histologie  normale  et  pathologique 
seront  fuites  pur  M.  Mauakink,  chef  du  laboratoire. 
MM.  les  élèves  seront  chaque  jour  exercés,  sous  su  direc¬ 
tion,  au  maniement  du  microscope. 

Hota.  —  Les  microscopes  et  autres  instrum^ents  néccs- 
seifçs  aux  recherches  histologiques  seront  mis  gruluite- 
menl  â  1°  dispositipn  de  MM.  les  élèves  par  l’ndministra- 
tipq  fie  l'Assistance  publique. 

|lÔte}-Pieu.  —  M.  Lu<:ôs-Cii,VMi>ioxsii:itE  reprendra 
ses  Icüuns  de  Clinique  chirurgicale  à  l’Hôtel-Dieu  le  jeudi 
19  Octobre,  et  les  continuera  les  jeudis  suivants  à  10  heures. 
Opérations  nvnnt  la  leçon. 

Visites  dans  les  salles  Saint-Cosme  (hommes,  hernies), 
le  mercredi;  Sainte-Marthe  (femmes),  le  samedi. 

Opérations  abdominales  le  mardi  à  9  heures  et  demie. 


HOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Corps  de  sopté  iplHtalre.  —  M.  Verdier,  médecin- 
major  de  If!"  classe,  est  désigné  pour  le  Iti’  d’artillerie. 

M.  Prieur,  niédecin-major  de  l'“  classe,  est  désigné  poul¬ 
ie  3“  régiment  de  zouaves. 

M.  Manon,  médecin-major  de  2»  classe,  est  désigné  pour 
le  82“  d’infanterie. 

M.  Vandenboschc,  médecin-major  de  2°  classe,  est  dé¬ 
signé  pour  le  13“  cuirassiers. 

M.  Thiebaut,  médecin-major  de  2"  classe,  est  désigné 
pour  le  37“  d’infanterie. 

M.  Blot,  médecin-major  de  2'  classe,  est  désigné  pour 
la  79"  d’infanterie. 

M.  Hahn,  médecin  aide-major  de  Ire  classe,  est  désigné 
pour  le  00"  d’infanterie. 

M.  Humbert,  médecin  aide-major  de  l'e  classe,  est  dé¬ 
signé  pour  le  87“  d’infanterie. 

M.  Cordier,  médecin  aide-major  de  1““  classe,  est  désigné 
pour  le  109“  d'infanterie. 

M.  Lanuou,  médecin  aide-major  de  1'“  classe,  est  désigné 
pour  le  93“  d’infanterie. 

M.  Bilinn,  médecin  aide-major  de  B’"  classe,  est  désigné 
pour  le  77“  d’infanterie. 


M.  Savornin,  médecin  aide-major  de  1““  classe,  est 
désigné  pour  le  160“  d’infanterie. 

M.  Morel,  médecin  aide-major  de  !>’“  classe,  est  désigné 
pour  le  108"  d’infanterie. 

M.  lîcochard,  médecin  aide-major  de  1““  classe,  est  dé¬ 
signé  pour  le  137“  d’infanterie. 

M.  Munaret,  médecin  aide-major  de  1'  “  classe,  est  désigné 
pour  le  125“  d’infnnteric. 

M.  Blondel  de  Joigny,  médecin  aide-major,  de  l'’"  classe 
est  désigné  pour  le  159“  d’infanterie. 

M.  Briolo,  médecin  aide-major  de  !>■“  classe,  est  désigne 
pour  le  153“  d’infanterie. 

M.  Spick,  médecin  aide-major  de  1“"  classe,  est  nommé 
surveillant  h  l’École  du  service  de  santé  militaire. 

M.  Villa,  médecin  aide-major  de  1“"  classe,  est  désigné 
pour  le  riO"  d’infanterie. 

M.  Michel,  médecin  aide-major  de  l‘“  classe,  est  désigné 
pour  la  place  de  Lyon. 

M.  lluméon,  médecin  aide-major  de  1  classe,  est  désigné 
pour  le  62“  régiment  d’infanterie. 

M.  Cristiani,  médecin  aide-major  dpi’’”  classe, est  désigné 
pour  les  hôpitaux  de  la  division  de  Constantine. 

M.  Bachon,  médecin  aide-major  de  1'  "  classe,  est  désigné 
pour  les  hôpitaux  de  la  division  d'Alger. 

■M.  Keyerchou,  médecin  aide-major  de  1““  classe,  est 
désigné  pour  le  5"  d'artillerie. 

M.  Sicre,  médecin  aide-major  de  1““  classe,  est  désigné 
pour  le  10“  d’artillerie. 

M.  Miorceç,  médecin  aide-major  de  1'  “  classe,  est  désigné 
pour  le  75“  d’infanterie. 

M.  Severac,  médecin  aide-major  de  1  classe,  est  désigné 
pour  le  26"  d’artillerie. 

M.  Barbet,  médecin  aide-major  de  1“"  classe,  est  désigné 
pour  le  20"  dragons. 

M.  Marchetti,  médecin  aide-major  de  1““  classe,  est 
désigné  pour  le  4“  génie. 

M.  Vigneau,  médecin  aide-major  de  1’’“  classe,  est  désigné 
pour  le  21“  d’artillerie. 

M.  Marvy,  médecin  aide-major  de  1““  classe,  est  désigné 
pour  les  hôpitaux  de  lu  division  d’Oran. 

M.  Barthélemy,  médecin  aide-major  de  1““  classe,  est 
désigné  pour  le  12'  dragons. 

M.  Fourcade,  médecin  aide-major  de  2“  classe,  est  désigné 
pour  la  légion  de  la  garde  républicaine  à  Paris. 

M.  Deniau,  médecin  aide-major  de  2“  classe,  est  désigné 
pour  le  l'“  tirailleurs  algériens. 

M.  Cot,  médecin  aide-major  de  2“  classe,  est  désigné 
pour  le  18“  d’infanterie. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  ;  A  Madagascar,  MM.  Gouzieu,  mcdccin-mujor  de 
1““  classe;  Carmouze,  médecin  aide-majqr  de  1'”  classe. 


Au  Tonkin,  MM.  Crossouard,  Lasnet,  médecins-majors 
de  1'"  classe;  Puysségur,  médecin-major  de  2“  classe. 

En  Coehinchine,  M.  bcStrnt,  médecin-major  de  2“  classe. 

A  la  Guyane,  M.M.  Le  Dantec,  Coulogncr,  médecins- 
majors  de  2'  classe;  Ilaclewyn,  Guégun,  médecins  aides- 
major.s  de  1'“  classe. 

Au  Congo,  M.  Percheron,  médecin  aide-major  de 
1““  classe. 

Au  Chari,  M.  Bongier,  médecin  aide-major  de 

En  France,  MM.  Reboul,  médecin-major  de  1““  classe: 
Condé,  Marchand,  Grandinuirc,  Rey,  Sambuc,  Damian, 
médecins-majors  de  2"  classe;  Gouvy,  médecin  aide-major 
de  1““  classe. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  aulorisés  à 
prendre  part  aux  concours  qui  s’ouvriront  à  Brest  les  16 
et  21  Octobre  1905,  pour  des  emplois  de  professeur  dans 
les  écoles  de  médecine  navale  : 

MM.  les  médecins  de  1““  classe  Mourron,  du  port  de 
Toulon,  et  Mailliu,  du  port  de  Brest. 

Un  monument  au  professeur  Tillaux.  —  Un  Comité 
s’est  formé  dans  le  but  d'élever  un  monument  à  la  mé¬ 
moire  du  professeur  Titl.Ai'X. 

U  fait  appel  aux  collègues,  aux  élèves,  aux  amis  du 
maître,  à  tous  ceux  qui  l'ont  connu. 

Le  monument  sera  élevé  dans  un  des  hôpitaux  de 

Les  souscriptions  seront  reçues  par  les  membres  du 
Comité  ou  à  la  librairie  Assei.ix  et  llouza.vi;.  place  de 
TÉcole-de-Médecinc,  à  Paris,  jusqu'au  15  Novembre  pro¬ 
chain. 

Menibres  du  Comité  :  M.M.  Léon  Labbé,  président  ;  De- 
bove,  Guéniot,  Ch.  Périer,  Schwartz,  Quénu,  Reclus, 
Balzcr,  'SValtber,  Reynier.  Ricffol,  Témoin  (de  Bourges), 
Ziembicki  (de  Lemberg,  Autriche),  Stoi'cesco  (de  Buca¬ 
rest,  Roumanie),  Amodru,  Léon  llouzeau,  trésorier. 

Les  étudiants  au  régiment  et  les  examens  de 
Novembre.  —  Sur  l’initiative  très  heureuse  du  président 
de  l’Association  des  étudiants,  le  ministre  de  la  guerre 
vient  d’adresser  aux  commandants  de  corps  d’armée  une 
circulaire  pour  les  prier  d’inviter  les  chefs  de  corps  à 
donner  aux  étudiants  déjà  incorporés  ou  devant  l’être  in¬ 
cessamment,  et  qui  auraient  à  subir  des  examens  en  No¬ 
vembre,  des  permissions  strictement  suffisantes  pour 
venir  'passer  ces  examens.  La  circulaire  ajoute  que  cette 
faveur  est  spéciale  à  la  présente  année,  la  première  où  le 
contingent  est  appelé  au  commencement  d’octobre.  La 
situation  sera,  évidemment,  régularisée,  les  années  sui- 


[EïmEmi 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  'Maladies  des  Jemmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  Cl  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
WIARQUE  DÉPOSÉE  CONFORiyiEfïlENT  A  LA  LOI 

S’aUtesser  pour  Ic«  llonos.-apUics  à  la  Soclfté  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  RS,  roe  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


granules  ANTIIVIONIAUX  DU  PAFILLAUD 


EFFFTS  cÔmlMEHTAVEVdB  PABS^IC  êVljB  i'aNTIMOINË.  -RA  PPÔ/ir 4  fM  Cd'p'MËVe  MÉDECINE  | 
SrMBHyaSMSl,  Jlathme,  Bronchite  chroniqa^ 

9i  ABMIÔTIONâdûCWVR  droit  consecutives,  TroublesdelaCsrculat^'- 


Poitrine,  A.freciiona  nèvrosiqi - 

Dépôt  Général:  Pharmacia  G-IGrOKT.V.Rue  Coq-Héron.PARIS  et  toutes  Pharmaolei 

Envoi  de  flacons  d’essai  à  MM.  les  Docteurs. _ _ 


IWALAPIES  BE  fESTOBBAO  n  et  l'INTESTIW 


^<3.G-£üOnÆâX£:Ë:  AXT  <S-Iji'KTTE3^3’  -  aa.ïeOEÆAT'ISiÉÏ  A  Xm’ 

. Très  lèffèremsnt  additionné  ds  Benzoate  de  Naphtol.  ^ 

ATasorptioa  faoilSg  Pas  de  Bsûl'aïeSs  Pas  de  Nausees 

abborpawt  considérable 

DICESTIONS  PENIBLES,  DliATATIONS,  CONSTIPATION 
,,  BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  eu.  ^ 


Dépôt:  34.  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmaoip^ 


2  â  â  mesures  par  Jour. 

Q-outte,  Gravelle^  Coliques  n 

GRAND  DI330LVANT^ 


NE 
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Congrès  pour  la  répression  de  l’exercice  illégal 
la  médecine.  —  Voici  la  liste  des  questions  dès  ù 
sscnt  choisies  pour  faire  l’objet  do  rapports  et  de  dis- 
ssions  nu  Congrès  pour  la  répression  de  l’exercice  illé- 


xercice  illégal  de  lu  médecine  pur  les  rebouteurs, 
■s  et  empiriques  de  même  nature.  Rapporteur  : 
311  PouLiOT  (Poitiers).  —  11.  Mxerciee  illégal  de  lu 
ino  jiar  les  charlatans,  magnétiseurs  et  somnam- 
Uapporteur:  M.  Baruanakac,  à  Poiizaiigcs  'Vendée). 
Paits  d’exercice  illégal  de  lu  niédecine  par  des 

te  de  charité.  Rapporteur  ;  M.  Giiuxo-DuauON 
1.  —  IV.  Exercice  illégal  de  In  médecine  par  les 


1  médecine  par  les  gar 
.  Rapporteur;  M.  Noi 
e  la  massothérapie,  (t 


les  officiers  de  santé  du  titre  de  docteur  en  médecine. 
Rapporteur  ;  M“  Geoffroy  (Paris).  —  XVII.  Docteurs  sor¬ 
tant  dos  attributions  que  la  loi  leur  confère  ;  en  couvrant 
de  leur  diplôme  des  entreprises  louches,  instituts  variés, 
académies  fantaisistes,  cabinets  vénériens,  etc.:  et  en 
prêtant  leur  concours  à  des  charlatans  de  toute  sorte, 
afin  de  les  soustraire  aux  prescriptions  de  la  loi.  Rappor¬ 
teur  :  M.  Sentourexs,  Lu  Ferlé-Bernnrd  (Snrthe).  — 
XVIII.  Du  rôle  do  la  Pre.sse  en  matière  d'exercice  illégal 
de  la  médecine.  Rapporteurs  :  MM.  BnEiTgt'  (Paris),  Goret 
(Paris).  —  XI.\.  Des  réclames  médico-pUarinuceutiques  à 


inédecin.  Happortoiir  :  M"  G.  LiînEin;  (Pan 
cico  illégnil  et  oharlutanesque  de  la  médet 
clame.  Rapporteur  :  M.  le  professeur  I 
(Nord).  —  .XXL  Comment  avertir  le  publ 
de  l’exercice,  illégal  de  la  médecine.  Rappn 
REDUE  (Paris).  —  XXII.  Les  causes  sociale: 
illégal  de  la  médecine.  (Considérations  ps)- 
économiques.)  Rapporteur  ;  M.  Baudet  (Pa 


psychologiques  et 
(Paris).  —  XXIII. 
ique  :  ses  lacunes  ; 


urs.  Rapporteurs:  M.  Mii.ian  <!l  M.  Laiay  (Pans).  — 
III.  Exercice  illégal  de  la  médecine  par  les  phurma- 
ens.  (Confusion  du  titre  de  Docteur  en  pharmacie  avec 
dui  de  Docteur  en  médecine).  Rapporteur  .  JI.  Di  iious- 
uet-Lauoudeiue  (Brive-Saint-Gerinain).  —  IX.  Exercice 
légal  de  la  médecine  par  les  herboristes  et  bandagistes. 
Iraitement  des  hernies  et  varices.)  Rapporteur;  M.  Bod¬ 
in,  il  Oyoïinax  (Ain).  —  X.  a)  De  l’exercice  illégal  etprin- 
palement  de  l’exercice  irrégulier  de  la  médecine  par  les 
pticiens.  Rapporteur:  M.  d'AYUENX  (Paris  ;  b)  De  I  exer¬ 
ce  illégal  de  l'ophtalmologie.  Rapporteur  :  M.  PÉciiix 
>(,ris).  —  XL  Exercice  illégal  ]iar  les  personnes  qui  font 
e  l’électricité  médicale.  Rapporteur:  M.  Laquerrière 
>n,.is).  —  XII.  Exercice  illégal  de  la  médecine  pmliqué 
ar  les  dentistes.  Rapporteur  :  IL  Lassudrie  (Paris;.  — 
III.  E.xercice  illégal  de  la  mcdociue  par  les  sages-fem- 
les.  Rapporteur  :  M.  Dieurart  (Paris,. 

XIV.  Exercice  illégal  de  la  médecine  par  des  médecins 


1  ..Vrgonteuil  (Seine-el-Oise) 
les  étudiants  en  méderiue 
mpli  les  formalités  légales 
passé  la  thèse.  —  Internes 


ficalions  à  apporter.  Rapporteurs  ;  M.  Allie 
(Paria),  M’’  Léon  Prieer  (Paris).  —  XXIY.  , 
Syndicats,  g  1"',  Action  judicinire  (Droits  d’; 
syndicats,  conditions  de  l’exercice  de  ce  droil 
Bvec  les  parquets) ;  !î  2,  Action  extrajudiciaire  ( 
syndicats,  centralisation  des  ropseignemenls,  i 
rieuse).  Rapporteur  :  M.  Maxweli,  (Bordeaux 
Création  d'un  Office  central  [lour  la  réiiressiou 
rire  illégal  de  la  médecine,  avec  caisse  alimenti 
les  groupements  professionnels.  Rapporteur  ;  1 


Samedi,  14'Oclobreil905 


Externat.  —  Anato.mie.  —  Séance  du  10  Oetoin 
Tiers  supérieur  du  fémur.  — Ont  obtenu  :  MM.  Diichaa 
beneix,  11  ;  M>'"  Gunshourg,  16;  Istriu,  12;  Gautier  ( 
tuve),  14  ;  Gautier  (Claude),  18  ;  Ferrand,  17  ;  Déroue 
Gibault,  2  ;  Fallu,  10;  Dupuylatat  de  Laviergne,  13; 
gnard,  7  ;  Demoiieliy,  7;  Ronveix,  4  ;  Poisson,  8;  Si; 
13;  Ueilly,  17  ;  Viel,  17  ;  Tridon,  17  ;  Porte,  2  ;  Steini 


bord,  17;  Sicurd,  10;  Véron,  10;  Tous 
li);  Soiiiiié-Morel,  13;  Thibaut  (David) 
M"'’  Vasseur,  10;  Luioc,  12;  Pimpui 
(Paul),  12. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  le  i 


Internes  titulaires  :  MM.  Roubier,  Fortuné  Ch 
Rérard,  Chutlot,  André  Chalicr,  Flaissier,  Tarta 
Nové-.losserand,  Gonnet,  Voiturier,  Cordior,  Maire, 
livet,  Chèse,  Thevenet. 

Internes  provisoires  :  MM.  Gnhoiird,  Stéphani,  Bm 
Rendu,  Mandy,  Rimnud,  Alamartine,  Truchet,  Rh 
Vincent,  Curtil,  Laurent,  Rebattu,  Charpenay,  Guic 
Collard,  Lefébiire,  Bonnet,  Arnaud,  Fabre,  Savol, 
chanal,  Dossirier,  Combe,  Porte,  Gardère,  Murci 
Armand,  Salin. 


Faculté  de  médecine  de  Gênes.  —  M.  Sulvatorc  Ci- 

Faculté  de  médecine  de  Greifswald.  —  M.  Paul 
Ubleiiluilb  est  nommé  privntdoceiit  de  bnetériologie. 
Faculté  de  médecine  de  Halle.  . —  M.  Arthur  Men- 

Faculté  de  médecine  de  Koenigsberg.  —  M.  Robert 
Schcller  est  nommé  privatdocent  d’hygiène. 

Faculté  de  médecine  de  Leipzig.  —  M.  Ueinrirh 


Cannes  i. Alpes-Maritimes).  —  Médecin  uux  en 
immédiats  prendrait  pensionnaires  prétubcrculcux 
berciileux  très  peu  avancés,  hommes  ou  jeunes  gen 
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B  SIROP  TRIBROMlifiÉ-DE  ISieONj 


EÙKINÂâE 

I  EUPmiauM  jmsTimL 


H.  CARRION  & 

B4,  Faubï  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÊÂtOKINASE 

XommAmSAUT 


SIROP  de  FELLOIS 

aux  Hypophosiihttes  composés 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPARATION 
„  ,  ,1  POTASSE,  CHAUX,  EER.  MAHGA/IÈSE, 

Contenant  |  quinine,  STRYCHHINE  et  PHOSPHORE, 
(il  l'Etat  (l'Hyiiophosphltes) 

(t  mItUgr.  de  Strychnine  par  OuUterèe  à  Oafë) 

SON  ACTION  CURATIVE  EST  PRONtPTE  ET  ÈNEROIQUE 

prfTHISIE,  neurasthénie,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFfAIBLISSEWENT  GÉNÉRAL, etc., etc. 
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GAUTIER,  pli‘“  1"  «lïïSB,  MiiiliM  iï  i'BïSlèse,  i  BMBPffll-MATSM  {S.-et-ê.) 

Ce  produit  pariailemeal  homogène  et  MISCIBLE  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (Tin  lait 
otr.  I  réunit  dans  une  même  préparation  loa  prodmts  reoonnus  los  plus  ofd- 


Combmaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 
Dosage  élevé,  supérieur  6  toute  pré- 

garation  similaire,  6  cgr.  d’iode  com- 
iné  au  tannin  par  cuiUereo  a  café. 
TOUTES  les  INDIGATIOHS  t/a  IIODE 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc- 

ŒNÂSE 

DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DE  RAISIN  INALTERABLES 


COMPRIMEIS 


kliTWflïilÏÏbJiITÏ 


COUTIJRIEIJX 

(Eonn.  de  Sotule,  Chaux,  Magnésie  et  Fer). 

Dosés  k  25  centigr.  -  S  k  -1  2  par  .jour  en  3  fois  aux  repas. 
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CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en  particulier  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


SIROP  [ 

NARCYL 

GRÉMY  ' 

GRANULES  I 

narcyl! 

GRÉE¥IY  ' 


Dosé  à  0.03  centigrr.  de  NA  RC  YL  par  cuillerée  à  1 
ADULTES  :  3  à  4  cuillerées  à  bouche  pai 
I  5  à  6  dans  les  cas  rebelles. 


BROUOVALERIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d’efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moius  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  calé). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 
y"'*'**,,.  Dans  les  cas  courants  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 

à  café  ou  du  double  de  capsules  suffisent  amplement. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 

SCROFULES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  ! 
d’eau  sucrée. 

(  AU  «HLOHWIYDRO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CRÊOSOTÊ  ) 

Par  cuillerée  a  -Aage,  iO  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  CnéOBotF> 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

Xa.  3PAXT TAIT 3BE K  Cr IB,  9i<s.  Rue  Laouée,  RARIS  KT  PHAHMACIBS. 

à  la  glycérmet;s61idifiéé; 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

oblig-a-toire. 


de  Catillon 

à  1  Hilliiif.  d’Eatrait  Titré  de 


C’est  avec  ces  Oranules  qu’ont  été  faites  les  otservations  discutées 
à  V  Académie  de  Médecine  en  1889.  Elles  ont  démontré  que  s  à  i  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affiaibU,  dissipent 

ASYSTOÜE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathiesde  l’Enfance. 


sont  infidèles,  exiger  les  Srais  ^raaali 


Il  Granules  de  Catillon 
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LA  LANGUE  AUXILIAIRE  “L’ESPÉRANTO” 


Il  y  a  quelques  semaines  se  tenait  sans  tapage 
à  Boulogne-sur-Mer  un  Congrès  international 
auquel  assistaient  plus  de  quinze  cents  personnes 
venues  de  tous  les  pays  du  monde,  et  ce  Congrès, 
où  il  fut  fait  d’excellente  besogne,  présenta  une 
particularité  unique  jusqu’ici  dans  l’histoire  des 
réunions  de  ce  genre  :  tous  ses  membres,  qu’ils 
fussent  Français,  Anglais,  Russes,  Allemands,  Sué- 
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dois,  Norvégiens,  Italiens,  Espagnols,  Polonais, 
Hongrois,  Turcs,  Japonais,  Chinois,  Portu¬ 
gais,  etc.,  s’entendaient  sans  peine  et  se  trouvaient 
en  état,  sans  avoir  besoin  de  recourir  à  aucun  tru¬ 
chement  ou  interprète  quelconque,  d’échanger  des 
idées  et  de  converser  familièrement. 

Cette  commodité  de  se  comprendre  était  si 
complète  qu’en  une  des  soirées  du  Congrès,  l’on 
put  donner,  pour  la  plus  grande  joie  de  tous,  une 
représentation  du  Mariage  forcé  avec  une  troupe 
composée  de  la  manière  suivante  :  Sganarelle  et 
Geronino  étaient  Français;  Dorirnène  était  Ita¬ 
lienne;  Alcantes,  Belge;  Alcidas,  Allemand;  Li- 
caste,  Norvégien  ;  Pancrace,  Anglais  ;  Marphurius, 
Canadien  français;  et  les  deux  bohémiennes,  l’une 
Suédoise  et  l’autre  Russe. 

Une  troupe  aussi  complètement  cosmopolite 
interprétant  Molière,  à  moins  d’un  miracle,  ne 
pouvait,  semble-t-il,  donner  qu’un  spectacle  cha- 
rentonnesque.  Il  n’en  fut  rien,  cependant,  et, 
encore  que  ces  acteurs  venus  des  quatre  points 
cardinaux  ne  se  fussent  jamais  auparavant  rencon¬ 
trés,  après  quelques  répétitions,  ils  se  trouvèrent 
en  état  de  donner  une  représentation  qui  satisfit 
toute  l’assistance. 

Celle-ci,  est-il  besoin  de  le  dire,  n’eut  point 
lieu  en  français,  et  pas  davantage  en  anglais,  en 
allemand,  en  russe,  en  italien,  ni  en  aucune  des 
langues  maternelles  des  membres  du  Congrès. 

En  employant  l’un  ou  l’autre  de  ces  langages, 
l’on  se  fût  en  effet  trop  exposé  à  n’être  pas  com¬ 
pris  d’une  portion  plus  ou  moins  importante  des 
spectateurs. 

Ce  fut  en  Æ’s/iéraraio  que  les  acteurs,  qui  s’adres¬ 
saient  du  reste  à  un  public  d' Espéraniistes  s’ex¬ 
primèrent  et  traduisirent  avec  toutes  ses  finesses 
la  comédie  par  eux  représentée,  donnant  ainsi 
une  admirable  démonstration  expérimentale  de 
l’intérêt  extrême  que  présente  praliquement  au 
point  de  vue  des  relations  entre  tous  les  hommes 
du  monde  civilisé  l’étude  de  la  langue  auxiliaire 
composée  de  toutes  pièces  avec  un  art  et  une 
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science  infinis,  voilà  tantôt  dix-huit  ans,  par 
M.  Zanienhof,  de  Varsovie. 

C’est  en  1887,  en  effet,  que  M.  Zamenhof,  qui 
présidait  le  récent  congrès  de  Boulogne-sur-Mer, 
fit  paraître  son  premier  ouvrage.  Depuis  lors,  on 
le  voit,  ses  idées  ont  fait  des  progrès  et  son  œuvre 
a  obtenu  un  remarquable  succès. 

Rien  de  plus  naturel,  au  surplus,  qu’il  en  ait 
été  de  la  sorte.  C’est  que  la  langue  internationale 
imaginée  par  le  savant  linguiste  est  un  véritable 
chef-d’œuvre  de  simplicité  et  de  clarté.  Sa  gram¬ 
maire  se  réduit  à  seize  règles  exactement,  et 
celles-ci  sont  sans  exceptions. 

Le  dictionnaire  espérantiste  ne  contient  que 
des  racines  auxquelles  on  peut  joindre  une  tren¬ 
taine  d’affixes  qui  en  précisent  le  sens  d’une 
façon  pour  ainsi  dire  mathématique.  Quant  à  la 
construction  des  phrases,  elle  est  d’une  extrême 
souplesse  qui,  comme  le  remarque  fort  juste¬ 
ment  M.  le  docteur  Saquet,  de  Nantes,  permet 
aux  races  les  plus  différentes  de  se  comprendre 
malgré  la  construction  dissemblable  de  leur  lan¬ 
gage  particulier,  grâce  à  la  forme  spéciale  du 
régime  direct  qu'une  désinence  propre  permet  de 
placer  où  l’on  veut  si  la  clarté  n’en  souffre  pas. 

En  dehors  de  sa  simplicité  extrême,  V Espé¬ 
ranto  présente  encore  une  qualité  des  plus  appré¬ 
ciables,  celle  d’être  d’une  acquisition  particuliè¬ 
rement  aisée. 

Quelques  heures  suffisent  pour  se  rendre  maître 
complètement  de  son  mécanisme,  si  bien  qu’il 
devient  de  suite  possible,  un  dictionnaire  aidant, 
de  déchiffrer  un  texte  quelconque.  Quanta  la  con¬ 
naissance  suffisante  de  la  langue  pour  l’écrire,  la 
parler  et  l’entendre,  moins  de  trois  ou  quatre 
mois  suffisent.  El  l’on  n’a  point  à  craindre,  ainsi 
du  reste  que  l’a  démontré  victorieusement  le  ré¬ 
cent  Congrès,  que  des  espérantistes  appartenant 
à  des  peuples  différents  soient,  pour  des  raisons 
de  prononciation,  dans  l’impossibilité  de  se  com¬ 
prendre  oralement. 


Le  choix  des  radicaux,  la  composition  de  l’al¬ 
phabet  dont  on  a  éliminé  les  lettres  difficiles  pour 
certains  peuples,  l’orthographe  absolument  pho¬ 
nétique  des  mots,  font  que  tous  prononcent  la 
langue  presque  exactement  de  même,  les  seules 
différences  portant  surtout  sur  la  quantité  (lon¬ 
gueur  ou  brièveté)  de  certaines  voyelles. 

Au  surplus,  ces  qualités  sont  depuis  longtemps 
déjà  si  bien  reconnues  que  nombre  de  gens  de 
science  des  plus  connus  se  sont  fait  en  notre  pays 
et  ailleurs  les  propagandistes  les  plus  fervents  du 
langage  espérantiste. 

Aussi,  grâce  à  ces  concours  dévoués,  les  espé- 
rantisles  ont-ils  aujourd’hui  à  leur  disposition 
t  une  véritable  bibliothèque. 

Plus  de  deux  cents  volumes,  parmi  lesquels  l’on 
compte  les  œuvres  des  plus  célèbres  auteurs 
classiques  :  Homère,  Virgile,  Shakespeare,  Leib¬ 
nitz,  Molière,  Gœthe,  X.  de  Maistre,  Pouch¬ 
kine,  Tolstoï,  etc.,  ont  été  traduits  en  espéranto, 
et,  de  plus,  chaque  mois,  de  nombreuses  revues 
publiées  en  divers  pays  sont  entièrement  écrites 
dans  la  langue  nouvelle.  C’est  ainsi,  notamment, 
qu'à  Paris  paraît  régulièrement,  par  les  soins  de 
la  librairie  Hachette  Y Internacia  scienca  riouo, 
revue  scientifique  rédigée  en  espéranto  et  qui  ren¬ 
ferme  fréquemment  des  articles  médicaux  et  que 
l’on  annonce  l’apparition  prochaine  en  Russie 
d’un  périodique  médical  espérantiste. 


En  somme,  grâce  à  sa  souplesse,  à  sa  simpli¬ 
cité,  à  sa  clarté  et  à  sa  facilité,  aussi  bien  pour 
les  besoins  des  rapports  commerciaux  que  pour  la 
vulgarisation  des  connaissances  littéraires  ou 
scientifiques,  l’espéranto  réalise  le  progrès  tant 
cherché  par  de  nombreux  savants,  progrès  que 
certains  réputaient  impossible. 

Et  c’est  ce  qu’il  n’était  point  sans  intérêt  de 
signaler. 

Geohges  Vitoux. 


PRyVTIQUE  MÉDICviLE 

LES  BANDES  PLÂTRÉES 

Leur  préparation. 

L’emploi  du  plâtre  en  chirurgie  paraît  aussi 
ancien  que  la  chirurgie  elle-même.  L’emploi  sys¬ 
tématique  des  appareils  plâtrés  en  chirurgie  or¬ 
thopédique  ne  remonte  néanmoins  qu’aux  der¬ 
nières  années  du  xix“  siècle  ;  c’est  à  cette  époque 
qu’on  reconnut  que  le  plâtre,  avec  sa  rapidité  de 
durcissement,  la  facilité  de  son  modelage  consti¬ 
tuait  le  moyen  le  meilleur  pour  assurer  l’immo¬ 
bilisation  d’une  articulation,  d’une  colonne  verté- 
br.ale  malades. 

La  technique  des  appareils  plâtrés  a  reçu  de 
nos  jours  d’importants  perfectionnements  sus¬ 
ceptibles  d’intéresser  le  praticien,  car  ils  rendent 
l’application  des  appareils  plus  simple,  plus  ra¬ 
pide  et  plus  parfaite  ;  nous  étudierons  aujourd’hui 
les  bandes  plâtrées,  leur  préparation. 


Platiie.  —  Le  meilleur  plâtre  à  employer  est  le 
plâtre  à  mouler.  11  doit  être  bien  tamisé,  non 
éventé.  Le  bon  plâtre  se  reconnaît  aux  qualités 
suivantes  :  blancheur,  douceur,  absence  d’odeur 
quand  il  est  sec,  et  odeur  de  terre  de  pipe  quand 
il  est  mouillé  ;  prise  rapide,  en  dix  à  quinze  mi¬ 
nutes. 

Bandes.  —  Les  bandes  de  gaze  apprêtée,  dite 
tarlatane,  en  usage  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  ne 
sont  pas  les  meilleures.  L’apprêt  de  cette  gaze 
retarde  la  prise  du  plâtre  et  le  rend  trop  rétrac¬ 
tile.  Ce  qui  est  préférable,  c’est  la  gaze  non  ap¬ 
prêtée,  gaze  à  beurre  ou  mousseline  chiffon  ou  la 
gaze  dont  l’empesage  est  léger.  Les  mailles  de  la 
gaze  ne  devront  pas  être  trop  larges,  car  elles  ne 
retiendraient  pas  suffisamment  le  plâtre. 


âsrcirÆ*  eupnine  vernade 

a V-lODURe  DE, CAFÉINE 

ARTERIOSCLEHOSE  Lj;  pLus  SUR  DES  DIURETIQUES  CONNUS 

AFFECTIONS  RÉNALES  Pau  d-Imolérance,  ni  d'AccidenU  diodisme 

HYDHOPI5IES  0  gr.  50  d'iadure  de  Caféine  crtatalUsè  et  inaltérenie  par  enlUerèe  à  calé 

INFLUENZA,  ETC.  VERNADE,  64,  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


^11  PIffEBAiaf 


l/rDUID  CâlMHIJ  Alimentation  lies  Dyspeptipes 

Ivtrnin  oALIIlUN  etHesTMeox 

KÉPHIR  :  N»  I,  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  N"  HI,  Constipant. 


PULVO-KEPHIR  le  liépliir  Isiît  liîitNla^ 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Télép.  149-20) 


Traitement  pliysiologique  de  la  CONSTIPATION 

MODE  D’EMPLOI  9 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
et  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 
heure  en  demi-heure. 


EUSECRETINE 


SOCIÉTÉ  CHlIVIiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GILUAMD,  P.  MONNET  et  CARTIER 
Société  aïonjae  u  capital  do  3.000.000  do  fraaca.  -  Siège  social  ;  SAINT-FONS,  près  LYON 

KELENE  :  Chlorure  d’ Ethyle  "pur  " 

I  I  KELENE  POUR  I 

B  é  O  . . I.  NAFLCOSE  J  -X 


W  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- - PKODUITS  PHARMACISIITIOUES  fo - - 

ACIDE  PHÉNIODE  synthétique  ,  LSCTAHINE  (Nouvel  antidiarrhéique) 

ACIDE  SALlOYLiatlE  —  SALICYLATE  DE  EODDE  PHOSPHOT AL  .Phosphile  do  Créosote) 

SALIOYLATE  DE  METHYLE  GAIACOPHOSPHAL  (Phosphite  de  Galaoo 

SALOL  —  BESOBCINE  —  PTBAZOLINE  BHODINE  (Acide  AcotvDbalicy  iquo)  ^ 

Hvdroauinono  METHYLEHODINEiAoétyl-SahoylatedeMéthylo) 

Bleu  de  méthylène  méd.  !  PHENOLPHTAIEINE  PDEE  (nouveau  purgatif) 

PUBLICATIONS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


MTAMAMjMSSÆUBLBXT'O^  BAlX’r-efAliiaiRB  (Cotre)  DEBIT  SI  LA  SOURCE  : 


VERON AL 


POUR  ÉVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS 


TABLETTES  M  ER  CK  de  VER 0  NAL 


s  a, von  üen-tifrice  'Vis’i©!* 
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Oa  trouve  la  gaze  dans  le  commerce,  sous 
forme  de  pièces  de  60  à  70  centimètres  de  lar¬ 
geur  et  de  10  à  30  mètres  de  longueur. 

La  première  préparation  consistera  à  rouler 
celle  gaze  sur  une  longueur  de  4  à  5  mètres  ;  on 
prendra  ensuite  ce  cylindre  et  on  le  découpera 
en  tranches  au  moyen  d’un  couteau  bien  tran¬ 
chant;  la  section  devra  être  très  nette  pour  que 
les  bords  ne  s’effilochent  point.  Une  bande  des¬ 
tinée  à  être  phUrée  doit  avoir  6,  8  ou  10  centimè¬ 
tres  de  largeur  suivant  la  région  du  corps  que 
l’on  veut  plâtrer.  La  figure  ci-contre  montre  un 
rouleau  de  gaze  maintenu  par  la  main  d’un  aide  et 
par  la  main  gauche  du  chirurgien,  dont  la  main 


Figure  1.  —  Manière  de  tailler  les  liandcs  de  ga/.e. 
(Tui'Fii:KelDKsi  os.sr.K  :  Petite  chinirgiejiratCque.) 


droite,  armée  d’un  long  coutelas  à  lame  mince  et 
tranchante,  abat  en  quelques  coups  de  va-et- 
vient  le  segment  demandé. 

Platuagij  djîs  iiANDES.  —  Le  procédé  qui  con¬ 
siste  à  tremper  les  bandes  sèches  roulées  dans  un 
lait  de  plâtre,  avant  de  les  appliquer,  est  mau¬ 
vais.  Plus  défectueux  encore  est  le  procédé  sui¬ 
vant  lequel  on  les  applique  à  sec  sur  le  membre 
pendant  qu’un  aide  les  recouvre  au  fur  à  mesure 
d’un  lait  de  plâtre. 

Les  bandes  doivent  être  plâtrées  à  sec  et  hu¬ 


mectées  quelques  secondes  avant  leur  utilisation. 
Pour  les  préparer,  le  procédé  le  plus  simple  con¬ 
siste  à  disposer  une  couche  de  plâtre  sur  une 
table  couverte  d’une  alèze  bien  sèche.  On  dé¬ 
roule  une  certaine  longueur  de  bande  qu’on  sau¬ 
poudre  de  plâtre.  D’une  main,  on  enroule  la 
bande,  pendant  qtie  de  l’autre,  on  continue  à  sau¬ 
poudrer  de  plâtre  le  reste  de  la  bande,  en  ayant 
soin  de  faire,  par  friction,  pénétrer  la  poudre  de 


plâtre  dans  les  mailles  du  tissu.  L’enroulement 
doit  être  fait  avec  soin  ;  une  bande  à  tours  trop 
serrés  ne  s’humecte  pas  assez  facilement,  une 
bande  trop  lâchement  serrée  laisse  son  centre 
s’enucléer,  ce  qui  est  gênant  pour  l’application. 

Un  autre  procédé,  dit  procédé  des  deux  bou¬ 
teilles,  consiste  à  mettre  sur  une  table  deux  bou¬ 


teilles  contre  lesquelles  on  applique  une  attelle 
de  bois  ;  sous  ce  rempart  improvisé  on  fait  pas¬ 
ser  l’extrémité  d’une  bande;  de  l’autre  côté,  le 
plein  de  la  bande  est  recouvert  d’un  volume  suf¬ 
fisant  de  plâtre;  à  mesure  qu’on  enroule  l’exlré- 
railé  de  la  bande,  l’attelle  de  bois  nivelle  et  étale 
le  plâtre  à  la  surface  du  tissu  (üg.  3). 

Pour  plâtrer  les  bandes,  on  peut  se  servir  éga¬ 
lement  d’une  boite  rectangulaire  présentant  deux 
fentes,  l’une  à  moitié  hauteur  d’une  des  parois, 
par  où  pénètre  la  bande  qui  ressort  au  bas  de  la 
paroi  opposée,  à  travers  une  ouverture  dont  on 


peut  faire  varier  les  dimensions  verticales  au 
moyen'd’une  coulisse.  La  bande,  une  fois  placée, 
on  remplit  la  caisse  de  poudre  de  plâtre,  et  on 
roule  le  chef  qui  sort  à  l’autre  extrémité  de  la 
boite.  La  bande,  en  traversant  la  boîte,  se  charge 
de  plâtre  sur  scs  deux  faces. 

Quand  les  bandes  sont  préparées  à  l’avance, 
elles,  doivent  être  enveloppées  chacune' dans  un 


morceau  de  papier  et.  conservées  dans 


de  fer-blanc,  bien  close,  placée  dans  un  endroit  à 


l’abri  de  l’humidité. 


ZÛMYO-BEEF’ 


litalNE  SAMSON' 


lODOR 


15  il  50  poutto  I  dans  de  Peau 
5  il  25  goiiUea  I  à  chaque  repas. 


ymol,  Eucalyptol,  du  lait,  de  l'eau  ou  tout  autre  véhicule.  Dose  va  SURNÜTRITION  : 

Jcatarrhales,  balsamiques.  .  ,  ,  TOLÉRANCE^'abSOLUe'"-  BOUT  EXQUIS 

ans  un  verre  d'eau  tlede  INJECTIONS  intramusculaires  - . . . 

daî"7f,rréru  bouillante  INDOLORES  CONSTIPATION 

_ _  Ampoules  de  ^•■■‘•deSueclnlmlded■Hg.chl^  et  très  actif. 

111/riVr  Ips  It/TéHerin*  s  miquement  pure  équivalent  A  7 mllllg.  d'Hg.  Do.se  laxative:  Z  ciiUleriiee  a  caré. 

IMlU.iesmeaecing.  ^  j,..  2  jour».  Dose  purgative  :  2  cullleléc.s  à  liourfie. 

Détail  ;  Dans  toutes  les  bonnes  'Pharmacies  Françaises  et  Étrangères. 


A  N  T I  s  E  P  s  I E  Générale  externe 


TROUBLES  de  la  CIRCULATION 

(DYSMÉNORRHÉE,  MÉNOPAUSE, 

HÉMORRO'WES,  VARICES). 


PROPHYLA 


HYPERGLOBULIE  ET  POLYNUCLÉOSE 

Baumann,  puis  Debierre  et  Linossier  ont  établi, 
par  des  expériences  concluantes,  que  si  le  fer  inor¬ 
ganique  peut,  dans  les  rares  cas  où  il  est  absorbé, 
augmenter  le  taux  de  l’hémoglobine  dans  le  sang, 
il  est  inapte  à  élever  le  nombre  des  hématies. 

Le  fer  organique,  au  contraire,  provoque  un 
accroissement  rapide  du  nombre  des  globules 
rouges,  en  même  temps  qu’une  polynucléose  leu¬ 
cocytaire  remarquable. 

Le  meilleur  fer  organique  est  assurément  celui 
que  la  nature  s’est  chargée  elle-même d’animaliser 
et  de  vilaliser  :  l’hémoglobine,  qui  s’assimile  sans 
efforts,  mais  il  est  très  important  de  faire  usage 
d’une  préparation  pure,  car  le  plus  souvent  1  hé¬ 
moglobine  du  commerce  est  un  sang  desséché 
inactif. 

Le  Sirop  de  Deschiens,  qui  a  fait  ses  preuves  dans 
les  hôpitaux  contre  l’anémie,  la  neurasthénie  et  la 
tuberculose,  contient  a  gr.  5o  d’hémoglobine  pure 
par  cuillerée  à  soupe. 


Titrage  et  Essai  physiologique 
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Toxicité  Jbeaucoup  plus  faillie  que 
celle  de  la  Cocaïne. 

BILLON.  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (89Arr‘). 
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I  ARRHENAL  ADRIAN  I 


CHIMIQUEMENT  PUR 

Solution,  Une  gontte  représente  %  milliÉrainines.  4  3°  GrauulOS 


A^ibE,  y,  JKue  de  la  J-’erle,  Paris.  | 

4. 

nnan^FA  àOu'OS'»'.  —  Dose:  6  par  jour,  en  3  fois  t 
UllAUEEO  repas.  lEnfanls:  2  à  4  dragées), 
pnayill  ^  à  Oo'lO'^o'.par  cnilleréeàcafé.— Dose:  3  cnil 
UlIAilULE  à  café  par  jour.  (Enfants:  i  à2  cuillerées  à  café. 

AUDnili  EC  ^  Oa'OS'"'-  par  centimètres  cube.  ^ 

AllIrUULEw  Dose:  1  inlection  intramusculaire  - 


S  de  à  base  de  Bourdaine.  SpéciUque  de  la  constipation  atouique.  Ech°°‘,  Fh°‘°  Mérobian,  St-Mandé  [Seine 
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U  de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
i  des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
I  très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
I  vessie,  les  rétrécissements  de 
’  l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide. -Dose:  6àl2c.ipsolcsparjour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


PAPQIII  CQ  SUPPRESSION  d’amertume,  facil 

VMr  wUlakw  d’absorption  et  solubilité  gar; 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

I  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


t  PHOSPHATE  DE  FER  | 

♦  (Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ♦ 

^  de  docteur  ès  sciences.  ^ 

♦  ^  Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer  ♦ 

^  n’ayant  aucune  action  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation!  ^ 
^  toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  fes  plus  délicats,  ces  préparations  ▲ 
^  réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  X 
^  phosphorique.  v 

^  Chaque  cuillerée  à  bouche  con 
^  de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose, 


de  fer  et  de  soude, 
Dépôt  :  Phari 


bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  ^ 
Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dû  sang.  Ÿ 
sie  VIA.L.,  1.  rue  Bourdaloue,  BABIS.  I 


I  Dépôt  :  Bliarinaoie  VIA.L,  1.  rue  Bourdaloue,  BABIS.  Y 


MatedeQuiine 


PELLETIER 


3  CACHETS 


Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  do  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

Dépôt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chàleandun,  PARIS 


MORRHUOL 


DE  GHAPOTEADT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  dé  Hêtre  dont  on  a  éliminé  le  oréosoi  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  eom- 
mencemeut  du  repas.  Dépôt  :  Phamnacle,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efficacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  FES‘-Honoré  k  toutes Pliar*®^ 


PILULES  &  GRANULES 
IMPRIMÉS 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Champigny  k  C'”,  S”,  19,  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  Imprimés  de  la  Maison  FRERE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1“  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
langueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2°  Ces  pilules  et  granules,  n’étant  poi  nt  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  couservcnt  indéfiniment  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3°  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  veille  dans  lonle.s  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  Maison  FRERE,  1 9,  r  Jacob,  Paris. 

La  nialson  FRERE  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Raison  FRERE  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 
de  l’inscription  qu’il  a  choisie  pour  ses  pilules. 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 


de  pilules  ou  de  gra-  « 
irobage,  de  coloration 
IX  kilos  de  pilules  ou  H 
îmières  ;  et  celles-ci, 
fixation  du  prix  des  ^ 
laisons  de  droguerie, 
soin  d’employer  pour  IC 
nême  une  inscription  |H 
acun  la  propriété  2M 
Iules.  H 

nnan 


Dyspepsie.  —  Gastralgie. 
Flatulence. 

Acidités. 


Pituites  —  Diarrhée. 
Dysenterie. 

Fièvre  Typhoïde. 


O*  Pastilles  et  Poudre  /% 

_ APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


‘  Ptiarmacles.  —  Maison  L.  FHERE  fA.  ( 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 


PERLES 


TÉRÉBENTHINE  CLERTAN 


APPROUVÉ  par  f  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

e  extra-miuce. -Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC. -Efficacité ce 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle. 

DOSE  ;  4  à  12  perles  par  jour. 


,  A  Synthétique  et  titrée  à  SS!  O/O  de  Gaïacol  crtetalllaé.  —  La  Créosote  Alpha 

■  _U  MA  I  DIJ  A  étant  préparée  en  mélangeant  ea  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

n  I  C  nAA  créosotes  de  bois,  ai  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Cr<io*ofe  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
injections  sous-cutanées  en  solutions  Huilenses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  éo,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  Xa.  FABRE,  10,  mo  iaotiV,  Faris. 
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Au  moment  de  les  employer,  on  place  ces  ban¬ 
des  de  gaze,  ainsi  imprégnées  de  plâtre,  dans 
une  cuvette  pleine  d’eau.  Un  dégagement  de 
bulles  d’air  se  produit  aussitôt.  Au  bout  d’un 
instant,  le  dégagement  de  bulles  cesse  ;  on  sort 
la  bande  de  l’eau,  on  l’exprime  légèrement  pour 
faire  sortir  l’excès  de  liquide  ;  elle  est  prête  à 
être  employée.  Il  ne  faut  jamais  toucher  à  la 
bande,  tant  que  le  dégagement  de  bulles  d'air 
n’est  pas  terminé. 

Il  est  bon,  si  on  doit  employer  cinq  ou  six 
bandes,  de  ne  les  mettre  dans  l’eau  que  deux  par 
deux,  successivement,  car  un  séjour  trop  pro¬ 
longé  dans  l’eau  retarde  la  prise  du  plâtre,  lors 
de  son  application. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  '25  Octobre  1905,  à  1  heure.  —  II.  Launay  : 
Les  iiifeetioiis  ijyocvaniques.  (Le  bacille  pyocyanique  dans 
les  eau.x  d’alimentation);  MM.  Pouchet,  Segond,  Broca 
(Ang.),  Desgrez.  —  M.  Duciii'cne  :  Les  avortements  à  la 
malernilé  de  l  llûtel-Dieu  ;  MM.  Segond,  Pouchet,  Broca 
(Aug.),  Desgrez.  — M.  Raboukoi-N  :  Contribution  à  l’étude 
du  lupus  primitif  des  muqueuses  des  voies  aériennes 
supérieures;  MM.  Segond,  Pouchet,  Broca  (Aug.), Desgrez. 

Jeudi  28  Octobre  1905,  à  1  heure.  —  M.  Digne  :  Réten¬ 
tion  et  élimination  du  chlorure  de  sodium  au  cours  des 
maladies  du  cœur;  MM.  Dieulafoy,  JolTroy.  Dupré, 
Rénon.  —  M.  Lefèvre  ;  Contribution  à  l’élude  de  la 
morphinomanie;  MM.  JofTroy,  Dieulafoy,  Dupré,  Rénon. 
—  M.  Chollet  :  De  la  scopolamiuc  comme  hypnotique 
et  sédatif  dans  les  maladies  mentales  ;  MM.  Joü'roy,  Dieu¬ 
lafoy,  Dupré,  Rénon. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi \23  Octobre  1905.  —  5”,  Chirurgie  (Première 
partie),' Uôtel-Dieu  :  MM.  Terrier,  Delens,  Gosset.  — 
S"  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  linyem,  Teissicr, 
Labbé  (Marcel).  M.  Segond,  censeur  ;  M.  Balthazard,  sup- 


Mardi  2b  Octobre  1905.  —  4“  (If»  série)  :  MM.  Chante- 
messe,  G.  Ballet,  Vaquez.  —  4'  (2“  série)  :  MM.  Gilbert, 
Dupré,  Langlois.  M.  Cornil,  censeur  ;  M.  Thiroloix,  sup¬ 
pléant.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie)  (In:  série), 
Charité  :  MM.  Le  Denlu,  Sehwartz,  Faure.  —  S”,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2®  série).  Charité  :  MM.  De  Lapersonne, 
Thiéry,  .Moreslin.  M.  Berger,  censeur;  M.  Auvray,  sup¬ 
pléant. 

Mercredi  25  Octobre  1905.  —  3»  (Deuxiè  me  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 


gique  :  MM.  Blanchard,  Lcgry,  Macaigne.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  3®  (Première partie),  Oral  :  MM.  Reclus,  Retterer, 
Lepage.  M.  Ch.  Richet,  censeur;  M.  Claude,  suppléant. 

Jeudi  20  Octobre  1905.  —  3»  (Deuxième  partie),  Oral  : 
MM.  Uutinel,  Guiart,  Carnot.  M.  Poirier,  censeur;  M.  Gou- 
get,  suppléant. 

Vendredi  21  Octobre  1905.  —  5®.  Chirurgie  (Première 
partie)  (1™  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Broca  (Aug.), 
Cunéo.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série), 
Necker  :  MM.  TufEer,  Mauclairc,  Proust.  M.  Roger, 
censeur;  M.  Legueu,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  SVal- 
lich,  Potocki.  M.  Broca  (André),  suppléant. 

Samedi  28  Octobre  1905.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier  :  MM.  Bar,  Demelin,  Brindeau. 
M.  Guiart,  suppléant. 

CLINIQUES 

Maladies  mentales  et  maladies  de  l’encéphale.^  — 

M.  le  professeur  .Topfroy  commencera  \c  cours  de  clinique 
des  maladies  mentales  le  samedi  18  Novembre  WOb,  à 
10  heures,  à  l’amphithéâtre  de  l’asile  Sainte-Anne  et  le 
continuera  les  mercredis  et  samedis  suivants,  â  lu  même 
heure. 

1®  MM.  JUQUELIER  et  VuRPAS,  chefs  de  clinique,  com¬ 
menceront  un  cours  théorique  de  psychiatrie  à  l’asile 
Saint-Anne,  le  samedi  4  Novembre  1905,  à  10  heures  et 
le  continueront  les  mardis  et  jeudis  suivants;  &  la  même 
heure,  et  les  samedis  suivants,  à  9  h.  1/4,  pendant  les 
mois  de  Novembre,  Décembre  cl  Janvier  ; 

2“  M.  G.  Dumas,  chef  du  laboratoire  de  psychologie, 
chargé  du  cours  de  psychologie  expérimentale  à  la  Faculté 
des  lettres,  dirigera  les  exercices  pratiques  de  psycho¬ 
logie,  les  dimanches  malin  â  9  h.  1/2  (salle  des  cours  et 
laboratoire  de  psychologie). 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  le  professeur  F. 
DE  Lapersonne  commencera  son  Cours  de  clinique  oph¬ 
talmologique  le  vendredi  10  Novembre  1905. 

Ordre  du  service  :  Lundi,  à  9  heures:  policlinique  (salle 
de  consultation).  —  Mardi,  a  9  heures:  opérations.  — 
Mercredi,  à  10  heures:  examens  ophtalmoscopiques.  — 


Jeudi,  à  9  heures  :  opérations.  —  Vendredi,  à  10  heures: 
leçons  cliniques  (amphithéâtre  Dupuytren).  —  Tous  les 
matins,  à  9  heures  :  consultaiiou  externe. 


Pathologie  chirurgicale.  —  M.  Mohestin,  ugrégé, 
chargé  de  cours,  commencera  le  Cours  de  pathologie  chi¬ 
rurgicale  le  mardi  7  Novembre  1905,  à  5  heures  (grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté)  et  le  continuera  les  jeudis, 

Sujet  du  cours  :  Maladies  articulaires.  Affections  du 
crâne  et  de  l'encéphale.  Affections  dos  viscères  thoraci¬ 
ques  et  abdominaux.  Chirurgie  plastique.  Influence  de 
l’anesthésie,  de  la  radiographie  et  de  toutes  les  méthodes 
nouvelles  sur  l’évolution  de  la  chirurgie  et  des  maladies 
chirurgicales. 

Thérapeutique.  —  M.  le  professeur  Gilbert  com¬ 
mencera  le  Coicrs  de  thérapeutique  le  jeudi  9  Novembre 
1905,  â  5  heures  de  l’après-midi  (petit  amphithéâtre),  et 
le  continuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  à  la 


gramme  du  cours  :  Les  médicaments  min 
minérales.  Les  régimes  alimentaires, 
cours  de  Thérapeutique,  commencé  pend 
■e  d’hiver  par  le  professeur,  continué  e 
:gé,  qui  traitera  des  Médicaments  d’origii 


Médecine  légale.  —  M.  le  professeur  Brouardel 
eommenccra  le  Cours  de  médecine  légale  le  lundi  0  No¬ 
vembre  1905,  à  4  heures  de  l’après-midi  (grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les  vendredis  cl 
lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Histoire  naturelle  médicale.  — •  M.  le  professeur 
Blanghard  commencera  le  Cours  d’histoire  naturelle  mé¬ 
dicale  le  mercredi  8  Novembre  1905,  à  4  heures  (petit  am¬ 
phithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les  vendredis, 
lundis  et  mercredis  suivants,  a  la  même  heure. 

Proeramme  du  cours'.  Les  végétaux  parasites  :  microbes 


Pathologie  externe.  —  M.  R.  Proust,  agrégé,  com¬ 
mencera  ces  conférences  le  lundi  6  Novembre  1905,  à 
5  heures  (grand  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  con¬ 
tinuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la 

Objet  du  cours  :  Maladies  de  la  poitrine,  de  l’abdomen 

Obstétrique.  —  M.  Brindeau,  agrégé,  commencera 


TROUETTE-PERRET 

fLe  plus  puissant  Digestif  connu) 

irre  h  liqueur  A’Blisir,  Sirop  ou  Fm  de 


de  TROUETTE-PERRET 

(  Créosote.,  Goudron.  &  Toln) 


I  UIIIIIIMIIlllMIWTttii 


NERVOCITHINE  TISSOT 


r»ie,.A.Cr^ESS.  SIKOP  et  A3VXFOXTX.BS 

T  ünimioc de  tontGorieine. Chlorose.  |  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie, 

mode  *4®  °^^"J^"”“’'5|®SsO'r.*^Bouîeva^rdê*aioSrPA^S.y“  toutes  / 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUHE 

Traités  aveo  Stacces 

inUJ/ŒRÔrLULUARÉiME 

I^Iig’IlMEElNrT _ jBATTPgE _ 

du  Docteur  A.ndré  GIGOJV 

Prénarés  avec  YUlmarènd  du  Dr  Pàdl  Boorcet,  succédané  Inoaore 
du  SaUcylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  d’Emplol  aooomsafna  oftaque  Flacon.  -  Envol  d’ÉohtntlIlons  à  MM.  /as  Dootoun. 

DÉPÔT  :  Pharmacie  A.  GUGIOJJ,  7-  Rus  Coq-Héron.  PABI3.  - 


RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPARATION 

1  POTASSE,  CHAUX,  FER,  UAROAltÈSE 
llenanl  j  qqiHIHE,  STRYCHNINE  et  PHOSPHORE, 
(ü  l’Etal  d'Hypopliosphltes) 

(i  mllligr.ée  Strychnine  par  CulllerieiOafé) 
ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNEROIQUE 


EUKINJLSE 

EUPÿ^iaUE  INTESTIHU^ 


H.  CARRION  &  C**’ 

54,  Faube  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÊATO-KINASE 

DIGESTIF  PUISSANT 
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ces  conférences  le  jeudi  9  Novembre  1905,  à  6  heures 
(grand  amphithéâtro  de  l'Ecole  pralicjue),  et  les  conti¬ 
nuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants. 

Chimie  biologique.  —  M.  Desgrez,  agrégé,  commen¬ 
cera  les  Conférences  de  chîjnie  biologique  le  mardi  7  No¬ 
vembre  1905,  à  5  heures  (amphithéâtre  de  physique  et  de 
chimie,  à  la  Faculté),  et  les  continuera  les  jeudis,  same¬ 
dis  et  mardis  suivants,  à  la  môme  heure. 

Sujet  des  conférences  ;  Principes  fondamentaux  des  tis¬ 
sus  de  l’économie.  Sang.  Humeurs.  Urines. 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 

Un  cours  complémentaire  et  pratique  (1''“  série)  de  Neu- 
ropiithologie,  sous  la  direction  do  M.  Henri  Claude, 
agrégé,  et  avec  le  concours  et  la  collaboration  de  MM.  Le- 
JONNE,  Dupuv-Dütemps,  Alquier,  Huet  et  Gellé,  com¬ 
mencera  le  9  Novembre  1905  et  durei'a  un  mois.  Il  aura 
lieu  tous  les  jours,  excepté  les  dimanches  et  fêtes,  à 
5  heures  de  l’aprcs-midi  à  la  Salpêtrière,  salle  d’examen 
de  la  clinique.  Les  leçons  auront  un  caractère  essentielle¬ 
ment  pratique  ;  la  symptomatologie  et  le  diagnostic  se¬ 
ront  particulièrement  développés  et  exposés  avec  présen¬ 
tation  de  malades.  Les  pièces  anatomiques  et  les  jirépa- 
rations  histologiques  du  laboratoire  seront  mises  à  la 
disposition  des  auditeurs  pour  les  études  anatomo-patho¬ 
logiques. 

Programme  du  cours  :  Séméiologie  générale  du  système 
nerveux.  Manière  d’examiner  un  malade.  —  Hémiplégie. 
Hémorragie  et  ramollissement  cérébral.  —  Tumeurs  cé¬ 
rébrales.  —  Aphasies.  —  Encéphalopathies  infantiles 
(maladie  de  Littic,  hémiplégie  infantile).  —  Méningites, 
hémorragies  méningéc.s,  ponction  lombaire.  —  Syndrome 
cérébelleux.  Maladie  de  Friedreich.  —  Syndromes  bulbo- 
protubérantiels.  Paralysies  bulbaire.s.  —  Myélites  aigues. 

—  Paralysie  infantile.  —  Sclérose  en  plaques.  —  Sclérose 
latérale  amyotrophique.  —  Syringomyélie.  —  Tabes. 
Scléroses  combinées.  —  Compressions  de  la  moelle.  Syn¬ 
dromes  de  Brown-Séquard  et  de  la  queue  de  cheval.  — • 
Tuberculose  des  centres  nerveux.  —  Syphilis  des  centres 
nerveux.  —  Paralysie  générale.  —  Atrophie  musculaire 
progressive.  Atrophies  musculaires  en  général.  —  Myopa¬ 
thies.  —  Polynévrites.  —  Paralysies  des  plexus.  —  Né¬ 
vralgies  (faciale,  sciatique,  etc.).  —  Epilepsie.  —  Hysté¬ 
rie.  —  Neurasthénie.  Psychoses.  —  Maladie  de  Parkin¬ 
son.  Chorée.  Tics.  Tremblements.  —  Examen  électrique. 

—  Electrothérapie.  —  Examen  des  oreilles.  —  Examen 


;n  du  eours  aux  personnes  qui  en  réclameront. 
;s  de  leçons  du  môme  genre  sont  faites  tous 
a  première  en  Novembre  et  Décembre;  la  se- 
'"évrier  et  Mars  ;  la  troisième  en  Mai  et  Juin. 


HOPITAUX  EJ  HOSPICES 


Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Depuis  quelques  jours  les 
internes  et  externes  des  hôpitaux  de  Bordeaux  avaient 
cessé  leur  service  à  la  suite  d'un  dilfércnt  survenu  entre 
eux  et  la  Commission  administrative  des  hôpitaux. 

Les  internes  et  externes  formulaient  les  réclamations 


e  dans  les  hôpitaux  pour  les 


1“  Maintien  de  h 


2“  Droit  pour  chaque  interne  de  garde  de  recevoir  u 
invité  nourri  par  l’administration  ; 

3°  Allocation  au.x  externes  d’une  indemnité  de  30  franc 
à  l’occasion  de  leur  service  de  vacances. 

Satisfaction  complète  venant  de  leur  être  donnée  par  1 
Commission  administrative,  les  internes  et  externes  oi 
depuis  dimanche  repris  leur  service. 


des  troupes  coloniales,  et  aux  médecins  et  pharmaciens 
stagiaires  des  troupes  coloniales,  l’instruction  profession¬ 
nelle  spéciale,  théorique  et  surtout  pratique,  nécessaire 
pour  remplir  les  obligations  de  service  qui  incombent  ou  . 
corps  de  santé  des  troupes  coloniales  en  France  et  aux 
colonies. 

Bactériologie.  —  M.  Lorrain,  ancien  interne  des 
hôpitaux,  commencera  ie  mardi  31  Octobre  1905,  à 
2  heures,  au  laboratoire  de  rhôpilai  Saint-Joseph,  7,  rue 
Pierre-Larousse,  une  série  de  25  leçons  élémentaires  do 
bactériologie  médicale.  Les  leçons  qui  auront  lieu  les 
mardis,  jeudis,  samedis,  seront  suivies  de  travaux  pra- 


La  direction  de  l’Assistance  publique.  —  M.  Mir- 
man  (Léon),  ancien  élève  do  l’École  normale 'supérieure, 
agrégé  des  sciences,  député,  est  nommé  directeur  de 
l’assistance  et  de  l’hygiène  publique  au  ministère  do  l’In¬ 
térieur,  en  remplacement  de  M.  Monod  (Henri-Charles), 
admis  sur  sa  demande,  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  re¬ 
traite,  et  nommé  directeur  honoraire  au  ministère  de  l’in¬ 
térieur. 

L’inauguration  du  monument  du  professeur  Ollier. 

—  L’inauguration  du  monument  élevé  sur  la  grande  place 
de  la  Grave,  aux  Vaux,  à  la  mémoire  du  professeur 
Ollier,  u  eu  lieu  dimanche. 

A  l’occasion  de  celle  inauguration,  des  discours  rappe¬ 
lant  ce  que  fut  Ollier  furent  prononcés  par  MM.  Broudet, 
Vincent,  Aynard  et  Duclaux-Monleil. 

Ecole  d’application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  —  Un  décret  présidentiel  crée  à 
Marseille  une  Ecole  d’application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  Celle  Ecole  est  instituée  pour  donner 
aux  médecins  et  pharmaciens  aidfîs-majors  de  2®  classe 


Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  16  Octobre 
(10  heures  du  matin).  —  Panaris. —  Ont  obtenu  :  MM.  Bru- 
ker,  12;  Béranger,  15;  Danlon,  15;  Cotillon,  18;  Darget, 
19;  Baille  (Aubin),  14;  Bugeau,  IG;  Boë,  14;  Bourdeau  do 
Fontenay,  IG;  Bion,  17;  Boulard,  16;  de  Cumont,  16; 
Daniel,  6;  Cadoul,  15 ;  Butterlin,  15. 

Séance  du.  16  Octobre  (4  h.  30).  —  Ponctions  aspira- 
trices.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Alvergnat,  6;  Butel,  Abram, 
13;  Fabrègue,  Tl;  Ml'"»  Dcféol,  2  ;  Dreyfus,  16  ;  MM.  Le- 
muet,  10;  Patenostre,  13;  Boulet,  16;  Gonil-Pcrrin,  20; 
Escallier,  9  ;  Gautier  (Gustave),  12  ;  Chevalier  (Jean),  13  ; 
Lautaret. 


-  bout  désignes  pour  faire  partie  du 
our  le  prix  Fi  Houx  :  MM.  Bourgeois, 
-,  Ménétrier,  Tuflier. 


les).  —  Médecin  aux  environs 
onnaires  prétuberculcux  ou  lu- 
I,  hommes  ou  jeunes  gens  d’au 
situation.  Ecrire  P.  M.  188. 


Paris.  —  L.  .VIaretiieux,  imprimeur,  1,  ri 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Pour  éditer  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

Le  nom  de  OTB&gm 

Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


ANTISEPTIQUE  DÊSINFECTAlfT 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  OU  LYSOL 


ANTIEmETIQUE  VEGETAL 


MÉDICATÏOlSr  à  BASE  d'ACIDE  PUOTOCETRABIQUE 
ontr«  les  VOmiSSEiffiENTS  en  general  ;  les  VOIHISSEMENTS 
s  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSÉEUX. 


Dermatologie,  Gynécologie 

AiiliprurijLçiiicux  remarquable - 
ment  bien  toléré,  inotloi'e,  se 

THIOL 

dissout  l'acilemenl  dans  l’eau  et 
n’abirae  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lbheddk,  Buzv.i,  Gaiilo- 
)  i-EAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 

LIQUIDE  ET  POUDRE  | 

f  -1 -  Lia, Salure  et  échantillom - ^ - 

Pour  badigcominges,  pommades,  pâtes, 
Vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycéroies.  j 

M.  M.  IIEIIVICKEI 

39,  rue  Salnte-Crolx-de-la-Bretounerie,  PABIS 

PARIS 

92,  Rue  Vîeille-dn'Templs 
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122,  Boal<>  Saint-Germain 
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La  BIOFBOBIÏTE, 

Vir.  granulé  à  base  de  Kola, 

I  Olyoèropliospliato  de  Cbaux, 

Qaln^alna  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 
de  la  médication  Dynamogéne  antineurasthénique 
antidéperditrice.  La  BIOPHOBZN'E  très  agréable 
prise  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  dlfflclles. 


EPILEPSIE^  HYSTERIE^NEVROSES 


ohlorure  et  d’Iodure),  expérimenté  aoee  manque  éa  se 
tant  de  soin  par  les  Médecins  des  nos-  son  Ineorporatli 
ploes  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  iPorangt 
nombre  très  oonsldérablo  do  guérisons,  tris  supérieure. 
Les  reçu  Us  selenttflaues  les  plus  auto-  Ofceque  eellli 
risée  en  font  foi  —  HENHT  MXJi 


manque  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 
son  Ineorporatlon  dans  un  sirop  aux 
écorces  d’oranges  amères  d'une  qua'tté 


Les  reou  Us  solent^ues  les  plus  auto-  \  Ckaque  eellltrde  de  SIROP  de 
risée  en  font  foL  d.  HENRT  MURE  eontlant  2  gramne* 

Le  succès  Immense  ù»  cette  prépara-  I  de  bromure  de  gotaiilura. 
tlon  ùr?murte  en  Franee,  en  Angle-  T  Pru  da  Oaeon  :  a  tranca. 

Ph»  IfCBE,  à  Pont-5t-E^nl.  —  ▲.  SAZASNE,  ph»  de  l"  clasie,  gendre  et  anccMieiir 


INEURONAL 


Aoalgésiliue  et  calmant  dans  la  CÉPHALÉE 

aux  doses  de  0gr.30  à  5gr.  {Brochures  et  Eohantilloi 

.  COMPRIMES  OE  NEURONAL: PI" 


HYPNOTIQUE  excellent,  d’action  prompte 
et  sûre,  sans  inconvénients  secondaires 

aux  doses  de  0  gr.  50  à  3  gr. 

NERVEUSE  et  eelles  des  ÉPILEPTIQUES 

is).  M.  REiNICKE.39,  Rue  S"-Croix-d(-la-Bretannerie,  Paris 
CENTRALE  DE  ERANCE,  7,  Rue  de  Jouy,  Paris.  . 


î**4r^r*^**4r*<**  |  TÉLÉPHONE  106.17  I 
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I  Disestion  du  Lait 

4i<  Tolérance  et  Assimilation  des  Matières  grasses 

*  Suppression  des  Troubles  gastro-intestinaux 

Augmentation  rapide  du  Poids  des  Malades 

*  AVEC  LE  LAIT  ADDITIONNÉ  DE 

i  LAB-UIITO-FnNT  HIU 

“  FÉRMÉNT  PHYSIOLOGIQUE  PUR  ET  TITRÉ  DE  LR  DIGESTION  LACTÉE 

g  l'reparê  d’après  les  travaux 

des  Prof.  Boas,  Ewald  {de  Berlin),  Albert  Bobin  et  du  IP  Léon  Meunier 


TITRAGE.  —  Le  Lab-Lacto-Ferment  MIALHE,  extrait 
lie  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle 
façon  que  la  qiiaiililé,  du  produit  (pic  contient  la  mesure  qui 
accompagne  chaque  llacon  soit  suriisanle  pour  assurer  une  bonne 
caséification  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  a.ssimilalion 
d’un  verre  de  lait  d'environ  1/G  de  litre.  —  Une  deini-inesurc 
pour  les  Enfants. 

MODE  D’EMPLiOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lab  dans 
un  verre  vide,  ajouter  ileux  cuillerées  d’eau  et  après  dissolution 
remplir  le  verre  avec  du  lait. 

Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de 
liab-Lacto-Ferment  qui  ne  modilic  ni  le  goût  ni  l’aspect  du 
lait,  la  caséification  ne  se  faisant  que  dans  festoniac. 

Prix  du  Flacon  :  4  francs. 


I  Pharmacie  MIALHE,  PETIT  &  ALBOUI  \ 

•l*  PARIS  —  8,  rue  l’avart,  8  —  PARIS  ^ 

*  ■! 
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TRAITEMENTdes  AFFECTIONS  NERYEUSES 


DE  J,  P.  LAROZE 

SIROP  LAROZE ..  BROMURE  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates; 

dosé  exactement  à  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE iiidBRÔMÜRË.E SODIUM 


SIROP  LAROZE.. BROMURE. E STRONTIUM 

contient  exactement 

/  gr.  de  sel,  complètement  exempt  de  Baryte, par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZEToLmOfflURÉ 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion, 

Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 

ENVOI  de  (laçons  spécimen  à  Mi  les  Doctenrs  qni  vomiront  Mon  nons  en  (aire  la  demande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

ROHAIS  et  C'=,  Pharmacien  de  l--'  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


Paris.  —  L.  Marstmüi,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 
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PRESSE  ÏEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  .pm.imfpo  (  Paris  ...  10  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  (  Dép.  et  Étr.  15  centimes. 


SOMRIAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  'vvw 

Louis  Devraigne.  Les  consultations  de  nourrissons. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

L.-M.  Pautriek.  Le  Traitement  du  psoriasis  par  les  niiiil- 
lols  de  pommade. 

CONGRÈS 

XVIII"  Congrès  de  l’Association  française  de  chirurgie, 
Paris,  2-7  Octobre  l'Jüà.  —  Hernies.  —  De  lu  résection 
du  cordon  dans  les  cas  de  hernies  inguinales  volumi¬ 
neuses  ou  difficiles  à  réparer.  —  Hernie  lombaire  étran¬ 
glée.  —  Rapidité  de  développement  de  la  gangrène  her¬ 
niaire  sous  l'influence  du  traumatisme.  —  Gaie  radi¬ 
cale  de  la  hernie  ombilicale  par  la  suture  transversale. 

Chirurgie  génito-urinaire.  —  Traitement  du  varicocèle.  — 
De  la  décortication  du  rein  dans  les  néphrites. 

Deuxième  question  ;  Chirurgie  du  pancréas.  —  M.  l’’.  Vil- 
I..VIÎ  (de  Bordeaux),  M.  Garré  (de  Brcslau),  M.  Le.iars 
\<le  Paris),  M.  Doyen  (de  Paris),  M.  Tiiiért  (de  Paris), 
M.  Morestin  Ide  Paris),  M.  Cranivell  (de  Buenos- 
.Ayres),  M.  Wai.tiier  (de  Paris),  M.  Mauci.aiue  (de  Pa¬ 
ris).  M.  Vidal  (d’Arras),  M.  Reroul  (de  Nîmes),  M.  Au- 
vrat  (de  Paris).  —  Contribution  à  l’élude  expérimen- 
lale  de  la  nécrose  graisseuse  et  de  la  chirurgie  du  j>an- 
créas.  —  M.  Vidai.  (d’.Vrras),  M.  H.allion  (de  Paris;. 

Chirurgie  de  l’estomac  :  Remarques  sur  une  série  de 
240  gastro-entérostomies. 

Chirurgie  de  l’intestin  :  Résultat  éloigné  d’une  résection 
iléo-ciecale  pour  tuberculose  sténosanle. —  De  l’appen¬ 
dicostomie  dans  le  traitement  de  certaines  occlusions 
ayant  pour  siège  le  gros  intestin.  —  De  l’étalement  pel¬ 
vien  du  côlon  terminal  et  de  l’occlusion  post-opératoire 
par  adhérence.  —  Entérorectostomic  par  le  procédé  de 
la  pince  porte-bouton.  —  Remarques  sur  le  traitemeiit 
du  cancer  du  gros  inteslin  (rectum  excepté). 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  d'ophtalmologie  de  Paris.  —  Lu  cas  d  épithe- 
lioma  pilo-sébacé  de  la  paupière.  —  Un  cas  anormal 
de  rctinitc.  —  Cataraclo  pyramidale.  —  Cécile  sans 
lésions  ophtalmoscopiques,  par  hydrocéphalie  ventricu¬ 
laire  conséeutive  à  une  méningite  cérébro-spinale.  — 
Sur  un  cas  d’iridochoroïdite  métastatique  au  cours  de 
la  méningite  à  méningocoques. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Vertiges  chez  un 


CARABANA  Purce  Guérit 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 

ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


SâlNT-GALMIER  BÂDOIT 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMES 
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malade  atteint  de  paralysie  générale  et  présentant  le 
syndrome  de  Stukes-Adams.  —  Quelques  nouveaux 
documents  concernant  l’épidémie  dite  de  grippe  de 
l’hiver  1904-1905.  —  Sur  l’état  des  ganglions  dans 
l’érysipèle.  —  Pneumothorax  par  piqûre  du  poumon  à 
lu  suite  d’une  injection  intra-pulmonaire  d’adrénaline. 

Société  de  chirurgie.  —  Plaies  pénétrantes  de  l’estomac 
pur  armes  à  fou;  leur  guérison  sans  intervention  opé¬ 
ratoire.  —  Traitement  du  tic  douloureux  convulsif  do  la 
face  par  la  sympathicectomie;  résultats  éloignés.  ■ — • 
Prostatectomie  périnéale  pour  hypertrophie.  ■ —  Abou¬ 
chement  dans  Pintestiri  d’un  uretère  accidentellement 
sectionné.  —  Tuberculose  du  poignet  traitée  chirurgica¬ 
lement;  résultat  définitif.  —  Coxa  vara  traumatique. 

CHRONIQUE  -‘’vvv 

Raoul  Brunon.  A  propos  du  Congrès  des  «  Gouttes  de 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
NOUVELLES  -WW 


A  PROPOS 

I)  U 

CONGRPS  DKS  “  GOUTTES  DE  LAIT” 


Il  y  a  tine'«  question  du  lait  ».  Elle  est  d’une 
extrême  complexité  au  point  de  vue  chimique  ; 
elle  ne  l'est  pas  moins  au  point  de  vue  bactériolo¬ 
gique.  Le  lait  n’est  pas  seulement  «  une  émul¬ 
sion  naturelle  de  matières  grasses  dans  une  solu¬ 
tion  sucrée  de  substances  albuminoïdes  »,  c’est 
encore  un  milieu  de  culture  extraordinairement 
fécond,  dans  lequel  les  microorganismes  sc  déve¬ 
loppent  avec  rapidité. 

La  nature  a  fabriqué  le  lait  pour  qu’il  passe  de 
la  mamelle  de  la  mère  dans  la  bouche  de  l’enfant, 
sans  contact  avec  l’air  ou  la  lumière.  L’homme 
en  a  fait  un  liquide  industriel  exposé  aux  conta¬ 
minations  les  plus  rapides  dans  leur  marche  et 
les  plus  dangereuses  dans  leurs  conséquences. 

Il  y  a  une  «  question  de  l’allaitement  »  com¬ 
plexe,  elle  aussi,  et  obscurcie  par  des  discussions 
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Eau  de  mer  isoionique  injectable 

H.  GARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 
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trop  passionnées.  Cette  question  de  l’allaitement 
artificiel  est  devenue  une  question  d’hygiène  so¬ 
ciale.  Les  médecins  sont  poussés  par  la  force  des 
choses  à  l’étudier.  Nous  tenterons  de  montrer, 
dans  ce  rapport,  quelles  difficultés  elle  présente 
aux  yeux  du  médecin  et  par  quels  moyens  ce  der¬ 
nier  peut  leur  faire  face. 

Le  lait  de  vache,  et,  surtout,  le  lait  de  vache 
stérilisé  par  la  chaleur,  utilisé  pour  l’alimentation 
des  enfants,  a  de  nombreux  détracteurs.  Cepen¬ 
dant  son  emploi  méthodique  a  marqué  un  très 
grand  progrès  sur  la  pratique  d’il  y  a  vingt-cinq 
ans.  Les  jeunes  médecins  de  la  génération  actuelle 
n’ont  qu’une  image  affaiblie  de  ce  que  l’on  voyait 
dans  les  consultations  d’hôpitaux  vers  1880.  Une 
des  premières  impressions  douloureuses  de  l'étu¬ 
diant  en  médecine,  assistant  à  une  consultation 
d’hôpital,  était  celle  que  donnait  le  spectacle  des 
mères  indigentes,  apportant  leur  enfant  atro¬ 
phique,  athrepsique  ou  mourant.  Beaucoup  de  ces 
enfants  étaient  et  sont  encore  amenés  à  l’hôpital 
avec  des  biberons  contenant  du  lait  de  porte  co¬ 
chère,  de  l’eau  panée,  des  mixtures  lactées,  du 
liouillon,  du  café,  du  rhum  étendu  d’eau,  etc. 

Et  pourquoi  y  avait-il  de  tout  dans  ces  bibe¬ 
rons,  excepté  du  lait  ?  Parce  que  le  lait  que  pou¬ 
vaient  se  procurer  ces  femmes  était  de  qualité  tel¬ 
lement  inférieure  qu’ilétait  considéré,  à  juste  titre, 
comme  dangereux.  Son  principal  défaut  était  d’ôtre 
«  mouillé  »  d’eaux  malpropres.  Il  était  donné 
aux  enfants  dans  des  biberons  à  tubes  et  exposés 
à  toutes  les  souillures  ;  enfin,  il  était  absorbé 
par  doses  massives,  sans  mesure,  ni  méthode. 

Aujourd’hui,  des  progrès  incontestables  ont 
été  faits.  L’antisepsie  et  l’asepsie  ont  passé  de  la 
chirurgie  chez  les  médecins.  La  guerre  a  été  faite 
aux  biberons  à  tubes  et  aux  biberons  malpropres. 
Il  devient  moins  difficile  de  se  procurer  du  lait 
acceptable,  même  dans  les  grandes  villes.  Enfin, 
les  dangers  de  la  suralimentation  commencent  à 
hanter  les  esprits. 

Ces  progrès  rendent  injustes  les  attaques  diri¬ 
gées  contre  l’allaitement  artificiel.  Il  faut  consi¬ 
dérer  que  cet  allaitement  est  une  nécessité  so¬ 
ciale.  «  La  mamelle  s’en  va  »  parce  que  la  femme 
est  accaparée  par  le  travail  qui  devrait  échoir  à 
l’homme  seul.  Le  surmenage  physique  et  intellec- 


lEFIII  MRItlÛ)l 
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tuel  chez  les  ouvrières  et  chez  nombre  de  jeunes 
femmes  cherchant  une  profession,  la  misère 
enfin,  sont  quelques-unes  des  causes  qui  empê¬ 
chent  la  femme  de  nourrir. 

Il  faut  acceptér  l’allaitement  artificiel  comme 
une  nécessité  qui  deviendra  de  plus  en  plus  im¬ 
périeuse.  Il  faut  travailler  à  le  perfectionner.  C'est 
perdre  un  temps  utile  que  de  se  répandre  en  dis¬ 
cussions  académiques  sur  la  prééminence  indis¬ 
cutable  de  l’allaitement  maternel. 

Contrairement  à  l’opinion  do  quelques-uns, 
nous  pensons  que  la  pratique  de  l’allaitement 
artificiel  va  devenir  prochainement  facile,  parce 
que  les  conditions  de  son  application  ont  été  étu¬ 
diées  avec  soin,  depuis  une  douzaine  d’années, 
par  de  nombreuses  Gouttes  de  Lait  (Je  m’excuse 
de  prononcer  ce  mot  qui  a  le  don  de  déplaire  à 
quelques  personnes). 

Il  faut  que  la  question  de  l’allaitement  artificiel 
prenne  (et  elle  va  prendre)  une  place  importante 
dans  les  préoccupations  des  pédiatres. 

Il  y  aura  toujours  des  femmes  qui  ne  pourront 
pas  nourrir.  Il  faut  donc  perfectionner  l’allaite¬ 
ment  artificiel.  Le  premier  point  est  de  se  préoc¬ 
cuper  de  la  propreté  du  lait.  Jusqu’ici,  public  et 
médecins  ont  été  d’une  tolérance  excessive. 

Voici  la  description  d’une  ferme  installée,  non 
pas  au  fond  de  la  campagne,  mais  aux  portes  de 
la  ville  de  Rouen.  La  cour  de  la  ferme  est  petite 
et  presque  entièrement  occupée  par  un  tas  de 
fumier,  d’où  s’échappent  des  rigoles  de  purin, 
qui,  çà  et  là,  croupissent  en  flaques  verdâtres. 
Une  vieille  truie  se  promène  et  fouille  le  sol. 
Dans  un  coin  de  la  cour,  trois  brocs  à  lait  et  deux 
seaux  à  traire,  bossués,  rouilles  et  noirs. 

Au  fond,  l’étable,  où  l’on  me  conduit.  C’est  une 
cabane  en  bois  couverte  de  matériaux  disparates  : 
débris  de  tuiles,  morceaux  de  tôle  et  de  papier 
goudronné.  Pas  de  gouttière  à  ce  toit.  L’eau  de 
pluie  dégringole  sur  le  sol  devant  la  cabane,  et 
forme,  avec  l’urine  et  la  bouse  de  vache,  une  ma¬ 


tière  innommable  où  les  habitants  du  lieu  et  la 
truie  marquent,  à  chaque  instant,  la  nouvelle  em¬ 
preinte  de  leurs  pas. 

I  On  ouvre  la  porte  de  l’étable.  Une  odeur 
infecte  m’arrête.  La  température  y  est  intoléra¬ 
ble.  Les  moindres  fissures  des  murailles  ont  été 
soigneusement  obstruées  avec  des  bouchons  de 
paille.  Huit  vaches  étiques  vivent  là,  dans  l’obs¬ 
curité  complète,  serrées  l’une  contre  l’autre  et 
couchées  dans  leur  fiente  qui  leur  sert  de  litière, 
véritable  marécage  d’excréments.  Trois  se  relè¬ 
vent  :  elles  sont  couvertes  d’ordure  desséchée  ou 
[  liquide,  et  leur  maigreur  apparaît  d’autant  plus 
que  chacune  porte  une  mamelle  abondante, 
énorme. 

Pour  entrer  et  circuler  dans  l’étable,  il  faut  se 
courber,  carie  plafond  n’est  qu’à  1  m.  60  au-des¬ 
sus  du  sol.  Il  tombe  de  ce  plafond  des  poussières 
de  toutes  sortes  et  des  débris  de  toile  d’araignée. 

Deux  vaches  agonisent  au  fond  de  la  cabane, 
des  suites  d’une  asphyxie  lente;  le  cultivateur  et 
sa  femme  sont  presque  aussi  sales  que  leurs  ani¬ 
maux.  Ils  sont  couverts  de  crotte,  et,  pour  ainsi 
dire,  enduits  de  bouse  de  vache,  comme  ce  Gym- 
nosophiste  du  Gange  dont  parle  Flaubert. 

Ils  vendent  chaque  jour  60  à  70  litres  de  lait. 


Le  fumier  tient  une  grande  place  dans  cet  ar¬ 
ticle.  Je  m’en  excuse,  mais  si,  théoriquement,  il 
n’y  a  rien  de  sale  dans  la  nature,  pratiquement, 
et  en  matière  de  lait,  il  en  est  autrement. 

Il  faut  remarquer  qu’aux  yeux  du  paysan,  la 
vache  a  pour  fonction  de  produire  du  lait  pour 
les  gens  de  la  ville  et  du  fumier  pour  la  culture. 
Par  économie,  et  aussi  par  paresse,  pour  éviter 
la  main-d’œuvre,  on  laisse  fermenter  le  fumier 
sous  les  vaches  ;  les  étables  ne  sont  vidées  que 
rarement.  On  so  contente  de  remettre  de  la  paille 
fraîche  sur  le  fumier. 

Je  connais  dans  la  banlieue  des  grandes  villes 


un  grand  nombre  d’exploitations  répondant  au 
tableau  que  je  viens  de  faire. 

L’alimentation  des  vaches  est  un  point  capital 
de  la  question.  Du  Nord  au  Sud  de  la  France,  de 
grands  progrès  sont  à  faire. 

Dans  la  vacherie  de  la  Goutte  de  Lait  de  Rouen, 
jMM.  Destin  ont  supprimé  les  drèches,  les  tour¬ 
teaux,  les  résidus  de  brasserie  et  de  distillerie. 
Sachant  l’importance  de  la  nourriture  des  vaches 
et  sa  répercussion  sur  la  qualité  du  lait,  nous 
donnons  aux  vaches  l’alimentation  suivante  :  foin 
de  pré  et  esparcette,  son,  farine  d’orge  cl  d’avoine, 
en  hiver.  En  été,  un  peu  de  carottes  rouges  et  un 
peu  d’herbe  en  plus  de  la  ration  journalière. 
Comme  boisson,  les  vaches  ont  de  l’eau  propre,  pas 
trop  froide. 

C’est  le  régime  préconisé  par  la  plupart  des 
savants  qui  se  sont  occupés  de  la  question,  et  no¬ 
tamment  par  Julius  Kühn. 

Cette  alimentation  paraît  augmenter  les  élé¬ 
ments  importants  du  lait  :  beurre,  lactose  et  phos¬ 
phates.  D’autre  part,  la  teneur  en  caséine  est  à 
peu  près  semblable  à  celle  des  autres  laits.  Elle 
est  donc  relativement  diminuée  dans  notre  lait, 
ce  qui  le  rapproche  du  lait  humain. 

Voici  sa  composition  (analyse  de  M.  Guerbet, 
professeur  suppléant  de  pharmacie  à  l’Ecole  de 
Médecine  de  Rouen)  : 


Beurre .  à, 03 

Lactose .  5,37 

Caséine .  2,85 

Phosphate  de  chaux.  .  .  .  0,405 


On  aurait  encore  à  étudier,  la  traite  aseptique 
(ou  plus  exactement  propre),  les  modes  de  stéri¬ 
lisation  du  lait,  l’utilisation  du  lait  cru,  la  poso¬ 
logie  du  lait  :  toutes  questions  qui  sont  étudiées 
au  Congrès  des  Gouttes  de  Lait. 

On  me  permettra  de  dire  qu’à  Rouen,  du 
l"  Juillet  1900  au  31  Décembre  1904,  nous  avons 
nourri  2.000  enfants,  auxquels  nous  avons  distri¬ 
bué  22;j.0f!0  litres  de  lait  stérilisé. 
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Fait  important  aux  yeux  des  médecins  :  les  en¬ 
fants  que  nous  avons  assistés  sont,  dans  la  propor¬ 
tion  de  70  pour  100,  atrophiques .  athrepsiques, 
cachectiques.  Tous  nous  arrivent  ayant  été  nourris 
avec  des  laits  frelatés  ou  concentrés  avec  des  fa¬ 
rines  ou  des  mixtures  malsaines.  Un  tiers  seule¬ 
ment  des  enfants  entrent  normaux  et  prennent 
d’emblée  notre  lait. 

Ce  lait  est  stérilisé  à  l’autoclave  à  102“  pendant 
quarante-cinq  minutes. 

Les  résultats  de  nos  expériences  de  quatre  an¬ 
nées  sont  bons. 

La  mortalité  globale  n’a  pas  dépassé  13  p.  100. 
La  mortalité  par  entérite  a  toujours  été  inférieure 
à  7  pour  100. 

En  1904,  elle  s’est  abaissée  à  3  pour  100*. 

Nos  observations  démontrent  que  la  valeur  nu¬ 
tritive  du  lait  stérilisé  n’est  pas  contestable  dans 
la  grande  majorité  des  cas.  De  plus,  chez  les  en¬ 
fants  atteints  d’entérite  (70  pour  100),  il  a  joué  le 
rôle  d’un  véritable  médicament  très  actif  et  très 
sûr. 

Notre  expérience  de  quatre  années,  portant 
sur  2.000  enfants,  nous  permet  de  formuler  les 
propositions  suivantes  : 

1“  Le  lait  de  vache  stérilisé  à  l’autoclave  à  102“ 
pendant  quarante-cinq  minutes  conserve  sa  va¬ 
leur  nutritive; 

2“  Avec  le  lait  stérilisé,  nous  avons  élevé  faci¬ 
lement  des  enfants  sains  et  nous  avons  guéri  de 
l’entérite  1.500  enfants  gravement  atteints. 

La  destruction  des  enzymes  par  la  chaleur, 
l’altération  du  lactose,  la  précipitation  du  citrate 
de  chaux,  l’altération  des  lécithines,  sont  autant 
de  phénomènes,  peut-être  très  importants  au 
point  de  vue  purement  chimique,  mais  ils  ne 
diminuent  pas  les  qualités  alibiles  du  lait. 


1.  La  Tnort.nliln  pac  clinrrhée  est  à  Rouen  de  51  pour  lOO 
(lîalestre  et.  GilcUa  do  Saiiil-.Josepli.. 


A  notre  avis,  les  reproches  formulés  contre  le 
lait  stérilisé  sont  à  reporter  contre  la  posologie  du 
lait.  Le  plus  souvent,  c’est  la  suralimentation  qui 
est  la  cause  des  insuccès. 

Nous  croyons  pouvoir  dire  qu’aux  principaux 
desiderata  de  l’allaitement  artificiel,  La  Goutte  do 
Lait  de  Rouen  a  répondu  par  l’organisation  et  la 
technique  suivantes  : 

1“  Les  animaux  ont  été  choisis  sains,  leur  nour¬ 
riture  a  été  spéciale.  Ils  ont  été  tuberculinés  ; 

2“  La  propreté  de  la  traite  a  été  obtenue  par 
une  discipline  sévère; 

3“  La  stérilisation  a  été  opérée  près  de  la 
vache,  c’est-à-dire  au  lieu  même  de  production; 

4"  Celte  stérilisation,  faite  trente  minutes  après 
la  traite,  peut  s’opposer  réellement  au  dévelop¬ 
pement  des  micro-organismes; 

5“  Chaque  biberon  stérilisé  contient  la  dose  de 
lait  nécessaire  à  chaque  lêtée. 

Ces  progrès  dans  la  technique  ont  permis, 
pendant  les  mois  de  grandes  chaleurs,  de  con¬ 
server  des  flacons  de  lait  plusieurs  jours  sans 
coagulation. 

Ils  ont  permis  de  soigner  avec  succès  1.500  en¬ 
fants  atteints  d’entérite,  et  M.  Variot  a  pu  dire 
que  ces  1.500  enfants  seraient  morts  si  la  Goutte 
de  Lait  n’était  pas  venue  à  leur  secours. 

Nos  conclusions  sont  les  suivantes  : 

STÉRILISATION 

I.  a)  La  stérilisation  du  lait  marque  un  im¬ 
mense  progrès  dans  l’allaitement  artificiel.  — 
b]  Le  lait  stérilisé  conserve  toute  sa  valeur  nutri¬ 
tive.  —  c]  Il  reste  actuellement  le  meilleur  aliment 
pour  l’enfant  privé  du  lait  de  sa  mère. 

II.  Pour  être  très  efficace,  la  stérilisation  du 
lait  doit  être  faite  immédiatement  après  la  traite. 

III.  a]  Grâce  au  lait  stérilisé,  7.000  enfanis 
observés  méthodiquement  par  des  médecins  (Pa¬ 
ris,  Fécamp,  Rouen)  ont  pu  être  élevi-s  facile¬ 
ment.  —  b]  Chez  beaucoup  d'enli-e  eux,  la  coiirhc 


de  poids  est  parallèle  à  celle  des  enfanis  élevés 
au  sein. 

MATEHNISATION 

IV.  La  maternisation  ne  doit  pas  être  con¬ 
damnée  d’une  manière  générale.  11  existe  des  pro¬ 
cédés  de  maternisation  qui  rendent  le  lait  plus 
digestible  et  ne  présentent  aucun  danger. 

SCOnULT  INFANTILE 

V.  a)  Sur  un  total  de  7.000  enfants  recevant 
du  lait  stérilisé,  pas  un  cas  de  maladie  de  Barlow 
n’a  été  observé.  —  b]  Sur  ce  nombre,  4.000  ont 
reçu  du  lait  maternisé  (procédé  Dufour). 

LAIT  CRU 

VI.  a)  La  traite  des  vaches  peut  être  faite  avec 
une  asepsie  relative.  —  b)  Le  lait  cru  recueilli 
proprement,  provenant  de  vaches  saines,  donne 
de  bons  résultats  dans  des  cas  où  le  lait  stérilisé 
parait  être  mal  supporté. 

DOSES 

VIL  I.a  question  des  doses  est  d’un  intérêt 
primordial.  Beaucoup  d’échecs  attribués  au  lait 
stérilisé  ont  pour  cause  une  dose  trop  élevée. 

Dans  l’alimentation  artificielle  des  nouveau- 
nés,  la  suralimentation  est  le  danger  principal  à 
éviter. 

Raoul  Brunon. 
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Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  centigr.  deVéritable  créosote  de  hêtre  fl  20  etniigr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  faPrication 
éüitant  toute  irritation  des  ooies  digestioes 

De  2  à  5  au  milieu  de  chaque  i-i'pas,  ou  avec- une  de  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

Le  ftarnn.  3  fr..  rue  de  Kenu«-w.  H3.  I»aris.  et  les  Pharmacies^ 

lîraitementpliysifllogip  lîe  la  CONSTIPATION 

iMODE  D’EMPLOI  : 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
et  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 
heure  en  demi-heure. 

*  DOSES  suivant  l’InteMité^^ 

fenvoi  d’EolLanttUoiis  aux  Médecins.  -  ^^CARRIOW_jt^Ç|2lMl£SilS2HI^^SIIS2!I21^;^£S5!2;^ 


EUSECRETINE 


lODALOSE  AALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

HEOIPLACE  iode  et  lODURES  dans  foutes  leurs  applications,  sans  IODISME 


ïlode  avec  la  Pepto/o 


Iode  phj^ioloffiqud 

Demander  Brochure  sur  Elodothéraple  physiologtqUG  j 


DYSPEPTINE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 

par  les  Procédés  du  (ïocieiir  AnrAe.n  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

<5-1,  rue  Taitboiit,  Pari»,  et  toutes  pharmacies. 


I  Laboratoires  à  MeulanCS.-i-û.). 

S  Applications  de  l' IODE  et  des  lODURES 


MO  DO  R” 


TROUBLES  de  la  GIRCULATIOH 

I  (DYSMÈnORKHÈB,  MÉSOPAUSE, 

I  HÉMORSdWES,  VARICES). 
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SÜRNüTRmOH -  STIMULATION 


Contre  la  LEUCORRHÉE  GARGARISME  Prophylaclique 

HVOIÈNE  VAÛWÂLE  et  Curatil  des  Ailections 

- de  la  GORGE  et  du  LARYNX 


19™’ 

ANTISEPSIE  Générale  externe 

PROPHYLAXIE  des  ÉPIDÉMIES 


'PHARYNGINE” 


:ZOMYQBEEF’ 


Propriétés  thérapeuilquea 

Dmsb  or  STIMÜLA'FION  : 

1  cuillerée  ii  café  avant  cliatiue  repas. 

Dopb  de  SURNÜTRITION  ; 

2  h  -tculll.  ii  Houpe  ovant  t-hmiu.i  l•ellaa. 
TOLÉRANCE  ABSOLUE  -  GOUT  EXQUIS 

COMS-n  RATION 


PROPHYLAXIE  de  la  GRIPPE 

rLUtératureetËchRDtiïlons^urdernande^ 


L Dépôt  Général  ;  70,  Faub®  St-Martin,  PARIS.  - 


■  Détail  :  Dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  Françaises  et  Étransères-  K 
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^  Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHROHPES  ^ 

la  Dllütation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRÂFON 


ÈUKINASE 

[tUPm^l0£;IHmtlHALl 


PANCRÊAtO-KINASE 

{digestif  raissAMT 


PUISSANT  AGCELÊRATEUR?lNUTRITION  GÉNÉRALE 

Ramène  Tappétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
JOids  des  malades;  fait  tomber  ia  lièvre  et  disparaître 
a  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX 


A-ratiseptiquie  G-énére».! 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/lOO'  (Une  grande  cuillerée  dans  1  Ulre  d’eau  pour  usage  courant). 

SAVON.BACTÉRICIDE  a  L’ANIODOL  27< 

Antisepsie  des  Mains  de  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDRE  D’ÂNIODOL  ^^"l/iODOFORIHE™^ 


ÂLBUmOSE-PEPTONE 

de  Viande  pure  a 


Suraliment  à 

le  plus  efficace 


AGREABLE  AU  GOUT 


trouble  de  l’appareil 


ry^ 

/^/ 

<^Aü. 


3RCÜLDSE  / 

Convalescences  jW 

âiüieiles  /  |(|p||n  J 

/^/ 
S/ 

^  de  l’Œuvri 


f  AUGIflENTATION 

rapide 

du  poids  du  corps. 


f  REMARQUABLE 

pour  sa  forte  proportion 

D’AZOTE 


de  l’Œuvre  de  la  Tuberculose  humaine 


^  ^  es  PLÜS  HAUTES  RECOMPENSES  anz  PRINCIPALES  EXPOSITIONS 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage,  JT 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  PanamaetGoudi'on,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  .i^ir  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées),  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéuiqué,  / 

S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Eu-  ^  / 

ments,  anthrax,  TOU-  ^  /  fureux,  S.  à  l’huile 

geôle,  scarlatine,  J' ^/de  Gade,  S.  Goudron 
y'  S.  Borate,  S.  Pétrole, 
y'  S.  Goudron  boriqué.  — 
^  ^/s  .  iodé  à  5  7o  d’iode. — S.  mer- 


BS.  Borate,  S.  Pétrole, 
>.  Goudron  boriqué.  — 
3déà5»/„d’iode.-S.mer- 
à  33  7o  de  mercure. — S. au 
’iue  contre  les  sueurs.  — 
Pérou  et  Pétrole  contre  la 

J. _ 

DENTIFRICE 

rc3-iEr=t 

FBICE  ANTISEPTIQUE 
es  gencives,  des  muqueuses, 
eaux  chez  les  syphilitiques. 

mCELAINE,  3  fr. 

Pliariiiacie  YIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

â  O  gi.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

Ce»  C/a,jpsules  ne  se  prennent  que  sur  l’ordounauce  rtu  médecin. 
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PI.US  Activie  et  BUioiNS  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NA  TURELS  ou  S  YNTHÉTIQUES 


IRAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE 


deTOTTTE  ORIGiraH  j 

pl****  O  gr.  05  à  O  gr.  10  par  jour. 

en  Sirop,  Potion,  Inleclionss.-cnt.,  Suppositoires,  etc. 


Et^GHIEN-LiriAfNs 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’ElydroKéne  sulfuré  par  lilr*‘) 

MIectioDS  des  Voies  respipatoires,  iuuafisiiie,  Peau 

EXPÉDITION  D’EAU 


Iremëoe:  spécifique  de  la  douleur  8 
NÉVRALGIES,  GDLIQUES  HÉPATIQUES  ET  NÉPHRÉTIQ.I 

pharmacie  du  P»  BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boëüe,  Paria.  | 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVURINE^  BRUTE 


1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîcne. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURINriXTRÂCTIVE 

de  COUTURIEUX 

Principes  actifs  soluljles  de  la  Levure  de  l»ière 

1  gramme  =  35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  ;  2  à  8  par  jour. 

En  Ampoules  injectables  :  1  par  jour. 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


Demander  les  Brochures  relatires. 


soluhonde 
y  Chlorhydrate 
d’Adrénaliue- 
Fakamine  1/1000  est  : 
iOlument  STABLE, 
toxiqne, 
on  cmunlative, 
non  irritante. 

trochures  relatires. 

^  IQUE  D’ORIGINE 

5€  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


L'InMiateDr  Moreau-GIermont 

est  le  MEILLEUR,  le  PLUS  PRATIQUE  % 

réalisant  une  température  constante  des  vapeurs 
et  une  graduation  des  principes  volatils  à  inhaler. 

Description,  voir  Ivresse  Médicale,  n»  35. 

Ph''  H.  MOREAU,  5,  rond-point  de  Longohamps,  Paris 


IPRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES 
ECALLE^LÂBÉLONYE  ^ 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action.  —  Sécurité  absolue. 

COMPRIMES  DE  DIGITtLE  I  Solution i.  DIGITALINE i 


H.  ECALLE 

Docteur  en  Pharmacie  de  Wniversité  de  Paris. 

Chaque  comprimé  renferme  O.iOcentigr.  de  Poudre  do  Feuilles  de  Digitale, 
titrée  à  2gr.  50  de  Digitaline  crist.  par  1.000  grammes  de  plante  et  contient  par 
conséquent  exactement  un  quart  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée. 
Il  est  destiné  soit  à  une  infusion,  soit  à  une  macération  (de  1  à  4  en  24  heures). 


Cinq  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  inatht 
liquement  un  dixième  de  milligramme  de  Digitaline  cristalliséi 
(20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


ALCOOLATURE  DE  DIGITALE  | 

Ampoules  propulàvesJDÎâTÏuNÏ;^^^^ 


H.  ECALLE 


Titrée  à  0,50  cgr.  de  Digitaline  cristallisée 
Dix  ^gouttes  du  flacon  compte-gouttes  cali 
milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (40  i 


ô  un  tiers  de  milligramme  de  Digitalii 


SIROP  de  OIQITALE  de  LABEL.ONYE  Titré 

le  de  Digitaline  crist.  par  cuillerée  h  bouche.  Trois^ cuillerées  ù  bouche  ou  la  dose  normale  de  24  heures,  renferment  par 


ALCOOLATURE  dACONIT 


Titrée  a  0,50  cgr.,  cl’Aoonltlno  cristallisée,  par  1,000  gr.  d’AlcooIi 
Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixièr 
gramme  d’Aconitlne  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


SOLUTION  d’ACONITINE  crist.  Et.  3E3  0aa.a:.ii.E 

au  millième.  (10  à  25 gouttes  en  24  heures). 

_ au  1/10  mllllgr. _  heures). 

AlVIPOULES  PROPULSIVES 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Les  troubles  de  la  sensibilité  cutanée  dans  les 
splénopathles  :  le  point  splénique. —  D'après  M.  Si- 
GNOUsLLi,  toutes  les  lois  que  la  rate  est  augmentée  de 
volume,  soit  eu  raison  d'une  maladie  infectieuse  à  lo¬ 
calisation  splénique  (lièvre  typho'ide,  paludisme,  etc.), 
soit  en  raison  du  développement  d  une  tumeur,  on 
peut  constater  du  côté  de  la  surface  cutanée  l'exis¬ 
tence  de  zones  d'hyperalgésie.  Celte  hyperalgésie 
siège  le  plus  souvent  au  niveau  du  5“  espace  inter¬ 
costal,  sur  la  ligne  mamelonnaire  gauche.  C’est  ce 
que  l'auteur  nomme  le  point  splénique. 

Indépendamment  de  celte  localisation,  on  peut 
encore  observer  une  hyperalgésie  occupant  la  sur¬ 
face  cutanée  au  niveau  des  5“,  6“  7'  et  8“  apophyses 
épineuses  ou  au  niveau  des  6“  et  7“  espaces  intercos¬ 


la  ligne  axillaire  gauche.  Toutes  c 


au  6°  segment  mélamérique  de  Head 
capulo-mammaire  (La  Itiforma  Medica, 


1905,  n»  31.  p.  841). 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Léonard  Danel 
I  légué,  par  testament,  une  somme  de  50.000  francs  pour 
.>  ei.é.itinii  d’une  chaire  d'accouehemcnl  à  lu  Faculté  de 


HOPITAUX  £7  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Le  Nom,  médecin'  de 
l’hôpital  Saint-Antoine,  assisté  de  MM.  .1.  Camus,  Couk- 
coux  Amu.vkd  et  P.  Camus,  commencera  le  ü  A'ovcmhre, 
un  Cours  élémentaire  de  séméiologie  et  de  diagnostic  cli- 

"*?:e*  cours  est  spécialement  destiné  aux  étudiants  de 
première  année,  et  sera  complet  en  quarante  leçons. 

Le  prix  du  cours  est  de  00  francs.  S’inscrire  à  1  hôpital 
Saint-Antoine,  service  de  M.  Le  Koir,  de  0  heures  a 
n  heures  du  matin. 

Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  M.  Guisnz 


logie,  le  mardi  24  Octobre  prochain  d  3  h.  1/2  (amphi¬ 
théâtre  Chomel),  et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  cl 
samedis  à  lu  même  heure. 

Le  cours  essentiellement  pratique  comprendra  douze 
leçons  avec  examen  des  malades,  petites  opérations,  etc. 

Prière  de  a  inscrire  à  lu  consultation  de  laryngologie  de 
l’Hôtel-Dieu  les  mardis  et  samedis  de  4  heures  à  5  heures. 
(Droits  d’inscription  :  50  francs.) 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  dans  le 
eadi'e  des  officiers  de  réserve  et  de  rurmee  territoriale  : 
Au  grade  de  médecin  principal  de  D'®  classe  de  réserve, 
M.  le  médecin  principal  de  l‘’°  classe  de  l’armée  active 
retraité  Uigal. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2“  classe  de  l’armée 
territoriale,  M.  le  médeciu  principal  do  2«  classe  de  l’ar¬ 
mée  active  retraité  Auban. 

Au  grade  de  médecin-major  de  D'®  classe  de  l’armée 
territoriale,  MM.  les  médecins-majors  de  l®”  classe  de 
l'armée  active  retraités  :  Vinsac,  Franchet,  Brindel,  Gan- 
ccl.  Spire. 

Au  grade  de  médecins-majors  de  2®  classe  de  réserve, 
MM.  les  médecins-majors  de2®  classe  de  l’armée  active  dont 
la  démission  a  été  acceptée  :  Massoulard,  Doullier,  De- 

Au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe  de  l'armée 
territoriale,  MM.  les  médecins-majors  de  2'  classe  de 
l’armée  active  dont  la  démission  a  été  acceptée  :  Lucy, 


bry.  Le  Gambier,  Dufaur,  Lancelin,  Sentourens,  Hemnus- 
senard,  Mouchotte,  Dhomont,  Mangematin,  Delot,  Roche, 
Foisy,  Jomier,  Beuder,  Robert,  Blondin,  Gireau.x,  Pothier, 
Babonneix,  Colard,  Denis,  Juquclier,  Pillet,  'Truelle,  Do- 
lay.  Wagon,  Blaire,  Laurens,  Bonnamy,  Naud,  Lévy, 
Pujo,  Grimoud,  Berthelon,  Lesage,  Ollivier-Beanrcgard. 
Prince,  Gouin,  Lièvre,  Guilly,  Joyon,  Nespouloces,  Des¬ 
gouttes,  Balliou,  Bergeaud,  Carretier,  Luisi,  Besson.  Pict- 
kiewicz,  de  Paoli,  Lemaire,  Dupouy,  Leroux.  Hormis,  Lc- 
gourd,  Troller,  Porre,  Patricot,  Bannelier,  Vigier,  Signo- 
ret.  Meynicr,  Bonis,  Papillon,  Laudet,  Pigassou,  Meppc, 
Laü’on,  Monod,  Eck,  Pivert,  Chapoy,  Genevoi.s,  Douvre. 
Coulomb,  Texier,  Humbert,  Gautherin,  Le  Treut,  Godron, 
Huriez,  Uovery,  Decroo,  Piedallu,  Casalis,  Guiileiuin,  de 


Raymond,  Guillois,  Cretal,  Marteville,  Schaepelynck,  Ncu- 
vialle,  Coignard,  Loqueltc,  jacquemaire,  Delacroix,  Tan- 
ret.  Mollet,  Favre,  Feyfunt,  Muu.xion,  Bonnet,  Bordeau, 
Pilloboue,  Yieille,  Mouton,  Uavet,  Gaultier. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe  de  l’ar¬ 
mée  territoriale,  MM.  les  docteurs  en  médecine  ;  Uutau, 
Zuber,  Roger,  Kollitsch,  Dyé,  Cambier,  Hall'ringue. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
2®  classe  Miclvaque,  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  l’Ibis  (station  de  la  mer  du  Nord),  en 
remplacement  de  M.  Lesson,  qui  a  terminé  la  période  ré¬ 
glementaire  d’embarquement. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  MM.  les 
médecins-majors  de  2”  classe  Leclerc,  des  troupes  colo¬ 
niales,  en  service  en  Afrique  occidentale,  et  Jojot,  des 
hôpitaux  militaires  de  la  division  de  Constanline  (troupes 
métropolitaines),  ont  été  autorisés  à  permuter,  pour  con¬ 
venances  personnelles. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  1‘'®  classe  Boucher,  du 
8‘  régiment  d’infanterie  coloniale,  a  été  mis  à  la  disposi¬ 
tion  de  M.  le  ministre  des  Colonies  pour  être  détaché  à 
l’Institut  Pasteur,  de  Lille. 

Ecole  de  médecine  navale  de  Toulon.  —  Sont  nom¬ 
més  pour  cinq  ans  aux  fonctions  de  professeur  à  l’école 
d’application  des  médecins  et  pharmaciens  de  3®  classe  à 
Toulon,  à  compter  du  l®r  Janvier  1906. 

A  la  chaire  d’hygiène  navale  :  M.  le  médecin  principal 
-Aubert  du  port  de  Toulon. 

A  la  chaire  de  médecine  opératoire  ;  M.  le  médecin 
principal  Pungier,  du  port  de  Brest. 

M.  le  médecin  principal  Planté,  professeur  de  bactério¬ 
logie  à  l’école  d’application,  reste  chargé  provisoire¬ 
ment  de  la  chaire  do  clinique  médicale  et  de  pathologie 
exotique. 

M.  le  médecin  de  1®®  classe  Gastinel  est  maintenu  dans 
scs  fonctions  de  professeur  suppléant  au  cours  de  bacté¬ 
riologie. 

Médecins  sanitaires  maritimes.  —  La  G'®  des  Char¬ 
geurs  réunis  demande  quatre  médecins  sanitaires  mari¬ 
times  pour  les  départs  du  20  et  22  Movembre,  Havre-Ii 
Plata  et  Havre-Brésil. 

Durée  du  voyage  de  quatre  à  cinq  mois,  300  francs  par 
mois,  voyage  payé  jusqu’au  Havre. 

La  C‘®  de  fsavigation  mixte  à  Marseille  demande  trois 
médecins  sanitaires  maritimes  pour  les  lignes  :  Algérie, 
Tunisie  et  Maroc. 
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Nominations.  —  M.  Blaire  .-i  été  nommé  médecin  des 
Bnfanls  assistes  de  la  Seine  pour  la  circonscription  de 
Pas-en-Artois,  en  remplacement  de  M.  Mercier. 

-M.  Kiclierolles  a  été  nommé  médecin  des  Enfants  assis¬ 
tés  de  la  Seine  pour  la  circonscription  de  Montluçon- 
Kord,  en  remplacement  de  M.  Albert. 

M.  Lefuye  a  été  nommé  médecin-inspecteur  des  écoles 
du  canton  de  Courbevoie  (1’’“  circonscription),  en  i-empla- 
cement  de  M.  Bonnecaze. 

La  lutte  contre  l’alcoolisme.  —  Dans  sa  séance  du 
lor  Septembre  1905  et  sur  la  proposition  de  M.  Laguii  fe, 
médecin  des  asiles,  la  Commission  sanitaire  de  rnrron- 
disseinent  de  Quiinpcr  considérant  que  raugmentation 
croissante  de  la  consommation  do.  l'alcool  dans  le  Einis- 
tère  compromet  sériensement  la  santé  publitpie  dans  ce 
département,  non  seulement  dons  le  sens  très  évident  de 
l’aliénation  mentale,  mais  encore  dans  le  sen,s  d’nne 
notable  diminution  de  la  résistance  des  organismes  aux 
agents  extérieurs  d’infection,  principalement  ceux  de  la 
fièvre  typhoïde  et  du  la  tuberculose,  a  émis  le  vœu  : 

Que  la  loi  du  23  .Innvier  1873  sur  Pivresse  publique  soit 
rigoureusement  appliquée  ; 

Que  les  municipalités  mettent  sérieusement  en  œuvre 
les  moyens  que  les  lois  et  règlements  leur  fournissent 
pour  restreindre  à  l’avenir  le  nombre  des  débits  de  bois- 

Assoclation  médicale  humanitaire.  —  Cette  asso¬ 
ciation  dont  nous  avons  naguère  annoncé  la  fondation, 
a  fuit  l’objet  d’une  intéressante  communication  au  Congrès 
de  la  Tuberculose  ('i'  section).  Il  s’agit  lù,  en  effet,  d'une 
onivre  de  préservation  sociale  devant  jouer  un  rôle  impor¬ 
tant  dans  lu  lutte  antituberculeuse.  Et,  en  (ait,  depuis 
quelle  existe  cette  association  a  maintes  fois  fait  servir 
rinllucncc  de  ses  membres  à  placerai!  grand  air  on  hors 
du  danger  des  villes  nombre  de  prédestinés  à  la  tubercu¬ 
lose.  Par  son  intervention  dans  les  administrations,  elle 
a  pu  à  diverses  reprises  faire  réaliser  telle  mesure  d  hy¬ 
giène  qui  lui  était  indii[uée  comme  indispensable.  En  un 
mot,  ici  comme  dans  tout  le  domaine  bninanitairc,  elle 
occupe  utilement  et  d'une  fui;on  tout  à  fait  nouvelle  la 
place  que  nous  lui  ]irédisions  à  sa  naissance. 

Le  siège  social  est  à  lu  mairie  du  XVl”  où  tous  les  ren¬ 
seignements  sont  donnés. 

Congrès  des  aliénistes  et  neurologistes  —  Le 

prochain  Congrès  des  médecins  aliénistes  si  neurologistes 
de  langue  française  se  tiendra  l’année  prochaine  à  Lille, 
sous  la  présidence  du  professeur  Shasset,  de  Jlontpei- 
lior. 

Los  questions  mises  à  l'ordre  du  jour  sont  : 


1“  Etude  du  sang  chez  les  aliénés  ;  rapporteur,  M.  Dide, 
de  Rennes  ; 

2°  Le  cerveau  sénile;  rapporteur,  M.  LÉtu,  de  Paris; 

3“  La  responsabilité  des  hysléri([ucs  ;  rapporteur,  M.  Ax- 
TIIKAUME,  de  Paris. 

Etr&ngei. 

Faculté  de  médecine  d  Innsbruck.  —  M.  Alfred 
Grcil  est  nommé  privatdocent  d'anatomie. 

Faculté  de  médecine  de  Leyde.  —  M.  P.  Van  Gulcar 
est  nommé  piivatdoccnt  d’hygiène  et  de  bactériologie. 

Faculté  de  médecine  de  Modène.  —  M.  Lorenzo 
Borri  est  nommé  professeur  extraordinaire  de  médecine 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  du  professeur 
Ghuxeut  (de  llallcj. 


CONCOURS 

Externat.  — Anato.mie. - Séance  du  11  Octobre. 

—  Arlbrere  fémorale.  —  Ont  obtenu  :  MM.  ’Volt.cr,  18; 
Tzanck,  14;  de  Rouville,  16;  AVoillez,  14;  JP'c  ’Vigor,  18; 
M“®  Roy,  13;  Rousseaux,  13;  Vernière,  16;  Schatzmann, 
1.3:  de  Saint  Génois  de  Grand  Breucq,  17;  M”®  Rathore, 
12;  Sidoun,  17;  Salmon,  13;  Roulliès,  12;  Roudergnes, 
16  ;  Rivière,  17;  Ponselle,  5;  Vignal.  8;  Salés,  16;  Pinchon,  14. 

Séance  du  10  Octobre  (matin).  —  Crosse  de  l’aorte.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Pont,  15;  Rcllicr,  10;  Pujos,  ll:Vialny, 
17;  Ribo,  14;  Rebaud.tl:  Wilmet,  4;  Roy  (.lean),  16;Pujnl, 
14;  Tcbobadjitcb,  15;  Yillechaise,  18;  Polheral,  9;  Pain- 
taud,  9;  Koch.  16;  Lafont  (Jules),  17;  Meyer  (PauL, 
15;  Pai'enl,  14;  Pellissier,  13;  Montet,  14. 

Séance  du  10  Octobre  (soir).  —  Muscle  psoas-iliaque.  — 
Ont  obtenu  :  ,M.M.  Lutand,  9;  Lclongt,  13;  Even,  8;  Ger- 
vais,  17;  Pillot,  15;  Léon,  19:  Lehmann,  18;  Magniel,  18; 
Lafont  (Paul),  18;  Mondor,  19;  M"»  Margoulis,  16;  Mau¬ 
rel,  1.5;  Jacquemin,  17;  Malet  tCharles),  14;  Lcchcvallicr, 
18;  Pcrrilliat-liolonet,  14;  Mi>v  Neveux,  18;  Malarle,  16; 
Lefèvre.  9;  Nouhaud,  12. 

Pathologie.  —  Séance  du  18  Octobre.  —  Epista.ris.  — 
Ont  obtenu  :  MM-  D.upuylatat  de  Laviengne,  14;  Lascoux, 
Là;  Duebazeauheneix,  13;  Fai-ah,  15;  Rollier,  10;  Kaliu, 
1);  M'O'  Gnurilew,  '17;  Cbabcrl  (Jean),  14;  Kahn,  16; 
Donzé,  14;  Eerouly,  16;  Paucialesco,  11;  Pasquet,  8;  Ga- 
zel,  15;  Délort,  12;  M’élinet,  9;  Bailly,  5;  Vrenkel,  15; 
Cbataing,  13;  Pont,  17;  Philipon,  16:  Oudar,  11;  Meu¬ 
nier,  12;  Muljean,  9. 

Séance  du  'M  Octobre  (matin).  —  Spouptéines  ci  compli¬ 


cations  articulaires  de  Vuréirile  aigu'ê  blennorragique  chez 
l’homme.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Faure,  15;  Doré,  14;  Duval 
(Goniran),  13;  Gastal,  13;  Facque,  9;  Duprey,  17;  Huy- 
ghues  de  Beaufond,  16  ;  Duvaldestein  ;  MO"  Gunsbourg,  9; 
Istria:  Lutaud,  10;  Gontbicr,  11;  Detay,  12;  Doucct,  10; 
Gaillard,  12  ;  Delmas,  8. 

Asile  public  d’ailénées  de  Bordeaux.  —  Un  concours 
pour  deux  places  d’interne  s’ouvrira  le  jeudi  23  Novem¬ 
bre  1905. 

Avantages  :  logement,  chauffage,  éclairage,  blanchis¬ 
sage,  nourriture  ;  indemnité  de  800  francs  la  première 
année,  ttOO  francs  la  deuxième  et  1.000  francs  la  troisième, 
pour  les  intei’ucs  non  docteurs;  1  000  francs  la  première 
année,  1.100  francs  la  deuxième  et  1.200  francs  la  troi¬ 
sième.  pour  les  internes  docteurs. 

Pour  renseignements  et  inscriptions  s’adresser  à  la 
direction. 


RENSEIGNEIIfENTS 


Cannes  ^Alpes-Maritimes).  —  Médecin  aux  environs 
immédiats  prendrait  pensionnaires  prélubcrculenx  ou  tu¬ 
berculeux  très  peu  avancés,  hommes  ou  jeunes  gens  d’au 
moins  17  ans.  Très  bonne  situation.  Ecrire  I‘.  M.  188. 

Aide  d’anatomie  et  ancien  interne  commenceront 
jn-ochainement  conférence  privée  d'c.rtcrnal.  Ecrire  M. 
190. 

AVIS.  —  U  ne  sera  répandu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIE.  NEURASTHÉNIE.  TUBERCULOSE 
Sirop,  1  cuil.  à  soupe  au  repas.  Granulé,  1  cuU.  à  café,  vin. 


INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Vigier  si  40  O/O. 

Huile  stn  Calomel  à  0,Oac  par  centliuëtre  cube. 

la,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  13. 


Le  Gérant  :  Piekke  Augeh. 


I  Paris.  —  L.  Mabetheux,  imprimeur,  1,  rus  Cassette.  • 


GRANULES  ANTIMONIO FERREUJt 

-  '  J:dLL  Dr  PALPII.L.AUD  ' 


médication  terro-araenicale  {arsé/iiate  d’antimoine,  0,-Q61  ■»/■“  par  Granule  et  P’er)  | 
Présence  simultanée  du  Per,  Arsenic  et  Antinmlae  à  l’état  de  sel  le  plus  1 


I assimilable.  —  Dose  :  2  à  8  granules  par  jour. 

Dépdl  Gén»'  ;  Ph'«  OIGOW.  7,  rue  Coq-Hèron.  PARIS  et  t««»  PI|i»L  ,  gnvol dtllaciilis (l’e.mi  i  KH.  Fa  Boetmn. 


TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 


HÏPOPHOSFHITESI 

D' SHUilSHILL 


Bien  Supérieurs  à  l’Acide  phosphorique  it  t  sas  sels 


Dans  tes  eaJSUMSVJfOSSet  lot 
Troubles  fonctionnels  du  FOIE,  ^ 
ta  OTSFEFSIE  ATOMQVE, 

\  les  FIÉ  VUES  IX  TE  U  ,71 1 T  TEX  TES  1 
les  VncheuBiesd'ariéine  paludéenne.  K 
et  oonséoutires  eu  long  séjour  dans  les  osyschauds  K 


ISiropid’HjpopliosphitedsCHÂÜIiSÛUDEs 
FER, COMPOSÉ, .t..,darCHUPsGSilLL 


do  50  a  100  goutteo  par  jour  do 


OU  i  cuillerées  à  café  d'ÉUXIR  de  BOLDO-VEHSE 

Dépôt:  Vi .  tNEiProfesseureficoleileUileelie  § 


Il  Phi.  sWAMN.lQ.BneCaetigllone.PAItiaJ 


m 


OURCE  BADOIT 


L'EAU  OE  TiULE  ft ANS  RIV  ALE.—  L*  m»  LtEf-e  1 1  Eitomu.  «at**  às  «  ao«é  r**?- 


RHyMâîlSiiS,l\9ÊVRALGIES,G0UnE 


L’ULMAHOL  1  LULMARÉtHIE 


du  Docteur  JLxidré  G-ICjrOI^ 

Préparés  avec  VUlmarènB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Lo  Modo  d'Bmplot  aoGompasne  ohaque  F/aoon.  —  Envol  d' Échantillons  à  MM*  los  Dootoun» 
DÉPÔT  :  Pharmacie  A,  CHC^OlNTf  7,  Rae  Coq-Héron,  PABI3. 


i  '  POUR  ÉvinR  CONTREFAÇONS  et  syBSTITUTîONS 

I  _ rrescriwe  :  _ 


TABLETTES  MERCK  de  VERONAL 


Iau  Cacao,  doséesà  Ogr.  50,  faciles  à  désagréger  etdivisibles  par  moitié. 

gharmaote  du  D*  BOUSQUET,  Licenoié  ès-Sciences,  63,  Rue  La  Boétie,  PAR1S._ 
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MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la  TOUX, 


TOUX 

des  LARYNGITES,  BRONCHITES, 
de  la  COQUELUCHE  et  en  particulier 

TOUX  de  la  TUBERCULOSE. 


(O.  C3- K,  E  TVt -2- ,  16,  Rue  de  La  Tour  d’A 


FORMES  PnARMACEUTIOÜES 


SIROP 


dosi!  il  0.03  C(?ntif?r. 
de  NAIÎGVL  parcuil- 


GRANULES 

— - -  granule,  5  à  6  par  jour. 

trgne  —  PARIS.)  7  à  8  dans  les  cas  rebelles. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  |  Bien  toiér< 
d'eau  sucrée. 


(  AU  ®HL.OHÎ4YDRQ-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CBÉOSOTÉ  ) 

Par  cuillerée  u  DAage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux, 

I  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

~  pa-’Cttattse;  “■  ■“  ~ 


Le  problème  de  la  médication  ptiospliorée 
rationneiie  a  été  déûnitivement  résolu  ^ 
par  la  découoerte  de  la 
Phytine.  ^ 


Le  seul  produit  naturel  permettant 
r administration  des  doses  réellement  i 
actioes  de  phosphore  \ 
iimi'yilllllliiiiiiiiii  assimilable. 


Adultes  1  gr  pjour 
|È^i  IwiNlsilif 
'i:  o;2,5^o 5p-p'.jour, 
de'.G  é  1 0  a  ns  -,  0.5  -’-l  qr 

■  G  RSrïu,L  i‘ii; 5  0 


22,8  pour  cent  de  phosphore  en  combinaison  organique. 

I  (La  lécithine  n’en  contient  que  3,8  pour  cent), 

iraSTITUm  GÉNfRIUPÉRITIF  POIM 


TRAITEMENT  de  riNSOIVINIE  NERVEUSE 

Expérimenté  avec  succès  dans  les  Hôpitaux. 
Consultez  les  travaux  de  M.  Te  Prof.  Gilbert  et  de  ses  élèves, 
de  M.  le  Prof.  Giacosa,  des  Dr*  Lôwenheim,  Fürst,  etc.,  etc. 


rul55fll1l  [tsSÊv- 

vnicr  yPnsychas.them3.  - 
VLUdL  f  Tuberculose 
taux.  Khlome  -eLÂnémies, 

fsT^etc  ^e^tc^’  L  Convalescence 
■’  ■  msirtéladieè  graves, 

^  Rhachif/sme , 
fl  altère  pas  m-o/ssancé  ■  déFectueuse, 

- = - L-  --Allaitemen  ( 


EXTRA  STOUT 

Prescrit  maintenant  par  tons  les  Doctenrs 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

oblig-eftoire. 


A"  86. 


Mercredi.  25  Octob/%  1905. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO 


Paris  ...  10  centimes. 
Dép.  et  Ëtr.  15  centimes. 


—  ADBllNISTBATION  — 

WASSON  ET  C*',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Oermain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  ! 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

ts  partent 


DIRECTIOIV  SCIENTIFIQUE  - 


.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clin|qii^  ophtalmologique 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  rhép.Lariboisl 


I  TAcad.  de  médecine.  Méd.  o 


M.  LETULLE 

Professeur  aCTégé, 
Médecin  de  l'hép.  Boucioaut. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  l'hosp.  d’Ivry. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

le  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 

re  de  U  Dlrsotlon. 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

DinnCTBOH 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


somniAiRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

A.  Gii.beiit.  La  diathôs  d’aulo-infectiou. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Alfred  Martinet.  Bromalologie  clinique  du  riz. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

U.  Romme.  L'iiuto-intoxîcation  chez  les  miernhes. 

CONGRÈS 

Congrès  international  des  «  Gouttes  de  lait  i>.  —  Pre¬ 
mière  session  :  MM.  Mac  Ci.eary  (de  Londres),  Vabiot, 
Lust  (de  Bruxelles),  Aviragxet,  Ulecia  (de  Madrid), 
Lest,  R.atmondi,  Satnt-Piiii.ippe  (de  Bordeaux),  Geor¬ 
ges  Picot,  Suarez  de  Mendoza,  Graanboom  (d’Am¬ 
sterdam),  SiEGERTfde  Cologne'!,  LANCRT  (de  Dunkerque), 
CoNCETTi,  Dechere  (de  Tourcoing),  Montagnon  (de 
Saint-Étienne),  Henri  Sergent,  Davel,  Chambellan, 
•loiiANNSEN  (de  Christiania),  Clabac,  Leblond,  Jacques 
Bertillon,  Concetti,  Chanbrelent  (de  Bordeauxl, 
Saint-Philippe  (de  Bordeaux),  Barbellion,  Martinez 
Vargas  (de  Barcelone),  Leroux,  Saint-Philippe,  Peau- 
cellier  (d’Amiens),  Bateux,  Gauchas,  Ma'”  Cremnitz, 
MM.  Grasset  (de  Tours),  Dufour,  Gourivaud  (de  Brest), 
Lkvraud  (de  Saumur),  Lust,  Deutsch,  Davel,  Linas, 
PiCAUD,  Escherich  (de  Vienne),  Neumann,  Leray, 
Ml'”  Margouliès  (de  Saint-Pétersbourg),  MM.  Lourties 
(du  Pas-de-Calais),  Paucellier,  Houzel  (de  Boulogne- 
sur-Mer),  M'ia  Roussel,  M.  Variot. 

XVIII»  Congrès  de  l'Association  française  de  chirurgie, 
Paris,  2-7  Octobre  1905.  —  Chirurgie  de  l’intestin  :  Les 
occlusions  intestinales  apres  la  position  de  Trcndelen- 
burg.  —  l’islule.s  cntéro-vaginales. 

Chirurgie  du  rectum  :  Sur  le  traitement  opératoire  de  cer¬ 
taine  tumeurs  stcrcorales. 

Chirurgie  de  l’appendice  :  Sur  l'appendicite  luberculousc. 
—  Lu  position  ventrale.  —  Intervention  chirurgirale 
dans  les  vieilles  adhérences  pleurales. 

Chirurgie  de  l’œsophage  :  Cinquante  cas  d'œsophagos- 
copie. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  pédiatrie.  —  Périmètre  thoracique  et  ampli¬ 
tude  respiratoire  chez  l’enfant.  —  Maladie  d’Addison 
sans  lésion  des  capsules  surrénales.  —  Le  poids  et  les 
urines  dans  la  rougeole.  —  Péritonite  purulente  géné¬ 
ralisée  à  pneumocoques.  —  Le  sérum  marin  chez  les 
enfants.  —  Sur  un  cas  de  pleurésie  pneumococciquc 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Foie  syphilitique 
hypersplcnomégalique  à  début  splénique.  —  De  l’action 
du  xylol  dans  le  traitement  de  la  variole.  —  Syndrome 
médullaire  de  Brown-Séquard  d’origine  traumatique. 


PADADAMA  ^^gation  pour  régime. 
wM  II  M  DM  n  M  Congestion.  Gonetipation 


BORICINE  MEiSSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 


HAMAMELINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIIVIB 


"  Ulmarène”  p”bô"et 

Snccédané  INODORE  dn  Salicylats  de  Méth-yle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sons  tontes  ses  formes. 

XIII*  Annéb.  —  N*  8G,  25  Octobre  1905. 


Société  de  biologie.  —  Mouvements  intestinaux.  —  In¬ 
fluence  des  troubles  de  l’élimination  rénale  sur  la  régu¬ 
lation  osmotique.  — Parathyroïdite  tuberculeuse.  Crises 
convulsives  terminées  par  la  mort.  —  Pression  arté¬ 
rielle  chez  le  lapin  à  la  suite  d’injections  répétées 
d'adrénaline.  —  Coloration  du  siiirochirlc  pallida  dans 
les  coupes.  —  Forme  du  globule  rouge. 

Académie  des  sciences.  —  Sur  un  nouveau  Flazellé 
parasite  du  «  Bombyx  mori  ».  —  Les  tziganes  comme 
groupe  ethnique. 

Académie  do  médecine.  —  L'iodure  d’arsenic  contre  la 
scrofule  et  la  scrofulo- tuberculose.  —  Présentation 
d’ouvrages.  —  Rapports. 

ANALYSES 

Épidémiologie,  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 
L.  Thevenon.  Sur  un  nouveau  procédé  de  recherche 
de  la  formaldéhyde. 

CHRONIQUE 

Le  tarif  des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  en  matière 
d'accidents  du  travail. 

NOUVELLES 


LE  TARIF 

DES  FRAIS  MÉDICAUX  &  PHARMACEUTIQUES 

EN  MATU'iUE  d’accidents  DU  TRAVAIL 


Le  ministre  du  Commerce,  de  l’Industrie,  des 
Postes  et  des  Télégraphes,  vu  l’article  4  de  la  loi  du 
9  Avril  1898,  modifié  par  la  loi  du  31  Mars  1905,  et 
notamment  le  paragraphe  2  ainsi  conçu  ; 

«  La  victime  peut  toujours  faire  choix  elle-même 
de  son  médecin  et  de  son  pharmacien.  Dans  ce  cas,  le 
chef  d’entreprise  ne  peut  être  tenu  des  frais  médi¬ 
caux  et  pharmaceutiques  que  jusqu’à  concurrence  de 
la  .somme  fixée  par  le  juge  de  paix  du  canton  où  est 
survenu  l’accident,  conformément  à  un  tarif  qui  sera 
établi  par  arrêté  du  ministre  du  Commerce,  après 
avis  d’une  commission  spéciale  comprenant  des  re¬ 
présentants  de  syndicats  de  médecins  et  de  pharraa- 


GUERISON  de  la  PNEUMONIE, 

de  la  CONGESTION  PULMONAIRE 
et  de  la  TUBERCULOSE  par  la 

STIMULINE 

Antitoxines,  Bacille  de  Kock  et  Pneumococque. 
LitUiatuie  et  Ëchamillons  :  Laboiatoiiea  E.  VIEL,  RENNES 


Hygiène  de  la  Bouche  et  de  i'Estamac 

PASTILLES  VICHY- ÉTAT 

Deux  ou  trois  anrès  chaque  repas. 


GRANULES  DIGITALINE 
SOLUTION 
AMPOULES 

¥ABTiGMAC  M  C‘,  24  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits 


ciens,  de  syndicats  professionnels  ouvriers  et  patro¬ 
naux,  de  sociétés  d’assurances  contre  les  accidents  du 
travail  et  de  syndicats  de  garantie,  et  qui  ne  pourra 
être  modifié  qu'à  intervalles  de  deux  ans  »  ; 

Arrête  : 

TITRE  D'¬ 
frais  MÉDICAUX 

Art.  l"''.  —  Le  prix  de  la  visite  faite  au  domicile 
du  blessé  qui  ne  peut  se  présenter  à  la  consultation, 
sans  inconvénient  pour  sa  santé,  est  fixé  à  2  francs. 

Il  est  élevé  à  2  fr.  50  :  1“  à  Paris  ;  2”  dans  les  lo¬ 
calités  où  il  serait  reconnu,  après  enquête,  qu’anté- 
rieurement  à  1901  le  prix  courant  de  la  visite  pour 
les  ouvriers  traités  dans  lesdites  localités  était  égal 
ou  supérieur  à  2  fr.  50.  La  désignation  de  ces  loca¬ 
lités  sera  faite  par  arrêté  ministériel,  après  avis  de 
la  commission  spéciale  prévue  à  l’article  4  de  la  loi 
du  9  Avril  1898,  modifié  par  la  loi  du  31  Mars  1905., 
sur  la  demande  qui  en  serait  adressée  au  ministre  dû 
Commerce,  au  plus  tard  dans  les  trois  mois  de  la  pu¬ 
blication  du  présent  arrêté  par  les  syndicats  médi¬ 
caux  ou  par  les  associations  locales  de  l’Associ.ition 
générale  des  médecins  de  France,  par  les  groupe¬ 
ments  professionnels  ouvriers  ou  par  les  groupe¬ 
ments  professionnels  patronaux  intéressés. 

Il  est  réduit  à  1  fr.  50  : 1“  dans  les  localités  comp¬ 
tant  moins  de  5.000  habitants;  2“  dans  les  localités, 
quelle  que  soit  leur  population,  où  il  serait  reconnu 
suivant  les  formes  et  conditions  spécifiées  à  l’alinéa 
précédent,  qu’antérieuremeut  à  1901  le  prix  courant 
de  la  visite  pour  les  ouvriers  était  inférieur  ou  égal  à 
1  fr.  50. 

Art.  2.  —  Le  prix  de  la  consultation  au  cabinet  du 
médecin  est  inférieur  de  50  centimes  au  prix  de  la 
visite,  tel  qu'il  est  spécifié  à  l’article  précédent. 

Art.  3.  —  Le  prix  de  la  visite  ou  de  la  consulta¬ 
tion  comprend  un  pansement  aseptique  simple  ou 
petit  pansement. 

Néanmoins,  pour  le  pansement  aseptique  fait  au 
cours  de  la  première  visite  ou  consultation,  il  est 
alloué  un  honoraire  égal  à  celui  de  la  visite  ou  de  la 
consultation,  tel  que  le  déterminent  les  articles  1 
et  2  ci-dessus. 

Art.  4.  —  Le  prix  de  la  visite  est  double,  lors¬ 
qu’elle  doit  avoir  lieu  à  heure  fixe  dans  le  cas  prévu 
par  l’article  4  de  la  loi  du  9  Avril  1898. 

Art.  5.  —  Le  prix  de  la  visite  est  triple  lorsque, 


IfALERIANElipileXPACHAIiïi 

■iLa  plus  efficace  des  Préparations  de  Valériane.  ■ 
■  l.a  plus  facilement  acceptée  par  les  Ualades.  m 
H  DE  I  A  e  CUIUUERËE8  A  CAFÉ  PAR  JOUR.A 

FOUGUES  Tomi-Digestive 

POLYFORMIATE  le  CoDtnriiiiii 

6.  A  4  3  comprimés  par  jour. 
COUTUBIEUX,  pharmacien,  67,  av.  d’Antin. 
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dans  les  cas  graves  et  pressauts,  elle  doit  avoir  lieu  j 
entre  neuf  heures  du  soir  et  six  heures  du  matin. 

Art.  6.  —  Lorsque  la  visite  doit  être  suivie  d’une 
surveillance  prolongée  dans  l’éventualité  de  compli¬ 
cations  menaçant  la  vie,  chaque  demi-heure  de  sur¬ 
veillance  équivaut  à  une  visite  en  plus  dans  la  limite 
d’un  maximum  de  cinq  visites. 

Art-  7.  —  Lorsque,  dans  des  cas  graves  et  pres- 
saüls,  un  confrère  doit  être  appelé  en  consultation, 
lé'prix  de  la  consultation  équivaut  au  prix  de  quatre 
visites,  tant  pour  le  médecin  traitant  que  pour  le  mé¬ 
decin  appelé  en  consultation. 

Art.  8.  —  Donne  lieu  à  une  indemnité  kilométrique 
toute  visite  au  domicile  du  blessé  qui  ne  peut  se  dé¬ 
placer  sans  inconvénient  pour  sa  santé  et  exigeant  un 
déplacement  du  médecin  dans  une  commune  qu'il  ne 
visite  pas  régulièrement  ou  dans  laquelle  il  ne  donne 
pas  de  consultations  à  jours  li.xes.  Même  dans  ce  cas, 
l’indemnité  est  due  s’il  y  a  lieu  à  un  déplacement  spé¬ 
cial  d’urgence. 

Cette  indemnité  est  calculée  par  kilomètre  par¬ 
couru,  en  allant  et  en  revenant,  entre  la  limite  de  la 
commune  de  la  résidence  du  médecin  et  la  mairie  de 
la  commune  où  est  traité  le  blessé,  à  raison  de  : 
1“  20  centimes,  si  le  transport  a  été  effectué  en  che¬ 
min  de  fer  ;  2“  40  centimes,  si  le  transport  a  eu  lieu 
autrement.  Elle  ne  peut  toutefois  excéder  l’indemnité 
attribuable  au  médecin  le  plus  rapproché.  —  Elle  est 
réduite  des  trois  quarts,  lorsque  le  médecin  utilise 
son  passage  dans  la  résidence  du  blessé  sans  se 
déplacer  exclusivement  pour  lui.  —  Elle  est  majorée 
de  moitié,  lorsque  la  visite  doit  être  faite  d’urgence 
entre  neuf  heures  du  soir  et  six  heure.s  du  matin. 

Art.  9.  —  Le  certificat  médical  initial  constatant 
sommairement  la  nature  de  la  blessure  et  le  pronos¬ 
tic  probable  donne  droit  à  une  indemnité  spéciale  de 
2  francs. 

En  cas  de  blessures  multiples,  ou  bien  de  contu¬ 
sions  ou  brûlures,  portant  sur  le  thorax,  l'abdomen 
ou  la  tête,  le  certificat  initial  descriptif  de  l'état  du 
blessé  donne  droit  à  une  indemnité  spéciale  de  5  fr. 

Le  certificat  final  descriptif,  constatant  l’état  du 
blessé  api’ès  consolidation  de  la  blessure,  donne  droit 
à  une  inde.mnité  spéciale  de  5  francs. 

.  Le  certificat  par  laquelle  médecin  indique,  dans  sa 


dernière  consultation,  la  guérison  du  blessé  ne  donne 
pas  lieu  à  une  indemnité  spéciale. 

Art.  10.  —  Les  soins  médicaux  et  opérations  de 
petite  chirurgie  donnent  droit,  en  sus  du  prix  de  la 
consultation  ou  delà  visite,  aux  allocations  suivantes  : 

A.  —  Allocation  correspondant  au  prix  d’une  visite 

ou  d’une  consultation  : 

1.  Pointes  de  feu.  —  2.  Cautères.  —  3.  Sangsues. 

—  4.  'Ventouses.  —  5.  Avulsion  de  dent  sans  anes¬ 
thésie.  —  6.  Cathétérisme  évacuateur  répété.  — 

7.  Séance  de  massage  de  la  main  ou  du  pied  par  le 
médecin  traitant. 

B.  —  Allocation  correspondant  au  prix  de  deux  vi¬ 

sites  ou  consultations. 

1.  Ouverture  d’abcès  superficiel.  —  2.  Suture 
simple.  —  O.  Anesthésie  locale.  —  4.  Ablation 
d’esquilles  ou  pointes  osseuses.  —  5.  Ablation  d’ongles 
semi-détachés.  —  6.  Ablation  de  parties  condamnées. 

—  7.  Pansement  antiseptique  complet,  pansement 
hémostatique  ou  grands  bandages  compressifs.  — 

8.  Injections  hypodermiques.  —  9.  Cautérisations 
profondes.  —  10.  Séances  complète  de  massages 
autres  que  ceux  de  la  main  ou  du  pied  par  le  médecin 
traitant.  —  11.  Séance  complète  d’électrisation  par 
le  médecin  traitant  au  moyeu  d’appareils  portatifs. 
— 12.  Extraction  facile  de  corps  étrangers  sous  la 
peau.  —  13.  Toucher  vaginal  et  examen  au  spéculum. 

—  14.  Toucher  rectal. —  15.  Répétition  delà  pose  de 
petits  appareils  plâtrés  ou  silicatésjau-dessous  du  genou 
et  du  coude.  —  16.  Injection  de  sérum  physiologique. 

Noie.  —  Lorsque  le  traitement  d’une  plaie  exigera 
au  cours  d’une  même  visite  ou  consultation  plusieurs 
des  opérations  suivantes:  ablation  d'esquilles,  de 
pointes  osseuses,  d’ongles  semi-détachés,  de  parties 
coudamnées,  ces  opérations  ne  seront  pas  comptées 
distinctement  et  il  ne  sera  alloué  que  l’honoraire  affé¬ 
rent  à  l’une  d’elles. 

C.  —  Allocation  correspondant  au  prix  de  trois 
visites  ou  consultations  : 

1.  Pansement  de  brûlures,  gangrène,  vastes  trau¬ 
matismes,  de  larges  plaies  post-opératoires,  y  com¬ 
pris  les  ablations  nécessaires. 

2.  Pansement  intra-utérin.  —  3.  Hémostase  par 
ligature  au  fond  d’une  plaie.  —  4.  Saignée. 


5.  Opération  de  diagnostic  nécessitant  un  outillage 
et  une  technique  spéciaux  ;  otoscopie ,  rhinoscopic, 
laryngoscopie,  ophtalmoscopie. 

G.  Contention  de  fractures  simples  des  côtes,  de 
l’omoplale,  du  sternum,  des  os  du  crâne,  etc.,  quand 
elle  n’exige  pas  d’intervention  spéciale  et  en  dehors 
de  toute  complication. 

D.  —  Allocation  correspondant  au  prix  de  cinq  vi¬ 
sites  ou  consultations  ; 

1.  Réunion  par  sutures  multiples.  —  2.  Traite¬ 
ment  de  l’asphyxie.  —  3.  Evacuation  de  foyers  san¬ 
guins  ou  purulents  par  larges  débridements  et  drai¬ 
nages.  —  4.  Pansement  de  brûlures  graves  ou 
étendues.  —  5.  Extraction  facile  de  corps  étrangers 
des  cavités  naturelles.  —  6.  Taxis  sans  anesthésie 
parles  méthodes  de  douceur.  —  7.  Injections  sous- 
cutanées  de  sérums  antimicrobiens  et  anlitoxiques, 
y  compris  le  traitement  des  accidents  locaux  consé¬ 
cutifs.  —  8.  Lavage  de  la  plèvre,  lavage  de  la  vessie. 
—  9.  Réduction  facile  de  luxations  cédant  aux  mé¬ 
thodes  de  douceur.  —  10.  Réduction  et  contention 
des  fractures  simples  des  doigts,  des  orteils,  des 
métacarpiens  et  métatarsiens.  —  11.  Répétition  do 
pose  d’appareils  plâtrés  ou  silicatés  pour  les  parties 
du  corps  autres  que  celles  visées  au  n“  15  dn 
groupe  B.  —  12.  Greffes  épidermiques. 

E.  —  Allocation  correspondant  au  prix  de  dix  visites 
ou  consultations  : 

1.  Anesthésie  générale.  —  2.  Ponctions  dans  les 
diverses  cavités  suivies  ou  non  d’injection.  —  3.  Ré¬ 
duction  des  luxations  ne  cédant  pas  aux  méthodes  de 
douceur,  du  poignet,  du  maxillaire  inférieur,  de  la 
rotule  sans  délabrement.  —  4.  Réduction  des  frac¬ 
tures  simples  du  corps  de  l’humérus,  du  cubitus,  du 
radius,  de  la  clavicule.  —  5.  Réduction  des  fractures 
simples  du  maxillaire  inférieur.  —  6.  Amputation 
d’un  doigt  ou  d’un  orteil.  —  7.  Extirpation  d’héma¬ 
tomes,  de  corps  étrangers  enkystés  ou  de  petites 
bourses  séreuses  enflammées. 


Art.  11.  —  Les  opérations  de  grande  chirurgie 
donnent  droit,  eu  sus  du  prix  de  la  consultation  ou  de 
la  visite,  aux  allocations  spécifiées  ci-après  ; 
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K.  —  Allocation  de  20  fr.,  25  fr.  ou  35  fr,,  suivant 
que  le  prix  de  la  visite  pour  la  localité  est 
respectivement  de  1  fr.  50,  2  fr.  ou  2  fr.  50  : 

1.  Hématocèle  vaginale.  . —  2.  Réduction  des  frac¬ 
tures  du  péroné.  —  3.  Ligature  de  la  radiale,  cubitale, 
humérale,  faciale  ou  temporale. 

G.  —  Allocation  de  25  fr.,  30  fr.  ou  40  fr.,  suivant 

que  le  prix  de  la  visite  pour  la  localité  est 
respectivement  de  1  fr.  50,  2  fr.  ou  2  fr.  50  : 
1.  Curettage  utérin.  —  2.  Ténotomie  comprenant 
la  suture  des  tendons  superficiels  du  poignet,  de  la 
main,  du  pied  ou  du  cou-de-pied.  —  3.  Périnéor- 
raphie  n’intéressant  paS  le  sphincter  de  l’anus.  — 
4.  Trépanation  simple  du  crâne.  —  5.  Réduction  des 
fractures  intra  ou  juxta-articulaires  du  poignet  ou 
des  os  de  la  face. 

H.  —  Allocation  de  30  fr.,  40  fr.  ou  55  fr.,  suivant 

que  le  prix  de  la  visite  pour  la  localité  est 
respectivement  de  1  fr.  50,  2  fr.  ou  2  fr.  50  ; 
•I.  Urétrotomie  externe  ou  interne.  —  2.  Accou¬ 
chements  d’origine  traumatique  sans  complication. 

—  3.  Arthrotomie  du  carpe,  du  métacarpe,  du  poi¬ 
gnet,  du  pied,  du  cou-de-pied,  du  coude,  du  genou. 

—  4.  Ligature  des  tibiales  et  péronières,  de  la  popli¬ 
tée,  fémorale,  linguale,  des  carotides,  des  artères 
palmaires  et  plantaires.  —  5.  Empyème  simple. 

I.  —  Allocation  de  40  fr.,  55  fr.  ou  75  fr.,  suivant 

que  le  prix  de  la  visite  pour  la  localité  est 
respectivement  de  1  fr.  50,  2  fr.  ou  2  fr.  50  : 
1 .  Réduction  des  fractures  du  corps  du  fémur  et 
du  tibia,  du  genou,  du  cou-de-pied,  de  la  rotule,  de 
la  colonne  vertébrale,  du  bassin.  —  2.  Amputation 
du  bras.  —  3.  Ligature  de  Taxillaire,  de  la  sous- 
clavière. 

J.  —  Allocation  de  60  fr.,  75  fr.  ou  100  fr.,  suivant 

que  le  prix  de  la  visite  pour  la  localité  est 
respectivement  de  1  fr.  50,  2  fr.  ou  2  fr.  50  ; 
1.  Trachéotomie  sans  complication.  —  2,  Kélotomie 
sans  complication.  —  3.  Opération  sur  le  rein  après 
blessure  ou  déchirure  de  l’organe.  —  4.  Réduction 
des  fractures  des  deux  os  de  la  jambe.  —  5.  Arthro¬ 
tomie  de  l’épaule,  de  la  hanche.  —  6.  Désarticulation 
du  carpe,  du  métacarpe,  du  poignet,  du  pied,  du 
cou-de-pied,  du  coude,  du  genou.  —  7.  Amputation 


de  l'avant-bras,  de  la  jambe.  —  .8.  Laparotomie 
exploratrice. 

K.  —  Allocation  de  75  fr.,  100  fr.  ou  130  fr.,  suivant 

que  le  prix  de  la  visite  pour  la  localité  est  j 
respectivemant  de  1  fr.  50,  2  fr.  ou  2  fr.  50  ; 

1.  Désarticulation  de  l’épaule.  —  2.  Ligature  de 
l’iliaque  externe. 

L.  —  Allocation  de  110  fr.,  150  fr.  ou  200  fr.,  sui¬ 

vant  que  le  prix  de  la  visite  pour  la  localité 
est  respectivement  de  1  fr.  50,  2  fr.  ou 
2  fr.  50  ; 

1.  Désarticulation  de  la  hanche.  —  2.  Amputation 
de  la  cuisse. 

Art.  12.  —  Les  opérations  suivantes  donnent  lieu, 
suivantles  cas,  aux  allocations  dont  le  minimum  et  le 
maximum  sont  déterminés  ci-après  :  1.  Curettage  et 
grattage  des  os,  de  25  à  40  fr.  —  2.  Evidement  et 
trépanation  des  os,  de  40  à  50  fr.  —  3.  Sections  et 
sutures  des  nerfs  ou  des  tendons  autres  que  ceux 
prévus  au  n»  2  du  groupe  G,  de  40  à  75  fr.  — 
4.  Hématocèle  rétro-utérine,  de  40  à  75  fr.  —  5.  Ré¬ 
duction  des  fractures  des  os  du  crâne,  de  40  à  75  Ir. 

—  6.  Réduction  des  luxations  ayant  nécessité  l’emploi 
des  appareils  et  des  méthodes  de  force,  du  pouce,  de 
l’épaule,  du  cou-de-pied,  du  genou,  de  40  à  125  fr. 

—  7.  Grands  phlegmons  et  abcès  profonds,  de  55  à 
75  fr.  —  8.  Empyème  avec  résection  costale,  de  55  à 
100  fr.  —  9.  Autoplasties,  de  55  à  100  fr.  —  10.  Ré¬ 
duction  des  fractures  intra  ou  juxta-articulaires  de 
l’épaule,  du  coude,  de  la  hanche,  de  55  à  100  fr. 

—  11.  Opérations  après  rupture  de  l'urètre,  de  55  à 
100  fr.  —  12.  Résections  articulaires  du  carpe,  du 
métacarpe,  du  poignet,  du  pied,  du  cou-de-pied,  du 
coude,  du  genou,  de  75  à  100  fr.  —  13.  Trachéotomie 
compliquée,  de  75  à  125  fr.  —  14.  Laparotomie  suivie 
d’opérations  sur  les  viscères  abdominaux,  de  75  à 
150  fr.  —  15.  Kélotomie  avec  complications  (anus 
contre  nature,  résection  de  l’intestin,  etc.),  de  75  à 
100  fr.  — 16.  Périnéorraphies  autres  que  celles  visées 
aun-  3  du  groupe  G,  de  75  à  150  fr.  —17.  Réduction 
des  luxations  —  ayant  nécessité  l’emploi  des  appa¬ 
reils  et  des  méthodes  de  force  —  du  coude,  de  la 
hanche,  de  75  à  150  fr.  -  ■  18.  Résections  articulaires 


de  l’épaule,  de  la  hanche,  de  75  à  150  fr.  —  19.  Opé“ 
ration  d’Estlander,  de  100  à  150  fr.  —  20.  Trépanation 
compliquée  du  crâne,  volet  crânien,  de  100  à  150  fr. 

Dans  l’allocation  afférente  à  toute  réduction  de 
luxation  ou  de  fracture  se  trouve  comprise  la  pose  du 
premier  bandage  contentif  ou  du  premier  appareil 
plâtré  ou  silicaté,  s’il  y  a  lieu. 

Art.  13.  —  Pour  les  interventions  de  grande  chi¬ 
rurgie,  la  rémunération  de  tout  aide  ^docteur  en  mé¬ 
decine  ou  officier  de  santé)  est  fixée  au  quart  du  prix 
de  l’opération,  sans  que,  quel  que  soit  le  nombre  des 
aides,  leur  rémunération  totale  puisse  dépasser  la 
moitié  de  ce  prix. 

Art.  14.  —  Lorsque,  sur  l’avis  écrit  du  médecin 
traitant,  le  blessé  doit  s’adresser  à  un  médecin  spé¬ 
cialiste,  il  y  a  lieu  à  attribution  des  honoraires  ci- 

A.  —  Médecins  oculistes  : 

1.  Examen  du  blessé,  y  compris  un  pansement 
simple,  3  fr. 

2.  Extraction  d’un  corps  étranger  superficiel,  y 
compris  un  autre  pansement,  5  fr. 

3.  Extraction  d’un  corps  étranger  de  la  cornée  avec 
kératite,  y  compris  quatre  autres  pansements,  15  fr. 

4.  Opération  de  moyenne  importance  sur  la  cornée, 
la  sclérotique,  l’iris  (sutures  cornéennes,  autoplastie 
conjonctivale,  ulcères  infectieux,  excision  de  prolap¬ 
sus  iridien,  opérations  sur  les  voies  lacrymales  et  les 
paupières,  discision  de  catactes  secondaires,  etc.), 
y  compris  quatre  autres  pansements,  35  fr. 

5.  Opérations  sérieuses  (cataractes  traumatiques, 
extraction  de  corps  étrangers  du  corps  vitré,  du  cris¬ 
tallin,  énucléation,  éviscération,  iridectomie,  etc.),  y 
compris  quatre  autres  pansements,  75  francs. 

Au  delà  de  cinq  pansements,  chacun  est  compté 
pour  3  francs,  sans  que  le  nombre  des  pansements 
supplémentaires  puisse  dépasser  vingt. 

B.  —  Médecins  oto-rhino-laryngologistes  : 

1.  Examen  du  blessé,  y  compris  un  pansement 
simple,  5  francs.  —  2.  Examen  complet  de  l’audition, 
10  fr.  — ^  3.  Tamponnement  antérieur  des  fosses 
nasales,  5  fr.  —  4.  Tamponnement  antéro-postérieur 
des  fosses  nasales,  20  fr.  —  5.  Ablation  simple,  sans 


ELIXIB  DË  VIRGINIE 

(Hamamelis  Virginica  et  Capaioum  Brasilieaae) 

Souverain  contre  les  IVIALADIES  DU  SYSTÈmE  VEINEUX 


KIETRORRAGIES  de  nature  diverse 
HÉWIORR  AGI  ES  nasales  et  dentaires,,.»^ 

HÉMOPHILIE 


~  DYSMÉNORRHÉE 
ACCIDENTS  DE  U  MÉNOPAUSE 


NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ECHANTILLONS  FRANCO  : 
SPÉCIALITÉS  IHEBCK,  32.  Rue  St-Antoine,  PARIS. 


Pharmacie  MORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


de  IfUxAnotS'U-le,  base  de 


Bourdaine.  Spécifique  de  la  constipation  atonique.  Ech»"»,  Ph“«  Mérobian,'  Sl-Mande  (Seine). 


GftSTRiCl N E  DU  Dr  DUHOURÇAU 


"H  4 


m  PIPERAZOL  TISSOT  Egervescent 


IWUBIIM 


LIQUEUR  PEPTO -PHOSPHORIOUE  ADRIAI 


Mercredi,  25  Octobi 


LA  PRESSE  MÉDICALE, 


MAUX  D’ESTOMAC  —  VOMISSEMEMTS 


nows 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 


|-THIf^9tDINE' 


62,  Rne  Notre-Dame,  BORDEAUX 


wâirine; 


UBORATOIRE  ADTORIS 


de  GAIACOL  lODOFORMÉ 


PRÉPARÉES 


ÆOBATOI 


PBOSTATIflE  -  SEMINALINE 
CAPSULABIflE  -  BÉPA  WE 
NÉPHBOSINE  -  SPLÉNINE 
MÉDULLOSSm-  TUmSINE 
ENCÉPHAUNE  -  AIYOCABDIBE 

Se  troaveat  dans  tontes  les  Pharmacies. 


^ORKITINE. 


ANTIÉMÉTIQUE  VEGETAL 


' -  VENTE  EN  GE.OS  : 

gté  pse  àe  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


Seul  produit  authen-  / 

tique  préparé  sous  / , , 

,  /  Chlorhj 

la  direction  per-  / 

sonne  lie  de  son  /  Takamine  1 
inventeur,  le  /  absolument s' 

r*,  1  T  tir  A  /  TOXIQl 

D  J.  TAKA-  /  .\o\  CLHII.AT 


Titrage  et  Essai  physiologique 

ou  chimique  des  Extraits 


l'SIlÉ/IUS  (iHlllIliDE 


Aconit 

Chanvre  indien 
Convallaria 
Digitale 
Ergot 
Scille 

Strophantus,  etc 


EXIGER 

la  marque  d’origine 


SE  MÉFIER 
des  contrefaçon 


I  d’acide  urique  que  ia  iithine  seuie, 
rénai  son  fonctionnement  parfait, 
a  fonction  physioiogique  normale, 
mr.  —  PRIX  :  Le  Flacon  g  fr. 


JAMAIS  DE  CONTRE-INDICATION 

PAS  D’ACTION  DEBILITANTE 

PAS  DE  FATIGUE  INTESTINALE  ET  STOMACALE 


— — —  jiüTEttn 
Application  | 
e  la  Méthode  | 


JOULIE 


I-A  PRESSE  MÉDICALE,  N"  86 


M<‘r<iredi,  25  Octobre  1905 


nvÆXJSc:xTi_.u^îi.ii=aE3 

(Suc  tie  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VtAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒDF) 

à  Ogr.05  de  Lérilhme  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  iniluencc  remarquable  sur  les  éclianges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÜercUlOSe,  Heurasthéflle, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
h-Yétat  saittbie,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Fliarinaoi©  "VI.A.rj,  1,  rii©  Bourdalou©. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des^ 
principes  drastiques  contenus  dans^ 
le  bulbe  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  base^ 
de  toutes  les  préparations^ 
analogues. 


DOSE  :  6  Capsules 
par  jour  en 
cas  d’accès. 


Bourdaloue,  PARIS. 


CYPRIPOL 

(Bull©  toiloduré©  au  oeutièm.©) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  ; 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  hiiodure  d’hydrarevre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 

Pharmacie  VIAL,I,  rue  Bourdaloue,  Paris 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Ècuries,  Paris. 


ALBARGINE  "CREIL” 

Combinaison  de  gélatose 

et  de  nitrate  d'argent 


I»  Cel  cxcellout  jiiilibleniiori'liaKique  contient  lu  “/o  d'argent  en  combinaison  organif|ue.  Son  emploi  est  beaucoup 
moins  dispendieux  que  celui  des  autres  combinaisons  albumino'ides  d’argent.  Facilement  soluble  dans  l’eau  froide  et  chaude. 

Ar.lioii  iiun  irrilante.  absoliiiueiil  isilrc.  f»rleiiiciil  bactéricide. 

-A  fait  ses  prouve.s  dans  la  blennorrhagie  nigne  et  clironiqiio  des  deux  sexes,  dans  les  lavages  iiitra-vcsicaux, 
dans  les  ciiipjèine.s  elironiqiic.s  dii  sinus,  maxillaire  en  solution  à  0,t  —  0.2  jusqu'à  2  “/o:  sous  forme  de  lavements 
dans  les  aiToetioiis  du  colon,  dans  les  alTeetioiis  oculaires,  etc. 


KxccIIent  anlitlicrmi - 
que  et  antiiiévralgiqne; 

employé  ]iour  combattre  les 

lièvres  de  toute  espèce. 

Spéeilique  contre  les  cè- 
piialaigies  surtout  du  tri- 


PYRAIWIDON  “CREIL  ” 

Salicylate  et  Camphorate 

de  Pyramidon  “Creil" 


jiiineau  et  les  donlcurs  fulgurantes  des  malades  aticiuts  d'atTeetious  nicdal- 
laires. 

Kmployé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d'asthme  et  les  troubles  dysinénor- 
rliéïques.  Doses  pour  le  l'yramidon.  O.H  à  0,!i. 

Saljcilatc  de  Pyraiiiidoii,  excellent  antinévralgiiiuc  employé  en  cas  de  rhuiiiatisme 
aigu  et  chroniciiie,  de  goutte,  etc.  Dose,  O.HÜ  à  0,7.0. 


Les  eampliorates  do  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  aiitisudorale  et  une  action  autipyrctiqiie.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sècrèlioiis 
Hiidorales  des  phthisiques.  Dans  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  c'est  l'action  antithermique,  et  dans  le  camptiorate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudorale  qui 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  0,5  0,75  gr.;  pour  le  caniphoratc  acide  de  pyramidon  0,75  A  1  gr. 


Indiquée  à  l’intérieur  dans  l'iiypcrcslhésie  de  l'estomac, 
l'ulcère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  le.s  vomisse¬ 
ments  de  la  grossesse.  0,2  à  O.ü,  avant  le.s  repas. 

Daus  le  pratique  oto-rliiiio-laryngologiqiie,  dans  toutes 
espèces  de  catarrhes,  d'ulcérations  tuberculeuses  du 


Dans  la  strangiiric,  les  uréthrites,  les  afTcctious 
hémorrhoïdaircs. 

lndi((uèe  à  l'extérieur  :  dans  toutes  les  sortes  de  plaies 
douloureuses,  telles  que  brûlures,  ulcère  de  jambe, 
interirigo,  gangrène  cutanée,  prurit,  ccxénias,  etc., 
en  nature,  ou  en  épispasme  mélangée  à  du  dermatol,  ou 
en  pommade  à  base  de  lanoline  à  5  — 10  "/o. 


La  chlorhydrate  d’holocaïne  est  un  anesthésique  facilement  soluble  dans  l’eau  et 
capable  de  remplacer  avec  avantages  la  cocaïne  en  ophtalmologie.  11  ne  produit': 
ni  aiigmcntation  de  la  pression  iiitraoculaire,  ni  mydriasc,  ni  action  nocive 
sur  l’épithélium  de  la  coruée. 

Le  chlorhydrate  d'holocaïnc  est  employé  en  solution  à  1  “/o  comme  anesthésique  local 


HOLOCAINE  “CREIL” 

{p-didlhory- diphényl-i<lhéH-jl-ainidine). 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 


pour  les  milieux  oculaires; 
après  instillation  de  1  à 
4  gouttes,  il  produit  on 
15  à  GO  secondes  une 
anesthésie  complète  de 
longue  durée  de  lacornéc. 


L'alnmnnl,  iiaphtol-disnlfonate  d'aluminium,  est  indiqué  et  énergiquement  actif  en  cas  de  plaies  suppurantes, 
d'abcès,  de  plaies  cavitaires,  en  cas  d'endométrite  blennorrhagiqiic,  de  leucorrhée  simple,  do  dermatites 

snperücielle.s  aiguës  ou  infiltrées  chroniques:  en  cas  d’otite  moyenne,  etc.  Employé  avec  succès  en  rhiuo-laryn- 
gologio  dans  tontes  les  variétés  de  catarrhes  des  voies  respiratoires. 

Emploi  :  en  pommade  ou  en  bâtonnets  de  1  ,à  5  “/o. 

Les  pâtes  à  10-20  »/o  se  prêtent  tout  spécialement  au  traitement  des  condylomes  acuminées. 

Les  solutions  aqueuses  de  1  à  2  servent  pour  les  lavages  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie. 

Les  solutions  aqueuses  à  1/4-1  “/o  servent  pour  des  gargarismes,  des  lavages  nasaux,  etc. 

L’alumnol  mélangé  à  la  dose  de  10  à  20  au  talc  de  Venise  et  à  l'amidon  sert  comme  épispasme. 


ÂLUMNOL  "  CREIL  ” 

Astringent  antiseptique  facilement 
soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


La  littérature  coucernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecius. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  8G 


—  702 


Mercredi,  2o  Oclobre 


iratiou,  d’un  corps  étranger  de  l’oreille,  des  fosses 
iales,  du  pharynx,  10  fr.  —  6.  Ablation  par  voie 
lolaryngée  d’un  corps  étranger  du  larynx,  20  fr. 
7.  Ablation  chirurgicale  d  uu  corps  étranger  de 
•eille,  du  nez  (par  décollement  de  l’oreille  externe, 
iratiou  de  Rouge  ou  analogue),  60  fr.  —  B.  Abla- 
n  chirurgicale  d’un  corps  étranger  du  larynx  par 
yngotomie  ou  trachéotomie,  trépanation  de  l’apo- 
vse  mastoïde,  75  fr. 


^rt.  15.  —  Les  allocations  dues  en  vertu  du  pré- 
it  arrêté  font  l'objet  d'une  note  d’honoraires  signée 
médecin  traitant  et  contenant  : 

1“  Les  nom  et  adresse  du  médecin  traitant  ; 

1“  Les  nom  et  adresse  du  blessé  ; 

1“  Les  nom  et  adresse  du  chef  d’entreprise  ; 

La  date  de  l’accident  ; 

5”  La  commune  où  le  blessé  a  été  soigné  ; 

6“  S’il  y  a  lieu,  la  distance  kilométrique  entre  la 
drie  de  la  commune  où  le  blessé  a  été  soigné  et  la 
lite  de  la  commune  où  réside  le  médecin  ; 

7“  L’indication  dans  leur  ordre  chronologique  et 
ec  leurs  dates,  des  certificats,  consultations,  vi¬ 
es,  interventions,  ainsi  que  des  circonstances  vi¬ 
es  de  nuit,  à  heure  fixe,  indemnité  de  déplace- 
mt,  etc.)  qui  peuvent  en  modifier  le  prix; 

8»  La  dénomination  exacte  des  opérations  d’après 
tarif  (avec  explication  du  prix  fixé,  au  cas  où  le 
[•if  comporte  un  maximum  et  un  minimum); 

9.  L’indication,  s'il  y  a  lieu,  des  fréquences  des 
sites  ou  consultations  et  de  tout  ce  qui  dans  le  trai- 
luent  a  pu  présenter  uu  caractèi-c  anormal. 

10.  Le  total  des  honoraires. 


Art.  16.  —  Le  tarif  de  frais  pharmaceutiques  visé 
ir  l’article  4  de  la  loi  du  9  Avril  1898  est  fixé  pour 
dépa.-tcmenl  de  la  Seine  et  pour  tous  les  autres 
•partements  tel  qu'il  est  annexé  au  présent  arreté. 
Paris,  le  30  Septembre  1905. 

Le  ministre  du  Commerce,  de  l’Industrie, 
des  Postes  et  des  Téléerunhes, 


FACULTE  DE  PARIS 


(  Octobre  1905,  à  1  lunire.  —  .AI.  I 


AI.M.  Le  Dentu.  Gilbert,  Carnot,  Mor 
KOir  :  Cirrhoses  atrophiques  post-hy 
Gilbert,  Le  Dentu,  Carnot,  Horestin, 


Yendredi,  10  heures  :  Consultation  spéciale 
maladies  de  l’estomac  (avec  l’aide  de  M.  Dkns. 
rien  chef  de  clinique). 

Samedi,  10  h.  1/2  :  Confi’ronce  de  techniqu< 
par  M.  Giiik.v,  chef  de  elinitpic. 

Des  démonstrations  spéciales  seront  faites  par 
•l  iai  et  Ko.sk.ntiial,  chefs  du  laboratoire;  Tiatiui; 


Lundi  ,70  Octobre  1005.  —  5»,  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Segond,  Legueu,  Proust.  — 
5“  (Deuxieme  partie),  Hôtel-Dieu  :  -M.VÎ.  Roger,  Labhé 
tMareel),  Maccaigne.  M.  Brissaud,  censeur;  M,  Branca, 
suppléant. 

Mardi  31  Octobre  1905.  — ■  .5®,  Chirurgie  (Première 
]iarliei.  Charité:  AI.M.  De  Lapersonne,  h'aure,  Auvray. — 
5"  (Deuxième  partie).  Charité  :  MM.  Dieulafoy,  Réiion, 
Gouget.  M.  .loll’roy,  censeur;  M.  Bez.anoon,  suppléant.  — 
2®  ;  M.M.  Launois,  Langlois,  .Maillard.  M.  Uutinel,  cen¬ 
seur;  M.  Dupro,  suppléant. 

Vendredi  3  Novembre  1905.  —  Médecine  opératoire  ; 
MM.  Kirmisson,  Gosset,  Cunéo  ;  Bride  pratique.  Epreuve 
pratique.  —  3“  (2“  série).  Oral  :  MM.  Blanchard,  Legry, 
Claude.  M.  Gaucher,  censeur;  M.  Balthazar,  suppléant. 

Samedi  b  Novembre  1905.  —  3®  (Deu.xième  partie).  La¬ 
boratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologi¬ 
que  :  M.M.  Cornil,  Méry,  Guiart.  Epreuve  jiratiqiie.  — 


Clinique  médicale.  —  M.  Paul  Gakxot.  agre® 
luencera  le  Cours  de  cliniipie  médicale,  à  l’hôpita 
Vntoine,  le  lundi  6  IS'ovembre  1905,  à  10  heures,  a 
Ion  Moïana,  et  le  continuera  les  lundis  et  jeudis  si 


Clinique  chirurgicale. 


Maladies  cutanées  et  syphilitiques.  —  M. 


Dimanehe.  Leeoa  didaelique  :  Dcriiialoses  di 
—  Mercredi.  Leçon  clinique. 

Cours  de  clinique  des  maladies  des  e 
M.  JIÙKT,  agrégé,  chargé  de  cours,  commence 
de  clinique  des  maladies  infantiles  le  vende 


M.  L.vrat  :  Electrothérapii 
M.  E.  Tlrhien  :  .Maladies  i 
Consultations  pour  les  m 


Pathologie  expérimentale  et  comparée 


Pathologie  interne.  —  M.  le  professeu 


PILULES  &  gRÂNULES 


de  la  Maison  L  FRERE,  A  Champigiiy  k  C'°, 


Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FUEIfiE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d'une  façon  mathématiqueet  colorés  en  nuances  diverses.  | 
Le  nom  et  lu  rfosc  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur  , 
chaque  piluic  ou  gmiiiilc. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1”  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l'aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  ii'étaiit  point  recouverts  de  siierc,n  adhè¬ 
rent  jamais  cuire  eux,  conservent  Indélînimeiit  l’activité  des  matières 
premières  ((u’ils  renferment  et  restent  inaiterabics  sous  tous  les  climats. 

3"  Par  suite  de  l'iuscrijilion  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  dilTéreule  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  EVITEES 

En  veille  dans  lonte.s  les  bonnes  pharmaeies.  Dépol  pénéral  Maison  FRERE,  1 H,  r  Jarob,  Pans. 

La  illaison  FKlüS&li:  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  lus  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles.-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Maison  FKEKIE  évite  avec  Le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 
de  rinscriplîon  qu’il  a  choisie  pour  scs  pilules^ _ 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE I 

D-yspepsie,  —  Gastralgie.  |  Pituites-  —  Diarrhée.  % 

Flatulence.  D-ysenterie.  i 

Acidités.  1  Fièvre  Typhoïde.  J 

Q  Pastilles  et  Poudre  q  | 


APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


par  Jour  (  PASTILLES  :  'i  à  10  pastilles.  Les  lai.s’ser  foudre  dans  la  boud 
Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  &  C"), 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES 

CA  TARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 

GUÉRIS  PAR.  LES 

PERLES  «E  El  TÊRÉBEHTHiNE  CLERTAN 

PRiPARÉES  PAR  UN  PROCÉDÉ 

APPROUVÉ  par  t’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Enveloppe  extra-mince. -Dis.'îolution  immédiate  DANS  L'ESTOMAC.-Efficacité  cci-taine. 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  par  perle. 

'  DOSE  ;  .'1  à  12  perles  par  jour. 

Toutes  Pharmacies.  — •  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


M  Mvntliétiaue  et  titrée  A  «îî  O/O  de  Gaïaeoï  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 

Créosote  Alpha 

^  îlCiWwV#  I  &  W^lmr  nr*  ,  *  facilement  son  titre.  La  Créosote  .dfp/ia  est  particulièrement  recommandée  pour 
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veinhre  1905,  ù  3  heures  (Grand  Amphithédlre  de  la  Fu- 
cullé\  et  le  continuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis  sui¬ 
vants.  à  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  :  Tuberculose.  Khumatisme.  Goutte. 
Physique  biologique.  —  M.  le  professeur  Garhx 
commencera  le  Cours  de  physique  biologique  le  mercredi 
8  Novembre  19o5,  à  5  heures  (amphithéâtre  de  pliysiquc 
ot  de  chimie,  à  lu  Faculté),  et  le  continuera  les  vendredis, 
lundis  et  mercredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Applications  à  la  physiologie  et  à  la 
médecine  de  la  méfhode  graphitpie,  de  la  inccani(|nc,  des 
actions  moléculaires  et  de  la  chaleur.  Etude  physhpje  ot 
physiologique  de  Taudition  et  de  la  phonation. 

Ce  cours  est  destiné  aux  élèves  de  et  de  2®  année. 

Histologie.  —  M.  P.-E.  Launois,  agrégé,  chargé  do 
cours,  commencera  le  Cours  d' Histologie  le  samedi  11  No¬ 
vembre  1905,  ù  3  heure.s  (Petit  AniphitliéàLre  de  la  Fa¬ 
culté;,  et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  sui¬ 
vants,  à  la  même  heure. 

objet  du  cours  :  Anatomie  inicros('opi(juc  et  hislologie 
du  système  nerveux  central  et  périphcricpie. 

CONFKHKKCES 

Hygiène.  —  M.  Macaigne,  agrégé,  comimmcera  ses 
conférenees  le  mercredi  8  Novembre  190.5,  à  3  heures 

Petit  Am2>hitlicàlre  de  la  Faculté',  et  les  continuera  les 
vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  à  la  même  heure. 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  M.  Leumoyi;/,.  mcdtM-in 
des  hôpitaux,  clief  du  service  oto-rhino-laryngol(»giqne 
(lel'bôpilal  Sainl-.AuLoiuc,  avec  le  concours  do  scs  as.sis- 
laiits,  .MM.  Léo^-  Hm.lin  et  Paul  Lai:bi:n8.  commencera 
le  mercredi  8  Novembre  1905,  un  Cours  pratique  de  tech¬ 
nique  ci  de  ikérapeulique  olo-rhino-laryngologiques-. 

Ci'  i'ours  aura  lieu  tous  les  jours  ù  8  U.  i/2  du  malin. 
11  sera  complet  en  32  leçons. 

L«’s  élèves  si'ronl  individuellciuciit  c.\ercés  au  luanic- 
meiii.  des  instruments. 

L«'  nt)inbr(î  des  ])lnces  étant  limité-,  jirièrc  de  s'inscrire 
d’avance  duns  le  sei-vic«.*  auprès  de  M.  Gei.lln. 


Hôpital  Lanboisiere. 

dans  son  service  de  l’hop 
seignemenl  clinique,  avec 

ou  médi?cins  fronçais  et 
Novembre.  Sc  faire  inscri 


M.  Gonnnire,  agrégé,  fera, 

ntiijuc  des  accouchements  ot 
■aies,  à  l’usage  des  (i<»ctours 
ingers,  j)OiKlaut  le  mois  de 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements, 

Distinctions  honorifiques.  —  Mérite  agricolk.  — 
Chevalier  :  M.  liollcl,  à  Trévoux  (Ain). 

Société  de  l'Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  — La 
séance  de  la  Société  de  rinlernat  aura  lieu  le  jeudi 
20  Octobre,  à  h  h.  1/2,  12,  rue  de  Seine,  dans  les  locaux 
do  la  Société  de  chirurgie. 

Ordre  du  jour  :  Rapport  de  la  Commission  de  reforme 
do  l’cuseignomcnt  médical. 

Yiic  générale  sur  les  Congrès.  MM.  Pkraire,  Le  Fur. 

Cominunicoiions  :  1°  Prostatectomie  périnéale  subtotale, 
par  M.  Catiielin  ; 

2o  La  cysloscopio  à  vision  directe:  application  de  cette 
méthode  à  l'extraction  des  corps  étrangers  de  la  vessie, 
par  M.  George.'^  Luts: 

3"  Ln  <’.as  d  a deno-lipomatose symétrique,  par  MM.  Gasne 

Trailemonl  du  rhumatisme  blennorragique  par  la 
méthode  de  Bouchard,  par  MM.  Jaiuiuet  cl  Sezary; 

5ü  Sténose  spontanée  de  l’orifice  cervical  de  l'utérus 
après  grossesse,  par  M.  Jaylk; 

(jo  'Pei-pcs  cuites  pathologiques  grecques,  par  M.  Félix 

7°  Trousse  de  chirurgie  antique,  par  M,  Félix  Ke- 

.  Gonbu'ence,  à  a  h.  3/i,  j)ar  S.  A.  S.  le  [)i'ince  DE  MoNAGu  : 
Considcraiiojis  sur  la  biologie  marine,  avec  prcqectiontf 
cinématographiques. 

L’Espéranto  et  les  médecins.  —  Cfimrae  coiuplé- 
nieut  à  rarticle  publié  récemment  sur  rEsperauto  dans 
La  Presse  Médicale,  nous  devons  mentionner  que  depuis 
un  au  il  existe  un  groupe  médical  espéraiitiste  dont  le 
président  est  M.  le  professeur  (di.  Boueliord  qui  va, 
prochaiuemeuL,  éditer  au  di<-lionnaire  lecbiiique  d’ana¬ 
tomie  on  Espéranto. 


CONCOURS 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  Ul  Octobre.  — 
Muscles  grand  pectoral  ci  pelii  pectoral.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Pasquet,  5;  Pliilipon,  10;  Petit  (Charles),  18;  Lévy 
îlsaae';,  1(>:  Mirici,  15;  Lelièvre,  12;  Oudar,  10;  Meunier, 
10;  Récbad,  15;  llenyer,  7;  M”®  Lévy  ^Justine),  10;  Marty 


Jeun),  0;  Perron,  5;  Luscoux,  11;  Alvergnat;  Pierrut, 
16;  Monnier,  15  ;  Thévenot,  6;  Perret,  15  ;  M^'®  Dreyfus,  9. 

Pathologie.  —  Séance  du  20  Octobre  (soir).  —  Symp¬ 
tômes  de  fièvre  typhoïde  à  la  période  d'etat  -p  Ont 
obtenu  ;  MM.  Alexandre,  16;  Feoisy,  7  ;  Gheorghiu  (Émile), 
11;  Dérouet,  9;  Ferrand  13;  Garrigucnc,  5;  Guignard, 
14;  Deseincry,  5;  Gheorghiu  (Dan),  14;  Establies,  10; 
François  (Paul),  12;  Gautier  (Claude),  17;  Demonchy,  13; 
Engel,  14;  Fourmand,  14;  Rcchad,  15;  d'Argent,  10; 
Ducamp,  18;  Gervais,  11;  Dubois  (Robert),  15;  Heuyer, 
16;  MOeRraoude,  16;  Eveil,  12;  Baye  (Charles),  11  ;  Gal- 
luchon,  6. 


RENSEIGNEMENTS 

Cannes  (Alpes-Maritimes).  —  Médecin  aux  environs 
immédiats  prendrait  pensionnaires  prétubcrculcux  ou  tu- 
lierculcnx  très  peu  avancés,  hommes  ou  jeunes  gens  d’au 
moins  17  uns  Très  bonne  exposition.  Ecrire  P.  AI,  188. 

Creuse.  Poste  medical  vacant  ù  prendre  ù  Saint- 
Dizier,  S’adresser  au  maire  ou  au  pharmacien. 

Paris  ;  Docl.  Dent.,  quartier  riche,  céderait  cabinet  à 
confrère;  le  mettrait  au  cour.  Aff.  16.000  fr-,  facilités; 

Poste  :  3  h  de  Paris.  AfV.  12  000  fr.  ;  ù  1  essai. 

Poste  banlieue  :  Afl’.  25.000  fr.  Bonnes  conditions. 
Renseignements  gratuits.  Bougault.  45,  Boul.  Saint-Michel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIE.  NEURASTHÉNIE.  TUBERCULOSE 

Sirop,  1  cuil.à  suupe  au  repas.  Granulé,  1  cuil.  àcafé,  vin. 


INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Vigicr  A  40  O/O. 

Huile  an  Calomel  à  0,OSc  par  centluièlre  cubé. 
13,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  13. 


Le  Gérant  :  PiERKE  Augeb. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


f 


MALADIES  MEÜVEUSES 

FPII PPRIF,  HYSTÉRIF,  EnUMPSIECONVULSIOMS.  WAUOIES  CËRÉBRALES,CH0RÉE,  NÉVROSES  «ügSsSt: 


T  R I  B  R  O  M  y  R  E  .,PE  A.  G  I  (^M\ 


pi 


,Sel  coatenant  iei 


t  bromures  ; 


ICe  bromure  peut  se  donner  à  haute  dose,  son  action  est  due  à  sa  pureté  absolco.' 

Chaque  Oacon  est  accompagné  d’une  cuillère-mesure  dosant  eiaclement  un  gramme  ; 
de  Trihromure  qu’il  suffit  de  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 
quelconque  (Infusion  de  tilleui,  eau  sucroe,  vin).  .... 

Dosage  facile,  Conservation  indégnie.  !  =  Bofants’. .  d°  1 1  î  P“Moor. 

JN  l'UtGONa  DE  30  GK.,G0  gb.  BT  185  CB.j _ et  même  pluB.  iuivant  iadioalion  du  médecin.  | 

Hous  prépiroDagfl  f  de  Trlbromure  par  ctilll^ro 

à  bonebe  de  Sirop  d'écorce  d’orange  amCi'O.  J 
^  Phi«GIGON,7,RneCoq-Hér~u,Pariseltonlo8Pbarniacies.Cnroi  ffacond'easa<  a  «W.Jea Docteur».  / 


^SRONeJELLOWS'^ 

LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PnÉPARATION 

)  POTASSE,  CHAUX,  FER,  MANOAIIÈSE, 
Contenant  j  fulRIRE,  STRYOHRINE  et  PHOSPHORE, 

(I  millier,  da  Strychnine  par  cïlllerie  i  Oafé) 

SON  ACTION  CURATIVE  EST  PROURTE  ETÉNEROIQUE 


AHTISEPTIQUE  DÊSIHFECTAltT 


LYSOL 


SOCIETE  FRANÇAISE  OU  LYSOL 


1 

rj 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Pour  éditer  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

Le  nom  de 


Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon.  3,  r.  Rossini,  Paris. 


ABOtihEMBNT  : 

Paris,  20  fr. i  Départ.,  26  Ii 
Etranger,  26  fr. 


NEURONitL 


;  doses  do  Ogr.üO  a  3gr. 

Analiésipe  et  CalmaDt  dans  la  CÉPHALÉE  NERVEUSE  et  celles  des  ÉPILEPTIQ 

A  aux  doses  deOgr.SOft  5 gr.  (Brochures of  EcAani///ons).M.REINICKE.39,RuaS«-Crolx-d«-li-Brotonnorie 
L.  COmPRIMÉS  OE  NEURONAL: PHI» CENTRALE  DE mNCE, 7, Rue  de  Jouy, Far 
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Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIRARD  contient  : 

Iode  bi-sublimé .  Ogr.075  milligr. 

Tannin  pur .  Ogr.  50  centigr. 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  0  gr.  75  centigr. 

PARIS  _ 


JDIBI  CK.OIX:  IDE  C3-EITÈVB 

lodo-Tannique  Phosphaté 

Sui:cedané«1:HUILEdeFOIEdeMORUE 

^  APËRIT/F,  TONIQUE,  RECONSTITUANT 

là  22,  Rue  de  Con 


SOLUTIONS  STÉRILISÉES  DOur  INJECTIONS  / 


DRACEES;.; 

GRANULÉL* 

AMPOULES 


N’oGGâsionnEint 

NI  MAUX  DE  TÊTE 
NI  NAUSÉES 
NI  VERTIGES 
NI  SYNCOPES 

Toxicité  beaucoup  pius  faibie  que 
celle  de  la  Cocaïne. 

BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8=Arr‘). 


Hémorrhoïdes  =  Redites  =  Prostatites 


Bu  Docteur  CrŒBEKE 

(lODORÈSORCINOSULFITE  DE  BISMUTH) 

Antiseptique.  —  Décongestionnant.  —  Curatif.  —  Anal 
Dépôt  général  s  3E*il.a.nïl.ac±©  inÆI.i3E.XjBlE3;E3,  -Sr'-fcJTXT  e 
>no  106-17  3,  DELtx©  X^£xr°iiS 


Paris.  —  L.  Marbtheux,  imprimeur, 


A"  87. 


Samedi,  28  Octobre  1905. 


PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


Î  Paris  ...  10  centimes. 
Dép.  et  Ëtr.  15  centimes. 


—  ADlHirVISTBATlOIV  — 

MASSON  ET  C‘°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Oermain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEUENTS  1 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  oommenoement 
de  otaaqne  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  U.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Prolesseur  Professeur  de  clinique  luédicalo  Professeur  de  Pathologi 

de  olinic[_M  ophtalmologique  ^  l'hôpital  Laënnec,  , 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Loheur  do  l'hép.  Lanboisii 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  l’hosp.  d'Ivry. 


a.  Méd.  de  l'hôp  do  la  Char; 

M.  LERMOYEZ 

^  ^Médecin  ^  ^ 

F.  JAYLE 

Assistant  de  gyn.  é  l’hôp.  Br 
Seorètalre  de  la  Dlreotlon 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

DIRBCTBUa 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIQINAUX 

Léon  Bernard  et  Bigart.  La  structure  de  la  glande 
surrénale  normale  de  l’homme. 

MÉDECINE  PRATIQUE  "ww 

D.  Estrabaut.  Appareil  pour  irrigations  urétrales  -vagi¬ 
nales  et  rectales  chaudes  démontable  et  transportable 
thermo-laveur. 

CONGRÈS 

XVIII”  Congrès  de  l'Association  française  de  chirurgie, 
Paris,  2-7  Octobre  1905.  —  Chirurgie  du  cou  :  Le  trai¬ 
tement  de  l’actinomycose  cervico-faciale.  —  Volumi¬ 
neux  enchondrome  de  la  glande  sous-maxillaire.  — 
Pharyngectomie  latérale  avec  résection  de  la  petite 
corne  de  l’os  hyoïde. 

Chirurgie  réparatrice  de  la  face  :  M.  Debage  (de 
Bruxelles). 

Discussion  du  rapport  ;  MM.  Gnoss  (de  Nancy),  Ber¬ 
ger  (de  Paris),  Broga  (do  Paris),  Kirmisson  (de  Pa¬ 
ris),  Girard  (de  Genève),  Doyen  (de  Paris),  Girard, 
Aug.  Reverdin  (de  Genève),  Bkunswic-Le-Bihan  (de 
Tunis),  Ca.mpenon  (de  Paris),  MoRESTiN  (de  Paris), 
Pozzi  (de  Paris),  Omhredanne  (de  Paris),  Delaunay 
(de  Parisl,  SAVAiiiAtiD  (de  Paris),  Cii.  Julliaru  (de  Ge¬ 
nève),  Princ  et  eau  (de  Bordeaux),  Peugniez  (d'Amiens), 
J.-L.  Faure  ^de  Paris),  Martin  père  (de  Lyon). 

Chirurgie  de  l’œil  :  Traitement  du  glaucome  rlironiqiie 
par  l’établissement  d  une  cicatrice  ültrante  :  description 
d’un  procédé  nouveau.  —  De  la  sympathectomie  dans 
le  glaucome. 

Chirurgie  de  l’oreille  :  Traitement  des  affections  chroni¬ 
ques  non  suppurées  de  l’oreille  moyenne  par  la  galva¬ 
nisation  lubo-tympanique. 

Chirurgie  générale  :  Statistique  des  cas  de  cancer  Irailés 
avec  ou  sans  opération  l'i  la  date  du  30  Septembre  1905. 
—  Sur  la  sérothérapie  du  cancer.  —  De  l’étiologie  des 
desiderata  de  la  prothèse  paraffinée.  —  De  l'appel  leu¬ 
cocytaire  provoqué  dans  une  plaie  septique  et  atone 
par  des  pansements  nu  sérum  de  cheval  chauffé  (pro¬ 
cédé  de  Raymond  Petit).  —  Opothérapie  dans  l’occlu¬ 
sion  intestinale.  —  Epithélioma  calcifié.  —  Ligatures 
et  sutures  métalliques  par  la  méthode  do  Michel.  — 
Appareil  pour  pied  bot  varus  équin.  —  Appareil  pour 


le  redressement  lent  et  graduel  des  gibbosités  polti- 
ques.  —  Instruments  d’oto-rhino-laryngologie.  —  Appa¬ 
reil  pour  le  traitement  des  arthrites.  —  Appareil  pour 
injection  de  sérum  arlifieiel.  —  Pince-clamp  pour  l’in¬ 
testin.  —  Appareil  pour  injections  hypodermiques.  — 

—  .Appareil  de  réfrigération  abdominale.  —  Lit  antidé- 
cubilus.  —  Tige  pour  le  traitement  ambulatoire  des 
traumatismes  de  la  cuisse,  et  du  genou.  —  Tige  pour  le 
trailemeut  ambulatoire  des  traumatismes  de  la  jambe. 

—  Écarteur  abdominal. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  ww 

Société  anatomique.  —  Recherches  bactériologiques 
dans  une  affection  exanthématique.  —  Fibrome  œdéma¬ 
teux.  —  Cancer  de  la  mâchoire.'  —  Cancer  secondaire 
du  cœur.  —  Tumeur  du  sein.  —  Corps  étrangers  de  la 
paroi  abdominale.  —  Kyste  mucoïde  dn  cou.  —  Kyste 
de  la  petite  lèvre.  —  Corps  étranger  vésical.  —  Ané¬ 
vrisme  disséquant.  —  Présentation  d’ouvrage.  —  Élec¬ 
tions.  —  Tumeur  du  sein;  examen  histologique.  — 
Hydrappendice.  —  Prostatectomie  transvésicak.  — 
.Abcès  putride  aigu  du  poumon  droit  par  aspiration 
d’un  épi  de  graminée.  —  Tumeurs  du  sein.  —  .Ano¬ 
malie  du  cœur.  —  Hernie  diaphragmatique.  —  Névralgie 
de  Morton.  —  Tumeur  du  front.  —  Volvulus.  —  Pièce 
de  prostatectomie  transvésicale.  —  Ankylosé  du  genou. 

—  Appendicite.  — Cancer  utérin.  —  Tumeur  du  cou; 
ligature  mortelle  de  la  carotide. 

Société  de  chirurgie.  —  De  l’entéro-rectostomie  dans  le 
cancer  du  gros  intestin.  —  Sur  les  résultats  fonctionnels 
éloignés  de  la  prostatectomie.  —  De  In  valeur  théra¬ 
peutique  de  la  ponction  lombaire  dans  les  fractures  du 
crâne.  — Pollakiurie  nocturne  et  incontinence  noctnrne, 
symptômes  précoces  de  tuberculose  rénale.  —  Gros¬ 
sesse  compliquée  de  fibrome;  myomectomie,  guérison, 
accouchement  ù  terme.  —  Anévrisme  poplité  traité  par 
l’extirpation  ;  guérison. 

CHRONIQUE 

Maurice  Letulle.  Un  musée  pcrmunenl  d'IIygiène  so¬ 
ciale  au  pavillon  de  Flore. 

VARIÉTÉS  -'’vvA. 

Los  méfaits  d’un  carnet  de  bal. 

LIVRES  NOUVEAUX 

II.  Mamy.  Comment  on  défend  les  ouvriers  contre  les 
éclats  et  les  poussières  de  l’atelier. 

NOUVELLES 


UN 

MUSÉE  PERMANENT  D’HYGIÈNE  SOCIALE 

AU  PAVILLON  DE  FLORE 

Dans  quelques  heures,  le  Congrès  international 
de  la  tuberculose  à  Paris  aura  cessé  d’exister. 
Depuis  le  7  Octobre,  il  s’était  prolongé  au  Grand- 
Palais,  avenue  d’Antin,  en  une  Exposition  per¬ 
manente  et  gratuite  d’  «  Hygiène  sociale  consi¬ 
dérée  au  point  de  vue  spécial  de  la  lutte  contre  la 
tuberculose  ».  On  pourrait  dire  que  le  Bureau  du 
Congrès  de  Paris  avait  réalisé  là,  d’une  manière 
aussi  logique  que  démonstrative,  un  essai  de 
mobilisation  de  l’armement  antituberculeux.  Il 
en  est  résulté  un  fort  intéressant  exposé  d’une 
partie  de  ce  Musée  idéal  réclamé  par  tous  les 
hygiénistes  de  France  ;  un  Musée  permanent  de 
la  Santé  publique. 

A  voir  la  foule  qui  se  succède,  incessamment 
variée,  du  matin  au  soir,  dans  les  salles  du  Grand- 
Palais  (dimanche  dernier,  plus  de  21.000  per¬ 
sonnes  ont  pénétré  par  la  porte  de  l’avenue  d’An¬ 
tin),  on  peut  affirmer  que  l’exposition  du  Grand- 
Palais  a  obtenu  un  succès  retentissant.  Chaque 
jour  (surtout  le  jeudi  et  le  dimanche),  matin  et 
soir,  le  public  se  presse  en  foule  dans  les  sec¬ 
tions.  Tous  les  jours,  en  grand  nombre,  il  écoute 
les  conférences  pratiques  faite.s  dans  la  «  Rotonde  » 
et  dans  le  «  Grand  Salon  »,  par  les  personnalités 
les  plus  compétentes,  qui  viennent  y  traiter  les 
questions  d’  «  Hygiène  sociale  »  les  plus  ur¬ 
gentes. 

L’exposition  est  devenue,  de  la  sorte,  une 
sorte  «  d’Ecole  pratique  d’IIygiène  sociale  »  à  la¬ 
quelle  ne  manquent  jamais  d’accourir,  de  toutes 
parts,  des  milliers  d’élèves  bénévoles.  Cettè 
expérience  a  démontré  que  le  public  veut  s’ins¬ 
truire  et  demande  à  connaître  les  moyens  les 
plus  simples  et  aussi  les  plus  effectifs  qui  lui 
permettent  de  se  préserver  des  «  Maladies  so¬ 
ciales  ». 


CARABANA  Pubce  Guérit 

ilPODlBS  BOiSS!  (Angine  de  poitrine). 


POUDREoANIODOLfâk 


RQGtËR 

XIII'  Année.  —  N'  8'7,  28  Octobke  1905. 


i-AXATIF  IDÊAL. 

P  U  RG  YL 

■  m  ■  I  wBI  Le  mleaz  toléré  par  les  enfanta- 

Échant  yraft«'fst'deman(fe.KCEHLT,107,r.Kéaumur,Pari.a. 

HEMONEUROL  COGNE! 

Oxyhémogloblne,  Kolanine  et  Glycérophosphate  de  Chaïuc. 

RECONSTITUANT  ORGANIQUE  QËNËRAL. 

LA  BOURBOULE 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 

GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

Médication  feiio-arsenicale. 

lufBlIe  Iconograpliie  Ae  la  SalpWe 

fondée  nar  J.-M.  (  HARCOT,  GILLES  de  ia  TOU- 
RETTE,  Paul  RICHER,  Albert  LONDE.  Direction  : 
Paul  Richer.  Rédaction  :  Henry  IHeige,  paraissant 
tous  les  deux  mois  avec  nombreuses  pl.  hors  texte.  — 
Paris,  25  fr.  ;  Départ.,  27  fr.  ;  Union  postale,  28  fr. 

POUGUES  Toni-Digestive 
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Dans  cette  Exposition,  remarquablement  orga¬ 
nisée  par  les  soins  de  M.  Léon  Petit,  la  question 
de  la  Tuberculose  considérée  comme  «  Maladie 
sociale  »  se  trouve,  en  effet,  bien  présentée  au 
jiuijiic;  ët  étudiée  sous  presque  toutes  ses  fâcès. 

bn  y  découvre;  non  seulement  les  Causes  éco- 
nonllijues  du  mal  qui  décime  l’Humanité,  mais 
èilcorfe  tés  moyens  de  liitté  réalisés  cohtle  lui  par 
l^s  diliereiitS  pays  et,  dans  ces  pays,  par  les 
diverses  colléctivités  sociales,  plus  ou  moins 
bien  armées  pour  le  combattre. 

Préserver  l’individu  et,  sitôt  qu'il  est  vaincu 
par  l’Ennemi  commun,  l’assister  au  mieux  de  ses 
intérêts  et  des  intérêts  de  la  Société,  telle  est  la 
double  physionomie  sous  laquelle  la  grave  «  ques¬ 
tion  sociale  »  que  comporte  la  tuberculose  s’uffre, 
en  ce  lieu,  aux  réflexions  du  passant. 

On  est  bien  obligé  de  s’avouer  qu’il  y  a  là  une 
manifestation  aussi  encourageante  qu’inattendue  : 
l’Exposition  a  conquis,  d’emblée,  une  popularité 
de  bon  aloi.  Elle  a  révélé  au  grand  public  l’énor¬ 
mité  des  efforts  sociaux  déjà  réalisés  et  la  puis¬ 
sante  action  des  résultats  obtenus  tant  par  les 
Pouvoirs  publics  que  par  l’initiative  privée.  C’est 
par  millions  qu’en  France,  par  milliards  qu’en 
Angleterre  et  en  Allemagne  l’argent  a  été  dé- 
])ensé  en  vue  d’améliorer  l’Hygiène  prophylac- 
ti([ue,  qui  préserve  les  bien  portants,  et  l’Assis¬ 
tance,  qui  secourt  les  victimes  impuissantes  à  se 
défendre  avec  leurs  seules  ressources. 

Ces  preuves  officielles,  écrites,  contrôlées,  il 
était  bon  de  les  faire  connaître  au  public;  il  «'-tait 
naturel  de  lui  donner  cette  consolation,  de  forti¬ 
fier  ses  légitimes  espérances  et  de  lui  apprendre 
que,  si  l’on  a  fait  beaucoup  pour  lui,  on  fera  da¬ 
vantage  encore.  Aucune  rivalité  n'est  à  craindre, 
désormais,  entre  l’Etat  et  l’Initiative  privée.  Ces 
deux  forces  sociales,  également  indispensables, 
iiîarchent,  maintenant,  étroitement  unies  et  soli¬ 
daires  et  elles  le  prouvent  par  leurs  actes. 


Que  l’on  considère  les  incomparables  trésors 
à' enseignement  social  accumulés  en  ce  moment 
dans  les  salles  de  l’exposition  du  Grand-Palais; 
qu’on  pense  aux  imiriensës  services  qu’ils  pour¬ 
raient  rendre  encore,  d’une  manière  indéfiniment 
prolongée,  s’ils  étaient  mis  sans  relâche,  à  la  dispo¬ 
sition  d’un  public  incéssâràmént  renouvelé,  comme 
le  lait  un  musée  permanent.  Pourquoi  doric  l’Etat, 
à  Paris,  ne  créerait-il  pas,  de  toutes  pièces,  ce 
Màsee  permanent  d' Hygiène  socialel  L’embryon 
existe  et  une  occasion  propice  fait  qu’il  est  offert 
gratuitement  aux  Pouvoirs  publics  par  l’ancien 
Bureau  du  Congrès  de  Paris  et  par  l’unanimité 
des  Œuvres  qui  ont  coopéré  à  l’organisation  de 
l'Exposition. 


L’Hygiène  sociale  est  une  science  appliquée 
qui  doit,  avant  tout,  savoir  se  rendre  populaire. 
Il  faut  que  le  peuple  apprenne  vite  et  bien  les 
éléments  fondamentaux  de  cette  connaissance  de 
la  santé  publique,  seule  sauvegarde  pour  l’avenir 
de  la  race.  Quel  meilleur  procédé  d’enseignement 
peut-on  imaginer  qu’un  Musée  populaire  perma¬ 
nent  et  gratuit  ?  Quelle  puissance  do  pénétration 
dans  l’âme  populaire  peut  avoir  une  telle  «  leçon 
de  choses  »,  elle  qui,  sans  bruit,  s’affiche  en 
termes  clairs,  précis,  colorés,  imagés  même,  et 
sollicite  le  passant  sans  exiger  de  lui  la  fatigue 
d’une  attention  trop  jjrolongée! 

Les  Musées  du  Louvre,  avec  leurs  merveilleux 
trésors  de  Peinture  et  de  Sculpture,  avec  leurs 
Ameublements  esthétiques,  avec  leurs  «  Arts  dé¬ 
coratifs  »,  attirent  la  foule  bénévole,  la  prennent 
sans  l’importuner  et  lui  prodiguent,  le  plus  sou¬ 
vent  sans  qu’elle  s'en  doute,  la  bonne  semence 
d’Art,  de  Morale  et  de  Beauté,  que  le  Livre,  par¬ 
lant  au  solitaire,  ne  saurait  fournir  d’emblée  à  la 
multitude. 

De  même,  pour  la  science  de  l’hygiène  popu¬ 
laire  :  il  faut  la  prodiguer,  non  pas  tant  par  le 


livre,  —  qui  ne  s’adresse  qu’à  ceux  qu’il  est  en 
droit  déjà  de  considérer  comme  une  élite,  —  mais 
surtout  par  l’image,  les  graphiques,  les  tableaux, 
au  besoin  par  les  altérations  matérielles  qui  dé¬ 
truisent  l’organisme  vivant,  pour  tout  dire  en  un 
mot,  par  le  Musée  d’ Hygiène  sociale. 


Dans  ce  Musée,  le  peuple  entrera,  croyez-le 
bien,  sûr  qu’il  sera  de  n’y  être  pas  trompé,  d’y 
trouver  la  révélation  attendue  de  ses  «  devoirs  »  et 
de  ses  «  droits  »  en  matière  de  conservation  de  la 
santé  publique. 

Entrez  avec  lui.  11  visite  les  sections  successi¬ 
ves;  il  y  voit  les  combats  de  géants  menés  pat- 
nos  maîtres  dans  la  lutte  contre  la  mortalité  infan¬ 
tile-,  il  admire  les  bienfaits  de  la  protection  et 
de  la  préservation  de  Y  enfance-,  il  comprend,  de 
visu,  tous  les  desiderata  de  Y  Hygiène  scolaire. 

Plus  loin,  il  suit  les  étapes  du  problème  capi¬ 
tal  de  la  maison  salubre  et  des  «  logements  ou¬ 
vriers  ».  Il  connaît,  par  des  tableaux  simples  et 
saisissants,  Y  Hygiène  alimentaire,  cette  base 
même  de  la  vie  du  peuple  —  et  que  celui-ci, 
d’ordinaire,  ignore  si  profondément. 

Il  observe  d’un  œil  ému  les  bienfaits  prodigués 
par  les  restaurants  populaires,  et  par  les  établis¬ 
sements  de  tempérance.  La  nécessité  primordiale 
d’une  bonne  Hygiène  du  corps,  l’utilité  pratique 
des  bains-douches  à  bon  marché,  lui  sont  démon¬ 
trées.  Là  aussi,  le  rôle  supérieur  des  œuvres  de 
solidarité  et  de  prévoyance,  l’essor  fulgurant  de 
la  Mutualité  lui  paraîtront  lumineux,  tout-puis¬ 
sants. 

Enfin,  dans  ce  Musée  populaire,  installé  pour 
lui,  le  peuple  observera,  en  bonne  place,  et  par¬ 
courra  la  section,  éloquente  et  suggestive,  des 
Maladies  sociales,  ces  maladies  qui  intéressent 
directement  l’ensemble  de  la  société  :  tubercu¬ 
lose,  syphilis,  paludisme,  ankylostomiase,  fièvre 
typhoïde  et  alcoolisme.  La  tuberculose  y  tiendra. 


Jldrénaline  Clin 


(Principe  actif  des  Capsules  surrénales). 

HÉMOSTATIQUE,  VÀSÔ-GÔNSTRrCTÈUR 

LE  E'O’ISSAlSrT 


SOLUTION  dADRENALINE  CLIN  (CMorliyM) 

au  millième  (1/lOOOe) 

Celte  Solution  forte  trouve  son  emploi  surtout  dans  les  Interventions  chirurgicales.  —  Le  Flacon  :  5  fr, 

COLLYRE  dADRENALINE  CLIN 

au  cinq  millième  (l/6000e) 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  en  oplitalmologie,  suit  seule,  soit  en  association  ave 

SOLUTION  dADRENALINE  CLIN  (CUorliydrate) 


au  cinq  millième  (l/6000e) 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  en  oplitalmologie,  suit  seule,  soit  en  association  avec  la  Cocaïne,  YAtropine,  YEserhie,  etc. 


Le  Flacon  :  4  fr. 


ADRENALINE  CLIN 


En  Tubes  stérilisés  pour  Injections  hypodermiques. 

Titrée  à  1/2  milligramme  par  centimètre  cube.  —  La  Boîte  :  6  fr. 


Chimiquement  pure. 

-  En  divisions  de  cinq  centigrammes.  —  Le  Tübe  :  4  fr. 


[  OTO-RHINO-LÀRVNGOLOâlE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 


Tivrmr  ATinMQ  >  OPHTAUBIOLOGIE  (Conjonctivites,  Glaucomes,  Épisclérite,  etc.); 
IHUILAIIUHO  <  CHIRllRGIE  VOIËâ  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 


(  IHËOECINE  GËNÉRAL1E  (Hémoptysies,  Hématémèse,  Hémorroïdes,  etc.). 

CLlIÔ'  âz>  OOiÆA.:Éfc,  ^0,  Bue  des  Fossés-Snint- Jacques,  PABÏS. 


P 


DIGITAtLNEd  HOMOLLE  rOUEVENM 


JÊt  'qb^wui.es  '1 

I  1 1  jR  de  mon  'UNE  chloroliM  J 
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certes,  le  premier  rang;  n’est-elle  pas,  à  la  fois, 
la  plus  comrtiuneetla  plus  coùteUso  des  maladies 
sociales,  comme,  pour  peu  cju’ellè  soit  combattue 
à  temps,  elle  en  ect  la  plus  sûrement  curable  ? 

Ainsi  compris,  le  Musée  d’Hygiciie  sociale  est 
appelé  à  jouer  Un  rôle  considérable  dans  la  vie 
populaire.  Il  sera,  à  lui  seul,  une  révolution 
pacifique.  Pour  lui  donner  là  vie,  pour  montrer 
du  public  l’importance  énorme  qu’il  doit  avoir,  qUé 
doivent  donc  faire  les  Pouvoirs  publics  ?  Un 
double  geste,  aussi  généreux  que  troublant  : 
accorder  au  Musée  un  local,  bien  placé,  accessible, 
au  cœur  même  de  Paris,  et  créer  un  budget 
spécial  :  le  Budget  du  Musée  d’Hygiène  sociale. 

Quatre  ou  cinq  salles,  dans  un  des  monuments 
de  l’Etat,  suffiraient  pour  le  Musée  d' Hygiène 
sociale  et  quelques  billets  de  banque  parferaient 
son  installation  matérielle. 

Le  local  ?  Il  est  tout  trouvé,  si  l’Etat,  convaincu 
de  son  rôle  supérieur  et  de  son  devoir  de  «  grand 
éducateur  »  du  peuple,  consent  à  ouvrir  à  l’Hy¬ 
giène  sociale  tout  entière  quelques-unes  des  salles, 
désormais  libérées,  du  Pavillon  de  Flore.  Le  mi¬ 
nistère  des  Colonies,  voisin,  par  trop  dangereux 
pour  le  Louvre,  s’en  est  allé  sur  la  rive  gauche.  Ce 
ne  seront  ni  nos  bocaux,  ni  nos  tableaux  d'œuvre 
ou  de  statistique  (ignifugés,  au  besoin  !)  qui  mena¬ 
ceront  les  trésors  d'art  accumulés  dans  le  Palais 
adjacent. 

Il  y  a  plus  :  ce  sera  une  puissante  leçon  d’ensei¬ 
gnement  social  que  de  dire  au  peuple  ;  «  A  côté 
de  l’Art  esthétique,  nous  avons  volontairement 
placé  la  Science  sociale,  ces  deux  éléments  fon¬ 
damentaux  de  la  Morale  supérieure  d’un  peuple. 
Venez,  et  instruisez-vous  !  » 

Le  budget  d’un  tel  Musée  sera  aussi  simple  que 
peu  coûteux  :  les  appointements  de  deux  gardiens 
et  ceux  d’un  «  conservateur  »,  c’est-à-dire  T)  ou 
6.000  francs,  inscrits  au  grand  Budget  de  la 
Santé  publique;  ce  sera  toutl 


C’est  vraiment  peu,  comparé  aux  immenses 
services  que  va  rendre  l’instrument  social  nou¬ 
veau,  réclamé  d’une  manière  Unanime  par  l’opi¬ 
nion  publique.  Que  l’Etat  n’hésite  donc  pas  ;  il 
donnera  au  monde  une  nouvelle  leçon,  salutaire 
et  féconde,  de  prévoyance  sociale. 

Et  si,  comme  tout  permet  de  l’affirmer,  l’Etat 
trouve  là  un  succès  retentissant,  qu’il  aille  plus 
loin  ;  qu’il  porte  en  province,  suivant  un  roule¬ 
ment  SucdeSslf,  les  pièces  les  plus  importantes 
de  ce  Musée  national.  Qu’il  fonde  un  «  Musée 
volant  »  :  chaque  ville  française,  sollicitée  par 
l’exemple  et  par  la  preuve  de  l’action  bienfaisante 
d’une  telle  oeuvre,  créera  à  son  tour,  grâce  aux 
Pouvoirs  publics,  son  Musée  permanent  local 
d’ilygiène  publique.  Aussitôt,  n’en  doutons  pas, 
la  mortalité  générale  en  France  diminuera  pro¬ 
portionnellement  à  cet  enseignement  populaire 
gratuit  et  non  obligatoire. 

Mauricè  LetuLle. 


VAHIÉTÉS 


Les  méfaits  d’un  carnet  de  bal.  —  Un  carnet  de 
bal  capable  de  provoquer  une  éruption  désagréable, 
sinon  dangereuse,  c’est,  vouS  l’aTOuerez,  Une  chose 
rare  et  peu  connue.  C’est  cepéfldâiit  une  histoire  très 
exacte,  qui  nous  est  contée  dâflS  La  Nature,  et  qui 
vient  ajouter  un  nouvel  exernplë  du  dâflger  dé  Cer¬ 
taines  couleurs  artificielles. 

Une  cliente  de  M.  Mouel  vient  le  cOUSUltef  podr 
une  éruption  scarlatiniforme,  limitée  au  devàilt  de  la 
poitrine  et  s’accompagnant  de  cuisson,  de  déman-^ 
geaisons  intolérables.  Il  y  avait,  en  effet.  Sur  presque 
toute  l’étendue  de  la  poitrine.  Un  érythème  Intense, 
une  véritable  dermite  aiguë.  La  malade  racontait 
qu’elle  était  allée  l’avant-veîlle  à  un  bal;  qu’elle 
y  avait  dansé  avec  entrain  et  qu’elle  avait,  par  suite 
de  la  chaleur  et  de  l’exercice,  transpiré  beaucoup. 
Le  carnet  de  bal,  qu’on  offrait  à  toutes  les  danseuses 
à  la  porte  des  salons,  la  gênant  pendant  la  danse, 
elle  l’avait  glissé  dans  le  corsage  décolleté.  Il  deve¬ 


nait  évident,  après  ce  récit,  que  lé  carnet  dé  b'a 
devait  être  la  cause  de  cette  éruption.  Le  carnet 
examiné  portait,  en  effet,  sür  la  cOuvêrtürê  éu  par¬ 
chemin,  un  encadrement  imprinté  de  ÜeürS  coloriées 
et,  sur  un  angle,  l’écusson  aux  armes  de  la  Société, 
qui  donnait  la  soirée,  plus  riche  encore  en  couleur. 
Notre  confrère  Laffay  se  chargea  de  détérminér  qüël 
pouvait  être  l’agent  colorant  nocif,  et  l’analyse  Itli 
révéla  qu’il  s’agissait  d’éosine. 

L’éosine  est  un  dérivé  de  la  résorcéiue  et  se  diS- 
Sout  facilement  dans  l’èau.  Or,  le  carnet  appliqué  à 
même  sur  la  peau  a  trouvé  dans  la  suetir  ün  agent 
de  dissolution  de  son  revêtement  imagé;  la  dan¬ 
seuse  s’était  fait,  inconsciemment  et  involontaire¬ 
ment,  un  badigeonnage  irritant,  causé  de  l’érüption  ; 
cet  accident  ést  afialofué  atix  éXânfhèffleS  éâüSés  par 
l’aniline  dans  léà  chaussettes  teintes.  Inutile  d’ajouter 
que  l'accident  n’eut  pas  de  stiiteS  ;  Unè  pOSitUade  à 
l’oxyde  de  zific  fit  rapidement  diéparaîtfé  la  déman^ 
geaison  et  l’érUptlon. 


LIVRES  NOUVEAUX 


H.MaiIIÿ.—  Comment  on  défeiict  les  ùUVi-iets  éontre 
les  éclats  et  les  poussières  de  Vàtelier.  Un  volume 
in-16,  53  pages,  37  figures.  Prix  :  1  franc.  (L’Édition 

L’hygiène  industrielle  tend  à  prendre  une  place  de 
plus  eu  plus  considérable  et  les  qùestlOnS  qui  s’y 
rattachent  ne  peuvent  laisser  le  médecin  indifférent. 
Dans  certaines  industries,  lés  yéux  de  l’ouvrier  sont 
particulièrement  menacés  par  les  éclats  qui  peuvent 
les  atteindre  pendant  le  travail  ;  il  y  a  là  une  source 
importante  d’accidents  pour  IcS  mouleurs,  lés  forge¬ 
rons,  lés  tailleurs  dé  pierre,  etc.  Ailleurs,  le  danger 
réside  dans  l’absOrption  nasale  ou  buccale  dé  pous¬ 
sières  irritantes  ét  SUrtOüt  toMqüeS;  c’est,  on  le  sait, 
l’origine  de  nombre  de  CâS  dëS  sâtilrnisme.  M.  Maniy 
montre  les  différents  môÿefiS  qui  peutëUt  être  em¬ 
ployés  :  lunettes  et  masques  indifidüélS,  âpparêilS  de 
ventilation  faisant  disparaître  les  pousSiéfeS  à  ftéSUfé 
qu’elles  se  produisent.  Ce  sont  des  renselgtiefflefite 
Utiles  qu’il  était  bon  de  mettre  S  la  disposifien  des 
médecins  et  des  ingénieurs.  P.  IlALiinoN. 


Nêvrosthénine  Freyssinge 

Solution  concentrée  de  glycérophosphate  de  soude,  potasse  et  magnésie, 
principaux  éléments  de  la  matière  nerveuse.  Chaque  goutte  de  Névros- 
thénine  pèse  7  centigr.  et  contient  2  centigr.  de  glycérophosphate  composé 
dissous  dans  5  centigr.  d'eau  distillée  stérilisée.  —  La  Névrosthéaine 
ne  contenant  ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool,  peut  être  administrée  sans 
inconvénient  aux  diabétiques,  albuminuriques,  arlério  -  scléreux ,  etc. 

Dose  moyenne  10  à  20  gouttes  à  chaque  repas. 

^Anémie  cérébrale,  Neurasthénie  et  tous  les  Epuisements  nerveux. 
^  Prix  du  flacon  compte-goutte  Ut  fr.,  rue  de  Rennes,83,  Paris,  ti  le»  Pharmaeiei^ 


-s  J  DIGESTIONS  DIFFICILES  -  MAUX  D’ESTOMAC  -  VOMISSEMENTS  1 


GASTRICINE  du  dc  DUHOURCAU 


SI  ou  suc  GASTRIQUE  ARTIFICXEE  COITCEIUTRE 

SI  Se  prend  par  cuillerées  a  café,  dans  un  peu  d'eau  ordinaire,  gaxeust 
<1  •  minérale,  avant  ou  après  les  repas, 


lODALOSE  GALBRUN 


SOLUTION  TITRÉE 


EN  PHArMACIÉ 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

flEItlPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISHiE 


Iode  ptayalologrique  VINGT  POIS  PLUS  ACTIF  que  l'Iode  des  XodUreB. 

Vingt  goutte..;  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodurc  alcalin. 

Dosai  MOTBNNKS  :  cinq  à  vingt  gouttes  pour  Enfanta;  dix  à  clüquante  gonttes  pour  AdUité*. 
Demander  Brochure  sur  /Todothéraple  physiologique  per  le  Pepton 


OURCE  BADOIT 


I  CAUDE  TABLE  RIVALE -La pluiiiusMirEitaniM. 


in,  PARIS  lll 


pfioDUITS  TARDIEU  &C‘°  ™’ 

i  Applications  de  l’ IODE  et  des  lODURES  Pharmaciens  de  Iro  Classe 

^  -  *  NS  IODISME  - 

GARGARISME  Prophylactique 


SURNUTRlTiON  -  STiMULAtlON 


TROUBLES  de  la  GIRGULATION 

I  (DYSMÉNORRHÉE,  MÉNOPAUSE, 

HÉMORROÏDES,  VARICES). 


ANTISEPSIE  Générale  externe 

PROPHYLAXIE  des  ÉPIDÉMIES 


a  GORGE  el 


U  LARYNX 


Farine 


"PHARYNGINE” 


INJECTIONS  Intramusculairea 
INDOLORES 

à  efficacité  irès  rapldé. 


Propriétés  physjquos^ej^  thérapeutiques 
Dose  de  STIMULATION  : 

™  Dose°de  SURNUTRITION'f'”'^’ 
TOLtRAticE  ABSOLUE  —  GOUT  EXQUIS 

CONSf  iPATiON 


sc3xxt  x*és;lexxxexxtées 


DIIQDOFORME  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  ds  L'IQDOFORME  S( 


r  L'odeur  désagréable. 


ANESTHÉSIQUE  Puiiscmonts 

DÉSINFECTANT  RiGorrREUSEivœnT  inodores 

Dana  touto,  te  Marmac/ea:  ANTISCROFUUEUX 

Bien  SpéolQer  ;  DIIODOFORME  TAINE  Agent  CICATRISANT  premier  o: 

Préparation  et  Tente  en  Bros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


TONIQUE  REMINERAUSATEUR  SANS  ALCOOU 


ADULTES  I  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ESFASTS  )  4  -  à  dessert  - 


TROUBLESde LA  CROISSANCE 

_ LYIÏIPHATISIUIE-ANÉIÏIIE 

IKIALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 


ADRIAN 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 

Sans  aucune  Toxicité 

EAU  OXYGENEE 

CHIMIQUEMENT  PURE  à  100  VOL.  V  l  V! 


Rigoureusement 
NEUTRE  et  STABLE  ^ 


%^^^^^Ei.:1p.PERHYDR0L+9  p.Eau  distillée=10p.H^O’“à10vol. 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  IHERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS 


■  tablettes  L 
IdeTANNIN-MERCKl 

1  CHIMIQUEMENT  PUR  J 


ENGHIEN 


{SEINE-ET-  OISE) 

LES-BAINS 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  Franee 

(33  CO.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


EXPÉDITION  D’EAU 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


OENASE 


FERNIENTS  DE  RAISIN  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  50  centigrammes  par  jour,  avant  ou  après  le  repas. 
A  fr.  50  la  boîte. 


COMPRIMÉS 

DE 

POLY-FORMIATE 

COFTURIEFX 


GOUTUFtlEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


PUISSANT  ACCÉLÉRATEUR?^NUTRITION  GÉNÉRALE 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du^^g^ 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  flévre  et  disparaître  .m 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX  ' 


ORTHOPEDIE  —  BANDAGES  —  CEINTURES 


flaijH  JB  rAUIlIQUE  FONDÉE  EN  1830 

1^^  I  I  67j  rue  Montoi'gueil,  Paris 

A.  GUILLOT,  Suce 

Poimiissciir  dc  l Âsshlaticc  publique 


EUSECRETINE 


MÉDICATION  CACODYLIQUE 


Traitement  de  la  Nenrastlienie 

de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  T  Anémie,  !’  Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAR  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VICIER 

(cacodylate  de  gaiacol) 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  023  de  GAIACACODYL.  —  Dose  ;  2  à  4  perléines 
par  lour  au  moment  des  repas.  —  Prix’  du  flacon  :  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 

pour  Injections  hypodermiques:  un  centimètre  cube  représente  0  gr.  03  centigr. 
de  GAIACACODYL.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  5  fr. 

AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

xriGHEj*=t 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


ni-m  |‘‘iu|~r«  Chaque  perléine  contient  0  gr.  023  de  sel  pur.  Dose  :  2  a 
pQI^LtlNtu  perléines  par  jour. —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 


n/viiXTrO  ^  gouttes  représentent  1  centigr.  Dose  :  23  gouttes  par 
Il  U  U  I  I  t  O  jo'i'’-  —  flacon  avec  compte-gouttes,  3  fr. 

I  Ml  nn  II  I  PC*  pour  Injeclions  hypodermiques.  1  cent,  cube  représente 
ttIVl  r  U  U  Lto  0  gr.  03  de  set.  Dose  :  1  à  2  ampoules  par  jour. 

H III  I  U  U  ampoules  :  4  fr.  50. 

DM  IM  CÇ  MÉTHYLARSINATE  DE  GAIACOL  VIGIER 

r  I  L  U  L  L  O  Chaque  pilule  contient  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à  i^pilules 


PHARMACIE  VIGIER,  i2,  'Boulevard  'Bonne-Mouvelle,  TABIS 


TABLETTES  de  THYR^iûE  CHAIX  & 

-  MYXCEBËnEGOBÉMTê^CftËniilSHEa  DERIIiÀT08E8.<S0iTilE^&-^9«^P^^»ii^<^ 


1905 


muiA 


OftlQQg^ 


L  UmmiiS.  JÊ  2  ù  6  mesures  par  Jour.  i 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques  , 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  T  ACIDE  URIQUE 


MANTEGA 


NICE 


L’établissement  est  situé  à  130  mètres  d'altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
Mantega,  4  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.500  mètres  de  la  Promenade  des 
Anglais,  4  1.2110  mètres  de  la  gare  de  Paris-Lyon-Méditorranée.  Une  belle 
route  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n'y  constate  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n  j  existe 
pas  d’humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  1  hiver. 

Au  coucher  du  soleil,  l’air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi¬ 
dité,  et  on  n’éprouve  pas  cette  sensation  de  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  au  boid  de  la  nier  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiéniques  modèles  ;  Galeries  de  cure  d’air  à  l’abri  des 
vents;  chautfage  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven¬ 
tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumière  électrique;  buanderie  à  vapeur; 


INSTITUT  lïlÉDICflL  CLIlVIATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  du  I"  SEPTEIÏIBRE  au  1"  JUILLET 
Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 


syslôme  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,  etc. 

Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  ; 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceu.x  qui  sont  atteints  do  fièvre 
bacillaire  pi étuberculeuse ;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d’une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  aH'aibli,  propice  à  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  lièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmouaire,  pleurale, 
laryngée,  osseilse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 


service  médical  est  assuré  par  plusieurs  médecins  attachés  à  l’établissement, 
ont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d'Europe, 
s  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  soit  en  consultation, 
en  visites  particulières. 

,  recevra  tous  les  renseignements  désirables  au  sujet  du  séjour. 


Méidtion  Üecorsiituante.-  M»«CTiPKOSPHO->l)SEmO-KEWATiqnEi 


NERVOCITHINE  TISSOT 


r>RAC3-:É:E;s,  siieoi»  et  aivii»oxix.es 

Indications  ■lïeurasthén/e,Aném/es  de  toute  origine, Chlorose,  5  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie, 
Fatiaue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  ]  Néoplasie,  impaludisme  et  toutes  Débilités. 

y  •  UlTDVnniTHINE  TISSOT 


E  D'EMPLOI  :  î  à  5  Dragées  par  jour 


Frescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT 
Jragées  par  jour  aux  repas;  246  culUerées  de  Sirop,  l  à  2  Injections.  -Po 
Laboratoire  du  D'  TISSOT.  34,  Boulevard  de  Cliohy,  PARIS,  ci 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N”  87 


Samedi,  28  Octobre  1905. 


FACULTÉ  DÈ  PARIS 


CHnlque  gynécologique.  —  M.  le  piofesseiiv  S. 
Pozzi  commencera  ses  leçons  de  clinique  le  lundi  20  No¬ 
vembre  1905,  à  10  iieures  du  malin,  et  les  continuera  les 
vendredis  et  lundis  .suivants,  à  la  même  heure. 

Programme  de  l' enseignement  :  Lundi,  9  heures  :  .\nalo- 
inie  et  histologie  normales  et  pathologiques  de  l’appareil 
génital  de  la  femme  (amphithéâtre  des  cours),  par 
M.  15endi:r,  préparateur.  —  lü  heures  :  Leçon  clinique 
par  le  prolesscur.  —  11  heures  ;  Visite  des  malades  (salles 
Broca,  Alphonse  Guérin,  Récamier,  Uuguierj  par  le  pro- 

Mardi,  9  heures  :  Maladies  des  voies  urinaire.s  de  lu 
femme  :  cystoscopie,  iiroscopie,  par  M.  Iîstr.vb.vüt,  an¬ 
cien  interne  des  hôpitaux  (service  des  consultations).  — 
10  heures:  Opérations  par  le  professeur. 

Mercredi,  10  heures  :  Examen  clinique  des  malades  du 
service  par  les  élèves  (amphithéâtre  des  coursj,  sous  lu 
direction  du  professeur  et  de  M.  Dakticues,  chef  de  cli- 

Jeiidi,  10  heures  :  Opérations  par  le  professeur. 

Vendredi,  9  heures  :  Electrothérapie  gynécologique  (la¬ 
boratoire  d’électrothérapie,  service  des  coriâültntioris), 
parM.  ZiMMERN,  ancien  interne  des  hôpitaux.  — 10  heures  ; 
Leçon  clinique  pur  le  professeur.  —  11  heures  :  Visite 
des  malades  ^salles  Broca,  .\lphonse  Guéi'in,  Récamier, 
Hiiguior),  par  le  professeur. 

Samedi,  9  heures  :  Anatomie  pathologique  et  démons¬ 
trations  histologiques  avec  projections  (laboratoires  d’a¬ 
natomie  pathologique  et  de  bactériologie),  pur  M.  Lat- 
TEUX,  chef  du  laboratoire.  —  lO  heures;  Opérations  ivar 
le  professeur. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  le  professeur  Eornil 
commencera  le  Cours  d’ Anatomie  pathologique  le  vendredi 
lO  Novembre  1905,  à  5  heures  de  l’après-midi  (Petit  Am¬ 
phithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les  vendredis 
et  lundis  suivants,  à  la  même  heure  (dans  le  même  .Am¬ 
phithéâtre),  et  les  mercredis,  à  2  heures,  dans  la  salle 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  (2«  étage). 

Objet  du  cours  :  .Anatomie  palholog-iquc  des  organes 
respiratoires  et  circulatoires. 

Histoire  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  — 
W.  le  professeur  Dejerixk  commencera  le  Cours  d’histoire 
de  la  Médecine  et  de  la  Chirurgie  le  jeudi  9  Novembre 
1905,  à  6  heures  (Petit  Amphithéâtre  de  la  Faculté  ,  et  le 


Pathologie  interne.  —  M.  Goügèt,  agrégé,  conimen- 
;:era  ces  conférences  le  samedi  11  Novembre  1905,  à  4  h. 
Grand  Atnphithéâtro  delà  Faculté),  et  les  conlinùera  les 
mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 
Objet  du  cours  ;  Maladies  du  fuie  et  des  reins. 


Clinique  ophtalmoiogiqüe  (Hôtel-Dieu).  —  Pro-^ 
gramme  du  cours  pratique  d’ophtalmologie  qui  aura  lieu 
du  7  au  30  Atoaembre  PJUô.  —  Mardi  7  Nov.,  3  h.  il.  De 
L.vperso.xne  :  Introduction.  Moyens  d’exploration  de 
l'œil.  Cornée  (anatomie  et  physiologie).  Classification  des 
kératites. 

Mercredi  8,  2  h.  .AI.  MoNTiius  :  Kératites  superficielles  : 
phlycténulaire,  herpétique,  dendritique...  Pannus.  Kéra¬ 
tites  purulentes. 

Jeudi  9,  10  h.  M.  Plét  :  Examen  de  l’œil.  Eclairage  fo¬ 
cal;  ophtalmoscopc  :  nofions  élémentaires.  Les  élèves  se¬ 
ront  exercés  individuellement  au  maniement  de  l'ophtal- 
ffloScope  à  chaque  conférence. 

jeudi  9,  2  h.  M.  PoüLard  :  Kératites  interstitielles. 
Kératites  lieu  roparaly tiques.  Conséquence  des  kératites. 
’Taies,  staphylofiiCs,  fistules.  Ifératocbhc,  kératoglobe. 

Vendredi  10,  2  h.  M.  Gantosnet  :  Sclérotique  et  tissu 
épiscléral.  Sclériles  et  épisclériles.  Scléroclioro'idite  anté¬ 
rieure.  Staphylomes  scléraux.  Tumeur  du  limbe  scléro- 

Samedi  11,  10  h.  M.  Plky  :  Examen  à  l’image  droite  et 
à  l’image  renversée. 

Samedi  11,  2  h.  M.  MonthuS  :  Paupières  (anatomie  et 
physiologie).  Blépharites.  Dermatoses.  Tumeurs.  Eclro- 
pion.  Entropion.  Blépharospasme.  Lagophtalmie.  Ptosis. 

Lundi  13.  M.  Foulard  ;  Conjonctive  (structure).  Classi¬ 
fication  des  conjonctivites  aig'uës.  Examen  bactériologique 
des  principales  espèces  microbiennes. 

Mardi  14.  M.  De  Lapersonne  :  Conjonctivites  chroni¬ 
ques  :  trachome.  Catarrhe  printanier.  Syphilis  et  tuber¬ 
culose  de  la  conjonctive.  Tumeurs.  Ptéi-ygion,  etc. 

Mercredi  15.  M.  Caxtonnet  :  Appareil  lacrymal  (ana¬ 
tomie  et  physiologie).  Dacryo-adénites  aiguës  et  chroni¬ 
ques.  Tuberculose.  Néoplasmes. 

Jeudi  IG.  M.  Pi.et  :  Skiascopie.  Détermination  de  la 
myopie  et  de  l’hypermétropie. 

Jeudi  16.  M.  Müxtuus:  Infection  des  voies  lacrymales. 


Dacryocystites.  PhlégUiOn  péricystique.  ï'istules  lacry¬ 
males. 

Vendredi  17.  M.  PoUlaud  :  Traclus  UVéal  et  corps  vitré 
(anutotnie  et  physiologie).  Circulation  sanguine  de  l’œil. 
Courants  ntttritifs.  t’ensiort  intra-ocülaire.  IhnervatioU  de 
l'iris,  réactions  pupillaires  ;  action  du  système  nOrvoux, 
dés  filédicamefitSi 

Samedi  18.  M.  Plèy  ;  Astigmatisme.  OphtalmoiUétrlc. 

Samedi  18.  CAitTOx.NET  :  Des  iritis  et  leurs  Consé¬ 
quences.  Gornmes  et  tumeurs  de  l'iris.  Iridonosis.  Mj- 

Lundi  20.  M.  Mofrmus  :  Iridocyclitcs,  chorOïdites. 
uvéites.  Chorio-rétinites,  hyalite,  synchisis.  Tuméürs  de 
la  choro'ide,  tumeurs  inti'a-oculdires. 

Mardi  21.  M.  De  LapèksOîvne  :  Des  glaucomes. 

Mercredi  22.  M.  Foulard  ;  Rétine,  nerf  opthpfe,  Voiés 
optiques.  Neurones.  F'disccaü  maculaire.  Hémianopsie, 
amblyopies  centrales,  etc. 

Jeudi  23.  M.  Pley;  Acuité  visuelle.  Mesure.  Echelles 
OptoUiétriqUes.  Correction  des  troubles  de  réfraction  pâr 
les  •"erres.  Diploscope. 

Jeudi  23.  M.  CANTONÿîÈt  :  Maladies  de  la  rétiiiC.  Hé¬ 
morragies.  Embolie  de  l’artère  centrale.  Thrombose. 
Classification  des  rétihites  et  des  choriorétinites.  Üécollc- 
ment  de  la  rétine. 

Vendredi  24.  M.  Monthus  :  Névrites  optiques.  Stase 
papillaire.  Atrophie  papillaire.  Névrites  rétrobulbaires 
aiguës  et  chroniques.  Les  amblyopies  toxi-infectieuses. 

Samedi  25.  M.  Pley  :  Champ  visuel.  Périmétrie. 

Samedi  25.  M.  Foulard  :  Cristallin.  Cataractes.  Luxa¬ 
tions  du  cristallin. 

Lundi  27.  .M.  Cantonnet  ;  Appareil  moteur  de  l’œil. 
Anatomie  et  physiologie.  Innervation.  Centres  moteurs. 
La  diplopie,  moyen  de  la  reconnaitré. 

Mardi  28.  M.  De  Lapersonxe  :  Strabisme.  Paralysies 
oculaires.  'Valeur  diagnostique. 

Mercredi  29.  M.  Mox’Tflüs  ;  Maladies  de  l’orbite.  Phleg¬ 
mon.  Thrombophlébites.  Sinusites.  Exophtalmie.  Tumeurs 
de  l’orbite. 

Jeudi  30.  M.  Foulard  :  Traumatismes  de  l’œil.  Plaies, 
corps  étrangers.  Accidents  infectieux.  Ophtalmie  sympa¬ 
thique. 


UNIVERSITÉS  DÈ  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Sont  nommés 
aux  fonctions  suivantes  pour  l’année  1905-1900  :  MM.  Chéry , 
chef  de  clinique  ophtalmologique  ;  Michel  (Louis),  chef  de 
clinique  chirurgicale;  Spire,  chef  de  clinique  d'accouehe- 


employé  uvec  succès  dans  le 

■  W g|  M  B  n  H  3  ^  m  B  |H  traitement  des  Maladies 

■  I  cutanées  et  des  orgânes 

g  énito  - uri Dalr  es,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adi’csser  pour  les  Hoiiogrsipliles  A  la  Société  Fraiiçai.se  des  Produits 
Sanitaires  et  Autisepliques,  35,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


SOCIÉTÉ  CHlIVliaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GILUARD,  P.  MONNET  et  CARTIER 
Socléti  anoBjiB  an  capital  d#  Î.ÛOO.OOO  ds  ftaflcs.  —  Siège  social  :  SAINT-FONS,  près  LYON 

KELENE  Chlorure  d' Ethyle  "pur" 

A  /"’■  I  KELENE  POUR  i'  . . 

!é  /’  O  V  NARCO  SE  J  .  ,  ,  ■ 


pour  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 


I.  - o<  PKOnlTITS  PHARMACEPTIOtlES  fv - 

ACIDE  PHÉNianE  synthéUque  1  lACTAMINE  (Nouvel  antidiarrhéique) 

ACIDE  SAWCyLiaüE  -  SALICYLATE  DE  SOODE  PflOSPHOTAL  (Phosphito  do  Créosote) 

SALIGYLATE  DE  METHYLE  6AIAC0PHOSPHA1  (Phosphite  de  Galaoo 

SALOL  —  BESORCINE  —  PYRAZOLINE  BHODINE  GYcide  Acoy l-balicyligiio 


—  BESORCINE  -  PYRAZOLINE  BgODffE  f  Acide  AcoyhSalicyhn^^^ 

Hvdroquinone  MrrtYLBflOSlNÈfAcéfyt-SalicylaWdsMéthyle) 

Bleu  de  méthylène  méd.  I  PBENÔlPHTAiEIHE  PDNB  (nouveau  purgatif) 

PUBLICfiTIOllS  ET  PROSPECTÜS  FBAWCCi  SUR  DEM«HDE  _ 


I  GRANULES  ANTIMONIAUX  du  PAÀIlLAUD 


Remplacé  là  viande  crue  * 

ANÉMIE, CHLOROSE, NEURASTHENIE, TUB“ 

S*^  de  Thérâpeutîque,  M.  le  Dujardln-Beabinetz  : 

«  Depuis  près  (Sun  an,  f  emploie  dans  mm  service, 

«  d’HélîiôuloMné  préprlré  par  un  de  mes  eleves,  M.  DeSchiens  ...  U 
«  donné  à  ta  dose  de  2  à  k  cuillerées  à  soUpe  par  jour,  des  résultats 
«  véritablement  merveiUeUx.  Je  né  saurais  trop  recommander  cette  preparatcon 
«  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissant  dés  ferrugineux.  »  Sfeocedui^juilIctS». 
SIROP  Vs-T  cuit,  k  soupe.  GRANULÉ  :  2-4  cuil.  à  café.-  W.  DRAGEES.  ELIXIR  (IS») 
,  Le  Flacon  4  fr.  Échantillons  gratuits  frauco  à  MM.  les  Docteurs 
DÉtAit  :  Oliaamel  du  Planchât,  87,  r.  Làfayetle,  Parts  et  Ph^>. 
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iiieiits  ;  Ruoif,  chef  de  clinique  médicale  ;  Vernier,  prépa¬ 
rateur  d'histologie  ;  Parisot,  préparateur  de  physiologie  : 
Rayel,  aide-préparateur  de  physiologie  ;  Bélnsky.  prépa¬ 
rateur  des  travaux  pratiques  de  chimie;  Lamv,  prépara¬ 
teur  de  ])hysiquo  ;  lîanriot,  préparateur  des  travaux  pra- 
iques  de  physique;  Joyeux,  préparateur  d’histoire  natu¬ 
relle  ;  Apiïol,  préparateur  d’anatomie  pathologique  ; 
Bisol,  préparateur  d’hygiène;  Bédin,  préparateur  do  mé¬ 
decine  légale;  Alamollo,  préparateur  de  thérapeutique; 
Lucien,  aide  d’anatomie  ;  Matliès,  aide  d’anatomie;  Col¬ 
lin,  prosceteur.  «. 


HOPITAUX  £7  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  M.  Lermoyi:z,  médecin 
des  hôpitaux,  chef  du  service  oto-rhino-laryngologique 
de  l’hépital  Saint-Antoine,  avec  !e  concours  do  scs  assis¬ 
tants,  MM.  LÉo^!  Bellin  cl  Paul  Laurens,  commencera 
le  mercredi  8  Novembre  1905,  un  Cours  pratirjue  de  tech- 
nir/ue  et  de  thérapeutique  olo-rhino-laryngolngiqtie^. 

Ce  cours  aura  lieu  tous  les  jours  à  S  h.  1/2  du  malin. 
Il  sera  complet  en  32  leçons. 

Les  élèves  seront  individuellement  exercés  nu  manie¬ 
ment  dc.s  iiistruinenls. 

Le  nombre  des  places  étant  limité,  prière  de  s’inscrire 
d’avance  dans  le  service  auprès  de  M.  Bellin. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Ecoles  annexes  de  médecine  navale.  —  Sont 
nommés,  pour  cinq  ans,  à  l’einploi  de  professeur  dans  les 
écoles  annexes  de  médecine  navale,  savoir  : 

M.  le  médecin  de  l''»  classe  Maiiliu,  à  l’emploi  de  pro¬ 
fesseur  d’histologie  et  de  physiologie  à  l’école  anuc.xc  de 
médecine  navale  de  Brest. 

M.  le  médecin  de  1''”  classe  Mourron,  à  remi)loi  de  pro¬ 
fesseur  de  séméiologie  médicale  et  chirurgicale  à  l'école 
annexe  de  médecine  navale  de  Toulon. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  en 
chef  de  2<î  classe  Féraud,  du  port  de  Toulon,  e.st  désigné 
pour  assurer  le  service  médical  de  l’arsenal  de  ce  port. 

M.  le  médecin  de  Irr  classe  de  réserve  Bellamv,  du 
port  lie  Brest,  est  rayé,  sur  sa  demande,  du  cadre  des 
officiers  de  réserve  de  l'armée  de  mer. 


—  M.  le  médecin  de  classe  Delaporte,  du  port  de 
Lorient,  est  désigné  pour  embarquer,  le  1'’''  Novembre 
prochain,  sur  V Amiral-Aube  (escadre  du  Nord). 

—  M.  le  médecin  principal  Girard,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Henri  IV  (escadre  du 
Nord). 

—  M.  le  médecin  principal  de  réserve  Jeaujon,  du  port 
do  Lorient,  et  M.  le  médecin  de  !■’•  classe  de  réserve 
Triuud,  du  port  de  Cherbourg,  sont  maintenus,  sur  leur 
demande,  dans  le  cadre  des  oriiciers  de  réserve  de  l’armée 
de  mer. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin-major  de  classe  Régnier,  détaché  pro’vi.soire- 
meiit  au  ministère  des  colonies,  a  été  maintenu,  à  titre 
définitif,  à  la  disposition  de  ce  département  pour  être 
chargé  do  la  statistique  médicale  des  troupes  staliounées 

—  Est  promu,  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
Iro  classe  des  troupes  coloniales.  M.  le  médecin  aide- 
major  de  2°  classe  Delange. 

—  M.  le  médecin  inspecteur  Clavtd,  membre  du  Comité 
tcchuirpie  de  sauté,  est  nommé  directeur  du  service  de 
sauté  de  l’Indo-Chino  à  linno’i. 

—  Sont  atl’eclés  :  A  Madagascar,  M.  Lamarque,  méde¬ 
cin-major  de  2'-  classe. 

En  Afrhiue  occidentale,  M.  Quesseveur,  médecin-major 
de  2“  classe. 

Aa  Toidvin,  MM.  Guide,  médecin-major  de  2“  classe; 
Moursou,  médecin  aide-major  de  Ire  classe. 

En  France,  M.  Hutro,  médecin-major  de  Irc  classe; 
MM.  Rigaud,  Cambours-Mouilei,  médecins-major.s  de 
2»  classe;  MM.  Salabort-Strauss,  Lasserre,  médecins 
aides-majors  de  l''»  classe. 

Colonies  françaises. 

La  vente  de  la  quinine  à  Madagascar.  —  Le  Jour¬ 
nal  Officiel  vient  d’enregistrer  un  décret  présidentiel  auto¬ 
risant  le  gouA-erneur  gi’nêral  de  Madagascar  à  prendre, 
par  A-oie  d'arrêté,  toutes  les  dispositions  nécf'ssaires  jmur 
que  les  sels  de  quinine  soient  mis  à  la  disposition  de 
tous  et  au  plus  bas  j)rix  possible. 


CONCOURS 


Externat.  —  A.natomii:.  —  Séanec  du  2y  Octobre.  — 
Rapport  des  reins.  —  Ont.  obtenu  :  MM.  Leinuel.  12;  >[(>- 
reslin.  11  ;  Mar,  18;  Maréchal,  17  ;  Patenostre,  9;  de 
IM'ell’ol,  lu  ;  Peigney,  15  ;  Monod,  18  ;  Pearali,  14;  Lan- 


(Iricu,  17;  Parlîtoh,  IG;  Puuciulesoo,  15;  Perrin  ;  Mallot 
(Alphonse),  5;  Kahn,  15;  Leiboivici,  18;  Juuquan,  ‘J; 
Maintenon,  17;  Mathis,  G;  Larue,  IG. 

Séance  du  US  Octobre.  —  Face  inférieure  du  joie  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Paris,  19;  Kcmbadjian,  17;  Abruni,14  ; 
Pierson,  4;  Muingul,  0;  Parrot,  9  :  MG*  Le  Seoniet.  G; 
Lœwy,  13;  A.  Renmilt;  Matéius,  IG  Pulnzzoli,  15;  Petit 
(Pierre),  8;  Gbeorgliiu  (Éniilc),  14;  Lemaire,  17;  Maljean; 
Ollé,  15;  Lataillade,  18. 

On  demande  une  doctoresse.  —  L’administration 
quarantennîrc  d’Égyplc  met  au  concours,  sur  titres,  une 
plare  de  doctoresse  aux  appointements  mensuels  de  2G  à 
38  livres  é^^yptiehnes. 

Les  demandes  doivent  être  adressées  à  M.  le  président 
du  conseil  maritime  et  quarantenaire  d’Égypte  à  Alexan¬ 
drie  et  accompagnées  des  pièces  suivantes  : 

10  Copie  légalisée  du  diplôme  de  doctore.ssc  en  méde- 

2o  Gcrtificut  do  bonne  constitution; 

3°  Engagement  formel  de  prendre  possession  du  poste, 
en  cas  de  nomination,  dans  le  courant  du  mois  qui  suivra 
la  notification  oflicielle. 

Les  postulantes  doivent  indiquer  les  langues  qu’elles 
connaissent. 

Elles  sont  prévenues  que  toute  démission  ne  pourra 
être  acceptée  que  si  elle  est  adressée  à  la  présidence  du 
conseil  trois  mois  A  l’avance. 

11  serait  utile  en  outre  que  les  demandes  d’inscription 
purvinssenl  le  plus  tôt  possible  à  leur  destination. 

Le  concours  sera  clos  le  5  Xoveml)re  1905. 

Les  candidates  qui  auraient  à  demander  des  renseigne¬ 
ments  autres  que  ceux  contenus  dans  l’avis  ci-dessus, 
pourront  s’adrcssi'r  directement  à  M.  le  consul  de  France 
à  Alexandrie. 


RENSEIGNEMENTS 


Docteur  désire  placer  un  enfant  de  si.x  ans  puiir  le  sé- 
jaui' d'hiver  à  la  cumpag-nc  (climat  douxl  chez  un  confrère. 
Ecrire  D''  StankieAviez,  2,  me  Bobillot,  Paris. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Pour  éviter  la  cùtitrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

Le  nom  de  €^111,1^  gliar/eSLS 

Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


(POUR  ÉVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS  I 

prescrire  ; _ I 


TABLETTES  MER  C K  de  VERO  NAL 


IÉLU  Cacao,  dosées  à  Ogr.  50,  faciles  à  efésagréger  et  divisibles  par  moitié. 

Pharmaoie  du  D'  BOUSQUET,  Licenciô  ès-Sciences,  63,  Rue  La  Boétie,  PARIS, 


‘"“'MA  BOURBOÜtEüy 

MALADIES  DE^EAU  _  VOIES  RE^lrOIRES 


EXTRA  STOUT 

PresfirR  MioM  jiar  tous  les  Oocteen 


SOCIÉTÉ  pour  IMNPÜSTREE  CHIMIQUE,  à  BÂLE  (Suisse).  —  USINE  à  S'-FONS  (Rhône). 

y  Le  problème  de  la  mÉtiication  phospnorée  Le  seul  produit  naturel  permettant 

\  rationnelle  a  été  déûnitmment  résolu  l’admimstration  des  doses  réellement 

pB.r  la  üécouoerte  ae  la  __  ^  aetms  üe  phosphore 


Püytine. 


DO^SES; 

Adultes ‘ 1 gr P jour 

O  25  -o5o  pjour 
de  eélO'afls  0.5-  -Iqr, 
.GrânÙlè  -  -O.SO 
par'ifjesuref' 
.Ca.teJï;;eEs|^!S..5  0^ 
Com  P  r;)  .(lies  2  5~ 

';C  ÉLU  L  ES  ^3  ‘'0^2^' 


S  (Rhône).  — 

permettant  m 

réellement  Ê 
phosphore  ft 
issimilable.  % 


CONTlEaVT  : 


22,8  pouf  cent  de  phosphore  en  combinaison  organique. 
(La  lécithine  n'en  contient  que  3,8  pour  cent). 

nMaiiiPtiiiiiFPiiissiiii 


INlDtCATIONS^B 


TRAITEMENT  de  l’INSOm NIE  NERVEUSE 

Expérimenté  avec  succès  dans  les  Hôpitaux. 
Consultez  les  travaux  de  M.  le  Prof.  Gilbert  et  de  ses  élèves, 
de  M.  le  Prof.  Giacosa,  des  D'’"  Lô’wenheim,  Fürst,  etc.,  etc. 
Pour  les  Enfants  au-dessonS  Se  3  ans  . 

Phytlne N’aitère  pas 

en  tablettes  au  |  □  |  |  f  ^  |  |  kHM  1 1  t'  I  iB  lOlt 

I  Sapporte  la  stérilisation. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS,  LITTÉRATUBB.  — VENTE  en  GROS  pour  la  FRANCE 

Laboratoires  SAUTER,  49,  Bue  de  Paradis,  Paris. 


Neurasthénie,  * 
Fhsychasth’énîp. 
TuaeecuioSE.l  ’ 

Convalescence 
fës  m  ladies  graves, 
r-  fthéchifismé, 
[Croissan  ce  -  défectueuse, 
diras  sesse 
AfJaiteménL 
,.ete  .  -^étc  1 
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CHLORHYDRATE  D’ETHYLNAHCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

SES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  se  la  COQUELUCHE 

et  en.  particnlier  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


SIROP 

NARCYL 

GRÉMY 


Dosé  à  0.03  centigr.  de  H  ARC  YL  par  oiiillerée  à  bouche. 
ADULTES  :  3  à  4  cuDlerées  à  bouche  par  jour; 

I  5  à  6  dans  les  cas  rebelles. 

(ENFANTS  (  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café; 

par  2  à  7  ans,  4  à  5  - 

jour  (  7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  bouche 
ou  plus  suivant  les  cas. 


GRANULES 

NARCYL 

GRÉMY  I 


Dosé  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  granule. 


5  à  6  granules  par  jour  ; 

7  à  8  dans  les  cas  rebelles. 


- G.  QRÉMY^^ 

ao,  rue  d.e.s  Martyrs.  F*A~R.l 


BROMOVALÈRIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 


MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 

Dans  le.s  cas  couranis  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 
à  café  ou  du  double  de  capsules  suflisent  amplement. 
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1  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
i  et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 
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L’ISOLEMENT  PRATIQUE 

DES  TUBERCULEUX  DANS  LES  HOPITAUX 


Dans  les  liôpilaux  parisiens,  dans  ceux  du 
moins  qui  dépendent  de  l’Assistance  publique, 
les  tuberculeux  sont  encore  à  l’heure  actuelle  ad¬ 
mis  dans  les  services  de  médecine  et  de  chirurgie 
générale  et  soignés  en  communauté  complète  avec 
les  autres  malades,  quels  que  soient  la  forme  et 
le  degré  de  leurs  lésions. 

En  parcourant  les  salles  on  rencontre  à  chaque 
pas  un  grand  phtisique  en  pleine  fonte  caséeuse 


couché  entre  un  rhumatisant  et  un  anémique,  ou, 
ce  qui  est  plus  grave,  entre  deux  malades  atteints 
de  grippe  ou  de  bronchite  et  très  aptes  par  con¬ 
séquent  à  subir  la  contagion  tuberculeuse. 

Il  est  vrai  que,  depuis  les  découvertes  de  Ville- 
min  et  de  Koch,  médecins  et  administrateurs 
se  sont  émus  de  ce  péril  et  ont  cherché  les 
moyens  de  le  conjurer;  depuis  quinze  ans  surtout 
de  nombreuses  Commissions  ont  été  nommées  et 
de  nombreux  projets  ont  vu  le  jour,  mais  ces  tra-, 
vaux  n’ont  servi  qu’à  mettre  en  lumière  la  com- 
plexitéet  les  difficultés  du  problème  à  résoudre.  , 

Il  y  a  quatre  ans  un  arrêté  ministériel  a  interdit 
le  séjour  des  asiles  nationaux  de  convalescence, 
de  Vincennes  et  du  Vésincl  à  tous  les  malades  of¬ 
frant  des  symptômes  de  tuberculose,  et  cette  me¬ 
sure,  purement  négative,  n’a  abouti  qu’à  aggraver 
la  situation,  en  augmentant  rencombrement  des 
hôpitaux  urbains. 

Il  y  a  deux  ans,  à  la  suite  d’un  autre  arrêté  ad- 
ministraiif  ordonnant  impérativement  l'isolement 
immédiat  des  tuberculeux,  l’Assistance  publique 
a  élaboré  un  projet  qui  consistait  à  désaffecter 
cinq  ou  six  hôpitaux  pour  les  transformer  en  sa¬ 
natoriums  inlra  inuros  à  l’usage  exclusif  des  tu¬ 
berculeux.  Mais  ce  projet  a  suscité  tant  d’objec¬ 
tions,  rencontré  une  telle  hostilité  dans  tous  les 
milieux,  qu’il  a  paru  jusqu’ici  impossible  de  pas¬ 
ser  outre.  Une  transaction,  proposée  par  les  dé¬ 
légués  de  la  Société  médicale  des  hôpitaux,  et 
consistant  à  alTecter  aux  phtisiques  non  plus  des 
établissements,  mais  des  salles  distinctes,  a  été 
d’abord  adoptée,  puis  abandonnée. 

En  fait,  le  statu  qiw  persiste  et  les  tuberculeux, 
qui  sont  exclus  des  asiles  de  convalescence  et 
qu’on  nous  ordonne  d'isoler  rigoureusement  dans 
des  hôpiiaux  spéciaux,  continuent  à  remplir  les 
salles  communes  et  à  constituer  dans  les  périodes 
■  d’encombrement  surtout,  un  sérieux  danger  de 
contagion  pour  les  autres  malades. 

Cet  état  de  choses  ne  peut  évidemment  pas  du¬ 
rer,  mais  comment  y  mettre  lin  Est-il  possible, 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H,  GARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


CAPSULES  COGflET 


LEVURINE 


COUTURIE  UX 

_  _  57,  Av.  d'Antin,  Paris. 

En  pondre  et  on  solution  injectable. 

POUR  TOUTES  AFFECTIONS  A  STAPHYLOCOQUES 

HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vascu  lai/re 


Médication  Aicaiine  écononique. 

ÜOMPRCSHÉS  VICHY-ETÂT 

à  baie  de  Sels  Vicbj-E!aJ  oxiralt  des  Eaux. 

3  a  6  pour  un  verre.  —  lé  à  *^«1  un  titra. 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 

MONT-DORE  SW 

-  AFFECTIONS  DES  VOIES  RESPIRATOIRES  — 


LA  PRESSE  Médicale,  n»  ss 


—  714  — 


Mercredi,  1“'  Novembre  1905. 


est-il  nécessaire  d’isoler  d’une  manière  absolue  mitjue,  se  complique  de  trop  de  maladies  diverses 
la  totalité  des  tuberculeux  parisiens,  comme  le  pour  se  prêter  à  cette  sélection  rigoureuse;  il 
réclame  la  circulaire  du  ministre  de  l’Intérieur,  faudra  nécessairement  admettre,  dans  les  hôpi- 
et  de  leur  consacrer  des  hôpitaux,  un  matériel  et  taux  généraux,  des  cas  douteux  d’abord,  puis  des 

un  personnel  spéciaux  ?  Ou  bien  l’expérience  ac-  cas  compliqués,  soit  d’une  maladie  aiguë  mas- 

quise  permet-elle  d’adopter  «ne  solution  moins  quant  la  tuberculose,  soit  d’une  affection  chirur- 

radicalei'  gicale  nécessitant  des  soins  immédiats.  On  sera 

C'est  ce  qu’il  convient  d’examiner.  donc  amené,  sous  peine  de  retomber  dans  les 

^  errements  actuels,  à  envisager  les  moyens  de  soi- 

»  *  gner  des  tuberculeux  dans  un  hôpital  général 

L'isolement  des  tuberculeux  indigents  de  Paris  sans  risque  de  contagion  pour  les  autres  ma- 

dans  des  hôpitaux  spéciaux  nécessiterait,  vu  le  lades. 

nombre  élevé  de  ces  malades,  des  dépenses  con-  Ce  résultat  peut  être  obtenu  et  le  problème  de 
sidérables.  Or  les  fonds  assignés  à  cette  opéra-  l'isolement  pratique  des  tuberculeux  dans  les  hô- 

tion  sur  le  produit  de  l’emprunt  hospitalier  de  pitaux  peut  être  résolu  plus  simplement  et  à 

45  millions  ont  reçu  dans  l’intervalle  une  destina-  moins  de  frais  que  pour  la  plupart  des  autres  ma- 

tion  nouvelle;  de  telle  sorte  que  la  difficulté  ladies  contagieuses. 

financière,  un  moment  écartée,  se  présente  de  En  effet,  le  bacille  tuberculeux,  s’il  possède  une 
nouveau  au  premier  rang.  D’autre  part,  où  placer  vitalité  plus  grande,  s’il  conserve  plus  longtemps 
ces  hôpitaux  ?  Si  on  les  met  dans  Paris,  comme  sa  virulence  que  la  plupart  des  germes  patho- 
le  proposait  M.  le  directeur  de  l’Assistance  pu-  gènes,  est  en  revanche  plus  fi.xe,  moins  diffusible 
blique,  on  se  heurte  à  la  méfiance  des  habitants  en  quelque  sorte,  et  l’expérience  prouve  qu’il 

des  quartiers  voisins  qui  repoussent  ce  qu’ils  n’est  vraiment  dangereux  que  s’il  est  introduit 

considèrent  (à  tort  du  reste)  comme  des  foyers  dans  l’organisme  en  quantité  notable  ou  d'une 

d'infection  ;  si  on  les  transporte  à  la  campagne  on  manière  réitérée.  Aussi  est-il  relativement  aisé 

provoque  les  plaintes  des  familles,  d’autant  moins  de  l’empêcher  de  se  répandre, 
disposées  à  accepter  la  séparation  que  le  retour  Les  tuberculoses  dites  chirurgicales  sont,  à  cet 
de  leurs  malades  apparaîtra  plus  problématique.  égard,  les  plus  faciles  à  traiter  :  il  y  faut  seulement 

A  Paris,  comme  ailleurs,  beaucoup  de  malades  la  pratique  des  pansements  occlusifs  et  une  anti- 

même  gravement  atteints,  mais  se  faisant  illusion  sepsic  rigoureuse.  Parmi  les  tuberculoses  médi- 

sur  leur  état,  refuseront  d’aller  dans  des  hôpitaux  cales,  la  seule  vraiment  dangereuse  au  point 

notoirement  réservés  aux  phtisiques,  tant  par  de  vue  contagion  est  la  phtisie  pulmonaire  et 

crainte  d’une  contamination  nouvelle  que  pour  laryngée,  et  les  vecteurs  ordinaires  du  bacille 

éviter  l’ostracisme  qui  les  accueillerait  sûrement  sont  les  produits  d  expectoration.  L’usage  des 

à  leur  sortie.  crachoirs  couverts,  auquel  la  plupart  des  malades 

En  admettant  que  ces  préjugés  disparaissent  se  plient  aisément,  permet  de  collecter  les  cra- 

et  qu’on  arrive  à  remplir  ces  hôpitaux  spéciaux,  chats  à  l’abri  des  mouches  et  de  les  détruire  sans 

c’est  se  tromper  que  de  croire  qu’on  pourra  y  réu-  peine.  Mais  certains  malades,  surtout  parmi  les 

nir  la  totalité  des  tuberculeux  et  purger  les  autres  phtisiques  avancés,  sont  incapables  de  la  propreté 

établissements  de  tout  malade  de  cette  catégorie.  la  plus  élémentaire,  renversent  constamment  leur 

La  tuberculose  est  trop  chronique,  trop  endé-  crachoir  ou  expectorentau  hasard  sur  leurs  draps, 


sur  le  plancher.  D’autre  part,  le  crachoir  ne  peut 
rien  contre  la  diffusion  des  particules  de  mucus 
ou  de  salive  bacillifère  que  beaucoup  de  tubercu¬ 
leux  disséminent  autour  d’eux  sans  s’en  douter 
lorsqu’ils  parlent  et  surtout  lorsqu’ils  toussent. 
Ces  particules,  qui  flottent  assez  longtemps  dans 
l’atmosphère  avant  de  tomber  sur  le  sol,  consti¬ 
tuent  le  principal  danger  pour  les  voisins  des 
malades;  heureusement  leur  rayon  de  diffusibilité 
est  peu  étendu,  et  la  moindre  séparation,  une 
cloison  de  verre  par  exemple,  suffit  à  les  arrêter. 
Quand  elles  se  sont  fixées  au  sol  ou  aux  parois 
des  salles,  on  s’en  débarrasse  aisément  par  le 
balayage  humide. 

Appliquant  ces  notions  qui  sont  classiques,  je 
me  suis  efforcé,  depuis  plusieurs  années,  de  réa¬ 
liser  l’isolement  pratique  des  tuberculeux  dans 
mon  service  à  l’hôpital  Necker.  Pour  cela  j’ai 
assigné  dans  chaque  salle  une  section  distincte 
aux  tuberculoses  pulmonaires  ouvertes,  les  seules 
dangereuses. 

Une  autre  section,  dans  laquelle  aucun  tuber¬ 
culeux  n'est  admis,  reçoit  les  malades  nettement 
indemnes  et  ceux  qui,  n’ayant  que  des  lésions 
peu  avancées  et  ne  crachant  pas,  sont  incapables 
do  semer  le  bacille  autour  d’eux.  Des  chambres 
isolées  (des  boxes  constitués  par  des  cloisons 
vitrées  de  2  m.  50  de  hauteur  suffiraient  parfaite¬ 
ment)  sont  réservées  aux  malades  douteux  et 
aussi  à  ceux  qui,  trop  affaiblis  pour  observer  la 
discipline  du  crachoir,  répandent  autour  d’eux 
leurs  produits  d’expectoration  sans  contrôle  pos¬ 
sible.  Ces  chambres  sont  désinfectées  chaque  fois 
qu’elles  changent  d'habitant;  quant  aux  salles 
communes,  elles  sont  nettoyées  matin  et  soir  à  la 
serpillière  humide;  les  crachoirs,  toujours  munis 
de  couvercles  et  garnis  d’une  solution  phéniquée, 
sont  vidés  chaque  jour  après  la  visite  et  purifiés 
par  l’ébullition. 

Les  malades  atteints  de  tuberculose  laryngée, 
et  en  général  tous  ceux  qui  ont  de  fortes  quintes 
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CHARBON  TISSOT 

.  — 


Traitement  PHOSPHO-ARSËNIp-HÉIWATlQÜE 


LA  t>ïlÈSSE  MÉDICALE,  N“  88 


-  715  — 


Mercredi,  1“'  Novembre  1905. 


de  toux,  sont  invités  à  couvrir  leur  bouche  pen¬ 
dant  la  quinte  avec  un  morceau  de  papier  qui  est 
froissé  aussitôt  et  jeté  dans  un  récipient  spécial, 
d’où  il  ne  sort  que  pour  être  brûlé.  Défense  est 
faite  aux  phtisiques  de  séjourner  dans  la  section 
des  non  tuberculeux,  sous  peine  de  renvoi  immé¬ 
diat;  le  fait  de  cracher  par  terre  entraîne  la  même 
peine. 

Ces  mesures  assez  simples  m’ont  donné  les 
meilleurs  résultats  :  depuis  que  je  les  applique,  je 
n’ai  plus  eu  comme  auparavant  le  chagrin  de  voir 
des  malades  que  j’avais  soignés  et  guéris  d’une 
lièvre  typhoïde,  d’un  rhumatisme  articulaire  aigu, 
d’une  broncho-pneumonie  grippale  simple,  me 
revenir  au  bout  de  six  mois  à  deux  ans  avec  des 
signes  de  tuberculose  pulmonaire.  Cette  année, 
mon  chef  de  laboratoire,  M.  Michaux,  a  recherché 
quotidiennement,  pendant  plus  de  deux  mois,  le 
bacille  tuberculeux  dans  le  mucus  nasal  de  plu¬ 
sieurs  malades  pris  au  hasard  parmi  les  non  tuber¬ 
culeux  hospitalisés  depuis  longtemps,  non  loin 
des  phtisiques;  il  n’a  obtenu  que  des  résultats 
négatifs. 


Il  est  donc  non  seulement  possible,  mais  facile 
de  supprimer  les  risques  de  contagion  tubercu¬ 
leuse  dans  les  hôpitaux  de  Paris  sans  poursuivre 
l’entreprise  chimérique  de  parquer  ces  malades 
dans  des  établissements  spéciaux  (d’autant  plus 
inutiles  que  la  grande  majorité  se  compose  de 
phtisiques  incurables).  Il  suffit  de  diviser  les 
salles  par  des  cloisons  vitrées  et  d’établir  dans 
chaque  service  des  boxes  en  nombre  suffisant. 
Les  médecins  feront  la  sélection  nécessaire  :  les 
malades  peu  atteints  et  capables  de  guérison 
seront  envoyés  dans  les  sanatoriums,  les  chro¬ 
niques  incurables  à  l’hospice  spécial  pour  ma¬ 
ladies  des  voies  respiratoires  dont  la  création  est 
depuis  longtemps  décidée;  quant  au  commun  des 
uberculeux,  ils  continueront  <à  être  soignés  dans 


les  hôpitaux,  mais  sans  qu’il  leur  soit  permis  de 
contagionner  les  autres  malades. 

Cette  solution  est  facile  à  obtenir;  elle  n’exige 
que  des  aménagements  simples  et  n’entraîne  que 
des  frais  insignifiants.  L’Assistance  publique  se¬ 
rait  coupable  de  ne  pas  s’y  rallier  et  de  continuer 
à  se  retrancher  dans  une  orthodoxie  de  principes 
qui  aboutit  à  l’impuissance. 

H.  Bautii, 

Médecin  do  rhôpital  Kccher. 


A  travers  le  Monde 


ANGLETERRE 

Le  nombre  des  médecins  qui  exercent  en  Angle¬ 
terre  s’élève  à  38.361,  et  il  a  augmenté  de  572  au 
cours  de  l’année  dernière.  La  seule  ville  de  Londres 
compte  dans  son  sein  6.397  médecins  eu  exercice 
contre  6.328  pour  l’année  précédente. 

ALLEMAGNE 

La  Revue  municipale  donne,  d’après  «ne  statis¬ 
tique  récemment  relevée,  la  consommation  d’eau  en 
litres  par  tête  et  par  jour  dans  les  villes  les  plus 
importantes  de  l’Allemagne.  Nous  citerons  les  chiffres 
suivants  :  Plauen  31,6;  Mayence  49,1;  Leipzig  69,1  ; 
Dantzig  74;  Nuremberg  78,7;  Berlin  79,8;  Aix-la- 
Chapelle  80;  Breslau  82,8;  Strasbourg  83,3;  Ha¬ 
novre  87  ;  Magdebourg  93,8  ;  Dresde  99,2;  Stuttgart, 
99,5;  Elberfeld  101;  Brême  108,6;  Cologne  118,9; 
Metz  137,7;  Hambourg  170,1  ;  Francfort-sur-le-Mein 
171,5;  Barineu  173,5;  Munich  212  ;  Wurzbourg  239,1  ; 
Augsbourg  246,7;  Fribourg  en  Brisgau  332,1.  On 
remarque  combien  varie  la  consommation  par  habi¬ 
tant  dans  les  différentes  villes  d’un  même  pays. 

Pour  lutter  contre  le  paludisme  on  s’occupe  active¬ 
ment  en  Italie  de  l’assèchement  des  marais  Pontins. 
Un  contrat  en  vue  de  l’exécution  do  cet  assèchement 
vient  d’être  signé  entre  les  deux  principaux  pro¬ 
priétaires  des  marais,  le  prince  Borghèse  et  le  mar¬ 
quis  Ferrarinati  d’une  part,  et  le  Syndicat  berlinois 
des  marais  Pontins  d’autre  part  ;  c’est  un  ex-offioicr 


allemand,  le  major  von  Donath,  qui  est  chargé  de 
diriger  l’exécution  du  projet. 

ILE  MAURICE 

Du  7  au  24  Août,  il  y  a  eu  ii  Pile  Maurice  14  cas  de 
peste  avec  10  décès. 

INDE  ANGLAISE 

Les  principaux  ports  de  l’Inde,  tels  que  Calcutta, 
Bombay,  M.adras,  Kurrachee  et  Rangoon,  qui  ont 
atteint  les  proportions  de  nos  plus  grandes  villes 
européennes,  se  sont  développés  avec  une  incroyable 
rapidité  :  de  1872  à  1901  la  population  de  Calcutta 
a  augmenté  de  un  tiers,  celle  de  Bombay  de  un  cin¬ 
quième,  celle  de  Madras  de  un  quart,  et  tandis  que 
à  Rangoon  cette  proportion  s’élevait  à  132  pour  100, 
Kurrachee  voyait  le  nombre  de  ses  habitants  dou¬ 
bler. 

Malheureusement,  la  population  nouvelle  a  tou¬ 
jours  été  portée  à  se  fixer  dans  les  anciens  quartiers, 
situés  an  centre  des  villes,  plutôt  que  dans  les  fau¬ 
bourgs  avoisinants.  Les  étrangers  qui  visitent  Bombay 
on  Calcutta  sont  toujours  frappés  à  la  vue  de  certains 
quartiers  populeux  où  s’entassent  des  êtres  humains 
dans  des  proportions  qui  dépassent  de  beaucoup 
celles  des  coins  les  plus  pauvres  de  Londres  ou  de 
Paris.  Alors  que  la  densité  de  la  population  à  Londres 
est  de  36.000  habitants  par  mille  carré,  elle  se  chiffre 
à  145.000  par  mille  carré  dans  un  des  arrondissements 
de  Calcutta. 

Inévitablement,  une  telle  concentration  devait  en¬ 
traîner  à  sa  suite  des  conséquences  fâcheuses,  et 
l'on  sait  combien  les  maladies  épidémiques  foisonnent 
dans  l’Inde. 

Le  gouvernement  indien,  après  avoir  à  maintes 
reprises  cherché  le  moyen  de  remédier  à  cet  état  de 
choses,  vient  de  publier  un  projet  de  remaniement  de 
ces  villes. 

La  dépense  prévue  est  de  5.500.000  livres  sterling, 
soit  plus  de  130  millions  de  francs. 


BIBLIOGRAPHIE 
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Prix  :^16  fr.  (Fïgot /rères,  éditeurs.) 


LES  CONTRE-INDICATIONS  DU  FER 

Tous  les  praticiens  savent  que  le  fer  est  contre- 
indiqué  chez  les  tuberculeux,  les  dyspeptiques  et 
les  eczémateux.  Comment  alors  assurer  la  réparation 
globulaire  chez  ces  malades  qui  sont  le  plus  sou- 
e  nt  en  état  d'hypoglobulie  notable  ? 

L’hémoglobine  vraie  (qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  sang  desséché  qu’on  décore  de  ce  nom 
dans  le  commerce)  rend  ici  des  services  qu’ont  pu 
apprécier  déjà  nombre  de  médecins,  traitant  soit 
les  affections  générales,  soit  les  maladies  de  la 
peau. 

L’hémoglobine  constitue  un  traitement  à  la  fois 
ferrugineux  et  zomothérapique,  exempt  des  com¬ 
plications^  qu’entraîne  l’usage  de  la  viande  crue 
et  de  ses  jus  (ténia,  ptomaïnes). 

Cette  substance  ne  demande  aucun  effort  aux 
organes  digestifs,  pour  la  raison  qu’elle  constitue 
un  fer  déjà  vitalisé.  (Expériences  dans  les  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  Hémoglobine  Deschiens.) 


ITü 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


r 


SÉRUM  NfiVROSTHËNIQDE  FRAISSE') 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


2»  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Caoodylate  de  stryobnliie  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  'soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  l’2  milligr.  de  -Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envol  gratuit  d'échantillons  à  KM.  les  Docteurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rne  Mozart,  PARIS, 
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FUBOHCULOSE- ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 

Levure  DE  Bière 


NEURASTHÉNIE 


ARRHENAI^» 

AOnjAN.J. 


ADIZ.IjA.N'  SC.  C‘* 


SC,  0‘^ 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHROipS 

la  Dilatation  des  Rronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFON 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

•ménest  la  giérison,  désséchonl  les  broicbea  et  font  disparaitre  la  fétidité  des  crachata. 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


s  XJ  L.  F  TJ  R I  ISr  E 


Le  bain  de  SDIFDSINE  possède  exactement 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu¬ 
reux  ordinaire  dit  de  BARÉGES,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  chez 


ANESTHÉSIE 


CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  60  g.",  fermés  a  la  lamfe^ 

BROIÏIURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  a  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 


Redistillé  sur  l’Huile  d’amandes  dottces. 


Wm  PIPERAZOL  TISSOT 


Le  PIPERAZOU  TISSOT  dissout  sept  fois  plus  d’acide  urique  que  la  lithine  seule  î  JAMAIS  DE  CONTRE-INDICATION 
pénétre  facilement  dans  l’économie  et  rend  au  filtre  rénal  son  fonctionnement  parfait,  «,nf»TinM  nËBll  ITAMTC 

.._s —  deviennent  c/a/res  et  /e  rein  reprend  sa  fonction  phystologicfue  normâle.  \  PAS  D  Awiiüii  ütolLII  AHIt 

. -3,.  j  Pas  de  Fatigue  intestinale  et  stomacal 


A  DEGAGEMENT  PROLONGÉ  D’OXYGÈNE  A  L’ETAT  NAISSANT  ^ 

par  l’action  de  l’acidité  stomacale  et  des  ferments  |  par  l’action  de  l’acidité  cutanée  et  des  ferments 
intestinaux  (HOPOaAN)  |  des  plaies,  du  sang  et  du  pus  (EKTOGAN) 

Peroxydes 'Médicinaux 

Cachots.  Paquets!’  Oral  miés.  Préparés  par  M.  H.  BOCflDILLOH-LlMODSlN,  Doctenr  ea  Pharmacie,  2  his,  rne  Blanche,  PARIS 

Caj  les  lai  nisies.  Peroxydes  sont  chimiquement  purs,  de  stabilité  parfaite,  d’un  dosage  rigoureux  en  oxygène  pur  pfCynocoiogio,  oieiiiesetNoz 

lADOPTÉS  dans  les  HOPITAUX  par  l’ASSISTANCE  PUBLIQUE  et  par  le  Service  de  Santé  du  MINISTÈRE  de  la  MARINE 


TTr~>T=»<~>r^  ATXT  I  E!KTOGr-A.3Nr 


Remarquable  antiseptique  gastro-intestinal. 

Indications  :  Etal  saburral  de  la  bouche,  renvois,  régurgitations,  nause'es,  vomis-  ligues  ei  iiuecices,  /yiu.eo  ,,,.0  'n/n/eniV'  Th-nlonie  et 

semenls,  ballonnements  épigastriques  accompagnés  de  palpitations  de  cœur,  météo-  lionne  dy.vcellents  résultats  en  Gynécologie,  liliinolog  e,  g  ,  9  ■ 

rismes,  diarrhées  notamment  chez  les  tubercule  11. v.  (Prof"'  Gilbert.)  Odontologie. 

DOSE  : ^0.?.^  gr^de^poudro,  ^ à 2  compn^^  TOXIQUE  —  NI  CAUSTIQUE  —  INCOLORE  —  NE  TACHANT  PAS 

DraneTelc^TlVX  résulLtrdanrieraffectiVM  »  R^inplace  avanlageusemenl  la  gaze  aseptique  et  la  gaze 

risnie  de  poudre  d'Hupogan  délayée  dans  l'eau  avec  du  jus  de  citron.  _ «J— 


Puissant  antiseptique  externe  pour  le  IraiU 
•ques  el  infectées,  des  plaies  torpides,  des  diverses  m 
Donne  d'excellents  résultats  en  Gnnécologie^  Rhu 


Pour  permettre  à  JIM.  les  Médecins  et  Chirurgiens  des  Hôpitaux  de  Paris  et  de  la  Province  d’employer,  dans  leur  service,  1  Hopogan  et  g  , 

décidé  de  réduire  de  près  de  50  0/0  le  prix  de  vente  pour  les  Hôpitaux,  Maisons  de  Santé,  Cliniques,  Dispensaires,  etc.  _  _  -„r,ion»nt  nns  du  tout  I 

Le  succès  de  nos  Peroxydes  médicinaux  a  incité  les  contrefacteurs  à  soumettre  aux  médecins  des  produits  impurs  ou  meme  des  produi  s  e  .  P  ' 

de  peroxyde.  Plusieurs  cas  cle  mauvais  résultats  obleuus  avec  ces  produits  nous  ont  été  signalés.  Pour  éviter  le  retour  de  ces  insuccès,  nous  stnhilit? 

MM.  les  Médecins  d'exiger  les  marques  HOPOGAN  et  EKTOGAN,  les  seuls  peroxydes  présentant  toutes  les  garanties  de  purete,  d  efficacité  et  de  stabilité.  | 

Dépôt  pour  la  Vente  en  gros  :  PHARMACIE  CENTRALE  de  FRANCE  |  Envoi  d’échantillons  et  Littérature  sur  demande 

21,  rue  des  Nonnains-d’Hyères,  Paris.  |  à  la  Compagnie  franç““  des  Peroxydes,  17,  rue  d  Athènes,  Paris  (9  )■ 


de  fUia,:EXLe;u.lei. 


,  base  de  Bourdaine.  Spécifique  de  la  consHpatîon  atomique.  Ech"”»,  Mérobian,  St-Mande  (Seine). 
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I3E»x-.AsaÆ-A.  3va:xj-s<c:::xji-.^i;:^E:  | 

(Suc  de  Viande  desséché)  g 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  | 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  | 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  | 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  | 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  L 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  | 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  | 
peutique.  | 

VIAL,  !,  rue  Bourüaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  | 


CAPSULES 


iMateilelMiiiie 


PELLETIER 


3  CACHETS 


Suppression  d’amertune,  facilité  f  N 
d’al)sorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  N. — ' 
Velletier  et  renferme  10  centigrammes. 

I.e  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
délailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhvdrosuliate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui- 


DÉPOT  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(  PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒTÜF  ) 

à  Ogr.OS  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuÙerCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  sotttble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 
nia.i*m.a,oi©  "VIA-Ij,  1,  rvi©  Bour-d.a.lou.©. 


TRAITEMENT bEs  AFFECTIONS^  NERVEUSES' 

I  bARUb  SI  RO  PS  BRO  MU  RESbi  J. P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMimË^  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  se!  chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRÔmÏÏRËTe  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuiUerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  â  potage  par  jour, 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM‘^“  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

n^-A.IS01sr  r_i.A.I^OZEî,  2,  r-u.e  des  Lions 

•ROTT  AT»  et  C‘% ’P'ïnai'Mxacien.  de  1"  classe,  ex-iaterae  des  Hôpitaax  de  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


La  capacité  stomacale  üii  nou>eau-ne,  aiiu.  iimuu, 
chard,  Ucclus,  Lepfiieu.  —  M.  Dequkn  :  Myasc  des  cav 
nulurellos-,  MM.  lilanchui'd,  Pinard,  Reclus,  Legueii. 
M.  CiiMiKiKR  :  Calculs  de  la  piirlion  pelvienne  do  l  i 
tèrc;  MM.  Ucclus,  Pinard,  Ulaiichard,  Legueu.  — M.  Cn 
ouï  t  :  Las  eaux  Lliormo-minérales  d’Ussut  (Ariège)  ;  > 
Landouzy,  Brissaud,  Dcsgrez,  Claude.  —  .M.  CnKVAi.1.1 
ï'reinlilemonts  posl-hémiplilgiques  ;  JIM.  Brissaud,  L 
douzy,  Desgrez,  Claude.  -  M.  Le  Poxcin  :  Conlribul 
à  Véliido  de  la  simulation  dans  les  accidents  du  trav 
MM.  Brissaud,  Landouzy,  Desgrez,  Claude. 

Jeudi  9  Jiovcmbre  J0Ü5,  à  1  lieiire.  —  JI.  Botek 
CiioisT  :  Le  sétudiants  en  médecine  de  Paris  au  xv«  siè 
MM.  Debove,  Uutinel,  Méry,  Jeunselme.  —  JI.  Legba 
Les  érylbèmes  infectieux  dans  lu  rougeole;  JI.\I.  Iluti 
Debove.  Jléry,  Jeanselme.  —  JI.  Ballu  ;  L’arsenal 
rurgirai  ancien.  Etude  des  instruments  tranchants  à  aci 
protonde':  JI-M.  Le  Dentu,  De  Lapersnnne,  Sclnvartz, 
„uy.  —  M.  Landoi.t  :  La  surface  do  section  des  pb 
faites  cn  vue  de  l’extraction  de  la  cataracte  et  de  l'i 
lèctomie;  MM.  De  Lupersonne,  Le  Dentu,  Scbwa 


partie)  11’’®  série),  llùtcl-Uieu  ;  -MM.  orissauo,  leissier, 
Claude.  —  5®  (Deuxième  partie;  (2®  série),  Bùtol-Dieu  . 
MM.  Dejerine,  Legry,  Baltbazard.  JI.  Gaucher,  censeur; 
JI.  Gosscl,  suppléant.  . 

Mardi  7  Aouembre  1905.  —  o®,  Chirurgie  (Première 
partie)  il®»  série),  Charité  ;  MJI.  Berger,  Eauro,  Auvray. 

_  50  Chirurgie  (Prcinière  partie)  (2'  série).  Charité  :  JIJI. 

De  Lapersonne,  Marion,  Jlorestin.  —  5“  (Deuxième  partie), 
Charité  :  MM.  Jlénétrier,  Dupié,  Carnot.  M.  Le  Dentu, 
censeur  ;  M.  Gouget,  suppléant. 

Mercredi  S  Aouembre  l'Jûb.  —  2®  :  JIM.  Gautier,  Gley, 
Branca.  —  4®  :  MVl.  Pouchet,  Ballhazard,  Macaigne.  — 
loi'  Chirurgien-deiitisle  ;  JIM.  Richet  (Ch.),  Retterer,  Se- 
bilcau.  M.  Garicl,  censeur;  JI.  Broca  (André),  siipplénnt. 

Jeudi  9  Aevembre  1900.  —  Dissection,  Ecole  praticiue  : 
MM  Poirier,  i'aurc,  Marion.  —  3»  (Deuxième  partie),  La¬ 
boratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patliologi- 


que:  MM.  Cornil,  Bezançon,  Maillard.  Epreuves  pratiques. 

—  4e  :  MM.  Joffroy,  Guiart,  Hichaud.  —  le»’,  Chirurg-ien- 
dentiste  :  MM.  Thiéry,  Launois,  Laiig'lois.  M.  Üioulafoy, 
censeur;  M.  Carnot,  suppléant. 

Vendredi  JO  Novembre  1905.  —  3*^  (Première  partie), 
Oral  :  MM.  Kirmisson,  Retterer,  Potocki.  —  3*  (Deuxième 
partie),  Oral  :  MM.  Gaucher,  Tessier,  Labbé  (Marcel).  — 
D**',  Chirurgimi-dentivSto  :  MM,  Gley,  Cunéo,  Brnnoa. 
M.  Dejorine,  censeur;  M.  Macaigne,  suppléant.  —  5^:, 
Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Baudclüccjue  : 
MM.  Pinard,  Lepage,  ^S^alHcli.  .M.  Pierre  Duval,  suppléant. 
Samedi  JI  jVovembre  1905.  —  5®  ?  Deuxième  parlie; 
sérié),  Bcaujon  :  MM.  Gliautcmessse,  Achnrd,  Méry: 

—  5®  (Deuxième  partie)  (2^  série),  Bcaujon  :  M.M.  Gilbert,  j 

Thiroloix,  Rénon.  —  5«  {Deuxième  partie)  (3^  série),  Beau-  ' 
joti  :  MM.  Troisier,  Vaquez,  Jeanselme.  M.  Cornil,  cen-  | 
scur;  M.  Bezançon,  suppléant.  | 


Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  profess 
commencera  son  Cours  de  clinique  chiritrj 
dredi  10  Novembre  1905,  à  9  heures  et  (i 
Ihéàtrc  Chôme! )  à  ITIolel-Dieu,  et  le  c 
mardis  cl  vendredis  suivants,  à  la  même  hc 
Opérations  après  les  leçons  :  Opération: 


Enseignement  complémentaire.  —  l”  Exercices  cliniques 
et  examens  de  malades  sous  la  direction  de  M.  Larey, 
chef  de  clinique,  les  lundis  et  vendredis,  à  5  heures  'am- 
phithcAtre  Chomel)  ;  2*^  conférences  de  gynécologie  par 
M.  PiciiEviN,  les  mardis  ol  samedis,  à  5  heures  (amphi¬ 
théâtre  ChomeL  ;  consultations  et  cours  pratique  pour 
les  maladies  du  larynx,  des  fosses  nasales  et  des  oreilles, 
par  M.  Guisez,  les  mardis  et  samedis,  à  4  heures  (salle 
de  consultation  de  l’hôpital). 

Clinique  médicale.  —  M.  le  professeur  Debove  fera 
ses  leçons  de  Clinique  médicale  tous  les  matins,  à  10  h., 
dans  l’amphilhéûtre  de  la  clinique  médicale  à  l’hùpital 
Beaujon. 

Visite  et  examen  des  malades,  tous  les  matins,  à  9  h., 
salles  Bohier  i  femnics)  et  Sandras  (hommes). 

Tous  les  vendredis,  à  10  heures,  démonstrations  de  der¬ 
matologie,  par  M.  Jea.nselme,  agrégé. 

Clinique  médicale.  —  M.  le  professeur  Dieulafot  a 
commencé  son  enseignement  clinique  à  ITIôtel-Dieu.  Il 
reprendra  scs  leçons  à  ramphithéâtro  Trousseau  le  sa¬ 
medi  18  Novembre  1905,  à  10  heures  et  demie  du  matin, 


et  les  continuera  les  mercredis  et  samedis  suivants,  à  la 
meme  heure. 

Visite  et  examen  des  malades  tous  les  mutins  à  9  h. 
(salles  Saint-Christophe  et  Suinle-Jeanne). 

Eïiseignemcnt  complémentaire:  Démonstrations  cliniques 
et  exercices  pratiques.  Séméiologie  :  MM.  Lœpkk  et  Gaul¬ 
tier,  chefs  de  clinique,  le  mercredi  et  le  samedi,  à  4  h., 
salles  Saint-Christophe  et  Sainte-Jeanne. 

Anatomie  pathologique  et  bactériologie  :  MM.  Gouraud 
et  CnouzON,  chefs  do  laboratoire,  le  jeudi,  après  la  visite, 
au  laboratoire  de  la  clinique. 

LaryngologiCf  rkinologie,  oiologio  :  M.  Bonnier,  le 
lundi,  après  la  visite. 

Klecirolhérapie,  radiologie  :  M.  Lacaille,  le  vendredi 

Dermatologie  :  M.  Déiiu,  le  mardi,  après  la  visite. 

Clinique  chirurgicale  infantile.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Kirmisson  commencera  à  l’hépital  des  Enfants-Mu- 
lados  son  Cours  de  clinique  chirurgicale  infantile,  le 
mardi  7  Novembre  1905,  à  10  heures  du  matin,  et  le  con¬ 
tinuera  les  samedis  et  mardis  suivants,  à  la  morne  heure. 

Mardi  et  samedi,  à  10  heures:  leçons  du  professeur; 
jeudi,  de  10  heures  à  midi:  consultations  orthopédiques 
(conférence  clinique  et  examen  des  malades). 


Anatomie.  —  M.  le  professeur  P.  Poirier  commen¬ 
cera  le  Cours  d’anatomie  le  mercredi  8  Novembre  1905,  à 
4  heures  (grand  amphithéâtre  de  TKcole  pratique),  et  le 
continuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  à 
la  même  heure. 

Objet  du  cours.  —  Le  tube  digestif  et  ses  annc.xes. 

Physiologie.  —  M.  le  professeur  Gu.  Richet  commen¬ 
cera  le  Cours  de  physiologie  le  mardi  14  Novembre  1905, 
à  5  iieures  (grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique),  et  le 
continuera  les  jeudis  et  mardis  suivants  â  la  même 

Sujet  du  cours.  —  Système  nerveux.  Muscles. 
Pharmacologie  et  matière  médicale.  — ■  M.  Gabriel 
Pouchet  commencera  le  Cours  de  pharmacologie  le  jeudi 
9  Novembre  1905  à  4  heures  de  Taprès-midi  (amphitliéâtre 
de  pharmacologie),  et  le  continuera  les  samedis,  mardis 
et  jeudis  suivants,  à  lu  môme  heure. 

Ordre  du  cours.  —  Mardi  et  samedi  :  Leçon  théorique. 
Elude  des  niodihcateurs  du  système  nerveux  central  : 
premier  groupe  :  Modificateurs  de  la  sensibilité  et  du 
sommeil  (hypno- anesthésiijues ,  analgésiques ,  hypno¬ 
tiques).  —  Jeudi  :  Conférences  pratiques  et  interrogations. 
Exercices  pratiques  de  reconnaissance  et  de  détermina¬ 
tion  des  drogues  simples  et  composées,  étude  de  leurs 
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A  N  T  I  G  AI-  C  U  L  O  S  E 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUHE 

'X’i'a.i-tés  a-xrec  Succès 

j  BATJ3VCE 

du  Docteur  JLndré  G-ICrOIT 

Préparés  avec  VUlmarèflB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salioylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
L»  Mode  d'Emplol  aooompagne  ohaque  Flaoon.  —  Envol  d'ÉchantlIlona  i  MM.  les  DooUun. 


SOCIETE  CHliVIIQUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GILLIAUD,  P.  MONNET  et  CARTIt:R 
Socbté  aDODTmfl  an  capital  de  3.000.000  de  francs.  —  Siège  socïa.1  :  SAilVT-FONS,  près  LYON 

KELENE  :  Chlorure  d' Ethyle  "pur" 

/j  /^\  KELENE  POUR  r-'-^ 

//  k'  f.  . i _ NARCOSE _ J . \ 


W  -T"  NARCOSE  et  l'AHESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  - 

ACIDE  PHÊNIQDE  synthétique  |  LACTAHINE  {Nouvel  antidiarrhéique) 

ACIDE  SAWCYLIBDE  —  SALIOYLATE  DE  SODDE  PHOSPHOTAl  (Phosphito  do  Créosote) 

SALIOYLATE  DE  METHYLE  BAIAOOPHOSPHAL  (Phosphite  do  Goïaoo 

SALOL  —  RESOROIHE  —  PYRAZOLIHE  BHODINE  (Acide  Acctyl-Salicyliouo) 

Hydroquinone  METHYLRHODINEi  Aoélyl-SalicylatedtMéthvle) 

Bleu  de  méthylène  méd.  I  PHEHOLPHTALEINE  PDRE  (nouveau  purgatif) 

PUBLICATIONS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

a  verre  A  liqueur  d’E/ixir,  Sirop  ou  Vin  de 

IKoÜeTTE,  15,  r.  lies  Immeubles-Indus  riels,  PARIS 


de  TROUETTE-PERRET 

(  Créosote,  Goiiflroxi  *  Tolw) 

Lo  remède  le  plus  puissant  contre  les 
ions  des  Voles  Bespiratoires 
}tre  à  six  Capsules  par  jour  aux  repas. 
5EIT£,15.  r.  des  Immeubles-Industriels,  PARIS 


de  TROUETTE-PERRET 


£.  IROUEITE,  15,  r.  des  Immeubles-Industriels,  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  88 


Mercredi,  1"  Novembre  1905. 


propriétés  tuïiqucs  ol  médicumentouses  applications  aux 
sciences  médicales.  Art  de  formuler. 

Médecine  légale  pratique.  —  Le  cours  de  •nédecine 
légale  pratique  commencera  à  lu  Morgue  le  mercredi 
8  Novembre  190.5,  à  deux  heures  de  l’après-midi  et  se 
continuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  i 

Ordre  du  cours.  —  Les  mercredis  :  M.  le  i>roresseur 
Brouakdel.  —  Les  vendredis  :  M.  Descoust.  —  Les 


Ces  conférences  auront  lieu  dans  l’ordre  suivant,  à 
dater  du  jeudi  9  Novembre  1905,  les  mardis,  jeudis  et 
samedis. 

Ordre  des  cours. —  Les  jeudis  à  1  heures  :  M.  Descoest. 
—  Los  mardis  à  3  heures  ;  M.  Vibert.  —  Les  samedis  à 
3  heures  :  M.  Ogier. 

M.  Erxest  Dupré,  agrégé,  médecin  en  clief-ad  joint  de 
l’Infirmerie  spéciale,  commencera  ses  (Conférences,  le 
samedi  25  Novembre  1905,  à  3  heures,  et  les  continuera 
les  samedis  suivants,  à  la  même  heure,  3,  ijuai  de  l'Hor¬ 
loge  (Inlirmerie  spéciale). 

Seront  seuls  admis  à  suivre  le  cours  de  médecine  légale 
praticjue  et  les  conférences,  sur  la  présentation  d’une 
carte  spéciale  qui  leur  sera  délivrée,  après  inscription. 


14  Novembre,  à  3  heure.s,  à  l’umphithéétre  des  hôpitaux, 
sous  la  direction  de  M.  Macaigne,  agrégé,  avec  la  colla¬ 
boration  de  MM.  Got  et  Gaugkler. 

Les  exercices  auront  lieu  tous  les  jours  et  les  leçons 
trois  fois  par  semaine  dans  l’ordre  suivant  :  1“  Relève¬ 
ment  des  pièces  ;  fixation  ;  inclusions  ;  2“  Coupes.  Colo¬ 
rations  ;  3**  Inflammation.  Tissu  conjonctif.  Vaisseaux  ; 
4“  Lésions  du  tissu  osseux  ;  du  tissu  musculaire  ;  5“  le 
sang;  6»  Les  organes  hématonoiétiaues  ;  9“  et  10“  Etude 


ganes  génitaux; 
(Nissk,  Pal,  Marcl 
que  générale  des 


carte  spéciale  qui  leur  sera  délivrée,  après  inscription, 
au  secrétariat  de  la  l'acuité  : 

1"  MM.  les  docteurs  en  médecine;  2“  MM.  les  étudiants 
ayant  subi  le  troisième  examen  de  doctorat. 

Le  laboratoire  de  chimie  (caserne  do  la  Cité,  2,  quai  du 
Marché-Neuf),  sera  également  ouvert  aux  élèves  qui  dési¬ 
reraient  entreprendre  des  recherches  personnelles  sur  des 
sujets  tb'  chimie  toxicologique.  Ces  l'dèves  seront  inscrits 
au  laljoraloirc,  et  après  autorisation  du  Doyen,  sur  la 
présentation  de  la  carte  d’immatriculation  et  de  la  quit- 


Les  élèves  seront  individuelleinonl  exercés  à  la  pratique 
de  l’auscultation. 

Le  droit  d’inscription  est  de  40  francs. 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  se  faire  inscrire 
d'avance  auprès  de  M.  Berthaux,  interne. 

Institution  nationale  des  Sourds-Muets.  —  Par 

suite  du  décès  de  M.  E.  Ménière,  M.  A.  Gastex  a  été 


gno  de  presse  en  faveur  de  l’Association  générale  des 
médecins;  2“  Candidature;  3“  Questions  diverses. 

Etude  du  droguler.  ■ — ■  M.  Quidkt,  ex-moniteur  des 
travaux  pratiques  de  pharmacologie  à  la  Faculté,  va 
reprendre  la  série  des  Conférences  pratiques  libres  de 
pharmacologie  inaugurées  en  Novembre  1902  à  l’Hôtel 
des  Sociétés  savantes. 

Cet  enseignement,  qui  porte  sur  les  applicalions  de  la 
pharmacologie  à  la  thérapeutique,  l’hygiène,  lu  médeoino 
légale,  constitue  un  mode  de  prépai-ation  méthodique  et 
rationnelle  au  quatrième  examen  de  doctorat;  mais  c’est 
.surtout  au  point  de  vue  pratique,  professionnel,  ([u’il  est 
destiné  à  rendre  de  réels  services  aux  futurs  praticiens. 

Dans  la  conférence  qui  uccomimgne  lu  présentation 
des  produits  du  droguier  mis  à  la  disposition  des  élèves, 
ceux-ci  trouvent  brièvement  exposés  :  1“  les  notions  essen¬ 
tielles  de  pharmacologie;  2“  l’étude  de  l’action  médica¬ 
menteuse;  3“  les  indications  relatives  à  l’hygiène  journa¬ 
lière  et  professionnelle  ;  4“  les  considérations  médico-légales 


Les  conférences,  uu  nombre  de  douze  par  série  men¬ 
suelle.  ont  lien  les  mardi,  jeudi,  samedi,  do  1  heure  à 
à  3  heures.  La  jirochaine  série  commencera  le  mardi 
7  Novembre.  Pour  s’inscrire  (droit,  50  francs),  s’adresser 
à  l'Hotel  dos  Sociétés  savantes,  28,  rue  Serpente,  ou  à 
M.  Quidet,  54,  rue  Bonaparte,  les  lundi,  mercredi,  ven¬ 
dredi,  de  1  heure  à  3  heures. 


Externat.  —  Le  petit  a 
le  la  place  de  premier  aura 
bro,  à  4  heures  et  demie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Anatomie  pathologique.  — ■  U 

jiratiques  fV Histologie  pathologique  ci 


Paris  et  Départements, 
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SonverniD  contre  les  AllecUona  du  Tube  dlgestU,  les 
Troubles  de  la  Nutrition,  les  Maladies  InfecUeuses  et 

Biensupèrieuf^aux/erments  à  l'état  liquide  et  d'unprùc 
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cutanées  et  des  organes 
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I  SCHWISIMEU,  etc. 
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Le  SIROP  de  HENRY  MURE  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
Bromure  de  Potassium  (exempt  de  chimique  aitolue  et  au  dosage  mathé- 
d'iodure),  expérimenté  aoeo  matique  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 
par  tes  médecins  des  hot-  son  Inoorporation  dans  un  sirop  aux 
iz  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amères  d’une  quanté 
considérable  do  guérisons.  tris  supérieure 

sclentiPoues  les  plus  auto-  Chèque  oulllarde  de  SIROP  de 
~i  HENRY  MURE  oentlent  2  Brennu 
immense  as  cette  prépara-  hroeiure  de  potuilum. 

•ée  en  Franoe,  en  Angle-  dn  Oxoon  :  u  tnncs. 
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DANQER  NUU 
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^L^J^^aveo  la  suraUmentatton  pbospliatée,  celle-ci 
pouvant  SS  faire  par  le  simple  choix  d’aliments  tels 
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Pharmacit  BILiON,  46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS(8°Arr‘) 


MODE  D’EMPLOI.  —  Iiitroi 


Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de 
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lait,  la  caséification  no  se  faisant  que  dans  l'estomac. 

Prix  du  Flacon  :  4  francs. 
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DU  ROLE  DES  FORETS 

DANS  LE  DÉVELOPPEMENT  DE  LA  BACILLOSE 

EN  FRANCE 


Lu  répurliliüii  des  décè.s  par  tuberculose  dans 
les  diverses  régions  françaises  nous  ayant  paru 
ineomplèteinent  expliquée  par  le  rôle  de  l’altitude 
ou  du  climat,  aussi  bien  tpic  par  rinllucnee  do 
l’alcoolisme  oii  de  la  surpopulation  dans  les  villes, 
nous  avons  recherché  si  son  inégalité  ne  pour¬ 
rait  relever  d’autres  facteurs. 

Or,  deux  causes  nous  ont  semblé  intervenir 
inégalement  dans  la  plus  ou  moins  grande  fré¬ 
quence  de  la  bacillose  dans  les  départements,  ce 
sont  les  forêts  et  la  constitution  du  sol. 

Eludie-l-on  les  cartes  de  mortalité  par  lima- 
lo.se  en  France,  on  constate  que  certaines  régions 
telles  les  Vosges,  le  Nivernai.s,  les  Landes  sont 


celles  qui  préseiiloiit  le  minimum  de  décès  luber 
culeux. 

D’autres,  au  contraire,  comme  la  Bretagne,  la 
Normandie,  la  Vendée  sont  décimées  par  les  cas 
de  mort  bacillaire. 

La  carie  de  Brouardel  nous  permet  du  reste 
de  constater  que  le  nombre  des  lubcrculeu.x,  rela¬ 
tivement  jieu  élevé  dans  la  région  pyrénéenne, 
atteint  son  minimum  dans  les  Gévennes,  le  Massif 
ccniral  et  les  Vo.sges,  pour  se  relever  légèrement 
dans  les  di'partemenls  parcourus  par  les  Alpes. 
Les  Laudes,  les  Charcutes,  le  Poitou  ont  aussi 
une  mortalité  .spécifi([ue  fort  peu  élevée. 

La  superficie  reslanle  de  la  France  est  ravagm; 

l.a  sliiqilo  comparaison  de  cette  carte  et  de 
celle  de  la  topographie  des  forêts  en  France 
permet  d’observer  leur  superposabilité.  La  fré¬ 
quence  de  la  fiiuatose  non  seulement  diminue 
avec  l’cxislencc  des  forêts,  mais  est  encore  rela¬ 
tivement  proportionnelle  à  leur  élendue. 

Les  grands  bois  do  pins,  de  sapins  ou  de  hêtres 
du  Nivernais  et  des  Landes  confèrent  à  ces 
régions  l’avantage  d’un  minimum  de  morlalite 
tuberculeuse.  La  Bretagne,  la  Vendée,  la  Nor¬ 
mandie,  où  les  étendues  boisées  sont  rares,  sont 
riches  au  contraire  de  bacillaires. 

Les  exceptions  à  celle  inllueiicc  des  forêts 
faites  par  le  Doubs,  le  Jura,  la  Haute-Savoie, 
lu  Var  s'expliipienl  soit  jiar  le  développement 
exlraordinaire  de  l’alroolismo  dans  les  premiers, 
soit  par  le  grand  nombre  de  tuberculeux  qui  vont 
chercher  leur  guérison  sous  le  climat  méditer¬ 
ranéen  dans  le  dc’rnier. 

L’altitude  et  le  climat  ne  peuvent  complète¬ 
ment  éclairer  les  faits  que  nous  rattachons  à  l’ac¬ 
tion  des  bois,  puisque,  des  Vosges  aux  Landes, 
nous  avons  tous  les  intermédiaires  qui  séparent 
la  plaine  de  la  montagne,  le  climat  océanien  du 
climat  froid  et  sec. 

L’influence  si  grande  de  l’alcoolisme  n’exclut 
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pas  le  rôle  des  forêts,  puisque  certains  départe-  |  taux  ou  animaux,  à  d’autres  besoins  de  notre  être.  |  L’application  d’une  bande  plâtrée  doit  être  faite 


ments  tels  que  l’Aude,  où  l’œnilisme  est  très  fré¬ 
quent,  les  Charentes,  la  Haute-Saône,  la  Haute- 
Marne  où  l’alcoolisme  est  assez  répandu,  présen¬ 
tent  un  minimum  de  cas  de  mort  pariîmatose. 

Enfin,  le  développement  de  la  bacillose  paral¬ 
lèle  à  l’accroissement  des  masses  urbaines  est 
d’autant  plus  limité  à  la  ville  atteinte,  que  les  ré¬ 
gions  avoisinantes  sont  plus  couvertes  de  bois  et 
en  communications  moins  constantes  avec  elle, 
comme  le  fait  a  lieu  pour  le  centre  limousin. 

Le  mode  d’action  des  forêts  sur  l’organisme  est 
nécessairement  complexe.  La  pureté  de  l’air,  la 
rapidité  avec  laquelle  les  déchets  organiques  y 
sont  détruits  par  les  fonctions  multiples,  épura- 
tives  des  arbres,  les  propriétés  des  essences 
exhalées  par  certains  bois,  tels  les  pins  et  les  sa¬ 
pins,  sont  des  facteurs  d’autant  plus  importants 
pour  l’organisme  dans  sa  lutte  contre  la  tubercu¬ 
lose  que  l’habitant  des  bois  ou  des  villes  avoisi¬ 
nantes  a  une  vie  plus  naturelle  dans  son  activité 
que  celui  des  milieux  urbains. 

Le  sol  intervient  comme  les  forêts,  mais  avec 
une  moindre  influence  dans  la  répartition  de  la 
mortalité  bacillaire. 

Par  une  coïncidence  qu’explique  la  végétation 
luxuriante  du  terrain  jurassique,  c’est  ce  dernier 
qui,  avec  le  terrain  paléozoïque,  constitue  la  plus 
grande  étendue  du  sol  occupé  par  les  forêts  et 
certains  points  non  boisés  de  la  Charente  ou  du 
Poitou  où  la  tuberculose  est  peu  répandue. 

L’influence  antibacillaire  de  ces  terrains  relève 
de  plusieurs  facteurs.  Les  uns  sont  inhérents  à 
la  constitution  même  du  sol,  dont  les  éléments 
sont  susceptibles  de  transmettre  aux  végétaux  et 
au/  animaux  les  parties  organiques  nécessaires 
pour  leur  complet  développement.  Les  autres 
relèvent  de  la  composition  des  eaux  qui  par¬ 
courent  ces  terrains  et  qui  répondent,  soit  direc¬ 
tement,  soit  par  l’intermédiaire  de  certains  végé- 


En  résumé,  l’existence  des  forêts  intervient 
activement  dans  la  moindre  fréquence  de  la  bacil¬ 
lose  et  dans  la  répartition  de  cette  affection  en 
France.  Les  qualités  de  l’air  des  bois,  les  pro¬ 
priétés  fonctionnelles  des  arbres,  la  vie  naturelle 
des  êtres  qui  séjournent  dans  les  forêts  expliquent 
la  résistance  plus  g-ande  des  organismes  de  ces 
régions  à  l’infection  bacillaire. 

Cette  résistance  devant  s’acquérir  avec  le  temps, 
certaines  tuberculoses  doivent  se  trouver  bien 
d’un  séjour  prolongé  au  sein  des  forêts;  c’est 
une  indication  pour  l’emplacement  dos  sanatoria 
parmi  les  bois  de  pins  et  de  sapins  en  particulier, 
comme  le  fait  a  lieu  pour  les  établissements  sani¬ 
taires  tuberculeux  suisses. 

Le  rôle  du  sol  intervient  moins  pour  le  traite¬ 
ment  curatif  de  la  fîmatose  que  pour  la  résistance 
relative  qu’il  confère  à  l’organisme  vivant  à  sa 
surface,  grâce  à  sa  constitution,  à  celle  des  végé¬ 
taux  qui  vivent  à  ses  dépens,  et  à  celle  de  l’eau 
plus  ou  moins  chargée  de  sels  utiles  à  la  nutrition 
de  l’être. 


René  de  Gaulejac, 

Aide-major  de  2«  classe. 
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LES  BANDES  PLÂTRÉES* 

Leur  application. 

L’application  des  bandes  plâtrées  pour  la  con¬ 
fection  d’un  corset  pour  mal  de  Pott  ou  d’un 
appareil  pour  coxalgie  doit  être  faite  avec  méthode 
si  l’on  veut  obtenir  un  appareil  à  la  fois  solide, 
léger,  exactement  moulé  sur  les  surfaces  qu’il 
recouvre. 

1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1905,  18  Octobre,  n"  84. 


sans  serrer,  en  déroulant  simplement  la  bande 


l'i^'ure  1.  —  Renversé  classique. 


Le  déroulement  s’effectue  à  Vendrait,  c’est-à- 
dire  que  le  globe  de  la  bande  doit  être  au-dessus 


Figure  2.  —  Retourné  simple. 


de  la  partie  déroulée;  on  ne  doit  cju’exceptionnel- 
lement  dérouler  une  bande  à  revers. 
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Pour  commencer  à  dérouler  une  bande  on 
prend  le  globe  entre  le  pouce  et  les  autres  doigts 
de  la  main  droite  ;  la  main  gauche  applique  la 
bande,  la  lisse  pendant  que  la  droite  déroule. 
Une  fois  l’enroulement  commencé,  la  main  droite 
doit  simplement  pousser  la  bande  comme  on 
roule  un  rouleau  de  pâtisserie. 

La  main  droite  pousse  la  bande,  la  main  gau¬ 
che  l’applique,  effaçant  les  irrégularités,  appli¬ 
quant  sur  la  surface  sous-jacente.  Quand  on  fait 
un  corset  plâtré,  la  main  droite  ne  peut  pousser  le 
globe  que  durant  une  demi  -  circonférence  ;  il 
arrive  un  moment  où  la  main  gauche  doit  venir 
remplacer  la  droite  dans  la  manœuvre  de  dérou¬ 
lement,  tandis  que  la  droite  remplacera  l’autre 
main  dans  la  pratique  du  lissage,  la  bande  passe 
ainsi  d’une  main  à  l’autre. 

Si  le  corps  humain  était  parfaitement  cylin¬ 
drique,  rien  no  serait  plus  aiseque  d’appliquer 
une  bande  sur  sa  surface  ;  il  suffirait  de  faire  une 
série  de  circulaires,  ou  plutôt  une  série  de  spires 
dont  les  tours  se  superposeraient  sur  une  partie 
de  la  largeur.  Il  n’en  est  pas  ainsi,  le  corps  hu¬ 
main  est  composé  d’un  certain  nombre  de  seg¬ 
ments  qui  représentent  presque  toujours  des 


Figuri!  3. —  Double  retourné  en  2  temps. 

troncs  de  cône;  la  cuisse,  le  thorax, par  exemple, 
sont  des  troncs  de  cône  à  base  supérieure. 

Si  nous  voulons  appliquer  une  bande  sur  la 
surface  d’un  tronc  de  cône,  le  bord  de  la  bande 
qui  est  le  plus  près  de  la  petite  base  ne  s’appli¬ 
quera  pas  exactement,  il  fera  un  godet. 

Dans  les  anciennes  méthodes  de  pansement, 
lorsqu’on  utilisait  des  bandes  de  toile  pour  faire 
un  pansement  de  cuisse  on  était  obligé,  pour  bien 
appliquer  la  bande  sur  le  tronc  de  cône  repré¬ 


senté  par  le  membre  inférieur,  de  faire  des  ren¬ 
versés.  La  bande  était  retournée  sur  elle-même  et 
formait  un  pli  oblique  (fig.  1).  Ce  renverse  clas- 


l'igui'C  U.  —  Retourne  de  main  libre  ;  D'i'  temps. 


sique  ne  doit  pas  être  utilisé  dans  la  confection 
des  appareils  plâtrés,  le  pli  de  la  bande  formerait 
une  sorte  de  corde  très  gênante. 

Ducroquet'  décrit  une  manœuvre  extrêmement 
utile  pour  la  confection  des  appareils  plâtrés,  il 
la  nomme  retourné.  Cette  manœuvre  consiste 
essentiellement  à  faire  revenir  la  bande  dans  la 
direction  déjà  parcourue.  Ducroquet  décrit  dif¬ 
férentes  variétés  à  ce  retourné  : 

Le  retourné  simple. 

Le  double  retourné  en  deux  temps. 

Le  double  retourné  en  un  temps. 

Retourné  simple.  —  Le  retourné  simple  ct)n- 
siste  à  arrêter  la  bande  dans  son  trajet  et  à  la 
ramener  sur  son  chemin.  La  bande  qui  était  dé¬ 
roulée  à  l’endroit  se  trouve  par  conséquent  à 
l’envers  (fig.  2). 

Ce  retourné  est  employé  pour  faire  une  attelle 

1.  Duchoquht.  —  »  Traité  d’hygiène  et  de  pathologie 
du  nourrisson  et  des  enfants  du  premier  âge,  publié  sous 
la  direction  de  Henri  de  Rothschild  ».  Tome  III,  Ortho¬ 
pédie,  p.  .>108. 


plâtrée  au  moyen  d’une  seule  bande;  on  fait  pour 
cela  des  retournés  alternatifs  aux  extrémités  en 
largeur  de  l’attelle  ;  on  l’utilise  par  exemple  dans 


Figure.’).  —  Retourné  de  main  libre  :  commencement 
du  2*'  loinps. 


les  régions  comme  la  région  occipitale,  la  région 
interscapulaire,  où  le.s  circulaires  sont  impos- 
•sibles. 

Le  double  retourné  en  dcu.v  temps.  —  Dans  le 
double  retourné  en  deux  temps,  la  bande,  après 


Figure  6.  —  Double  retourné  en  1  temps. 

avoir  été  retournée  en  arrière  est  ramenée  dans  sa 
direction  primitive,  mais  en  lui  faisant  prendre 
une  certaine  obliquité.  On  peut  ainsi  recouvrir  un 
cône  àbase  supérieure  placé  en  position  verticale, 
lethoraxparexemple,  dans  un  corset  plâtré  (Gg.  3). 

Quand  la  surface  conique  qu’il  s’agit  de  recou¬ 
vrir  est  placée  horizontalement  (la  cuisse  par 
exemple  dans  la  confection  d’un  appareil  pour 
coxalgie),  Ducroquet  emploie  une  manœuvre  élé- 
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gante,  c’est  le  double  retoiu-uê  fait  de  main  libre, 
qui  est  pratiquement  la  même  chose  que  le  double 
retourné  en  deux  temps. 

Le  chirurgien,  dominant  son  malade,  saisit  le 
glohe  de  la  bande  entre  le  pouce  et  les  quatre 
autres  doigts,  le  soulève  (fîg.  4)  et  le  ramène 
d’une  façon  rétrograde,  puis  revient  au  sens  direct 


Ingure  7.  —  Application  des  bandes  pour  un  corset 
plâtré  :  sur  le  dos  double  retourne  en  'i  temps,  sur  le  bassin 
double  retourné  en  1  temps. 

en  rapprochant  de  nouveau  la  bande  de  l’appareil 
(fig.  5),  pendant  que  la  main  gauche  lisse  et  ap¬ 
plique  les  deux  plis  sur  les  couches  sous-jacentes. 

Cette  manœuvre  pratiquée  par  une  main  exer¬ 
cée  est  très  rapide. 


Double  retourné  en  un  temps.  —  Le  double  re¬ 
tourné  en  un  temps  consiste  à  faire  avec  l’index 
de  la  main  gauche  un  pli  plus  ou  moins  considé¬ 
rable,  à  le  rabattre  ensuite  en  bas  sur  le  côté 
gauche  en  le  lissant  dans  la  direction  inverse  du 
déroulement  de  la  bande;  on  peut  ainsi  imprimer 
il  la  bande  un  changement  de  direction  sans  que 
la  main  déroulante  ait  lâché  le  globe.  Ce  double 
l'etourné  en  un  temps  convient  aux  cônes  à  grande 
hase  inférieure,  le  bassin  par  exemple  (Og.Oet?). 

Les  retournés  ont  donc  comme  but  d’obtenir 
une  exacte  application  de  la  bande  en  lui  impri¬ 
mant  un  changement  de  direction;  pour  qu’ils 
donnent  de  bons  résultats  il  faut  autant  que  pos¬ 
sible  qu’ils  prennent  contact  avec  une  bande 
plâtrée  sous-jacente  qui  facilite  leur  adhésion. 

Cette  pratique  des  retournés  est  excellente  et 
facilite  singulièrement  l’application  d'un  appareil. 

P.  Desfosses. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


CLINIQUES 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  profesaeuv  Paul  Ke- 
CLU.s  commenccrîi  à  rhôpilal  (le  la  Charité  son  Cours  de 
clinique  chirurgicale  le  vendredi  17  Novembre  lUOo,  à 
a  heures  et  demie  du  matin,  et  le  continuera  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Des  cours  prati(jues  seront  faits  dans  le  courant  de 
l'année  par  M.  Marcii.le,  chef  de  clinique,  et  par  M.  Pi- 
(JUAND,  chef  de  clinicpie  adjoint  ;  ils  seront  annoncés  par 
nne  affiche  spéciale. 

Maladies  des  voles  urinaires.  —  M.  le  professeur 
Guyon  reprendra  ses  leijons  cliniques  le  22  Novembre  1905, 
et  les  continuera  les  mercredis  et  samedis,  &  10  heures 
(hôpital  Neckor).  Les  cours  complémentaires  auront  lieu 
il  partir  du  20  Novembre,  aux  jours  et  heures  indiqués 
ci-dossous. 

Cours  complémentaire.  —  M.  Leguf.u,  agrégé  :  Les  syn¬ 
dromes,  les  calculs  et  la  tuberculose  urinaire,  le  di¬ 
manche,  à  10  heures  et  demie. 

M.  Cathelin  :  Technique  urologique  et  petite  chirurgie, 
le  jeudi,  à  9  heures. 


M.  CoLiiTADE  ;  Electricité  appliciuée  aux  maladies  des 
voies  génito-urinaires,  le  mercredi,  à  9  heures. 

M.  Deiiains  ;  Fonctions  physico-chimiques  du  rein.  Aji- 
plications  cliniques,  le  mercredi,  à  9  heures, 

M.  IsELiN  :  Séméiologie  urinaire,  le  mardi,  à  10  heures. 

M.  Motz  :  Anatomie  pathologi(iue  des  voies  urinaires, 
appliquée  à  la  thérapeutique  des  principales  maladies 
de  ces  organes,  le  samedi,  â  9  heures. 

M,  Noguès  :  Diagnostic  et  traitement  des  urétrites,  le 
vendredi,  à  9  heures. 

M.  Pasteau  :  Conférences  de  cystoscopio  avec  examen 
des  malades,  le  lundi,  à  9  heures. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Cli¬ 
nique  Tarnier,  89,  rue  d'Assas).  —  .M.  le  professeur  Budin 
reprendra  le  Cours  de  clinique  d'accouchements,  le  mardi 
14  Novembre  1905,  â  9  heures  du  matin  (Clinique  Tar¬ 
nier,  rue  d'Assas),  et  le  continuera  les  samedis  et  mardis 
suivants,  â  la  même  heure. 

Ordre  du  cours.  —  Leçons  nu  lit  des  malades,  tous  les 
matins  à  9  heures.  —  Mardi  et  samedi  ;  leçons  à  l’am- 
phithéâtre:  —  Mardi  :  leçons  de  clinique  obstétricale;  sa¬ 
medi  :  leçmns  cliniques  sur  l'allaitement  et  l'hygiène  des 
nourrissons. 

Dirigeront  les  exercices  pratiques  :  M.  Guéniot,  chef 
de  clinique  :  M.  Coudeh,  chef  de  clinique  adjoint  ; 
MM.  ClIAYANE,  ScilYVAAU,  MaCÉ,  PiîKUET,  GhÉRON,  BoU- 
CHACOUKT  et  .Ieannin,  anciens  chefs  de  clinicjue;  MM.  Ni- 
ci.oüx,  chef  de  laboratoire,  et  M.  Cathala,  adjoint  ; 
MM.  Planchon,  Valency,  Baiileuin,  Donzeau,  Qüillieh, 
PiEEiiA,  Bubon,  Leiîueux,  Hue  et  Devbaigne,  moniteurs. 

Maladies  du  système  neveux.  —  M.  le  professeur 
Raymond  commencera  le  Cours  de  clinique  des  maladies 
du  système  nerveux,  le  mardi  14  Novembre  1905,  à 
10  heures  du  matin  (hospice  de  la  Salpêtrière),  et  le  con¬ 
tinuera  les  vendredis  et  mardis  suivuints,  à  lu  mêmeheurc. 

Programme  d’ enseignement  complémentaire.  —  Patho¬ 
logie  générale  du  système  nerveux,  M.  Henri  Claude, 
agrégé.  —  Séméiologie  des  maladies  du  système  nerveux, 
M.  Lejonne.  —  Histologie  normale  et  pathologie  du  sys¬ 
tème  nerveux,  M.  Alquier.  —  Psychologie  clinique, 
M..1anet.  —  Eloctrodiagnostic  et  électrothérapie,  M.  Huet. 
—  Examen  du  larynx,  M.  Cartaz.  —  Examen  des  yeux, 
MM,  Dui’UY-Dutemps  et  Kœnig.  —  Examen  des  oreilles, 
M.  Celle. 

Une  affiche  ultérieure  indiquera  les  jours  et  heures  de 
ces  conférences  complémentaires. 


Enseignement  pratique  du  diagnostic  et  du  trai¬ 
tement  de  la  diphtérie.  —  M.  .Mari-an,  agrégé,  médecin 
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des  hôpitaux,  chargé  d’un  cours  de  clinique  annexe,  ' 
commencera  le  lundi  13  Novembre  1905,  à  9  heures  du 
matin  (hôpital  dos  Enfants-Malades,  pavillon  de  la  diph¬ 
térie),  un  enseignement  pratique  du  diagnostic  et  du  traite^ 
ment  de  la  diphtérie  (sérothérapie,  bactériologie,  tubage 
et  trachéotomie). 

Seront  admis  à  suivre  cet  enseignement,  MM.  les  étu¬ 
diants  pourvus  do  16  inscriptions  et  MM.  les  docteurs  en 
médecine.  Chacun  d’eux  sera  exercé  à  l’examen  bactério¬ 
logique  et  aux  exercices  de  médecine  opératoire.  Les  ins¬ 
criptions  seront  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté  (gui¬ 
chet  no  2).  tous  les  jours  de  midi  à  3  heures.  Les  élèves 
seront  classés  par  séries  de  quinze  et  pour  une  période  de 
un  mois  (MM.  les  docteurs  en  médecine  devront  justifier  de 
leur  grade,  soit  en  produisant  le  diplôme  de  docteur, 
soit  toute  autre  pièce  énonçant  leur  identité). 

M.  B.  Wkill-IIallk,  chef  du  laboratoire,  ctM.  Lkmaire, 
interne  du  service,  dirigent  les  travaux  pratiques. 

Laryngologie,  rhinologle  et  otologle.  —  Les  tra¬ 
vaux  pratiques  de  laryngologie,  rhinologie  et  otologie 
(examen  et  traitement  des  malades],  ont  lieu  à  la  clinique 
de  M.  Castkx,  chargé  de  cours  (Ecole  pratique),  rue  de 
rKcolc-dc-Médecine,  15,  de  3  heures  à  5  heures,  toute 
l’année  sans  interruption. 

Le  droit  de  laboratoire  jîour  ebaejue  série  d’un  mois, 
est  de  50  francs. 


HOPITAUX  EJ  HOSPICES 


Hôpital  Saint- Antoine.  —  Programme  du  Cours  pra¬ 
tique  d’ oto-rhino-laryngologie  qui  aura  lieu  dans  le  ser¬ 
vice  de  M.  Lormoyez,  du  8  Novembre  au  14  Décembre  : 

Mercredi  8  Novembre  :  Eclairage.  Technique  du  miroir 
frontal. —  Jeudi  ONovembre  :  Examen  des  fosses  nasales. 

—  Vendredi  10  Novembre;  Epistaxis.  Hémostase  nasale. 

—  Samedi  11  Novembre:  Coryzas  aigus.  Coryzas  spas¬ 
modiques.  Aérolhermothérapie.  —  Lundi  13  Novembre  . 
Coryzas  chroniques.  Ozène.  Syphilis  nasale.  Prothèse  à 
la  paraffine.  —  Mardi  14  Novembre:  Rhinite  hypertro- 
jïhique.  Queues  de  cornet.  —  Mercredi  15  Novembre  ; 
Polypes  muqueux.  Tuberculose  nasale.  Tumeurs  mali¬ 
gnes.  Corps  étrangers  du  nez.  —  Jeudi  16  Novembre  : 
Crêtes  et  déviations  de  la  cloison,  —  Vendredi  17  Novem¬ 
bre-:  Lésions  dentaires  déterminantes  des  sinusites.  — 
Samedi  18  Novembre  :  Empyèmes  et  sinusites  maxil¬ 
laires.  —  Luundi  20  Novembre  :  Sinusites  frontales,  elh- 
moïdalcs  et  sphénoïdales.  —  Mardi  21  Novembre  :  P'xa- 
men  du  pharynx  buccal,  Pharyngites  aiguës  et  chroni¬ 
ques.  Abcès.  Mycoses.  —  Mercredi  22  Novembre  :  Hyper¬ 
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trophie  des  amygdales,  —  Jeudi  23  Novembre  :  Examen 
du  naso-pharynx.  Rhinoscopie  postérieure.  —  Vendredi 
24  Novembre  :  Toucher  naso-pliuryngien.  Reloveur  du 
voile.  Catarrhes  de  la  voûte.  —  Samedi  2B  Novembre  ; 
Végétations  adénoïdes.  —  Lundi  27  Novembre  :  Laryn- 
goscopie.  Bronchoscopie.  —  Mardi  28  Novembre  :  Laryn¬ 
gites  aigues  et  chroniques.  Paralysies  glottiqiies.  — 
Mercredi  29  Novembre:  Polypes  du  larynx.  Syphilis. 
Tuberculose.  Cancer  du  larynx.  —  Jeudi  30  Novembre  : 
Examen  du  conduit  auditif  et  du  tympan.  —  Vendredi 
1'='^  Décembre  :  Bouchons  de  cérumen.  Corps  étrangers 
du  conduit.  Eczéma  de  l’oreille.  —  Samedi  2  Décembre  : 
Aération  de  l’oreille  moyenne.  Gatliélérismc.  Bougirage 
de  la  trompe.  —  Lundi  4  Décembre  :  Acouniélrii'.  — 
Mardi  o  Décembre  :  Otites  moyennes  aigues  :  a)  catar¬ 
rhale  ;  A)  exsudative.  —  Mercredi  6  Décembre  :  Otite 
moyenne  aiguë  purulente.  Mastoïdite.  Furoncle  du  conduit. 
—  Jeudi  7  Décembre  :  Otite  moyenne  chronique  puru¬ 
lente.  —  Vendredi  8  Décembre  :  Carie  du  rocher.  Ses 
complications.  —  Samedi  9  Décembre:  Otites  moyennes 
chroniques:  a)  exsudative;  V)  sèches.  —  Lundi  11  Dé¬ 
cembre  :  Oreille  interne  :  sa  séméiologie.  Labyrinthisnic 
cl  labyrinthites.  —  Mardi  12  Décembre  :  Principes  d'élec¬ 
tricité.  —  Mercredi  13  Décembre  ;  Piles,  dynamos  et  accu¬ 
mulateurs.  —  Jeudi  14  Décembre  :  Conseils  sur  Tinslal- 
ation  électrique  d’un  cabinet. 


HOUVBLLES 


Paris  et  Départements, 

Distinctions  honorifiques.  —  Lkgion  d’honm-lr.  — 
Chevalier.  —  M.  Dussac,  à  Madrid. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Roby,  du  port  de  Rochefort,  est  désigné  pour 
assurer  le  service  médical  de  l’arsenal  de  ce  port. 

M.  le  médecin  princi[)al  Tourhet,  du  iîort  de  Lorient, 
est  désigné  pour  aller  servir  à  la  prévôté  de  la  fonderie 
de  la  marine  à  Ruelle. 


CONCOURS 

Ecole  de  service  de  santé  militaire.  —  Deux  con¬ 
cours  s’ouvriront  le  4  Décembre  1905  à  l’école  d’applicu- 
lion  du  service  de  santé  militaire,  l'un  pour  l’emploi  de 
répétiteur  de  «  matière  médicale,  thérapeutique,  hygiène 
et  médecine  légale  »,  l’autre  pour  l’emploi  de  répétiteur 
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de  «  médecine  opératoire  et  aceoacbemerits  »  à  l’école  du 
service  de  santé  mililaire. 

En  exécution  de  l'arlicle  32  du  décret  du  25  Décembre 
1888,  les  médecins-majors  de.  2»  classe  sont  seuls  admis 
à  prendre  part  auxdits  concours. 

Les  épreuves  sont  déterminées  jjar  les  notes  minislé- 
riclles  des  28  Février  1890  et  30  Décembre  1901  ;  elles  se¬ 
ront  subies  rig-oureu.soment  dans  les  conditions  prévues 
par  la  décision  niinistérielle  dn  2(i  Décembre  18, SS. 

Les  médecins-majors  de  2»  classe  qui  désireront  pren¬ 
dre  part  à  ces  concours  adresseront  uu  mini.stro  de  la 
guerre  (direction  du  service  de  santé,  lor  bureau),  avant 
le  ï.ï  Novembre  prochain  (terme  do  rigueur)  une  demande 
régulière  qui  devra  être  appuyée  do  l'avis  motivé  de  leurs 
cliefs  et  transmise  par  la  voie  hiérarcliique. 


RENSEIGNEMENTS 

Médecin  désirant  passer  l’hiver  dans  le  Midi,  avec 
occupation  très  peu  fatigante,  est  demandé  au  pair  dans 
sanatorium.  Presse.  Ecrire  P.  J/.,  n»  195. 

Etudiant,  16  inscriptions,  ayant  passé  15  mois  en 
sanatorium,  désirerait  place  hitorne  dans  sanntorium  ou 
maison  de  santé.  Ecrire  Foucault,  36,  rue  des  Ecoles, 
Paris. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIE.  NEURASTHÉNIE.  TUBERCUEOSE 

Sirop,  1  cuil.à  soupe  au  repas.  Granulé,  1  cuil.  àcafé,  vin. 


INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Vlgier  à  40  0/0. 

Huile  an  Calomel  à  0,Oao  par  centimètre  cnbè. 

IS,  Boulevard  Bonae-Nouvelle,  13. 


Le  Gérant  :  Pikkue  Augek. 


Paris.  —  L.  Maurtueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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MEDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la  TOl)X, 

n’füitravant  pas  ri‘x[iectoi-alion, 
ne  provoquant  ni  malaise,  ni  anorexiei 
ni  constipation. 


FORMES  PHARMACEUTIQUES 


SIROP 


dosé  à  0.03  cenligT. 
de  N.UUIVL  par  cuil¬ 
lerée  à  soupe; 


3  à  4  cuillerées  à  soupe  [lar 
5  à  6  dans  les  cas  rebelles. 


TOUX 

des  LARYNGITES,  BRONCHITES,  MIII  TQ  dosés  à 0.02 cciitisr. 

CHLORHYDRATE  D’ÉTHYLNARCEINE  !■  K  II  111  II  I  Ca  M  a  D  Q  y  L  par 

de  la  COQUELUCHE  et  en  particuUer _ _  ac  inakuil  j 

^  — - - -  granule,  5  a  6  par  jour. 

TOUX  de  la  TUBERCULOSE,  (c^.  OK.ÉIÆ'S",  16,  Rue  de  La  Tour  d'Auvergne  —  PARIS.)  7  à  8  dans  les  cas  rebelles. 


VALERQBROMINEySK 


noiiHi'i.'iJTiij.ïïïïmïïi 


(  AU  CHLOBHYDRO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

— * —  i  Par  cullïëréFùJiGÏâgëi~ÎÔ~cënii^.  de  Créosote  et  50  oentigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement^absorbée^^e^le^oo^n^srnueje  m  la  Créoeote 

d’eau  sucrée.  I  r  jj^’A UBERGE,  16S,  rue  Salnt-Denls,  à  Courbevoie  /Seine;,  il  proiimili  de  la  gaie  de  Bècoa-les-Btujeres,  et  Pharmacies. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


\  I 


REnmGiRiiHTiFpyn 


TRAITEWIENT  de  l’INSOIVINIE  NERVEUSE 


succès  dans  les  Hôpitaux. 


GrANOIE'  '  ''  lU.OU  J  Pour  le 

\r-/arme$u/,ej.-!j:"n  Phytine  neutre\ 

Ga;c|:e|5||Hpl|a0  0.^  en  tablettes  au 

Corn  j5];,i  iTi'ês,a7bii25q  ^e  lait.  | 


es  JüJizsLmB  au-aessous  ae  rs 


C  ÉLU  L  E  a  'fl  3  Oi  2  5  J  ÉCHANTILLONS  GRATUITS.  LITTÉRATURE.  -  VENTE  en  GROS  pour  la  FRANCE  ^  1  f  '  ‘  ' 

5X..,_11Lb  ; — Laboratoires  SAUTER,  49,  Rue  do  Paradis,  PARIS.  t  etc  elC. 


es  nia  130166  m, 

T  'a  1^  Rhacm/sme.  ILsA  B  IIH  I  UU  I 

°ie  mr^  PreserR  MintenaDt  par  tons  les  Boclenrs 

SnpportB la  stérilisation,  f  f  I _ 


TOPIQUES  CIIAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

olDliget-toire. 


iPEPTONE  CATILL0N 

i  vïnIi  j^pTOwiciEiiij^ 


le  —  Médaille  d'OR  ExposHioo  Univereelle  Paris  1900. 

:  OUISITE,  MYXŒDÈME,  HERPÉTISME,  GOITRE 

tUDRE.produit  supérieur, pur,  .  ,, 

bie.on  nepeutpjusnut^:  TaUsttSS  DE  OatlllOll 

s  son  peds  nandc  bœal  assimilable.  .  de  COrps 


hTHYROIDE 


yv"  90. 


Mercredi,  8  Novembre  1905. 


PRESSE  SEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  (  Paris  ...  10  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  NUMERO  |  Dép.  et  Étr.  15  centimes. 
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Librairie  Uasson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
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L’ISLAMISME  DEVANT  L’HYGIÈNE 


S.  M.  le  Shah  de  Perse  nous  demande  des  profes¬ 
seurs  de  médecine  et  de  chirurgie.  Les  affiches  ne 
disent  pas  si  Sa  Majesté  désire  aussi  des  hygié¬ 
nistes.  A  lire  certains  récits  de  voyage,  on  serait 
tenté  de  lui  en  offrir,  et  de  proposer  à  la  Perse  de 
sagesA-éformes  de  salubrité  publique.  Si  l’on  en 
croit,  au  contraire,  certains  admirateurs  passion¬ 
nés  du  Coran  en  tant  que  code  d’hygiène,  on  se 
demande  plutôt  si  ce  n’est  pas  à  nous  de  prendre 
des  leçons,  à  ce  point  de  vue,  des  fils  de  l’Islam. 


Lisez,  à  ce  sujet,  la  thèse  d’Emir  Faradj  Khan, 
Hj/giènc  et  Islamisme,  dédiée  à  S.  M.  I.  Mouzaffer 
el  Dine(Ly()ii  iS)04).  Dans  ce  travail  l’auteur  montre 
les  rapports  étroits  qui  existent  en  Orient,  et  parti¬ 
culièrement  en  Perse,  entre  les  prescriptions  du 
Coran  et  les  mœurs  hygiéniques  des  musulmans. 
Il  s'occupe  spécialement  de  celles  qui  ont  trait  : 
1"  à  la  prohibition  des  boissons  fermentées;  2°  à 
l’usage  des  ablutions  complètes  ou  partielles,  et 
de  l’épilation;  3“  à  la  circoncision. 

Les  boissons  feh.mexïées,  si  appréciées  en  Eu¬ 
rope  où  elles  commettenttantde  ravages,  sont  abso¬ 
lument  interdites  par  le  Coran.  Quiconque  manque 
à  l’abstinence  obligatoire,  ou  s’est  trouvé  simple¬ 
ment  en  contact  avec  un  vase  ayant  contenu  de 
l’alcool,  est  souillé,  et  considéré  comme  impur. 
L’auteur  rapporte  même  que  les  «  désobéissants  » 
n’osent  embrasser  leurs  enfants  s^ris  s’être  puri¬ 
fiés  à  grande  eau.  D’ailleurs,  les  difficultés  énor¬ 
mes  que  rencontre  le  Persan  quand  il  veut  se  pro¬ 
curer  du  vin  ou  de  l’arack,  —  aucun  de  ses 
compatriotes  ne  voulant  subir  «  l’affront  »  d’en 
vendre  —  le  mettent  à  l’abri  de  la  tentation.  Le 
buveur  se  voit  donc  obligé  de  s’approvisionner 
clandestinement,  la  nuit;  encore  s’expose-t-il, 
s’il  est  rencontré,  à  perdre  sa  réputation,  et  même 
à  tomber  aux  mains  des  policiers. 

Cependant  l’alcool  est  toléré  lorsqu’il  est  pres¬ 
crit  par  le  médecin,  mais  il  arrive  fréquemment 
que  les  malades  eux-mêmes  supplient  celui-ci  de 
ne  point  leur  en  ordonner.  Chez  les  nobles, 
l’usage  de  l’alcool  tendrait  plutôt  à  se  répandre. 
En  Turquie,  et  plus  encore  en  Algérie,  les  mu¬ 
sulmans  qui  ne  se  conforment  pas  aux- ordres  du 
Coran  sont  relalivemenl  nombreux,  surtdutdans  la 
classe  aisée.  L’interdiction  de  l’alcool  est  mieux  ob¬ 
servée  en  Egypte.  Emir  Khan  s’applique  donc  à 
montrer  la  supériorité,  d'ailleurs  incontestable, 
des  Orientaux  sur  les  Occidentaux,  au  point  de 
vue  de  l’abstinence,  et  il  l’attribue  surtout  à  la 
différence  de  leurs  religions. 

Les  bains.  C’est  un  des  ordres  les  plus  formels 


r^ilDADAIÜA  l’^rgatlon  pour  régime. 

Congestion. Conotipation. 
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du  Coran  que  celui  qui  oblige  les  musulmans  à 
l’usage  fréquent  des  bains.  Ceux-ci  sont  obliga¬ 
toires  ;  1“  Après  le  coït;  2°  à  la  fin  de  la  période 
menstruelle  chez  la  femme,  et  après  les  couches. 

Ils  sont  recommandés  la  veille  ou  le  jour  des 
fêtes,  aux  époques  où  les  mahométans  se  réunis¬ 
sent,  au  moment  des  pèlerinages,  sage  mesure  du 
Prophète,  qui  mettait  ainsi  les  foules,  les  pèle¬ 
rins  dans  les  meilleures  conditions  hygiéniques 
possibles,  si  les  établissements  de  bains  n’étaient 
souvent  installés  de  façon  défectueuse  :  à  la 
Mecque,  il  existe  deux  piscines  contenant  16  à 
25  mètres  cubes  d’eau;  les  pèlerins,  au  nombre 
de  70.000  à  300.000,  s’y  plongent  pendant  toute 
la  durée  du  pèlerinage,  sans  que  cette  eau  soit 
renouvelée  ;  d’où,  propagation  rapide  des  mala¬ 
dies  cutanées,  facilitée  encore  par  la  frotte  rigou- 
goureuse  qui  précède  le  bain,  faite  avec  un  gant 
unique  servant  à  de  nombreuses  personnes. 

Les  ablutions  partielles  sont  obligatoires  : 
1“  Avant  la  prière,  laquelle  se  renouvelle  cinq  fois 
par  jour;  2°  après  l’accomplissement  des  besoins 
naturels.L’auteur  déplore  la  mauvaise  organisation 
delà  distribution  de  l’eau  en  Perse,  entraînant  sou¬ 
vent  la  propagation  de  maladies  épidémiques. 

L’épilation  n’est  pas  obligatoire  de  par  le  Co¬ 
ran;  c’est  la  tradition  qui  engage  le  mahométan  à 
suivre  cette  pratique.  Il  le  fait  dans  un  but  pure¬ 
ment  hygiénique  ;  les  cheveux  doivent  être  tou¬ 
jours  courts;  pour  les  autres  parties  du  corps, 
sauf  la  barbe  et  la  moustache,  l’épilation,  renou¬ 
velée  chaque  mois,  doit  être  complète.  L’auteur 
admet  l’utilité  de  cette  coutume  pour  les  régions 
génitales,  surtout  chez  les  femmes  ! 

La  circoncision  est  considérée  par  les  musul¬ 
mans  comme  une  des  mesures  les  plus  hygiéni¬ 
ques,  les  mettant  à  l’abri  des  maladies  véné¬ 
riennes.  En  cela  encore,  ils  obéissent  au  Coran, 
qui  recommande  de  pratiquer  l’opération  le  plus 
tôt  possible;  malgré  cette  précaution,  la  syphilis 
est  fréquente  chez  les  Orientaux,  mais  se  trans¬ 


met,  prétend  l’auteur,  par  voie  buccale.  Dans  les 
cafés,  les  pipes,  les  narguilés,  les  tasses  à  thé,  ser¬ 
vant  successivement  à  plusieurs  personnes,  pro¬ 
pagent  très  facilement  le  virus.  On  doit  accuser 
aussi,  chez  les  Israélites,  la  meziza  ou  succion  de 
la  plaie,  que  pratiquait  le  prêtre,  et  qu’il  pratique 
encore,  en  Tunisie  par  exemple  (Loir,  Morache), 
malgré  un  arrêté  consistorial  de  1889;  elle  est  au 
contraire  absolument  Interdite  aux  musulmans,  et 
l  I  la  circoncision  étant  confiée  par  eux  au  chirurgien 
a  plus  de  chances  d’être  aseptique. 

Chose  curieuse  à  noter,  jusqu’à  la  période  ter¬ 
tiaire,  le  syphilitique,  en  Orient,  passe  pour  com¬ 
plètement  inoffensif.  C’est  seulement  après  l’ap- 
t  I  parition  des  gommes,  contrairement  à  l’opinion 
admise,  que  le  syphilitique  est  considéré  comme 
dangereux  ! 

Il  est  certain  qu’on  trouve  cà  et  là,  dans  le 
Coran,  les  plus  sages  recommandations  d’ordre 
hygiénique.  C’est  ainsi  qu’à  propos  de  la  police 
des  mosquées,  on  y  lit  la  prescription  de  se  laver 
les  pieds,  l’interdiction  de  cracher  par  terre,  le 
souci  d’éviter  la  poussière.  Et  Remlinger,  qui 
signale  ces  différenls  points,  conclut  que  «  nous 
avons.  Européens,  quelque  chose  à  apprendre  des 
musulmans,  et  à  leur  emprunter  ». 

Le  secrétaire  général  du  comité  de  l’Islam,  Aly 
Zaky  Bey,  est  plus  enthousiaste  encore,  dans  un 
travail  dédié  au  sultan  Abdul-Hamid  et  au  khédive 
d’Egypte  (Congrès  oofoniaZ  1904).  D’après  lui,  le  Co¬ 
ran  est  peut-être,  avant  tout,  un  livre  d’hygiène  : 
«  Les  ablutions  répétées  cinq  fois  par  jour  et  le 
jeûne  sont  imposés.  Le  coït  est  rigoureusement  dé¬ 
fendu  pendant  la  menstruation.  La  viande  de  porc 
est  prohibée.  La  circoncision  est  recommandée. 
Les  bains  après  tout  rapport  sexuel  sont  encore  une 
preuve  d’un  constant  souci  d’hygiène.  Il  n’est  pas 
jusqu’à  la  manière  de  prier  qui  ne  soit  une  sorte 
d’exercice  salutaire.  Enfin  la  prohibition  de  toutes 
boissons  alcooliques  est  écrite  en  toutes  lettres. 


«  Quand  vous  ôtes  d’une  ville  où  il  y  a  une  épidé¬ 
mie,  dit  le  Prophète,  ne  sortez  pas  de  cette  ville, 
et  si  vous  êtes  dehors,  n’entrez  pas  dans  cette 
ville.  » 

Mais  Aly  Zaky  Bey  lui-même  nous  apprend 
qu’à  Djeddah  et  à  La  Mecque,  les  rues  sont  sales, 
étroites,  non  pavées  :  «  on  ne  les  balaie  jamais,  le 
vent  seul  est  chargé  de  ce  soin,  et  ce  sont  alors 
des  rafales  de  poussière  qui  pénètrent  sous  les 
paupières,  dans  la  gorge,  dans  les  poumons  et 
les  entrailles  ».  Le  même  auteur  signale  «  le  mau¬ 
vais  état  des  puits  et  citernes  où  l’on  conserve 
l’eau,  souvent  saumâtre,  quelquefois  fétide,  tou¬ 
jours  riche  en  germes  microbiens.  Les  dattes  et 
les  légumes  mangés  avant  leur  maturité,  les 
viandes  arrachées  à  des  bêtes  fatiguées  sont  d’im¬ 
portants  agents  pour  la  propagation  des  fièvres. 
Le  Iledjaz  ignore  les  égouts,  ne  se  construit  point 
de  latrines  :  les  immondices  s’accumulent  près 
de  chaque  maison  dans  une  fosse  non  cimentée. 
A  la  Mecque,  le  jour  de  Baïram,  le  sang  des 
moutons  sacrifiés  sur  la  montagne  du  Harafat 
coule  à  travers  les  tentes,  leurs  peaux  restent 
exposées  au  soleil,  leurs  entrailles  s’entassent 
n’importe  où  ;  toutes  ces  matières  fermentent,  et 
les  maladies  infectieuses  naissent  ». 

C’est  que  bien  souvent,  en  Orient  comme  chez 
nous,  il  faut  distinguer  entre  la  théorie  et  la  pra¬ 
tique.  Ainsi  le  Rhamadan,  qui  devrait  être  une 
période  de  tempérance,  est,  pour  beaucoup, 
l’occasion  d’orgies  nocturnes  succédant  à  l’absti¬ 
nence  excessive  de  la  journée  :  il  en  résulte,  nous 
dit  Treille,  un  état  d’abrutissement  auquel  fait 
suite  une  phase  d’exaltation  ;  puis  des  troubles 
digestifs  s’installent,  qui  débilitent  l’organisme, 
et  favorisent  les  épidémies. 

Et  d’ailleurs,  au  milieu  môme  des  plus  utiles 
jiréceptes,  ne  trouve-t-on  pas,  dans  le  Coran,  dc.s 
versets  comme  celui-ci,  que  cite  Remlinger  : 
«  La  salive  du  croyant  est  la  guérison  radicale  de 
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Le  Novargan  est  la  moins  irritante 
gSSl  ,T  *1^1  I  I  de  toutes  les  préparations  argenti- 

■  fères  destinées  au  traitement  de  la 

- ^ - -  blennorrhagie.  Action  bactéricide  puis¬ 
sante.  l'our  injections,  solution  de  0,25  à  1  Dans  les  cas  récents  (traitement 
abortif,  solution  de  i  à  3  “/o  (10  cm.)  en  injections,  ou  solution  à  la  °/o  (0.5  cm), 
en  instillations.  Préparer  a  froid;  on  peut  chantfer  à  40''  pour  les  lavages  de  vessie. 

Imi»  mîw  11 1 1  m  '  -  pour  frictions  contre  les  affections 

- rhumatismales  de  toutes  séries.  On 

applique  ordin.airement  le  Salit  mélangé  à  l'huile  d’olives.  Elant  libre  de  formal¬ 
déhyde,  il  est  la  moins  irritante  de  toutes  les  préparations  salyciliques  desti¬ 
nées  à  l’usage  interuo. 

Ve'i'ifier  la  marque  originale  HEYDEN. 
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tous  les  maux  »;  et  comme  cet  autre,  que  passe 
sous  silence  Emir  Faradj  Khan  :  <t  Lorsque  vous 
serez  malades  ou  en  voyage,  et  que  vous  aurez 
satisfait  vos  besoins  naturels  ou  eu  commerce 
avec  des  femmes,  frottez-vous  le  visage  et  les 
mains  avec  de  la  poussière,  si  vous  manquez 
d’eau.  »  (Coran,  chap.  V,  verset  9.)  Quant  aux 
lavages  des  mains  et  des  pieds  avant  la  prière,  ils 
ne  sont  prescrits  que  jusqu’aux  coudes  et  jusqu’aux 
talons  1 

Pour  en  revenir  à  la  Perse,  dont  Emir  Fa¬ 
radj  Khan  vante  l’état  hygiénique,  comment  admi¬ 
rer  les  habitudes  d’un  pays  où  les  caravansérails 
sont  semés  d’immondices,  d’épluchures,  de  vieilles 
salades,  de  plumes  et  de  fientes  de  hiboux,  de 
carcasses  en  putréfaction? 

Gomment  oublier  que  dans  les  villes  comme 
Chiraz  ou  Ispahan,  et  môme  autour  de  Téhéran, 
les  rues,  les  ruisseaux,  les  toits  eux-mêmes  sont 
jonchés  de  pourritures,  de  guenilles,  de  cadavres 
de  bêtes  de  caravane,  visités  par  les  mouches,  les 
vautours,  les  chacals,  et  d’où  se  dégagent  des 
odeurs  de  moisissure  et  de  fiente,  des  odeurs 
d’égout  et  de  souris  morte?  Et  Pierre  Loti,  au 
livre  de  qui  nous  empruntons  ces  détails  et  ces 
termes  (  Fers /s/ja//an),  n’a-t-il  pas  vu  autour  de  la 
mosquée  de  Koum  une  foule  pouilleuse  de  men¬ 
diants  en  haillons,  exhibant  leurs  moignons 
rouges,  leurs  lèpres,  leurs  cancers  et  leurs  gan¬ 
grènes,  où  les  mouches  venaient  aussi  se  poser? 
Le  même  ouvrage  nous  apprend  qu’en  Perse 
l'eau  est  une  grande  rareté  et  par  conséquent  un 
grand  luxe,  et  qu’un  signe  de  politesse  consiste  à 
fumer  deux  à  deux  la  même  cigarette  ou  le  même 
kalyan. 

Mais  voici,  comme  toujours,  la  contre-partie  : 
dans  la  Perse  centrale,  on  peut  oublier  «  le  cau¬ 
chemar  de  l’alcool  »  ;  dès  qu’on  s’approche  de 
notre  civilisation,  l’eau-de-vie  russe  fait  ses 
ravages,  et  les  Persans  deviennent,  au  contact  des 
Européens,  «  effrontés,  ivrognes  et  voleurs  ». 


11  faut  donc  être  éclectique  :  on  aurait  tort  de 
vouloir  prôner  exclusivement,  comme  code  d’hy¬ 
giène,  tel  ou  tel  livre  plus  ou  moins  sacré,  surtout 
quand  il  s’agit  d’écrits  aussi  vieux  que  la  Bible, 
l’Évangile  ou  le  Coran.  Nous  pourrions  avec  avan¬ 
tage  pratiquer  certains  excellents  conseils  du 
Prophète,  mais,  en  retour,  nous  avons  pas  mal 
d’enseignements  utiles  et  de  bons  exemples  à 
donner  aux  musulmans  de  Perso  et  d’ailleurs. 

Ch.  Lesieuii. 


A  travers  le  Monde 


ANOLIÎTERRli 

Au  Middlescx  Hospital  huit  salles  viennent  d’être 
converties  en  laboratoires  spécialement  affectés  aux 
recherches  sur  la  nature  du  cancer.  Dès  1/92  cet 
hôpital  possédait  une  section  spéciale  réservée  aux 
cancéreux.  Depuis  1900  celte  section  possède  un 
bâtiment  spécial  :  c’est  dans  ce  bâtiment  que  désor¬ 
mais  chacun  des  médecins-chefs  de  l'hôpital  aura 
son  laboratoire  particulier. 

—  11  y  aurait  actuellement  un  peu  moins  de  300  mé¬ 
decins  homéopathes  dans  le  Royaume-Uni.  Quant  aux 
Etats-Unis  ils  ne  possèdent  pas  moins  de  12.000  dis¬ 
ciples  d’Hahnemann. 

Le  4  Octobre  a  été  inauguré  à  Dumferline  (Ecosse) 
le  collège  Carnegie  pour  le  développement  de  l’hy¬ 
giène  et  de  l’éducation  physique.  Le  collège  comprend 
une  vaste  piscine  et  un  gymnase  qui  est  considéré 
comme  le  plus  beau  du  Royaume-Uni.  4.600  enfants 
y  suivront  un  cours  régulier  de  développement  phy¬ 
sique:  des  cours  spéciaux  seront  faits  aux  jeunes  gens 
se  destinant  à  l’enseignement  des  exercices  physiques. 

Les  journaux  allemands  racontent  que  le  président 
de  la  police  de  Posen,  M.  Wintzcr,  a  donné  l’ordre  à 
tous  les  médecins  de  n’appeler  que  des  sages-femmes 


allemandes  pour  assister  aux  accouchements.  Elles 
auront  surtout  à  agir  dans  les  familles  polonaises  et 
à  contribuer  à  la  germanisation.  Dans  un  commen¬ 
taire  fait  de  vive  voix,  le  chef  de  la  police  aurait 
déclaré  que  dorénavant  dans  toute  la  province  de  Pos- 
nanie  (Pologne  prussienne)  les  «  accouchements  de¬ 
vront  se  faire  à  l’allemande  ». 


LIVRES  INOUVEAUX 


L.  Marchand.  —  Du  rôle  de  la  syphilis  dans  les 
maladies  de  l'encéphale,  volume  de  233  pages.  Paris, 
1905.  (Doin,  éditeur.) 

Ecrire  un  livre  clair,  court  et  complet  sur  le  rôle 
de  la  syphilis  dans  les  affections  de  l’encéphale  néces¬ 
sitait  plus  qu’une  connaissance  théorique  de  cet 
ample  sujet.  Il  fallait  l'avoir  un  peu  vécu.  C’est  «te 
qu’a  fait  M.  Marchand.  11  a  déjà  suivi,  dans  les  asiles 
d’aliénés,  beaucoup  de  syphilitiques.  Il  a  très  souvent, 
au  microscope,  étudié  leurs  cerveaux.  Aussi,  tout  en 
faisant,  avec  l’impartialité  d’un  critique  scientifique, 
l’exposé  de  l’état  actuel  de  nos  connaissances  sur  les 
lésions  inflammatoires,  toxiques  et  dégénératives  de 
l’encéphale  des  syphilitiques,  il  émaillé  d’exemples 
concrets,  dus  à  ses  recherches  personnelles,  les 
descriptions  syntliéliques,  et,  à  l’occasion,  discute 
sur  la  valeur  de  certaines  opinions,  peut-être  plus 
brillamment  soutenues  que  solides,  en  s’appuyant 
exclusivement  sur  des  faits  bieu  observés. 

Laiohel-Lavastine. 
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ELIXIR  DE  VIRGiniE 

(Hamamelia  Virginica  et  Capaicum  Braailienae) 

Souverain  contre  les  WIALADIES  DU  SYSTÈWIE  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varioooae  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques. 
Accidents  du  Ketour  d’âge  —  Congestlcns  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 
Lb  Flacon  :  4' 5  O  franco. 

Vente  en  Gros  :  Pharmacie  IHORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie.  PARIS. 


Principe  actif  de  l’IBOQ A  du  CONGO  j 

NéVTOsthénique,  Tonique  museuluire  etji 
GâTdiâque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc. 


Dragées  Agalie  Nyrüalil 

DOSE  ;  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5  franco. 

VEivrir  êtst  attos 

Pharmacie  IffORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


I  SUPÉRIEURE  3liX  BROMURESji  u  lumuo  *«“  ^ 

.  PRÉPARATIONS  BROIVIÉES^..,j^îjîÊ§g^ 

I  avecTOUTESleurs  INDICATIONS^ 

I  BROMIPINE  à  10  % 

«i. 50 équivalent  ^ 

tv-KBr.  bhoihipine 

à  »•/.  pour  Inject.  s.  oi 
(ig«.  équivalent  k  IV.  KBiO 

ÉPILEPSIE  -  NÉVROSES  , 

^  HYSTÉRIE  -  ALIÉNATION  MENTALE  j 

NOTlCÈ  ËXPLieATlVi  ET  ÉCHANTILLONS  PBANCO  :  I 

SPéOlütlTÉM  MEftOIC,  32,  Bue  Baint-Antolflâ,  PARIS.  | 


Capsules  Molles 
deBROMIPINE-MERCK 


lÂBSORPTiOH  et  TOLËRàRCB  FACILES  É  BROME 


we’TAËiijjisaEnaES'r  ae  sAtxT-BAijiaiKB  (Xiotre)  debu  d*u  source: 

■■  ■  *1  301IUllonBd»Boutilll« 

■  ,  .  FA»  AH 
P  D««>lal<<e<i'lntéP«tPub|i* 


IXTABlitaSEMEST  de  SAIST-6 AliBUEB  (Boire) 

l'CAUDE  T.A81E  SANS  RIVALE.^  Uplaïunp'eilEiloiate.  puret  du  a  Aotu  - 

r  Goutte,  Gravelue,  Rhumatiswie  «outteüx  k 
Lithiase  Urinaire  *  Lithiase  Biuaire _ ■ 


A  N  T I  C  A  ■-  G  U  L  O  S  E 


X:>x*«»e;ées  i 


^  PharmuGie  a.  - - -  -  ■  .  — — 

hase  de  Fourdaine.  Spécifique  dé  là  constipation  atoniqae.  Ech->-,  M&obian,  St-1 
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DIGESTIONS  DIFFICILES  —  MAUX  D’ESTOMAC  -  VOMISSEMEN’: 


GASTRICINE  du  Dr 


PUISSANT  ACCÉLÉRATEUR?^NUTRITION  GÉNÉRALE 


ia  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX 


ir  TUBERCULOSE 


EU  KINASE 

BunpTiauf  iHTEsrmù 


PANCRÊATO-KINASE 

VDieESTIF  PUISSANT  \ 


'crSlTe.  PHARMACIEN  V pSil7mrloJomlqufs: 

THlfROSDîNEj  62.  R.b  Hotre-Pame.  BORDEAUX  KqYAIRINE 


PROSTATm  -  SEM/NALINE 
CAPSULARINE  ~  HÉPA  TIRE  [ 

NÉPHROSINE  —  SPLÉNINE  ^PneuZntchro^qus. 


OR  Kl  Tl  NE  J  MÉDULLOSSINE  -  TUMOSINE  rPNEUMOHINE 

T.,.i„..s  1  EHCÉPHAUHE  —  MYOCARDINET  pilulks 


gté  pse  de  PRODUITS  PHARMAOEUTiaUES,  9,  Rue  de  !û  Perle,  Paris 


P"  AI  ■■  ■  ^  haï  {seine-bt-oise) 

ENGHIEN-les-bains 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  Franee 

(33  CO.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


EXPÉDITION  D’EAU 


MANTEGA 


NICE 


L  établissement  est  situé  à  130  mètres  d'altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
Mantega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  l.üOO  mètres  de  la  Promenade  des 
Anglais,  i\  1.200  mètres  de  la  gare  de  Paris- Lyon-Méditerranée.  Une  belle 
roule  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n’y  constate  pas  la 
moindre  pous.sière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n'y  existe 
pas  d'humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  l’hiver. 

.Au  coucher  du  soleil,  l'air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi¬ 
dité,  et  ou  n’éprouve  pas  cette  sensation  de  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiéniques  modèles  :  Galeries  de  cure  d’air  à  l’abri  des 
vents;  chauffage  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven- 


.Au  coucher  du  soleil,  I 
dité,  et  ou  n’éprouve  pas 
parfois  au  bord  de  la  met 
Installations  hygiéniqt 
vents  ;  chauffage  central 


tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumière  électrique:  buanderie  à  vapeur; 


INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  a. 


-A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  piétuberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  .à  la  suite 
d'une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l'invasion 
d’une  tuberculose:  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tubei’culoses  pulmonaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  all'aiblis; 

Contre-inilicalions  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 

Le  service  médical  estassuré  par  plusieurs  médecins  attachés  à  l'établissement. 
Us  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d'Europe. 

Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  soit  en  consultation, 
soit  en  visites  particulières. 


Application 
de  .la  Méthode 

JOULIE 


IIOUEUR  PEPTO  - PHd^ PHORIOUE  ADR! 
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CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
pnrée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose:  6  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  ^ — Pharmacie  TIAL,  »,  rue  liourdaloiic,  PARIS. 


TOILETTE  ET  HYGIENE  DE  LA  FEMME 

Étend. TJ.  d.’Éa,-u. 


est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  le.s  FLUEURS  BLANCHES,  les  IHÉTR/TES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  môme  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  intime  de  la  Femme. 


Suppression  d’amertune,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
tie.s.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  ' 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  ^inino, 

Lactate  de  quinine, 

Cblorhydrosuïlate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui- 


-^13  CACHETS  K 


'SIROP  PHEKlQDe  DE  VIAL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

^  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue.  ^ 


CYPRIDOL 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médicalioii  par  la  yoie  slomacale; 

2“  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommândé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  rue  Vivienne. 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  effet  durable,  recommandé  à  l’intérieur  surtout  en  cas  d'affection! 
syphilitiqnes  et  tnbercnlcuses  du  larynx  et  du  pharynx,  eu  cas  de  carcinome  et  d’nlcëro  stomacaux,  à  la  dos( 
de  0,3  à  i  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l’estomac  étant  vide. 


CREIL” 


ment  contre  la  dyspnée.  Employé  avec  succès  dans  l'asthme  nerveux  et  brouchiqu< 
l’emphysème  et  les  affections  organiques  dn  cœnr  avec  troubles  de  compensation.  On  n 
doit  pas  donner  des  doses  d'oxaphore  trop  faibles.  Dose  efficace  de  l'Oxaphore  :  2  —  4  jusqu' 
6  gr.  par  jour. 


Excellent  anlithermiquc  et  antiiiévr; 
giqne  :  employé  pour  combattre  les  Ilèvi 
de  toute  espèce. 

Spécilique  contre  les  céphalalgies  suri 
du  trijumeau  et  les  douleurs  fulgurani 


Indiqué  à  riiitèrienr  en  cas  de  :  alfections  gastro-int' 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sur  autidiarrheiq 
.siccatif  bâtant  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynécol 
En  cas  de  piales,  d'affcctious  cutanées  suintantes,  Intcrtrigo  de: 
Pommade  au  dermalol  de  10  à  20  “/o.  —  Emulsion  de  collodion  au  dern 
surtout  eu  présence  de  sécrétions  sndoralcs  exagérée^ 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecius. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THERAPEUTIQUE 

Traitement  de  la  méningite  cérébro-spinale  par 
les  Injections  intra-veineuses  de  sublimé. —  R.  llo- 
GUEB  vante  les  bons  effets  de  ce  traitement  dans  la 
méningite  cérébro-spinale  épidémique.  Il  se  sert  de 
la  solution  suivante  : 

Bichlorure  d’hydrargyre.  2  grammes. 

Chlorure  de  sodium  ...  U  — 

Eau  stérilisée .  1.000  — 

La  dose  maxima  pour  une  injection  est  de  4  centi¬ 
mètres  cubes  :  on  peut  en  faire  deux  par  jour  [Ame¬ 
rican  medicine,  12  Avril  1905).  C.  J. 


Traitement  des  verrues.  —  L’application  suivante 
est  des  plus  ellicaces  ; 

Soufre  sublimé .  20  grammes. 

Acide  acétique  crist . 10 

Glycérine . 60  — 

On  applique  cette  pâte  chaque  soir  au  moyen  d’un 

pinceau,  on  l’enlève  le  matin  et  on  continue  le  traite¬ 
ment  jusqu'à  ce  que  la  verrue  tombe  d’elle-mème 
[Medical  Hecord,  l'a  Août  1905).  C.  J. 

FACULTÉ  DE  PARIS 


chez  l’enfant;  MM.  Hutinel,  Chnntemesse,  Méry,  Ricl 
—  M.  Villejean:  Etude  critique  et  expérimentale  s 
cryoscopie  du  lait;  MM.  Cliantemcsse,  Hutinel,  Mcry 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  15  Novembre  1005,  1  heure.  —  M.  Coltelloni  : 
Sur  la  présence  du  tissu  lymphuïde  dans  la  paroi  de  cer¬ 
tains  kystes  branchiaux  du  cou  ;  MM.  Terrier,  Reclus, 
Roger,  Teissier.  —  M.  Dubos  :  Épiploïles  consécutives  à 
lu  cure  radicale  des  hernies  ;  .MM.  Reclus,  Terrier,  Roger, 
Teissier.  —  M.  Cordier  ;  Des  variations  de  la  pression 
artérielle,  dans  ses  rapporta  avec  la  menstruation;  MM. 
Roger,  Terrier,  Reclus,  Teissier. 

Jeudi  16  Novembre  1005,  à  1  heure.  —  M.  Cusson  ; 
Contribution  à  l'étude  de  l’hypertrophie  congénitale;  M.M. 
Dobove,  de  Lapersonne,  liezançon,  Marion.  —  M.  Heurot  : 
.\ccidents  du  travail  et  hystérotraumatisme  oculaire; 
MM.  de  Lapersonne,  Debove,  Besançon,  Marion.  —  M. 
Laplace  ;  Séroprophylaxie  préventive  de  la  diphtérie 


Lundi  10  Novembre  1005.  —  5»,  Chirurgie  (Première 
partie)  {Ro  série),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Segond,  Legucu, 
Gosset.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie)  (S®  série', 
Hôtel-Dieu  ;  MM.  Tufüer.  Maucloire,  Cunéo.  — 5'' (Deuxième 
partie) ,  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Gaucher,  Teissier,  Labbc  (Mar- 
ccD.  M.  Brissuud,  censeur;  M.  Proust,  suppléant. 

Mardi  10  Novembre  1005.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie),  Charité  ;  MM.  Guyoïi,  Schwartz,  Auvray.  —  5'^ 
(Deuxième  partie),  Charité  ;  MM.  Dieulufoy, Thiroloix  Gou- 
get.  M.  Berger,  censeur  ;  M.  Carnot,  suppléant. 

Mercredi  15  Novembre  1005.  —  3”  (Première  partie). 
Oral  :  MM.  Segond,  Sebileau,  Lepage.  M.  Gariel,  cen¬ 
seur;  M.  Balthazard,  suppléant. 

Jeudi  16  Novembre  1905.  —  3'  (Deuxième  partie).  Oral  ; 
M.M.  Achard,  Dupré,  Guiart.  —  4“  ;  MM.  Raymond,  Vaquez, 
Langlois.  M.  Jofl'roy,  censeur;  M.  Renon,  suppléant. 

Vendredi  11  Novembre  1005.  —  3“  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologi¬ 
que  :  MM.  Gautier,  Dejerine  Lcgry.  Epreuve  pratique.  — 
2*  :  MM.  Richet  (Ch.),  Broca  (André),  Branca.  M.  Landouzy, 
censeur;  .M.  Claude,  suppléant.  — 5e, Chirurgie  (Première 
partie)  (D’e  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Delens,  Gos¬ 
set.  —  5”  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série),  Rocker  ; 
MM.  Reclus,  Mauclaire,  Proust.  M.  Terrier,  censeur  ;  M.  Du- 
vul  (Pierre),  suppléant.  —  5“  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Baudelocque  ;  MM.  Pinard,  Wallich,  Potocki.  M. 
Desgrer.  suppléant. 

Samedi  18  Novembre  1005.  —  ôc  (Deuxième  partie) 
(Ire  série),  Beaujon  ;  MM.  Raymond,  Méry,  Jeanselme. 
—  5'  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Beaujon  ;  MM.  Troisier, 
Rénon,  Bezançon,  M.  Gilbert,  censeur;  M.  Launois  sup¬ 
pléant.  —  5®,  Obslétri([ue  (Première  partie).  Clinique  Tar- 
nier  :  MM.  Budin,  Demelin,  Brindeau.  M.  Maillard,  sup- 

Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie.  — 

M.  le  professeur  Pinard  commencera  ses  cliniques  jour¬ 
nalières  h:  vendredi  10  Novembre  190S,  à  10  heux'cs  du 
matin  (clinique  Baudelocque,  125,  boulevard  de  Port- 
Royal),  et  ses  leçons  bi-hebdomadaires  (les  lundis  et  ven¬ 
dredis),  le  vendredi  10  Novembre. 

Ordre  du  cours.  —  Lundi  et  vendredi  ;  Leçons  de  clini¬ 
que  obstétricale  à  l'.AmphithciUrc,  pur  le  professeur.  — 
Mardi:  Conférences  cliniques  sur  la  grossesse  normale  et 
pathologique,  par  M.  Couvelaire,  chef  de  laboratoire. 


—  Mercredi  ;  Leçons  et  opérations  de  gynécologie,  par 
M.  J.-L.  Faure,  agi-égé. —  Jeudi  ;  Leçons  pratiques  sur 
les  suites  de  couches,  la  snrveillance  et  l’alimentation  du 
nouveau-né,  par  M.  V.  Wallicu,  agrégé.  —  Samedi  ;  Le¬ 
çons  et  opérations  de  chirurgie  infantile,  par  M.  Bhoca 
(Auguste),  agrégé.  —  Autres  jours  :  Anatomie  obstétri¬ 
cale  pathologique,  par  M.  Couvelaire,  chef  du  labora¬ 
toire  ;  leçons  ilc  diagnostic  obstétrical,  par  M.  Sauvage. 
chef  de  clinique,  et  M.  Mouciiotte,  chef  de  clinique  ad¬ 
joint  ;  leçons  de  diagnostic  gynécologique,  par  M.  Po¬ 
tocki,  agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux. 

Cours  pratique  et  manœuvres  obstétricales,  pur 
MM.  Bouffe  de  Saint-Blaise,  accoucheur  des  hôpitaux, 
Funck-Brentano,  Paquy,  Delestbe,  anciens  chefs  de  cli¬ 
nique,  Couvelaire,  chef  de  laboratoire.  Sauvage,  chef  de 
clinique,  Mouciiotte,  chef  de  clinique  adjoint,  et  ,M.  Le 
Masson,  répétiteur. 

Maladies  des  voles  urinaires.  —  M.  Lecueu,  agrégé, 
commencera  le  dimanche  26  Novembre  1905,  à  10  h.  1/2 

à  l'hôpital  Necker  (amphithéâtre  des  cliniques),  et  le  con¬ 
tinuera  tous  les  dimanches,  à  lu  meme  heure. 


UNIVERSITÉS  DE  PROViNCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Lefèvre 
est  nommé  prosecteur. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Leroy  est 
nommé  chef  de  clinique  chirurgicale. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Chapiet  est 
nommé  préparateur  d’histologie  et  d’, anatomie  patholo¬ 
gique. 

—  M.  Ballereau  est  nommé  aide  do  clinique  ophtalmo¬ 
logique. 

—  M.  Lemanne  est  nommé  aide  d’anatomie. 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
2”  classe  de  réserve  Ganivet,  du  port  de  Rochefort,  qui 
a  accompli  le  temps  de  service  exigé  par  la  loi  sur  le 
recrulcmont,  est  rayé,  sur  sa  demande,  du  cadre  des 
officiers  de  réserve  de  l’armée  de  mer. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 


CONVALESCENCE 

Anémie  —  Débilité  — 


FIÈVRES'I 

î 


Gacbexies 


QUiHlUHl  LABARfiüOfjp 

Approbation  de  V ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  I 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  I 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  I 

(3  gr.  do  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.)  V 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas.  m 

Tonies  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champlgny  et  C"),  19,  rue  Jacob,  Paris  J 


ANÉMIE-CHLOROSE  ^ 

Pâles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 


GUERIS  PAR  L 


g 

VÉRITIBLES  PILEES  K  TALLET  I 


au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Dissolution  rapids  dans  t’estomao.—  Ne  constipent  pas.—  No  noircissent  pas  les  dents  J 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

PrescrirelesVÉRITABLESPlIuleSdeValletquisontBLANCHES,  z/zî,  /  ^ 
Ot  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature 

8 


Toutes  Pharmaoies  —  Maison  L.  FPEBE (A,  Champigny  etC'’‘),  19,  rue  Jacob,  Paris. 


DOULEUR  -  INSOMNIE  | 

guéries,  quelle  qu'en  soit  la  cause,  par  le 

SIROP  FOLLETS 

«  C'est  la  meilleure  forme  d’auministralion  du  chloral.  »  M 

(forhulaire  bouchardat.) 

B 


MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE 


Vertig-es. 
Étourdissemeiits. 
Crampes  d’estomac. 


Hystérie. 

Spasmes  —  Syncopes. 
Convulsions. 


■Vomissements  nerveux,  i  Coliques  hépatiques 

PERLES  d’ÉTHER  CLERTAN 

PRÉP.tRÉES  PAR  UN  PROCKIIÉ 

APPRDUVÉ  par  L'ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 

Enveloppe  extra-mince.  —  Dissolution  immédiate  DANS  L'ESTOMAC.  —  Efficacité  eertaine.  J 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  d’èthcr  par  perle. 

DOSE  :  4  a  10  perles  par  jour. 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.,.Champigny  et 


Synthétique  et  titrée  à  »S  O/O  de  Gaïacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
,  ■  «-m  créosotes  de  bois,  a  forcément  ime  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  zlfp/ta  est  particulièrement  recommandée  pour 
inleotions  sous-mitanées  en  solutions  hiiUenses.  -  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  I..  FRfiRB,  19,  rue  Jaoo^  Baria. 


Créosote  Alpha 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  90 


•735 


Mercredi,  8  Novembre  1905. 


médecin-major  de  2»  classe  Vallet,  est  désigné  pour  servir 
en  Afrique  occidentale. 

Ecole  des  Beaux-Arts  de  Bordeaux.  —  M.  Muratet 
est  nommé  professeur  adjoint  d’anatomie  à  l'Ecole  des 
Beaux-Arts  de  la  ville  de  Bordeaux. 

Réception  des  médecins  anglais  à  Paris.  —  Le 

Comité  de  réception  des  médecins  anglais  à  Paris,  en 
Mai  1905,  vient  d’arrêter  ses  comptes,  qui  se  soldent  par 
un  excédent  de  recettes  important.  Il  vient  donc  de 
verser,  au  nom  de  tous  les  souscripteurs,  une  somme  de 
é.400  francs  à  la  caisse  des  veuves  et  orphelins  de 
l’Assotdation  générale  des  médecins  de  France. 

École  de  service  de  santé  militaire  de  Lyon.  — 

paratoire  h  l'École'de  service  de  santé  militaire  de  Lyon. 
Sadresser  à  l’hépital  Trousseau. 


CONCOURS 

Assistant  d'ophtalmologie  des  hôpitaux.  —  Sont 
désignés  pour  le  jury  du  concours  d'assistant  d’oplital- 
niologie  :  MM.  Rochon-Duvigneau  et  Gasne,  qui  ont  ac¬ 
cepté,  et  MM.  Terrien,  de  Lapersonne  et  Gosset,  qui  n’ont 
pas  encore  fait  connaître  leur  acceptation. 

Externat.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu,  les  275  candidats  suivants  sont  nommés  externes  des 
hôpitaux  dans  Tordre  suivant  ;  MM.  1.  Ducamp;  2.  Léon; 
il.  Lechevallier;  'i.  Moulonguet;  5.  Yelter  ;  ü.  Bloch 
(André);  7.  Ml'“  Neveux;  8.  Gain;  9.  liontomps;  10.  Mon- 
dor;  11.  Weil;  12.  Darget;  13.  Genil-Perrin  ;  11.  Boivin; 
15.  Duprey;  lli.  Bonnet;  17.  Cotillon;  18.  Gutmann;  19. 
Baufle;  20.  Godlewski;  21.  Bloch  (Marcel);  22.  Caudrc- 
licr;  23.  Huyghes  de  Beaufond;  2'i.  Gautier  (Claude);  25. 
Heilly;  20.  'Toussaint;  27.  De  Berne-Lagarde ;  28.  Mcti- 
vet;  29.  Parés;  30.  Caillé;  31.  Lafont  (Paul';  32.  Magnial  ; 
33.  Bion;  34.  Lafont  (Jules);  35.  Pignot;  30.  Routier 
(Daniel);  37.  De  Saint-Génois  de  Grand  Breucq;  38.  Vil- 
bort;  39.  Malarte;  40.  Feil  ;  41.  Cudoul;  42.  Chabbert 
(Paul);  43.  Lataillade;  44.  Lehmann;  45.  MO»  Bidaux; 
46.  Jeudi  de  Grissac;  47.  MOr-  de  Sfefl'el;  48.  Bergeret; 
•49.  Monod;  50.  Petit  (Charles). 

51.  Mil"  Vigor;  52.  Jacquemin;  53.  Kemhadjian,  .54.  Le¬ 
maire;  55.  Sidoun;  .56.  Viel;  57.  .\lexandre;  58.  Bader; 
.59,  Blondin  ;  60.  Gendron  ;  61.  Lame;  62.  Mateias  ;  63. 
Philipon  ;  64.  Roy  (Jeun);  65.  Salés;  66.  Cunnne  ;  67. 
Maurel;  68.  Mounicr;  69.  Pont;  70.  Villechuise;  71.  Bue; 
72.  Rivière;  73.  Vincent  (René);  74.  Cimstère;  75.  Dumas 


(Julien);  76.  Duval  (Paul);  77.  Guzel;  78.  MH"  Margoulis  ; 
79.  Pierrot;  80.  Kahn;  81.  Miriel;  82.  Ollé;  83.  Ribo;  84. 
M’allimann  ;  85.  Rougier;  86.  Chevalier  (Jean);  87.  Eoot  ; 
88.  Ferrand;  89.  Maintenon  ;  90.  Maréchal;  91.  Vernier; 
92  Augot;93.  Bütterlin ;  94.  Dubois  (Robert);  95  Réchud  ; 
96.  Boulard;  97.  Cuny;  98.  Mallet  (Charles);  99.  Mo- 
rienne;  100.  Pinchon;  101.  AVoillez  ;  102.  MH"  Landrieu  ; 
103.  Combaidt  ;  104.  Lévy  (Isaac)  ;  105.  Roudergues;  KMi. 
Routhier  (Armand);  107.  Besnard  (Jean);  108.  Boutet; 
109.  Tchohadjitcli;  110.  Béranger;  111.  Chovassu-Péri- 
gny;  112  F'arah  ;  113.  Théry;  114.  MOoBraoudé; 

115.  Lœwy  (Georges)  ;  116.  Rousseaux;  117.  M'*"  Sabin  ; 
118.  Gervais;  119.  Bobrie  ;  120.  .M"“  Bourg;  121.  Delort; 
122.  Meunier  ;  123.  Décourtieux  ;  124.  Gastal;  125.  Meyer 
(Paul.;  126.  Pernet  ;  127.  Boc  ;  128.  Chabert;  129,  Gheor- 
ghiu  (Dan);  130.  Parent;  131.  Pujol  (Etienne);  132.  Dan¬ 
ton;  133.  Duru  ;  134.  Lcibovici;  135.  Lelongt;  136.  Mar; 
137.  Pellissicr  ;  138.  Simon  ;  139.  Bourdeau  de  Fontenay  ; 
140.  de  Cumont  ;  111.  Fronty  ;  142.  Onfroy  de  Bréville  ; 
143.  Boullier  ;  144.  Cabre  ;  145.  Doucet  ;  146.  Vialay  ;  1-47. 
Cliichmanian  ;  148.  Pillol  ;  149.  de  Rouville  ;  150.  Duval 
(Gaston);  151.  Tzanck  ;  152.  Dujarric  de  la  Rivière;  153. 
Dupuylatat  de  Laviergne  :  154.  Schutzmann;  155.  Sonnié- 
Moret;  156.  Bellin  du  Coteau  ;  157.  Rouèche  ;  158.  Veluet  ; 
159.  MH»  d '.Argent;  160.  MO”  Koch  ;  161.  Parlitch  ;  162. 
Panciulesco  ;  163.  Pcigney  ;  164.  Berthod  (Maurice)  ;  165. 
Cadeau;  166.  Gaillard;  167.  Gautier  (Gustave);  168. 
Pimpaneau  ;  169.  Bussoii  ;  170.  Caslex  ;  171.  Doré;  172. 
Füurmaud  ;  173.  Marmier  ;  174.  Frenhel  ;  175.  Lascoux  ; 
176.  Morestin  ;  177.  Pujns  (Paul)  ;  178.  Vouzelle. 

179.  Bugeuu;  180.  Muingol;181.  M"*  Gunsbourg ;  182. 
Gheurghiu  (Émile);  183.  Montel;  184.  Thibaut  (David)  ; 
185.  Cngninacei;  186.  F'au ;  187.  Chutaiug;  188.  Lelièvre; 
189.  Steiuiuelz;  190.  Guyounaud;  191  Fallu;  192.  Reveil- 
Inud;  193.  M>'”  Dreyfus;  194.  lleuyer;  195  M""  Gourilow; 
196.  Palazzoli;  197.  Perrilliat-Botoiiet  ;  198.  Théolmride  ; 
199.  Bourgeois;  200.  M"»  Roy  (Déliée);  201.  Bruker;  202. 
François  (Paul);  203.  Thibault  (Paul);  204.  Rerlhon 
(Gabriel);  205.  Duehazeaubeneix;  s06.  Dutheil;  207.  Teis- 
set;  208.  Bénard  (Louis);  209.  Rosenwalt;  210.  M"''  Vas¬ 
seur;  211.  Faure;  212.  Vigiinl;  213.  Defuix;214.  Durand 
(Gustave);  215.  N'oulmiid;  216.  F'aurous;  217.  Gardies; 
218.  M»"  Lévy  (Justine);  219.  Eiigel ;  22o.  Jouquan;  221. 
Ricliard;  222.  Petit  (Pierre);  223.  Poisson;  224.  Tridon  ; 
225.  M""  .-Vronoff;  226.  Salmon  ;  227.  Lemuet;  228.  Cœur; 
229.  Dubois  (Jeun);  230.  Ledermann;  231.  Bruslan;  232. 
Delay;  233.  lüspagnon;  234.  Sieard  ;  235.  Véron;  236. 
Paintaud;  237.  Parrot. 

238.  Patenostre;  239.  Matins;  240.  Lubin ;  241.  Escal- 
lier;  242.  Gudoc;  243.  Establies;  244.  Vallery-Radot;  245. 
Bulland  ;  246  Blocquç  ;  247.  Oudar  ;  248.  Relmud  (Josepli); 


249.  Baille  (Aubin);  250.  Donzé;  251.  Guignard;  252.  Du¬ 
bois  (Maurice);  253,  Boulet;  254.  Sigvvalt;  255.  Roux; 
256.  Coiircières;  257.  Rellier;  258.  Even;  259.  Régnault 
(Marcel;;  260.  Demonehy;  261.  Perron;  262.  Ponselle; 
263.  MOv  Rathboiie;  264.  Lutaud;  265.  .MO”  Le  Scornel; 
266.  Mazurié;  267.  Foisy;  268.  Dérouct;  269.  Rognuud 
(Maurice);  270.  Bénassy;  271.  Collet;  272.  Renau  (Paul); 
273.  Marty  (Jean);  274.  Abram;  275.  Porte. 

Asile  public  d’aliénés  de  Bordeaux.  —  Un  con¬ 
cours  pour  deux  places  d’inteene  s'ouvrira  le  jeudi  23  No¬ 
vembre  1905. 

Avantages  :  nourriture,  logement,  clinnifage,  éclairage, 
l)lancliissiigc  ;  indemnité  de  :  800  francs  lu  prcinière  année, 
900  Iruncs  la  deuxieme  et  1.000  francs  lu  troisième  pour 
les  internes  non  docteurs;  1.000  francs  la  première  année, 
1.100  francs  la  deuxième  et  1.200  francs  lu  troisième  pour 
les  internes  docteurs. 

Pour  renseignements  et  inscriptions,  s’adresser  à  lu 
Direction. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Les  prix  de  TInternut  ont  été 
attribués  à  M.  Cuudroii  pour  la  médecine,  et  à  M.  Guge- 
lot  pour  la  chirurgie. 

Hôpitaux  de  Toulouse.  —  Le  concours  de  l'Internat 
vient  de  se  terminer  pur  les  nominutions  suivantes  : 
internes  titulaires  pour  quatre  ans  ;  MM.  Armaing,  Itié, 
Aillet,  Levrat  et  Sainte-Colombe  ;  internes  provisoires 
pour  un  au  ;  MM.  Roullet,  Mouchard  et  Delon. 


OUATAPLASME  DU  Langlebert 

Phlegmasles,  Eoséma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


"X  DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REWPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIE.  NEÜRASTHÉNIE.  TUBERCULOSE 

Sirop,  1  cuil.  à  soupe  au  repas.  Granulé,  1  cuil.  à  café,  vin . 


INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Vigler  à.  40  O/O. 

Huile  an  Calomel  A  O.OSo  par  centimètre  cube. 
IS,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  13. 


Le  Gérant  :  Pierre  Augeu. 


Paris.  —  L.  Maretukox,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Samedi,  11  Novembre  1905, 


PRESSE 


MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMERO 


Paris  ...  10  centimes. 
Dép.  et  Ëtr.  15  centimes. 


—  ADMI^’ISTBATI01\  — 
fflASSON  ET  C",  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  1 0  fr. 

Union  postale .  1 5  fr. 


Les  abonnements  partent  dn  oommenoeœent 
de  obaqne  mois. 


.  DE  LAPERSONNE 

Prolesseur 

clinique  ophlalmoloe-iquo 
à  riIôtel-Dicu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
ichour  de  l'hôp.  I.ariboisiéri 


DIKECTIOIÜ  SriEIMTÏFlOUE 

L.  LANDOUZY 

Professeur  de  clinique  médi 

’  Membre  de  Ÿ’Acad'^de  médi 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 

■e.  Médecin  de  l'hôp.  Boncics 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé 


M.  LERNIOYEZ 


e  de  la  Dlreotlon. 


—  BÉDACTIOiV  — 

E.  DE  LAVARENNE 

DIRECTEUR 

-  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

3  Bursanx  de  rédaction  sont  onTsrts  à  la 
airle  Masson  les  Inndl,  Mercredi,  Vendredi, 
i  h.  à  6  h. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Marcel  Lermoïez.  L’exatneii  l'ouctionncl  du 
Rhinoinétrie.  Ûlfacloiriétric.  La  rhiuoniclric 
nique. 

A.  Paris  et  A.  Doiiuovici.  Glycosurie  aliinenlair 
syphilis  secondaire. 

MÉDECINE  PRATIQUE 


homo[ 


Mau 


.  L’adré 


SOCIETES  DE  L’ÉTRANGER 
Société  de  médecine  interne.  —  Une  sing^uliêi 
de  diphtérie.  —  l.'ii  produit  de.stiné  à  rempli 
tag-cuseincnl  l’acide  chlorhydrique  en  ihéi 
gastrique  :  le  cdilorhydrale  de  métaïne  ou 
Uechcrches  cxpérini 


[1  gastrique. 
ransplanlalîoTi 

individuelle  d( 


,s  psychiques  sur  la  sécré 

Société  de  médecine  lierlinoise.  — 

tendineuse  dans  un  cas  d'atrophie  mu 
sivc.  —  Contribution  à  la  pruphylax 
rintoxicalion  saturnine. 
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AlKDECIXS  SANITAIRES  MARITIMES 
AU  lîON  VIEUX  TEMPS 


L’autre  jour,  en  fenillelant  un  vieu.x  bouquin 
du  xvH'  siècle',  j’ai  trouvé  des  épisodes  curieux 
sur  les  chirurgiens  qui  voyageaient  autrefois  à 
bord  des  navires.  L’anletir  du  livre,  un  sieur 
J. -B.  Tavernier, escuyer,  baron  d’Aiibonne, relate 
ses  impressions  de  voyage  aux  Indes,  au  Tonkin, 
au  Japon,  et  fait  une  vive  critique  des  procédés 
de  colonisation  employés  par  les  Hollandais;  il 
relate  nombre  d’actes  de  cruautés  commises  contre 
les  indigènes  par  les  fonctionnaires  européens. 

Au  point  de  vue  médical,  notre  baron  cons¬ 
tate  que  la  Compagnie  hollandaise  manquait  aux 
Indes  do  bons  chirurgiens,  ce  qui,  ajoiite-l-il 
«  lui  porte  grand  préjudice  ». 


1.  lîccue.il  de  plusieurs  lîclations  et  Traitez  singnlicrs  et 
eurieu.i\  de  .l.-B.  Tavernier,  escnycr,  baron  d'Auboiiiie; 
Paris,  MÜCLXXXVI,  avec  privilège  du  roi. 


PURGYL 


LA  BOURBOULE  CHUUS^Y^rÈ'RRÎÉRE 

xniÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


«  La  plupart  des  chirurgiens  qui  montent  sur  ses 
vaisseaux  ne  sont  que  des  jeunes  gens  qui,  après 
trois  ans  d’apprentissage  dans  une  boutique  où 
ils  n’ont  fait  que  raser  ou  panser  par  hasard 
quelques  blessures  de  coup  de  couteau,  à  quoi 
les  matelots  sont  sujets  entre  eux,  viennent 
d’abord  offrir  leurs. services  quand  on  équipe  une 
Hotte.  Il  est  vray  que  l'intention  de  la  Compagnie 
est  de  n’en  point  prendre  qui  ne  soient  capables, 
et  qu’après  avoir  esté  interrogez  par  un  des 
Maîtres  chirurgiens  de  la  ville,  à  qui  elle  donne 
de  bons  gages,  niais  ce  Maître  chirurgien  est  bien 
aise  de  lirez  des  deux  costez,  et  voicy  comment  la 
chose  se  fait.  Lejeune  chirurgien  vase  présenter 
à  la  Compagnie,  qui  luy  promet  de  le  prendre 
pourvu  que  le  Maître  juré  réponde  qu’il  soit 
capable.  Aussitôt  le  père  ou  la  mère  du  jeune 
homme,  ou  quelqu’un  de  ses  parents,  va  trouver 
ce  Maître  chirurgien  à  qui  il  fait  un  présent,  et 
celiiy  qui  a  le  plus  donné  a  la  préférence.  Pour 
cet  effet,  on  luy  donne  la  legon  piar  écrit,  ce  qu’on 
doit  luy  demander,  ce  qu’il  doit  répondre,  parce 
qu’il  doit  être  interrogé  en  présence  d’autres  chi¬ 
rurgiens,  entre  lesquels  il  se  trouve  toujours 
quelque  compère,  qui,  parle  souvenir  de  quelque 
souper  reçeu  et  l’espérance  d'un  autre,  fait  que  le 
tout  se  passe  galamment  et  en  silence. 

«  Ainsi  quand  le  jeune  chirurgien  s’embarque, 
pourvu  qu’il  ait  quelque  peu  d’antimoine  pré¬ 
paré,  et  qu'il  sache  faire  quelque  médecine  qui 
fasse  faire  quinze  ou  seize  selles,  il  croit  être 
bien  fourny.  >' 

(Jn  comprendra  aisément  que  ces  confrères 
improvisés  avaient  un  bagage  .scienlifique  des 
plus  légers  cl  que  leur  thérapeutique  était  parfois 
quelque  peu  aventureuse. 

«  Comme  j'étais  à  Batavia,  dit  encore  le  baron 
d’Auhonne,  la  Hotte  y  arriva  de  Hollande,  et  je 
vis  amener  un  chirurgien  de  l’un  des  vaisseaux 
qui  avoit  les  fers  aux  pieds.  Je  m’informay  du 
sujcl,  et  j'appris  qu'on  l’avait  enchaîné  de  la 
sorte,  parce  que  dix  malades  qui  estnient  sur  le 
vaisseau,  et  à  ((ui  il  avait  donné  quelque  purgalioii, 
huit  en  moururent  quelques  heures  après.  Les 
chirurgiens  de  Batavia,  voyant  bien  qu’il  ne  pou¬ 
vait  lui  éviter  d’être  pendu,  comme,  en  effet,  il  y 
fut  condamné,  pour  n’avoir  pas  la  honte  qu  un  de 
leurs  fralers  eût  fini  sa  vie  par  une  corde,  trou¬ 
vèrent  le  moyen  de  l’empoisonner. 
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oameai,  il  iNovemore  i»uo. 


U  Environ  le  même  temps,  un  orfèvre  françois, 
nous  raconte  encore  Fauteur,  me  vint  avertir 
qu’il  y-  avait  àl’liôpilal  de  Batavia  un  jeune  Pari¬ 
sien  en  mauvais  état.  La  charité  m'obligea  de 
l’aller  voir,  et  je  le  trouvay  au  milieu  do  cinq  nu 
■six  de  ces  jeunes  chirurgiens,  (|iii  con.sultaient  si 
Faprès-dinée  il  luy  cnnperoient  la  jambe  pour  une 
playe  qu'il  y  avoit,  ce  qu’ils  conclurent  de  faire. 

«  Pour  empêcher  le  coup,  et  tirer  ce  jeune 
homme  entre  les  mains  meurtrières  de  cesjeunes 
ignorants,  je  fus  prompteinonl  trouver  le  chirur¬ 
gien-major  poui’ le  prier  de  me  donner  ce  soldat, 
m'olfranl  de  le  faire  panser  et  di:  le  noui'rir  à 
mes  dépens,  ce  que  j’ohtin.s ;  et  l’ayant  mis  entre 
les  mains  d’nn  chirurgien  allemand  qui  (■toit  le 
médecin  dos  esclaves,  il  le  guérit  en  peu  de 
temps.  Je  fis  plus,  à  force  de  présents  et  d’amis, 
j’eus  son  congé,  et  je  le  rainenay  avec  rnoy  en 
Fi’ance.  11  s'appelait  Samuel  Lorrain,  fils  d’un 
riche  bourgeois  de  Paris  de  la  rue  de  Seine.  » 

Les  jeunes  chii'iirgiens  ne  cherchaient  néan¬ 
moins  qu’à  s’instruire  et  leurs  moyens  d'instruc¬ 
tion  nous  paraîtraient  dépasser  les  bornes  de  la 
fantaisie  si  on  en  juge  par  une  autre  anecdote  du 
sieui'  d’Aubonne  : 

((  Le  capitaine  Cri'm  de  la  l'i/lc  de  J/oni,  élani 
au  service  delà  Compagnie  (hollandaise),  fil  prise- 
vers  File  de  Macao  d’nn  vaisseau  chinois;  et  afin 
(jue  les  maîtres  ne  pussent  pas  sçavoir  toute  la 
cargaison  du  vaisseau,  et  ipi’il  ne  fusl  obligi'  que 
de  rendre  compte  (pie  de  ce  ([u'il  voudrait,  il  fit 
jeter  une  partie  de  ces  pauvres  Chinois  à  la  mer, 
et  aux  autres  il  leur  fil  couper  la  tète  par  deux 
esclaves  noirs  qu’il  y  avait  dans  son  vaisseau.  Le 
chirurgien^  voyant  faire  cette  exécution  [pria  ce 
capitaine  de  luy  donner  un  des  Chinois  vifs  pour  , 
une  anatomie,  ce  qui  luy  fut  accordé.  Aussitôt  ce  i 
chirurgien  en  fit  prendre  un,  et  le  fit  lier  [bras  et  1 
jambes  tout  étendu  sur  une  planche  pour  faire  ' 
son  anatomie,  ü  abord  les  soldats  et  matelots 


du  vaisseau  croyaient  que  ce  n'estoit  qu’une  feinte  ; 
mais  voyant  que  c’estoit  tout  de  bon,  et  jusques  à 
quel  exciis  de  cruauté  cet  infâme  chirurgien 
osoit  aller,  ils  prirent  ce  pauvre  corps  avec  la 
planche  où  il  était  lié  et  jettèrent  le  tout  h  la  mer, 
et  ils  auroient  fait  prendre  le  môme  chemin  au 
chirurgien  s’il  n’eùt  été  prompt  à  s’aller  enfer¬ 
mer  dans  la  chambre  du  capitaine.  Tout  ce  qui 
put  le  sauver  de  leurs  mains,  et  ce  (pii  empêcha 
plus  que  le  respect  du  capitaine  cpi'ils  ne  l’allas¬ 
sent  prendre  où  il  estoit,  fut  (|u’ils  considérèrent 
({u'il  y  avoit  beaucoup  de  blessez  et  de  malades 
sur  le  vaisseau,  et  qu'on  avait  encore  besoin  de 
son  assistance.  « 

Si  l’on  en  croit  les  journaux  actuels,  les  moeurs 
de  certains  administrateurs  coloniaux  ne  man¬ 
queraient  pas  d'une  certaine  brutalité,  et  nous  ne 
serions  guère  supérieurs  sur  ce  point  aux  Hol¬ 
landais  du  xvil“  siècle.  A  la  louange  du  corps 
médical  on  peut  dire  néanmoins  que  le  niveau 
moral  et  scientifique  des  médecins  s’est  singu¬ 
lièrement  élevé. 

P.  DeSI'OSSES. 

CORRESPONDANCE 

Nous  recevons  des  internes  des  hospices  de 
N'iines  la  lettre  suivante  (pie  nous  signalons  au 
corps  médical  : 

Monsieur  le  rcdacicur 
du  journal  ■■  La  Pres.se  Médicale. 

Nous  espérons  que  vous  voudrez  bien  insérer  dans 
le  prochain  numéro  de  votre  journal  la  note  ci-jointe, 
pensant  que  vous  êtes  de  cœur  avec  le  corps  médical 
lésé  dans  l’exercice  de  ses  fonctions  par  une  admi¬ 
nistration  qui  ne  cherche  qu'à  introduire  dans  les 
hôpitaux  de  Nîmes  des  mœurs  délatrices. 

/.es  internes  des  hospices  de  Nîmes. 


((  Un  conflit  dont  s’est  déjà  emparée  la  presse  quo¬ 
tidienne  vient  d’éclater  à  Nîmes  entre  l’administration 
et  le  personnel  médical,  en  particulier  les  internes 
des  hospices. 

(■  L’administration  aurait  exigé  la  démission  de 
deux  internes  à  la  suite  de  racontars  politiques. 

«  Cette  mesure,  maintenue  malgré  l'opposition  des 
médecins  chefs  de  service  écœurés  d’un  tel  procédé, 
aurait  provoqué  une  grande  effervescence  dans  le 
milieu  des  médecins  et  des  étudiants  en  médecine. 
Ces  derniers  se  sont  solidarisés  avec  leurs  camarades 
renvoyés  et  de  nombreux  services  ne  sont  pas  assu¬ 
rés  à  l’hijpital  par  suite  de  celte  situation.  11  est 
réellement  regrettable  que  la  politique  se  glisse 
meme  dans  les  milieux  hospitaliers  et  que  certaines 
administrations  d'hôpitaux  cherchent  non  pas  à  faci¬ 
liter  au  profit  des  maiades  la  tâche  assurée  par  le  dé¬ 
vouement  du  personnel  médical,  mais  à  domestiquer 
ce  personnel  au  profit  ^'intérêts  politiques  quel- 

PRATIOUE  MÉDICALE 

Le  traitement  du  muguet  par  les  attouchements 

avec  une  solution  faible  de  sels  de  mercure 
isublimé  corrosif  ou  oxycyanure  de  mercure  . 

I.es  sels  de  mercure,  comme  presque  toutes  les 
substances  antiseptiques,  ont  déjà  été  employés 
pour  combattre  le  muguet.  Mai.s  pendant  notre 
pa.s.sage  dans  le  service  de  M.  Marfan,  nous 
avons  vu  notre  maître  se  servir  de  ces  sels  d’une 
manière  très  spéciale,  et  nous  avons  été  frappés 
de  la  rapidité  de  la  guérison,  même  en  cas  de 
muguet  très  étendu. 

croyons-nous  utile  d’en  faire  connaître  la  tech¬ 
nique  et  les  résultats. 

On  (.'inploie  une  des  deux  solutions  mercurielles 
qui  se  trouvent  aujourd’hui  dans  tous  les  services 
hospitaliers  :  liqueur  dCjVan  Swielen,  ou  solution 
d’oxycyanure  de  mercure  au  1/i.OOO.  On  l’étend 
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Arsenic  à  l’état  organique. 


Gouttes  Clin  sgomtesco 

1  cgr.  de  Cacodylai 

Globules  Clin  1  cgr,  de  Cacody 

par 

Tubes  stérilisés  Clin 


pour  ;;;nJectlons  hypodermlqaes. 

5  cgr.  de  Cacodylate  de  Soado  pur. 
par  centimètre  cube. 


PHOSPHOTAL  CLIN 

Phospnite  neutre  de  Créosote. 


MARSYLE  CLIN 

Cacodylate  de  Protoxyde  de  Fer  renfermant  le  Fer  et  l’Aoide 
cacodylique  dans  des  proportions  thérapeutiques  à  l’état  de  combinaison. 

^  ^  au  mlnlmum^d'oxydatioa  et  à  0(06  d' Acide  cacodyliijue. 

Gouttes  de  Marsyle  Clin 

5  gouttes  contiennent  exactement  0*025  de  Marayte. 

Globules  de  Marsyle  Clin 

0*025  de  Marsyle  par  Gtobule. 

Tubes  de  Marsyle  Clin 


0*025  de  Marsyle  par  Gtobule. 
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Émulsion  Clins 


20  cgr.  de  Phoaphotal  par  Capsule. 


GAÏACOPHOSPHAL  CLIN 

Pnosphite  neutre  de  Galaeol. 
Capsules  Clin  15  cgr.  de  Gaïacopboepbal  par  Capsule. 
Solution  Clin  lOcgr.  de  Gaïaoopbosphal  par  cuillerée  à  café. 


AVANTAGES  ou  PHOSPHOTAL  ET  du  GABACOPHOSPHAL 

Absence  de  Causticité.  —  Tolérance  et  Assimilation  parfaites.  —  Suppression  de  la  Toux  et  des  Sueurs. 
Kiohesse  en  Créosote  90  0/0  ou  en  Gaïaool  92  0|0  et  en  Phosphore  9  et  7  0|0.  —  Augmentation  de  l’Appétit. 
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Samedi,  11  Novembre  1905' 


de  trois  parties  d’eau  bouillie,  ce  qui  amène  la 
solution  au  titre  de  1  pour  4.000.  L’index  droit 
a.septisc,  entouré  de  coton  hydrophile  stérilisé  et 
imbibé  de  cette  solution,  est  porté  sur  toutes  les 
plaques  de  muguet.  Il  appuie  sur  elles  de  manière 
à  les  pénétrer  de  la  substance  médicamenteuse; 
mais  il  ne  frotte  pas,  car  le  frottement  détermi¬ 
nerait  des  ulcérations  de  la  muqueuse  buccale, 
altérée  et  très  fragile  en  cas  de  muguet. 

Au  bout  de  quelques  heures,  les  plaques  sont 
jiresque  toutes  désagrégées.  Un  seul  attouche¬ 
ment  suffit  parfois  à  guérir  le  muguet;  mais  le 
plus  souvent  il  y  a  quelques  points  de  repullula-  , 
tion,  soit  le  lendemain,  soit  quelques  jours  après. 
Dans  le  traitement  de  M.  Marfan,  la  règle  est 
d’examiner  l’enfant  tous  les  jours  et  de  ne  renou¬ 
veler  l’attouchement  que  lorsqu’il  y  a  des  points 
de  rcpullulation  et  sur  ces  points  seulement. 
Deux  ou  trois  attouchements  ont  généralement 
raison  des  muguets  même  très  étendus,  comme 
le  montrent  les  sept  observations  qui  suivent  : 

Suzanne  L...,  deux  mois.  Muguet  très  étendu, 
guéri  en  troi.s  jours  par  deux  attouchements. 

Marcelle  G...,  dix  mois.  Muguet  assez  étendu, 
guéri  par  un  seul  attouchement. 

Henriette  D...,  deux  ans.  Taches  disséminées 
sur  la  langue  et  à  la  face  interne  des  joues.  Gué¬ 
rison  constatée  quinze  heures  après  le  traite- 

René  L...  Premier  muguet  26  Juin  1905, 
guéri  en  quarante-huit  heures.  Deuxième  muguet 
28  Juillet  :  semis  de  points  blancs  autour  de 
l'orilice  du  canal  de  Sténon;  guérison  constatée 
sept  heures  après  l'attouchement. 

René  G...,  trois  ans.  Premier  muguet  le 
llJJuillet  1905;  bouche  et  pharynx  couverts  de 
larges  })laques.  Guérison  en  trois  jours  après 
quatre  attouchements.  Deuxième  muguet  29  Juil¬ 
let  :  une  douzaine  de  taches  sur  la  langue  et  les 


deux  joues.  Quatre  heures  après  le  traitement, 
toutes  les  taches,  sauf  une,  ont  disparu. 

.  M.  Parturieh, 

Interne  provisoire  fies  hrtpituux. 


LIVRES  NOUVEAUX 


G.-M.  Debove  et  A.  Sallard.  —  Traité  éténien- 
taire  de  clini([uc  médicale,  1  vol.  gr.  in-S”  de 
xvi-1296  pages,  avec  275  figures  dans  le  texte.  Relié 
toile.  Prix  :  25  francs  (Masson  ex  C'“,  éditeurs). 

11  est  vrai  de  dire  que  la  médecine  ne  s’apprend 
pas  dans  les  livres  et,  faute  d'avoir  sulfisauiment 
fréquenté  les  malades,  l’étudiant  bourré  de  notions 
théoriques  fait  un  mauvais  clinicien. 

Mais  trop  souvent,  surtout  dans  les  grands  ser¬ 
vices  parisiens,  la  jeune  recrue  désireuse  de  s  ins¬ 
truire  se  sent  dépaysée  :  elle  ne  sait  comment  s’y 
prendre  pour  tirer  profit  des  ressources  cliniques 
mises  à  sa  disposition,  il  lui  manque  un  guide. 

C’est  ce  guide  expérimenté  que  lui  donnent  au¬ 
jourd’hui  MM.  Debove  et  Sallard.  Dans  leur  beau 
livre,  étudiants  et  praticiens  retrouveront  les  notions 
théoriques  necessaires  au  diagnostic,  mais  conden¬ 
sées,  coordonnées  et  interprétées  d’une  manière  à  la 
fois  scientifique  et  pratique. 

Les  auteurs  étudient  successivement  la  séméiologie 
générale  des  grands  appareils  et  la  séméiologie  spé¬ 
ciale  de  chaque  organe,  mettant  toujours  en  relie! 
les  symptômes,  les  notion.s  étiologiques  et  aualomo- 
pathologiques  pouvant  élucider  la  nature  de  la  mala¬ 
die  et  sans  négliger  les  secours  précieux  qu’apportent 
les  méthodes  de  laboratoire.  Ils  ont  eu  soin  de  ne 
point  encombrer  leurs  descriptions  de  détails  inutiles 
et  leur  clair  exposé  est  rendu  plus  lucide  encore  par 
des  illustrations  bien  choisies.  C’est  ainsi  i|u’au 
gros  cliapitre  consacré  à  la  séméiologie  du  système 
nerveux  le  lecteur  trouvera  d’excellentes  reproduc¬ 
tions  photograpliiques  de  lualades-types  ;  partout  il 
trouvera  des  schémas  facilitant  singulièrement  la 
oompréliensiou  des  symptômes  et  de  nombreuses 
préparations  microscopiques  reproduites  avec  toute 
la  netteté  désirable. 


A  la  fois  très  complet,  très  clair  'et  très  pratique, 
ce  nouveau  traité  de  clinique  médicale  est  appelé  à 
rendre  les  plus  grands  services  aux  étudiants  et  aux 
praticiens  en  leur  évitant  des  [reclierches  parfois 
longues  cl  en  leur  facilitant  les  Investigations  cli- 

C.  .l.unis. 
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Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  tentigr.  éeVéritable  créosote  de  hêtre  et  20  ceniigr.  d'huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  fabrication 
éüitant  toute  irritation  des  ooies  digestioes  . 

De  2  à  5  au  milieu  de  chaque  repas,  ou  avec  une  tasse  de  lait  6u  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

façon.  3  fr.,  rue  de  Rennes,  S3,  Paris,  et  les  Pharmacies^ 


lODALOSE  GALBRUN 


J  rertoniodb 


IODE  PHYSIOLOQIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

BEPnPLéCE  IODE  et  lOOURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISItlE 

hritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysè"," 
Lymphatisme,  Scrofule,  Afiections  glandulaires,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l’Zode  des  lodnres. 

Vingt  gouU&i  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  locluro  alcalin. 


„li  DIGESTIONS  DIFFICILES  —  MAUX  D’ESTOMAC  —  VOMISSEMENTS  ^  g. 


GASTRICINE  du  dc  DUHOURCAU 


10U  suc  G-,a.STRZQTT&  ARTIFXCIEZt  COITCBIfTRE  |> 

se  prend  par  cuillerées  d  café,  dans  un  peu  d’eau  ordinaire,  oazeuse  ou  2 
minérale,  avant  ou  après  tes  repas.  oomaaaMaav»  1 


XTAIiIjlSS£jnJEXT ae  SAtKT-HAtjiaiJCB  (hotre.) 


n 


OURCE  t  BADOIT 


lÊAU  DE  TABLE  TAMS  RIVALE- Li  plu*  LéflÀMàl’EitaBne. 


Oéularéed'Intérêt  Publie 


Laboratoires  à  MeuIan(S.-S-0.). 

Applications  de  l'IODE  et  des  iODURES 


"lODOR" 


Produits  tarpieu  &  C“ 


Pharmaciens  de  If®  Classe 


70,  Faubourg  Saint-Martin,  PARIS 

TÉLÉPHONE  «ise-es 

BS  CONVALESCENTS  SURNUTRITIDN  -  STIMULATION 


Contre  la  LEUCORRHÉE  GA RGARISM E  Prophylaefique 

HralÈSE  VAÛIHMB  et  Curatil  îles  AIIectlonH 

SÜÉün 


TROUBLES  de  la  CIRCULATION 

(DÏSUÉHOSHHéE,  UÉHOPAUSE, 

HéMORSOÏDES,  VARICES). 

T 


PROPHYLAXIE  des  EPIDEMIES 


Farine  SAMSON” 


lu  lait,  de  l'eau  ou  tout  autre  véhicule. 

INJECTIONS  Intramusculaires 
INDOLORES 


Propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
D«isk  DK  STIMULATION  ; 

Do.;e''db  sur  N  ÜTRITIoVf 

2  û  i  cuill.  a  soupe  avant  chaiiue  repus, 
TOLÉRANCE  ABSOLUE  -  GOUT  EXQUIS 

CONSTIPATION 


i 
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I  ARRHENâL  ADRIAN  I 

1  CHIMIQUEMENT  PUR  B 

I  1"  Solution,  Une  gontte  représente  2  milligrammes,  -f-  3*  GrauulOS  dosés  à  1  centigramme.  | 
1  2‘ Ampoules  stérilisées.  Un  cent,  cnt)e  =  50  millig,  f-  4"  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes,  i 


I  T^-tHAIToç 


-  i  IBira 


um 


{SEINE-ET-  OISE) 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  Eranee 

(33  oc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


ORTHOPEDIE  —  BANDAGES  —  CEINTURES 


FABRIQUE  FONDÉE  EN  1830 


I  MAYET-GUILLOT 

Fournisseurs  de  l’Assistance  publique 

PARIS  —  67,  rue  Montorgueil,  67  —  PARIS 

TÉLÉPHONE  289-01 

_ Catalogues  et  Renseignements  franco  sur  demande. 


NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 


Spéelfliiui  (JiltstogiB*  (VuogèBÊ  Mi  i  I  A/S) 

prodni»  en  deux  on  trois  jonn  nn  ni  ne  eolore  le  peen  ;  fiai 

aeeroieiement  remarqneble  de  le  aé-  *•  •* 

erition  laetéa  al  ana  aiurmenUtion 

notable  des  matiêrea  fraaasa  „  Camphm«l(K«.unM  «»«W«f«i^  W 
dbaminoïde.  du  lail.  ,  *n*lré,iqu. 

OOSM  :tkk  tuauri*»  k  mm,  hur  ^réoiotoanl  (Km,  erésuN  N 

PRIId-enalOm  IcfctyOfOi  (K«- Miféil  1«X) 

(*■■■*0.  SW 

Sfr.60  pux  :  i  fr.  80  la  Mm* 

(dau  tMtes  les  Plumade^ 
doonmanta,  Uttaxatt-ora,  «cbmaitlllaM 


Société  Fédérale  dei  Pbirrndèoa  de  Fraui,  li.  ru  PaieoBé,  PJUUS 


Le  MEILLEUH  d,s  ETFITOTIQXrilS 


TOXICITE  NULLE  -  TOLERANCE  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  :  Ogr  25  ù  1  gr  et  plus 
NOTICE  EXPLICATIVE  et  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
S?>ÉCIAL.ITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


POUR  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS 


TABLETTES  MERCK  de  VERONAL 


KEPHIR  SALMON 

TÉLÉPHONE  T  ATT*  ‘nTAC'TACT?  LIVRAISON 
149-20  Ijill  1  A  DOMICILE 

Âeide  iacbqiie,  Acide  carlioiiiiiQe,  Diaslase  et  Feptones 

ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 


ET  DES  TUBERCULEUX 


KEPHIR  N»  I,  Laxatif.  - 


°  II,  Alimentaire.  —  N"  III,  Constipant 


PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-mème  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÉEHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


iHi^'iiiviei;,ia;iMiIiil 


NOUVELLE  MEDICATION  CACODYLIQUE 


Pharmacie  VIGIES,  12,  boulevard  Bonne-Nouveile,  Paris. 


I-IQUISES  ORGANIQUES  CHAIX  &  C' 

TM»  PASJÇ  (AorosxaAmw  i»o  oovvp’^waiiKSBT  bbhdvb  apsbb  avzb  du  comztb  cossuxiISAVXX  ~  ^  n,. 

rAlAm  «’Virextow  )au«-?ou»“  »»  «netAxrcB  ic.^a.él.'oiastXB  »» 
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MORRHUOL 

CHAPOTERUT 

MORRHUOL 

CRÉOSOTË 

de 

châpoteâut 


poids  d’huilc  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  20  centigrammes  ou 
5  grammes  d’iinile  de  morue  lirunc.  —  Dose 
JoriiNALiÈnE:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
3  à  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 


centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d'iinile  de  foie  de 
morue  et  cinq  cciiligrammes  de  Créosote  de 
liêtrc  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro- 


ont  donné  les  meilleurs  résultats 
i  phtisie  et  la  tuherculose  pulmo- 
i  la  dose  de  i  à  (1  Ca|isules  par  jour 


(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  i Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérnrd  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

I  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
(  bien  supportée  par  l'estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  conti- 

<  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  cliloro-ancrnic, 

<  comme  le  font  les  bonnes  préparations  lernigineuses  ;  que  ce  qui 
(  distingue  particulièrement  ce  nouveau  .sel  de  fer  et  lui  donne  des 
.<  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  Un 
:<  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
;<  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
K  ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2“  série,  t.  I,  1872,  / 

p.  IlOOetsuiv.) 

8^.  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


^  eixï-  J.  «3.©  HO'I-  j.  ■■  jl  IS 

Sous  l’inlluence  do  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent 
=  un  sentiment  de  hien-Clre  et  de  force  et  augmentent  rapidemonl  de  poids. 

i  ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 

I  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES. 

I  EXIGER  LA  SIGNATURE  :  ^ 

=  PARIS  -  Ph"'  VJAL,  20,  rue  de  Châteaadun.  /  / 

iiiiiiiiiiiiimifiimTim^  . . . . 


9  YIM  DE  PEPTONE  © 

r>e  CHAPOTEÆUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapotcaut,  vu  sa  pureté,  est  emi)loyée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Sainl- 
l’élersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  cullure  de.s  orgaiiisines  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alfoclés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 


5  Bromure  1 
de  Strontium.  \ 


Maladies  nerveuses. 


i- 1  de  strontium,  i  Maladies  du  cœur. 


PÂRAF-JÂVÂL 


Lactate 
de  Strontium. 


Ont  été  l’objet  de  communicahnns  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


SOCIETE  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE,  h  BÂLE  (SUISSE) 

USÏXE  A  SABAT-FOXS  (KIIOAE) 

RBGOIISTH  GGImU  IPlTIF  POISSAHT 

Traitement  de  Tlnsomnie  nerveuse 

PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VÉiGÉTALES 

PHYTINE 

ANHYDRO-OXYMÉTHYLÈNE-DIPHOSPHATE  ACIDE  DE  CHAUX  ET  DE  MAGNÉSIE 

Contient  32,8  pour  cent  de  Phosphore  organique  assimilable 

Le  seul  produit  naturel 

permettant  la  jviédicatlon  phosphorée  rationnelle 
et  la  Suralimentation  phosphorée 

-  CACHETS,  GRANULÉS,  COMPRIMÉS,  TUBES  GÉLATINEUX  - 

ï'oiir  les  Enraiifs  au-dessous  de  2  ans  : 

PilYTIiXE  IVEUTRE  en  TaElcttcs  au  sucre  de  lait  (Fortossan) 


VENTE  EN  GROS  . 


Laboratoires  SAUTER,  49,  rue  de  Paradis,  à  PARIS,  ét  BELLEGARDE  (Ain) 

Echantillons  et  biltérature  franco  à  -M.M.  les  Docteurs. 


K  L’on  voit  netlement  que  le  phéno¬ 
mène  dominant  de  toute  celte  élude 
clinique  est  l’excitation  incontestable 
apporlée  à  la  nulrilion  générale  de  l’or¬ 
ganisme  par  les  sels  de  l’acide  anhydro- 
oxymélhylène-dipliosphoriquc.  Celle-ci 
se  iraduil  par  la  réapparition  cl  l'exagé- 
raüon  de  l'appélit,  l’aiigmonüition  de 
l’énergie  musculaire,  l’élévalion  dm  taux 
globulaire  et,  sous  cette  lic.urcusc  in- 
lluence,  par  la  ré.gularisalion  des  diverses 
fonctions  de  l’économie,  par  l’améliora¬ 
tion  do  l’état  général.  C’est  en  réalité  par 
cet  intermédiaire  (|ue  se  réalisent,  que 
s’expliquent  les  bons  efl'ets  do  la  médica¬ 
tion  dans  les  convalescences,  les  anémies, 
la  chlorose,  la  tuberculose  pulmonaire, 
les  neuraslliénies,  enlin.  Ces  quelques 
données  cliniques  viennent  donc  haute¬ 
ment  confirmer  ce  que  l’expérimenta  ’on 
nous  avait  déjà  laissé  pressentir. 

Aussi  est-il  permis  de  conclure  O; 
(lisant  que  le  nouveau  principe  phosphore, 
isolé  (les  graines,  des  plantes  à  chloro¬ 
phylle  et  chimiquement  défini  parM.  Fos- 
ternak,  peui  être  rangé  parmi  les  modili- 
cateurs  les  plus  puissants  de  la  nulrilion.  » 

Prof.  GILBERT  et  le  D^  LIPPMANN 

Sur  le  principe  phospho  -  organique  des 
Graines  végétales  {La  Presse  Médicale. 

Ü9  à  73  [1904],  p.  5«0). 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Traitement  de  la  blennorragie  aiguë  par  le  No- 
vargan.  —  D'après  Llckk,  le  Piovargan  (nouvelle 
préparalion  d'argent  collo'idal  fabriquée  par  Heyden) 
constituerait  actuellement  le  meilleur  antigonococ¬ 
cique  connu.  Supérieur  comme  action  au  protargol, 
il  ne  conviendrait  pas,  en  raison  même  de  cette  action 
énergique,  il  toutes  les  blennorragies,  certains 
urètres,  particulièrement  susceptibles,  réagissant 
dès  les  premières  injec  tions  par  une  irritation  inflam¬ 
matoire  trop  intense.  Kxception  faite  de  ces  cas,  qui 
se  chilfreut  par  environ  30  pour  100,  le  iVovargan, 
employé  ou  solutions  aqueuses  de  0,2  pour  100  à 
0,5  pour  100  sous  forme  d'injections  quotidiennes, 
donnerait  d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de 
la  hlcnnorragic  aigue  :  rapidement,  en  quatre  à  six 
semaines  au  maximum,  les  gonocoques  disparaîtraient 
complètement  des  sécrétions  urétrales. 

Les  résultats  ne  seraient  pas  moins  bons  dans  le 
traitement  ahortif  de  la  blennorragie;  mais  ici  il  faut 
employer  des  solutions  notablement  plus  fortes. 
M.  Lucke  recommande  des  instillations  journalières 
de  1;2  centimètre  cube  de  Novargan  à  15  pour  100 
faites  dans  l’urètre  antérieur;  il  faut  commencer  par 
des  solutions  à  5  pour  100.  Les  cas  les  plus  favorables 
sont  ceux  qui,  dès  le  début,  présentent  une  sécrétion 
abondante. 

Le  Novargan  no  conviendrait  pas  au  traitement  de 
la  blennorragie  chronique.  (  Monatschr.  f.  Harn- 
krankh.  u.  ÿex.  Hygiene,  1005,  n“  7). 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec.  —  M.  le 

ju'üfesseur  L.vndolzy  rommeuciu-a  srs  leçons  de  clinique 
le  vendredi  17  Novembre  1005,  à  10  heures  du  matin  à 
ramphithéùtre  de  la  clinique  médicale),  et  les  continuera 
les  mardis  et  vendredis  suivants  à  la  même  heure. 

Visite  et  examen  des  malades,  tous  les  mutins  à  0  h., 
salles  Guersent  crèche;,  Glmmel  ■  hommes)  et  lîrnca  (l'em- 

Lundi,  à  10  heures  :  Consultation  :  diagnostics  et  ordon¬ 


nances  commentés.  —  Mardi,  vendredi,  à  10  heures  ;  Le- 
(on  clinique.  —  Jeudi,  à  10  heures  :  Conférences  pratiques 
d’auscultation.  —  Samedi,  à  10  heures;  Conférences  de 
thérapeutique  et  de  diététique. 


HOPITAUX  El  HOSPICES 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  Conférence  d’hy¬ 
giène  et  de  clinique  infantiles.  —  M.  G.  Vaiîiot  reprendra 
ses  conférences  le  mardi  14  Novembre  1905,  a  10  h.  1/2, 
salle  Gillette,  et  les  continuera  chaque  mardi  à  la  même 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Liste  des  médecins 
civils  auxquehs  le  ministre  de  la  Guerre  a  conféré  des  ré¬ 
compenses  honoriliques  pour  les  soins  ou  les  médicaments 
qu’ils  donnent  gratuitement  aux  militnires  de  la  gendar¬ 
merie  et  i\  leurs  familles. 

Lettre  d’eloges  officiels.  —  MM.  Lajotte,  à  Longjumeau 
■  Seine. et-Oisc;  ;  Lavie,  à  Hueil  ,  Seine-et-Oîse  ‘  ;  Yerdié,  à 
Arpajon  ')Seine-et-Oise)  ;  Blois,  à  Suint-Ücnis-Pluine 
(.Seine);  Faraheuf,  à  Ftampes  (Seine-et-Oisc)  ;  Keller,  à  la 
Garenne-Colombes  !  Seine)  :  Oger.  à  Desvres  (Pas-de- 
Calais);  Souillurd,  à  Bruay  (Pas-de-Calais  ;  Lamy,  ùFré- 
vent  (Pas-de-Calais;  ;  Monier,  à  .Snint-Richanmont  .\isne)  ; 
Roisin,  à  Crèvecœur-le-Grand  (Oise);  MouOier,  à  Yillers- 
Caulerels  (Aisne';  Bouju,  à  Couches  .'Bure';  Lefranc.  l'i 
Clécy  ^Calvados);  Allembert,  à  .Aunay-sur-Odon  (Cal¬ 
vados';  ;  Vassal,  à  Saint-André  ^Eure)  ;  Fidelin,  à  Etretal 
(Seine-Inférieure);  Perrée,  à  Grand-Couronne  (Seine-Infé¬ 
rieure)  ;  Ernous,  à  la  Châtre-sur-le-Loir  (Sarthe;;  Le  Conte, 
à  Sainte-Suzanne  (Mayenne);  Brniieau,  à  Epornon  :  Eure- 
et-Loir)  ;  Girod,  à  Montrée  (Orne);  Poulain,  à  la  Ferté- 
Macé  (Orne);  Gigon,  k  Ballée  (Mayenne);  Petit,  à  Cou- 
terne  (Orne);  Dec.uyper,  à  Laigle  (Orne);  Loridant,  à  Brou 
(Eure-et-Loir);  Jallot,  à  Renazé  (Mayenne);  François,  à 
Vézelay  (Yonne)  ;  Cuny,  à  Darney  (A^osgesq  Vendrely,  à 
Champagney  (Uuute-Saônc)  ;  Légerot,  à  Beaufort  (Jura); 
Dclacour,  à  Cliainpagnole  (Jura)  ;  Guillcrmct.  à  Saint-Ger- 
maiii-de-Joux  (.Aiii;;  Luquel,  à  ïoulon-sur-.Arroux  Saonc- 
et-Loire);  Gharbonneau,  à  Gcnlis  (Côte-d'Or'';  Laurent,  à 
.Saint-Saulge  ;  Nièvre)  ;  Duprey,  à  Chûteau-Chinon  (Nièvre  ; 
Evrard,  à  Vernantes  ^Maine-et-Loire);  Autenac,  à  Saint- 
Sévère  Indre;;  Meignan,  à  Chalonnes  (Maine-et-Loire); 
Moricet,  à  Beaulieu  ,  Muine-ct-Loirc)  ;  Brigaut,  à  Sainte- 


Maure  Tndre-et-Loire)  ;  Malon,  au  Telleul  (Manche);  Bau¬ 
douin,  à  Corlay  (Côtes-du-Nord);  Gaborinu,  à  CluUcau- 
hriant  (Charente-Inférieure);  .Marivin,  à  Mouron  (Mor¬ 
bihan);  Gaillardon,  à  Aubeterre  (Charente,;  Villcdary,  à 
Saint-Viucent-de-Connezac  (Dordogne);  Moret,  à  Massiuc 
(Cantal):  Passelaigue,  à  Lachapelle-Agnon  (Puy-de-Dôme  ; 
Sabatier,  à  Varennes-sur-Allier  (.Allier);  llanotlc,  à  Saint- 
Symphorien-de-Lay  (Loire);  Guichard,  au  Donjon  (.Allier)  ; 
Janin,  à  Grand  Lemps  (Isère);  Garcin,  à  Morostel  (Isère  ; 
Magnan  à  Die  (Drôme);  F’erroud,  à  Cbasselay  (Rhône) ; 
Liaudet,  à  Saint-Syinphoricn-sur-Coisc  (Rhône  :Rostaing, 
àVif  (Isère);  Bruguerollc,  à  Saint-Florent  vGard  ;  Patron, 
à  Salindres  (Gard,;  BcntkowsUi,  à  Saint-Joan-du-Gard 
(Gard):  .Maisonneuve,  à  Sainl-.Agrèvc  (Ardèche);  Nivuldu, 
à  Brcil  (Alpes-Maritimes):  Canac,  à  Cassagnes-Bégonhè.s 
'Aveyron);  Gazcl,  à  Gigean  .Hérault)  ;  Guibert,  a  Olon- 
zac  (Hérault);  Fabre,  à  Olonzac  (Hérault);  Bonnet,  à  Bel- 
mont  (Aveyron);  Boudon,  à  la  Canourguo  (Lozère);  Abet, 
à  Thézan  fAude)  ;  Nourrigat,  à  Sigean  (.Aude);  Chansou, 
à  Fronton  (Haute-Garonne);  Druène  à  Luz  (Uautes-Pyré- 
nces);  Méjasson,  à  Ars-cn-Ré  (Charente-Inférieure);  Dar- 
bouet,  au  Boucau  (Basses-Pyrénées)  :  Augier,  à  Philippe- 
ville  (Constantine)  ;  .Aymé,  à  Bulgnéville  (Vosges)  ;  Canova, 
à  Sfax;  Archambeaux,  à  Saint-Pierre  (Réunion). 

Médaille  de  bronze. — •  MM.  Dont,  à  Boulogne-sur-Seine 
(Seine)  ;  Miette  à  Saint-Ouen  (Seine)  ;  Cornet,  à  la  Queue- 
en-Yvelines  (Seine-et-Oise)  ;  Nollet,  à  Bougival  (Seine-et- 
Oise):  Oudar,  à  Guines  (Pas-de-Calais);  Thiéry,  à  Orchies 
(Nord);  Bresselle,  à  Oisy-le-Vergcr  (Pas-de-Calais) ;  Bar- 
thélcmv,  à  Braisne  (.Aisne);  Durriez,  à  Pierrefonds  .Oise); 
Gourdier,  a  Bretteville-sur-Laize  (Calvados);  Dure!,  à 
HonUeur  (Culvudos):  Lainé,  à  Pont-.Audemer  (Eure): 
Texicr,  à  Bourg-Achard  (Eure) ;  Allard,  à  Duclair  (Seine- 
Inférieui'e)  ;  Georget,  à  Ahuillé  (Mayenne)  ;  Butel,  à  Ré- 
malard  (Orne);  Janin,  à  Vertus  (Marne);  Gairal,  à  Cari- 
gnan  (Ardennes);  Perchet,  à  Autel  (Haute-Saône);  Poncin, 
à  Monlrevcl  (Ain);  Beaupèro,  à  Salornay-sur-Guy  (Saône- 
et-Loire);  Tounissont,  à  Culan  Cher)  ;  Enon,  à  Argentoii- 
l'Eglise  (Deu.x- Sèvres) ;  Hamel,  à  Carcnlan  (Manche); 
Ménard,  à  Matignon  (Côtes-du-Nord';  Dupas,  à  Nort-sur- 
Erdrc  (Loire-Inférieure);  Lassime,  à  Port-Louis  (Mor¬ 
bihan);  Rouby,  à  Lupleau  (Corrèze);  Millet,  à  Suinl-Par- 
doux-Larivière  (Dordogne);  Sireyjol,  à  Sainl-Pardoux- 
Larivière  (Dordogne);  Fraty,  à  Pélussin  ;Loire);  Rolland, 
à  Sangues  (Haute-Loire  ;  Chuussende,  au  Monastier 
(Haute-Loire);  Galibert,  à  Cresl  (Drôme  ;  Feyut,  à  Saint- 
Symplioricn-d’.Azon  (Isère);  Cbabannos,  ô  Vais  (Ardèche)  ; 
ciarou,  au  Vigan  (Gard);  Laugier,  au  Bar  'Alpes-Mari¬ 
times' ;  Constans,  à  Brusc  (Aveyron);  Boixo,  à  Thuir 
(Pyrénées-Orientales);  Bascou,  à  Bouisse  (Aude)  ;  Paganel, 
à  Saint-Sylve.slre  (Lot-et-Garonne;;  Fabre,  à  Montcmi 


employé  avec  succès  dans  le 
traitemeiiL  des  Maladies 
I  cutanées  el  des  organes 

_ _ _  I  g  énito  -  uri  nair  es,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  ù  rintérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
iVlARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIYIEIVIENT  A  LA  LOI! 

S’adi'csser  pour  le»  Hoiioftrupliies  A  la  Soeiélé  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  «5,  rue  des  Fraiics-Bourgcois,  Paris. 


EXTRA  STOUT 

iPrescrK  Mintenant  par  toas  les  Docteurs 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement^ 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge.  I 
Dosage  élevé,  supérieur  a  toute  pré- 1 
taration  similaire,  6  cgr.  d’iode  com-  ■ 
jinô  au  tannin  par  cuUteree  a  café.  ■ 
TOUTES  les  miCATlONS  de  l'IODE  f 

Dose  ;  2  i»  4  cuillerées  i  café  et  plus,  I 
I  !ch.  lor  demande.  Pk'»  PÉLOILLE.  2,  Fe  St-Denis,  Paris.  | 


Trailement  pliysiûlQ£i(iue  de  la  CONSTIPATION 

- MODE  D’EMPUOI  S 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
;  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 
_______  cure  en  demi-heure. 

bDOBÉS  suivant  flutenstté  do  la  constipation.  —  Oplijatre  :  8  s  8  raidira  à  chacun  des  deux 
k  ^n”v!ri*dMcrmAÜlloM°nt”'Médecl^  ■  jr^RWONJt_ç;\_54Ta^oura^SM]^^ 


EUSECRETINE 


Remplace  la  viande  crue 

I^NÈIVÎIE,GHL0R0SE,MEURÂSTHE1^iE,TUB®^ 
S“  de  Thérapeutique,  M.  le  D'  Dujardin-Beaiimetz  : 

«  nemiis  pfèi  d'un  an,  i' emploie  dans  mon  service,  contre  l'anémie,  un  sirop 
U  rf’Hlmoglobine  prépare  par  un  de  mes  élèves,  M.  Deschiens  ...  I 
a  m'a  donné,  à  la  dose  de  2  à  A  cuillerees  a  soupe  par  jour,  des  résultats 
X  vérilablemeul  mcrveilleu.r .  Je  ne  saurais  trop  recommander  celle  préparation 
t<  et  ie  la  cons'idére  comme  le  plus  puissant  des  /errutimcu.v.  -  Séance  du 22 juikiisa. 
SIROP  :  2-4  cuil.  k  soupe.  GRANULÉ  :  2-4  cuil.  à  café.  VIN.  DR.if.ÉES.  ÉLINIR  (15”) 
,  Le  Flacon  4  fr.  Échantillons  gratuits  franco  à  MM.  les  Docteurs 
Détail  :  Ph'-=  Cbaamel  du  Planchât,  87,  r.  Latayette,  Parts  et  Ph‘^. 
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Jlj;  Boudon,  à  Montcch  (Turn-cl-Garuiine,  ;  .Slei'iiberg, 
i^astres  (Gii'ondc):  Couvert,  à  Jemmajaîs  fConslantine); 
IJUi'oii,  à  Rivoli  (Oi'an';  Lafl'agc.à  Drn-el-Mizan  (Alger); 
rnu,ù  Ervy(Aubc);  Plique,  ii  Poissons  (llarte-Marne)  ; 
ofl'roy,  à  Montiérender  (Haute-Marne).  j 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Composition  de  ! 
commission  de  classement  chargée,  sous  la  présidence  ' 
minisiro  do  la  murine,  do  drosser  le  tableau  d’avan-  | 
ncnl  on  grade  cl  de  concours  pour  la  Légion  d’bon-  | 
or  des  ol'liciers  du  corps  de  santé  de  la  murine  pour 


>1M.  les  directeurs  du  service  de  santé  Uouvi 
:u.  Frincourt  membre  suppléant  . 

—  M.  le  médecin  principal  de,  réserve  Bourg 
rt  de  Toulon,  est  maintenu  sur  sa  deinund 
Ire  dos  ofliciers  de  réserve  de  l’armée  de  me 

—  MM.  les  médecins  de  2”  classe  de  réserve 
un-Bourguet,  du  port  de  Toulon,  sont  main 
r  demande,  dans  le  cadre  des  officiers  do 


Maison  des  médecins  à  Bruxeiles. 

n  officielle  de  la  Maison  des  Médecii 
nunche  It)  Novembre.  La  séance  d'in 


Le  conseil  du  Collège  des  médecins  est,  dès  main  te¬ 
nant,  assuré  du  concours  de  plusieurs  firmes  impor- 
laiites  qui  ont  accueilli  avec  faveur  l'idée  de  faire  servir 
les  .salles  de  la  Maison  des  Médecins  de  local  d’exposition 
I  permanente  pour  tous  les  produits  qui  servent  aux  pra- 
j  ticiens  ;  c’est  à  la  fois  une  chose  utile  pour  les  médecins 
)  qui,  sans  dérangement,  connaîtront  toutes  les  nouveautés 
dans  les  industries  qui  ressortissent  à  l’art  de  guérir,  et 
pour  les  industriels  eux-mêmes  qui  pourront,  a  peu  de 
frais,  installer  dans  les  locaux  fréquentés  par  leurs 
clients  de  véritables  succursales  de  leur  maison. 

Un  rcsi.iurunt,  installé  dans  le  rez-de-chaussée  de  la 
Maison  des  Médecins,  est  ouvert  dt‘s  à  présent. 

Faculté  de  médecine  de  Marbourg.  —  Le  litre  de 
professeur  de  chirurgie  a  été  conféré  à  M.  A\'.  Wciidcd. 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  .M.  Agostino  De 
Lieto  Vullai-o  est  nommé  )irlvatdocoul  d'ophtalmologie. 


Internat  des  asiles  publics  d’aliénés. 

en  médecine  dans  les  Asiles  publics  d'aliénés 
tement  de  la  Seine  (asile  clinique,  asiles  d 
A'illc-lîvrard,  Villejuif,  Maisou-Blanclic,  èloissi 


Samedi,  11  Novemb 


les  services  hospitaliers  du  candidat  e 
n'a  pas  subi  de  peines  disciplinaires  gt 
Les  candidats  devront,  en  outre,  n 


Impitnux.  hospices  ou  autres  élablissemcr 
Les  internes  provisoires  peuvent  se  rcpi 
-ours  pour  les  places  d'internes  titulaire 
des  conditions  ci-dessus. 


Ecole  de  médecine  de  Dijon. 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Pour  éy'ite.r  la  contreiaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

Le  nom  de  bouteilles  renvèrsées. 

Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


bronchites  SIROP..A.GSQON 

GRiPP^ 

««  ,  T  »-  Supporté  par  les  Enfants 

laryngites  Dose;  Etifants4à5caiil.  à  c.ifé.- Adultes  2à  3  cuill.àsoups. 


GRANULES  ANTIMONIO FERREUX 

du  DP  PAPIILAUD 


DE  vBBTOmAC  et  de  L’i^TESTii>l 


(CHARBON  BE  BEtJPElER) 

■A.G-GrZdOiv[:Ë:xe:Ë:  Atr  —  a.tsoïw.^t'isïï  a.  i.*AKris 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

Alasorption  facile.  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  "W 

POUATOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 


DICESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  eto. 


Dépôt;  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  ef  dans  toutes  Pharmacies. 
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CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrava  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en  particulier  de  la 

TOUX  OB  LA  TUBERCULOSE 


SIROP 

NARCYL 

GRÉMY 


Dosé  à  0.03  centigr.  i 

ADULTES  :  3  à ' 


ENFANTS  ,  2  à  4 


i  NARC  Y L  par  cuillerée  à  bouche, 
cuillerées  à  bouche  par  jour; 
dans  les  cas  rebelles. 

3  cuillerées  à  café; 

3  cuillerées  à  bouche 


5  NARCYL  par  grant 


LEGRAND 


BROMOVALÉRIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium , 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d'actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d'ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  doux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobiomine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 

s  les  do.ses  de,  deu.v  à  six  cuillerées 
à  café  ou  du  double  de  capsules  .suffisent  amplement. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAiRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d'eau  sucrée. 


SOUmON  PAIITAUBER6E 


(TuchlÔbhŸdro-phosphate  de  chaux  créosote ) 

Par  ouilJêréë^à  fOiage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

L.  PAUTAUBERGE,  163,  rue  Saint-Denis,  à  Courbevoie  (Seine),  1  pronmité  de  la  gare  de  Btcon-te-Brmèies,  et  1  harmacies. _ 


Inappéience.  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 

ŒNA^SE 

DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DE  RAISIN  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  üO  centigrammes  par  jour,  avant  ou  après  le  repas.  — 
A-  fr.  BO  la  boîte. 

COMPRIMÉS 

DE 
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Les  crèches  d’usine. 

A  l'heure  actuelle,  ce  ne  soûl  plus  les  médecins 
et  les  hygiénistes  seuls  qui  mènent  la  lutte  contre 
la  mortalité  si  grande  qui  frappe  les  enfants  du 
premier  dge.  Les  pouvoirs  publics,  les  œuvres 
d'assistance  publique  et  privée,  des  philaiilhropos 
se  sont  émus  à  leur  tour  et  essayent,  par  tous  les 
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moyens  en  leur  pouvoir,  de  diminuer  le  dédie 
non  négligeable  que  subit  la  population  de  notre 
pays  par  ces  morts  nombreuses  de  nourrissons, 
enlevés  par  la  gastro-entérite. 


Parmi  les  philanthropes  qui  s’intéressent  à  ces 
questions  d’bjgiène  infantile,  d’une  portée  à  la 
fois  morale  et  sociale,  il  faut  signaler,  en  pre¬ 
mier  lieu,  un  certain  nombre  de  chefs  d'usine  qui 
emploient  des  ouvrières. 

Ils  ont  été  frappés  de  ce  fait  indéniable,  mis  en 
relief  par  toutes  les  statistiques  :  c’est  que  la  mor¬ 
talité  infantile  est  particulièrement  élevée  dans 
les  contres  industriels.  Dans  certains  endroits, 
celte  mortalité  est  véritablement  effroyable. 

La  raison  en  est  facile  à  saisir. 

Les  ouvrières  doivent  retourner  à  la  fabriqué, 
à  l’usine,  un  temps  plus  ou  moins  long  —  plutôt 
moins  que  plus  —  après  leur  accouchement.  Que 
deviendra  le  nourrisson  dans  ces  conditions? 
Il  sera  élevé  artificiellement,  au  biberon.  La 
more,  éloignée  de  son  domicile  pendant  la  plus 
grande  partie  de  la  journée,  fatiguée  par  son 
travail,  ne  peut  songer  à  allaiter  elle-même  son 
enfant.  Tout  au  plus,  quelques  mères  dignes 
d’éloges  donnent-elles  le  sein  à  leur  enfant  le 
soir  et  la  nuit  :  c’est  alors  rallaitemenl  mixte, 
bien  préférable  à  coup  sûr  à  l’allaitement  com¬ 
plètement  artificiel. 

C’est  ce  dernier,  en  effet,  qui  devient  la  règle 
dans  l’immense  majorité  des  cas  :  la  mère,  ou¬ 
vrière,  confie  son  enfant,  soit  à  une  parente, 
vieille  ou  jeune,  soit  à  une  gardeusc,  voisine  ou 
mercenaire.  D’autres  fois,  elle  le  déposera  dans 
une  crèche,  ou  l’enverra  en  nourrice  :'i  la  cam¬ 
pagne.  ?ilais  quelle  que  soit  la  solution  qu’elle 
adopte,  le  résultat  est  le  même  :  c'est  le  biberon 
pour  l'enfant.  Et  quel  biberon!...  chargé  d’un  lait 
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douteux  et  donné  contre  toutes  les  règles  de 
1  allaitement  bien  compris. 

C’est  ainsi  qu’en  1896,  par  exemple,  il  y  eut  à 
Lille  6.825  naissances;  or,  1.953  enfants,  soit  près 
du  tiens,  ne  purent  être  nourris  par  leur  mère 
(Roger  Mesnil). 

Les  statistiques  de  mortalité  des  départements 
industriels,  remontant  à  quelques  années,  mon¬ 
trent  aux  moins  clairvoyants  les  effets  déplora¬ 
bles  de  ce  système. 

On  a  lutté  contre  le  mal;  on  a  créé,  sur  l’insti¬ 
gation  Inenfaisante  du  professeur  Budin,  des 
«  consultations  de  nourrissons  »,  des  «  gouttes 
de  lait  »  où  l’on  donne  des  conseils  médicaux  aux 
mères  et  où  l'on  distribue  du  lait  de  bonne  qua¬ 
lité  et  stérilisé  pour  les  enfants.  La  mortalité 
infantile  a  baissé  de  la  sorte  dans  les  départe¬ 
ments  du  Pas-de-Calais,  du  ?<ord  (Budin). 

Mais  à  ces  «  consultations  »,  dans  ces  «  gotittes 
de  lait  »  on  apporte  des  enfants  déjà  sevrés,  en 
partie  ou  totalement;  souvent  malades,  atrophi¬ 
ques  ou  rachitiques.  On  améliore  ou  on  guérit  les 
nourrissons  malades;  on  rend  service  aux  enfants 
bien  portants  en  dirigeant  convenablement  leur 
allaitement  au  biberon. 

C'est  bien;  mais  on  peut  et  on  doit  faire  mieux. 


L’allaitement  au  biberon,  le  mieux  conduit,  ne 
vaudra  jamais  rallaitcment  naturel,  au  sein. 

Guérir  est  bien;  mais  prévoir  est  préférable 
encore. 

L’idéal,  donc,  ce  serait  de  soustraire  d’emblée, 
dans  la  mesure  du  possible,  le  noiurrisson  au 
biberon  ;  de  le  laisser  à  la  mère,  alors  même 
qu’elle  est  ouvrière. 

Comment  y  arriver? 

Au  Portugal,  en  Italie,  les  pouvoirs  publics  se 
sont  dès  longtemps  émus;  on  a  rendu  obligatoire, 
dans  ces  pays,  l’installation  d'une  chambre  d’al¬ 
laitement  dans  toutes  les  fabriques  où  il  y  a  au 


moins  50  ouvrières.  En  France,  aucune  loi  sem¬ 
blable  n’existe  encore.  L’initiative  privée  a  essayé 
de  combler  la  lacune. 

Ün  pourrait  donner  aux  femmes  ouvrières  des 
secours  d’allaitement  leur  permettant  pendant  un 
temps  assez  long  de  cesser  leur  travail  et  de 
nourrir  leur  enfant;  mais  ce  procédé  a  quelques 
inconvénients  dans  la  pratique. 

En  1844  déjà,  F.  Marbeau,  en  créant  la  crèche, 
«  établissement  destiné  à  soigner  l'enfant  pen¬ 
dant  les  jours  et  heures  de  travail  de  la  mère  », 
a  eu  pour  objectif  de  permettre  aux  ouvrières 
d’allaiter  leurs  enfants  au  sein  et  de  conserver 
ainsi  les  liens  de  famille  dans  les  classes  nécessi¬ 
teuses. 

Une  salle  d’allaitement  annexée  à  l’usine  a  été 
créée  en  1870  par  MM.  Thiriez  père  et  fils,  à 
Lille. 

Cette  idée,  d’anne.ver  à  l’usine  une  garderie 
d’enfants  ou  de  permettre  aux  mères  ouvrières  de 
déposer  leurs  enfants  dans  un  local  voisin  de 
l’usine,  où  elles  peuvent  aller  leur  donner  le  sein, 
cette  idée  a  été  reprise  dans  ces  dernières  années 
par  un  certain  nombre  de  chefs  d’industrie,  sou¬ 
cieux  des  intérêts  moraux  de  leurs  ouvrières  et 
de  la  santé  des  nourrissons. 

Parmi  ces  chefs  d’industrie  philanthropes,  nous 
devons  citer  MM.  Blin  et  Blin,  d’Elbeuf;  La- 
roche-Joubert,  d’Angoulême  ;  Gevelot,  aux  Mou- 
lineaux;  Hayein,  de  Paris,  etc. 


Dans  la  séance  de  l’Académie  de  Médecine  du 
24  Mai  1904,  le  professeur  Budin  signalait  l’ini¬ 
tiative  qu’avaient  prise  MM.  Blin  et  Blin,  d’El¬ 
beuf. 

Dans  une  affiche  placardée  dans  leur  fabrique, 
ces  industriels  «  engageaient  leurs  ouvrières  à 
mettre  leurs  nouveau-nés  en  garde  à  la  crècbe 
municipale  qui  se  trouve  à  proximité  de  l’usine. 
Toutes  facilités  seraient  accordées  à  toutes  les 


mères  pour  aller,  aux  heures  qu’elles  détermine¬ 
ront,  donner  le  sein  à  leurs  enfants. 

«  Une  prime  de  100  francs,  consistant  en  un 
livret  de  caisse  d’épargne  pris  au  nom  de  l’en¬ 
fant,  serait  attribuée  par  MM.  Blin  et  Blin  à  toute 
mère  qui  aura  elle-même  allaité  son  nourrisson.  » 

Les  ouvrières  de  MM.  Blin  et  Blin,  convaincues 
des  avantages  nouveaux  de  ce  système,  attirées 
peut-être  aussi...  par  la  prime  de  100  francs,  ont 
répondu  à  l’appel  qui  leur  était  adressé. 

Le  service  fonctionne  actuellement  depuis  seize 
mois,  et  les  résultats  viennent  d’en  être  publiés 
par  MM.  Blin,  dans  une  brochure  récente  (Orga- 
•nisation  d’un  service  d’allaitement  maternel,  El- 
beuf,  1905).  Les  voici  : 

37,7  pour  100  seulement  des  femmes  accou¬ 
chées  se  sont  résolues  à  suivre  les  conseils  don¬ 
nés  par  MM.  Blin.  C’est  peu;  c’est  beaucoup 
cependant,  si  l’on  songe  qu’autrefois  elles  étaient 
au  nombre  de  zéro,  celles  qui  allaitaient  au  sein. 

Du  !''■  Avril  1904  au  31  .Juillet  1905,  sur  un 
personnel  de  500  femmes  environ,  63  accouche¬ 
ments  se  sont  produits,  avec  61  enfants  (il  y  a  eu 
en  effet  2  jumeaux  et  3  enfants  mort-nés). 

Tous  les  enfants  (23)  élevés  au  sein  sont  actuelle¬ 
ment  vivants.  Parmi  eux,  pourtant,  l’un  est  né 
avant  terme;  un  autre  est  mal  constitué. 

Une  remarque  intéressante  est  faite;  une  mère 
avait  eu  12  enfants,  tous  nés  avant  terme,  qu’elle 
avait  allaités  au  biberon;  elle  les  avait  tous 
perdus,  le  plus  âgé  à  trois  mois.  Celui  qu’elle 
élève  au  sein  actuellement,  né  aussi  avant  terme, 
a  aujourd’hui  sept  mois;  il  est  chétif,  mais  bien 
portant. 

Au  contraire,  sur  les  38  enfants  élevés  au  bibe¬ 
ron,  8  sont  actuellement  décédés;  soit  une  mor¬ 
talité  de  21,06  pour  lUO. 

Donc,  mortalité  de  zéro  pour  lOO  chez  les  en¬ 
fants  élevés  au  sein  par  leur  mère,  dans  la  crèche 
annexée  à  l'usine. 

Mortalité  de  21,05  pour  100  chez  les  enfants 
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Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  ad  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer.  | 

ENVOI  âe  flacons  spccimens  à  MM.  les  Docteurs  nui  vouflroDtMen  nous  en  taire  la  fleiraniie. 

MAISON  LAROZE,  2,  me  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  G'®,  Pharmacien  de  cl. ,  ex-interne  des  Hêpitaux  de  Paris. 


j'à 


Savon  X>on-tif!E*ioo 


-  Ulf  - 
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élevés  au  biberon,  suivant  l’ancien  système  !  • 

MM.  Blin  sont  encore  allés  plus  loin  dans  leur  j 
œuvre  philanthropique,  que  ne  l’indiquait  leur 
affiche  de  l'an  dernier  :  ils  ont  encouragé  les  ou¬ 
vrières  à  rester  chez  elles  pendant  la  première  an¬ 
née  de  V allaitement )  leur  place  leur  est,  dans  ce 
cas,  assurée  dès  leur  rentrée  à  l’établissement  et 
certains  avantages  particuliers  leur  sont  con¬ 
sentis. 

C’est  ainsi  qu’actuellcment,  sur  les  23  mères 
qui  allaitent,  9  d’entre  elles  travaillent  et  nour¬ 
rissent  leurs  enfants  à  la  crèche;  les  14  autres 
nourrissent  chez  elles. 

En  plus  de  la  prime  de  100  francs,  chaque  en¬ 
fant  reçoit  une  layette  complète. 

Un  médecin  examine  chaque  semaine  et  pèse 
les  nourrissons. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  existe  une  société  de 
secours  mutuels  des  ouvrières  de  l’établissement, 
qui  alloue  40  francs  aux  femmes  en  couches  (le 
travail  de  l’usine,  en  effet,  ne  peut  être  repris 
qu’après  un  repos  d’un  mois). 


Nous  avons  cru  bon  d’appeler  l’attention  sur 
les  résultats  remarquables  obtenus  par  MM.  Blin 
et  Blin,  par  la  création  de  leur  crèche  d'usine,  où 
la  mère  ouvrière  peut  déposer  son  enfant  et  l’al¬ 
laiter  complètement  au  sein,  sans  quitter  son 
travail.  La  crèche  bien  tenue,  est  sous  la  surveil¬ 
lance  d’un  médecin.  C’est  donc  là  la  crèche  idéale, 
ne  séparant  pas  la  mère  de  son  enfant,  et  surtout 
ne  séparant  pas  L’enfant  du  sein  de  sa  mère. 

Et  si  l’on  va,  comme  font  ces  messieurs,  jus¬ 
qu’à  permettre  aux  ouvrières  d’allaiter  leur  en- 
■  fant  chez  elles,  en  faisant  surveiller  chaque  se¬ 
maine  cet  enfant  par  un  médecin,  c’est  à  coup  sûr 
la  perfection,  quant  à  la  prophylaxie  de  la  mor¬ 
talité  infantile  par  gastro-entérite. 

De  tels  exemples  devraient  être  suivis  par 
tous  les  chefs  d’industrie;  et  VEtat,  qui  tend  à 


monopoliser  tout,  devrait  prendre  la  tête  de  ce 
mouvement. 

A.  ScuwAit. 


A  travers  le  Monde 


éxATS-UNIS  d’ajvièrique 

Lacollection  anatomique  de  l  Université  de  Pensyl- 
vanie  a  été  récemment  détruite  par  un  incendie.  Les 
pertes  sont  évaluées  à  750.000  francs. 

—  Les  vieux  hôpitaux  de  la  marine  américaine  vont 
être  reconstruits.  On  a  commencé  par  l'hôpital  de 
Norfolk  (Virginie).  Les  nouveaux  bâtiments  pourront 
contenir  250  malades;  en  temps  de  guerre  ce  nombre 
pourra  être  facilement  porté  à  500. 

Le  prochain  Congrès  annuel  de  l’Association  mé¬ 
dicale  britannique  se  tiendra  en  Août  1906,  à  ioronto 
(Canada),  sous  la  présidence  de  M.  Reeve,  doyen  de 
la  Faculté  de  médecine  de  cette  ville. 

AXGI.ETEK11E 

M.  W.  F.  Barret  a  imaginé  un  appareil  nouveau 
qu’il  appelle  entoptoscope,  et  qui  est  une  nouvelle 
forme  d'ophtalmoscope  ;  il  vient  de  le  présenter  à  la 
dernière  Exposition  de  la  Société  royale  de  Londres. 
Cet  appareil  est  destiné  à  permettre  l'examen  per¬ 
sonnel  de  l'œil,  grâce  à  la  vision  par  un  trou  d’épin¬ 
gle  fait  dans  une  feuille  de  métal.  Quand  l’appareil 
est  éclairé,  des  ombres  très  vives,  très  accusées,  de 
tout  objet  opaque  ou  à  moitié  opaque  qui  se  trouve 
sur  le  chemin  des  rayons  lumineux,  sont  projetées  sur 
la  rétine.  On  peut  donc  suivre  ainsi  les  progrès  d’uue 
cataracte.  {La  Nature.) 

_  Les  conseillers  municipaux  de  Paris,  dans  leur 

récent  voyage  à  Londres,  ont  pu  s’assurer  que  l’eau 
distribuée  dans  cette  ville  pour  boire  est  de  l’eau 
puisée  dans  la  Tamise  et  filtrée.  Ce  service  était 
effectué  autrefois  par  huit  Compagnies  diverses; 
mais  depuis  1902,  il  est  assuré  directement  par  la 
ville  de  Londres  elle-même.  L’eau  est  d’abord  emma¬ 
gasinée  dans  59  réservoirs,  puis  filtrée  et  envoyée 


dans  deux  immenses  bassins,  où  l’on  puise  chaque 
semaine  pour  la  population  de  Londres,  un  vo¬ 
lume  de  1.150.000  mètres  cubes.  Le  rachat  de  tous 
les  privilèges  et  dos  diverses  installations  a  coûté  à 
la  ville  de  Londres  la  somme  1.200  millions  de  francs. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Destot,  chef  de  laboratoire  de  radiographie  des 
hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  poignet  et  Les  accidents  du 
travail,  un  volume  in-18  jésus,  avec  43  figures, 
2  fr.  50  (ViGOT  frères,  éditeurs). 

Cet  ouvrage  est  origiual  par  son  objet  et  par  sa 
méthode.  La  loi  sur  les  accidents  du  travail  a  obligé 
le  chirurgien  à  préciser  bien  des  points  de  diagnostic 
et  surtout  à  fixer  plus  exactement  qu’auparavant  le 
pronostic  des  fractures;  la  radiographie  eèt  venue  à 
ce  moment  apporter  un  concours  bien  utile.  M.  Des¬ 
lot  a  pu  faire  l’étude  de  plusieurs  centaines  de,  cli¬ 
chés  de  fractures  de  l'extrémité  inférieure  des  os  de 
l’avant-bras  et  recueillir  Fobservalion  d’uue  centaine 
de  lésions  complexes  du  poignet.  Il  met  ainsi  en  lu¬ 
mière,  en  s’aidant  de  nombreux  schémas,  le  rôle  ex¬ 
traordinaire  dévolu  à  la  première  rangée  des  os  du 
carpe  dans  la  physiologie  pathologique  des  lésiqns 
traumatiques  du  poignet. 

P.  Hacbron. 
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SOCIÉTÉ  DE  THÉRAPEUTIQUE 

(Séance  .1.1  2A  jailhit  lS8.5; 

M,  le  D'’  Dujardin-Beaumelz,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine,  fait  la  communication  sui¬ 
vante  : 

<1  J’ai  l’honneur  de  iirésenter  à  la  Société  da 
..  Thérapeutique  des  jiréparations  qui  m  ont  rendu 
a  de  grands  services,  tant  à  l’hôpital  que  dans  ma 
,(  clientèle. 

«  Depuis  près  d  un  an,  j’emploie  contre  l’anémie 
«  un  sirop  d’hémoglobine  jiréparc  par  un  nouveau 
«  procédé  de  faJirication  imaginé  par  un  de  mes 
.1  élèves,  M.  Ue'schieiis. 

t.  Il  m'a  donné,  à  la  dose  de  a  à  j  cuillerées  à 
K  soupe  par  jour,  des  résultats  véritablement  mer- 
ct  velllcux  dans  le  Iraileinent  des  anémies  et  de  la 
ic  chlorose  J’ai  pu  constater,  à  l’aide  de  la  nuiné- 
..  ration  des  globules,  son  action  très  rapide  sur 
«  leur  régénération. 

<i  Je  ne  saurais  trop  recommander  cette  prépa- 
«  ration  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissant 
«  des  ferrugineux.  » 


CHtMISCHE  FABRIK  VON  HEYDEN,  Radebeul  près  Dresde. 


Le  Calomelol  (Calomel  collo’idal)  est,  en 
comiinraés  à  1  centigr.,  un  succédané  du 
Calomel  pour  le  traitement  interne  de  la 
syphilis:  en  poudre,  pour  saupoudrer  les 
chancres  et  ulcères  syphilitiques.  .Moins  toxique  que  le  Calomel. 

Le  Novargan  est  la  moins  irritante 
de  toutes  les  préparations  argenti¬ 
fères  destinées  au  traitement  de  la 
— ^  blennorrhagie.  Action  baotcricide  puis- 
"  "’i  à  1  Dans  les  cas  récents  (traitemvii' 
en  injections,  ou  solution  à  15  “/o  (0,5  cm), 
peut  chaiitl’vr  à  40“  pour  les  lavages  de  vessie. 

Le  Salit  est  une  préparation  salycilique 
liquide  el  Ires  peu  coûteuse  à  action  rapide 
pour  frictions  contre  les  affections 
rhumatismales  de  toutes  sortes.  On 
applique  ordinairement  le  Salit  mélangé  à  Thuile  d'olives.  Etant  libre  de  ronnal- 
dehyde,  il  est  la  moins  irritante  de  toutes  les  préparations  salyciliques  desti¬ 
nées  à  l’usage  interue. 

Vérifier  la  marque  oi'iyinale  HEYDEN, 

Renseign.  et  vehant.  chez  le  Représentant  :  Paul  ROUtrEL,  3,  r.  du  Plâtre,  Paris  (4').i» 


santé.  Pour  injeclions,  solution  de  0, 
abortif,  solution  de  t  à  3  ”/n  (10  cm, 
en  insUlialions  Préparer  à  froid;  or 


Plus  Actbveet  ïWoins  Toxique^ 

)  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS  ^ 

naturels  ou  synthétiques 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE 

*  DOULEUR  «ouTOUX'] 

)U*rE:  h 

-  O  gr.  05  è  O  gr.  10  por  jour.  h 

3ti  Sirop,  Potion,  iPlectionss.-cnt.,  Suppositoires,  etc.  | 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  | 
SPÉCIALITÉS  IWEBCK,  32,  Rue  Saint- Antoine,  PARIS,  j 


k  DOULEUR i 


1  REMÈDE  SPÉCIFIQUE  C._  _  ,  ^  B 

NÉVRALGIES,  COLIQUES  HÉPATIQUES  ET  HÉPHRÉTIQ.8 

pharmacie  du  D'  BOUSQUET,  6"  . . .  * 


COLCHI-SALIéMIDY 


1/4  milligr.  Colobi 


Liniment  à  base  de  Salicylate  do  XLéibyle  nat.  et  de  Cbloro-Menihol. 

DOULEURS  des  ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOS  et  RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

i  Remplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur 


AVANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  LTODOFORHE  .sy/w.s  m  a  voir  l'odeur  désagréable. 

ANESTHÉSIQUE  rtnisomonts 


lédicatioh  Recoiistitiiante.  -  r/-ggme/?fPH0SPH0-ABSÉW10-HÉMAtlQUE| 


Véritable  SPÉCIFIQUE  desJYSCRASIES  CONSOMPTIVES  coa.iiS;  If  , 

AccêlérateuretfiégulateurdB  ia/^utrition Générale.  I  MÉDICATION  PHOSPHORÉE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE 


CITHINE  TISSOT  I 


siKOE^  et  Aiwa;F«oxTX.ES 

origine. Ch/orose,  \  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie, 
surmenage.  Rachitisme,  ;  Néoplasie,  Impaludisme  et  tontes  Débilités. 

Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT 

ir  aux  repas;  2  à  6  cuillerées  de  Sirop,  1  à  2  Injections  -  Pour  lee  EarA>Ts  :  Moitié  dose  de  Sirop  de  prélérenoe. 
du  D'  TISSOT,  34,  Boulevard  de  Cliohy,  PABIS,  et  toutes  Pharmacies. 


de  XHl  £4  XXI.  seule  s  base  de  Bourdaine.  Spécilique  de  la  constipation  atonique.  Ech"''’,  Ph”"  Vérobian,  St-Mandé  (Seine). 


N’oGGasionnaBt 

^  N!  MAUX  DE  TÊTE 
NI  NAUSÉES 
NI  VERTIGES 
NI  SYNCOPES 


SILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (î 


ALEXINE 

=  MÉDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULÉ) 

^  Formule  et  Procédé  du  Laboratoire  J  O  U  1- I  E 
J  DOSAGE  RÉGULIER,  PURETÉ  ABSOLUÉ,  GOUT  AGRÉABLÉ 

DOSE  :  1  à  2  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  peu  d'eau 
O  ENFANTS  :  Réduire  de  moitié. 


■i  ARTÉRIOSCLÉROSE  -  TUBERCULOSE  |a 
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nvcTjrsc::xj-i-.u^vi:E=tE: 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES 

IDE 

Mate  1  ûiiiMe 

qUPPRESSion  d’amerlune,  facilité 

O  (i'al)sorption  et  solubilité  garan- 
tics.  Chacmio  d’elles  porte  le  nom 

Vellctier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
déiailler  au  gré  da  médecin.  Les  sels 

de 

PELLETIER 

ou  des 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorliYdrosulfato  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 

10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

3  CACHETS 

1 _ 

DÉPÔT  :  Pharmacie  §0,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 

CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(  PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒDF  ) 

à  0  gr.  05  de  Lécilhine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuüerCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoaiescence,  Chloro-Anémie ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diahéte,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  golabUe,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour, 
niarmaol©  "VIA-Ij,  1,  ruo  Bourda.lo'u.e. 


La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  sains,  sa  : 
diminution  dans  celui  dos  déprimés  et  en  général  de  tous  les  malades,  : 
sumi  à  justifier  son  emploi  dans  E 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  I 

LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FÉBRILES.  Ë 
Soiis  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprou-  E 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  = 
de  poids.  Ê 

CiPSl'LES  dosées  à  0  gr.  OS  de  Glycogèue.  -  INJECTIONS  dosées  à  0  gr.  10  de  Oljcegèoe  par  C.C.  = 

EXIGER  LA  SIGNATURE  1 
SO,  rue  de  CliAteaudu.n. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  22  Noccmb 
Matiùres  extractives  n 
et  patholoffkliies  (née 
doii/.y,  Roger,  Dcsgrt 


Oral  :  MM.  Brissaud,  Teissicr,  Claude.  —  4“  :  MM.  Pou- 
cUet,  Gaucher,  Macaigne.  M.  Richet  (Ch.),  censeur;  M. 
Broca  (André;,  suppléant. 

Samedi  25  Novembre  1905.  —  5“  (Deuxieme  partie) 
(D»  série),  Beuujon  :  MM.  Chantemesse,  Thiroloix,  Jean- 
seluie.  —  5“  (Deu.vième  partie;  (2“  série),  Beaujon  :  MM. 
Gilbert,  .Méry,  Besançon.  M.  Raymond,  censeur;  M.  Va¬ 
quez,  suppléant.  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie).  Cli¬ 
nique  Tarnier;  MM.  Budin,  Demolin,  Brindenu.  M.  Guiart, 


Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  pro 

Bkiigek  cotnmoncera  son  (lours  de  eliiiii/ue 
le  mardi  21  Kovombre  l'Jüô,  à  10  heures  di 
continuera  les  vendredis  et  mardis  suivan 
heure. 


M.  Brocq  passe  à  Saint-Louis  ; 

M.  Darier  passe  ù  l’hôpital  Broca  ; 

M.  ïhiroloix  jiasse  à  l’hopilal  de  la  Pitié; 

M.  Aviragnet  passe  à  l’hospice  Saiute-Périne. 

La  laïcisation  de  l’Hôtel-Dleu  et  de  l'hôpital 
Saint-Louis.  —  Dans  sa  dernière  séance,  le  Conseil  mu¬ 
nicipal  de  Paris  a  voté  le  projet  de  délibération  suivant: 

Le  directeur  do  l’Assistance  publique  est  invité  à  rem¬ 
placer  les  sœurs  de  l'Hôtcl-Dieu  et  de  Saint-Louis  par  des 
surveillantes  laïques,  dans  le  délai  de  trois  mois,  à  dater 
de  la  promulgation  du  décret  à  intervenir. 

En  aucun  cas,  les  religieuses  Augustines  ne  seront  ad- 


Clinique  nationale  ophtalmologique  des  Qulnze- 
■Vingts.  —  .MM.  Tnoussii.vu,  CiiKVALi.Enii.vu,  Kalt  et  Va- 
i.UDE  commenceront,  le  mardi  28  Novembre,  à  1  heure, 
des  leçons  cliniques,  qu’ils  continueront  tes  mardis  sui- 


;  MM.  Terrier,  Se 
iciiON  :  Contribut 
illuirc;  MM.  Terrie 


veaux  modes  d’administration  du  chloroforme;  JIM.  Sc- 
gond.  Terrier,  Broca  lAug.),  Gosset. 

Jeudi  2J  Novembre  1905,  à  1  heure.  —  M.  Reno.n  :  Le 
perborate  de  soude.  Quebpies  applications  thcraiieutiques  ; 
MM.  Cornil,  Le  Dentu,  Berger,  Vaquez.  —  M.  Ga.mus  : 
Les  hématomes  intra-spléniques  et  périspléniques  consé¬ 
cutifs  aux  contusions  et  ruptures  traumatiques  delà  rate; 
MM.  Le  Dentu,  Cornil,  Berger,  Vaquez.  —  M.  Bouii  : 
Luxations  traumatiques  et  non  traumatiques  du  premier 
métacarpien  sur  le  trapèze;  MM.  Berger,  Cornil,  Le  Dentu, 
Vaquez. 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec.  —  M.  le 

professeur  La.ndouzv  commencera  ses  leçons  de  clinique 
le  vendredi  17  Novembre  1905,  à  10  heures  du  matin  (à 
l'ampbitbéàtre  de  la  clinique  médicale),  et  les  continuera 
les  mardis  et  vendredis  suivants  à  la  meme  heure. 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 


Lundi  20  Novembre  1905.  —  5»,  Chirurgie  (Première 
partie)  (l''“  série),  Uôtel-Dieu  :  MM.  Reclus,  Delcns,  Duvul 
(Pierre).  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2»  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Segond,  Jlauclaire,  Proust.  M.  Dcjerine, 
censeur;  Jl.  Leguou,  suppléant. 

Mardi  21  Novembre  1905.  —  5“,  Chirurgie  (Première 
partie).  Charité  :  MJl.  Le  Dentu,  Marion,  Morestin.  —  5“ 
(Deuxième  partie),  Charité  :  M.M.  Joll'roy,  Renon,  Carnot. 
M.  Guyon,  censeur  ;  M.  Gouget,  suppléant. 

Mercredi  22  Novembre  1905.  —  1”'',  Oral  :  MM.  Kirmis- 


Lundi,  à  10  heures  :  Consultation  ;  diagnostics  et  ordon¬ 
nances  commentés.  —  Mardi,  vendredi,  à  10  heures:  Le¬ 
çon  clinique.  —  .Icudi,  à  10  heures  :  Conjérences  pratiques 
d’auscultation.  — Samedi,  à  10  heures:  Conférences  de 
thérapeutique  et  de  diététique. 

Maladies  chroniques.  —  M.  Pieiuie  Marie,  agrégé, 
commencera  un  Cours  libre  sur  les  maladies  des  vieil- 
lards  (Maladies  de  la  nutrition,  maladies  du  système  ner¬ 
veux),  le  mercredi  2'J  Novembre  lOo.ü,  à  4  heures  (grand 
amphithéâtre  de  la  Eaculté),  et  le  continuera  les  mercre¬ 
dis  suivants,  à  la  même  heure. 

Création  d’une  nouvelle  chaire.  — ■  Le  Conseil  do 
la  l'acuité  vient  d’émettre  un  avis  favorable  à  la  création 
d’une  chaire  de  thérapeutique  appliquée. 

Cette  chaire  serait  fondée  grilco  à  l’attribution,  par  un 
bienfaiteur  américain,  d’une  somme  du  400.000  francs. 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  - 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


praliqu*^.  —  1“*’,  Oral  :  MM.  Poirier.  Launi 
M.  Dieuh'fov,  censeur;  M.  Maillard,  suppléa 
Vendredi  2^  youernbre  Î005.  —  (Deuxi 


Mutations  dans  les  hôpitaux.  —  Les  mutation»  sui- 
l’antes  viennent  d’être  faites  clans  les  services  de  méde- 
:ine  des  hôpitaux  de  Paris  ; 


Prix  de  la  Faculté.  —  Première  année  :  Médaille  d’ar- 
g-eut  et  100  francs  de  livres,  M.  Brau-Tapîe;  mention  ho¬ 
norable,  M.  Paslurnud  —  Deuxième  année  :  Médaille 
d'arjjcnt  et  lÛÜ  francs  de  livres,  M.  Mauran  ;  mentions 
très  honorables.  MM.  Arlo  et  Mossé.  —  Troisième  année  : 
Médaille  d’argent  et  J85  francs  de  livres,  M.  Beauvieux  ; 
mentions  honorables,  MM.  Mathieu,  Laurès,  Cupitrei.  — 
Quatrième  année;  Médaille  d’argent  et  185  francs  de 
livres,  M.  Le  Berre  ;  mention  très  honoi'able,  M.  Uobiu  ; 
mention  honorable,  M.  Quenlel. 

Prix  de  la  Ville  de  Bordeaux.  —  Section  de  médecine  : 
150  francs  'médaille  de  vermeil  et  livres),  M.  Lefèvre  ; 
mention  honorable,  M.  Bossuet.  —  Section  de  chirurgie: 
150  francs  (médaille  de  vermeil  et  livres),  M.  Lefèvre. 

Prix  Godard.  —  2.000  francs  (encouragement  de 
1.000  francs),  M.  Paul  Lemaire. 

Prix  des  thèses  de  Vannée.  —  l«r  prix:  Médaille  d’or  et 
400  francs  espèces,  M.  Leuret.  —  2°  prix  :  Médaille  d’ar¬ 
gent  et  125  francs  espèce.»,  MM.  Bellot,  Lafon,  Kabèrc.  — 
8®  prix  :  Médaille  de  bronze,  MM.  Bernex,  Bignon,  Bos¬ 
suet,  Bussicre,  Ducos,  Dufranc,  Guyol,  Lannelongue  ; 
mention  honorable,  M.  Maupelit. 


EUKINASE 

\£UPEPTm£  IHTESTim\ 


RHUMATISMES, NEVRÆLGIES, GOUTTE 


T'i-aités  a-v©o  Sticcès 


L’ULMAROL  1  LULMARÊiNE 


mWlPgEPJTr  I  BAXJIVEE 

du  Docteur  JLndré  G-IG-ON' 


Préparés  avec  VUImarèflB  du  Dr  Paul  Bourckt,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
L«  Mode  d'Bmplol  eooompagne  chaque  Flaaon.  —  Emoi  d' Échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


DâPÔT  :  Pharmacie  A..  GiGtOiw,  7,  i 


H.  CARRION  A 

64,  Faubt  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÉATO-KINASE 

msfsr/f  PUISSANT 


SOCIETE  CHIIVIiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 


NARCOSE  et  i'ANESTHÉSIE  LOCALE 


Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- PUOnilITS  PHAlUHiVCEUTIQUES  - 

Acros  PHÉmaDE  synthétique  :  LACTANINE  (Nouvel  antidiarrhéique) 


:IDE  SALIOYLIQDE  —  SALICTLATE  DE  SODD 
SALICYLATE  DE  METHYLE 
SAIOL  —  BESORCINE  —  PYBAZOLIHE 


Hydroqumono  mLTUïLHBumnciAcoiyi-oau 

do  méthylène  méd.  '  PHENOLPHTALEIHE  PDBE  (n. 

PUBLICATIONS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PHOSPHOTAl  (Phosphite  de  Créoaoto) 
GAIACOPBOSPHAL  (Phosphite  de  Gaïaoo 
BHODINE  (Acide  Acétvl-Salicyliquo) 
METHYLBHODINE  (  Acély  1-  Salicylate  di  Méthyle) 
PHENOLPHTALEIHE  PDBE  (nouveau  purgatif) 


APAINE 


ovDi[D[iig[i(iii»!i!i# 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


B  TROUETTE-PERRET 


Affections  fies  Voies  Respiratoires  saveur 

Quatre  à  six  Capsules  par  jour  aux  rrpas.  J 

I  E.  TROUETTE,  15,  r.  des  Immeutiles-Iiliustriels,  PARIS  E.  TROUETTE,  1 5,  r.  dts  ImmcuMes-Iadastriels,  PARIS 


I 


de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affections  cutanées  et 
Prnriaiueuses  et  Xécralgie» 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  92 


Ÿ5l  — 


Riercredi,  l5  Novembre  190S. 


Prix  de  la  Société  des  Amis  de  Vünwersité.  —  Médaille 
d’arg-ent  et  50  francs  espèces,  M.  Gineste. 

Prix  de  Médecine  coloniale  et  d’Etudes  exotiques.  —  Mé¬ 
daille  d'or  (oflérto  par  l’Institut  colonial  ,  M.  Dufougeré. 
Médaille  d’or  (offerte  par  lu  Faculté),  M.  Uubruel. 


Paris  e<  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  — ■  Liste  des  médecins 
civils  auxquels  le  ministre  de  la  Guerre  a  conféré  des  ré¬ 
compenses  honorifiques  iJOur  les  soins  ou  les  médicaments 
qu’ils  donnent  gratuitement  aux  militaires  de  la  gendar¬ 
merie  et  à  leurs  familles. 

Médaille  d’argent.  —  MM.  Baron,  à  Saint-Maurice 
(Seine);  Pouillet,  à  Chumpigny  (Seine);  Jlorisson,  à 
Maisons-Alfort  (Seine) ;  Caire,  à  Kunterre  (Seine);  Wœh- 
ling,  à  Clamart  (Seine);  Meyer,  à  Beuaniont-sur-Oise 
(Seine-et-Oise)  :  Stopin,  à  Desvres  'Pas-de-Calais);  Le¬ 
grand,  à  la  Bassée  (Nord)  ;  Verrier,  à  Molliens-Vidume 
(Somme);  Léquibin,  à  Oisemont  (Somme);  Grégoire,  à 
Livarot  (Calvados);  Pasquier,  à  Guerbnville  (Seine-Infé¬ 
rieure);  Thalinger,  à  Bonnétublc  (Sarthe) ;  Filleul,  à  la 
Ferté-Vidame  (Eure-et-Loir);  Bellier,  ù  Laigle  (Orne); 
F'orgeron,  à  Saint-Florentin  (Yonne);  Greuel,  à  Gérardmer 
(Vosges);  Henry,  à  Saulx  (Haute-Saône);  Coillot,  ù  Gen- 
drey  (Doubs);  Loreton-Dumontet ,  à  Paray-le-Monial 
(Saône-ct-Loire)  ;  Deseband,  à  lle-Boucbard  (Indre-et- 
Loire);  Gazy,  à  Evaux  (Creuse);  Gire,  ù  Monistrol-sur- 
Loire  (Haute-Loire);  Ruelle,  ù  Gommentry  (.Vllier)  ;  Ma¬ 
gnan,  à  Luc-en-Diois  (Drôme);  Chabert,  à  Saint-Donut 
(Drôme);  Robin,  ù  Grand-Serre  (Drôme);  Ogier,  à  la  Ver- 
pillère  (Isère)  ;  Fustier,  à  Tbizy  (Rhône)  ;  Dubourd,  à 
Roquemaure  (Gard);  Santelli,  à  llc-Rousso  (Corse); 
Albespy,  a  Marcillac  (Aveyron)  ;  Roig,  à  Millas  (Pyrénées- 
Orientales);  Borrello,  à  Saint-Paul  (Pyrénées-Orientales)  ; 
Ecliernier,  ù  Saint-Paul  (Pyrénées-Orientales)  ;  Sicardoii, 
à  Cazères  (Haute-Garonne);  Couderc,  à  Cenevières  (Lot); 
Uiou-Kérangnl,  ù  Boug-lon  (Lot-et-Garonne);  Abadie,  à 
Bourg  (Gironde);  Bos,  à  Les])arre  (Gironde). 

Médaille  de  vermeil.  —  MM.Cesbron,  à  Marines  (Seine- 
et-Oise)  ;  Giberton-Dubreuil,  à  .lony-en-Josas  (Seine-et- 
Oise);  Cbérière,  à  Essonnos  (Seine-el-Oise)  ;  Brabant,  ù 
Somain  (Nord);  Vermullen,  à  Borgnes  (Nord);  Bronc- 
quart,  à  Lumbres  (Pas-de-Calais)  ;  Bréebot,  à  Caudebec- 
en-Caux  (Seine-Inférieure);  Coloni,  à  Oissel  (Seine-Infé¬ 
rieure);  Ranllet,  ù  ..tumale  (Seine-Inférieure);  Chabrun,  ù 
Mayenne  (.Mayenne);  Drouin,  ii  Beanmont-sur-Sartbe 
(Sarthe);  Mathieu,  à  Villeneuve-rArchevéque  (Yonne); 


Forfer,  fi  Vitry-le-Prançois  (Marne)  ;  Boyé,  à  Monthuroux- 
sur-Saône  (Vosges);  Favre,  à  Bourbon-Lancy  (Saône-et- 
Loire)  ;  Morel,  ù  Suint-Christophe-en-Brionnais  (Saône-et- 
Loire)  ;  Taloup,  à  Dijon  (Saône-et-Loire);  Courtet,  à  Ché- 
tlllon-en-Bazois  (Nièvre);  Rosne,  ù  Rouvray  (Côte-d'Or); 
Simon,  à  Semur  (Côte-d’Or);  Frémin,  à  Avranches 
(Manche);  Duval,  à  Marigny  (Manche);  Pinard,  è  Brécey 
(.Manche);  Picou,  ù  Monsalvy  (Cantal);  Godet,  ù  Chambon- 
Feugerolles  (Loire);  Pangon,  ù  Suint-Vallier  (Drôme); 
Bois,  à  Saint-Laurent-de-Chamousset  (Rhône);  Berthet, 
à  Thaninges  (Haute-Savoie)  ;  Tulli,  aux  Ollières  (Ardèche)  ; 
Helrae,an  Ponzin  (Ardèche)  ;  .\inavet,  à  Martigues  fBou- 
ches-du-Rliône)  ;  hagarde,  à  Vals-les-Bains  (Ardèche); 
Bouzol,  au  Cheylard  (Ardèche);  Crucciani,  à  Calenzana 
(Corse);  Balesi,  à  Portovecchio  (Corse);  Bordono,  à  Fron- 
tignan  (Hérault);  Durand,  à  Brassac  (Tarn);  De  Rigand, 
à  Jegun  (Gers):  Vivent,  ù  Beaumont  (Tarn-et  Garonne  ; 
Mailhes,  ù  Lanneinezan  (Hautes-Pyrénées'.;  Tronche,  à 
la  Réole  (Gironde);  Salvan,  à  Morris-Zérizer  (Conslan- 
tine);  Custaud,  ù  Collo  (Contantine)  ;  Lebrun,  à  Bar-sur- 
Aube  (Aube). 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  AVissemans,  médecin 
principal  de  2*  classe,  est  désigné  jiour  l’hépiLal  Saint- 
Martin  à  Paris,  et  nommé  membre  externe  do  la  section 
technique  du  service  de  santé. 

M.  Manoha,  médecin-major  de  1’’'  classe,  est  désigné 
pour  la  section  technique  du  service  de  santé. 

M.  Cathoire,  médecin-major  de  2»  dusse,  est  désigné 
pour  le  8®  bataillon  d’artillerie  h  pied. 

M.  Bar,  médecin-major  de  2“  classe,  est  désigné  pour 
la  direction  du  service  de  santé  du  l'"'  corps  d’armée. 

M.  Serre,  médecin-major  de  2*  classe,  est  désigne  pour 
les  hôpitaux  de  la  division  d'occupation  de  Tunisie. 

M.  Marmev,  médecin  major  de  2® classe,  est  affecté  àla 
place  de  Marseille 

M.  Bénard,  médecin  aide-major  de  1™  classe,  est  dési¬ 
gné  pour  le  95®  d’infanterie. 

M.  Guth,  médecin  aide-major  de  l''“  classe,  est  désigné 
pour  les  hôpitaux  de  la  division  d’Oran. 

—  Sont  promus  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
Ir*  classe,  MM.  les  médecins  aides-majors  :  Dosset,  Lan- 
naux,  Rondot,  Chavanne,  Artus.  joffrean. 

—  Sont  nommés  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
2”  classe,  MM.  Azais,  Nugue,  Feyzeau. 

Installation  de  boîtes  de  secours  dans  les  stations 
du  métropolitain.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Emile 
Massard,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  prendre 
une  décision  invitant  Tadininistration  à  faire  installer  par 
la  Compagnie  dn  chemin  de  fer  métropolitain  des  boîtes 
de  secours  dans  ses  principales  stations. 


Cette  proposition  a  été  renvoyée  à  la  Commission  du 
métropolitain. 

Association  des  dames  françaises.  —  L’assemblée 
générale  de  l’.\ssociution  des  dames  françaises  aura  lieu 
dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne  le  vendredi 
17  Novembre  à  2  heures. 


Aliéniste-adjoint  des  hospices  civils  de  Paris.  — 

Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  concours 
Taliéniste-udjninl  des  hospices  civils  de  Paris,  MM.  Chas- 
lin,  Fcrc,  .1.  Voisin,  Moutard-.Marlin,  Marfaii,  Bubiiishi, 
Marie  (Aug.). 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Le  concours  de  l’internat  vient 
de  se  terminer  pur  les  nominations  do  MM.  Breucq,  Til- 
mant.  Bridoux,  Swyngcdauw,  Ollivier,  Legrand,  Dela- 
drière,  Dartcvelle,  A'anhœcke,  Vouters,  Duvillier,  Maillard, 


grande  ville,  très  au  courant  des  habitudes  médicales  et 
do  la  déontologie,  désirerait  trouver  place  de  directrice 
ou  surveillunlc  dans  maison  do  santé,  clinique  ou  autre 
établissement.  Ecrire  P.  M..  n®  198. 

Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rensi»  grat.  12®  année,  Boucault,  45,  boni.  St-Michel. 
Paris  IV®  :  Poste,  lO.ÜÜO;  loyer,  2.00Ü;  indemn.,  6.500. 

—  Seine-et-Oise;  Poste  seul,  9.500;  loyer,  1.100;  in¬ 
demn.,  8.000.  —  Seine-et- Marne  :  Poste  seul  faisant 
]dinrm.,  12.000;  loyer,  450;  indemn.,  0.000.  —  Seine- 
Inférieure  :  Poste,  10.000;  méd.  dn  ch.  de  fer;  loyer, 
1.200;  indemn.,  8.000.  —  Saône-et-Loire  :  Poste  petite 
ville,  12.000:  loyer,  650;  ind.,  5.U00. —  Rhône:  Poste  seul 
faisant  pharm.,  10.500;  fixe,  2.000;  loyer,  530;  ind.,  5.000. 

—  Ecrire  Brcitel  cl  Goret,  1,  rue  Dante,  Paris  (V®). 


Four  éditer  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 


Le  nom  de 


Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


ANTIEMETaQUE  VEGETAL 


MÈDICA.TXOJM  à,  BASE  d’ACIDW  PIÎOTOCETRARIQXXE 
ôntr»  les  VOMISSEHÎEWTS  en  general;  les  VOmiSSElHENTS 
3  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX. 


FERMENT  THIBAULT  I 

Ferment  pur  inaltérable  du  Raisin 

^^ONSERVÉ  A^L'ÉTAT  SEC fMZffi/té 
i /oS ’mo(a«*Sçe!^^FBRMENT  THIBAULT 


LYSOL1 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâles, 
vernis,  crimes,  emplâtres,  glycéroles. 


AntipruHicineux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
i  n’abime  pas  le  linge. 

I  Étudié  par  M.M.  Leiieddk,  Buzzi,  Garlo- 
I  PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
I  SCHW1M.MEH,  etc. 

'  Littérature  et  échantillons  - - 

M.  M.  REliVïCKE 


KEPHIR  SÂLiON 


KÉPHIR  !  N»  I,  Laxatif;  H®  II,  Alimentaire;  N»  III,  Constipant. 

Inilllf^  l/CîîlJlD  P®"*"  soi-luèine 

1^  U  L  y  ^~|Vl  •  n  I  n  le  Képhir  lait  diastasé. 

Prix  de  la  boite  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28.  rue  de  Trévise  (Télép.  149-20) 


iMipiiwwÿiMItiLliJiHSM  iiijâiMniwii BiMi^i  1'^^  employé  avec  succès  dans  le 

■  ■  "  ra  lÉ  ^  HL  ^  ra  Maladies 

■  A  wf  RBllBnHvA  cutanées  et  des  organes 
lliiiiffilliii  iilHiiilOLiHafliiiRiiiihiiiilffiiiiiiir  génito  urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

IVIARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEIVIENT  A  LA  LOI 

S'adresser  pour  les  Honograpliics  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Aniiseptiqnes,  35,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


XTAHÏÏjMHSEinBimie  BAtSTT-iAAhiaiEii  (ijotref  DEBIT  DS  n  SOURCE: 

Il  JÊSJm  1  1  ,y^l|  IL  30  KUIIom  dé  BoutelllM 

LrVHl  1 1  Tæ  pa«  ah 

L  £AU  DE  TABLE  PANS  RIV  ALE L»  plus  lijH  irEitonu. 
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LA  QUESTION  DE  “L’ESPÉRANTO” 


Mon  récent  article  sur  Y  Espéranto  et  sur  son 
utilité  comme  langue  auxiliaire  m’a  valu  de  nom¬ 
breuses  lettres,  les  unes  approuvant  avec  enthou¬ 
siasme,  les  autres,  naturellement,  combattant 
l’usage  du  nouvel  idiome,  mais  constatant  toutes, 
en  tout  cas,  l’importance  très  réelle  pour  les  na¬ 
tions  civilisées  de  la  possession  d’une  langue  auxi¬ 
liaire  univorsellê.  '  -  •  ' 

En  somme, ’enlre  mesmultiples  correspondants, 
une  seule  sérieuse  divergence  existe,  et  celle-ci 
porte  sur  le  choix  de  l’idiome  que  chacun  devra 
désormais  apprendre  à  côté  de  sa  langue  mater¬ 
nelle  pour  continuera  faire  partie  de  ce  que  l’on 
appelait  jadis  les  «  honnêtes  gens  »,  c’est-à-dire 
de  l’ensemble  des  hommes  policés  pour  qui  le 
monde  ne  finit  pas  au  bout  môme  de  leur  jardin. 
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Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvre»  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


LÊCITHINÊll 
ROGIER 
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TRIBROMURE^de  GIGON 

OlAliADlES  NERVEUSES 


Les  partisans  de  V Espéranto ,  à  l’heure  présente, 
semblent  être  les  plus  nombreux,  et  le  récent 
Congrès  de  Boulogne-sur-iMer,  «  Congrès  désor¬ 
mais  historique  »,  comme  me  l’écrit  M.  G.  Mail¬ 
lard,  interne  des  hôpitaux,  en  démontrant  par  une 
importante  expérience  pratique  les  commodités 
réelles  de  celle  langue  auxiliaire,  n’est  pas  étran¬ 
ger  à  cet  intéressant  mouvement  d’opinion. 

Mais,  est-ce  à  dire  pour  cela  que  Y  Espéranto, 
dont  personne,  je  m’empresse  de  le  dire,  ne  con-- 
teste  la  valeur,  réelle  et  la  remarquable  contex¬ 
ture,  doive  l’emporter  sur  toute  autre  langue  arti¬ 
ficielle  ou  naturelle? 

Plusieurs  de  mes  correspondants;  dont  M.  Paul . 
Sollier,  professeur  à  TUniversité  nouvelle  de 
Bruxelles.,  se  trouve  être  le  représentant  autorisa, 
ne  le  pensenf'pas  et  estiment  au  contraire  que  la 
préfërencè  doit  être  donnée  sans  hésitation  à  une 
langue  vivante  actuelle  qui  serait  le  français. 

Assurément,  le  choix  du  français  comme 
langue  auxiliaire  universelle,  choix  qui  a  été  pré¬ 
conisé  récemment  à  Liège  au  Congrès  tenu  du 
10  au  13  Séplembre  dernier  pour  «  l'Extension  et 
la  culture  de  la  langue  française  »,  n’aurait  rien 
pour  nous  déplaire,  et  si,  comme  le  pense  M.  Sol¬ 
lier,  notre  langue  a  quelque  chance  d’être  choisie 
par  l’ensemble  des  peuples  civilisés  pour  servir 
entre  les  hommes  de  truchement  habituel,  nous 
ne  saurions  mieux  faire,  quels  que  soient  l’inté¬ 
rêt  et  la  valeur  de  Y Espéranto,  que  de  mener  cam¬ 
pagne  en  faveur  de  l’adoption  du  français  comme 
langue  générale. 

Mais,  sans  nier  la  valeur  des  arguments  mis  en 
ligne  par.M.  Sollier,  il  y  a  lieu  de  craindre  que 
bien  qu'il  présente  le  maximum  d’avantages 
parmi  les  langues  vivantes  pour  jouer  le  rôle  de 
langue  auxiliaire  universelle,  le  français,  partie 
pour  des  raisons  de  sentiment,  partie  aussi  à  cause 
delà  difficulté  de  son  acquisition  vis-à-vis  de  celle 
d’une  langue  telle  que  Y  Espéranto ,  ne  reçoive  par¬ 
tout  un  bon  accueil. 

Assurément  le  français,  spécialement  comme 
langage  scientifique,  présente  sur  l’anglais  .  ou 
l’allemand  l’avantage  extrême  de  la  concision  et 
de  la  précision  surtout.  Mais,  cependant,  il  né¬ 
cessite  de  longues  éludes  pour  être  possédé  à 
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and,  alors  que  V Espéranto,  qui  permet  également 
la  concision  et  la  précision,  s’acquiert  très  conve¬ 
nablement  en  quelques  semaines. 

Et  c’est,  me  semble-t-il,  cette  difficulté  réelle 
du  français,  comme  de  toute  autre  langue  exis¬ 
tante,  du  resté,  qui  s’oppose  présentement  et 
s'opposera  vraisemblablement  toujours  à  son 
adoption  comme  langue  auxiliaire  universelle  et 
qui  constitue  la  meilleure  chance  de  réussite 
d’une  langue  artificielle  telle  que  l'Espéranto. 


Comme  Français,  par  exemple,  nous  ne  pouvons 
que  le  regretter  et  faire  des  vœux  pour  voir  les 
efforts  du  «  Comité  international  pour  l’adoption 
du  français  comme  langue  auxiliaire  universelle  « 
qui  s’est  constitué  à  la  suite  du  Congrès  de  Liège 
dont  je  parlais  tout  ti  l’heure,  et  qui  a  son  siège  à 
Bruxelles,  33,  rue  de  Toulouse,  chez  M.  Furs- 
tenhoEf,  être  dans  un  temps  peu  lointain  couronné 
de  succès. 

L’avenir  et  les  hommes  décideront. 

Geouges  Vitoux. 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Procédé  d'esainen  du  larynx  et  du  rhinopharynx 
chez  les  sujets  hyperesthésiques. 

La  réflectivité  bucco-pharyngée,  qui  s'oppose 
souvent  4  l’examen  du  larynx  et  du  cavum,  peut 
être  facilement  vaincue  si  on  anesthésie,  non  le 
Voile  et  le  pharynx,  comme  on  l’a  fait  jusqu’ici 
sans  grand  succès,  mais  la  région  glosso-épiglot- 
tique,  à  l’aide  d’un  porte- colon  pharyngé  et  d’une 
solution  de  cocaïne  à  1/10. 

C’est  là  qu’il  faut  annihiler  le  point  de  départ, 
pratiquement  unique,  du  réflexe  nauséeux  tactile. 
Celte  région  est,  en  quelque  sorte,  immobilisée 


par  la  contraction  défensive  des  organes  voisins, 
spécialement  par  celle,  si  gênante,  de  la  langue  ;  elle 
réagira  d’autant  plus  vivement  aux  moindres  sol¬ 
licitations.  Celles-ci  sont  multiples  au  cours  de 
l’examen  :  réflexes  psycho-  ou  sensitivo-moteurs, 
sollicitations  mécaniques,  telles  la  compression  ou 
la  traction  de  la  langue  à  là  fois  par  la  main  de 


l’opérateur  et  par  le  miroir  qui  soulève  le  voile  et 
les  piliers. 

L’incitateur  du  réflexe  nauséeux  tactile  est  cons¬ 
titué  probablement  autant  par  les  terminaisons 
linguales  anté-épiglottiques  du  laryngé  supérieur 
que  par  celles  du  glosso-pharyngien. 

Jacques  Foüuxib. 


HOMMAGE  AU  PROFESSEUR  DUPLAY 


Pour  rendre  hommage  à  la  carrière  si  bien  remplie  du  professeur  Duplay,  un  Comité  s’était  formé 
dans  le  but  de  lui  offrir  une  médaille  commémorative  des  services  qu’il  a  rendus  à  la  chirurgie. 


Cette  médaille,  œuvre  du  distingué  graveur  Gilbault  cl  dont  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  don¬ 
ner  le  fac-similé  sera  remise  au  professeur  Duplay  à  son  domicile,  70,  rue  JoufTroy,  le  lundi  20  no¬ 
vembre,  à  4  h.  1/2.  Tous  les  élèves  du  maître  se  réuniront  à  cette  occasion  dans  une  fête  intime. 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenm-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  TENÊSOLs 

I”  To.:Kicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  p)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arseric  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ENÉSGL  n’est  pas  douloureux  en  injections  :  ' 
les  injections  sojt  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3'^  L’activité  thérapeutique  de  l’ËNÈSOL  est  comparable  â  I 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
1  action  spécifique,  due  uu  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


I  lENËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc- 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

I  La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  d  ’ÉNÉSOL  qui,  intentionneUenient,  ne  mppeLle 
pas  ta  coniposiiion  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  oit  le  médecin  désire  laisser  ig^norer 
1  au  malade  la  nature  de  son  affection. 
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AflectioDS  des  Voies  respiratoires,  BiinalisiDe,  Peau 
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TÉLÉPHONE  289-01 

Catalogues  et  Renseignements  franco  sur  demande. 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

levurinT  brute 

de  COUTVRIEUX 

Levure  de  liière  sélectionnée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîoûe. 

En  Poudre  :  Flacon  et  i/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURINrïXTRACTIVE 

de  COÜTURIEUX 

Principes  actifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

1  gramme  =  35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour. 
_ En  Ampoules  injectable-?  :  1  par  jour. _ 


Ch.  COÜTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


n  3  fois  ni 

i  4  dragées), 
éeicafé.—  Dosa  ;  -3  ci 


e  pas  confondre  la  IHèdloatlon  phosphorèe  ^ 

^  "  avec  la  sarallmentation  phosphatée,  celle-ci  a 
pouvant  88  faire  par  le  simple  choix  d'aliments  tels  I 
ne  les  faunes  d  oeufs,  les  graines  de  oér.;Bles,  etc.  I 

Pharmacie  BiLL0N,46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS(8®Arr‘)  ^ 

XÉLÉPHONE  I  Sl’7-12 


METRORRAGIES  de  nature  diverse 
HÉMORR  AGI  ES  nasales  et  dentaires 

HÉMOPHILIE 


SÉDATIF 

IHOFFEISSIF  :  I 

DYSMÉNORRHÉE 
ACCIDENTS  DE  LA  MÉNOPAUSE 


Tablettes 

deSTYPTICIHE-MERCK 


DYSMÉNORRHÉE  -  MÉTRORRACIES 

Dosées  à  0,05  —  5  A  6  par  jour, 

Pharmacie  du  D’BOUSÛXJET,  63,  Rus  ta  Boétie,  Paris, 


Savon  doux  ou  pur,  s.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  ~  • 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  ^ 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /  Savon 

S.  Résorcine,  Salicylé,  ^/àrichlhYC  , 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  S  ^ 

S.  Thymol  {accouche-  ^  -XV  t>./Acne 

menls,  anthrax. 


geôle,  scarlatine, 
variole,  etc.), 

S.  intime 
base  de  Su¬ 
blimé) 


geurs 

nama  et  Ichthyol, 
S.  Sulfureux,  S.  à. 
l’huile  de  Cade,  S.  Gou¬ 
dron,  S.  Boraté,  S.  Pétrole, 
S.  Goudron  boriqué.  —  S.  iodé 
à  5  7o  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 
33  “/o  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
forme  contre  les  sueurs. — S.  auB.du 
Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

SAVON  DENTIFRICE 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 
Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 

Pharmacie  YIGIËR,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  10  centi^.  de  Corps  Thyroïde  trais  de  mouton  par  capsule. 

DOSE  ORDINAIRE  12  à capsulfeç’jpar  jouri  >  ■:?  ;  ■ 

Ces  Capsules  ne  se  prennent  q.ue  sur  l’ordonnance  Au  médecin. 
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g  i»i_.-A.s:]VEA  iivrxJSGXJX-^ii^Eî  m 

I  (Suc  de  Viande  desséché)  p 

I  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
I  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
I  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ^ 
g  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 

B  etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
a  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
&  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  tliéra-  ^ 
I  peutique.  ^ 

I  VIAL,  /,  rue  Bourüaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  ^ 


CAPSULES 

D33 

MÉ  de  ûmine 

qdppression  d’amertune,  facilité 

5  d'absorption  et  solubilité  garan- 
lies.  Cbacnne  d’elles  porte  le  nom  ^ 

Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pliarmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
déiaillcr  au  gré  du  médecin.  Les  sels 

de 

PEILITIER 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorliYdrosuUato  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 

10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

OTi  des 

3  CACHETS 

DÉPÔT  :  Pharmacie  §0,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHAIIMACIES 

CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHOKE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  yure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuJjerculOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Yélat  aolwble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  eapsales  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Fliarmaoi©  "VIArj,  1,  z*\i©  Bo-u.rd.alou.©, 


^OOGÉhl^ 

Du  Docteur  J.  de  NITTIS 

La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  individus  sains,  sa 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les  malades, 
suint  à  jusUner  son  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 
Sous  l'Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprou¬ 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement 
de  poids. 

CAPSULES  dosées  A  0  gr.  OU  de  Oljcogène.  »  INJECTIONS  dosées  à  0  gr.  10  de  Gljccgéne  par  C.C. 


IPRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES] 
ECALLE-LABÉLONYE 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action.  —  Sécurité  absolue. 

COMPRIMES  DE  DIGITALE  |  SolUttoai.DIGITALINEnt 


H.  ECALLE 

Docteur  en  Pharmacie  de  VUnive: 
Chaque  comprimé  renferme  O.lOcentigr.  de  Poudi 
titrée  ù  2gr.  50  de  Digitaline  crist.  par  1.000  gramnr 
conséquent  exactement  un  quart  de  milligramme 
Il  est  destiné  soit  à  une  infusion,  soit  à  une  me 


sité  de  Parie. 
e  de  Feuilles  de  Digitale, 
es  de  plante  et  contient  par 
le  Digitaline  cristallisée. 

r.ération  (Je  1  à  t  en  24  heures). 


ALCOOLATURE  de  DIGITALE 

H.  ECALLE 

Titrée  &  0,50  cgr.  de  Digitaline  cristallisée  par  1,000  gr.  d’Alcoolature, 

Dix  gcwttes  du  flacon  compte-gouttes  calibré  renferment  un  dixième  de 
milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (40  à  100  gouttes  en  24  heures). 


SIROP  de  digitale  de 

à  un  tiers  de  milligramme  de  Digitaline  crist.  pAr  quiilerée  B  bouche.  Trois  ( 
conséquent  un  milligrnmm 


H.  ECALLE 

Titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  mathéma¬ 
tiquement  un  dixiéme  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée. 
(20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


Granules  Je  Digitaline  crist.  H.  ECALLE 

au  dixième  de  milligramme  (4  à  10  en  24  heures). 

Aonpoules  propulsives  JmâiTÂuNE'St. 

HC.  EIOAL3L.E 

Titrées  au  cinquième  de  milligramme  (là  4  en  24  heures.) 


e  LABELONYE  Titré 

cuillerées  ù  bouche  ou  la  dose  normale  de  24  heures,  renferment  par 


ALCOOLATURE  dACONIT 

H.  ECALLE 

Titrée  à  0,50  cgr.,  d’Aoonltlne  cristallisée,  par  1,000  gi.  d'Alcoolaturo 
Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième  de  milli¬ 
gramme  d’Aconitine  cristallisée.  (20  â  50  gouttes  en  24  heures). 


SOLUTION  D  ACONITINE  crist.  KC.  ECAt.X.E 

au  millième  (iO  à  25  gouttes  en  24  heures). 

GRANULES  ü  ACONITINEcrist.  ecalle 

au  1/10  mllllgr.  (2  à  5  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES  dSAcomTiNE^cr^^^^^ 

BC.  Eo..^r.r.E 

Titrées  au  1/10'  de  mllllgr.  (.0.4  en  24  heures).  (Directement  injectables). 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Pour  ramollir  le  cérumen.  —  Avant  de  faire  i 
irrigation  de  l’oreille,  instiller  vingt  gouttes  du  n 
lange  suivant  ; 

Bicarbonate  de  soude  .  .  1  gramme. 

Acide  pbénique .  0  gr.  60  centigr. 

Glycérine . i  .. 

Eau  stérilisée  .  .  .  )  grammes. 

[Medical  Record,  19  Août  1905).  C.  .T. 


L’action  antiseptique  du  savon.  —  Notre  confrère 
Rodet,  de  l’Université  de  Montpellier,  s’est  livré  à 
des  expériences  personnelles  et  complètes  sur  un 
savon  de  soude  blanc  ne  contenant  pas  d’alcali  libre. 
Il  a  constaté  qu’il  a  un  pouvoir  des  plus  réels  sur  le 
staphylocoque  et  sur  le  bacille  d’Eberth,  surtout  sur 
ce  dernier.  Meme  à  la  dose  très  minime  de  0,2  pour  100, 
il  gène  considérablement  une  culture;  une  solution  à 
1  pour  100  tue  le  staphylocoque  en  quelques  heures 
et  bien  plus  rapidement  le  bacille  d’Eberth;  à 
5  pour  100  c’est  bien  autre  chose  encore.  D’ailleurs, 
l’élévation  de  température,  par  exemple,  vers  35  à 
37“,  est  particulièrement  favorable  à  cette  action. 
[La  Nature,  1905.) 


FACULTÉ  DE  PARIS 


La  nouvelle  chaire  de  la  Faculté  de  médecine.  — 

Le  conseil  de  l'Université  de  Paris  réuni  à  la  Sorbonne, 
en  séance  extraordinaire,  sous  la  présidence  de  M.  L. 
Liard,  vice-recteur,  a  accepté  à  runanimitc  la  donation 
faite  par  M.  le  duc  de  Loubat,  pour  la  création  de  la 
chaire  de  clinique  Ihérai-eutique  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  à  laquelle  l’assembl  e  de  la  Faculté  a  donné  un  avis 

Clinique  médicale.  —  M.  le  professeur  Dieulafoï  a 
commencé  son  enseignement  clinique  à  l’H6tel-Dieu.  Il 
,  reprend  ses  leçons  à  rumphithéâtre  Trousseau  aujour¬ 
d'hui  samedi  18  Novembre  1903,  à  10  heures  et  demie  du 


mutin,  et  les  continuera  les  mercredis  et  samedis  suivants^, 
à  la  même  heure. 

Visite  et  e.\nmen  des  malades  tous  les  matins  à  9  h. 
(salles  Suint-Christoplie  et  Sainte-Jeanne). 

Enseignement  eo-n  uemenlaire:  Démonstrations  cliniques 
et  exercices  pratiques.  Séméiologie  MM.  Loepeh  et  G.vul- 
T1EH,  chefs  de  clinique,  le  mercredi  et  le  samedi,  à  4  h., 
salles  Saint-Christophe  e  t  Sainte-Jeanne. 

Anatomie  pathologique  et  bactériologie  :  MM.  Gouraud 
etCaouzoN,  chefs  de  laboratoire,  le  jeudi,  après  lu  visite, 
au  laboratoire  de  la  clinique. 

Laryngoloeie,  rhu.ologie,  olologie  :  M.  Bo.VNlER,  le 

Elecirolhérapie,  radiologie  :  M.  L,vcaille,  le  vendredi 

Dermatologie  ;  M.  DÉiiu,  le  murdi,  après  la  visite. 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Hôpital  Beaujon.  —  Tous  les  vendredis,  à  10  heures, 
à  partir  du  1'*'  Décembre,  Démonstrations  de  dermatolo¬ 
gie,  à  l’ampliilhéiitre  de  la  clinique  du  professeur  Debove, 
par  M.  E,  Jeaa'selme,  professeur  agrégé,  médecin  des 

Hôpital  Cochin.  —  Le  musée  séméiologique  de  l’hô¬ 
pital  Gochin,  boulevard  de  Port-Iloynl,  111,  est  ouvert, 
pour  l’étude,  aux  médecins  et  aux  étudiants  en  médecine, 
munis  de  leur  carte,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de 
midi  à  4  heures. 


JPariB  et  Départements, 

Corps  del  santé  militaire.  —  Les  médecins  aides- 
majors  do  2=  classe,  élèves  sortants  de  l’Ecole  d’applica¬ 
tion  du  service  de  santé  mililaire  dont  les  noms  suivent, 
ont  reçu  les  ulfectulions  ci-après  :  MM.  Hornus  (Pierre;, 
hôpital  militaire  d’instruction  du  Val-de-Grûce  (lahoru- 
toire  de  bactériologie).  —  Paitre,  hôpital  mililaire  d’ins¬ 
truction  du  Yal-dc-Gràce  (diagnostic  chirurgical  spécial). 

—  llugel,  Mahaul,  hôpital  militaire  Saint-Martin,  à  Paris. 

—  Turcan,  2®  régiment  d’artillerie.  —  Simonin,  Mandoul, 
hôpital  militaire  de  Versailles,  —  Duteil,  Chaullac, hôpital 
militaire  Bégin,  Saint-Mandé.  —  Louis,  41”  régiment  d’in¬ 
fanterie.  —  Roubaud,  hôpital  mililaii’e  de  Versailles.  — 


Guionie,  hôpital  militaire  Bégin.  Saint-Mandé.  —  Hornus 
(Georges),  hôpital  militaire  de  Toulouse.  —  Causerel, 
hôpital  militaire  Saint-Martin,  ù  Paris.  —  Rigal,  hôpital 
Villemanzy,  h  Lyon.  —  Peulot,  hôpital  militaire  de  Ver¬ 
sailles.  —  Chalain,  hôpital  mililaire  Saint-Martin,  à 
Paris.  —  Drouhet,  29“  régiment  de  dragons  —  Maillard, 
54”  régiment  d’infanterie.  —  Coulon,  hospice  mixte  de 
Reims.  —  Troché,  8”  régiment  de  dragons.  —  Perdrizet, 
55”  régiment  d’infanterie.  —  Rayot,  82”  régiment  d’infan¬ 
terie.  —  Pernin,  hôpital  Villemanzy,  îi  Lyon.  —  Cazottes, 
hôpital  du  Belvédère,  à  Tunis.  —  Thivol,  hôpital  mili¬ 
taire  du  Day,  h  Alger.  —  Bloch,  13”  régiment  d’infanterie. 

—  Vuillemot,  17”  régiment  d’artillerie.  —  Nicard,  hôpi¬ 
tal  militaire  Bégin,  Saint-Mandé.  —  Malmonlé,  15”  ba¬ 
taillon  de  chasseurs  à  pied.  —  Martin  (Ernest),  hôpital  du 
Belvédère,  à  Tunis.  —  Balme  ,  hôpital  Villemanzy,  à 
Lyon.  —  Cazeneuve,  hôpital  militaire  du  Dey,  à  Alger.  — 
Rolin,  hôpital  militaire  do  Nancy.  —  Gcuy,  hôpital  mili¬ 
taire  dü  Dey,  à  -Alger.  —  Boyé,  90”  régiment  d’infanterie. 

—  Lannes-Dehore ,  hôjjitul  militaire  de  Bordeaux.  — 
Zemb,  15Ü”  régiment  d'infanterie.  —  Renaud,  16”  régi¬ 
ment  d’infanterie.  —  Fulcrand,  hôpital  militaire  de  Mar¬ 
seille.  —  Villard,  hôpital  militaire  de  Rennes.  —  Dizac, 
hôpital  militaire  de  Bordeaux.  —  Royer,  hôpital  mili¬ 
taire  de  Nancy.  —  Talpain,  25“  régiment  d'infanterie.  — 
Guillois,  1””  régiment  d’infanterie.  —  Rcynaud,  hôpital 
militaire  de  Lille.  —  Bargelon,  13”  régiment  do  hussards. 

—  Groidieu,  97”  régiment  d'infanterie.  —  Yvert,  3”  régi¬ 
ment  de  cuirassiers.  —  Grondone,  Perrier,  hôpital  mili¬ 
taire  de  Marseille.  —  Régnault,  hôpital  mililaire  d’Ajac¬ 
cio.  —  Saupiquet,  68”  régiment  d’infanterie.  —  Remy, 
hôpital  militaire  de  Constantine,  —  Croc,  hôpital  militaire 
de  Toulouse.  —  Ducos,  80”  régiment  d’infanterie.  — Pérot, 
hôpital  militaire  d’Oran.  —  Charrier,  hôpital  mililaire 
de  Bordeaux.  —  Jammes,  69”  régiment  d'infanterie.  ' — 
De  Sauvejunte,  14”  régiment  d’infanterie.  —  Kœnig,  hô¬ 
pital  militaire  de  Bourges.  —  Rudlev,  Trêves,  hôpital 
mililaire  de  Lille.  —  Querleux,  hôpital  militaire  du  Bel¬ 
védère,  à  Tunis.  —  Clerc,  hospice  mixte  de  Besançon.  . — 
Clerc,  hospice  mixte  de  Besançon.  —  Chou,  hôpital  mili¬ 
taire  de  Bourges.  — Lémonon,  133”  régiment  d’infahleric, 

—  Pilliot,  hôpital  mililaire  de  Nancy.  — -  Gary,  13  régi¬ 
ment  de  dragons.  — Delahousse,  hôpital  militaire  d'Oraii. 

—  Laloy,  hôpital  militaire  du  camp  de  Châlons.  —  Péri- 
dier,  12”  régiment  de  chasseurs  à  cheval. —  Eybert,  hôpi¬ 
tal  militaire  do  Belfort.  —  Sanson,  143”  régiment  d'’intan- 
terie.  —  Orlal,  81”  régiment  d’infanterie,  -i-  Dellys,  hôpi¬ 
tal  mililaire  du  camp  de  Châlons .  —  Fonsagrives, 
139”  régiment  d’infanterie.  —  Cordier,  Biros,  hôpital  mi¬ 
litaire  de  Conslnnline.  —  Dufils,  hôpital  militaire  de 
Rennes.  —  Salères,  hôpital  militaire  do  Bourges,  — 
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Pouchet,  hôpital  militaire  du  camp  de  Chftlons.  —  Le 
Petit,  hôpital  militaire  de  Rennes,  —  Orticoni ,  hôpi¬ 
tal  mililaire  de  Briançon.  —  Charton,  hôpital  mili¬ 
taire  de  ïoul.  —  Lefèvre,  hôpital  militaire  de  Bastia.  — 
Donius,  21»  bataillon  de  chaeseurs  à  pied.  —  Martin 
(Etienne),  hôpital  militaire  de  Belfort.  —  Sailly,  hospice 
mixte  de  Laiigres.  —  lloynet,  hospice  mixte  do  Verdun. 

—  Calhala,  2.5»  bataillon  de  chasseurs  à  pied.  —  Do- 
range,  ISO»  régiment  d’injanterie.  —  Gotlenkiény,  Beau¬ 
mont,  hôpital  militaire  de  Toul. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  A  Madagascar,  MM.  Buisson,  Ollivier,  médecins- 
majors  de  l»»  classe. 

Auïonkin,  M.  Pineau,  médecin-major  de  1'»  classe. 

En  Cocbinchine,  MM.  Ghaumaiiet,  médccin-major  do 
2»  classe;  Frontgous.  médecin  aide-major  de  l»»  classe. 

A  Tahiti,  M.  Dubriiel,  médcoin-mnjur  de  2'  classe. 

Au  bataillon  du  Tchad,  M.  Ruelle,  médecin-major  de 
2»  classe. 

Au  Congo,  MM.  ValcnÜno,  DoumenjoU,  médecins  aides- 
majors  de  classe. 

À  la  Guyane,  M.  Sorel,  médecin  major  de  Ir»  classe. 

En  France,  MM.  Jacquin,  Dutigny,  Bouillon,  médecins- 
majors  de  iro  classe;  Lépine,  Violle,  médecins-majors  de 
2»  classe;  Tereberon,  Bourraguc,  Dufougéré,  Collin, 
Goyon,  Guégan,  médecins  aides-majors  de  1*'»  classe. 

—  Sont  itomtnés  médecins  oidcs^-majors  de  2»  classe, 
MM.  les  médecins  stagiaires  :  Florence,  Niel,  Cazeneuve, 
Nüirclaude,  Salchson. 

—  M.  le  médecin-major  de  2»  classe  Proüvosl,  place  en 
activité,  hors  cadres,  est  désigné  polir  servir  en  Indo- 
Chiné. 

Laboratoire  colonial  de  l’École  des  hautes 
études.  —  M.  Acbalinc  est  nommé  directeur  du  labora¬ 
toire  colonial  de  l’Ecole  des  hautes  études  près  le  Muséum 
d’histoire  naturelle. 

Société  des  médecins  Inspecteurs  des  écoles  de  la 
ville  de  Paris.  —  M.  le  professeur  GmcKCHEh  fera  le 
jeudi  il3  Auve^ibre,  à  9  heures  du  soir,  5,  rue  Las  Cases, 
une  conférence  sur  le  Diagnostic  précoce  de  la  tuberculose 
par  l’auscultation. 

Cette  conférence  organisée  par  la  Société  des  médecins 
inspecteurs  des  écoles  de  la  ville  de  Paris,  a  pour  objet 
d’attirer  l’attention  des  médecins  scolaires  sur  celle  mé¬ 
thode  de  dépistage  de  lu  tuberculose  dont  l’applicaliou 
dans  toutes  les  écoles  purmellrait  de  sauver  des  milliers 
de  vies  humaines  et  de  faire  d'enfants  chétifs  des  êtres 
i-obuslcs  et  sains. 


Association  corporative  des  étudiants  en  méde¬ 
cine  de  Paris.  —  A  partir  du  1*»  Novembre  courant,  la 
Uevue  de  déontologie  a  cessé  d’être  l’organe  de  l’Associa¬ 
tion  corporative  des  élUdiunU  en  médecine  de  Paris. 

Mutuelle  générale  des  médecins  français.  —  Le 
bureau  de  fü  Mutuelle  générale  des  médecins  Irungais 
a’esl  réuni  à  Paris  le  27  Octobre  aü  siège  de  l’Association 
corporative  des  éludiuiils  en  médecine. 

Il  a  décidé  do  placer  la  Société  entièrement  sous  le 
régime  de  la  loi  du  l»»  Avril  1898. 

Le  barème  des  cotisations  reste  tel  qu’il  ne  saurait 
arrêter  les  confrères  lès  plus  malheureux.  De  plus,  la 
Cuisse  des  dépôts  cl  eohsignalions  favorise  cl  garantit 
l’indemnité  maladie-accident,  la  retraite  et  un  cupital-vic 

Les  femmes  sont  admises’  comme  soeiélaires,  ainsi  que 
les  étudiants  en  médecine  libéi-és  du  service  mililaire. 

Los  réserves  dopent  servir  h  des  réassurances  qui 
seront  coolraelées  dans  les  associations  médicales  de  pré¬ 
voyance  ;  on  aurait  ainsi  trouvé  un  trait  d’union  cherché 
entre  plusieurs  groupes  rivaux  aujourd'hui  et  demain 
solidaires. 

Celle  Union  du  corps  médicul  paraît  pouvoir  se  réa¬ 
liser,  si  l’on  eh  juge  puf  les  lellres  reçues,  en  restant  sur 
le  terrain  neutre  de  la  mulualilé. 

Un  cas  curieux  d’accident  du  travail.  —  La  qua¬ 
trième  chambre  du  tribunal  civil  de  la  Seine  vient  de 
juger  qu’un  jeune  ouvrier  imprimeur,  qu’un  accident,  au 
cours  de  l’exercice  de  sa  profession,  avait  rendu  apte  à 
entrer  à  la  chapelle  Sixline  ou  ù  s’offrir  au  sultan  comme 
gaivlien  du  sérail,  n’avait  droit  à  aucune  des  indemnités 
prévues  par  lu  loi  sur  les  accidents  du  travail. 

K  Attendu,  dit  lè  jugement,  que  les  seules  incapacités 
qui,  d’après  la  loi  du  9  Avril  1898,  peuvent  donner  droit 
à  une  rente  sont  celles  qui  entraînent  une  diminution  do 
solaire: 

<•  Que  les  lésions  subies  par  le  jeune  V...  laissent  ù  ce 
jeune  homme  Une  capacité  entière  pour  les  travaux  de  sa 


CONCOURS 

Assistant  d'ophtalmologie  des  hôpitaux.  —  Le 

jury  du  concours  d’assistant  d’ophtalmologie  des  hôpitaux 
est  définilivemeiit  composé  de  MM.  Terrien,  De  Laper- 
sonne,  Rochon-Duvigneaü,  Gusue  et  Baudet,  qui  ont 
accepté. 


RENSEIGNEMENTS 


Sténographe-Dactylographe  très  au  courant  des  mots 
techniques  de  médecine,  dem.  trav.  S’udr.  M.,  n“  199. 

Paris  IID  :  Poste,  11.000  fr.  ;  loyer,  1.800  l'r.  Bonnes 
condil.  — Selne-et  Marne  ;  Poste  seul,  fait  pharmacie, 
fait  12.000  fr.  Bonnes  condil.  —  Aisne  :  Poste  petite  ville, 
3.000  hnb.,  fuit  10.000  fr.  Petite  indemn.—  'Yonne  :  2  h. 
Paris;  Poste  seul,  10  ii  12.000  fr.:  gratuit.  —  Banlieue  : 
10  min.  Poste  fait  25.000  fr.  Condil.  spéc.  —  Paris  : 
G'I  BJ.  Poste,  30.000  fr.  ;  indemn.  à  débullre.—  Mayenne  : 
Poste,  10  000  fr.  ;  seul,  2.900  lmb.  —  S’adresser  ou  écrire 
Bocg.cui.t,  45,  no  S'-Michel. 

■Veuve  d'un  médecin  qui  exerça  vingt-cinq  uns  duns 
grande  ville,  très  nu  courant  des  habitudes  medicales  et 
de  la  déontologie,  désirerait  trouver  pince  de  directrice 
ou  surveillante  duns  maison  de  santé,  clinique  ou  autre 
élablissemenl.  Écrire  P.  M.,  n»  198. 

Postes  médicaux.  —  Achat  cl  vente.  Rempluccmeiils. 
Rens"  grnl.  12»  année.  —  Boucault,  45,  boul.  St-Michcl. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 

"s'.  DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REIflPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIE.  NEURASTHÉNIE.  TUBERCULOSE 
Sirop,  1  ouil.  à  soupe  au  repas.  Granulé,  1  cuil.  à  café,  vin. 

INJECTIONS  MERCURIELLES 

j  Huile  grise  Vîglcr  fl  4©  O/O 

Huile  an  Calomel  à  0,06n  par  centimètre  enbé. 
I  la,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  12. 


AVIS.  —  MM.  les  Docteurs  recevront  incossammenl 
une  brochure  traitant  de  la  sanlhéose  et  de  ses  propriété» 
thérapeutiques.  Ils  pourront  constater,  d’après  le  nombre 
et  la  qualité  des  observations  qui  y  sont  consignées,  que 
la  sanlhéose,  stimulant  rénal  pur  excellence,  est,  comme 
l’a  déclaré  M.  Uucliurd.  «  le  plus  fidèle,  le  plus  constant 
et  le  plus  inoffensif  des  diurétiques  ». 


Le  Gérant  :  Pikkke  Auges. 


Paris.  _  L.  Maketiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D'  PAPILLAUD 


MÉDICATION  à  base  D’ABSÉNIATE  D’ ANTIMOilNfe.  (U,UUl  in/iti  par  uianuiej 

EFFETS  COMPLÉMEHTAIRES  de  l'ARSENiC  et  de  l’ANTIMOINE.  —  HAPPOU  T  à  l'ACA  DÉMIE  de  MÉDECINE 
jBlMFHNSÈME,  Asthme,  Bronchite  chroniçpi^  Bilatationdes  Bronch"' 
St  AFFECTIONSduCŒUR  droit  consécutives,  TroübleB delà  Oiroulatio,,, 
AF^ÊRIO-SCLEROSE,  PalpiteLtions,  intermittences.  Angine  de 
Poitrine,  AJTectiona  névrosiques  du  Cœur.  —  DOSE  :  B  A  8  Guanuleb  pab  Joua. 
Dépôt  Général:  Pharmacie  GXGtOISr.V.Rue  Coq-Hérota.PARIS  et  toutes  Pharmacies 
Envoi  de  flacons  d'essai  à  MM.  les  DoeteuN. 


r  SIROP  de  FELLOIS 

aux  HypophosphIte.s  composés 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

DNE  SEULE  PRÉPARATION 

I  POrASSE,  CHAUX,  FER,  MANOANÈSE, 
ContsnsM  I  QUmmC.'STRrCHNINE  et  PHOSPHORE, 
(Il  l'Elot  d'Hypopliosphites) 

<■(  mllIISr.àt  Strychnine  par  Cuillerée  à  Café) 

SON  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNEROIQUl 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  pulmonaires,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  etc., etc. 


h  BÉPOISÊIiaAt:  5, Bue  âelaPaix.PMllS.^ 


Combinaison  organique 
Granulé  stable j  agréable,  parfaitement  m 
toléré,  même  per  lee  Enfants  an  bas  âge.  ■ 
Dosage  élevé,  supérieur  à  toute  pré-  ■ 
paration  similaire,  6  ogr.  d  iode  corn-  ■ 
Biné  au  tannih  par  àUUÎerée  ü  tcifé.  m 
tbïïtES  les  miCÀTIOHS  de  VIÙOE  f 

Dc«ttSà4aidUeiréé»!àoaréettAlis.  1 

Ici. lur deiude. fV«PÊL0IUË.2,F« St-Denis, Paris.  | 


iBONKEMENT  : 

Paris,  20  fr.  ;  Départ.,  25  fr.  ; 
Etranger,  26  tr. 


e  SAIX’r-tdj*  iuMIKB  (Jbotre,)  DEBD  Di  U  SOURCE  ; 

- - 1 30  «mions  dé  BoutsUlM 

PA«_AIf 

Melapé*  d’Intôpét  Publie 


OURCE  BADOIT 


VïàU DI  T*BLE  f^ASIS  R|\fALE.-Uplû*LBiiF'n»IE«tiifflu. 


A-iatiseptiquie  G-énéral 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  -  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉÎfilÛUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

BOLimoN  COM^EhCIAfcEau  l'lOO*  (Une  grande  cuillerée  dan»  1  Utre  d’eau  pour  usage  courant). 


SAVON-BACTERICIDE  A  l’ANIODOL  2'. 

Antisepsie  des  Wains  de  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODELE. 


POUDRE  P’AWIODOL  reinp 


-e.  —  Société  de  rAKlODOL.  9.  E 


TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc.  ' 

HYPOPHOSPHITESI 

,uD  CHURCHILL 

Elan  Supirlaura  à  l’AcIds  photphoriqua  it  à  asa  atia 

Siropid'H;pop]iMp1iitedaCHAUX|SOUDEj| 

FER, COMPOSÉ, .t..,düD'CHURCHILL| 


nanties  VOXGESTIOKS  et  let 

Troubles  fonctionnels  du  FOIE, 
la  orSPEFSIE  ATOÜIQVB, 

lesFltlVRBlilSTEttlUMTTESTBa 

les  Vaeheieics  d'origine  paludéenne 
etoontéoutivei  au  long  séjour  dans  les  oaytohaudi 
Oapreaorit  daaa  le»  hôpitaux,  à  Pari»  et  iVlchy, 
de  SO  S  100  goutte»  par  four  de 

BOLDQ-VERNE 

on  A  oiUleréet  ioatéd'tLgm  de  lOlDO-VEBBE 

Dépôt:  VI  iNE,PioreBseurSl'i«)leleilUeeiiie  ■ 
or;  ;Noei.E(Ffi*Nci;)  I 

It  im  Itt  friDci:  '  tesPlianBaeligdtPniDwrtderitrMUflr  J 


8WAIiN«12,Aa«aABtlgU0Be,PAIlX^ 


E 


niCITALIWgdHQMQLlE&aUEVENNl 


JT  OnANULEs""^ 

■  de  DZOn  'UNE  ehlorotia»  1 
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MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la  TOUX, 

n’entnivant  pas  l'expectoration, 


TOUX 

des  LARYNGITES,  BRONCHITES, 
de  la  COQUELUCHE  et  en  pEHiiculier 

TOUX  (le  1)  TUBERCULOSE. 


FORMES' PUÂIiMACEUflQUES 


m  A  n  centigr. 

V  I  U  1 1  U  de  NARGVL  par  cuil- 
O  I  I  I  w  r  lerée  à  soupe. 

3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

5  à  6  dans  les  cas  rebelles. 


(C3-.  OK-ETytY,  16,  Rue 


i  Tour  d’Auvergne  —  PARIS.) 


Itnjliyill  ro  doses  à0.03cciitigr. 
UnAllULCO  de  NARGYL  par  j 
granule,  5  à  6  par  jour. 

7  à  8  dans  les  cas  rebelles. 


■VALEROBROMINEyMlil 

ÏÏTTÏÏïïtîTiïtl 


(  au~chlobhypro-phosphate  de  chaux  créosote  ) 

Par  cuillerée  à  ÿOtsge,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaut. 

Chaaue  cuillerée  dans  1/2  verre  sien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d'admlnletror  la  Créosote 
v>wa.Mu»  w  Phosphate  do  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

d'eau  sucrée.  PAUTAUBERGE,  les,  rue  saint-Denis,  à  Courbevoie  (Seine),  i  proiumié  de  la  gaie  de  Bicea-lee-Brajiies,  et  Pharmacies. 


iÂ§S&CM 


NOURRICES 


EXTRA  STOUT 

Prescrit  Mintenant  par  tons  les  Doetenrs 


TOPIQUES  CHAUMEL 


à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 


N  B4. 


Merct'^di,  22  Novembre  1905, 


PRESSE  HEDIGRLE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


.  ^  <  Paris  ...  10  centimes. 

LE  NUMERO  |  ,5  centimes. 


—  ADBimiSTBATION  - 

MASSON  ET  C',  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Oermaln 
PARIS  (VI«) 

AB0NNKMBNT8  : 


de  obaqoe  1 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Protesseur  Protesseur  de  clinique  médi 

de  clinique  ophtalmolopique  . . 

à  l'Hôlel-Dir- 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
coonchenr  de  l’hôp.  Lariboisière 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  exp. 
é  la  Faculté  de  Paris, 

.  Méd.  de  rhèp  de  la  Charité, 


M.  LETULLE  M.  U 

Professeur  agrégé,  h 

Médecin  de  i’bôp.  Bouoioaut.  de  l'bôpita 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 

Chirurgien  de  l’hosp.  d’Ivry. 


^  JAYLE 

le  gjn.  à  l'hôp.  Broca, 
re  de  la  DlreoUon. 


-  RÉDACTION  — 


—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


SOMRIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Maurice  Letulle.  Manœuvres  de  clinique  médicale. 
Examen  du  sommet  du  poumon. 

Louis  Vacher.  L'insuffisance  nasale.  Ses  formes.  Ses 
causes.  Ses  conséqueuces. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  Les  œdèmes  dans  les  guslro-eiilérilcs  infaii- 
lilcs. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  -ww 

Société  de  médecine  berlinoise.  —  Affections  pan¬ 
créatiques  et  diabète. 

Société  clinique  de  Londres.  —  Des  signes  cysioscopi- 
ques  dans  les  maladies  des  reins.  —  Diverticule  de  la 
vessie  dans' une  hernie  inguinale.  —  Kyste  dermoïde 
du  médiusLin.  —  Transformation  dè  lupus  en  épithé- 
lioma  sous  l’inlluenee  de  la  radiothérapie. 

Société  thérapeutique.  —  L’adrénaline  au  point  de  vue 
physiologique  et  thérapeutique. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -ww 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  l’iléo-rectostomie.  — 
Grossesse  intra-utérine  presque  à  terme,  avec  enfant 
mort  depuis  deux  mois,  compliquée  de  suppuration  des 
annexes  opposées;  opération;  guérison.  —  Sur  un  cas 
de  cholédoco-entéroslomie  pour  fistule  du  cholédoque 
consécutive  à  une  intervention  sur  les  voies  biliaires. 
—  Luxation  récidivante  de  l’épaule;  capsulorrnpbie ; 
guérison.  —  Suture  primitive  du  neiT  cubital  sectionné 
accidentellement;  réunion  immédiate  avec  restauration 
rapide  et  complète  des  fonctions.  —  Tumeur  blanche 
fistuleuse  du  poignet  chez  une  femme  enceinte,  guérie 
en  un  mois  par  la  méthode  de  Bier.  —  Rétraction  cica¬ 
tricielle  des  doigts  guérie  par  autoplaslie.  —  Malfor¬ 
mations  génitales. 

Société  d’obstétrique  de  Péris.  —  Deux  opérations  de 
Gigli  pour  bassins  obliques  ovalaires  suivies  de  succès 
pour  la  mère  et  pour  l’enfanl.  —  Eléplianliasis  d’une 
petite  lèvre  chez  une  femme  à  terme  —  Quelques  con¬ 
sidérations  sur  le  spirochète  de  la  syphilis  et  la  syphilis 
des  nouveau-nés.  —  Do  la  division  endovésicale  des 
urines  chez  la  femme  enceinte.  —  Les  adhérences  anor¬ 
males  du  placenta.  —  Opération  césarienne  itérative. 
La  volonté  de  la  mère  sur  le  choix  de  ropérnlion  doit- 
ollé  être  prépondérante  ?  —  Sur  un  cas  de  pclvipérito- 
nite  puerpérale  traitée  avec  succès  par  la  laparotomie. 


pour  régime. 

A  te  O  DM  M  Congestion.  Conitipation 

BORICINE  MEISSONNIEIR 

Ajatlsepsie  de  la  peau  et  des  maqnenses. 
HAMAMELINE  RO  Y  A  :  Tonique  vasculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 


"Ulmarène” 

Succédané  INODORE  dn  Salicylats  de  Méthyle  ponr 
le  traitement  dn  Rhumtriiame  sons  toutes  ses  formes. 

XIII*  Année.  —  N»  94,  22  Nov.  1905. 


—  Présenlution  de  pièces  d’appendicite  dans  le  cours 
do  la  grossesse.  —  Ilernie  du  poumon  chez  un  préma¬ 
turé  à  paroi  thoracique  malformce.  —  llystérccloinio 
abdominale  sus-vaginale  dans  un  cas  d’utérus  fibroma¬ 
teux  infecté.  —  Du  point  de  congélation  et  de  la  teneur 
en  chlorures  du  sang  et  des  urines  chez  les  éclamp¬ 
tiques. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  lîpiduriie  purulente 
lombaire  à  bacilles  d’Eberlh,  au  cours  de  la  convales¬ 
cence  d’une  fièvre  typhoïde.  —  Paralysie  générale  à 
forme  démenle.  —  Bromisme.  Etat  de  mal  épileptique 
et  déchloruration.  —  Cholécyslile  aiguë  au  cours  de  lu 
convalescence  de  la  fièvre  typhoïde.  Opération.  Gué- 

Société  anatomiqne.  —  Hydronéphrose  culculeuse.  — 
Fibrome  utérin  calcifié.  —  Kystes  de  l’ovaire.  —  Plaie 
du  cerveau  pur  balle.  —  Pied  momifié.  —  Hypertrophie 
prostatique.  —  Obslruclion  intestinule  par  oariccr.  — 
Gliose  cérébrale. 

Société  de  biologie.  —  Nouvelle  sérié"  d'îiifécliohs 'paru'-' 
typhoïdes.  —  Présence  du  «  spirochète  pnilida  »  sur  les 
coupes  d’un  chancre  syphilitique  jeune  décelée  par  la 
méthode  ou  nitrate  d’argent.  —  Localisations  du  spiro¬ 
chète  de  lu  syphilis  dans  un  cas  de  syphilis  héréditaire. 

—  Conditions  histologiques  de  lu  transmission  des 
maladies  de  la  mère  an  fœtus.  —  Palliogénie  de  l’ictère 
catarrhal  ;  rôle  des  bacilles  typhique,  paratyphiques  et 
coli.  — •  Sensibilisatrices  typhiques  et  paratyphiques. 

Académie  de  médecine.  —  Etat  sanitaire  et  démogra¬ 
phie  coiiipurée  des  villes  de  Paris  et  de  Berlin.  —  Rup- 
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Pathologie  chirurgicale.  —  A.  Sekrès.  Luxation  con- 
génilale  postérieure  de  l'cpuule. 
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ÇA  ET  LA 


La  Société  médico-chirurgicale,  fondée  en  1805 
par  M.  Duchâteau,  est  une  des  plus  anciennes  et 
des  plus  florissantes  sociétés  médicales  de  Paris; 
elle  a  célébré  hier  son  centenaire  dans  une  fête 
des  plus  réussies,  A  cette  fête  le  doyen  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine,  M.  Debove  a  prononcé  une  al¬ 
locution  qu’il  nous  paraît  utile  de  l’eproduire  ici, 
car  elle  montre  bien  les  sentiments  de  concorde 
et  de  solidarité,  qui  devraient  unir  tous  les  mem¬ 
bres  du  corps  médical  ; 

Mes  chei’s  confrères, 

Eu  m’invitant  à  celle  fêle,  c’est  évidemment  la  Fa- 
cull^  que  vous  avez  voulu  1’  convier;  je  vous  adresse 
ses  vifs  remerc^nïenls. 

Les  mêmes  mots  se  perpétuent,  à  travers  les  âges, 
mais  avec  des  significations  dilférenles.  Autrefois,  la 
Faculté  était  une  corporation  dont  le  doyen  était  le 
chef.  Aujourd’hui,  la  Faculté  n’est  plus  qu’un  corps 
enseignant.  Mais, jl  ne  faudrait  pas  croire  pour  cela 
qu’une  scission  s’est  laite  parmi  nous.  Nous  apparte¬ 
nons  tous  au  corps  médical.  Mes  collègues  savent 
qu’ils  sont  les  maîtres  de  quelques-uns  d’entre  vous, 
les  camarades  d'un  grand  nombre,  les  confrères  de 
tous.  De  votre  côté,  vous  n’oublierez  pas  que  vous  avez 
été  élèves  do  notre  Faculté,  et  n’y  fussiez-vous  atta¬ 
chés  que  par  les  souvenirs  de  votre  jeunesse  ce  serait 
suffisant  pour  que  les  liens  qui  nous  unissent  soient 
impérissables. 

Permettez-moi  donc,  en  même  temps  que  je  porte 
un  toast  à  la  prospérité  scientifique  de  votre  Société, 
d’en  porter  un  autré  à  la  concorde  et, à  l’union  affec¬ 
tueuse  de  tous  les  membres  de  notre  profession. 


On  sait  que  depuis  deux  ans  existe  à  la  Sor¬ 
bonne  un  bureau  municipal  de  renseignements 
placé  sous  la  direction  de  notre  confrère  Blondel 
et  destiné  à  renseigner  les  étrangers  sur  tous  les 
moyens  d’études  qu’ils  pourraient  trouver  à  Pa¬ 
ris,  en  quelque  ordre  d'idées  que  ce  fût.  J’ai  sou.s 


VI 
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les  yeux  une  brochure  qui  relate  le  fonctionne¬ 
ment  de  cet  office  d’une  utilité  si  incontestée 
que  des  offices  analogues  ont  été  créés  dans  di¬ 
verses  universités  étrangères. 

La  moyenne  générale  des  personnes  venues 
pour  demander  des  renseignements  est  à  partir 
d’Avril  1904  d’environ  30  par  jour.  En  juin,  il  y 
a  eu,  certains  jours,  jusqu’à  87  personnes;  le 
10  Novembre,  le  chiffre  de  91  a  été  atteint  :  ce 
fut  le  maximum. 

Il  est  intéressant  de  rechercher  les  proportions 
des  diverses  nationalités  parmi  ces  visiteurs.  On 
compte  45  pour  100  do  Français  et  55  pour  100 
d’étrangers,  dont  25  pour  100  d’Anglais  et 
d’Américains  du  Nord,  5  pour  100  d’Allemands, 
10  pour  100  do  Russes  et  de  Scandinaves, 
10  pour  100  d’Italiens,  Espagnols,  Portugais  et 
Américains  du  Sud,  4  pour  100  de  Roumains, 
Serbes  et  Bulgares,  1  pour  100  de  Grecs,  Turcs, 
Japonaise!  Haïtiens. 

Au  point  de  vue  des  professions,  les  étudiants 
des  deux  sexes  représentent  une  énorme  majorité  ; 
puis  viennent,  par  ordre  décroissant,  les  profes¬ 
seurs,  les  médecins,  les  ingénieurs,  les  hommes 
de  lettres,  les  jurisconsultes  et  avocats,  les  ar¬ 
chéologues,  les  artistes,  les  journalistes. 

Les  visiteurs  médecins  s’intéressent  surtout  à 
l’oculistique,  à  la  dermatologie,  aux  maladies 
nerveuses  et  à  la  gynécologie  ;  la  plupart  de¬ 
mandent  des  cours  payants,  quotidiens  s’il, le  faut 
mais  d’une  durée  limitée,  pour  pouvoir  se  perfec¬ 
tionner,  au  point  de  vue  pratique,  dans  une 
branche  déterminée  de  la  médecine.  Blondel  fait 
remarquer  que  de  tels  cours  existent  à  Vienne,  à 
V Allgemein  Krankenhaiis )  à  Berlin,  dans  presque 
tous  les  hôpitaux  ;  à  Saint-Pétersbourg,  à  l'Ins¬ 
titut  Elena  Pawlowna-,  à  Londres,  au  West  Lon¬ 
don  Hospital  et  au  Polyclinic-,  en  Amérique,  à 
Chicago,  à  Boston,  etc.,  dans  les  Post  Graduate 
Scliools. 

A  Paris  de  très  louables  efforts  ont  été  faits 


par  IMM.  Budin,  de  Lapersonne,  Landouzy,  etc. 

Le  jour  où  cet  enseignement  pratique  et  con¬ 
densé  embrassera  toutes  les  branches  de  la  mé¬ 
decine,  nul  doute  que  beaucoup  de  ces  médecins 
étrangers  qui  vont  aujourd’hui  à  Berlin  où  à 
Vienne  ne  choisissent  Paris  pour  y  parfaire  leur 
éducation,  car  ils  préfèrent  de  beaucoup  comme  sé¬ 
jour  notre  capitale  à  toutes  les  autres.  C’est  trois 
ou  quatre  mille  médecins  étrangers  par  an  qui 
seraient  instruits  par  la  France,  et  qui  reparti¬ 
raient  chez  eux  porteurs  de  science  française, 
d’idées  françaises,  de  livres,  de  journaux,  d’ins¬ 
truments  français. 

Nos  maîtres  rendraient  ainsi  au  pays  un  ser¬ 
vice  économique  d’une  portée  immense. 


Des  gens  qui  s’intitulent  hommes  de  progrès 
voudraient  imposer  à  tous  la  même  instruction, 
inculquer  à  tous  la  même  façon  de  penser,  de 
même  que  certains  utopistes  voudraient  donner  à 
tous  les  travailleurs  le  même  salaire.  C’est  proba¬ 
blement  la  même  manie  d’Egalitc,  d’Uniformité, 
qui  poussent  les  architectes  à  bâtir  les  mêmes  ca¬ 
sernes,  les  mêmes  hôtels  sous  le  ciel  terne  du 
nord  de  la  France  et  sous  la  lumière  éclatante  du 
soleil  tropical. 

Regardez  les  photographies  représentant  Da¬ 
kar,  Hanoi  ou  Asnières  la  différence  des  habita¬ 
tions  apparaît  bien  peu  sensible  :  même  habita¬ 
tion  à  étages,  mômes  fenêtres,  mêmes  toitures. 

Dans  un  article  paru  dans  La  Presse  Médicale 
(8  mars  1905),  notre  confrère  d’Anfreville,  de 
Saint-Louis  (Sénégal),  montrait  l’inconvénient  de 
ce  système  aux  colonies  et  plaidait  la  cause  des 
larges  vérandas  maintenant  dans  l’habitation  la 
fraîcheur  et  l’ombre. 

Les  mêmes  errements  s’observent  aux  Philip¬ 
pines  et,  si  l’on  en  croit  le  major  Woodruff,  ce  ne 
serait  pas  sans  inconvénients. 


Au  cours  de  nombreuses  observations  qu’il  put 
faire  dans  ces  îles  nouvellement  conquises  par  les 
Yankees,  notre  confrère  acquit  la  certitude  que 
les  Américains  du  Nord  qui  émigraient  vers  ces 
contrées  commençaient  à  souffrir  du  climat  au 
bout  de  deux  ans.  Au  lieu  de  vivre  comme  les  in¬ 
digènes  dans  des  maisons  obscures  et  bien  abri¬ 
tées,  ils  bâtissent  de  jolies  villas  aux  larges  baies, 
qui  laissent  entrer  de  tous  côtés  lumière  éblouis¬ 
sante  et  chaleur  torride.  Aussi  ne  tardent-ils  pas 
à  souffrir  horriblement  du  climat  et  à  éprouver 
des  troubles  nerveux  :  irritabilité,  neurasthénie, 
épuisement. 

Au  contraire  les  Boers,  la  seule  race  blanche 
qui  prospère  sous  les  climats  chauds,  se  cons¬ 
truisent  des  maisons  épaisses  où  la  lumière  pé¬ 
nètre  difficilement.  S’il  veut  vivre  et  prospérer 
sous  les  climats  tropicaux,  l’Européen  doit  savoir 
modifier  ses  habitudes  et  ses  moeurs. 

Espérons  que  les  avertissements  des  hygié¬ 
nistes  ne  resteront  pas  indéfiniment  lettre  morte 
et  que  ceux  (jui  président  à  nos  destinées  com¬ 
prendront  quelque  jour  qu’au  xx°  siècle  la  rhéto¬ 
rique  doit  céder  le  pas  à  la  science,  même  pour 
gouverner  les  peuples. 


Chacun  se  souvient  encore  des  discussions  sou¬ 
levées  sur  le  point  de  savoir  si  la  rachicocaïnisa- 
tion  devait  être  attribuée  à  Corning,  à  Bier  ou  à 
Tuffier.  Les  chirurgiens  allemands  n’employèrent 
cette  méthode  qu’après  les  communications  de 
Tuffier,  et  les  chirurgiens  français  l’appelèrent  la 
méthode  de  Bier;  nul  n’est  prophète  en  son  pays. 

Or  l’anesthésie  par  injection  directe  d’une  subs¬ 
tance  spéciale  dans  les  centres  nerveux  est  de¬ 
puis  fort  longtemps  employée  sur  notre  globe  ter¬ 
restre;  les  guêpes  la  connaissaient  bien  avant  que 
le  premier  chirurgien  utilisât  le  premier  bistouri. 

Il  est  une  espèce  de  guêpes  dont  les  larves  dès 
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Baméne  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide 
poids  des  malades  ;  fait  tomber  la  lièvre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX_^^^^F^Ê 


CHEIVHSChE  FABRIK  von  HEYDËN,  Badebeul  près  Dresde. 

Le  “Créosot.al  Heyden  '  est  le  remède  le 
§  0fwfTïll1^yri  plus  é|)rouvé  contre  la  Phtisie  (alterner 

.8  |âl  Hi  “  r*  B  *  Jl  *  i  -ivei:  le  Uuotal'“  llcyden”);  nn  c>ntiscrofu- 
leux  interne  tout  à  fait  supérieur;  pris  à 
hautes  duse.s  (lU  à  jo  gr.  par  juur.  pour  enfants  I  à  6  gr.,  en  4  fuis,,  c’est  un  moyen 
a  eliet  certain  et  rapide  contre  toutes  h  s  affections  aiguës  des  voies  respira¬ 
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Le  Collargol  possède  une  action  excel- 
9  ^  I  1  I  fl  *  I  1  tenir  dans  les  affections  septiques  ; 

iL  '■Il  WiIiIbiiIiIii  4  fc  II» .  septicémie, processus  puerpéral  (éga- 

— - -  lement  d“  manière  prophylactique  dans 

les  ao.'oii.  hcmeius!  «ndocardite,  méningite  cérébrospinale,  charbon, 
rhumatismes  septiques  et  blennorj  hagiques.  etc,  En  solution  pour  l’riii- 
ploi  intraveineux  et  rectal,  pour  IrictiO!  s  eu  “Onguent  Credé”.  Ifecom- 
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pour  mettre  directement  dans  les  plaies,  etc. 
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leur  éclosion  aiment  à  se  nourrir  de  chair  fraîche. 
1  ouïes  les  cuisinières  savent  combien  il  est  diffi¬ 
cile  de  conserver  de  la  viande  fraîche  au  fort  de 
l’été.  Que  fait  la  guêpe  ?  Elle  se  jette  sur  une 
proie,  un  insecte  cjuelconque,  et  lui  inocule  direc¬ 
tement,  lui  injecte  dans  les  centres  nerveux  un 
narcotique  puissant.  La  proie  ainsi  endormie  est 
placée  en  lieu  sûr,  dans  le  terrier  de  la  guêpe 
qui  colle  scs  œufs  sur  ce  corps  désormais  sans 
défense.  L’œuf  se  développe  et,  quand  la  larve 
est  éclose,  elle  trouve  table  mise  et  vivres  frais, 
la  victime  est  dévorée  vivante. 

Cette  léthargie,  cette  anesthésie,  peut  durer 
plus  d’un  mois.  Le  narcotique  injecté  est  donc 
autrement  puissant  que  la  cocaïne,  la  stovaïne  ou 
la  fameuse  scopolamine. 

Si  un  médecin  trouvait  une  substance  aussi  cu¬ 
rieuse,  Dieux  immortels!  que  de  publications! 
que  de  communications  aux  sociétés  savantes, 
aux  Académies  et  aux  Congrès  ! 

Les  guêpes  ignorent  totalement  l’art  de  faire 
valoir  leurs  découvertes;  ce  sont  des  bêtes, 
n’est-ce  pas  ? 

P.  Desfosses. 


A  travers  le  Monde 


L’Association  pour  l’assistance  aux  tuberculeux,  à 
Boston,  vient  d’installer,  dans  un  parc  situé  à  proxi¬ 
mité  de  cette  ville,  une  station  de  repos  analogue  aux 
stations  créées  dans  un  certain  nombre  de  villes  alle¬ 
mandes.  Les  tuberculeux  curables  y  passent  la 
journée  et  retournent  chez  eux  le  soir.  Ils  y  sont 
convenablement  nourris;  des  jeux  et  des  journaux 
sont  à  leur  disposition,  et  des  causeries  sur  le  trai¬ 
tement  de  la  tuberculose  y  sont  faites  fréquemment 
par  des  médecins  de  Boston.  Le  séjour  est  gratuit 
pour  les  malades  indigents  ;  les  autres  doivent  payer 
une  partie  des  Irais. 

—  A  New-Yorlt  la  municipalité  vient  d’acquérir, 


au  prix  de  1.250.000  francs,  une  propriété  située  à 
340  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  pour  y 
installer  un  sanatorium  pour  le  traitement  de  la 
tuberculose. 

D’après  Gaide, la  distomatose  hépatique,  exception¬ 
nelle  chez  les  Buropéens  au  Tonkin,  y  est  d’une  fré¬ 
quence  extrême  chez  les  indigènes,  aussi  bien  dans 
le  Delta  que  dans  les  différentes  parties  de  la  haute 
région.  C’est  le  Distomum  sinense  qui  a  été  rencon¬ 
tré  le  plus  souvent. 

La  lèpre,  sous  ses  deux  formes  tuberculeuse  et 
anesthésique,  associées  ou  distinctes,  faitdes  ravages 
à  Mohéli  et  tend  à  une  extension  d’autant  plus  grande 
que  les  malades  ne  sont  pas  isolés. 

—  Notre  confrère  Lafont  signale  l’action  caustique 
du  suc  des  vanilliers;  ce  suc  détermine  chez  les  indi¬ 
gènes  de  véritables  poussées  d’eczéma.  Certaines  ' 
femmes  ne  peuvent  toucher  une  gousse  ou  travailler 
dans  les  vanilleries  sans  être  couvertes  d’eczéma  ;  les 
préparateurs  de  vanille  subissent  une  véritable  intoxi¬ 
cation  par  suite  de  l’action  prolongée  des  sucs  et  des 
odeurs  de  la  vanille  sur  leur  organisme. 

MADAGASCAR 

Notre  confrère  Jourdrau  a  noté  de  curieux  ta¬ 
touages  chez  une  femme  betsîléo. 

Cette  femme,  qui  n’a  jamais  conçu,  est  mariée 
depuis  cinq  ans.  Bile  présente  autour  de  la  taille  des 
séries  de  petites  cicatrices  artificielles  rangées  bien 
régulièrement  et  formant  ainsi  une  sorte  de  ceinture 
ou  de  caleçon,  bordé  d’une  dentelle  festonnée.  La 
partie  médiane  de  l’abdomen,  de  l’ombilic  au  pubis, 
a  été  respectée  par  le  scarificateur  sur  l’emplacement 
des  muscles  grands  droits.  En  arrière,  dans  la  région 
lombo-sacrée,  le  tatouage  est  continu  et  s’arrête  un 
peu  au-dessous  du  pli  interfessier.  Il  y  a  huit  ran¬ 
gées  superposées,  chiffre  peut-être  fatidique;  le 
premier  rang  comprend  104  et  les  autres  82  cicatrices; 
comme  on  le  remarque,  tous  ces  chiffres  sont  pairs. 

La  malade  raconte  que  cette  parure  cutanée  a  été 
faite  dans  un  but  amoureux.  Toutes  les  jeunes  filles 
de  sa  tribu,  qui  sont  assez  noires,  doivent  présenter 
cet  ornement  à  leur  mari  au  jour  du  mariage.  L’époux 
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LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 

Sans  aucune  Toxicité 

EAU  OXYGENEE 

CHIMIQUEMENT  PURE  à  100V0L  _ .iiiinlPl  _  \\* 


El.  :  1  p.  PERHYDROU  9  p.  Eau  dis»llêe=1 0  p.  H’  à  10  vol. 


■  tablettes  1 

IdeTANNIN^MERCIcl 

1  CH  I M  I Q  U  E  M  E  N  T;i  PUR 


ELIXIR  DE  VIRGIRIE 

(Hamamelis  Virffinica  et  Capsioum  BrasilienBe) 

Souverain  contre  les  MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hêmorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques. 
Accidents  du  Retour  d’âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 
LE  Flacon  :  4' 5  O  franco. 

Vente  en  Gros  :  Pharmacie  mORIDE,  2,  Rue  delà  Tacherie,  PARIS. 


IBOGAINE 

Il  Principe  netlt  de  l’IBOGA  du  CONGO 

Névrosthénique,  Tonique  musouMre  et 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 

XX  j  Neurasthénie,  Surmenage, 

JM  Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc. 


DOSE  ;  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5  franco. 

VENTE  EN  GROS! 

Pharmacie  IMORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


de  'X%lxa.xxxsu.ler,  bas'e  dh  Befordamé-  Sp'éCiflque  de  la  consfipàlion  atouiqae.  Eoh»"',  Ph«»  MéroWan,  St-Mandé  (Seine). 


lOURCE  BADÔÎTl 


.  CAUOE  TA8LE  .'ÏAMS  RIVALE,- U nfuiUB^'^al'titaiDu. 


A  NTI  CA  LGUliOS  E 


6ASTRICINE  du  or  DUHOURCAU 


DIIODOFÛRME  TAINE 


AÏ4*T  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L'IOOOFORIRE  sam  e\ 

AWIESTHÉSIQUË 


nr  Codeur  désagréable. 


LA  BOURBOUir 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 


de  COUTURIEUX 

Licvure  de  bière  sélectionnée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîcne. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURINfUrTRACTIVE 

de  COUTURIEUX 

Principes  actifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

1  gramme  =  35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  i  8  par  jour. 
_ En  Ampoules  injectable-?  :  1  par  jour. 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


EUKJNASE 

miPTIQUE  INTESTIKAL 


SIROP  MIREILLE 


iPANCRÉAnifKINASE 

■  DieESTIFPVISSAIIT 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SBRDM  MÊYROSTHËMIQnE  FRAISSE) 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


V  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  millier,  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10  26  gouttes  contiennent  l'2  milligr.  de  Cacodylate  de 

de  Glycérophosphate  de  sonde  par  centimètre  ouhe.  |  strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envol  gratuit  d'échantillons  à  KM.  les  Docteurs.  Marins  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS, 


Maladies  de  rEstomac^ei  ae  l’Intestin 


CHARBON  TISSOT I 

cimmi  ^ 


POUR  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS 


TABLETTES  MERCK  de  VERONAL 


Indlcations.  COILgQUES  NEFHRETIQUEjSetHiEPATSQUES.  RHUCnATISIHE, 
GOUTTE,  TOPHUS  ot  leurs  causes;  NEVRAUGIES,  MIGRAINES,  URTI¬ 
CAIRES,  LUMBAGO,  GRAVELLE,  Maladies  et  Calculs  de  la  VESSIE  et  duREIN. 
T  C01Vrr»X.3È!TE3VIBr<rT  I.'EJVI3F»t-OI  I>XT 


JAMAIS  DE  CONTRE-INDICATION 

PAS  d-ACTION  DEBILITANTE 

PAS  DE  Fatigue  Intestinale  et  stomacale 


ILIOÜEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIANl 
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Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 


Usine  du  Tremblay,  à  Greil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Ecuries,  Paris. 


du  D'  E.  RITSERT 

Anesthésique  local  d'action  sûre  et  proion- 


ARGONINE  CREIL 


rliagic  de  I  nréthrc  aiitei 

de  la  femme,  à  cause  de  i 
tement  antiseptique. 
Indiquée  surtout  dans  des 
L'ar^onine  guérit  rapideur 


Excellent  antitherniiqne  et  antinévralgiqne  ;  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  fièvres  de  toute  espèce. 
Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  trlju- 


PYRAMIDON  “CREIL” 


Salicylate  et  camphorate 

de  Pyramidon  “Oreil”. 


Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’ai 
t  les  troubles  dysmënorrliéiqnes.  Doses  pour  le 
lidon,  0,3  à  0,5. 

Salicylate  de  Pyramidon,  excellent  antinévri 
mployé  en  cas  de  rliiiniatisme  aigu  et  chroniq 


Le  tussol  a  fait  brillamment  ses  preu' 
sans  provoquer  d’action  accessoire  noci 
accès  et  diminue  leur  intensité  :  emplc 
et  des  bronches. 


TUSSOL  “  CREIL”! 


Mode  d'emploi  :  le  tussol  est  soluble  dar 


(Amygdalate  d’antipyrine). 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 


Le  Benzosol  contient  54  “/o  de  gaiacol,  ne  se  décompose  que 
sur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  d 
contenu  stomacal  et  comme  désinfectant  intestinal  d 
Se  prescrit  à  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  p 
poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous 
3  fois  par  jour  :  celte  dose  correspond  à  environ  1,5  gr. 


BENZOSOL  “CREIL” 


irence  mélangé  à  de  l’oléosaccharine  de 
5  jours  de  0,05  gr.  De  cette  façon  on  ai 
créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  a 


Bcnzoïlg'aïacol 

Succédané  non  Irritant  de  la  créosote 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  dos  échautillous  sont  louiours  qratnitemeut  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecius. 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 


PILULES  &  granules! 
IMPRIMÉS 


Dyspepsie.  —  G-astralgie. 
Flatulence. 

Acidités. 


Pituites  —  Diarrhée. 
Dysenterie. 

Fièvre  Typhoïde. 


de  la  Maison  L  FRERE,  A  Champigny  &  C‘°,  S",  19,  rue  Jacob,  Paris. 


Oz#  Poudre  q  [ 


Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FKERE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  doge  du  médicament  sont  imprimeg  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 


AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n'’étant  poi  nt  rccou  verfg  de  giicre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  coiigervcnt  indélinimcnt  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérablcg  sous  tous  les  climats. 

3°  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé- 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D'ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  vente  dans  tontes  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  Maison  FRERE,  19,  r  Jacob,  Paris,  i 


APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 


La  Alaigon  FISfiSRE  a  l’honneur  de  prévenir  .MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  .et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  dii  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  niaigon  FKFREl  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour  S 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  aggure  aingi  à  chiicun  la  propriété  SM 
de  i’ingcriplion  qu’il  a  choigie  pour  geg  pilulcg.  K 


PERLES  le  TËRÉBENTHIl  CLERTM 


APPROUVE  par  l' ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 


:qa«  déposfi  ,  M  Synthétique  et  titrée  à  ÎSSÎ  O/O  de  Gaïacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Âlrha 

R  ..  P  SA  I  DU  A  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  de.s 

w'  n  bLzvLZ  I  k  ■  U  Ib  r  n  M  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  s'aiacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  faoilemejxt  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulfèrement  recommandée  pour 
Iiioiou  infeûlions  sbiis-raitan^eiB  en  aolulïons  huil'éus'e'g.  -  ’Vénïe  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  !..  FABRE,  1»,  rua  SaaaY .  Faris. 


»SÎ  O/O  de  Gaïacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
portions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  de.s 
composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi '20  Novembre  i005,  à  1  heure.  —  M.  (îüulden  : 
Conli'ibution  ù  l'étude  do  lu  physiolog’ie  du  cœur  isolé; 
RIM.  Ch.  Ulchet,  Caucher,  Cley,  i\Iacaig:ne.  —  M.  Lehman: 
UoehercliPs  sur  l'arlion  lliérapeutiqiie  rlu  radium:  MM. 
Gaucher  Ch.  Ulchet,  Gley,  Maraigue.  —  M.  Pasturaud: 
Le  curettage  ù  la  clinique  BaiuIeloc([iic,  ISüO-lOÜâ.  — 
Nombre.  —  Indications.  —  Uésullals;  MM.  Pinard,  Sc.- 
gond,  Delens,  Le()ngc.  —  M.  Alüncle  :  De  la  cure  radi¬ 
cale  de  l’anévrisme  artériel  poplité  par  l’exlirpalion ; 
MM.  Segoiid,  Pinard,  Delens,  Lepage.  —  M.  Dit. lac  : 
(aHUriluitioii  à  l'élude  des  adénomes  di verticulaires  de 
l'ombilic;  MM.  Segond,  Pinard,  Delens,  Lepage.  —  M. 
P0ÜLIQUL.M  :  La  rachistova'inisation  ;  M.M.  Segond,  Pinard, 
Delens,  Lf?page.  —  M.  Graux  :  .Application  de  lu  cryos- 
copie  ù  l’élude  des  eaux  minérales;  MM.  Landuuzy,  Ho- 
ger,  Desgrez,  Labbé  >  Marcel). — M.  Lamoklhttk  :  Sur  les 
résultats  éloignes  du  traitement  par  l’électricilé  de  la 
constipation  habituelle  et  de  la  colite  muco-meinbra- 
neusc;  MM.  Landouzy,  Roger,  Desgrez,  Labbé  y  Marcel;. 
—  M.  Put  :  De  la  lièvre  chez  les  tuberculeux:  MM  Lan- 
dt'uzy,  Roger,  Desgrez,  Labbé  i^Marcclj.  —  M.  Ouvky  ; 
Contribution  à  l’étude,  clinique  des  œdèmes  familiaux; 
MM.  Brissaud,  Déjerine,  Legry,  Claude.  —  M.  Gem-roy  : 
Des  modifiealir)ns  de  volume  de  la  rate  an  cours  de  la 
variole  ;  MM.  Brissaud,  Déjerine,  Legry,  Claude  —  M. 
J.vcqueau-Descüust:  Lu  médecine  au  théâtre  dans  les  temps 
modernes  ;  MM.  Brissaud,  Déjerine,  Legry,  Claude.  — 
M.  JuLLicii  :  Contribution  à  rétude  des  formes  cliniques 
de  l’ulcère  d’estomac  chronitjue  et  récidivant;  MM.  Bris- 
stiud,  Déjerine,  Legry,  Claude. 

Jeudi  30  Novembre  iOOo.  à  1  heure.  —  M.  HortelüUp  : 
Contribution  à  l'étude  éliologitjue  des  othématomes:  M.M. 
Guyon,  De  Lapersonne,  Poirier,  Scliwarlz.  —  M.  Gillet: 
Contribution  à  TéLude  de  la  phlébite  primitive  des  veines 
ophtalmiques  avec  propagation  au  sinus;  MM.  De  Là- 
personne,  Guyon,  Poirier,  Schxvartz.  —  M.  Ferte  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  de  la  reclococcypexie  et  de  la  inyorra- 
pliie  des  releveurs  dans  le  prolapsus  rectal;  MVl.  Poirier, 
Guyon,  De  Lapersonne,  Schwartz.  —  M.  Lém-k^uk  :  Con- 
trihution  à  l’élnde  de  quelques  complications  buoco-deu- 
taircs  d’origine  grippale;  MM.  Brouurdel,  Dieulafoy,  Thi- 
roloix,  Jeaiiselme.  —  M.  Foy  :  Surdité  verbale  congéni¬ 
tale:  MM.  Dieulafoy.  Brouardel,  Thiroloi.x,  Jeaiiselme.  — 
M.  Meygret  :  Lapalhogénie  du  doigt  liippocrati<iue ;  MM. 


Dieulafoy.  Brouardel,  Thiroloix,  Jeuiisolme.  — M.  Guillau¬ 
min:  Contribution  ù  l’étude  de  la  gangrène  des  extré¬ 
mités  dans  les  alVections  cardiaques;  MM.  Cornil,  Gilbert, 
Bezuncjon,  Carnot.  —  M.  Auzols  :  De  l’emploi  de  la  géla¬ 
tine  dans  la  diarrliée:  MM.  Gilbert,  Cornil,  Bczan(;-on, 
Cnrnot.  —  M.  Saintot  :  L’ondomélrile  et  les  lésions  an¬ 
nexielles  de  la  übrouiyomalose  utérine;  MM.  Le  Dentu, 
Berger,  Faure,  Moreslin.  —  M.  Compayre  :  Consolidation 
vicieuse  des  Fractures  de  l’exlréiniLé  inférieure  de  l’hu¬ 
mérus  chez  renfant;  MM.  Le  Dentu,  Berger,  Faure,  Mo- 
restin.  —  M.  Bouluuneix  :  Contribution  à  l’élude  do  la 
prosLalectOiiiie  Iransvésicale.';  MM.  Berger,  Le  Dentu, 
Faure,  Moreslin.  —  M.  Schaei  i-er  :  Contribution  à  l’élude 
(le  l'analomicî  pathologique,  de  l'évolution  et  du  traite¬ 
ment  de  la  lithiase  saliva!re;}MM  Berger,  LcDcntu,  Faure, 
Moro.stin.  —  M.  Boidaud  :  Sur  la  démence|précoce.  — 
Considérations  cliniques  et  pronostiques  avec,  observa¬ 
tions  personnelles;  MM.  Joffroy.f, Raymond,  Troisier,  Du- 
pré.  —  M.  Hercüuet  ;  Le  somm('il  dans  les  tumeurs  cé¬ 
rébrales;  MM.  Raymond,  .lolVroy,  Troisier,  Dupré.  — 
M.  Varkt  :  Les  2>soudo-paralysies  externes.  —  Les  syn¬ 
dromes  alternes  vrais; MM.  Raymond,  Geoffroy,  Troisier, 
Dupré.  —  M.  Dutreix  :  La  x^onction  lombaire  chez  le 
nouveau-né:  MM.  Budin,  Bar,  Demeîin,  Brindeau.  —  M. 
Brau  :  Contribution  à  l'étude  de  raccouchement  dans  les 
bassins  rétrécis  'à  quel  moment  doit-on  faire  l’opération 
césarienne,  ;  MM.  Budin,  Bar,  Demelin,  Brindeau.  —  M. 
Rondeau  ;  Des  rapports  du  rachitisme  congénital  et  de 
racliondroplcxio :  MM.  Budin,  Bar,  Demelin,  Brindeau. — 
M.  Roux  :  De  la  rétention  intra-utérine  de  l’œuf  mort 
dans  la  première  moitié  de  la  grossesse;  MM.  Budin,  Bar, 
Demelin,  Brindeau. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  27'  Novembre  iOOb.  —  5e,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1*^  série),  Ilélel-Diou  :  MM.  Terrier,  Legueu, 
Pierre  Duval.  —  5«,iChirurgie  (Première  partie)  (2“  série), 
Hùtel-Dieu  :  M.M.^Tuffier.  Gosset,  Prou.st. —  5'  (Deuxième 
partie),  Uôlel-Dieu  :  MM.  Roger,  Legry,  Labbé  (.Marcel  . 
M.  Brissaud,  censeur;  M.  Cunéo,  suppléant. 

Mardi  28  Novembre  1905.  —  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  Cburitc  ;  MM.  de  Lapersonne,  Marion,  Auvray.  —  o° 
(Deuxième  2*urtie)  (P®  série),  Charité  :  MM.  Dieulafoy, 
Thiroloix,  Rénon.  M.  Joffroy,  censeur;  M.  Carnot,  sup- 

Mercredi  29  Novembre  1905.  —  3«  (Deuxième  partie). 
Oral  :  MM.  Acbard,  Teissier,  Ballhazard.  M.  Gariel,  cen¬ 
seur;  M.  Branca,  suppléant. 

Jeudi  30  Novembre  1905.  —  3*-'  (Deu.xième  partie),  La- 
])oratoirc  dos  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  PüLichel,  Méry,  Guiarl.  Epreuve  pratique.  —  4^  ; 


MM.  Chantemesse,  G.  Ballet,  Vaquez.  M.  Uutinel,  cen¬ 
seur;  M.  Launoîs,  suppléant. 

Vendredi  fev  Décembre  1905.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique  :  MM.  Segond,  Cunéo,  Proust.  —  3^ 
(Deuxième  partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Bluncbard,  Desgrez, 
Claude.  Epreuves  pratiques.  —  2®  (l*'»  série)  :  MM.  Gau¬ 
tier,  Gley,  Branca.  —  2^  (2®  série)  :  MM.  Ch. Richet,  Ret- 
terer,  Broca  (André).  —  (i®  :  MM.  Ponchel,  Balthazard, 
Macaigne.  M.  Landouzy,  censeur  ;  M.  Teissier,  suppléant. 
—  50,  Chirurgie  (Première  partie)  (D’'*  série),  Necker  : 
MM.  Kirraisson,  Delens,  Maucluire.  —  5®,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2"  série),  Necker  :  MM.  Reclus,  Broca 
(Aug.  ,  Duval  (Pierre).  M.  Dejerine,  censeur;  M.  Gosset, 
suppléant.  —  5'',  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Beaudelocque  :  MM.  Pinard,  Wallich,  Potocki.  M.  Lepage, 
suppléant. 

Samedi  2  Décembre  IdOo,  —  Obstétrique  (Première 
])artie),  Clinique  Tarnier:  MM.  Budin,  Demelin,  Brindeau. 
M.  Maillard,  siq'qiléant. 


Clinicat  chirurgical.  —  M.  Alglavc  est  nommé  chef 
de  clinique  titulaire,  et  M.  Desjardins,  chef  de  clinique 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  SI,  Paul  Li;  Gi'.ndrk  coni- 
menceru  le  samedi  2  décembre  ù  10  h.  1/2,  ù  l'amphi- 
tliéiitre,  et  continuera  les  samedis  suivants,  des  Confé¬ 
rences  de  pratique  médicale,  thérapeutique  et  déontologie. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques  —  iliiiuTE  agricole.  — 
Officier.  —  M.  Guérin,  ù  Lille. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
classe  Porquier,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  croiseur  cuirassé  Léon-Gambetta. 

—  Un  congé  de  deux  mois,  pour  suivre  les  cours  de 
bactériologie  de  l’Institut  Pasteur,  est  accordé  à  M.  le 
médenin  de  classe  Lucas. 

—  il.  le  médecin  de  2«  classe  Le  Moignic,  est  réintégré 
au  service  général  à  Toulon. 

—  il.  le  médecin  principal  de  réserve  Lalière,  du  port 


MANNE  \ 
CASSE  I 
.TAMARIN/ 


SIROP  LAXATIF  VERNEUILp...B£BESnENFANTsC 

Spécifique  de  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  Intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  ïnfluema,  unppe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  -  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  OoUques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs 

(  ’  De  •>  moi-  à  -4  an.s  •  |  De  4  ans  à  12  ans  :  |  Prix  ;  3  fr.  le  llacon  de  20  doses  dans  tontes  les  pharmacies.  (Goût  excellent.) 

DOSES)  J  I  ,  cill.  à  soupe  p.ai  jour.  |.I.  VEKMitlL.pl.ar.. .arien,  a  ConBaiis-Sulatc-Honorine  (Scinc-ct-Oisc). 


PIPÉRAZINE 


1BIB0RATE 
SOUDE 


Il92"l.ll40°/.II20'’J.||  81. 


GRANULÉE  EFFERVESCENTE 


20  centigrammes  de  ‘Pipérazine 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  nriq,ue 

œUTTE  -  GRAVELLE  -  RHUIIIiÂTiSIIfiE| 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


Pharmacie  MIDY,  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PABia 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d'eau  sucrée. 


«ÔUITION  PAIITAUBERGE 

(~ÂÛ~CHLORHYPRO“PHOSPHATE  de  chaux  créosote  ) 

Par  cuillerée  à  flOîage,  10  centlgr.  de  Créosote  et  50  centlgr.,  de  Phosphate  de  Chaut. 

I  B,.n  e. 

L.  PAÜTAÜBERgË,  165,  rue  Saint-Denis,  à  Conrhevoie^im^  delà  gan  dt  Bicou-lsi-BmiiiM,  et  Pharmacies. _] 
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de  Toulon,  est  ruyé,  sur  sa  demande,  du  cadre  des  offi¬ 
ciers  de  réserve  de  l’armée  de  mer. 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Cauvin,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  Taviso-transport 
Vaucluse. 

—  Un  congé  de  trois  mois  est  accordé  pour  suivre  les 
cours  de  bactériologie  à  l'institut  Pasteur,  à  M.  le  méde¬ 
cin  de  le®  classe  Béraud,  du  port  de  Brest,  en  service  à 
Cherbourg. 

—  Un  sursis  de  départ  de  quinze  jours  est  accordé  à 
M.  le  médecin  de  classe  Boy,  du  port  de  Roebefort, 
désigné  pour  embarquer  sur  le  Gueydon  (escadre  de  l’Ex- 
tréme-OrienC. 

Médecins  sanitaires  maritimes.  —  A  la  suite  des 
examens  qui  viennent  d’avoir  lieu,  ont  été  proposés  a 
M  le  ministre  de  l’Intérieur,  pour  être  inscrits  au  tableau 
des  médecins  sanitaires  :  MVl.  Alombert-Goget,  André, 
Aubert,  Benoît,  Brun,  Carbonell,  Crémieux,  Dodier, 
Dubos,  Duchamp,  Glatard,  Maury,  Mizzoni,  Paulet,  Pé- 
duran,  Perrot,  Roche,  Tardieu. 

Société  de  l’internat  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
La  prochaine  séance  de  la  Société  de  l’internat  aura  lieu  le 
jeudi  23  Novembre,  à  4  b.  1/2,  12,  rue  de  Seine,  dans  les 
locaux  de  la  Société  de  chirurgie. 

Ordre  du  jour.  —  Communications.  —  1”  Hystérectomie 
abdominale  totale  pour  une  lésion  du  col  utérin  simulant 
le  cancer.  Présentation  de  malade  par  M.  Pkrxirk; 

2®  Sarcome  mélaniqne  du  tibia  avec  adénopathie  in¬ 
guinale  guéri  depuis  deux  ans  pur  la  désarticulation  du 
genou.  Présentation  de  m.'dade  par  M.  L.  Monnirr  ; 

3®  Fibromyome  utérin  en  forme  do  sablier.  Extirpation 
par  morcellement  et  énucléation  par  le  procédé  d’Ainussat, 
Péan,  Segond,  par  M.  Dartigues; 

4®  Un  nouveau  procédé  opératoire  en  chirurgie  oto- 
hiryngologique  :  l’hémato-aspiration,  pur  M.  U.  Laureks; 

5“  Un  signe  parti<-ulier  do  cardiulgie  hystérique,  par 
M.  Soli-ier; 

fi®  A  propos  de  la  cystoscopie  à  vision  directe,  par 
M.  Luv.s  (suite  do  la  discussion); 

7“  Traitement  du  rhumatisme  blennorragique  par  la 
méthode  de  Bouchard. 

Conférence  à  5  h.  3/4.  —  M.  le  professeur  Dieularot  : 
Localisations  régionales  et  invétérées  de  la  syphilis. 

La  bibliothèque  centrale  de  ITnternat.  —  Depuis 
avant-hier  lundi  20  Novembre  est  ouverte  au  chef-lieu  de 
l’administration  de  l’Assistance  publique,  3,  avenue  Vic¬ 
toria  (service  des  Archives,  escalier  A,  3»  étage),  la 
Bibliothèque  centrale  de  l’Internat,  créée  par  l’administra¬ 
tion,  grâce  au  concours  de  l’.Association  amicale  des 
internes  et  anciens  internes. 


Cette  bibliothèque  est  ouverte  de  2  à  5  heures,  et  de 
8  h.  1/2  à  9  h.  1  /2  du  soir;  les  séances  de  lecture  pourront 
être,  le  cas  échéant,  prolongées  sur  la  demande  des  tra¬ 
vailleurs  jusqu’à  6  heures  cl  jusqu’à  11  heures  du  soir. 

Y  seront  admis  sur  justification  de  leur  identité  les 
internes  et  anciens  internes  des  hôpitaux  de  Paris  ;  les 
internes  auront  d’ailleurs  la  faculté  d’envoyer  par  l'inler- 
médiaire  des  directeurs  des  établissements  des  demandes 
de  renseignements  bibliographiques  pour  éviter  des  dé¬ 
marches  inutiles. 

Toutes  les  communications  et  notamment  les  dons 
d'ouvrages  scientifiques  cl  de  ])ériodi<pics  devront  être 
adressés  à  M.  le  chef  du  cabinet  du  directeur  de  l’Assis¬ 
tance  publique,  cbargé  de  lu  Bibliothèque  centrale  do 
l’Internat. 

Union  fédérative  des  médecins  de  la  réserve  et 
de  1  armée  territoriale.  — .  L’assemblée  générale  de 
l’Union  fédérative  des  médecins  de  la  réserve  et  de 
l’armée  territoriale  est  fixée  nu  13  Décembie  prochain. 

Celle  assemblée  sera  suivie  d’un  banquet  qui  doit  avoir 
lieu  sons  la  présidence  effective  du  ministre  de  la  Guerre. 

Congrès  d’hygiène  alimentaire.  —  Les  Chambres 
viennent  de  voter  un  crédit  extraordinaire  de  30.000  francs 
à  litre  de  subvention  au  prochain  Congrès  d’hygiène  ali¬ 
mentaire  et  d’alimentation  rationnelle  de  l’homme. 

Étranger. 

Congrès  international  d’anthropologie  et  dar- 
chéologle  préhistoriques.  —  Du  16  au  21  Avril  1906 
se  tiendra  à  Monaco  la  13'  session  du  Congrès  interna¬ 
tional  d’anthroiiolügie  cl  d’archéologie  préhistoriques. 

Les  personnes  désireuses  do  participer  à  ce  Congrès 
sont  priées  d’adresser  leur  cotisation,  15  francs,  à  M.  ’Ver- 
neau,  61.  rue  de  Buffon,  à  Paris,  jusqu’au  15  Décembre 
1905.  Passé  cette  date,  les  cotisations  doivent  cire  envoyées 
à  M.  Henri  Hubert,  74,  rue  Claude-Bernard,  à  Paris. 

Association  médicale  britannique.  —  Le  prochain 
Congrès  annuel  de  l’Association  médicale  britannique  se 
tiendra  en  Août  1906,  à  Toronto  (Canada),  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Reeve,  doyen  de  la  p’aculté  de  médecine  de 
celte  ville. 


COMCOURS 

Hôpital-hospice  de  Saint-Germain-en-Laye.  — 

Le  jeudi  21  Décembre  prochain,  à  9  heures,  un  concours 
aura  lieu  pour  deux  places  d’internes  titulaires  et  quatre 


places  d’internes  provisoires.  Les  épreuves  de  ce  con¬ 
cours  consistent  en  une  composition  écrite  sur  l’anatomie 
cl  sur  la  pathologie  ou  la  petite  chirurgie  et  une  question 
orale  sur  les  mêmes  sujets. 

L’entrée  en  fonctions  aura  lieu  le  l®®  Janvier  1906. 

Les  internes  titulaires  sont  nommés  pour  deux  uns  et  les 
internes  provisoires  pour  une  année  Ces  derniers  peu¬ 
vent  se  représenter  aux  concours  ultérieurs. 

Il  est  alloué  aux  internes  un  traileniont  de  500  francs, 
plus  une  gratification  annuelle  s’il  y  a  lieu.  Ils  sont  logés, 
nourris,  chauffés  cl  éclairés  et  la  Compagnie  des  chemins 
de  fer  de  l’Ouest  leur  accorde  une  réduction  de  la  moitié 
du  prix  du  voyag'e  entre  Paris  et  Saint-Germain. 

Les  candidats  doivent  avoir  terminé  leur  stage  général. 
Les  internes  sont  dispensés  du  stage  spécial.  Ils  sont 
chargés  du  service  de  la  Maternité. 

On  peut  prendre  connaissance  du  règlement  tous  les 
jours  non  fériés,  de  1  h.  1/2  à  5  heures  du  soir,  au  secré¬ 
tariat  de  l’hôpital. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétaire. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rens<®  grat.  12®  année.  —  Boucault,  45,  boul.  St-Michel. 

Méditerranée.  —  Une  heure  grande  ville,  climat  doux, 
clientèle  6  à  6.000  qui  augmentera,  aucun  frais,  une  heure 
travail  par  jour.  800  fr.  comptant.  Pressé.  Ecrire  P.  M.,  201 . 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  do  0  fr.  15. 


OUATAPLASfflE  DU  Langlebert 

Phlegmastes,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


AVIS.  —  MM.  les  Docteurs  recevront  incessamment 
nue  brochure  traitant  de  la  sanihéose  et  de  ses  propriétés 
thérapeutiques,  lis  pourront  constater,  d’après  le  nombre 
et  la  qualité  des  observations  qui  y  sont  consignées,  que 
la  sanihéose,  stimulant  rénal  par  excellence,  est,  comme 
l  a  déclaré  M.  Uuchard,  o  le  plus  fidèle,  le  plus  constant 
et  le  plus  inolTensif  des  diurétiques  ». 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


f  MALADIES  NERVEUSE® 

iKPlLEPSIE,HYSTÈRIE,ECLAMPSlE.CONVULSIONS,  MALADIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE,  NÉVROSES éngtnoîd. 


TRIBRO  M  UJRE  de  A.  GIGO 


ISel  CO 


,63  3  bromursB  :  POTASSIUM,  SODIUM.  A 


Ce  bromure  peut  se  donner  à  liante  doi 
Chaque  Bacon  est  accompagné  d’ 
deTrlbromure  qu’il  suffit  de  faire 
quelconque  (infusion  de  tilleul,  et 
Dosage  fac/fa,  Conservation  indéfinie,  i 
Eh  Flaoohs  nz  30  on., 60  on.  et  185  CB.j 


SESéngtnoîd.  j 


_ _ _ acUon  est  due  à  sa  pureté  absolue. 

cuillére-tnesure  dosawl  exactement  un  gramme 
dissoudre  au  moment  du  besoin  dans 
1  suciee,  vin). 


_  indication  du  médecin. 

tJi  T  a  M.J  11  1  I  mit  1.»  ““ S™””® deTrlbroniurcpar onlllérc 

^  honche  de  Sirop  d’écorce  d’oranga  □ir.5:a, 
L  Ph‘'aiGOW,7,Rne Coq-Hèr-u.ParisiiltoutesPlitrmacies^nrm MM.Jes Docteuri.  j 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Four  évite.r  /a,  contpeléçoni:  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

Le  nom  de 


Société  des  Eaux  minérales  de  Chàtel-Guyon,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


r  SlIlOPde  FELLOIS^ 

aux  Hypopliosidiites  composés 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPARATION 
„  ,  ,1  POTASSE,  CHAUX,  PER,  «AROARÈSB, 

Contenant  |  QUtRtNE,  STRYCHNINE  et  PHOSPHORE, 


iN  CURATIVE  EST  PROMPTE  ETÉNERÛIQUE 


PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
r  GÉNÉRAL,  clc  , etc. 


4A TSSEPTIQUE  DÈSIHFeCTAhT 


LYSQL 


SOCIETE  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


D 


ABONNEMENT  ; 

;,  20  fr.;  Départ.,  2B  11 
Etranger,  26  fr. 


EURONAL 


HYPNOTIQUE  excellent,  d’action  prompte 

et  sûre,  sans  inconvénients  secondaires 

aux  doses  de  0  gr.  50  à  3  gr. 

Aoaigésiliue  et  calmant  dans  la  CÉPHALÉE  NERVEUSE  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

- doses  de  Ogr.30  &  5gr.  (Brochures  et  Echantillons).  M.  REINICKE,39,Rue  S*'-Crolx-ile-la-Bretonnerie,  Paris 

- IMËS  DE  NEURONAL  :PE‘®  CENTRALE  DE  FRANCE,  7,  Rue  de  Jouy,  Paris. 


(CHARBON  DE  REXJFLIER) 

jA.OGrXa03VXâX£:Ë:  ATT  <S-I.TTT3Ëîd5<r  -  A.IS03VCA.TISÉ  A.  Za*.â.NZl 

Très  légèrement  aMUionné  de  Benzoate  de  NapMol. 

DQT  Absorption  facile.  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

Si  POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 

iteb  DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION  A 
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LES  POUSSIÈRES  DOMESTIQUES 


Défendons-nous. 

Ce  qu’on  pourrait  faire. 

Le  dernier  Congrès  international  de  la  tuber¬ 
culose  à  Paris  vient,  parles  nombreuses  commu¬ 
nications  et  les  rapports  présentés  à  sa  section 
«  d’Hygiène  sociale  »,  de  signaler  à  nouveau 
toute  l’importance  de  l’habitation  dans  la  lutte 
antituberculeuse  et  la  prophylaxie  du  fléau  con¬ 
temporain.  De  tous  côtés  on  s’occupe  déjà  de 
construire  des  logements  salubres,  disposés  sui^ 
vant  les  règles  strictes  de  l’hygiène. 

Il  est  bon  de  rappeler  à  cette  occasion,  après 
bien  d’autres,  un  des  plus  gros  dangers  qui  me¬ 
nacent  la  santé  publique  dans  les  grandes  agglo¬ 
mérations.  Je  veux  parler  des  «  poussières  dômes-* 
tiques  ». 

Depuis  longtemps,  les  hygiénistes  prêchent  la 
guerre  aux  poussières.  Mais  les  difficultés  sont 
nombreuses  et  la  question  est  encore  demeurée 
insoluble.  Si  on  ne  peut  éviter  la  circulation  des 
poussières,  ces  déchets  de  la  vie,  on  peut  essayer 
d’anéantir,  au  moins  de  rendre  inoffensives  celles 
qui  encombrent  nos  demeures,  qu’elles  y  soient 
produites  sur  place  ou  qu’elles  y  viennent  du 
dehors,  —  les  «  poussières  domestiques  ». 

On  sait  bien  aujourd’hui  qu’il  suffit  d’un  tuber¬ 
culeux  ignorant  ou  malpropre  pour  infecter  en 
tache  d’huile  une  maison,  une  rue,  tout  un  pâté 
d’habitations.  Quel  est  donc  le  véhicule  qui  dissé¬ 
mine  ainsi  le  bacille,  germe  de  mort?  La  pous¬ 
sière. 

I/innocente  ménagère  qui  nettoie  l’appartement 
du  malade,  qui,  à  coups  du  plumeau  et  du  balai 
«  assassins  »,  auxquels  Villemin  reprochait  déjà 
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la  propagation  de  la  tuberculose,  essaye  de  se  dé¬ 
barrasser  de  ce  qui  souille  les  meubles,  les  ten¬ 
tures  et  le  parquet,  est  inconsciemment  plus  dan¬ 
gereuse  pour  la  société  que  le  pâle  voyou  dont  le 
«  surin  »  ne  fait  qu’une  seule  victime. 

Notre  logis  moderne  de  citadins,  ruche  aux 
nombreuses  alvéoles,  peuplé  d’une  foule  de  loca¬ 
taires,  se  subdivise  en  un  nombre  plus  ou  moins 
considérable  d’appartements,  ouvrant,  par  étages, 
sur  un  même  passage  commun,  l’escalier,  qui  les 
met  eu  communication  avec  la  rue.  Ces  apparte  ¬ 
ments,  cet  escalier  sont-ils  aménagés  de  façon  à 
permettre  un  nettoyage  facile!’  Se  préoccupe-l-nn 
de  détruire  les  ])oussières  que  l’on  y  recueille!’ 
Hélas!  non  ou,  du  moins,  pas  efficacement. 

Pour  l’escalier,  d’abord  :  attachée  à  nos  vêle¬ 
ments  ou  à  nos  semelles,  la  poussière,  visiteuse 
traitresse,  pénètre  avec  nous  dans  la  maison.  Le 
paillasson  à  la  porte  et,  pendant  notre  ascension, 
le  lapis  qui  décore  (?)  les  marches  vont  en  débar¬ 
rasser  nos  souliers  et  s’imprégner  amoureuse¬ 
ment  de  cette  poudre  homicide.  S’ils  l’absorbaient 
pour  toujours!  Hélas!  le  lendemain  matin,  sous 
les  caresses  de  la  vigoureuse  brosse  de  la  con¬ 
cierge,  ils  .s’en  débarrasseront. . .  au  détriment  de 
la  fidèle  cerbère  qui  l’aspire  à  pleins  poumons, 
de  l’atmosphère,  des  murailles  et  aussi  de  nos 
appartements  sous  la  porte  desquels  elle  saura 
s’infiltrer. 

Serait-il  donc  impossible  de  remédier  à  cette 
désastreuse  organisation? 

L’idéal  serait  de  construire  des  cages  d’esca¬ 
lier,  telles  que  la  poussière  ne  puisse  s’y  accumu¬ 
ler.  Donner  à  l’escalier  une  carcasse  de  briques, 
ciment,  ])ierre  ou  même  de  bois,  sur  laquelle  on 
placerait  un  revêtement  en  plaques  de  verre  dé- 
vilrifié,  bien  jointées,  à  surface  lisse,  et  cepen¬ 
dant  non  glissante  pour  éviter  les  chutes.  Ne  plus 
couvrir  les  murs  de  papiers  ou,  encore  pis,  des 
toiles  imprimées  dont  l’emploi  se  généralise  dans 
les  maisons  nouvelles,  d'un  heureux  effet  décora- 


I  tif,  mais  vraies  éponges  à  poussières;  les  rem¬ 
placer  par  des  enduits  sluqués,  des  peintures  la¬ 
quées,  ou  simplement  une  couche  de  plâtre 
blanchie  au  lait  de  chaux  pour  les  maisons  plus 
modestes.  En  tout  cas,  ne  jamais  y  jdacer  de  tapis 
d’étofl’e,  ce  pernicieux  tapis,  l’ennemi  de  toute 
la  maisonnée,  comme  on  en  trouve  dans  les  habi¬ 
tations  jouissant  d’un  prétendu  confort  moderne. 
Tout  au  plus  y  mettre  du  linoléum  qui,  bien  adhé¬ 
rent  au  sol,  ne  peut  s’imprégner  de  poussières  et 
s’essuie  aisément. 

Ainsi,  il  serait  facile  de  pratiquer  le  seul  mode 
de  nettoyage  efficace  et  acceptable,  le  balayage 
humide.  Au  rez-de-chaussée,  d’ailleurs,  un  large 
paillasson  d’un  prix  modique,  s’offrirait  à  débar¬ 
rasser  les  chaussures  des  visiteurs  de  leur  sur¬ 
charge  de  poussière  ou  de  bouc;  on  devrait  le 
remplacer  souvent. 

La  solution  du  second  problème,  le  neltoyage 
des  appai-temenls  et  l’absorption  de  leurs  pous¬ 
sières,  est  infiniment  plus  difficile  à  indiquer, 
comme  le  dit  si  bien  M.  Yvert,  dans  son  excel¬ 
lente  étude  sur  «  l’Hygiène  des  rues  ».  11  est  ce- 
l)cndant  capital  ce  problème.  Supposons,  on  effet, 
le  matin,  au  moment  du  «  ménage  u  les  chiffons  à 
poussière,  les  couvertures  et  draps  du  lit,  les  lapis 
de  l’appartement  de  ce  tuberculeux,  dont  je  par¬ 
lais  plus  haut,  qui  habite  au  cinquième  étage, 
secoués,  comme  l’exige  le  règlement,  sur  la  cour 
de  l’immeuble  où  il  loge,  jusqu’à  huit  heures  en 
été,  neuf  heures  en  hiver.  Suivons  les  poussières 
qui  s’en  échap[)ent  en  grande  quantité,  puisque  le 
malheureux  vit  là  sans  guère  sortir  et  reçoit  pas 
mal  de  visiteurs  :  quelques  flocons  seront  en¬ 
traînés  par  le  vent  au-dessus  des  toits  voisins;  la 
masse  tombera  vers  le  sol,  le  sol  de  celle  cour 
fermée  de  trois  côtés,  presque  toujours  étroite, 
souvent  couverte,  sans  air  ou  d’atmosphère  .sta¬ 
gnante,  presque  sans  lumière,  où  les  bacilles,  sans 
risque,  pourront  sommeiller  en  attendant  le  balai 


de  la  concierge  qui  les  tirera  (et  quand'?)  de  leur 
repos  pour  les  semer  ailleurs.  Songez  aussi  qu’à 
celte  heure-là  tout  le  logis,  en  bourdonnement 
d’abeilles,  balaie,  frotte,  nettoie  à  l’envi  toutes 
fenêtres  ouvertes.  Il  sera  facile  à  celte  bonne 
poussière  de  s’arrêter  en  chemin,  de  se  reposer 
dans  les  pièces  béantes,  au  gré  des  courants  d'air. 
Or,  s’il  y  a  30  fenêtres  dans  cette  cour,  10  au 
moins  sont  des  fenêtres  de  cuisine.  Les  cuisi¬ 
nières  veulent  respirer,  la  chaleur  du  fourneau 
les  incommode;  leur  fenêtre  reste  ouverte  les 
trois  quarts  de  l’année,  sauf  pendant  les  gros 
froids.  La  poussière  s’élalei'a  complaisamment 
sur  les  légumes,  la  viande  qu’on  vient  d’apporter 
du  marché,  comme  si  ces  denrées  n’étaient  pas 
suffisamment  souillées  déjà  des  poussières  collec- 
tionni'cs  aux  étalages  et  des  manipulations  plus 
que  douteuses  largement  subies  !.. .  El  comble  des 
combles!...  le  garde-manger,  pratiqui'  en  placard 
dans  le  soubassemeiU  de  la  croisée  à  la  cuisine, 
prend  air  (?)  et  jour  (?)  sur  la  cour,  dont  seule  le 
sépare  une  persienne  fixe  à  claire-voie,  doublée 
d’une  toile  métallique  à  mailles  trop  larges.  Quel 
excellent  terrain  de  culture  y  trouveront  les  ba¬ 
cilles  parmi  ces  restes  de  la  veille,  que  l’on  con¬ 
sommera  sans  les  faire  recuire  au  repas  prochain. 
Et  cependant  Behring,  Calmelle  et  Guérin  ont 
montré  la  fréquence  de  l’infection  tuberculeuse 
par  voie  intestinale! 

Et  l’on  viendra  ensuite  taxer  d’exagérés  ceux 
qui  signalent  le  danger!  Uu,  si  l’on  veut  bien  ad- 
mellre  son  inquiétante  réalité,  on  répondra  : 

«  c’est  vrai;  mais  qu'y  faire?  Pouvez-vous  empê¬ 
cher  les  gens  de  nettoyer  leur  logis  ?  « 

Non,  certainement;  mais  on  pourrait  bien,  il 
me  semble,  répandre  encore  davantage  dans  le 
public  la  peur  de  la  poussière,  lui  faire  sentir  le 
danger  d’encombrer  un  appartement  de  lapis  et  de 
tentures,  préconiser  à  tons  le  balayage  humide  cl 
1  horreur  du  plumeau,  peut-être  même  organiser, 
sous  la  surveillance  des  municipalités,  dans  les 
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I  Dix  oentigr.  de  Tanin; 

INDICATIONS  :  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 
dose:  !  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  I 
Enfants,  uneoudeux  cuillerées  à  café  ( 


SOLUTION 

Saligtlate  Soude  ..  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

S  fframmes  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  soupe. 

SO  centigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 

le  Meilleur  Mode  d'administration  du  Salicylate  de  Som 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHIL.IS  -  MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.^ 
DOSE  ,  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

d’ANTIPYRINE  du  D*-  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Tn  fframme  d’Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


PILULES d.D*'MOUSSETTÈ\  /Dragées  de  Fer  RabuteaüS 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

[  Un  cinquième  de  milligramme  d'Aoonitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium.  ^ 
NDicATioNs  ;  Névrulgies,  Migraines,  Sciatique^ 
Affections  Rhumatismales. 

Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y  . 
a  lieu,  suivant  la  susceptibilité  du  sujet. 


Lauréat  de  l’Institut,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  base  de  Protoohlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état 
Chloro-Albuminate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  le 
Véritable  svécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée. 


CLIN  &  -  F.  COMAR  &  FILS  «S:  C“,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. 
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grandes  villes,  un  service  à  bon  marché  d’aspira- 
liondes  poussières  parle  vide. 

Mais  ce  que  l’on  doit  imaginer  surtout,  c’est  un 
mode  de  destruction  pratique,  d’absorption  des 
poussières  domestiques,  qu’on  mettrait  en  usage 
dans  les  nouvelles  constructions.  L’ingénieux 
chercheur  qui  trouverait  le  procédé  d'anéantisse¬ 
ment  de  la  poussière  que  l’on  sort  des  maisons 
ferait  beaucoup  pour  la  santé  publique. 

Allons,  messieurs  les  architectes,  aidez-nous  ! 
C’est  vous  qui  établissez  de  toutes  pièces  l’abri  où 
nous  passons  la  moitié  de  notre  e.xistence,  qui 
créez  le  «  home  »  où  nous  devons  être  heureux  ou 
souffrir;  s’il  n’est  pas  en  votre  pouvoir  d  y  luire 
toujours  demeurer  lajoie...,  chassez-en  au  moins 
les  bacilles  ! 

Fehna.xd  Duballen. 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Boîte-trousse  auto-stérilisable. 

Le  problème  de  la  stérilisation  des  instruments 
et  des  objets  de  pansement  —  résolu  dans  les  hô¬ 
pitaux  et  les  cliniques  où  l’on  dispose  d’appareils 
spéciaux  —  se  pose  encore  tous  les  jours  pour  le 
médecin  qui  visite  les  malades  à  domicile,  pour 
le  praticien  des  campagnes  et  pour  le  médecin 
accompagnant  des  troupes  en  marche  ou  en  ma¬ 
nœuvres.. 

Les  étuves,  autoclaves,  etc.,  sont  coûteux,  en¬ 
combrants,  volumineux,  d’un  transport  difficile  ; 
le  llauibage  à  l’alcool  détermine  assez  prompte¬ 
ment  la  mise  hors  de  service  des  instruments  et 
émousse  le  tranchant  des  lames  ;  de  telle  sorte 
((ue  l’ébullition  demeure  encore,  dans  la  pratique, 
le  mode  de  stérilisation  le  plus  simple,  le  plus  I 
facile  à  réaliser.  Mais  encore  faut-il  se  servir 


d’une  lampe,  d’un  réchaud,  d’un  foyer  quelconque  j 
dont  on  ne  dispose  pas  toujours  au  moment  du  ] 
besoin. 

La  boite-trousse  auto-stérilisable  de  M.  Quidet 
permet  de  stériliser  très  facilement,  en  quelques 
minutes,  les  instruments  ou  les  objets  de  panse¬ 
ment,  n’importe  où  l’on  se  trouve,  et  sans  qu  il 
soit  besoin  de  réchaud,  de  lampe,  ni  d’aucun  ap¬ 
pareil  spécial  plus  ou  moins  encombrant.  C’est 
la  boite  elle-même  servant  ù  contenir  les  instru¬ 
ments  qui  est  employée  pour  les  stériliser,  grâce 


il  un  dispositif  très  simple  qui  n'augmeiile  ni  le 
volume  ni  le  poids. 

Le  couvercle  de  la  boite  est  muni  intérieure¬ 
ment,  vers  ses  extrémités,  d’anneaux  métalliques 
qui,  relevés  verticalement,  servent  de  supports 
au  corps  de  boite  après  que  le  couvercle  a  été 
posé  sens  dessus-dessous  ;  on  verse  de  l’eau  dans 
le  corps  de  boite  après  y  avoir  placé  les  instru¬ 
ments,  et,  au  moyen  d’alcool  que  l’on  verse  dans 
le  couvercle  et  qu’on  enflamme,  on  obtient  1  ébul¬ 
lition  en  quelques  instants. 

Pour  les  petits  modèles  de  boite-trousse  de  11 
et  14  centimètres,  faciles  à  caser  dans  une  poche 
quelconque,  il  suffit  d’une  cuillerée  à  soupe  d'al¬ 
cool  pour  obtenir,  on  une  minute  et  demie,  l’ébul¬ 
lition  qui  se  prolonge  plus  de  quatre  minutes. 

Les  anneaux-supports  sont  conformés  de  ma¬ 
nière  à  ne  pas  pouvoir  retomber  accidentellement 
pendant  la  stérilisation  ;  une  fois  ral)attus  contre 


la  face  du  couvercle  ils  ne  tiennent  aucune  place 
appréciable,  ce  qui  permet  d’utiliser  la  boîte 
comme  trousse  et  d’y  loger  aisément  l’ensemble 
des  instruments  que  le  médecin  emporte  avec  lui. 

Le  système  étant  applicable  aux  boites  de 
toutes  dimensions,  on  peut  réaliser  sur  ce  prin¬ 
cipe  une  trousse  de  gynécologie  ou  d’obstétrique 
ou  même  de  grande  chirurgie;  mais  c’est  surtout 
dans  les  dimensions  de  11  à  18  centimètres  que 
les  boites-trousscs  aulo-stérilisables  paraissent 
susceptibles  de  rendre  le  plu.s  de  services  aux 
[)raticiens  pour  lesquels  elles  constituent  un  vé¬ 
ritable  stérilisateur  de  poche,  élégant,  portatif  et 
surtout  pratique. 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Jouaust.  —  Les  trailemenls  des  entérites,  tin 
volume  in-16  de  96  pages, des  «  Actualités  médicales  ». 
Pidx  :  1  fr.  50.  (J. -B.  Bailliéue  et  iuls,  éditeurs.) 

Depuis  quelques  années,  les  travaux  sur  les  enté¬ 
rites  se  sont  multipliés  et  de  nombreux  médecins  se 
sont  attaches  à  résoudre  les  problèmes  de  pathogénie 
et  de  thérapeutique  qu’oiiraient  les  aiTections  chro¬ 
niques  du  gros  intestin  en  particulier.  M.  Jouaust,  qui 
fut  le  collaborateur  du  regretté  Soupault  dans  des 
recherches  de  cet  ordre,  s’adresse  aujourd’hui  au 
praticien  dans  un  petit  ouvrage  essentiellement  pra-= 
tique.  Ne  considérant  l’entéro-colite  muco-membra- 
neuse  que  comme  un  syndrome  dont  les  origines  sont 
souvent  multiples,  il  ne  fait  qu’indiquer  les  diverses 
théories  pathogéniques  qui  ont  successivement  vu  le , 
I  jour.  Au  contraire,  les  divers  traitements  sont  longue- 
:  ment  examinés.  P.  Halbkon. 

I  BIBLIOGRAPHIE 

j  1102.  —  F.  Barbary.  —  IkteiipkétaiioX  .nouvelle 

DU  MÉCANISME  DE  l’iIÉMOI’TÏSIE  TUBEUCULEUSE.  1  vol, 

in-S»  de  116  pages,  avec  tracés  et  planches.  Relié 
toile.  Prix  ;  3  fr.  50  (de  Rudeval,  éditeur.) 


Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  ceniisr.  àeVéritable  créosote  de  hêtre  el  20  cralinr.  d’huile  le  foie  de  morue, 

Procédé  spécial  de  fabrication 
évitant  toute  irritation  des  voies  digestives 

De  2  à  5  au  milieu  de  chaque  repas,  ou  avec  une  las^  (le  lait  on  de  tisane 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

Le  flacon.  3  fr.,  rue  de  Rennos,  Paris,  et  les  Pharmacie^ 


Traiteinenl  pliysiologipe  âe  la 


CONSTIPATION 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  IODE  et  lOûüfiES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISmt 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumattsme,  Artérlosctérose  Maladtes  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  Asthme,^ 

Lymphatisme.  Scrofule,  Affections  glandulaires,^  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Iode  pbysiolofflque  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  riode  des  Zodure». 

Vingt  gouttes  lODALO^^  rdn^onte  goutté  pour  Adultes. 

Demander  Braatura  sur  riodot^^aple  physiologique  par  /e  Peptoniode. 


EUSECRETINE 


MODE  D’EMPLOI: 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
et  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 


wrmM  MtM.tKmmnntr.mi'ilM  SAÉK’r-ftAMjIKUflH  (hotre)  DEBIT  Dï  U  SODRCE  ; 

I  ■  ■  ■  Il  m  11  IIISIII — PnHt  ■  ■  I  '11  80  XUllons  Ift  BoataUlN 

?  *«01 1  ■  ■  ■  pa*  am 

1.  «àUDt  TABLE  .'^AMS  RIVALE.- L«  oIuiuoà'a à l'EitainM, 


n'  Il  II  '  Il  11 


Laboratoires  à  MeulanCS.-S-O.).  PRODUITS  TARDIEU  &  C 

- -  ■  *  ^  _  AIIMCMTATII 


10  DO  R’ 


Pharmaciens  de  lr«»  Classe 

Contre  la  LEUCORRHÉE  GARGARISME  Prophylactique 

HrOIÊHE  UaiHALE _  et  Curatif  des  Affections 


^  70,  Faubourg  Saint-Martin,  PARIS 

&  TÉLÉPHONE  -=136-63 

ALIMENTATION  des  CONVALESCENTS  SURNUTRITION  -  STIMULATION 


FORMINOL” 


Farihe  SAHISON  j 


"PHARYNGINE" 


. . -  lu  .iouiies  «nus  un  veiTc  U  cuu  UBUC  |  NJ  ECTIO  N  S  Intramusculaires  ,  — - - 

luiijiiiMjïïiïii  ÜBiliHÏMilB 

filllIÙHtiHîlhli  ^  lÜâSSs. 

Hamamelia,  Hydraslis,  Piscidia,  eto.  j  ^  Dose^purgative  -  2  cuUlei’(îe.s  u  bouche. 

Dépôt*" GÉNÉRAÏ/"r70,  Faub«  St-Martin.  PARIS.  —  Détail  :  Dans  toutes  les  bonnes  Ph^acjes  Fra^ 


Dn-E  ns  SURNUTRITION  : 

2  h  4  cuill  il  soupe  avant  rhaque  i-epa 
TOLÉRANCE  ABSOLUE  -  BOUT  EXQUIS 

CONSTIPATION 


PROPHTIAXIE  de  la  GRIPPE 


Dose  laxative  '  z  cuu  eree»  »  lu 
)ose  purgative  •  2  culUeiée.s  a  b( 
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PL.US  Active  ET  Moins  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS  ^ 
NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 

PAS  D’EUPHORIE  1 


Tablettes  du  D" Bousquet 

_ àlaOIONINErMERCK 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADi'LTEs  I  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
E>NFA.NTs  j  4  -  à  dessert  - 


TROUBLESde LA  CROISSANCE 
LYIÏIPHATISME-ANÉIYIIE 
IWALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS,  i 


ADRIÀN 


■■■  HA  ■  Bkl  {SEINE-ET-OISE) 

ENGHIEN-les-bains 

Etaux  les  plus  sulfureuses  de  Fiance 

(33  cc.  d’Hydrogéne  sulfuré  par  litre) 


Dans  les  BRONCHITES  AMES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFON 


EXPÉDITION  D’EAU 


ORTHOPEDIE  —  BANDAGES  —  GEIATURES 

FABRIQUE  FONDÉE  EN  1830 

MAYET-GU  ILLOT 

Fournisseurs  de  l’Assistance  publique 

PARIS  —  67,  rue  Montorgueil,  67  —  PARIS 

TÉLÉPHONE  289-01 

Catalogues  et  Renseignements  franco  sur  demande. 


TUBERCULOSE,  MAUDIES  de  la  CROISSANCE,  ( 

HYPOPHOSPHITËS 

PU  D' CHURCHILL 

Bien  Supérieure  i  t’AcIde  phoephorique  it  l  eet  eele 

Sirop!  d'Hypophosphite  deOHAUXi  SOUDE) 
FER, COMPOSÉ, eu., do  D'CHURCUILL 


>'•  SWANN, 12, Rue  Caetlglione.FAIlIS 


TrailsnieDt  île  la  Mereelose 

NEURASTHÉNIE,  ANÉIVIIE,  IMPALUDISIIIIE 

Cette  combinaison  de  r.-Vrsenic  t\  l’élat  orsaJiique  avec  le 
Gaïiicol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d'e.xcellents  résultats  dans  le  traitement  de  rAiiémie,  ITinpalutiisiiie, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érytliéinatcu.v,  etc.  Elle 
favorise  la  croissance. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

AMPOULES  GÂmCODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 


VIGIKR 


QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Celle  huile,  .spécialement  préparée  pour  mon  ol'licine  et  e.xclusivonienl 
avec  des  l’oies  de  morue  frais,  est  Irès  riche  en  principes  actifs  ;  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes-  elle  est  très  bien  supportée,  môme  pendant 
l’été.  —  l*rix  du  llacou  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


iO,Biie  de  l’Orne,  PA  R/S  «  HÉMORRjîAOIÊS.  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  dtiooffr.ei  ampoules  de  loc.c.  -  TOUteS  P/iÛrmaciBS 
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CES  Lapsules  renierment  1  essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil- 
Icrtion  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copatiu  et 
des  ciibèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
rnrèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLINE  OHAPOTÉAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  delà  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  au.x  repas,  l'Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Pharmacie  VIAI..  I,  rue  Bourdalouc,  PARIS. 


TOILETTE  ET  HYGIENE  DE  LA  FEMME 

Êitendta  d’Eavi 

LE  CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÊTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALAD/ES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD,  35.  rue  des  Dames,  et  tontes  les  Pharmacies. 


Suppression  d’amertune,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
tie.s.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  ^ 
l'ellclier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
délailler  au  gré  du  médeciu.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de 

Bromhjidrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

CblorbydrosuUate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
iO  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

DÉPÔT  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


'SIROP  FHËIIIQUË  DE  M' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue.  I 


CYPRIDOL 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la  voie  stomacale; 

2“  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  paris,  s,  rue  Vivienne. 


Médication  Reconstituante. -  Traitement  PHOSPHQ-ABSÉWIO'HÉMATIQUt 


Véritable  SPÉCIFIQUE  desJlYSCRASSES  COHSORÜPTIVES  dlla  ’  “  ' 

AccélôrateuretRégulateurdeiaNutrition Générale.  \  MÊDiCATION  PHOSPHORÉE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE 


NERVOCITHINE  TISSOT  | 


sixeoi»  et  A.ivtr»oxrx.E!s 

Indications;  rteurasfhén/e,dném/es  de  toute  origine. Ch/orose,  |  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie, 
Fatiaue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  ;  Néoplasie,  tmpaludisme  et  toutes  Débilités. 

Prescrire  ;  NERVOCITHINE  TISSOT 

MODE  D’EMPLOI  :  ï  à  S  Dragées  par  Jour  aux  repas;  2  à  6  oaiUerées  de  Sirop,  1  à  2  Injections  —  Fous  i-sb  EurAsTs  ;  Moitié  dose  do  Sirop  do  prélérence. 
Laboratoire  du  D'  TISSOT,  34,  Boulevard  de  Cliohy,  FABIS,  et  toutes  Pharmacies. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  95 


Samedi,  25  Novembre  l905. 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


étudiants,  en  noiii's  irrégulier  d'études,  pourvus  du 
nombre  d'inscriptions  réglcuientaires  pour  y  être  admis; 
4“  aux  docteurs  français  et  étrangers. 


Traitement  des  pseudarthroses  par  les  injections 
de  teinture  d'iode.  —  Dans  deux  cas  de  pseudar- 
ihroses  consécutives  à  la  t'racluro  du  péroné  chez  uu 
homme  de  trente-huit  ans  et  à  celle  du  fémur  chez 
un  homme  de  soixante  et  un  aus,  M.  Jottkowitz  a 
ohtenu  la  formation  d  uu  cal  solide  eu  iiijcclaul 
2  centimètres  cubes  de  teinture  d'iode  entre  les  frag¬ 
ments  mobiles.  Chez  le  premier  malade,  celte  injec¬ 
tion  a  été  faite  après  l’échec  de  la  suture  osseuse. 


Troubles  cardio-vasculaires  dans  l  albumlnurie 
orthostatique.  —  M.  Pelnau  a  observé  lü  cas  d'albu¬ 
minurie  intermittente  avec  troubles  cardio-vascu¬ 
laires  (abaissement  de  la  pression  sanguine,  peti¬ 
tesse,  mollesse  et  fréquence  du  pouls:  survenant  au 
moment  où  le  malade  quittait  la  position  horizontale 
pour  la  position  verticale. 

Ces  troubles  témoignant  d’une  »  faiblesse  »  de 
l'appareil  cardio-vasculaire,  on  peut  se  demander 
s’ils  ne  sont  pas  la  cause  de  l’albuminurie,  étant 
donné  que,  dans  la  position  verticale,  la  circulation 

—  aussi  bien  dans  les  reins  que  dans  d’autres  organes 

—  se  fait  moins  bien  que  dans  la  position  horizon¬ 
tale.  [Centralbl.  f.  in.  Med.,  1905,  n“  42.) 

K.  R. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Dissection  et  médecine  opératoire.  —  Des  exercices 
preliques  facuIUitifs  de  dissecliuii  et  de  médecine  o[)éra- 
lüire  sont  institués,  à  l'I-^colc  pcaLi<[iie,  et  destinés  : 
1o  .\ux  étudiants  désireux  de  parfaire  leur  insiructioii 
ju'alique,  après  avoir  terminé  leurs  travaux  pratiques 


its  dans  les  pavillons  pendant  les  première  et  deuxième 
nées,  en  ce  qui  eunoerne  la  dissection,  et  pendant  le 
jisièmo  année,  en  ce  qui  concerne  la  médecine  opéra- 


HOPITAUX  £7  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Maiciuicu,  profc.sscur 
agrégé,  commencera  ses  Leçons  de  clinique  obsiàtricah’, 
à  rhôpitnl  de  la  Charité  :  amphithéâtre  Votain  ,  le  jeudi 
7  Décembre  1905,  à  10  heures  précises  du  malin,  et  les 
continuera  les  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 


Paris  et  Départements» 


üurville  i^Haute-Marne;  :  Gascon, 

:  lieiser,  Dubost,  Veilleau.  â  Paris 
unie):  Giiidenioiii,  à  Allaucli  {Don 


â  Joinville  (Haute-Marne)  ;  Dclétan;^,  à  Ârcy-sur-Cure 
(Yonne);  Debord,  à  Lubersac  (Corrèze);  Loppé,  h  Suint- 
Mards-en-Otbe  (Aube);  Cuuchard,  ù  Pérlers  {Manche); 
Leconto,  à  Coutunces;  Dubois,  à  lu  Rochelle;  Verhaeghc, 
à  Lille;  Y'voniiet,  à  Suiiit-Julien-i'Ars  (Vienne);  Pouzol, 
à  Volvic  (Puy-de-Dôme);  Peaucellier,  à  Amiens  ;  Cordon, 
aux  Ponls-de-Cé  {Maiiic-ct-Loire:  ;  Muntier,  à  Angers; 
Grasset,  à  Tmirs;  (iarat,  ù  Rayonne;  Scheydt,  à  Celle; 
Vanel,  ù  Issy-les-Moulineaux  (Seine);  Rodie-Talbère,  à 
Valence-d’Agen  (Tarn-ct-Garonne)  ;  Dubief,  Stordski,  Biard, 
Roger,  à  Paris. 

Corps  de  santé.  —  Les  officiers  du  cadre  auxilioin* 
du  corps  de  santé  iiiilitaire  dont  les  noms  suivent  ont  été 
rayés  des  cadres  :  Médecin  principal  de  1*''^  classe  tle  ré¬ 
serve,  M.  Laedericli  ;  médecin-major  de  2“  classe  de  ré¬ 
serve,  MM.  Duron  et  Pissot  ;  médecin  aide-major  de 
l'û  classe  do  réserve,  MM.  Berquet,  Goueffon,  Grenet, 

i  Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
2®  classe  de  réserve  Yasticar,  du  port  de  Cherbourg,  est 


—  M.  Quentcl,  élève  du  service  de  sauté  de  la  marine, 
est  nommé  au  grade  de  médecin  de  3®  classe. 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Marin,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  en  service  à  Toulon,  est  désigné  pour  emburquer 
immédiatement  sur  la  Jirctagne  (école  des  mousses). 

—  Est  nommé  dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer,  au 
grade  du  médecin  de  3®  classe,  M.  d’.Adhémar  de  Lanla- 
gnac,  médecin  de  2®  classe  de  la  murine,  démissionnaire. 


Corps  de  santé  colonial. 


Officiers  d' Académie.  —  MM.  Guedj,  à  ISétif;  Dom 
.Mcillon,  à  Gauterels  Glautes-Pyrénécs ;  ;  Cdat.  à  Camp 
(Hautes-Pyrénée^,l  ;  Julliard,  à  Ghâtillon-de-Michaille  (Ai 
Grouzilluc,  à  Toulouse;  Mougeot,  à  Suint-Di/.ier ;  Perl 


Œuvre  lilloise  des  consultations  de  nourrissons. 

—  Une  ccuvrc  nouvelle,  dite  Œuvre  lilloise  des  consuKu- 
lians  de  nourrissons,  vient  d’être  fondée  à  Lille,  sous  le 
patronage  de  l’Administrasioii  municipale  et  du  bureau 
de  bienfaisance. 

L’œuvre  a  pour  but  : 

1®  D’encourager  l’allailemeut  maternel,  en  attribuant, 
aux  mères  qui  donnent  le  sein,  des  primes  d’allaitement: 
bons  de  pain,  de  viande,  vêlements,  etc.; 

2®  De  distribuer  du  lait  stérilisé  de  bonne  qualité,  aux 
enfanis  dont  les  mères  sont  reconnues  incapables  d'al¬ 
laiter,  soit  parliellemcnt,  soit  complètement; 

3®  De  donner  ù  toutes  les  mères  de  famille  indislincle- 
nient,  les  conseils  hygiéniques  nécessaires  à  une  bonne 
direction  dans  l'élevage  des  enfants  jusqu’à  l’égc  de  sept 


employé  avec  succès  dans  le 
1  1  ^  b  ^  ®  traitemenl  des  Maladies 

Ë  1.  cutanées  el  des  organes 

ffnmiiiigliift  ^ ”  g  énito  uri  nair  es,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  rintèrieuf  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
mARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIVIEIVIENT  A  LA  LOI 


a  tache  pas  —  Inaltérable. 


Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  I/IOO'  (Une  grande  cuillerée  dans  1  ntre  d'eau  pour  usage  courant). 

SÂVONJACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  27, 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODELE . 


(A  B  I  B _ ^  .aa.  99  fabriqué  par  la  Société  pa- 

■  I  1  iTrt  ^1  Cd  risienae  de  Produits  ebi- 

H  I  HCBB  I  I  zuiques,  à  Moutereau. 

(HOH  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  ‘îe'  mé^h"^ 

pour  le  trailement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’Illmar^n^  esst  lrxo<aLoi*e,  non  toxique,  beaucoup 
un  liai  dit?  pi^g  agiif  q^g  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  11  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D'  Hibeht.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAU  ! 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

•  ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


I  Remplace  la  viande  crue 

ANÉMIE.CHLOROSE, NEURASTHENIE, TUB“ 

S“  de  Thérapeutique,  M.  le  D'  Dujardin-Beaumetz  : 

«  Depuis  près  d'un  an,  j'emploie  dans  mon  service,  contre  l'anemie,  un  sirop 
«  d’Hémoglohine  préparé  par  un  de  mes  élèves,  M.  Deschiens  ...  H 
«  m'a  donné,  à.  la  dose  de  2  à  h  cuillerées  à  soupe  par  jour,  des  résultats 
«  véritablement  merveilleux.  Je  ne  saurais  trop  recommander  celte  préparation 
«  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissant  des  fciTugineux.  «  Séai!cc(!u22jml!ttSr). 
i  SIROP  ;  2-i  cuil.  à  soupe.  GRANULÉ  ;  2-i  cuil.  à  café.  VL'I.  IlRlGÉES.  ELIXIR  {15°) 
1  '  Le  Flacon  4  fr.  Échantillons  gratuits  franco  à  MM.  les  Docteurs 

1  Détail  :  Ph“=  Gbmmel  du  Planchai,  87,  Lajaijetlc,  Paris  et 
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ost  fuite  par  l’un  des  médecins,  sur  un  sujet  pratique 
relatif  ù  l’hygiène  des  nourrissons. 

Congrès  International  des  colonies  et  sanatorla 
scolaires.  —  \  l’insligution  de  lu  hedéralion  de»  palro- 
nugcs  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest  et  avee  l’asseiitiinent 
do  M.  Comte,  président  de  l’Œuvre  des  enfants  ù  lu  moii- 
tugne  de  Saint-Etienne,  un  Congrès  international  des 


Les  élèves  qui  désireront  y  prendre 


.3  Janvier  lUuli,  ù  3  heures,  dernier  délai. 

Médaille  d'or  f chirurgie  et  accouchements).  —  Le 
^oneiiurs  puai-  les  pri.x  ù  décerner  ù  MM.  les  élèves 
nlernes  en  médecin,*  de  (piatrièine  année  (cGiicours  de 
diirurgie  et  d'ai'cimchement  '  ouvrira  le  ji'udi  8  Murs  l'JOG, 


Bourgurel,  de  Gaye,  Dupouy,  Estival,  'l'oucot,  Moron, 
Luviello,  de  Curnas,  Charles  Lumotlie,  Zellmeyer,  Achille 
Mathieu,  Férié,  Miquel,  IJosq,  de  Peyrecuve,  Grégoire. 

Comité  médical  des  Bouches-du-Rhône.  —  Le 
Comité  médical  di*s  Bouches-du-Rhône  rappelle  ù  MM.  les 
éludiunls  en  médecine  que  le  prix  Hampul  est  biennal,  de 
lu  valeur  de  120  fraiics.  11  consiste  en  livres  de  médecine 
ou  en  instruments  de  chirurgie,  au  choix  du  lauréat.  Il 
est  décerné,  dans  l'assemblée  générale  annuelle  d'..Vvril 


de  rig-iieurp  au  secrétaire  g-énéral  du  Comité  médical  des 
Iioiiclii*,s-du-Rlione.  Marché  des  Capucins,  3,  à  Marseille. 
Ils  ne  devront  ])ns  être  signés,  mais  porter  en  tête  une 


tologie  et  de  sypbiligraphie. 

Faculté  de  médecine  de  Rome.  —  M.  Salvatore 
Otiolengbi  est  nommé  professeur  extraordinaire  do  méde¬ 
cine  légale. 

Faculté  de  médecine  de  Sassari.  —  M.  Gregorio 
Manca  est  nommé  professeur  extraordinaire  de  physio¬ 
logie. 

Faculté  de  médecine  de  Turin.  —  M.  Mario  Carrara 
est  nommé  professeur  extraordinaire  de  médecine  légale. 

Faculté  de  médecine  de  Marbourg.  —  M.  Ludolf 
liraucr  est  nommé  professeur  de  cliiiiipie  médicale. 

Faculté  de  médecine  de  Sienne.  —  M.  Ivo  Bandi 
est  nommé  privutdocent  d’hygiène. 


Assistant  d’ophtalmologie.  —  Lkctlke  ni 
—  Séance  ilu  23  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM 
17;  Béal,  19;  Délogé,  15;  Lendolt,  1(i. 

Séance  aujourd’hui  à  4  h.  1/2  ù  l’Iliitel-Dieu. 
Médaille  d’or  médecine).  —  Le  concours  imi 


occuper,  sont  invités  à  se  présenter  dès  11  1 
École  de  médecine  de  Limoges.  — 
s'ouvrira  le  l"’’  Mai  1901',,  devant  la  Faculté  n 
cille  et  de  pliurinacie  de  rihiiversilé  de  Bo 
l'emploi  de  suppléant  de  la  chaire  d’histoii 
l’Eoolc  préparatoire  de  médecine  et  de  f 
Limoges. 

Le  registre  d’inscriplion  sera  clos  un  moi 
verture  dudit  concours. 


MM.  Cuzaillet,  Schneyder,  Piéchaud,  Guimezanes,  Dclmas- 
Marsalel,  Botrcuu-Roiisscl ,  Bclley,  Pasluruiicl,  Brau-Tapie, 
Arrès,  Gouraud,  Jouet.  Bouly,  Foiilcher,  Marie-.\uguste 
Petit,  Cristol.  Gohif,  Le  Gousse,  Antoine,  Mossé,  Creyx, 
Cnnqiicl,  Piétri,  Ghnbé,  Mazières,  Maiipelit,  Georges  Petit, 


,  auront  pris  le  titre  de  docteur  avant  le  31  Décembre,  jour 
.  de  lu  clôture  du  concours.  Les  mémoires  rcsti'iit  la  pro- 
i  priété  du  Comité. 


Postes  médicaux.  —  Achat 
Keiisi»  grat.  12"  année.  —  Bouc 
A  vendre  l  JîraumnhiUerpoi 


DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG.  REWPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANKMIK.  NEURASTHÉNIE.  TUBERCULOSE 

Sirop,  1  cuil.  à  soupe  au  repus.  Granulé,  1  cuil.  à  café,  vin. 
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CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en.  particulier  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 

gjj^Qp  Dosé  à  0.03  centigr.de  A'yflflC  Et  par  cuillerée  à  bouche. 

l  ADULTES  :  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour; 
_  _  _  __  \  5  à  6  dans  les  cas  rebelles, 

lu  A  R  ^  Y  I  \  enfants  ,  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café; 

,  /  par  J  2  à  7  ans,  4  à  5  —  — 

'  jour  (  7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  bouche 

*  ou  nlus  suivant  les  cas. 


Dosé  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  granule. 


NARCYL 

GRÉMY  ( 


BROMOVALERIARATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d'actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  to.xique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 


MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  fc 
Liquide  (0.50  Yalérobroininc  par  cuillerée  à  café). 
Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par 
Dans  les  cas  courants  les  doses  de  deux  à  si 
^  à  café  ou  du  double  de  capsules  suffisent  i 


■■■.gss....  SOLUTION  PAUTAUBERGE 

SCROFULES)  RACHITISME  (  au  chlqrhydro-phosphate  de  chaux  créosote  ) 

Par  cuillerée  WJôîâge,  iO  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaut. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolôrée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
,,  ,  et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

U  eau  sucree.  ^  UBERGE,  tes,  rue  Saint-Denis.  à  Courbevoie  (Seine),  à  proiimilé  di  la  jaie  di  Bta-lw  Bruîèiea,  et  Pharmacies. 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

levuriM^  brute 

de  COUTURIEUX 

Levure  de  bière  séleetionnée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîche. 

En  Poudre  :  Ktacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à.  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURINflXTRACTIVE 

de  COUTURIEUX 

Plûneipes  uetifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

1  gramme  =  35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 
En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour. 

En  Ampoules  injectable-s  :  1  par  jour. 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


FERMENTS  DE  RAISIN  INALTÉRABLES 


COMPRIMES 


COrJTUKIEt’X 


COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


Gifanules  de  Catillon  à  fîcaSede  mms^BlUsont  démontriqueaà  t  par  jour  l&ranules  d©  Oatillosâ 

A  1  w;ii:»v  J.  donnent  une  ainrèse  Ta.vi&e,  relèvenl  le  cœur  aSalbU,  dissipent  a.  1/lû  de  uilligr.  db 

a»  iJHÿ-  asystolie.  dyspnée,  oppression,  oedèmes  KFSiïïiTlITmîCll 

Angineo\poitrine.Cardiopathiesdel'Enfance.  ‘  LrsfiZulËE 

•  -  iiUt.;mi^led^t^XftA.liaivirtt0SOO--S«fAiê<i'‘UvariSt-MuUaetPh  . 


IG-raiB.ules  de  Catilloi, 


U0S»  #08  lemwm  »oni  innoo/fli#  v********* 

et  Stroo/ioaias  et  la  dicQurtrU  de  fff  ^lnofiàaDUai  erUt.; 


Paris.  —  L.  Marbthiux,  imprimeur,  i, 


Cassette. 
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Mercredi,  29  Novembre  1905. 
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HYGIÈNE  SCOLAIRE 
ET  LUTTE  ANTITUBERCULEUSE' 


Au  Congrès  de  la  Tuberculose,  la  troisième  sec¬ 
tion  avait  pour  objet  la  prophylaxie  de  la  tuber¬ 
culose  chez  l’enfant.  Elle  a  étudié  séparément 
la  préservation  de  l’enfant  dans  la  famille  et  dans 
le  milieu  scolaire.  Cette  dernière  question,  qui 
nous  intéresse  surtout,  a  été  traitée  par  deux  rap¬ 
porteurs,  M.  le  professeur  Ganghofner,  de  Prague 
et  M.  H.  Méry,  notre  collègue  au  Comité  de  la 
Ligue  des  Médecins  et  des  Familles. 

M.  Méry  a  pu  baser  ses  conclusions  non  pas 
seulement  sur  des  considérations  théoriques  mais 
sur  les  faits  relevés  par  M.  le  professeur  Gran- 
cher  et  ses  élèves  dans  une  enquête  faite  à  Paris, 
dans  les  écoles  de  la  ville. 

«  A  l’école  des  garçons  de  la  rue  de  l’Amiral- 
Roussin,  dit  M.  Méry,  438  enfants  ont  été  exami¬ 
nés  sur  lesquels  62,  soit  14  pour  100,  ont  été  re¬ 
connus  atteints,  à  des  degrés  divers,  de  lésions 
tuberculeuses  ou  fortement  suspectes.  A  l’école 
des  filles  de  la  même  rue,  sur  458  üllettes,  79  ont 
été  trouvées  nelternent  malades,  soit  17  pour  100. 

«  A  l’école  des  garçons  de  la  rue  Blomet,  sur 
994  élèves  examinés,  111  ont  été  reconnus  ma¬ 
lades,  soit  11,16  pour  100.  A  l’école  des  filles  de 
la  rue  des  Volontaires,  les  examens  de  révision 
ne  sont  pas  terminés,  nous  ne  pouvons  donner 
de  chiffres  exacts,  mais  il  me  semble  que  ces 
chiffres  doivent  être  au  moins  égaux  et  proba¬ 
blement  supérieurs  à  ceux  de  l’école  de  filles  de 
la  rue  de  l’Amiral-Roussin. 

«  La  proportion  des  enfants  suspects  ou  at¬ 
teints  paraît  être  à  Paris  de  11  à  15  pour  100 


1.  Exlrail  d’une  allocution  prononcée  ù  rAssoinblée  gé¬ 
nérale  de  la  Ligne  fies  Médecins  et  des  Familles  pour 
Vllygiènc  scohiire,  le  12  Novembre  1905. 


Itéphiroihérapie.  —  he^'Képhir  Salières”, 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
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pour  les  garçons  et  de  17  à  20  pour  100  pour  les 
filles. 

Cl  A  l’école  des  garçons  do  la  rue  de  l’Ainiral- 
Roussin,  sur  02  enfants  malades,  1  était  atteint 
de  lésions  pulmonaires  avancées,  conlagiinises ; 
15  présentaient  des  lésions  moyennes,  mais  fer¬ 
mées,  et  leur  état  justilîait  leur  envoi  à  la  cam¬ 
pagne  ou  dans  un  sanatorium  maritime;  d6  pri'- 
senlaientdes  lésions  légères. 

«  A  l’école  des  filles  de  la  meme  rue,  sur  7!) 
enfants  malades,  nous  n’avons  trouvé  aucune  lé¬ 
sion  ouverte  contagieuse  ;  20  enfants  pi-éscniaient 
des  lésions  inoyenncs  cl  .51  des  lésions  légères.  » 

Dans  une  école  de  village  des  Rasses-Pvré- 
nées,  M.  le  professeur  C ranchor  a  trouvé  environ 
8  pour  100  d'enfants  atteints  do  tuberculose  fer¬ 
mée.  ÎM.  le  professeur  Cianghofner,  de  Prague, 
admet  aussi  la  fréquence  des  lésions  sci’ofuleuses 
des  écoliers  en  Bohème  et  la  rareté  des  lésions 
véritablement  contagieuses. 

Un  certain  nombre  de  maîtres  sont  atteints  de 
tuberculose  pulmonaire.  Combien  i’ il  est  très  dif¬ 
ficile  de  le  dire  exactement;  mais  d’après  le  témoi¬ 
gnage  des  médecins-inspecteurs  des  écoles  de 
Paris  et  les  statistiques  de  dispensaires  et  do  so¬ 
ciétés  mutuelles  d'instituteurs,  il  est  certain  que, 

moins  considérable  que  le  faisaient  craindre  les 
di'claralions  do  M.  le  professeur  Brouardel  et  de 
ÎM.  Weil-Maiitou  à  la  Commission  de  préserva¬ 
tion  antilubcrculouse. 

Un  somme,  si  le  danger  de  contagion  direct 
existe  à  l’école  primaire,  ce  danger  est  relative¬ 
ment  minime;  mais  considérable  est  la  propor¬ 
tion  des  enfants,  surtout  dans  les  écoles  delà  ville, 
qui  portent  des  lésions  tuberculeuses,  ])articuliè- 
remenî  des  lésions  ganglionnaires  susceptibles 
d’éclore  et  de  progresser,  de  devenir  dangereuses 
pour  leur  vie  et .  contagieuses  pour  leurs  cama¬ 
rades,  s'il  leur  survient  quelque  maladie  tubercu- 
lisante,  si  leur  état  général  est  mauvais,  s'ils  sont 


placés  dans  des  conditions  défectueuses  d’hygiène 
et  de  ri'sistance,  s’ils  sont  malencontreusement 
surmenés. 

La  solution  du  pr(d)lème  de  la  préservation 
scolaire  consiste  évidemment  à  éloigner  les  su¬ 
jets,  maîtres  ou  élèves,  porteurs  de  lésions  ou¬ 
vertes,  et  susceptibles,  en  consi-quence,  de  semer 
autour  d’eux  des  germes  bacillaires;  mais  elle 
consiste  surtout  à  mettre  les  enfants  atteints  de 
lésions  fermées  et  curables  ou  simplement  mena- 
C(\s,  dans  des  conditions  meilleures  de  vitalité  et 
de  di’veloppement  physique.  C’est  donc,  vu  le 
nombre  considérable  des  enfants  peu  résistants, 
le  régijiie  hygiénique  tout  entier  de  l'école  qui 
doit  être  partout  révisé  et  amendé  dans  les  villes 
plus  qu’à  la  campagne,  mais  à  la  campagne  aussi. 

De  là,  la  portée  générale  des  vieux  votés  par  le 
Congrès  : 

«  Pour  assurer  la  préservation  de  l'enfant  à 
l’école  il  faut  : 

«  «i  .\ssurer  l’hvgiène  des  locaux  et  du  mobi¬ 
lier; 

«  b)  Multiplier,  généraliser  si  possible  les  can¬ 
tines  scolaires  sur  le  modèle  des  cantines  de  Saint- 
Etienne,  de  Paris,  de  Roubaix,  etc.,  multi[)licr 
les  colonies  de  vacances,  enseigner  les  principes 
de  l’hygiène  à  l’enfant  et  lui  apprendre  notam¬ 
ment  la  nécessité  de  vivre  dans  l’air  pur,  d’aimer 
les  exercices  physiques,  la  gymna.stique  respira¬ 
toire,  et  do  veiller  à  la  propreté  de  son  corps. 

En  ce  qui  concerne  les  internats,  réserver  un 
temps  suffisant  à  la  vie  au  grand  air  et  aux  exer¬ 
cices  physiques  sagement  mesurés; 

«  c)  Dépister  la  tuberculose  par  un  examen 
médical  attentif,  comme  le  font  M.  Grancher  et 
ses  élèves  dans  le.s  écoles  de  Paris  ; 

«  (l)  Soigner  l'enfant  suspect  ou  déjà  malade, 
aussi  longtemps  que  possible,  par  une  alimenta- 

De  son  côté,  la  Commission  permanente  de 


préservation  antituberculeuse  a  été  amenée  à  for¬ 
muler  un  projet  de  réforme  étendu  de  l’hygiène 
des  écoles.  Elle  a  été  amenée,  en  particulier,  à 
demander  l’organisation  réelle,  effective  et  uni¬ 
verselle  de  l’inspection  médicale  des  écoles.  Elle 
traduisait,  en  somme,  en  des  formules  adminis¬ 
tratives,  les  indications  implicitement  contenues 
dans  les  vœux  rédigés  avec  une  netteté  concise 
par  M.  le  professeur  Grancher. 

Les  pouvoirs  publics  ne  pourront  certainement 
se  soustraire  à  la  mise  en  demeure  foimiulée  par 
la  science,  et  nous  devons  espérer  que,  très  pro¬ 
chainement,  des  lois  ou  des  décrets  ministériels 
imposeront  aux  écoles  publiques  et  privées  des 
règlements  sanitaires  qui  réjunidront  directe¬ 
ment  à  quelques-uns  de  nos  principaux  desi¬ 
derata. 

Les  autorités  universitaires  ne  chercheront  cer¬ 
tainement  pas  à  échapper  à  l’obligation  qui  leur 
est  faite,  et  leur  bonne  volonté  ne  peut  pas  être 

Un  modèle  de  carnet  individuel  de  santé  va 
être  prochainement  mis  à  l’essai  dans  les  établis¬ 
sements  d'enseignement  secondaire.  Une  fiche 
sanitaire,  cspérons-le,  sera  également  établie  et 
partout  dans  les  écoles  primaires. 

L’inspection  médicale  des  écoles  sera  sans 
doute  instituée  d'après  l’excellent  projet  tracé 
par  ÎM.  Rabicr,  directeur  de  renseignement  se¬ 
condaire. 

Avons-nous  •  donc  partie  gagnée  et  pouvons- 
nous  nous  relâcher  dans  la  campagne  de  propa¬ 
gande  que  nous  avons  entreprise;’  Non,  certaine¬ 
ment  non!  C'est,  au  contraire,  nmintenant  qu’il 
conviendrait  de  déployer  la  plus  grande  énergie. 

N'oublions  pas  que  les  lois  ne  sont  pas  toujours 
exécutées  et  que  les  circulaires  ministerielles 
restent  trop  souvent  lettre  morte. 

Rappelez-vous  que  la  loi  de  1886  qui  prescri¬ 
vait  l’organisation  de  l’inspection  médicale  des 
écoles  primaires  n’a  été  mise  à  exécution  que 
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localement,  dans  quelques  grandes  villes.  Le  légis¬ 
lateur  avait,  il  est  vrai,  négligé  d’indiquer  qui  des 
communes  ou  des  départements  supporterait  les 
frais  de  cette  institution. 

Plus  récemment,  M.  Ghaumié,  dans  une  circu¬ 
laire  qui  date  de  la  tin  de  son  passage  au  minis¬ 
tère  de  l’Instruction  publique,  a  ordonné  qu’un 
repos  de  deti.x  heures  pleines  devrait  avoir  lieu 
au  milieu  de  la  journée  dans  les  établissements 
d’enseignement  secondaire.  Eh  bien  !  il  paraît 
que  celte  prescription  est  loin  d’être  exécutée 
partout  ! 

Pour  réaliser  des  reformes  semblables  à  celles 
que  nous  préconisons,  pour  faire  de  l’éeole  l’ha¬ 
bitation  saine  et  le  milieu  rationnel  de  culture 
physique  et  intellectuelle  que  nous  rêvons,  et 
pour  obtenir  la  mise  en  service  du  carnet  ou  de 
la  fiche  de  santé  individuels,  pour  obtenir  l’ins¬ 
pection  médicale  des  écoles,  il  faut  en  réalité  la 
bonne  volonté  et  la  eollabot-alion  sincère  des  pou¬ 
voirs  publics,  des  autorités  universitaires,  des 
chefs  d’établissement,  des  familles  et  des  méde- 


Les  autorités  unÎTersitaires  sont  dès  mainte¬ 
nant  éclairées  sur  leur  devoir.  Elles  obtiendront 
sans  doute  sans  trop  de  diffieiilté  des  pouvoirs 
publics  les  moyens  matériels  d’aiiiélroser  l’hygiène 
des  écoles;  mais,  en  admettant  même  que  l’orga¬ 
nisation  administrative  soit  paa-faite,  pour  qu’elle 
lionne  des  résultats  satisfaisants,  il  faut  que  les 
familles  se  rendent  compte  de  l’intérct  de  léurs 
enfants,  et  qu’elles  consentent  ri  eottaborer  avec 
les  maîtres  et  les  médecins. 

Une  fois  de  plus,  nous  en  arrivons  à  cette  con¬ 
clusion  que  ce  senties  familles  qu’il  faut  atteindre 
et  convaincre,  qu'il  faut  faire  sortir  de  leur  incon¬ 
cevable  indifférence.  11  convient  de  nous  y  em¬ 
ployer  activement,  et  je  fais  de  nouveau  un  pres¬ 
sant  appel  à  nos  adhérents;  je  les  supplie  de  faire 
autour  d’eux  la  propagande  la  plus  active  en 


faveur  de  nos  idées,  et  de  nous  apporter  leur  puis¬ 
sant  concours  dans  notre  œuvre  de  régénération 
nationale. 

Albeiit  Mathieu, 

Mé.lccin  (le  1  Hôpital  Amiral. 

A  travers  le  Monde 


Pendant  longtemps  l'Inde  fut  considérée  comme  le 
domaine  géographique  du  mycctome  h  grains  noirs. 
Notre  confrère  Boulfard  a  observé  un  cas  de  rayeé- 
tome  chez  ma  Dankali,  âgé  de  vingt  ans,  originaire 
des  environs  d’Obock. 


semaines  qne  le  gouvernement  américain  en  a  été 
informé.  Du  23  Août  au  15  Octobre,  ou  a  errregjstré 
713  cas  avec  533  décès.  A  Manflle  on  a  constaté 


LIVRES  NOUVEAUX 


Cabanéa.  —  /-es  /iidiscrétions  de  É'I/istoirc{2‘  série), 
Tvoli.  ornié’de  l'i  gravures  hocs  tieste.  Paris..  (Ai,iH'N 
MicHiEL,  éditeur.) 

InstruiÏBe  en  amusant  le  leatteuir,  tel  est  lagpéaMte 
but  que  remplit  M.  Cabanes  diaas  sa  seconde  série 
des  «  Imüsci  étions  dé  rKOistokre  »,.  où  il  traite,  en  s’ap¬ 
puyant  sur  des  documents  histioiriifiies  et  en  rai.sonnant 
en  médecin,  une  sérié  dé  question»  bitéressaules..  On 
y  voit  réhabilitée  la  mémoire  d'ut  Bon  saint  Job  que 
les  capucins  et  les  jésuites  ont  itcausi'  d’âvorr  Pa-  vé¬ 
role  et  que  1  Eglise  romaine  a  clinibi  comme  patron 
des  avariés;  suivant  M.  Cabanés',  ce- digne-  hom-me 
n’avait  même  pas  la  lèpre,  mais  desuloèi’e3_)scorftu- 
tiques* 

Sur  le  genre  de  mort  de  Cïéopâtre',  irou-s'  sommes- 
encore  bien  mal  ti.vés;  Bi.  Viaud  GrandVnarais,  â  qui 
ses  études  sur  les  serpents  ont  donné  une  certaine 
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célébrité,  considère  comme  ane  fable  l'hisloîre  de 
l'aspic  et  incline  û  croire  que  la  relue  s  est  empoi¬ 
sonnée  par  an  réchaud.  Ij’explicatlon  u’apltsls  be'aUlé 
de  la  fable  et  est  tout  aussi  incertaine  :  mieux  vaut 
conserver  la  légende. 

Pour  la  fable  de  la  papesse  Jeanne,  M.  Cabanes 
la  détruit  de  fond  en  comble;  quoi  qU'ea  témoignent 
le.s  écrits  anciens  et  les  vieilles  estampes,  Il  paraît  que 
la  papesse  Jc.anne  n’a  jamais  e:ti6té  et  qud  la  fameuse 
«  chaise  stercoraire  »,  sur  laquelle  on  faisait  asseoir 
les  nouveaux  papes  pour  leur  palper  leurs  leslicules, 
n'est  qu’uuc  manièi-c  de  chaise  balnéaire. 

îSa  Morte  an  service  du  Roy  <>,  a  dit  la  marquise 
de  Sévigné  de  Mlle  de  Pontanges  ;  mais  l’autopsie 
faite  par  les  médecins  mortlre  que  la  malheureuse 
n’est  morte  ni  d’une  fausse  couche,  consécutive  a 
ses  relations  avec  Louis  XIV,  üi  d’«n  eTOpoisonné- 
menl.  Plus  loin  est  relatée  toute  l’histoire  des  ma¬ 
ladies  de  Mure  de  Pompadour,  ce  qtff  dé{m^éf}so 
un  peu  la  belle  marquise,  mais  nous  f*H  aornirev 
l’art  a-vec  lequel  elle  sut  imposer-  sa  légende  de 
beauté.  , 

Kl.  Cabanês  faît  nure  étude  ttU  cUrie-irS*'  dû 
,  raetère  do  Napoléou  et  mOrit#’®  f*  sédtiÆlîorî 
■  science  exerça  toofowirs  sue  «OU  esprit  :•  fort  jeuSé,  si 
avait  auguré  qu’il  réussirait  comme  naturaliste  et 
'  physicien  et  il  n’avait  choisi  la  carrière  des  armes 
que  pour  accomplir  une  mission  qu’H  était  bien  près 
’  dé  CôH^idérer  coram€  p-rovideiili«Ue;  pourtant  il  ne 
sut  p-as  apprécier  l-’ullon  qui  venad-t  lui  ollrir  sa  dé^ 

'  couverte  du  bateau  h  vapeur,  du-  sows-nïalrin  «É  dé’  1* 
torpillie.. 

L’anicew»  crïliquc  et  met  au  point,  d  apres  des  docu-^ 
luents  médKieaux,  liniluénce  qiUe  put  avoir  la  ma  a  -lO 
!  dle|Napoteoo  rrr  surl'esévéueuretrt's  de îg-'O'ef  mowtvé- 
que,,  bvem  qiu’oi  ail  dit  Germain  Sée,  les  destinées  de 
la  Eifaïnce-  ne  furent  pas  exclusivement  soumises  a  a 
pierre- dWla  vessie  de  l’empereur. 

Eufini,  la  doruiore  partie  de  l’ouvrage  est  consacrée 
il  une'yétude  anecdotique  très  curieüsé  sur  lès  faVds, 
i  les  ,cosméliq;ués,[lcs;,teintares,  Lvpoudve  cl)  lés  rflOU- 
cîics,.  et  suuT  l'ori-gino  de»  modes  qui  iiaisSeill  lé  pldS 
souvent  d'  uile  iiilirmitc  que  les  femmes  ont  besoin  de 


,  d'après  des  docu-^ 
t  avoir  la  malftdid 
d(i'f8'70'ef  rmmfé' 


DE  COUTURIEUX 

FERWENTS  DE,  RUfSIN  IIMETERÏRLES 


Iha|ipétënce4  DÿspBpsiestÿ  Entérites;  Diabète;  Nôiirasthénléj  été. 


G»  MISCHE  FABRIK  VOÜ  HEYDEI»;  Radèbeul  près  Dresdè; 

OaJomei  pour  le.  traitement  interne  de  la 
chancres  et  ulcères  syphiUtique8.^Müxns.  to-\iiiu*e  que' Ic*^  Calomel? 

Be-  Wovargan  ■  est-  là-  moins  irritante- 
A  de  toutes; lès  préparations  argentl- 

t  fères  destinées  au  traitement  de  la 

santé.  Pour  lujertionsv  solution  de  0i,2.-l  à.l'>'/o.  Dans  les  cas  récents  (traitement 
abortif,  solution  de  1  .à  3.  “/n.  (lOi  cm./  en.  iu-jeetions,,  ou  solution  à,  15  “/o.(0,3  cm), 
en  instillations.  Préparer  à  froid;  on  peut.cliauü’er  à  -lü»  pour  les  lavages  de,  vessie; 

1^^ ?■'  liquide  êl  très  peu  roûlense.  i'i  action  rapide 

pour  frictions  contre  les  affections 
rhumatismales  de  toutes  sories.  On 
applique  ordinairement  le  Salit  mélange  à  l’huile  d’olives.  Elant  libre  de  formal¬ 
déhyde,  il  est  la.  moins  irritante  de  toutes  les  préparations  salyciliques  desti¬ 
nées  à  l’usage  interne. 

Vérifier  la  marque  originale  HEYDEN. 

Remeign.  et  échant.  chez  le  Représentant  ;  Paul  KOUVEL,  3,  r.  du  Plâtre,  Paris  (4'). 


CO  ivrpRiiviÊs 


COUTURIEtX 


{Form.  de  Soude,  Chaux,  Magne 
Dosés  à.  25  ce-ntigi>.  —  B  à  4  2  par  jou 


COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


LA  IVi401€ATI©N  eLYeÉROPMOSPH’ATÉB 

Les  jaunes  d’eeufs  rendent  inconlcstablemcnt 
de  réels  services  dans  certains,  cas.  de  dénutrition, 
en  introduisant  dan.s  l’économie-  dés.  glycéro¬ 
phosphates  très  assimilables. 

On  arrivera,  à,  des  résultats  pibs  compléta  et 
plus  rapides  che»  les  anémiqpes,.  les  neurastfaé- 
niepies  et  les  lubercuteux,  avec  l’HémoglbBine- 
vraie,  plus  riche  en  glycérophosphate  de  fer 
naturel  etconlenunldes  oxydases.  Cette  médication 
provoque  dans  le  sang  une  véritable  pluie  d’Iié- 
raatoblastes  et  assure  ainsi  une  réparation  glo¬ 
bulaire  coinplète.  Malheureusement  l’hémoglobine 
du  commerce  est,  le  plus  souvent^  un  sang  dessé¬ 
ché-,  sans  valeur,  plutôt  nuisible  qu’utile.  Le 
médecin  ne  retirera  d’effets  sérieux  que  d’une 
préparation  hérnoglobique  sûre,  ayant  fait  ses 
preuves,  comme  le  sirop  de  Deschiens  présenté 
par  Du  jardin-Beaumetz  à  la  Société  de  thérapeu¬ 
tique  et  titrant  i5.  %.  à,  llhémochromomètm-  dé 
Mal'assez. 
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UAPIOLd?ct~JORET  &  HOMOLLE 


SUPERIEURE  aux  lODURES  et  â  toutes 
les  PRÉPARATIONS  IODÉES, 
avec  TOUTES  leurs  INDICATI0NS^.<^5S 

lODlPINE  à  10  %  pour  usnge 


lODipiNE 

k  »  *5  %  pour  iDjeclions  s.  cnt. 

3  grammes  équiraleat  à  1  gr.  Kl  ; 

^  SYPHILIS  TERTIAIRE 

TABES  -  PARALYSIE  GÉNÉRALE 


I ABSORPTION  et  TOLERANCE  FACILES  de  l’IODE 

3  Capsules  correspondent  à  1  gr  Ki 

Phanlidu  D'-B0ÜSQÜET,63.  R.La  Boétie, Paris. 


I  SOLUTIONS  STÉRILISÉES  Dour  INJECTIONS 


SOLUTIONS  slÉriliséesponrBailigeoDDages^x^  ’ 

n  5.LTh;o"cuTd^rdr,u"e1„°a"u,°o°u!e^>de2... 

ÙIO  •/.  Chlorurée  eodique  en  ampoules 

Pastilles  ne  Stovaïne 

BIXal-OlV 

dosées  à  deux  milligrammes  1 

AFFECTIONS  de  la  BOUCHE  ^ 


iV^occas/oiiDafli  kà 

NI  MAUX  DE  TÊTE  0 
NI  NAUSÉES  ^ 
NI  VERTIGES  É 
NI  SYNCOPES 

Toxicité  beaucoup  pius  faibie  que  ^ 
celle  de  la  Cocaïne.  M 


Préservation  T  TUBERCULOSE  I 


RhiioLD'Fayés  i^“IODALIA” 


l|  ARTHRITISME  -  DIABÈTE  -  ANÉMIE  \m 


NE 


MÉDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULE)  = 

à  base  d'acide  phospborique  LlKltE  ^ 

trmule  et  Procédé  du  L  ab  or  tr  to  1  re  J  O  U  L.  I  E  « 
DOSAGE  RÉGULIER,  PURETÉ  A8S0LUÉ,  GOUT  AGRÉABLE  X 


aa' .  Combinaison  organique  I 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
arpine,  ;  toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 

Dosage  élevé,  supérieur  à  toute  prô- 
p,4  ;  paration  similaire,  6  cgr,  d’iode  com- 

drate  de  !  “iné  au  tannin  par  cuUlerée  à  café. 
i  TOUTES  les  INDICATIONS  de  nODE 

Dubb  :  2  à  4  cuillerées  à  café  et  plus. 

U.  iir  dtaeide.  PL”'  PÉLOILLE.  2,  Fe  St-Denit,  Paris. 


■I  ARTÉRIOSCLÉROSE  -  TUBERCULOSE  |l 


COLCHI-SALBEMIDYq 


Chaque  Capsule  contient  :  1/4  miliigr.  Colchic 


-e;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle  natureL 


Soulagement  et  Dispas^ition  des  Douleurs 

]^Æoriifian.t  coziiplètencLeiit  la  XDïa-tlxèse  uricixi© 

GOUTTE  ET  RHUmATISMES  ÂIGUS 


BES’VXJXj-OXji 

Liniment  à  base  de  Salioylate  de  Méthyle  nat.  et  de  Cbloro-Mentbol. 

DOULEURS  d.s  ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOS  et  RHUMATISRIES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses, 

Ftemplace  le  Salioylate  de  Soude  à  rintérieur 


Véritable  SPÉCIFIQUE  desJIYSCRASIES  CONSOMPTIVES  continue  et  multipliée  dê  la  ~  ' 

AccÉiérateur et RéguiateurdeiaNutrition Générale.  1  MÉDICATION  PHOSPHORÉE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE  • 


NERVOCITHINE  TISSOT  E 


IDRAGr^ES,  SlieOJP  et  A3Vi:i»OmL.ES 

Indications:  (Vearast/ién/e,  Anémies  de  toute  origine, Ch/orose,  \  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète, 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  5  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités. 


de  I=l.lX£t.xia.s;u.le,  base  de  Bourdai 


constipation  alonique.iEch“ Ph''®  Mérobian,  St-M 
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1^  i=»x-.-A.siwxA  aÆXJSc::xj-i-.^irï.E3  g 

y  (Suc  de  Viande  desséché)  y 

^  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
^  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  rccons-  M 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
etc.,  il  ne  doitpas  être  confondu  avec  les  préparations  ^ 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^ 
peutique.  ^ 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix,  y 


CAPSULES 


PELLETIER 


ION  d’amertune,  facilité 


Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  do  quinine. 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  ci-nligrammes,  mais  leur  prix  varie  sui- 


3  CACHETS  F'ÛT^Phar 


e  §0,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS 


ET  TOUTES  LES  PHAUMACIES 


(  PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF  ) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuberculose,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Yétat  molu,hle,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Phananaoi©  VXA.Ij,  1,  ru©  BourcJalou©. 


IPRODUITS  THERAPEUTIQUESITITRÉSI 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action.  —  Sécurité  absolue. 

COMPRIMESdeDIBITUE  I  SoMoUcDIEITHINEi 


Chaque  comprimé  renferme  O.lOcentigr.  de  Poudre  de  FenlUei 
irée  à  2gr.  50  de  Digitaline  crist.  par  t.OOO  grammes  de  plante  < 
inséquent  exactement  un  quart  de  milligramme  de  Digitaline 
Il  est  destiné  soit  h  une  infusion,  soit  a  une  macération  (d»  l 


Crranules  de  Digitaline  crist.  h.  ecalle 

au  dixième  de  milligr.'jmme  fi  à  10  en  24  heures). 

Ampoules  propulsives  Æg'itâüne"S.. 

H.  ECAILLE 

Titrées  au  cinquième  de  milligramme  (là  4  en  24  heures.) 


SOLUTION  D  ACONITINE  crist.  EC.  ECja.r.EE 

au  millième  (10  a  25  goulies  en  24  heures). 

crist.  Eï.  EGALEE 

_ _ au  1/10  rnilllgr.  < 2  à  5  en  24  heures) . 

ARUPOULES  propulsives  diA^0NmNE“t' 

U.  EOAIjilLnES 

Titrées  au  1/10' de  milligr.Uâ  ^en2-#/jeures).  (Directement  injectables). 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


l'iil  :  I.i‘  Dcnlu,  thii'-ry,  Briii- 

l't,  Dupré,  Liinglois.  —  ’J»,  Cliinir- 
îsi)‘i’,  M.  (lornil, 


viiiller  tous  les  jours,  de  9  h. 
leiire  et  demie  do  l'oprès-iiiidi 
malériuux  d'étude,  réactifs  et 
iront  mis  gratuitement  à  leur 


•ker:  MM.  Ileclus,  Gousset,  Proust.  M.Bris- 
•:  M.  Legneu,  sn|i|>léant.  —  ."i” ,  Oljstétriijuc 
tie  ,  (;iinii[ue  Bandelocque  :  MM.  Pinard, 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon. —  M.  Angagnour, 
.inciot»  professeur  do  cliniriuo  des  maladies  ciilanôcs  et 
iypliililiques  à  la  Kacullô  mixte  de.  médooineet  de  pbar- 


Écoie  du  médecine  de  Poitiers.  —  .M, 

cbai'frr.  ])Our  Tannée  scolaire  1UÜ5-1905,  ( 


LuîkH  'i  Décembre  Î905.  —  5o,  Chirurg-ie  (Première 
partie)  (l^'*  série).  Hôtel-Dieu:  MM.  Segond,  Brnea  (Au^f-'. 
Pierre  Duval.  —  5'‘.  Cliiriirg-ie  (Première  partie  ,*2*’  série’, 
llülel-Diou  :  MM.  Tuffier,  Legaicu,  Proust.  M.  Roger,  cen¬ 
seur;  .M.  Gosset.  suppléant. 

Mardi  5  üteenibre  190b.  —  2®.  Cliiiairgitm-denlisle  (  1  sé¬ 
rié',  MM.  llutinel,  Schwartz.  Richaud.  —  2'‘,  cliirurgieu- 


Bcole  pratirpie  :  MM.  Recîi 
—  Epreuve  pratique  —  2® 
UraiKNi.  —  3®  ^Première  pa 


Reclus.  Sehiloau.  Duval 
—  2®,  MM.  Ch.  Richet, 


»ley,  Balthazard. 
.  suppléant, 
oie  partie);,  LüIio- 


vue  cliirurgical,  et  exposera  les  procédés  c 
sang,  du  pus,  des  sérosités,  etc.,  employés  c 
tifpie  journalière. 

Ces  oonl'ércm-es  commenceront  le  lundi  ! 


Anatomie  pathologique.  —  M.  Alqoier,  chef  des 
travaux  anatomiques,  commencera  le  lundi  15  Janvier 
t‘J0h.  à  4  h.  1/2  de  Taprès-midi,  un  Cours  pralîijue  d'ana¬ 
tomie  patJLologûfuc  au  laboratoire  d’anatomie  patljologique 
de  lu  clinique  des  maladies  nerveuses,  à  la  Salpétrière. 

(’e  cours  aura  pour  objet  Tetude  pratique  de  Tunalomie 
palliologiquc  fumeurs,  lésions  in  il  a  mm  a  toi  res,  princi¬ 
pales  lésions  des  tissus,  organes  et  appareils:. 

11  comprendra  Télude,  sur  des  pièces  anatomiques  et 
des  préparations  liistologiques,  des  caractères  propres  ù 
chaque  lésion  et  des  méthodes  techni(]iie3  à  employer 
clans  chaque  cas  en  particulier.  Les  élèves  seront  exerces 
aux  manipulations  hi.stologiques  et  devront  faire  eux- 
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foui'  ;  Service  d’enfiinls  de  Saint-Louis  :  Apert. 

Clo.NSLi.T AVIONS  ;  Ilôlol-Dieu  :  Enriijiicz  ;  Ciiarilé  :  Josué  ; 
Pitié  :  .\uelair  ;  .Neeker:  Sergent;  Beaujon  ;  Brulil  ;  Laon- 
iicc  :  Labbé  :  Gochiii  :  Claude;  Suint-.\nloinc  :  Macuigne  ; 
Lariboisière;  Gouyet  ;  Tenon:  G.  Brouardel;  Broiissnis  : 
Coruot  ■-  Bieluit  :  LaUile  :  Boueicaut  :  Bezançon  ;  Audi'iil  : 


Asiles  publics  d’ahenés  de  la  Seine.  —  M.  Duguei 
est  nommé  membre  do  la  Commissiou  do  surveillance  des 
asiles  publics  d'aliénés  de  la  Seine. 


Spécifique  de  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  ( 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  git 
(  De  d  imiis  à  i  an»  :  |  De  4  ans  à  12  an»  :  |  Prix  :  3  fr.  le  llacon  de 


COÜSTiPÂTION 


EUSECRETINE^ 


MODE  D'EMPLOI  : 

Prendre  2  capsules  a  la  fin  du  repas 
et  le  reste  par  9  capsules  de  demi- 
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\EüPEPf/ûU£  /msmM 


H.  CARRION  & 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÉATO, -KINASE 

.DIBESTIF  PUISSAHT 


ANTIOALCULOSE 


SOCIÉTÉ  CHIMiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GILUARD,  P.  MONNET  et  CARTIhR 
SoelJté  a««iUM  U  «apltal  dt  Î.OOO.Ml  da  frtna.  -  Siège  social  ;  SAINT-FONS,  près  LYON 

KELENE  :  Chlorure  d’Ethyle  "pur" 

/  K.ELENE  POUR  f"' 

.f  „  I _ NAFteOSE  J  ,  T'\, 


W  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tabes  de  verre  et  de  métal  et  en  tabes  gradués  ponr  la  Narcose 

— - - sf  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  fo - 

ACIBB  PHÉinaDE  synthéUiiue  ,  LACTAHINE  (Nouvel  antidiarrhéique) 

ACIDE  SALICTLICDE  —  SALICTLATE  DE  SODDE  PHOSPHOTAl  fPhosphite  do  Créosote) 

SALIOYLATE  DE  METHYLE  GAIACOPBOSPHAL  (Phosphile  do  Gaïaoo 

SALOI  —  BESOROIHE  —  PYHAZOLIHE  BHODIKE  (Aoido  Acétyl-Salicyliquo) 

Hydroquinono  I  METHYLKHODINEiAoétyl-Salioylatode  Méthyle) 

Bleu  do  mélhylono  méd.  PHENOLPHTALEINE  PDBE  (nouveau  purgatif) 

PUBLICATIONS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  OEMANOE 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


OUÏÏEUIVOHS  IfDOUDEE  DE  ViD[ 


RET  BliAIFŒÎFilL,  r  «TROUETTE.PMEET 

crora?.  /  Quatre  à  SIX  Capsules  par  jour  aux  rF pas.  J  )  lormo  ne  oirop,  i  umee,  x  oiinrt  ,  .uvun. 
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I  de  TROUETTE-PERRET 
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Paris  et  Départements. 


Corps  de  santé  militaire.  —  1. 


Service  de  santé  de  ia  marine.  —  M.  le  médecin  de 
2"  clus.'ie  Hei'tniul  du  (^buzaiid,  du  pui'l  do  Toulon,  esl 
désiffiié  poui'  nller  servii'  en  sous-ordre  uu  2"  dépiM  des 
éfjuipoyps  de  la  llolte  ii  lîrcsl. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
ufl'eelés  :  .\ii  TnnUin,  Jl.M.  Sévère,  médecin-major  de 
l‘'o  classe  ;  Diiran  laialecin  aide-major  de  classe. 

Madagascar.  M.  Moiifurt,  médecin  aide-major  de 
l'c  classe. 

lÎJi  France,  MM.  r.ccumle,  Pelil,  (irandinaire.  médecins- 
majors  lie  2“  classe;  VinccnI.,  Hallot,  Herinanl,  médc- 
i-ins  aides-majors  de  P»  classe. 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  — 
I.es  auLenrs  des  niéinoires  avant  ohicnu  des  r'-compenscs 
dans  le  concours  lîc.injmir  mesures  contre  1  .dcmdisrae) 
suai  :  MM.  Viaud,  à  .\gon  ^Manche',  anciuel  est  atl  riliaéc 
une  fonnne  ilc  l’..')ü0  francs;  et  Plicque,  si'rrétaire  de  la 
ilireclion  do  riivgiènc  cl  de  l’assistance  ]ad)lii)nes  au 


Faculté  de  médecine  de  Pavie.  —  M. 


Faculté  de  médecine  de  Pise.  -  .MM.  J 


Assistant  d  ophtalmologie.  —  Luert 


giène  et  de  salubrité  de  l'arrondissement  de  iSaint-Denis. 

Conférence  d’internat.  —  MM.  Cnulela  et  K.-iuU'mann, 
internes  des  liopilaux,  reprendront  dans  les  |iromiers 
jours  de  Décembre  leur  conférence  d’internat.  S'adresser 
à  Tliàpilal  Saint-.\nloinc  ou  à  l'iiopilal  des  Mnfanls- 
I  Malades. 

I  Etranger. 

i  Vl“  Congrès  international  d'anthropologie  crimi¬ 
nelle.  î.c  ^'P  Congrès  internation.'d  d'anlbropulogie 
criminelle  s'ouvrira  à  Turin  le  28  Avril  lUOli.  dans  le  local 
des  Instilnls  biolngique.s  iparc  du  Valentin  . 
j  Des  rappoiis  seront  présentés  sur  les  questions  sni- 


Un  place  d'interne  ser.i  vaei 


gnemenls  compli'mcnlairi's.  s'adresser  au  Directeur. 

Paris  iX'  :  Poste  fais.  :!.').(100  fr. ,  tco.  22  a. .  se  relire. — 
Mayenne  :  Poste  seul.  lO.IWd  fr.  —  Somme  :  Poste  fais, 
lu  ÜÜO  fr.  — •  Centre  :  2  Ii.  Pains,  poste  lu  à  12.UOO  fr.  ;  seul, 
gral,  —  Banlieue  :  Posti-,  2r..u0u  fr.  —  Midi  :  Pet.  vil.  S. 000b. 
poste  17.000  fr.  —  Centre  :  Prés  qr.  vil.,  seul,  fait  pli.. 


répondu  qu'aux  lettres  conte- 


pqnivalence  des  diverses  formes  de 
sexuelles  et  de  criminalité  (Ç,  LoJtniioso;  ; 

L’anlbropologio  eriiuinelle  ilans  l'orgaiii 
tique  de  la  police  (Ofi'Oi.EXGiii)  ; 

Dii  valeur  iisycbologiqué  «les  Icmoignagr 
Prophylaxie  et  thérapie  du  crime  (Fi;hki 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUÏON 

Pour  éditer  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 


Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


ANTIÉMÉTSQyS  VEGETAL. 


BRONCHITES  SIROP -.ÂsülGO^ 
^Tripp^' à  la  üillOllii  Pure 

«  n  1  r  r  c.  Supporté  pur  les  Enfants 

LARYNGITES  Dose  ;  Enfants  4  à  5  cuill.  à  café.-  Adultes  2  à  3  cuül.  à  soupe. 


Dermatologie,  Gynécologie  | 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 


ABOMtEUENT  : 

1,  20  fr.!  Départ.,  26  fi 
Etranger,  26  fr. 


A.n  lipruj’ii>'i  II  eu  x  remarqu  able  - 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lkuedue,  Bum,  Gaiiuo- 
PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
ScHwiMMEit,  etc. 

-  Ullcrature  et  échanlülons - 

M.  M.  UEIiMCKE 

30,  rue  Salnte-Oroi»-de-la-Bretonnerle,  PARIS 


iIMÎHîRfillIIllJÏ™ 


KÉPHIR  :  N»  I,  Laxatif;  Tï”  II,  Alimentaire;  N"  III,  Constipant. 


PULVO-KÊ^HIR  le  liéphir  luit  diastasé. 

Prix  dn  la  boito  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Télép.  149-20) 


IfOTniwsîl 

i  1  cutanées  et  des  organes 

Imlmi  iuffl'iiiTi  génito-urinaires,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
WIARQUE  DÉPOSÉE  CONFORlViElViENT  A  LA  LOI 


iiiiiiiilfeoÜRCE 


llàU  DE  TABLE  RIVALE.-  U  plusLégÀ'^àiEaW.  > 


Assimilation  dos  Matières 

augmentation  rapide  du  poids  d( 


malades 


des  troubles  gastro- 


Albcrt  Robin  et  du 


•t  titré  de  la  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  profes 
(Academie  de  Médecine,  ü  janvier  1 
o-Lacto-Ferment  MIAL.HE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  je 
nipagne  cliaiiue  flacon  soit  sufllsante  pour  assurer  une  bonne  caseillcat 
de  litre  —  ('ne  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

liUroduire  une  mesure  de  Lai)  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  ruillcn 
peut  sans  inronvèiiienl  être  additionné  de  Lab-Uacto-Ferment  qui  ii 


Ferment  physiologique  pur 


piantité  du  iiro 
assiinilatinii  d' 


i  lira  lion 


me  Pavart,  Paris 


Pharmacie  TVTT  AT  .~FnTgy  FX 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 
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Vertiffes  —  Hypocondrie 
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La  BIOPaOUHTE, 

-■  granulé  à  base  de  Kola, 

kAuL  A  \  Olycèrophosphato  de  Chaux, 

MT  Quinquina  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 

9*  (Je  la  médication  Dynamogéne  aiitineurasthénique 

et  anlidéperditrice.  La  biophorUXE  très  agréable 
goût  est  prise  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  difticlles. 


îox,  imprimeur, 
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Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  -- 
0.  JosuÉ.  Contribution  à  l’étude  histologique  de  l’athé- 
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Hématologie.  —  Ciiauifahd  et  L.edericii.  Etude  sur 
quelques  formes  cliniques  de  l’nnémle  pernicieuse. 
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Électricité  médicale.  Radiologie.  —  E.  Blaujaru.  La 
rndioihérapie  dans  les  leucémies. 

Obstétrique.  —  I'auciiei  x.  Fréquence  et  pronostic  de 
l’<application  du  forceps  à  la  clinique  Baudelocque. 
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F.  .IayLe.  L’hûpilal  Claude-Bernard. 
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Traitement  do  la  syncope. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

De  l’emploi  de  la  solution  physiologique  chaude  dans  le 
traitement  des  ulcères.  —  Le  sérum  antidiphtérique  de 
Behring  dans  le  traitement  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire.  — ■  Sérum  de  Behring  et  érysipèle. 

NOUVELLES 


L’HOPITAL  CLAUDE-BERNARD 


M.  le  Président  de' la  Piépublique  a  inauguré, 
jeudi  30  Novembre,  le  nouvel  Hôpital  des  conta¬ 
gieux,  construit  sur  l’emplacement  de  l’Hôpital 
de  la  Porte-d’Aubervilliers  et  placé  sous  le  pa¬ 
tronage  de  Claude  Bernard,  qui  n’a  d’ailleurs  rien 
à  voir  en  cette  affaire. 

Cet  hôpital  a  été  construit  par  M.  François 
Renaud,  architecte  de  l’Assistance  ijublique  ; 
l’installation  des  services  de  chauffage  et  d’éclai¬ 
rage  est  due  à  M.  Dcsbrochers  des  Loges,  ingé¬ 
nieur  de  l’Assistance  publique.  Il  s’étend  sur  une 
longue  bande  de  terrain  prise  sur  les  glacis  des 
fortifications,  d’une  longueur  de  près  de  1  kilo¬ 
mètre  sur  une  largeur  inégale  mais  ne  dépassant 
pas  65  mètres. 

Une  série  de  pavillons  successifs  constitue 
l’hôpital  :  à  l’entrée  est  le  pavillon  de  l’adminis¬ 
tration  ;  viennent  ensuite  :  le  pavillon  des  dou¬ 
teux,  le  pavillon  des  rubéoleux,  le  pavillon  des 
scarlatineux,  le  pavillon  des  services  généraux 


t-eCITHINES 
ROGIER 


ANÉMIE, 
NEURASTHENIE, 
FAIBLESSE  Gi' 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 

ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fongnes,  15-17,  rue  Auber. 


GRANULES 

SOLUTION 

AMPOULES 


DIGITALINE 

NATIVELLE 


MÂRTIGNAC  MC*,  24  place  des  IToagea.  Échant.  gratuits 


qui  occupe  le  milieu  de  l’enfilade  des  bâtiments 
le  pavillon  des  varioleux,  le  pavillon  de  réserve, 
le  pavillon  des  laboratoires,  le  service  des  morts, 
la  buanderie,  la  machinerie,  l’usine  de  désinfec¬ 
tion  des  eaux  d'égout. 

Tous  les  pavillons  sont  à  rez-de-chaussée  sur 
sous-sol.  Cette  disposition  sans  étages  est  par¬ 
faite  pour  un  hôpital  des  contagieux  ;  elle  a  peut- 
être  été  commandée  par  le  manque  de  solidité  du 
terrain;  elle  est  en  tous  cas  des  plus  heureuses. 

L’architecture  est  simple,  sans  aucune  préten¬ 
tion,  comme  il  sied. 

Les  bâtiments  sont  bien  exposés,  bien  aérés, 
bien  éclairés,  bien  ventilés. 

Les  grandes  salles  de  malades  sont  en  voûte 
système  Tollel. 

Le  sol  est  partout  carr-elé,  ce  qui  est  parfait; 
mais  on  aurait  pu  choisir  un  carrelage  de  dispo¬ 
sition  et  de  coloris  plus  agréables. 

Les  murs  sont  à  angles  arrondis  et  peints  en 
blanc  ;  ils  sont  revêtus  jusqu’à  1  m.  50 d’un  revê¬ 
tement  de  tôle  émaillée,  vernissée  et  décorée  en 
bleu  pâle.  Ces  revêtements  sont  d’un  très  heu¬ 
reux  effet  ;  je  les  ai  essayés  il  y  a  quatre  ans  dans 
une  installation  privée  et  y  ai  cependant  renoncé  ; 
puisse  cette  expérience  entreprise  sur  une  im¬ 
mense  surface  être  plus  favorable. 

Le  chauffage  est  à  la  vapeur  à  basse  pression; 
les  radiateurs,  d'un  bon  modèle,  sont  placés  le 
long  des  murs  au  devant  des  bouches  d’air  que 
l’on  peut  fermer  et  ouvrir  à  volonté. 

L’éclairage  est  électrique;  je  me  permets  une 
petite  remarque ,  relative  à  l’installation  des 
lampes  des  plafonds  dans  les  chambres  et  les 
couloirs.  Ces  lampes  sont  munies  d’un  abat-jour 
blanc  en  porcelaine,  à  iO  ou  15  centimètres  du 
plafond;  il  en  résulte  que  la  face  supérieure  de  cet 
abat-jour  est  très  difficile  à  nettoyer,  qu’en  pra¬ 
tique  elle  est  rarement  essuyée  et  devient  un  ré- 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMES 


Faoboiirg 
SaiDt-HoDorL 

Ulèph  136-64 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  co.  (environ)  livrée  à  domicile. 


UFI»  ÜKaillH 


AfTections  cardiaques  (Tonique  du  cœur). 

GRANULES  ANTIWIONIAUX  du  PAPILLAUD 


"Ulmarène” 

Succédané  IWODORE  du  SalicylatB  de  Méthyle  pour 
e  traitement  du  Rhumafiamtt  sous  toutes  ses  formes. 


IHFODLES  BOISII  ‘  ^  *^^A6thiue^ 


LA  P,RESSE  MÉDICALE,  N°  97 


-  786  - 


Samedi,  2  Décembre  1905. 


coplacle  depous.sière;  pour  obviera  cet  inconvé¬ 
nient,  on  n’a  qu'à  supprimer  l’abal-jour  et  le 
remplacer  par  un  petit  cône  métallique  reliant  la 
lampe  au  plafond  qui  sert  lui-même  de  réflecteur. 
Ce  système  est  économique  d’achat  et  d'entretien. 

La  ventilation  est  bien  assurée  par  des  prises 
d’air  en  arrière  des  radiateurs  et  par  des  orifices 
d’échappement  au  plafond.  Les  fenêtres  servent 
aussi  à  la  ventilation  parleur  partie  supérieure.  11 
faut  remarquer  la  disposition  des  carreaux  qui 
affleurent  les  châssis  en  dedans;  l'idée  est  très 
bonne  et  à  appliquer  désormais,  en  modifiant  ce¬ 
pendant  la  disposition  adoplé'equi  laisse  à  désirer. 

Tous  les  pavillons  sont  munis  de  beaucoup  de 
dépendances,  comme  il  convient  dans  toute  ins¬ 
tallation  hospitalière  moderne. 


coulemenl  du  tuyau  de  vidange  et  on  brûle  les 
matières  avec  le  coke  qui  les  retient  en  portant 
tout  l’appareil  à  1.200“.  Comme  il  existe  quatre 
tinettes  incinératrices,  on  comprend  que  le  fonc- 


mieux  qu’il  suffit,  paraît-il,  d’une  demi-heure 
pour  brûler  les  matières  provenant  de  400  mala¬ 
des.  Cette  usine  de  désinfection  des  eaux  d’égout 
est  certainement  le  «  clou  »  de  l’installation  et 
l’on  ne  saurait  trop  féliciter  M.  Desbrochers  des 
Loges  et  M.  llréchot  d’avoir  donné  tous  leurs 
soins  à  son  établissement. 

La  seconde  jiarticularité  que  je  tienne  à  relever 
concerne  le  Logk.mkxt  ucs  ixi'iii.MikitEs.  Chaque 
infirmière  a  une  chambre  contenant  un  lit,  une  ar¬ 
moire  anglaise  avec  glace,  un  lavabo  avec  vidange 


Sans  entrer  dans  les  détails,  je  tiens  cejiendant 
à  signaler  deux  installations  spéciales. 

L’une  est  celle  de  rUsiNE  de  désinfectio.x  des 
EAUX  b’écolt  provenant  de  l’hôpital,  par  consé¬ 
quent  des  Avater-closets.  Ces  eaux  arrivent  par 
le  conduit  général  dans  des  appareils  construits 
par  M.  le  I)''  Hréchot. 

L’appareil  llréchot  est  essentiellement  cons¬ 
titué  par  une  tinette  qui  contient  un  cylindre 
de  moindre  diamètre;  ce  cylindre  est  ouvert  par 
en  haut  pour  recevoir  le  conduit  de  vidanges; 
il  est  également  ouvert  par  en  bas,  et  son  fond 
e.st  formé  par  une  couche  de  coke  ;  ses  ])arüis  sont 
percées  de  trous. 

Les  eaux  d’égout  arrivent  dans  le  cylindre;  les 
parois  du  cylindre  et  la  couche  de  coke  forment 
un  filtre  grossier  qui  relient  les  matières  solides 
(U  laisse  passer  l’eau.  L’eau  va  dans  une  citerne 
où  elle  est  stérilisée  par  des  procédés  chimiques 
et  rendue  ensuite  à  l’égout  par  une  pompe. 

Les  matières  restent  dans  l’appareil  ;  au 
moyen  d’un  dispositif  spécial  on  peut  savoir 
quand  la  tinette  est  pleine.  On  arrête  alors  1  é- 


fage  à  la  vapeur.  Celte  installation  doit  être  re¬ 
gardée  comme  obligatoire-,  elle  est  encore  cepen¬ 
dant  insuffisante,  parce  qu’il  n'y  a  pas  d’eau 
chaude,  ni  de  bidet  avec  tuyau  d’évacuation  à 
l’égout.  Néanmoins,  telle  qu’elle  est,  elle  mérite 
l’attention  et  l’architecte  doit  en  être  vivement 
félicité. 


Dans  un  pareil  hôpital  de  contagieux,  j’eusse 
voulu  voir  six  lavabos  à  eau  chaude  et  fi’oidc  au 
milieu  de  chaque  grande  salle  pour  que  tout  le 
monde,  médecins,  infirmiers,  malades,  puissent 
s’y  laver  et  relaver.  Chaque  chambre  isolée  devrait 
naturellement  avoir  son  lavabo.  Bien  mieux,  une 
canalisation  d’un  liquide  antiseptique  eût  dû  se 
brancher  sur  chaque  lavabo,  permettant  du  même 
coup  à  chacun  de  se  laver  à  grande  eau  et  de 
s’antiseptiser. 

Au  lieu  de  cette  installation  pratique  et  digne 
de  notre  temps,  on  verra  reparaître  les  antiques 
et  étroites  cuvettes  de  faïence,  les  petits  bocaux 
pharmaceutiques  bleus  et  rouges,  les  seaux  bosse¬ 
lés  et  éraillés,  en  un  mot  tout  cet  appareil  retar¬ 
dataire  de  mobilier  archaïque  qui  fatigue  le  per¬ 
sonnel,  impatiente  les  méclecins  et  coûte  cher  à 
l’administration  par  le  temps  qu’exige  son  manie¬ 
ment,  les  forces  qu’il  nécessite,  la  casse  incessante 
dont  il  est  l'objet. 


La  critique  de  cet  hôpital  ne  peut  être  faite  qu’a- 
près  un  certain  temps  de  fonctionnement.  Il  y  a 
toutefois  une  énorme  lacune  qui,  à  elle  seule,  fait 
immédiatement  déchoir  cet  établissement  du  rang 
de  «  modèle  »  auquel  il  doit  prétendre.  Il  x’y  a  i>as 


Je  dirai  aussi  qu’il  est  regrettable  de  ne  pas 
voir  dans  l’hôpital  Claude-Bernard  une  puissante 
Machinerie  telle  qu'on  en  trouve  dans  tous  les 
grands  hôpitaux  d’Europe.  De  l’installation  de 
cette  Machinerie  dépendaient  sans  doute  le  service 
d'eau  chaude  et  tant  d’autres  services.  Et  l’on  ne 
verrait  pas,  par-ci  par-là,  dans  les  couloirs,  dans 
des  petites  salles  de  bains,  d’énormes  réchautreiirs 
à  gaz  dont  le  fonctionnement  n'ira  certainement 


scalior,  une  chambre  à  coucher  sans  emplac 
lenl  pour  le  lit,  un  hôpital  de  contagieux  sa 


eau  courante  chaude  sont  trois  erreurs,  trois 
«  loups  »  pour  employer  une  expression  de  mé¬ 
tier,  très  exactement  superposables.  Et  qu’on  ne 
vienne  pas  parler  de  crédit  !  C’est  une  économie 
d’installer  l’eau  chaude  dans  un  établissement 
hospitalier,  public  ou  privé  :  économie  de  temps, 
économie  de  forces,  économie  d’argent. 


Ces  diverses  constatations  m’ont  laisse,  celte 
fois,  comme  après  Boucicaut  et  comme  après 
Bretonneau,  cette  double  impression  que  les  cré¬ 
dits  sont  très  malencorilrcusemeiit  limités  d’une 
part,  et  que,  d’autre  part,  l’édification  de  nos 
hôpitaux  n’est  pas  conduite  encore  assez  scienti¬ 
fiquement,  assez  méthodiquement,  assez  écono¬ 
miquement  (dans  le  vrai  sens  du  mol).  Au  delà 
I  du  Rhin,  j’ai  toujours  eu  l’impression  inverse. 
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Ces  critiques  ne  doivent  nullement  faire  ou¬ 
blier  les  immenses  progrès  réalisés  ces  dernières 
années  en  construction  hospitalière  par  l’Admi¬ 
nistration  de  l’Assistance  publique.  11  y  a  treize 
ans  à  peine,  en  1R92,  dans  une  description  des 
nouveaux  hôpitaux  de  Berlin  que  je  donnais  dans 
la  Gazette  des  hôpitaux  (n”  (52),  je  concluais  ainsi 
en  comparant  les  installations  parisiennes  et  ber¬ 
linoises  :  «  Le  corps  médical  ne  doit  cesser  de  ré¬ 
clamer  des  hôpitaux  où  l’éclairage,  l’aération  et 
le  chauffage  tiennent  la  première  place  et  où  l’amé¬ 
nagement  intérieur  ne  soit  plu.s  sacrifié  à  l’aspect 
extérieur.  » 

En  oppusantà  notre  monumental Ilôtel-Dieules 
baraques  de  Moabit,  j’écrivais  en  terminant: 
«  Puissions-nous  avoir,  à  notre  tour,  de  sim¬ 
ples  baraques;  les  malades,  la  science  et  le  bud¬ 
get  y  trouveraient  leur  compte!  » 

Aujourd’hui,  en  1905,  tous  ces  progrès  de¬ 
mandés  sont  réalisés.  Le  chemin  à  parcourir  était 
long  :  il  a  été  parcouru  rapidement.  Paris  va  l’em¬ 
porter.  INIais  pour  gagner  de  haute  lutte,  que  notre 
très  sympathique  Directeur  général,  M.  Mesureur, 
continue  sa  marche  en  avant,  pour  sortir  définiti- 
vejnenl  du  Préjugé  et  de  la  Routine. 

F.  Jayle. 


PRATIQUE  MEDICALE 

Traitement  de  la  syncope. 

La  syncope  est  un  syndrome  caractérisé  par 
l’arrêt  au  moins  apparent  des  mouvements  res¬ 
piratoires,  du  pouls  radial  et  du  choc  précordial, 
avec  disparition  de  la  sensibilité  et  des  mouve¬ 
ments  volontaires. 

La  lipothymie  est  une  ébauche  de  syncope.  La 
perte  de  connaissance  est  ordinairement  incom¬ 
plète  et  le  pouls  peut  être  senti  à  la  radiale. 


Une  personne,  dans  une  réunion  au  théâtre,  pâlit 
et  s’affaisse;  elle  est  en  syncope,  que  faut-il  faire? 

(larder  son  sang-froid; 

Prier  tous  les  assistants  de  s’éloigner  ou  faire 
transporter  le  malade  dans  une  pièce  voisine  et 
ne  garder  que  deux  aides; 

Faire  ouvrir  largement  les  fenêtres  de  la  pièce  ; 

Coucher  horizontalement  le  patient  en  lui  met¬ 
tant  la  tète  aussi  basse  que  possible; 

Détacher  tous  les  vêtements,  surtout  cravate, 
col,  ceinture,  jarretières,  enlever  le  corset; 

Ne  pas  verser  dans  la  houche  du  patient  un 
cordial  quelconque  avant  que  le  malade  puisse 
avaler;  des  liquides  introduits  dans  l'arrière- 
gorge  pendant  que  le  larynx  est  insensible  pour¬ 
raient  pénétrer  dans  les  bronches  et  déterminer 
des  accidents  graves. 

b'iagcller  le  visage  et  la  poitrine  avec  un  mou¬ 
choir  imbibé  d’eau  fraîche; 

Chatouiller  la  muqueuse  pituitaire  avec  une 
barbe  de  plume,  ou  un  stylet  de  papier  roulé. 
Faire  respirer  par  le  ne/  de  l’ammoniaque,  de 
l’éther,  de  l’acide  acétique.  Lyon  donne  la  formule 


A  faire  respirer  par  le  nez. 

Une  lipothymie  cède  généralement  à  ces  moyens 
simples;  dès  que  les  mouvements  sont  revenus  on 
pourra  faire  avaler  au  malade  quelques  cuillerées 
d'un  cordial,  eau-de-vie,  vin  chaud,  etc. 

Dès  que  le  malade  est  revenu  à  lui,  le  recouvrir 


Si  la  syncope  se  prolonge  : 

Ne  pas  s’attarder  à  ces  petits  moyens,  prati¬ 
quer  immédiatement  des  tractions  rythmées  de 
la  langue  et  la  respiration  artificielle. 


Pendant  ce  temps,  faire  déshabiller  complète¬ 
ment  le  malade,  et  lui  faire  des  frictions  énergi¬ 
ques  sur  tout  le  corps  avec  un  linge  rude;  faire 
appliquer  des  compresses  très  cliaudes  sur  la 
région  précordiale;  ces  nianccuvros  sont  faites 
par  un  aide  quelconque  pendant  que  le  médecin 
continue  les  tractions  de  la  langue  ; 

Un  autre  aide  a  été  chercher  ce  qu’il  faut  pour 
faire  des  injections  stimulantes,  éther  sulfurique, 
huile  camphrée  au  1,10,  caféine  (0.25  par  injec¬ 
tion)  ;  Lyon  recommande  : 

Camphre .  2  gr.  50. 

Kther . 10  grammes. 

Injecter  1  centimètre  cube. 

Ces  différentes  raanreuvres  doivent  être  conti¬ 
nuées  très  longtemps  ;  ne  pas  perdre  trop  tôt 
tout  espoir. 

La  syncope  une  fois  terminée,  faire  transporter 
le  malade  sur  un  lit  chaud  et  lui  donner  des  bois¬ 
sons  chaudes. 

Faire  prévenir  de  suite  le  médecin  habituel  du 
malade  qui  prescrira  le  traitement  approprié  pour 
prévenir  la  rechute. 
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Quassine  Frémint 

Pilules  toniques,  apeuitives,  diurétiques,  cholagogues 
Chaque  pilule  contient  2  cenligr.  de  Quassine  amorplie  pure  et  comme 
excipient  des  extraits  amers  qui  augmentent  son  ellicacile.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d'eau,  quelques  nmiutes  avant  les  repas  donnent  de  1  appétit, 
facilitent  la  suralimentation  et  relèvent  ainsi  très  rapidement  les  forces. 

Elles  sont  souveraines  contre  l'Anorexie,  même  pendant  la  grossesse  et 
l’allaitement,  et  contre  l’Obstruction  et  la  Constipation  par  atome  de  1  mt"=‘- 
Le  flacon,  3  fr.,  me  de  Uenstes,  ^3,  Paris,  et  les  Pharmaci 


lODALOSE  làALBRUr 


Traitement  physialoiipe  de  la  COK 

iSTlPÂTION 

1  EUSECRETlNEr 

mode  D'EMPLOI  :  , 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
et  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 
h-  lire  en  demi-heure. 

DYSPEPTINE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 
par  les  Procédés  du  l».»c»etir  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

B4,  me  Talthont,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 
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R  Laboratoires  à  Meulan(S.-4-0.). 
^1  Applications  de  l'IODE  et  des  lODURE 


PRODUITS  TABBBEU  &  C" 

■  Pharmaciens  de  Classe  AllMEHTATlOHjes  COHVAUSCEHTS  ^RHUTRITiaN  ~  STIMUL^IM 


Il  Contre  la  LEUCORRHÉE  GARGARISME  Prophylactique 

I  HrmÈHB  VAQINALE  et  Curatif  des  AUectlons 

s  de  la  CORDE  et  du  LARYNX 


TROUBLES  de  la  CIRCULATION 

(DYSMÈtlORSHÈE,  MÉSOPAUSE, 

HÈtmRO'WES,  VARICES), 


j  iili'iLViUlliai 

Hamamells,  HydrasVs,  Plsddla,  etc. 
H  4  ô  5  drapées  par  jour. 

R-Dépôt  Général  :  70,  ] 


PROPHYLAXIE  de  la  GRIPPE 


ïilifMHQ 


Dosa  DE  SÜRNUTBITION  : 
TOLÈRARCE  absolue"-  GOUT  EXQUIS 

CONSTIPATION 


Hamamells,  HydrasVs,  PIseldfa,  etc.  l^f^îttérsrbOI^etËC^miUo^  MédftCiPS.  J  tow  Dose^^purgatlve  2  cuillerées  à  bouche. 

Dépôt' Général TtO,  Faub®  St-Martin.  PARIS.  — _DÉTAiLj_^ns  foufesj;e^6of7nesj^£;mac/es 
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FURONCULOSE ‘ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  —  LICHEN  —  LEUCORRHÉE 

Levure  DE  Bière 

SECHE  ^)TITRËE^ 


Titré  à  25  centigr.  par  cuillerée  à  café. 
Chaque  flacon  est  accompagné  d'une  mesure. 

SX,  0‘« 


Dans  les  BRONCHITES  AIGDES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRÂFON 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

6  1 

P>roi3roté.  —  Effet  oortain. 
APFIiICATIOK  PACIXE 
sur  tous  les  point»  saillants  ou  orettx, 

PAS  D’ACCIDENTS  CftNTHARIOlENS 

imènent  la  guérison,  désséchont  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
T^réparation  et  rente  en  Gros  :  ADKIAKT  et  C»,  Paris. 

tl  i 

1  les  mouveinenls. 

GROS  ;  U,  me  de  la  Perle,  PARIS 

i 

j  écHAirniiLONS  adx  médecins 

AFFECÎlOffS  de  la  FEÂU 


SULFXJRUNTE 

du  D'  LANGLEBERT 


ÂFFEGTIOMS  du  CŒUR 


CHLOROFORIKIE  ADRIAN 

n  flacons  de  30  et  flogr,  fermés  a  la  lampe 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  a  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66- 

Redistillé  sur  l’Huile  d’amandes  douces. 


ALBUKIOSEPEPTONE 

de  Viande  pure  a 


Suraliment 
le  plus  efficace 

AGRÉABLE  AU  GOUT  g 

Entièrement  assimilable  g 


casionne  aucun  3 
trouble  de  l'appareig  3 
digestif.  M  i 

ERCÜLDSE  / / 

\\mmu g  g  d 

iciles  g  g 

g  g 

g  g  pour  sa  : 

g  FOUF 

g  de  l’Œuvre  de  la  1 


B  Détermine  un 

^AUGIUIENTATION 

rapide 

du  poids  du  corps. 


f  REMARQUABLE 

pour  sa  forte  proportion 

D’AZOTE 


TRAITEMENT  ^  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercurielles 

intra-IVlusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 


’  FOURNISSEUR 

de  l’Œuvre  de  la  Tuberculose  humaine 


les  PLUS  HAUTES  HÉCOMPEHSES  âniPHISOlFALES  EXPOSITIOHS 


Prix  du  flacon,  3  fr.  3o;  L 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  in, 
■icinnine  pemianl  sept  scni.iines.  —  Ib’/ 
servir  de  prclëreni-e  de  la  Seringue  spéc 


Un  ^eriinnie  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  lie  .i  et.;  P'i.v.  a  la  PHARMACIE 
'  VIGIER  :  15  fr.  -  Si  on  se  .sert  de  la  Seringue  de  l'ravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  Ilii  de  mercure. _ _  _ _ _ 

HUILE  DE  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

il  0  gr.  Oü  iiar  cent.  cube.  —  Prix,  dn  llacon  :  2  fr-  -•* 

Dose  ordiriaire  :  Injecter  une  j"'"’”'  '''1"'^  '"’“ 

HUILE  BIiÔDUIRËË^DOLORE  DE  VIGIER 

à  niilligr.  par  cent,  cube  et  à  I  cenligr.  par  cenl.  cube. _ 


le  meilleur  dentifrice  antiseptique  .  , 

our  l'entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  aociden 
our  1  entreno  buccaux  et  chez  les  syphiUtiques. 

PRIX  DE  L.A  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 

"pharmacie  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


^tMÊTHYL-ARSINIQUES 

83,  Rue  Mozart,  Paris. 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 


la  Douza/ne  Bau Public  ik 


vwvtt  ttkiSSc' 
pa^WÿoFHOSTH;Be^yr' 
*  *^^Mt^WV.-  ARS\t>Â^ 


AMPOULES  or^f- 


lu  y  ■  1  ilU  t  Vf  U  Ü  iJ 

1  11  1 1 1  llv -Il  Kl  1  Ll^l  1  n 

1®  en  Granules  à  O  gr.  025  chaque. 
20  en  Gouttes  C 
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;FRÀI’rEMENTDEs  AFFECTIONS  NERVEUSES 

IpAïllïS  lilas  BROMURESo^jlPLAROZE 


SIROP  LâROZE  au  bromure  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’ioclures,  de  cilorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr,  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  UROZE  AU  B^ÔMURË^  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  üe  se!  Chimiquement  pur  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LÂROZE  AU  BROMURËTe  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  üe  sel  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LÂROZE  POLYBROMÜ^  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LÂROZE  D'ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 
Eiyvoi  de  flacons  spécimen  à  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

3^-A-ISOIIsr  2,  ruie  des  X_iions-St-Fa.ixl. 

KOHA-IS  et  C‘®,  Pl^annacien  de  1®®  classe,  e3t-iatei*ne  clos  Hôpitaux:  do  Havis- 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


De  l’emploi  de  la  solution  physiologique  chaude 
dans  le  traitement  des  ulcères.  —  Les  irrigations 
très  chaudes  ont  été  préconisées, il  y  a  déjà  longtemps, 
par  Reclus  comme  traitement  des  ulcères  de  jambe. 
M.  VmaAssAT  a  employé  systématiquement  celte 
méthode,  en  remplaçant  l’eau  pure  par  une  solution 
physiologique  de  chlorure  de  sodium  à  7  pour  1.000. 
La  technique  qu’il  a  adoptée  est  la  suivante  : 

On  irrigue  l’ulcère  avec  le  jet  donné  par  un  bock 
maintenu  à  une  hauteur  de  1  m.  ÔO  ;  le  liquide  est  à  la 
température  de  .50°  ;  on  fait  couler  quatre  à  cinq  litres 
de  solution  salée  et  on  dirige  le  jet  sur  toute  la  sur¬ 
face  de  l’ulcère  en  insistant  surtout  sur  ses  bords, 
qu  on  suit  exactement.  Après  avoir  irrigué  la  lésion, 
on  la  recouvre  de  mousseline  stéi-ilisée,  ti-empée  dans 
l’eau  chaude  à  50°,  pour  maintenir  le  plus  longtemps 
possible  l'ulcère  sous  l’inllueuce  de  la  chaleur.  La 
mousseline  est  recouverte  de  coton  et  le  tout  est 
maintenu  par  une  bande  appliquée  suivant  les  règles 
classiques. 

'l’ant  que  les  ulcères  sont  sanieux,  fétides  et 
atones  les  irrigations  seront  quotidiennes;  dès  que 
la  surface  sera  détergée  et  le  liséré  cicatriciel  bien 
marqué,  c’est-à-dire  après  trois  a  quatre  jours,  on 
espacera  les  séances  qui  n’auront  plus  lieu  que  tous 
les  deux  ou  trois  jours.  Le  repos  horizontal  n’est  pas 
indispensable. 

M.  Veyrassat  public  toule  une  série  d'observa¬ 
tions  dans  lesquelles  la  guérison  a  été  obtenue 
rapidement  par  ce  traitement  très  simple.  [lievue 
médicale  de  la  Suisse  romande,  1905,  .luillet-Août. 


Le  sérum  antidiphtérique  de  Behring  dans  le  trai¬ 
tement  de  la  tuberculose  pulmonaire.  —  M.  de 

Gapoa  a  constaté  que  les  injections  répétées  de  sérum 
antidiphtérique,  faites  à  des  tuberculeux  avancés, 
avaient  une  heureuse  influence.  Fièvre,  toux,  sueurs, 
expectoration  diminuent  d'une  manière  notable;  l'ap¬ 
pétit  et  le  poids  augmeutent.  Ces  modilîcations  favo¬ 
rables  doivent  être  attribuées  à  l’action  bactéricide 
qu’exercerait  le  sérum  sur  les  associations  micro¬ 


biennes,  son  action  sur  le  bacille  de  Koch  paraissant 
nulle,  (La  liiforma  medica,  1905,  n"  32.)  P. 


Sérum  de  Behring  et  érysipèle.  —  Quelques 
auteurs  ont  déjà  signalé  les  heureux  elfets  obtenus 
par  l’emploi  du  sérum  de  Behring  dans  l'érysipèle. 
,M.  Mastiu  a  eu  occasion  de  traiter  plusieurs  cas 
d'érysipèle  grave  par  cette  raélhode  et  s'en  proclame 
partisan  résolu.  Chez  ses  malades,  une  seule  injec¬ 
tion  de  sérum  antidiphtérique  a  sulii  pour  amener, 
après  quelques  heures,  une  chute  de  la  température 
et  une  amélioration  considérable  de  l’état  général. 
La  rétrocession  des  .symptômes  locaux  a  générale¬ 
ment  suivi  après  vingt-quatre  ou  trente-six  heures. 
{La  Ri/orma  medica,  1905,  n°  37.)  P. 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Inauguration  de  l’hôpital  Claude-Bernard.  —  Le 

Pré.sidcnt  de  la  République  accompagné  par  le.s  doux 
secrétaires  généraux  de  la  présidence  :  M.M.  ,-\bel  Coniba- 
riou  et  le  général  Duhuis,  s’est  rendu  jeudi  matin  à 
Aub'ervilliers,  où  il  a  prurédé  à  riiiauguration  des  bâti¬ 
ments  du  nouvel  ht'pital  dos  (mntagieux,  dit  hôpital 
(ilaude-Beriiard.  (V.  p.  1  de  la  cou\er.uro.) 

.M.  Loubet  U  été  reçu,  sur  le  seuil  de  rhûpilal,  par 
.\1.  Diibief,  ministre  de  l’Intérieur;  ainsi  que  par  .MM.  de 
Selves,  préfet  de  la  .Seine;  le  général  Dessiricr,  gouver¬ 
neur  militaire  de  Paris;  Rébeillard,  vice-président  du 
conseil  municipal  de  Paris,  remplaçant  le  président, 
.M.  llrousse,  empêché;  MM.  Navarre  et  Grébaiival,  coiiseil- 
Jei-s  municipaux  ;  Féli.x  ’\'oisin.  président  tlu  conseil  de 
surveillance  de  l’.àssistauce  publique,  le  personnel  médi¬ 
cal  et  administratif  de  rétablissement,  et  un  grand 
nombre  de  hauts  fonctionnaires  de  la  préfecture  de  la 
Seine  et  de  la  ville  de  Paris.  Apres  avoir  visité  les  divers 
locaux,  le  chef  de  l’Ktal  a  été  conduit  dans  une  salle 
décorée  de  fleurs  et  de  tentures  et  oii  des  discours  ont 
été  prononcés  pur  .MM.  Rebeillard,  de  Boives,  .Mesureur 
et  Loubet. 

Hôpital  Broca.  —  M.  'riiiBiEUOE  commencera  le 
dimanche  lU  Décembre,  à  10  houri's  du  matin,  des  levons 
sur  /es  maladies  de  la  peau  et  la  syphilis  (avec  présenta¬ 
tion  de  malades)  et  les  continuera  les  dimanches  suivants, 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  MM.  les  médecins 
de  l'o  classe  Barillet  et  L’Eost,  du  port  de  Toulon,  sont 
désignés  pour  embai'qticr  :  le  premier  sur  le  Du  Chayla, 
et  le  second  sur  le  Kleher, 

• —  M.M.  les  médecins  de  2“  classe  Ségalen,  embarqué 
sur  la  Couronne,  et  .Marin,  désigné  pour  embarquer  sur 
la  Bretagne,  sont  autorisés  à  permuter  d’erabarquemeut 
pour  convcnunce.s  personnelles. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 
médecin  aide-major  de  1'“  classe  Vaillant,  détaché  à 
l’Institut  Pasteur  de  Lille,  a  été  placé  hors  cadres,  en 
mission  pour  le  service,  à  compter  du  fer  Décembre  pro¬ 
chain,  et  désigné  pour  être  adjoint  à  la  mission  Pelliot. 

Le  travail  des  femmes  et  des  enfants  dans  l’in¬ 
dustrie.  —  Un  décret  complémentaire  inséré  au  Journal 
interdit  d’employer  des  enfants  au-dessous  de  dix- 
huit  ans  dans  les  ateliers  oà  l’on  manipule  du  linge  sale 
non  désinfecté  ou  non  lessivé. 

Association  médicale  internationale.  —  Dans  sa 
dernière  séance,  le  Comité  de  l’Association  médicale  in¬ 
ternationale,  pour  aider  à  la  suppression  de  la  guerre,  a 
émis  les  vœux  suivants  : 

1°  Que  suivant  rexemple  donné  par  la  iSorvège,  les 
questions  de  nationalité  soient,  désormais,  résolues  par 
lu  voix  des  seuls  intéressés; 

2°  Que  des  solutions  pacifiques  interviennent  pour  les 
problôme.s  multiples  que  soulève  la  question  d'Orient, 
grâce  à  la  ferme  volonté  des  chefs  des  grands  Etats  et  au 
euncours  aussi  puissant  que  conciliateur  de  la  presse; 

3°  Que  le  rôle  des  tiers  soit,  à  l’avenir,  celui  d’arbitres 
pacificateurs  ; 

à"  Que  les  bonnes  volontés  se  liguent  pour  démasquer 
et  neutraliser  le  pouvoir  néfaste  d’ambitions  ou  d'intérêts 
personnels. 

Le  Comité  déclare  ensuite  : 

5“  Déplorer  ce  fuit,  que  les  armements  exagérés  de  cer¬ 
tains  pays  obligent  toutes  les  autres  nations  à  des  me¬ 
sures  de  préservation  qui  absorbent  le  meilleur  des 
énergies  pour  l’œuvre  de  mort; 

6°  .Upprouvei’  la  belle  initiative  ({ui  vient  d’étre  prise 
d’utiliser  les  loisirs  du  soldat  pour  lui  inculquer  de 
saines  connaissances. 

Médecin  inspecteur  des  écoles.  —  M.  Uallade,  dc- 
incuranl  à  La-Garenne-Colombos,  est  nommé  médecin 
inspecteur  des  écoles  du  canton  de  Courbevoie. 


âphÿsû-câdtêre'  dêchërÿ] 

utère  à  faasnoa  U  ni  nt  auo.nrti  que  I 


SANS  SOUFFLERIE  | 

du  18  septembre  IBÜt.  | 

Prix  :  75  francs.  ■ 

GASSELIN,  CoNSTRUCT'l 

4,  boul.  St-Martin,  PARIS  | 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  a  staphylocoques 

LEVURINE~  BRUTE 

de  COUTVRIEUX 

Levure  de  l»icre  sélectionnée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîcne. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURINÉ~ËXTRACTIVE 

de  COUTURIEUX 

Principes  actifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

1  fîramme  =  35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 
En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour. 

En  Ampoules  injectable-s  :  i  par  jour. _ 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


^  Maladies  de  i’Estomac^et  üe  l’Intestin  IH 


ABBLOMÉRÊ  au  6  LUT  EN,  AROI^ATISÉ  à  t'ANIS 


:  NAUSÉES 
DIUTAT'ONS 
ES,  etc. 


ABSORPTION  FACILE  2- PAS  De‘bRULURe‘1 PAS  OE 

Pouvoir  absorbant  considérable. 

DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONNEMENTS  — 
CONSTIPATION  —  DIARRHEES  —  COUT 
-4,  Boote-vard  de  Clichy,  Parla  m 


ITE 


NOUVELLE  MÉDICATION  RECONSTITUANTE 

Phospho-Méthylarsinate  rX  uucléoglobine. 

I  Véritable  SjxeciJiquedes  I^yscrastes  connomptives. 


NERVOOITHINE  TISSOl^ 


((  f.e  pOHvoiv  actif  de  deu.x  substances  combinées  est  plus  fo 
«  que  la  somme  de  la  puissance  de  chacune  ». 

Indila rii'NS  :  Chioro-Anemie.  Fatipiie.  Surmenage.  Troubles  de  Croissannot  I 

_  :di‘  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  Néoplasie.  Impaliidisme  et  tmiie.‘;  Débilités.  | 

NERVOCITHINE  TISSOT.  —  MODE  d’EilPLOl  :  2  à  5  t\nem  par  jour  aux  reoas.flu  2  à  6  r'iill. .  -  '  ^  =  ■ 

— .  paris,  34,  Boulevard  de  Clichy.  ■ 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Pour  évite.r  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

Le  nom  de  felBllR 

Société  des  Eaux  minérales  de  Chàtel-Guyon,  3,  r.  Rossiui,  Paris. 


0  a  verre  à  Itqnonr  H'Elirir,  Sirop  on  Vin  do 
Pspaine  de  Troupue-Peiret  ■.■.|irrÿ  rlioqnu  rej)o.s.  , 
TRfl’éETT!:,î5,r.  fies  lacîtiilcî-hiiBS  rids,  PAIIIS 


iimimis 

de  TROUETTE-PERRET 

'(Crdosote,  Goudron  A-  Tolu) 

Le  remèile  le  plus  puissant  contre  les 
Atfections  des  tToies  Respiratoires 
Qu-ilre  à  six  Capsujes  par  jour  aux  r-  pas. 
E.TROOETTLis,  r.  liesImmeaühs-lQdustnds,  PARIS 


P 


l&NDf 


de  TROUETTE-PERRET 


E.  TROÜETTE,  15,  r.  dts  Immcubles-Inéusiriels,  PARIS 


ISHÜËÜÜE 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  Ajfertions  cutanées  et 
Prurif/ineuses  et  Xévrnlffies 

formo^.ie^Firop;  Pilnins,  Pon.ire,  Savon. 

TROÜETTE, Ts.  r.  fies  lütmeuMfî-’lndustr'cls. PARIS 
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poi’Lanle  Iraiisfoi’Dialion,  nu  plutôt  il  va  ùtre  l'ocuiislriiil 
sur  un  eiupluccmunt  voisin  de  codui  qu'occupent  les  bûli- 
inents  actuels.  Les  travaux  d’agrandissement  du  port  de 
Dunkerque,  du  côté  prcciséuient  oii  se  trouve  cet  hôpital 
niarin,  et  la  nécessilé  d'agrandir  le.s  locaux  devenus  trop 


Académie  militaire  de  médecine  de  Salnt-Péters-  i 
bourg.  —  M.  Constuntin  Sérapine  est  nommé  privatdocenl  , 
de  chirurgie.  | 

University  of  Michigan  d’Ann  Arbor.  —  .\1.  Cvrenus  : 
G.  Darling  est  noiiuné  professeur  de  chirurgie.  1 

Ohio  medical  College  de  Cincinnati.  —  M.  Horace 


Faculté  de  médecine  de  Fribourg.  —  M.  ICmil  Kuster 
est  nommé  privaldocent  d’hygiène  et  de  baclcriologie. 

Faculté  de  médecine  de  Groningue.  —  M.  Visser 
est  nnninié  pidvaldnccnl  de  chimie  medicale. 

Les  blessés  dans  l’armée  russe.  —  D'après  un  rap¬ 
port  récent  du  médecin  uHemand  iSchufer.  détaché  à  l'ar- 
nu'c  russe,  jiendant  le  mois  de  .lanvier  les  hépitunx  du 


Assistant  d'ophtalmologie.  —  Kmiiiuvi:  PBA  riuiE. 
Séance  du  ’Jÿ  Noae.mbre.  —  Ont  obtenu  :  Mil.  Onl'ray,  : 
Uailluud.  10  ;  I.undoldt,  15  ;  Jusepli ,  1 S  ;  Béal,  11)  ;  D ruais, 
Mi’Ki.uvi;  CLi.NIQUE.  —  Séance  du  SU  JVoacnibre.  —  ( 
obicnu  ;  MM.  Oiifruy,  18;  Cailluud,  1(1;  Béal,  111. 
Séuucc  aujourd’hui  à  1  h.  1/2,  à  l’Ilôtel-Dieu. 


La  population  de  Paris.  —  Paris  compte  près  <li' 
2))').OOU  étrangers  alors  que  Londres  n'eïi  compte  que 
95.(100,  Pélersbourg  2.S.OOO,  et  Berlin  18.000  seulement. 

(le  sont  les  Allemands  qui  de  tous  les  élj’angers  i  ont  à 
Paris  le  plus  nombreux  (27.000),  viennent  ensuite  les 
Suisses  (26.000),  les  Italiens  (21.000),  les  Belges  (12.000), 
les  Anglais  (ll'.OnO),  les  Busses  (O.OOO;. 

De  plus,  dans  le  chiffre  de  lu  ])opulalioii  de  Paris,  les 
originaires  des  départements  entrent  dans  la  proportion 
énorme  de  1.394.333.  Il  s’en  suit  que  les  Paiisiens  de 
Paris  ne  sont  guiu'e  repi'ésentés  que  dans  la  proportion 
de'  35  |)Our  100. 


Faculté  de  médecine  de  Rome.  —  M.  Alessumlro 
Baldunl  est  nommé  privatdocont  de  matière  médicale  et  de 
pharutaeoliigic  expérimentale. 

Faculté  de  médecine  de  Turin.  —  M.  l'errma  io 
Vanzetli  est  nomiui-  privatdocenl  d’analoniie  pulliolo- 


On  a  j)ublié  aussi  iiuehiues  chiffres  sur  les  pertes  des 
Russes  dans  les  grandes  batailles  de  raiinée  dernière 
(Kocher  et  Sebafer).  Ces  chiffres  difl'èrent  notablement, 
mais  les  moyennes  suivantes  donnent  une  idée  des  perles 
de  cette  guci'i’c  :  à  Tnrintschen  ;YalüU,  (7-8,4  1904)  : 
600  morts,  1.200  blesses,  600  disparus;  à  Liaojan  (16-18/8 


sensiblement  la  proportion  de  ces  demie 
L'alcoolisme  et  la  statistique.  —  15 
lislique  allemande  sur  l’alcoolisme  : 
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dos  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
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LKS  EXPKRIRNCKS 

DE  VACCINATION  ANTITUBERCULEUSE 

DE  MELUN 

{.nÙTIIOUE  UE  llKIini.SG) 


Le  samedi  2  et  le  dimanche  3  Décembre  ont  eu 
lieu,  aux  vieilles  casernes  de  Melun,  les  autopsies 
de  la  plupart  des  veaux  soumis  depuis  un  an  aux 
inoculations  de  vaccin  Behring. 


Les  animaux,  au  nombre  de  ûO,  pi-ètés  parla  So¬ 
ciété  de  médecine  vétérinaire  de  France  ont  été 
divisés  en  deux  lots.  Vingt  d’entre  eux  ont  servi 
de  témoins,  les  20  autres  ont  reçu  à  deux  reprises 
dans  la  jugulaire,  un  intervalle  de  douze  semaines 
séparant  les  inoculations,  4  milligrammes  la  pre¬ 
mière  fois,  et  la  seconde  fois  20  milligrammes 
d’une  culture  de  tuberculose  liumaine  desséchée 
provenant  d'un  bacille  humain  conserv('  pendant 
sept  ans,  sans  être  renforcé  par  aucun  passage, 
dans  le  laboratoire  du  professeur  von  Ruliring.  Le 
professeur  Vallée,  qui  dirigeait  les  expériences, 
avait,  pour  rendre  le  vaccin  plus  maniable  et  plus 
homogène,  additionné  l’émulsion  de  chlorure  de 
sodium  carbonate,  sansinlluence  sur  la  virulence 
du  produit. 

Un  seul  des  animaux  vaccinés  est  mort  acci¬ 
dentellement  dans  le  cours  de  l’année  sans  pré- 
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1  convaincre  de  l’efficaelté  de  ce  trai- 
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senter  aucune  lésion  tuberculeuse  à  l’autopsie. 
Les  autres  sont  arrivées  à  la  ün  de  l’année  d’expé¬ 
rience  en  parfait  étal  de  santé  apparente  et  sans 
manifester  aucun  signe  clinique  de  tuberculose 
après  avoir  cependant  été  exposés  à  diverses 
causes  de  coiitaininalion. 

Les  épr.'uves  ont  commencé  trois  mois  après 
la  dernière  inoculation  de  vaccin. 

2  vaccinés  ont  été  éprouvés  par  cohabitation  ; 

1“  d’une  vaidie  à  tuberculose  ouverte  (|iii  est 
morte  au  bout  de  dix  jours;  2“  d’un  taureau  clini¬ 
quement  tuberculeux  dont  les  basions  ont  ('lé'  de¬ 
puis  reconnues  à  l’autopsie,  et  .T’  d’une  vaclu' 
porteuse  également  de  tubercules  ramollis  et 
expectorant. 

ü  vaccinés  ont  été  éprouvés  par  inoculation 
intra-veineuse  de  culture  virulente  ; 

7  vaccinés  ont  été  éprouvés  par  inoculation 
sous-cutanée  ; 


sions  de  caséiflcalion  de  la  peau  au  point  d’inocu¬ 
lation  ; 

L’autopsie  des  vaccinés  a  été  pratiquée  en 
même  temps  que  celle  des  témoins;  alors  que  les 
témoins  présentaient  des  lésions  nettes  de  caséi- 
iication  et  de  généralisation  tuberculeuse,  aucun 


vent  guère  réalisées  dans  la  pratique.  Il  est  donc 
à  espérer  que  la  vaccination  antituberculeuse  de 
la  race  bovine  est  une  chose  scientifiquement  et 
prati(|uomenl  établie. 

En  même  temps  que  se  poursuivaient  les  expé- 


'I  vaccines  ont  etc  conserves  pour  servir  a  ex¬ 
périmenter  la  durée  de  l’immunité. 

Sur  tous  ces  vaccinés,  aucun  décès. 

2  animaux  témoins  éprouvés  par  la  cohabita¬ 
tion  sont  morts  ; 

0  témoins  éprouvés  par  inoculation  intra-vei¬ 
neuse  d  sont  morts,  tous  ont  présenté  des  lésions 
étendues  ; 


lésions  profondes. 

Clini([uement  tous  les  vaccinés  se  sont  mon¬ 
trés  indemnes; 

L’injection  de  tuberculine  n'a  pas  donné  de 
réaction  chez  4  des  animaux  vaccinés  sous  la  peau 
et  chez  6  des  animaux  vaccinés  dans  la  veine. 

D’ailleurs  l’existence  de  réaction  ne  prouve 
rien  étant  donné  que  l’injection  do  bacilles  morts 
suffit  à  rendre  sensibles  à  la  tuberculose  des  ani¬ 
maux  neufs,  en  même  temps  que  se  forment  des 
tubercules  non  virulents  des  viscères  et  des  lé¬ 


des  animaux  vaccinés,  les  uns  sous  la  peau,  les 
autres  dans  la  veine,  n’a  prcisenlé  de  tubercules 
pulmonaires.  Un  animal  vacciné  sous  la  peau  a 
présenté  de  la  tuberculose  avec  licjiiéfaction  d’un 
ganglion  préscapulaire.  Or,  délai!  tout  à  fait 
anormal,  celte  liquéfaction  existait  sans  généra¬ 
lisation  de  la  tuberculose  aux  autres  organes 
le  virus  n’ayant  pas  pu  probablement  diffuser  en 
raison  de  rimninnilé  acquise  par  la  vaccination. 

Un  autre  animal,  vacciné  celui-là  dans  la  veine, 
présentait  des  lésions  minimes  au  niveau  des 
ganglions  médiastinaux.  Les  lésions  étaient  telles 
([u’elles  eussent  passer  inaperçues  dans  un  abat¬ 
toir  et  elles  coexistaient  avec  des  lésions  de 
pneumonie  chronique  droite.  La  hèle  provenait 
d’un  lot  dans  lequel  un  animal  avait  été  éliminé 
])our  pasteurellose  et  il  est  probable  que  chez  le 
sujet  en  question  une  pneumonie  infectieuse  an¬ 
cienne  avait  permis  l’éclosion  de  lésions  d’ail¬ 
leurs  minimes  dont  le  vaccin  a  entravé  l’évolu- 


Cc  contraste  entre  les  lésions  limitées  existant 
au  niveau  du  point  d’inoculation  ou  au  niveau  des 
ganglions  préscapulaires  chez  les  vaccinés  ’  et  les 
lésions  profondes  des  animaux  témoins  prouvent 
que  nous  sommes  désormais  en  possession  d’un 
vaccin  d’une  puissance  indiscutable.  D’ailleurs 
on  doit  observer  que  les  conditions  exceptionnel¬ 
lement  sévères  de  contagion  auxquelles  ont  été 
soumises  les  vaccinés  on  expériences  ne  se  Irou- 


faisait  vacciner  dix 
pas  été  isolés  sont 
a  an  dans  une  étable 


rienccs  citees,  un  éleveur  fai 
veaux.  Or  ceux-ci  qui  n’ont  p 
demeurés  indemnes  après  un  ; 
infectée  de  tuberculose. 

Le  professeur  Vallée  dont  ne 
de  résumer  de  façon  trop  soin 
sionnante  conférence,  termine 
adresse  au  professeur  von  De 


Le  représentant  du  ministre  de  l’agriculture, 
décerne  à  l’initiateur  des  expériences  actuelles, 
M.  Rossignol,  qui  a  d’ailleurs  été  l’initiateur  des 
premières  vaccinations  anti-charbonneuses,  la 
croix  de  commandeur  du  Mérite  agricole. 


[érite  agricole, 
s-  MASIiliEXIEIt 
iilci'no  des  hôpilau 


A  travers  le  Monde 


»î-  La  ville  de  Philadelphie  possède  maintenant  en 
service  une  importante  installation  de  traitement  des 
eaux  alimentaires  de  la  rivière  Schuylkill  par  l'ozone. 
Normalement,  les  eaux  de  cette  rivière  contiennent 
2.500.000  bactéries  par  ccutimèlre  cube;  uu  fdlrage 
préliminaire  en  réduit  le  nombre  à  250.000  au  plus, 
et  parfois  à  beaucoup  moins,  et  le  traitement  par 
l'ozone  n’en  laisse  plus  que  55  au  plus,  quelquefois  5 
seulement,  et  encore  d’espèces  non  nocives.  Toute 
odeur  et  toute  coloration  sont  enlevées  à  l’eau.  [La 
Nature.) 

ANGLETERUE 

E>  »t-Une  société  s’est  formée  à  Londres  pour  étudier 
les  moyens  propres  à  diminuer  la  fumée  des  chemi¬ 
nées  et  à  combattre  ses  effets.  Avec  le  concours  de 
rinslitut  sanitaire,  la  société  organise  une  exposition 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N‘  98 


-  795  — 


Mercredi,  6  Décembre  1905, 


qui  se  tiendra  à  Londres  du  12  au  15  Décembre;  elle 
sera  accompagnée  de  conférences  et  démonstrations. 

»}-  Il  y  a  quelques  mois  s’est  fondée  en  Angleterre 
une  association  de  pharmaciennes  qui  comprend 
actuellement  plus  de  TiO  membres.  Elle  a  pour  objet 
l’élude  dos  questions  d’ordre  professionnel  et  com¬ 
porte  un  oflice  de  placement  pour  élèves-femmes. 

•î-  En  vue  du  prochain  Congrès  international  de 
Lisbonne,  etpour  éviter  les  incidents  qui  marquèrent 
si  fâcheusement  le  Congrès  de  Madrid,  le  comité  an¬ 
glais  a  frété  un  beau  navire,  VOphir,  qui  quittera 
Londres  le  12  Avril  pour  y  rentrer  le  30.  J^'Ophir 
est  ce  bateau  qui  amena  le  prince  et  la  princesse  de 
Galles  en  Australie.  Pendant  le  séjour  à  Lisbonne 
les  congressistes  conserveront  leurs  cabines  et 
pourront  continuer  à  prendre  leurs  repas  h  bord. 
Les  prix  du  voyage  (tout  compris)  varient  de  400  à 
900  francs  suivant  la  cabine.  Le  navire  visitera  encore 
Tanger,  Gibraltar,  Porto  et  Yigo. 

•î-  Les  journaux  d’Indo-Chine  s’occupent  de  la 
question  des  médecins  et  pharmaciens  annamites 
dont  le  commerce  est  libre  et  qui  peuvent  vendre 
sans  contrôle  des  poisons  dangereux  en  même  temps 
que  des  drogues  inolfensives. 

L’virentr  du  Tonkin  fait  remarquer  qu’au  point  de 
vue  de  la  sécurité  du  peuple  asiatique  il  serait  à 
souhaiter  que  ce  commerce  fût  moins  libre  et  soumis 
au  contrôle  des  spécialistes  français.  Mais  si  théori¬ 
quement  la  chose  est  excellente,  pratiquement  et 
légalement  elle  est  irréalisable  ;  car  s’il  y  a  des  phar¬ 
maciens  français  à  Ilanoï  et  à  Haïphong  il  n’y  en  a 
point  à  Nam-Dinh  ni  dans  les  autres  centres  et  on  ne 
peufpourtant  pas  priver  les  indigènes  de  tous  médi¬ 
caments  dans  l’étendue  de  l’Indo-Chine.  Il  faut  savoir 
attendre  :  la  question  de  la  réforme  de  la  pharmacie 
en  Indo-Chine  n’est  pas  mûre. 


»î-  D'après  les  chiffres  ofliciels  du  11  au  18  Octo¬ 
bre,  26  nouveaux  cas  de  choléra  se  sont  déclarés 
dont  14  mortels  :  gouvernement  de  Lomge,  21 
(14  morts),  Lodz,  4  cas  et  Sedletz,  1  cas. 

D’autre  part,  le  15  Octobre,  a  été  amené  à  Nert- 
chinsk  un  malade  chez  lequel  on  a  constaté  la  peste 


bubonique.  La  femme  de  ce  malade  parti  dans  un 
village  voisin  apporta  avec  elle  les  germes  de  la  ma¬ 
ladie,  2  cas  nouveaux  de  peste  se  déclarèrent  dont 
un  mortel.  Des  mesures  sanitaires  rigonreuses  ont 
été  prises. 

•-t-  Parmi  les  victimes  de  la  révolution  en  Russie, 
le  Hous.  IVretch  cite  le  nom  de  M““  Koïransky-Zak- 
treger,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Berne, 
âgée  de  vingt-six  ans,  morte  au  champ  d’honneur,  à 
Tillis.  Dès  les  premiers  coups  de  fusil  elle  fut  dans  la 
rue,  se  portant  au  secours  des  blessés.  Deux  balles 
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M.  Soupault.  —  Traité  des  maladies  de  l’esto¬ 
mac,  avec  la  collaboration  de  MM.  II.  Hartmann,  G. 
Linossier,  Cautru,  Delherm,  Gourin,  Leven,  Binet, 
Parisot,  Salignat.  1  vol.  gr.  in-8“  de  875  pages  avec 
111  ligures  dans  le  texte.  Prix;  20  francs  (J. -B.  Baii.- 
LKRF.  ET  Fii.s,  éditeurs). 

Ce  Traité  est  comme  le  testament  scientifique  de 
notre  cher  et  regretté  ami  Maurice  Soupault.  Il  a  mis 
en  oeuvre  pour  le  construire  la  rigueur  d’observa¬ 
tion,  la  clarté  d’esprit,  la  patience  inlassable,  qui  fai¬ 
saient  son  enseignement  si  recherché  et  ses  conseils 
si  utiles.  Toutes  ses  qualités  maîtresses  se  retrou¬ 
vent  dans  son  traité  qui  est  certain  d’obtenir  du  public 
médical  un  grand  succès. 

Jusqu’à  ses  derniers  jours  il  y  travaillait  encore  ; 
lorsqu’il  est  parti,  l’œuvre  était  presque  terminée,  et 
Soupault  laissait  les  documents  et  les  notes  qui  ont 
permis  à  ses  collaborateurs  d’achever,  suivant  ses 
idées  personnelles,  le  chapitre  encore  incomplet  des 
dyspepsies. 

Le  traité  se  compose  de  cinq  parties;  dans  la  pre¬ 
mière  partie,  technique  d’exploration,  Soupault  mon¬ 
tre  comment  on  doit  interroger  un  malade,  examiner 
et  palper  l’abdomen,  procéder  au  cathétérisme  et  à 
l’analyse  du  suc  gastrique.  Grâce  à  son  expérience 
personnelle  de  tous  ces  procédés,  il  a  pu  écarter  les 


techniques  inapplicables  en  clinique  et  celles  qui  don¬ 
nent  des  résultats  douteux. 

La  deuxième  partie,  traitant  de  la  séméiologie,  est 
la  plus  utile  att  clinicien  et  colle  à  laquelle  Soupault 
attachait  le  plus  d'importance.  Les  gastralgies,  les 
vomissements,  les  gastrorragies  y  sont  décrites  avec 
le  plus  grand  soin.  Puis  les  troubles  de  la  sécrétion 
et  ceux  delà  motricité  stomacale  sont  étudiés  claire¬ 
ment  dans  leur  relation  avec  la  production  des  syn¬ 
dromes  cliniques. 

La  troisième  partie  est  consacrée  aux  maladies  or¬ 
ganiques  de  l’estomac  :  déformations  et  déplacements 
de  l’organe,  altérations  de  ses  parois,  ulcère  et  can¬ 
cer  ;  les  figures  y  ont  été  multipliées  pour  corriger 
l’aridité  des  descriptions  anatomopathologiques. 

La  quatrième  partie  traite  des  dyspepsies  et  des 
crises  gastriques,  dans  la  pathogénie  desquelles  l’au¬ 
teur  accorde  une  part  prépondérante,  sinon  exclusive, 
aux  réactions  du  système  nerveux. 

Dans  la  cinquième  partie,  vouée  à  la  thérapeutique, 
on  trouve,  outre  un  riche  formulaire,  les  chapitres 
suivants  ;  Interventions  chirurgicales,  Régime  ali¬ 
mentaire,  Eaux  minérales,  Hydrothérapie,  Massage, 
Electricité.  Toutes  les  techniques  modernes  de  trai¬ 
tement  y  sont  exposées  d’une  façon  complète. 

En  résumé,  ce  Traité,  conçu  dans  un  esprit  clini¬ 
que,  et  écrit  dans  une  langue  très  claire,  rendra  aux 
médecins  et  aux  étudiants  de  grands  services. 

Marcel  Labbé. 
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ELIMIFI  DE  VIRGINIE 

(Hamamelia  Virginica,  et  Capeioum  Braeiliense) 

Souverain  contre  les  IVIALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques. 
Accidents  du  Retour  d’âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 
Le  Flacon  :  4' 50  franco. 

I  Vente  en  Gros  ;  Pharmacie  mORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie.  PARIS. 


Principe  actif  de  FIBOG  A  du  CONGO 

Névrostbénique,  Tonique  musculaire  et 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

M  Maladies  du  Système  nerveux, 

XX  Neurasthénie,  Surmenage, 
cM  Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc. 

I  Dragées  Aplne  Nynialil 

DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5  franco. 

VENTE  EN  GROS: 

Pharmacie  MORIDE  ,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


de  fUa.axXLS'U.le,  base  de  Bourdaine.  Spécifique  de  la  constipation  atonique.  Ech»”’,  Mérobian,  St-Mandé  (Seine). 


^flli 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUM  î^-  de  SOUDE 

L,e  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomao 

^DIVEIS  -DATSXS  X-ES  HO^ITAXJSS:  DE  FAR-XS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  âgréRbJe  à  prendre  dans  un  peu  d’eâu  ou  de  Mt.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  force  de  comprimés. 

,  VENTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. _ 


M 


DIIODOFOBME  TAINE 


ORTHOPEDIE  —  BANDAGES  —  CEINÏERES 

FABRIQUE  FONDÉE  EN  1830 

MAYET-GU  ILLOT 

Fournisseurs  de  l’Assistance  publique 

PARIS  —  67,  rue  Monter gueil,  67  —  PARIS 

TÉLÉPHONE  289-01 

Catalogues^et  Renseignements  franco  sur  demande. 


eÀSTRICINE  Dü  bv  0UHOÜRCAUÏ 


L’APIOLdSct-JORET  &  h 


PRODUITS  THÉRAPEÜJIOUES^TITBÉS 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action. 

—  Sécurité  absolue. 

PRIMES  DE  DIGITALE 

Solution  de  DIQITÂLIiË  crist. 

H.  ECALLE 

ieur  en  Pba.rmacie  de  l’Université  de  Paris, 

H.  ECALLE 

imé  renferme  O.lOcentigr.  de  Poudre  de  Feuilles  de  Blgltalo, 
e  Digitaline  crist.  par  l.OOO  grammes  de  plante  et  contient  par 
ttement  un  quart  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée. 

Cinq  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  mathén 
liquement  un  dixième  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée. 
(20  à  50  gouttes  en  24  heures). 

\  ALCOOLATURE  DE  DIGITALE 

]  H.  ECALLE 

y  Titrée  ô  0,50  cgr.  de  Digitaline  cristallisée  par  1,000  gr.  d'Alaoolature. 

\  Di.x  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  calibre  rentermonf.  un  dixième  de 

1  milligramme  de  Digitaline  orlstallisée.  (-10  ù  iOO  gouttes  en  24  heures). 

Granules  de  Digitaline  crist.  h.  ecalle 

au  dixième  de  milligramme  i4  à  10  en  24  heures). 

Ampoules  propulsives  léSTTLrNrcrmt. 

*  h:.  ECAIL.1L.E: 

Titrées  au  cinquième  de  milligramme  il  à  4  en  24  heures.) 

i  SIROP  de  DIGITALE 

1  à  un  tiers  da  milligramme  de  Digitaline  crist.  par  cuilicfôe  a  bouche.  Trois 
■  consf'quont  un  milligramme  de  1 

e  LABELONYE  Titré 

cuillerées  ù  bouche  ou  la  dose  normale  do  24  heures,  renferment  par 

Xlgitallne  cristallisée. 

r  ALCOOLATURE  d  ACONIT 

SOLUTION  oÂCONITINEcrist.iï.  ecalle 

au  millième.  {10  a  25  gouttes  en  24  heures). 

1  H.  ECALLE 

au  l/IO  mllllgr.  (2  A  5  en  24  heures). 

\  Titrée  ô  0,50  cgr.,  d’Aoonltine  cristallisée,  par  i,000  gr.  d’Alooolaturo, 

\  Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième  de  milii- 

\  gramme  d'Aconlttne  cristallisée.  (20  k  50  gouttes  en  24  heures). 

A  lŸI  P  0  U  L  E  si’  R  OPULSIVES  d’AcoNiTiNE  criït. 

EX.  EC.A.LLE 

füôuËü  rIpe  pto  -  PHOS  PHOR  IOU  E  ADItf an  I 
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CONVALESCENCE  *  FIÈVRES'I 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  ^ 


q\j\H\UW  LABflfifiüooF 

Approbation  de  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  i 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  H 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d'alcaloïdes  par  litre.)  W 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas,  ^ 

^Tontes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  0^'),  19,  rue  Jacob,  Paris 


ÂNÉE¥IIE-GHLOROSE 

Pû/es  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphutisme 

GUÉRIS  l'AU  l.ES 

TÉETTiELES  FILEES  «mni 

au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l'ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Dissolution  rapide  dans  l’estomac,—  Ne  constipent  pas,—  Ne  noircissent  pas  tes  dents 

Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  r(’])as. 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES 
et  non  pas  argentées,  et  portent  cliacunc  imprimée  en  noir  la 
Toutes  Pharmacies  —  Maison  L,  FRERE  (A.  Champigny  et  C'^),  19,  rue  Jacob,  Paris. 


i 

acob,  Paris.  ^ 


DOyLEUR  -  INSOMNIE 

guéries,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  par  le 

SÎ1I0P  FOIaliET  S 

«  C’est  la  meilleure  forme  d’ aaministration  du  chloral.  »  ^ 

(FOIIMULAIKE  BOlCHAUDAf.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil.  ^ 

Aucune  irritation  de  l’estomac.. —  Conservation  indéfinie.  —  Pureté  absolue. 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

D0?1Î  pour  ADULTES  ;  3  cuillers  à  bouche  par  jour,  chacune  dans  du  lait  ou  dans  une  infusi 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  C'^),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


IVlÉDiCATIOiy  Al^TiSPÂSil^OOiQüE 


Vertiges. 
Étourdissements. 
Crampes  d’estomac. 
Vomissements  nerveux. 


Hystérie. 

Spasmes  —  Syncopes. 
Convulsions. 

Coliques  hépatiques 


Perles  dETHER  Clertrn 

PRÉPAURKS  PAR  UN  PROCÉDÉ 

APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Enveloppe cxtra-mincc.-Dissolutioii  immodiatc  DANS  L'ESTOMAC. -Efflcaci 
Dosage  rigoureux  :  5  f^ovittos  d  ether  par  perle. 

DOSE  ;  4  il  10  perles  par  jour. 


niacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.,Champigny  et 


et  titrée  A  ÎCK  0/0  <Je  Gaïaeol  cristnllisé..  -  La  Créosote  Alpha 

PK.O.P,  c...  pa.  “-s;  rit 

iuiectioas  sous-raitanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30.  60,  i25.  ..su,  t>uu  et  i , 


iC  Créosote 


Malsor  t.-  F»É.RP.,  IB 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 


Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise) 


ORTHOFORME  "CREÎlI 


Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  ell'et  durable,  recommandé  à  rintérieur  surtout  ei 
syphilitiques  et  lubercnleiiscs  du  larynx  et  du  pharynx,  en  cas  de  carcinome  e  '  "  “  “• 

de  0,5  à  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l'estomac  ét.ant  vide. 


Solution  alcoolique  à 
50  “/o  d’oxycamphre,  le 

seul  remède  luoffen- 
sif  agissant  sftre- 


OXflPHORE  “CRËÎÜl 


ment  contre  la  dyspnée.  Employé  avec  succès  dans  l'asthme  nerveux  et  bronchique 
l'emphvsème  et  les  affections  organiques  du  cœnr  avec  troubles  de  compensation.  On  n 
doit  pas  donner  des  doses  d'oxapbore  trop  faibles.  Dose  efficace  de  l'Oxaphorc  ; 

C  gr.  par  jour. 


—  4  jusqu'à 


Excellent  antitlierinîqnc  et  autinévral- 
giqne  :  employé  pour  combattre  les  lièvres 
de  toute  espèce. 

Spéciiiquc  centre  les  céphalalgies  surtout 
du  trijumeau  .1  les  douleurs  l'ulguranles 
des  malades  atteints  d  affections  mcdul- 
Les  camphorates  de  pyratnidon  possèdent  a 


PYRAMIDOH  "  CREIL  " 


laires.  —  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 
et  les  troubles  dysinénorrhcïqncs.  Doses  pour  le  Pyramidon 
0,3  à  0,5. 

Salieylatc  de  Pyramidon,  excellent  antinévralgique  employé  en 
cas  de  'rliumatlsme  aigu  et  chronique,  de  goutte,  etc.  Dose  : 


e  action  antîsnclorsile  el 


sndoralcs  des  phthisiques.  Dans  le  carnphorate  neutre  de  pyramidon  c'est  l'action  antithermique,  et  di 
domine.  Dose  efficace  :  pour  le  caniphorate  neutre  de  pyramidon  0.5  à  O.'îô  gr.  ;  pour  le  camphora 


in  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combatlre  les  pénibles  sécrétions 
et  dai'S  le  carnphorate  acide  de  pyramidon  l’ection  autisudorale  qui  pré- 


ate  acide  de  pyramidon  0,75  a  1  gr. 


La  seule  préparation  à  hase  de  gaïacol  absolument  non  toxique, 
non  caustique,  en  môme  temps  légèrement  anesthésique,  donnant 
facilement  du  ga'iacol  dans  l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à 
hautes  doses  (3  à  12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cuta¬ 
nées.  Les  diarrhées  tnbercnieuses  s’arrêtent  do  suite  après  son 


GUJÂSANOL  "  CREIL 

Diéthylglycocolgaïacol. 


emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  comme 
désodorant  dans  roy.cnc,  la  stomatite,  les 
cnreiaomes  saniciix,  etc. 

Comme  désinfectant  dans  le  lavage  de  la 
vessie,  de  0,5  à  1  pour  iOOO. 


Cet  excellent  aiilîbleniiorrhagiqiie  contient  15  0/0  d’argent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  b-aucoup  moins  dispendieux  que  celui  dos  autres  combinaisons  dlbuminoïdes  d’argent. 
Facilement  soluble  dans  l'eau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  absolnmeiit  siire, 
fortement  bactéricide.  .  ,  ,  ,  , 

A  fait  ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  aigue  et  chroiiKine  des  deux  sexes,  dans  les 
lavages  intra-vésicaux,  dans  les  enipyèmes  chroniques  du  sinus  maxillaire  en  solution 


ÂLBARGINE  "CREIL” 


à  0,1  — 0,2  jusqu'à 
2  0/0;  sous  forme  de 
lavements  dans  les 

affections  du  colon, 
dans  lis  affections 
oculaires,  etc. 


Indiqué  à  l’Intérieur  en  cas  de  :  affections  gastro-intestinales  (2  à  4  fois  par  jour  0,&  a  1  gr.).  Suivant  des  clmicie 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  antidlarrhéiqne.  A  l’extérieur,  antiseptique,  enrayant  la  sccrctiou, 
siccatif  bûtant  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynécologie  et  dermatologie.  , 

En  cas  de  piales,  d’affections  cutanées  suintantes,  intertrigo  des  femmes  et  enfants,  de  brûlures,  etc. 
Pommade  au  dcrmatol  de  10  à  20  »/o.  —  Emulsion  de  collodion  au  dermatol  à  10  «/o.  Epispasme  au  dermatol  a  JU  /o 
surtout  en  présence  de  sécrétions  sndoralcs  exagérées. 


DERMATOL  “CREIL” 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 
ayant  une  action  fortement  antiseptique. 


La  littérature  couoernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des 


échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  n 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Traitement  du  zona  par  le  chlorure  d’éthyle.  — 
II.  Morrow  a  remarqué  que  les  douleurs  du  zona  sont 
calmées  pendant  plusieurs  heures  ou  meme  une 
journée  an  moyen  de  pulvérisations  de  chlorure 
d’éthyle  sur  la  colonne  vertébrale  au  niveau  de.s 
points  d’émergence  des  nerfs  correspondant  à  la 
distribution  dos  vésicules.  [Journal  of  culaiicous 
diseuses.  Avril  1005.)  C.  J. 


Pour  rendre  agréable  l’huile  de  foie  de  morue.  — 
Après  de  nombreux  essais,  l’rice,  do  Parkesburg, 
s’est  arrêté  à  la  formule  suivante,  qui  donne  une  pré¬ 
paration  d’un  goût  très  acceptable  : 

Huile  do  ricin .  70  grammes. 

Saccharine .  0  gr.  12  cent. 

Teinture  de  cardamome.  .  8  grammes. 

Mucilage .  70  — 

M.  f.  s.  a.  émulsion. 

[IVeu‘-Yur/;  medical  Journal,  14  Octobre  1905.; 


La  somnolence  dans  les  tumeurs  du  cerveau.  — 

Une  femme  de  quarante-six  ans,  dont  l'observation 
est  relatée  par  M.  Blum,  entre  à  1  hôpital  où  Ion 
fait  le  diagnostic  d’hystérie.  Elle  meurt  subitement 
au  bout  d'un  mois,  après  avoir  présenté  pendant  ce 
temps,  comme  symptôme  saillant,  un  état  de  somno¬ 
lence.  A  l’autopsie,  on  trouve  une  tumeur  du  volume 
d’une  noisette  au  niveau  de  la  partie  supérieure  de 
la  circonvolution  centrale  gauche,  et  un  carcinome 
primitif  du  poumon  droit. 

Ni  le  siège  de  la  tumeur  ni  sa  nature  n'expli¬ 
quaient  la  somnolence,  symptôme  fréquent,  comme  on 
sait,  dans  les  tumeurs,  du  cerveau.  [Berlin,  klin. 
Wochenschs.,  1905.  n”  4:!).  R-  R- 


Alopécie.  —  Walsh  vante  les  excellents  etfets  de 
l’application  suivante  qui  lui  a  donné  des  résultats 
parfois  inattendus  : 


Acide  salioylique .  12  grammes. 

Acide  phénique .  4  — 

Huile  de  ricin .  8 

Alcool.  .  .  Q.  S.  |)Our  faire  180  c.  c. 

Pour  applications  quotidiennes  ou  biquotidiennes 
sur  le  cuir  chevelu  [Journal  of  the  American  medical 
Association,  7  Octobre  1905).  C.  J. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 


Mercredi  1.1  Décembre  1905,  h  1  heure.  —  M.  IloussEi.  :  | 
Cimtril)utiiin  ù  l’étuilc  de  l’infarctus  lirmorragiquc  de  j 
l’intestin  ciinsécutif  aux  tlirombn-phléhites  mésnraïque.s  ;  | 

MM.  Landotizy,  Segond,  Broca  (Aug,).  Legry.  —  M.  Du-  | 
COIS  :  Pronustic  et  traitement  dos  atVeclinns  lentes  du  ' 
genou  ;  .M.M.  .Segond,  Liindouzy,  Broca  (Aug.\  Legry. — 

SL  VmcEXT  ;  La  [>ression  artérielle  dans  la  variole;  MM. 
Brissaud,  Uaucher,  Claude,  Balthazai’d.  —  SI.  UrvxAi.  : 
De  l’imprégnation  maternelle  ou  infection  maritale;  SI.M, 
Caucher,  Brissaud,  Claude,  Balthazard. 

Jeudi  Vi  Décembre  1905,  à  1  heure.  —  M.  CnOcuEr  : 
Des  appareils  à  chloroformisation  :  MM.  Guyon,  Brouar-  j 
del.  Le  Dentu,  Achard.  —  M.  SIaiitin  dit  Sisteeo.n  :  Rup-  j 
lures  de  l’aorte;  MSI.  Brouanlel, Guyon,  Le  Dentu,  Achard. 

—  SL  CoqUEliET  :  Contribution  à  l’étude  des  pluies  péné-  I 
Irantes  du  crâne  par  voie  orbitaire;  SI.M.  Le  Dentu, 
Guyon,  Brouartlel,  Achard,  —  SL  lîoui.Er  :  De  la  péricar¬ 
dite  à  pneumocoques;  MSI.  Dieulal’oy,  Gilbert,  Tbiroloix, 
Jlàry.  —  M.  D.weniéke  ;  Traitement  par  le  babeurre  de 
certaines  toxidermiles  infantiles  (skrophulus,  eczémas).— 
SI.  SLvudet  :  L’or  en  thérapeutique;  SI.M.  Gilbert,  Dieu- 
lafoy,  Thiroloi-x,  SIéry. 


Lundi  II  Décembre  1905.  —  5=,  Chirurgie  (Première 
partie),  IIotcl-Dicu  :  SISI.  Terrier,  Mauclaire,  Gosset.  — 
5r,  Chirurgie  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  SISE  Déjerine, 
Teissier,  .Macaigne.  SI.  Brissaud,  censeur;  M.  Proust, 
suppléant. 

.Mardi  12  Décembre  1905.  —  SIédecine  opératoire.  Bcole 
pratique  SIM.  Berger,  Thicry,  Slarion,  —  3»  (Deuxième 
partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  ;  MM..  Cornil,  Bezançon,  Maillard.  —  4'>, 
Epreuves  pratiques  :  SI.M.  Chantemesse,  Vaquez,  Dupré. 
.M.  llutinel,  censeur;  SI.  Gouget, suppléant.  —  5'  Chirur¬ 


gie  (Première  partie)  (l''“  série)  :  Charité  :  MM.  Guyon, 
Schwartz,  .Vuvray.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie) 
(2“  série).  Charité  :  SI.M.  de  Lapersonne,  l’aure,  Sloros- 
tin,  SI.  Jolfroy,  censeur;  SL  Lnunoy,  suppléant. 

Mercredi  19  Décembre  1905. —  2“,  Ecole  pratique.  :  M.VL 
Gautier,  Gley.  Branca.  Epreuve  pratique.  —  3''  (Preunière 
partie),  Oral,  Salle  lïicliet  :  SI.M.  Kirmisson,  Potocki, 
Pierre  Duval.  —  3»  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle  Pasteur  : 
SLM.  Blanchard,  Roger,  Labhé  (Marcel).  M.  Garicl.  cen¬ 
seur;  .M.  Broca  (André;,  suppléant. 

Jeudi  l'i  Décembre  1905.  —  3“  (Deuxième  partie).  Labo 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique: 
M.M.  Chantemesse,  Guiart,  Richaud.  Epreuve  pratiq\ie. 
—  2”,  Salle  Corvisart  :  SLM.  Pouchet,  Retterer,  Langlois, 
3“  Première  partie),  Oral  :  Salle  Broussais  ;  MM.  Poiricr- 
,\nvray,  Brindenu.  SI.  Raymond,  censeur  ;  SI.  Dupré  sup- 

Vendredilô  Décembre  1905.—  (D’»  série).  Salle  Bé. 

dard  :  MM.  Pouchet,  Gaucher,  Desgrez.  —  4'  2”  série), 
.Salle  Charcot  :  MM.  Landouzy,  Dejcrine,  Slacaigne.  SI' 
Ch.  Richet,  censeur;  .M.  Labbé;SIarcel;  suppléant.  —  .’i" . 
Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocque  ; 
SISl.  Pinard,  Lejiage,  SValIich.  M.  Cunéo,  suppléant. 

Samedi  10  Décembre  1905.  —  (Deuxième  partie)  (1™  sé¬ 
rie),  Bcaujon  :  MM.  Gilbert,  Tbiroloix,  Gouget.  —  .5” 
iDcuxième  partie)  (2®  série),  Beaujon  :  MM.  Troisier,  Ré- 


Histologie  pathoiogique  des  maladies  vénériennes 
et  de  la  peau.  —  M.  Mii.ian  commencera,  le  lundi  8  Jan¬ 
vier  l'jni;,  et  continuera  les  mercredis  et  vendredis,  à 
2  h.  1/4  à  l’Ecole  pratique  de  la  l’acuité  de  SIédecine,  au 
laboratoire  des  irarau.r  pratiques  d'anatomie  pathologique, 
au  2®  étage,  un  cours  d’histologie  pathologique  des  mala¬ 
dies  vénériennes  et  de  la  peau,  qui  comprendra  trente 
leçons  et  des  manipulations  qui  permettront  aux  élèves 
de  se  créer  une  collection  des  principales  lésions  histo¬ 
logiques  de  la  peau.  Les  auditeurs  devront  apporter  leurs 
microscopes  et  réactifs. 

Objet  du  cours.  —  Techniques  histologiques  spéciales. 
Histologie  delà  peau  normale,  dos  annexes,  des  vaisseaux 
et  nerfs  de  la  peau.  Développement  de  la  peau.  Anatomie 
pathologique  spéciale  de  lu  peau  et  de  lu  syphilis. 


HOPITAUX  £7  HOSPICES 


SIROP  LâXATIF  VERNEUILpourBÊBÈSetENFANTS(EL 

DOSES?  .  .  s  .oon»  nor  imir  .1.  V  K  U  A’ K  11  I L .  itharraavîon,  à  Conllans-Saiiitc-Ilonorine  (Seine-et-Oisj 


Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 

B  LAXATIF 

produisant  ni  coliques,  I 
ni  nausées,  ni  diarrhée.  \ 


Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

me  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 


Pharmacie  MIDY,  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


4B0NNEMENT  : 

)  fr.;  Dép.art.,  25  il 
Itranger,  26  fr. 


Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  restomac  du  porc  vivant 

par  les  Procédés  du  Docteui-  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

B4,  me  Taltbout,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 

WTA  nr  mmKlBEm'ae  SAirm-GArAaiMB  (notre)  débit  II  U  source; 

I  l  «y  ■!  w  ■  m  30  lUlllonB  de  BoattUlu 

K  1  B  S-y  A»  B  X  #1  ■  B  PAK  AM 

DMIapéadlntéret  Publia 

l’£AU  DE  TABLE  SANS  RI  V  ALE.—  L*  Pl“*  '  ««“«•  ouret  d»  «  Août  u»?. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  98 


-  799 


Mercredi,  6  Décembre  1905. 


poxiinon  (dinj^noslic,  thérapeutique  diététique,  médecine 
professiotinelle),  le  vendredi  15  l)éoem])re  à  10  heures  du 
matin,  et  les  continuera  les  vendredis  suivants  à  lu  même 

Knseig’ncmcnt  pratique  de  la  médecine.  Visite  des  ma¬ 
lades,  avec  interrogatoire  des  élèves,  tous  les  malins  à 
U  heures,  salles  Piorry  et  Lorain. 

Kxamen  des  malades  nouveaux,  le  mercredi  et  le  jeudi. 

Consultation  sur  les  maladies  du  cœur  et  du  poiinion, 
lo  mardi  à  U  li.  \^‘l. 

Démonstrations  pratiques  de  hacLérioloj^ie ,  de  cyto¬ 
logie,  d’urologie  cliniques,  le  lunili  à  10  h.  1/2,  auLa))o- 
ratoire. 

La  transformation  du  bastion  27  en  hôpital  de 
maladies  généralisées.  —  Sur  la  proposition  de  M.La- 
jarrige,  le  c.onscdl  municipal  de  Paris  vient  de  prendre 
une  délibération  renvoyant  à  rexamen  de  la  cim|uiènie 
ooinmission  une  pro|K)siUon  ayant  pour  objet  de  décider 
la  translormalion  du  bastion  27,  en  hôpital  où.  seront 
traitées  toutes  les  malaiües  à  l'exception  de  celles  eonta- 
gieuses. 

Ce  nouvel  hôpital,  auquel  serait  adjoint  un  service  de 
consultations  gratuites,  serait  plus  parliculièrcmcnt  ré¬ 
servé  aux  malades  du  XIX®  arrondissement. 


MQUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Ji  rélucliani  on 
médcciiio  Laurent  a  été  nnmmé  élève  du  service  de  santé 
de  la  marine  à  l'Kcolc  de  Bnrdeiiux,  en  remplacement 
d’un  élève  licencié  piiur  raison  de  siinté. 

Congrès  international  d'hygiène  alimentaire.  — 
Du  2(5  Février  au  H  Mars  lüOfi  aura  lieu,  sens  le  patro¬ 
nage  de  M.  Emile  Loubet,  et  sous  la  présidence  de  M.  11. 
Ricard,  le  premier  Congrès  international  organisé  par  la 
Société  scienlifHpie  d'hygiéne  alimentaire  et  do  l’alimen¬ 
tation  rationnelle  de  l’iiomme. 

Exposition  d’hygiène  urbaine.  —  A  l'occasion  du 
Congrès  de  l’As.sociation  franc.aise  pour  ravanccment  des 
sciences,  qui  aura  [lieu  à  Lyon  en  Août  1906,  le  profes¬ 
seur  J.  Gourmont,  présidcat  de  lu  section  d'iiygiène,  a 
l’intention  d’organiser,  avec  la  coneoursj  et  au  piom  de  lu 
ville  de  Lyon,  une  exposition  de  tous  les  uppareils  ou 
procédés  qui  louolient  û  l’hygiène  urbaine  (eaux,  égouts, 
évncuiilion  des  matières  usées,  désinfection  des  locaux, 
fumées,  elc.V  Un  terrain  en  plein  air  avec  arrivée  et  dé¬ 


part  de  l'eau  de  la  'Ville  pour  les  instullalious  d'ai)pareils 
et  quelques  salles  pour  les  dessins,  photographies  ou 
petits  modèles  pouvant  fonctionner  sons  installation  spé¬ 
ciale  seront  occupés  par  cette  exposition. 

Celle-ci  n’aura  évidemiiient  lieu  que  si  le  nombre  des 
exposanl.s  est  siiflisant  et  représente  toutes  les  branches 
de  riiygiène  urbaine. 

Chaque  ex]jcisant  devra  faire  son  inslallalinn  fi  ses 
fi'ais  (sauf  arrivée  et  départ  de  l'eau). 

Les  liiléressés  doivent  ri'‘pontIre  avant  le  15  Deventbre 
1005  au  professeur  J.  Gourmunt,  laboratoire  d'hygiène  rie 
la  Faciillé  de  médecine  de  Lyon,  pour  dire  s’ils  désirimt 
pri'ndre  part  à  cette  exposition  et  combien  ils  désirent  de 
mètiM's  carrés. 

Conférences  gratuites  de  clinique  infantile  jour¬ 
nalière.  —  ,M.  II.  CiLi.iiï,  aiirien  interne  des  bApitaux, 
recevra  et  cxorcci'a  les  étudiants  et  les  jeunes  confrères 
an  diagnostic  et  à  In  lliérapentique.  des  uinlndies  journa¬ 
lières  ;nonrrissons  et  enfants  jusrpi’à  treize  uns),  nu  dis¬ 
pensaire  pour  enfants  malades  <lu  11'  avrondisscmenl, 
2,  rnc  do  la  Jussienne  (en  l'ace  la  grnnd'poste  de  In  rue 
Etienne  Marcel),  mardi,  jeudi,  samedi,  le  malin  à  d  b,  'i.A  ; 
la  séance  durera  jusque  vers  10  h.  l/'i,  10  li.  1/2  environ. 

Un  nouveau  journal  médical  vient  d’apparaître. 
—  Le  Médecin  praticien,  journal  de  médecine  et  de  chi¬ 
rurgie  pratiques  et  spéciales  et  d'intérêts  professionnels, 
])nrnissant  le  5  et  le  20  de  cluapuî  mois  ;  jiremier  numéro, 
20  Novembre  1905.  Le  comité  de  rédaction  est  composé 
de  MM.  Ci.AUDi:,  médecin  des  hôpitaux;  Daudet,  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux:  F.  Teuriicn,  ophtalmologiste  des  hô¬ 
pitaux;  Rot,  dentiste  des  hôpitaux;  Catiiei.i.x,  chef  de 
clmiiiuc  à  l'hùpilal  Necker  ;  Iselin,  chef  de  clini<pie  ad¬ 
joint  à  l’hùpilal  Necker  ;  Mduciif.t,  assistant  de  chirur¬ 
gie  aux  Enfanls-Malades  ;  E.  Tekkie.x,  chef  de  clinique 
aux  Eiifunls-Malades  ;  .luquEi.iEK,  chef  de  cliniqm:  à 
l'Asile  Suinle-Anae  ;  Dei.iiehm,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux  :  Bruxo-Dubru.n,  doclour  en  ilmil,  avocat  à  la  Cour 
d'A|)pel  ;  L.  CouRiciiox,  vicc-présidcnl  de  l'Union  des 
Syndicats  médicaux  de  France. 

VicAR,  interne  dos  hôpitaux,  rédartriir  en  ehef;  Dii- 
VRAIGNE  et  Duci.AUX,  anciens  internes  des  hôpitaux,  se¬ 
crétaires  de  la  Rédaction. 

Étranger. 

Faculté  de  médecine  de  Halle.  —  .M.  Gal)iiel  Anton 
est  nomme  professeur  ordinaire  de  psychiatrie. 

Faculté  de  médecine  d’insbrück.  —  M.  Bornhard 
'  Jlayrhofer  est  nommé  professeur  extraordinaire  d’odon¬ 
tologie. 


Faculté  de  médecine  de  Klausenbourg.  —  M.  Lud¬ 
wig  Mnkara  est  nommé  professeur  ordinaire  de  chi¬ 
rurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Konlgsberg.  —  M.  Theodor 
Colin  est  nommé  privatdocent  d’urologie. 


CGMCOURS 

Assistant  d’ophtalmologie.  —  Ki'uki  ve  ci.inkîuk.  — 
Séance  du  2  Décembre.  —  Ont  tiblenii  :  aMiM.  Druais,  10; 
Lfindolt,  15  ;  ,)(isopli,  1‘.). 

k  la  suiti'  du  (MuuMuirs  (jui  vient  d’nvoir  Üou,  ont  été 
nommés  assistants  d’ophtalmolog-ic.  M.M.  Joseph,  lîéal  et 
Onl'ray,  et  assistjints  d'ophlahnolof^do  adjoints,  MM,  Gail- 
laïul,  Druais  et  Landolt. 

Internat.  —  Lo  jury  de  rinlernat  est  acluellement 
composé  de  MM.  (daudo.  Uist.  Barth,  Muurlairc,  Launay 
et  Boissaril,  qui  ont  accepté,  et  do  MM.  L.  Bernard,  Mo- 
rel-Lavallé,  Legucu  et  Gosset,  ([ui  n’onl  pas  encore  fait 
connailrc  leur  acceptation. 


RENSEIGNEiaENTS 


Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Rcmplaecmcnt.s. 
Renst»  gral.  12“  année.  —  Boucault,  45,  houl.  St-Michel. 

Squelette  monté,  nrmoirc-bihliothèque  le  conlermnl 
et  pièce  détachées,  h  vendre,  (i'i,  rue  de  Passy.  Entresol. 

A’VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


OUATAPLASME  DU  Langlebert 

Phlegmasles,  Eozèma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


OW'DASIÎS.  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  do  cer¬ 
tains  médicanienl.s  en  provofluant  nue  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
héinatopoïétiquc,  à  la  cimdilion  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Dèsuhiens). 
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HYPNOTIQUE  excellent,  d'action  prompte 
et  sûre,  sans  Inconvénients  secondaires 

aux  doses  de  0  gr.  50  ô  3  gr. 

Analpsipe  et  calmant  dans  la  Céphalée  nerveuse  et  celles  des  épileptiques 
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Ce  bromure  peut  se  donner  à  haute  dose,  son  action  est  due  à  sa  pureté  absolue.] 
Chaaue  flacon  est  accompagné  d’une  cuillère-mesure  dosant  exactement  un  gramme 
de  Tribromure  qu’il  suffit  de  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 
'queÏBonque  (Infusion  de  tilleul,  ,®W®®âg2pir8onnes  dutà*  njm»r««-me»ures Parlonr 
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et  même  plus,  suivant  indication  dn  médecin. 

1  contenant  un  gramme  de  Tribromure  par  cnlllère 

'  &  bouche  de  Sirop  d’écorce  d’orange  amère. 
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Le  nom  de  yj’W^feaür  bouteilles  renversées. 
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PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
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APÉRIT/F,  TONIQUE,  RECONSTITUANT  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 
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^  NI  NAUSÉES 

NI  VERTIGES 
NI  SYNCOPES 

Toxicité  beaucoup  pius  faibie  que 
celle  de  la  Cocaïne. 

SILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8«Arr*). 
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ALEXINE 

MÉDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULÉ) 

à  hase  d'acide  pbospborique  LIItItE 
Formule  et  Procédé  du  Laboratoire  J  O  U  L.  I  E 
DOSAGE  RÉGULIER,  PURETÉ  ABSOLUé,  GOUT  AGRÉABLE 
DOSE  :  1  à  2  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  peu  d'eau. 
ENFANTS  :  Réduire  de  moitié. 
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Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  ^ 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX, 1 
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Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecleurs 
dont  r ahonnonient  expire  le  Si  Décembre 
courant,  que  nous  mettons  en  circulation 
les  quittances  de  renouvellement  pour  l'an¬ 
née  1900,  à  partir  du  15. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu  elles  soient  payées  à 
présentation. 
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LE 

MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 
EN  FRANCE 


Le  ./ournal  officiel  vient  de  publier  le  rapport 
sur  le  motivenienl  de  la  population  de  la  b  rance 
pendant  l’année  1904. 

La  balance  des  naissances  et  des  décès  se  solde 
par  un  excédent  de  57.026  naissances,  inférieur 
d’un  quart  à  celui  de  1903,  73.106.  La  diminution 
de  cet  excédent,  par  rapport  à  l’année  précédente, 
est  l’effet,  à  la  lois  d’un  nouvel  abaissement  du 
nombre  des  naissances  —  on  a  enregistré,  en 
1904,  8.483  naissances  de  moins  qu’en  1903  —  et 
d’une  légère  augmentation  du  nombre  des  décès  : 
ce  nombre  est,  en  1904,  supérieur  de  7.597  unités 
à  celui  de  1903. 

Naissances.  —  En  1904,  on  a  enregistré  la 
naissance  de  818.229  enfants  vivants  au  moment 
de  la  déclaration;  il  y  a  eu  en  outre  38.665  mort- 
nés  ou  enfants  morts  avant  la  déclaration  de  nais¬ 
sance,  soit  au  total  856.894  naissances. 

Les  818.229  enfants  déclarés  vivants  compren¬ 
nent  416.812  garçons  et  401.417  fdles,  soit 
1.038  garçons  pour  1.000  filles,  proportion  qui 
reste  toujours  à  peu  près  invariable.  Parmi  les 
mort-nés  la  proportion  des  garçons  est,  comme 
d'ordinaire,  plus  élevée,  1.321  garçons  pour 
1.000  filles. 

Parmi  les  818.229  enfants  déclarés  vivants, 
746.494  sont  légitimes  et  71.735  illégitimes. 

Au  total,  le  nombre  des  enfants  nés  vivants  en 
1904  est  inférieur  de  8.483  unités  au  nombre  cor¬ 
respondant  de  1903  cl  de  28.017  unités  à  la 
moyenne  annuelle  de  la  période  1894-1903. 

La  pnqiortion  des  enfants  déclarés  vivants, 
par  rapport  à  la  population  légale,  est,  en  1904, 
de  21  pour  1000  habitants,  au  lieu  de  21.2  en 
1903,  21.7  en  1902  et  22  en  1901. 

Les  10  départements  où  le  nombre  des  enfants 
nés  vivants,  pour  1000  habitants,  s’est  trouvé  le 
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plus  élevé  en  1904  sont  :  Pas-de-Calais,  dO.8  ; 
Pinislère,  .‘10.0;  Morbihan,  27.1;  Côtes-du- 
Nord,  2G.9;  .Seine-Inférieure,  26.5;  Nord,  2,'). 3; 
Vosges,  24.9. 

Les  départements  où  cette  proportion  a  été  la 
plus  faible,  sont  :  Gers,  Lot-et-Garonne,  14.2; 
Yonne,  14.9;  Lot,  15. (i;  Tarn-et-Garonne,  15.7; 
Haute-Garonne,  15.9;  Puy-de-Dôme,  16.5;  Côte- 
d’Or,  Hautes-Pyrénées,  16.6  ;  Gironde,  16.7. 

La  distribution  des  départements  à  faible  ou  à 
forte  natalité  reste  à  peu  près  la  même  ([ue  les 
années  précédentes. 

DÉCiiS.  —  Le  nombre  des  décès  constaté  en 
1904,  761.203,  est  supérieur  de  7.597  uniténs  à 
celui  de  1903,  753,606  ;  ce  dernier  était  d’ailleurs 
plus  faible  que  ceux  des  années  précédentes  : 
761.4.34  en  1902  et  784.876  en  1901. 

On  a  compté,  en  1904,  392.650  décédés  du 
sexe  masculin  et  368,553  du  sexe  féminin. 

En  1904,  l’accroissement  proportionnel  de  la 
population,  calculé  en  rapportant  l’excédent  des 
naissances  au  chiffre  de  la  population  légale,  est 
de  1.5  pour  1000,  taux  inférieur  à  ceux  do  1903, 
1.9  pour  1000,  de  1902,  2.2  pour  1000,  et  de  1901 
1.9  pour  1000. 

Trente-six  départements  ont  donné,  en  1904, 
un  excédent  de  décès  ;  on  en  comptait  aussi  36  en 
1903  et  30  en  1902. 

Par  rapport  à  1903,  la  diminution  du  nombre 
des  naissances  est  assez  générale,  elle  s’étend  à 
56  départements.  Dans  31  départements  on  a 
relevé  plus  de  naissances  en  1904  qu’en  1903; 
ceux  où  l’augmentation  est. la  plus  forte  sont  :  le 
Pas-de-Calais,  433  naissances  en  plus;  la 
Meurthe-et-Moselle,  290;  les  Alpes-Maritimes, 
240;  la  Vienne,  215. 

L’augmentation  du  nombre  des  décès  par  rap¬ 
port  à  1903  porte  sur  la  moitié  environ  du  terri¬ 
toire;  dans  41  départements  on  a  enregistré  plus 
de  décès  en  1904  qu’en  1903. 


I  Si  l’on  range  les  départements  suivant  la  valeur 
I  de  l’excédent  des  naissances  rapporté  au  chiffre 
de  population  légale,  on  trouve  que  ceux  où  ce 
rapport  est  le  plus  élevé  sont  :  Pas-de-Calais, 
112  pour  10  000  habitants;  Einislcro,  92;  Mor¬ 
bihan,  88;  Nord,  66;  Haute-Vienne,  65;  Corse,  64; 
Vendée,  59;  Landes,  58;  territoire  de  Belfort,  57. 

Les  départements  où  l’excédent  des  décès  rap¬ 
porté  au  chiffre  de  la  population  légale  atteint  la 
valeur  la  plus  forte  sont  :  Lot,  58  pour  10.000; 


On  voit  quo  l’excédent  des  décès  sur  les  naissances  se 
nianifesle  Burtiuit  dans  lu  vallée, de  la  (laronno,  la  vallée 
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Lot-et-Garonne,  54;  Yonne,  49;  Haute-Garonne, 
46;  Gers,  Orne,  39;  Tarn-et-Garonne,  Vaucluse, 
38.  Ce  sont, à  peu  d’exceptions  près,  les  mêmes 
départements  que  les  années  précédentes, 

Bertillon  compare  ces  chiffres  avec  les  chiffres 
similaires  de  l’étranger  (la  dernière  année  connue 
1  est  1903). 


L’excédent  annuel  moyen  des  naissances  sur 
les  décès  pour  10.000  habitants  pendant  la  période 
de  1901-11103  a  été  pour  : 

France,  19;  Allemagne,  149;  Autriche,  125; 
Hongrie,  116;  Belgique,  113;  Grande-Bretagne, 
115;  Hollande,  155;  Italie,  104;  Norvège,  150; 
Suède,  108. 

En  France,  il  n'y  a  que  le  département  du  Pas- 
de-Calais  qui,  avec  ses  112  excédents  de  naissances 
sur  les  décès,  est  conforme  au  mouvement  général 
de  la  population  en  Europe. 

L’Angleteri'e,  en  190.3,  avec  un  peu  plus  d’un 
million  de  naissances  (1.183.601),  a  grandi  de  plus 
d’un  demi-million  d’habitants  (515.642),  soit  un 
chiffre  presque  10  fois  plus  fort  que  le  nôtre. 
L’Aulriche-lIongrie  a  grandi  à  peu  près  autant 
(514.442).  L’Allemagne  enfin  avec  près  de  deux 
millions  de  naissances  (1.983.078)  et  près  d’un 
million  de  décès^(l.  170.905),  s’est  augmentée  de 
812.173  habitants.  En  deux  ans  ce  s’accroît 
pacifiquement  et  légitimement  d’une  population 
égale  à  celle  de  l’Alsace-Lorraine  !  (Bertillon). 

Tel  est  le  nombre  de  paires  de  bras  qui  sortent 
chaque  année  de  terre  pour  travaillei-,  améliorer 
le  sol,  construire  de  nouveaux  ateliers,  augmen¬ 
ter  la  richesse,  la  puissance  et  la  gloire  de  leur 
pays.  Ce  sont  des  chiffres  formidables  !  Toutes 
les  nations  voisines  grandissent  et  se  multiplient, 
et  la  nôtre,  seule,  reste  à  peu  près  stationnaire, 
en  attendant  qu’elle  diminue! 

C’e.st  ainsi  que  tandis  que  l’Allemagne  et 
la  France  (territoires  actuels)  avaient  en  1850 
une  population  égale  (35  millions  d’habitants), 
l'Allemagne  peut  opposer  aujourd’hui  environ 
60  millions  à  nos  38  ou  39  millions.  Donc, 
elle  possède  aujourd’hui  beaucoup  plus  de  pro¬ 
ducteurs,  de  consommateurs,  de  savants,  de  let¬ 
tres,  de  soldats,  de  force  économique,  intellec¬ 
tuelle  et  militaire;  en  un  mot,  plus  de  vio.  Il  en 
est  de  môme  dans  les  autres  pays.  Tous  gran¬ 
dissent,  excepté  la  France. 


(IHIéthylarsinate  aisodique  cfiimiquem&fit  pur) 
Globules  de  Métharsinate  Clin 

dosés  à  O  gr.  01  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosees  à  o  gr.  oi  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  ’’ Hyli^DERMiQUEa 

dosés  à  O  gr.  OS  par  centimètre  cube, 
k  UOSB  MOYENNE  PAA  JOUR  :  Cinq  centigrammes. 


.  Itadloatlons  thérapeutiques  de  la  Médication  Cacodylique  en  général. 


Glycérophosphate  de  Quinine  pur  cristallisé. 

■La  NÊOQXriNlNE  FA.LIÉRES  eat  le  véritable  Sel  de  Quinine 
a  employer  en  thérapeutique. 

Cachets  Falières  O  gr.  25  de  NÊOQXJININE  par  Cachet, 
Pilules  Falières  O  gr.  10  de  UÉOQTJININE  par  Pilule. 

Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 

O  gr.  15  de  isrilOQViNiNE  par  Suppositoire. 
Amnnillpft  polîAi^pc  pour  injections  hypodermiques. 
/^IlipuUlCd  1  ogr.sodeJVTEOQiTJrjVJWÆrparceht.cube^ 

V  INDICATIONS  :  FIÈVRES  -  IHAURIA  —  NÉVRALGIES  -  INFLÜENZA  m 


Phosphore  à  l'état  de  Combinaison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin 

O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 

Granulé  Clin  aux  Enfants. 

O  gr.  10  de  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  INJECTIOWS  HTPOEEKlHIQtrES 

titrée  à  o  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  conl.  cube.  , 

^  INDICATIONS  ;  i 

NEURASTHÉNIE  -  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  -  SURMENAGE  -  RACHITISME  -  DIABÈTE  ^ 


aA  capsules  et  dragées 

"  de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 

Les  Ga,psüles  du  L'  CLIN  reo ferment  0.20  centigr.  j  a?a°amnbra 
Les  Lr&gées  du  B'  OLIN  renferment  0.10  centigr.  \  pur. 

INDICATIONS:  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomme, 
Palpitations  de  cœur,  Erections  douloureuses, 

V  Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux.  J 

DOSES  :  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées.  sa 


CLIN  &  Cio  _  F.  COMAR  &  FILS  &  C^  20,  Rue  des  Fossés -St- Jacques,  PARIS 
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iSaœp^,;  E^-gq^mibre  190$. 


Fait  à  remarquer,  c’est  que,  dans  les  pays  j 
d’Furope  voisins  do  la  France  l’excédent  annuel 
moyen  des  naissances  sur  les  décès  pour  10.000  ha¬ 
bitants,  e.st  plus  fort  maintt-uant  qu’il  n’était  il: 
y  a  cinquante  ans,  L’accroisseine.nt  dans  les  na¬ 
tions  voisines  de  la  nôtre  n'a  jamais  été  si  Tort  ^ 
qu’à  notre  époque;  en  France,  ;il  est  de  plus  en 
plus  faible.  L’énergie  vitale  des  nations  eubo-- 
péennes  augmente.  L’énergie  vitale  do  la  b'rance 
diminue. 


année,  la  France  recule  ainsi  d'un  pas;  à  la 
longue,  cola  fait  nombre  :  après  la  guerre,  il  y 
avait  en  moyenne  IKiO.OOO  naissances  par  an;  en  j 
;1!I0'4,  il  u’y  en  a  plus  que  fllS.'OOO,  soit  112.000 


;1!I0'4,  il  u’y^, 
de  moins'. 

Un  seul  pc 
population  j; 


le  en  Enèope  à  up  mouvertieut  de 
!  que  le  nôtre,  b’est  la  riialhcu- 


Belg-iciuc . 

Gl’ande-Brotagne  . 
Ilôilande . 


Notons  qu’en  Algérie  la  natalité,  pour  les  Mu-' 
l'opéens  composés  de  deux  tiers  de  Français';  est 
de  lîl  pour  1.000,  de  beaucoup  supérieure,  par- 
conséquent,  à  la  natalité  moycniie  de  France. 

La  natalité  dans  la  population  française  de  la 
province  de  Québec  s’élève  à  48  pour  i.OOO  iiabi-' 
tants,  natalité  qui  dépasse  tout  Ce  que  nous  voyons 
en  Europe.  La  race  française  au  point  de  vue 
de  la  vitalité  se  trouve  donc  occuper  les  deux 
extrêmes. 

En  l’rance,  le  nombre  des  naissances  décroît 
d’année  en  année  presque  régulièrement.  Il  était 
plus  élevé  en  1903  qu’en  1904;  plus  élevé  en  1902 
qu’en  190,3;  plus  élevé  en  1901  qu’oU  1902,  et 
ainsi  de  suite,  presque  sans  interruption.  Gharplr 


Touse  Irlande  qui  a  perdu  depuis  cin([uante  ans  ■ 
IÇLtdôîtié  do'sbs  bàlïitarttè  (4  ’ÿnillibrls;  ap  li'eu  de 
8  millions).  Elle  aussi  aune  nàfalilé  ïaiile,  iriais 
d'une  façon  tout  à  fait  différente  de  celU'  de  la 
Franco;  ce  n’est  pas  comme  efi  'France,  ])ar  insiif- 
lisante  de' la  fécoiidit<''  des  -np''nages,  en  uioyenne 
un  ménage  ii-landais  compte  cinq  enfants;  Seule¬ 
ment  comme  les  mariages  sont  très  rares,  la  nata¬ 
lité  est  presque  aussi  misérable  qpe  la' nôtre. 

Si  la  diminution  de  notre  population  s’accentue, 
il  n’est  pas  douteux  que  dans  un  avenir  pas  très 
éloigné  nous  assisterons  à  une  invasion  de  nos 
Voisîà's  à  pepiilation  dense  ;  notre  population 
:à  vitalité  amoindrie  disparaîtra  sous  la  poussée 
de  lapopulaliort  à  forte  vitalité.  Un  problème  très 
net  se  pose  aujoürd’lmi  à  notre  nation  :  c’est  être 
op  ri’ôtrè  pas,  to  hé  or  not  to  be. 

P.  Desfosses. 


PR.VflQtlE  MÉDICALE 


’fraitamefit  abortif  du  ooryza. 

Dès  que  le  malade  sfe  sent  pincé — élernuments, 
ettchifi'èhtrmcnt,  sensation  de  pesanteur  au  niveau 

1.  h’Alliancé  nationale  pour  l’accroissement  de  la  popa- 
laiion  française  (26;,  nveUuc  Marceau)  s’e.st  donné  La  tàcfae,. 
dé  reblieréheï'  et  d’aiilfener;  l'acloption  des  mesures'.î'égié- , 
làtiVfts  pVe’pMH  À  énHi5-fer  ta  dcpopalation.  NoiisjlnctTtfon- 
hêrnaé  tlltétiaurctâCai  les  tnesuros  ([u’elle  précùïdsi'  dans 


des  sinus  frontaux  —  faire  trois  ou  quatre  fois 
dans  la  journée  une  inhalation  de  vapeurs  d’eau 
oxygénée  chirurgicale  (suffisamment  acide),  cinq 
minutes  chaque  fois,  :  Né  pas  confondre  avec  une 
pulvorisfiiion  (môme  à  vapeur)  c’est  la  vapeur 
d’eati  oxygénée  bouillante  que  Ton  doit  inhaler, 
sans  aucun  mélange  et  au.ssi  chaude  que  possible. 

Presque-toujours -le.  coryza  .sera  guéri  le  lendo- 

Si  l'obstruction  nasale  est  trop  complète,  on 
devra'fajre,  précéder  i’inliàtation  d’un  léger  badi- 
gemrtiaè'è  de  La-  tmiqu'eu-se  à  l’adrénaline  (solution 
à.l  pour  l.OOü),  qui  poTiucl,  dix  minutes  après, 
aux  vapeurs  d’eau  oxygénée  de  pénétrer  dans 
toute  la  cavité  des  fosses  nasales. 

•Le  traitement  est  également  bon  dans  le  cours 
d’uii  coryza  aigu  ou  chronique,  mais  on  ne  peut 
alors  compter  sur  un  résultat  favorable  aussi 
rapide!  ..  ~  T"! .. 

L.  Maget. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.-R.  Régnier,  ancien  interne  des  hôpitaux,  chef 
du  laboratoire  d’Éleotrotliérapie  de  la  Charité.  —  Ra^ 
dioscopie.  Radiographie.  Radiothérapie,  Paris,  1905. 
1  vol.  in-18  jesus,  207  pages  avec  24  fig.  Prix  r 
3  fr.  50.  (Jules  Rocbset,  éditeur.) 

Dans  ce  volume,  l'auteur  a  exposé,  sous  une  forme 
claire  et  concise,  quelles  sont,  pour  le  praticien,  les 
ressources  réelles  des  rayons  X,  les  moyens  simples 
de  les  utiliser,  les  .méthodes  de  précision  qui  de¬ 
mandent  1  intervention  du  spécialiste,  les  résultats 
qu’on  peut  attendre  des  examens  et  des  traitements, 
en  un  mol  les  véritables  indications  et  contre-indica¬ 
tions  de  l’emploi  des  rayons  X,  ainsi  que  les  moymns 
d’éviter  les  accidents  qu’une  mauvaise  technique  peut 


Névrosthénine  Freyssinge 


ne  contenant  ni  chaux,  ni  siicnr.  ni  alcool,  peut  être  adniimstreo  sans 
inconvénient  aux  diabélkjues ,  albuminuriques ,  artério-sclç.ruux,  otç. 
Dose  moyenne  It)  à  20  gblitlès  à  ctmqne  repas. 

Anézuie  cérébrale,  Neurasthénie  et  tous  lés  Epuisements  nerveux. 
Prixdu  flacon  compte-goutte  3  fr.,  .rue  de  Reniies,83,  Paris,  cHei  FliarmàciM^ 


BîMhOSË  CALBRUN 
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CHIMIQUEMENT  PUR 

Solution,  Une  gontte  représente  2  milligraiies.  4  3’  GranulOS 


Ampoules  stérilisées, 


Comprimés  i 


^  Vente  EN  Gros:  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle^  Paris.  ^  ^  ^ 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOl 


ÇÉRity 

s  ADRIAN 


CHAMPAGNE 


HEIDSIECK  I  Produits  oraaniaues 


Maison  fondée  ea  1765 
KUNKaMANN  &  C?  -Suço*? 


EXTRA  STOUT  RE» ms 


de  F.  VICIER 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 


Prescrit  minteDaiit  par  tocs  les  Doctenrs 


SI ROP^u^D  BOUSQUET 


Ne  pas  confondre  la  Medloatton  ptaosptaorëe 
«veo  la  ■nrallmentatlon  ptaospliatèe,  celle-ci 
%  pouTant  ae  laire  par  le  simple  choix  d’aliments  tels 

1^^  que  les  launea  d’œuls,  les  graines  de  oéruales,  etc. 

Pharmacis  SILLON,  46  ,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS(8®Air‘) 

TÉLÉPHONE:  . - - 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.),  |  la  croissance,  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  Pelade  ;  Pour  développer  les  seins. 


à  0  gr.  30  centigr.  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  ia  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  |  Contre  Aiiections  ovariennes.  Diabète  ; 

Ooutte,  etc.  pour  faciliter  la  digestion  desfécnlents. 


à  0  gr.  50  centigr.  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soifl.  Contre  les  Maladies  de  la  prostate 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Pans. 
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(Suc  ûe  Viande  desséché)  | 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  | 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  | 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  | 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  | 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  1 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  1 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  | 
peutique.  | 

y/AL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  Ê4,  rue  de  la  Paix.  | 

mmmmmmmmmmmimmmimmmmmi 


CAPSULES 


iMÈ  flfiMiiiie 


PELLETIER 


SDPPnESSiON  d’amertune,  facilité 
d'alisorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Cliacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  ICO;  il  peut  les 
déiailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ClilorhYdrosullaU  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui- 


3  CACHETS  =  Pharmatie  20,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS 


ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


LËCI 


CAPSULES  DE 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

à  0gr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TubBrcUlOSB,  NBUrasthénlB, 
SuriïiBnagB,  ConoalBscencB ,  Chloro-AnémlB ,  Bacfiitisme, 
CrolssancB,  DlaJjètB,  PhosptiaturlB. 

Les  CAPSULES  UE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Yétal  aotttbic,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

PliSLirmaol©  VIA-Ij,  1,  ana©  Bourdaloxi©. 


Du  Docteur  J.  de  NITTIS  ^  ^ 

La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  sains,  sa 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les  malades, 
sufflt  à  justlller  son  emploi  dans 

L'ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 

Sous  l’influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprou¬ 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement 
de  poids. 

CiPSDLES  dosées  i  0  jr.  OS  de  Glycogène.  -  INJECTIOilS  dosées  1  0  gr.  10  de  Glycogène  par  C.C. 


V.' 


Entouré  de  mo 
du  Nord,  de  l’O 
moindre  poussiè; 


t  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n'y  ( 
sol  est  très  perméable  et,  par  conséqut 
enne  des  journées  pluvieuses  est  du  rei 
U  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensi 


parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  valli 
Installations  hygiéniques  modèles  :  Gi 
venis:  chaufl'age  central  à  air  chaud,  filli 
tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumié: 


s  centigrade  au  plus  fort  de  l’hiver, 
pur,  tiède,  s  la  moindre  humi- 
e  refroidissement  qui  se  manifeste 


MANTEGA 


NICE 


INSTITUT  KIÉDICAL  CLIIWATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  du  l"  SEPTEMBRE  au  I"  JUILLET  | 


L’établissement  est  situé  à  130  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  do  la  systèi 
Mantega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.300  mètres  de  la  Promenade  des  Le 

Anglais,  à  1.200  mètres  de  là  gare  do  Paris-Lyon-Méditerranée.  Une  belle  A  t( 

route  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier.  bacill 

Entouré  de  uiontagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids  d'une 


système  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc., '[etc. 

Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  prétuberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d'une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 


Le  service  médical  est  assuré  par  plusieurs  médecins  alti 
l’abri  des  Ils  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premi 
ion;  ven-  Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades 
à  vapeur;  soit  en  visites  particulières. 

A  MANTEGA,  à  Niee,  recevra  tous  les  renseignements  désirables  au  sujet  du  a 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Traitement  de  la  gale  et  des  Irritationa  cutanées. 

—  lIuB.'ii;  recommande  pour  la  gale  l'onguent  sui¬ 
vant  : 

Naplitol  .  4  grammes. 

Soufre .  K  — 

Baume  du  Pérou  ■  ■  •  •  •  ^  ââ  4  _ 

\  aseline.  ^ 

pour  friction»  forte»  an  niveau  des  parties  atteintes. 

Pour  toutes  le»  irritation*  de  la  peau  quelle  qu’en 
soi»  la  nature,  le  meme  auteur  a  obtenu  d’excellents 
résultats  par  l’emploi  de  la  lotion  suivante  : 

Carbonate  de  /.ine .  30  grammes. 

Oxyde  de  Eino .  30  — 

Acide  phénlque .  15 

Glycérine . .  50  — 

Eau.  .  .  .  Q.  S.  pour  faire  500  c.  c. 

Après  avoir  bien  agité  on  verse  une  petite  quantité 
de  la  lotion  dans  une  soucoupe  et  on  applique  sur  les 
parties  irritées  au  moyen  d’un  linge  ou  d’un  tampon 
d'ouate  ;  puis  on  recouvre  d’un  linge  iln  [Boston  me¬ 
dical  and  eurgical  Journal,  22  Juin  1905). 

C.  J. 

Traitement  de  la  pneumonie  lobaire.  —  Bhem 
schématise  ainsi  le  traitement  de  la  pneumonie 
lobaire  : 

1“  élimination  de  l’agent  toxique  par  l’hydrothé¬ 
rapie  interne  (boissons  abondantes)  ; 

2“  Traitement  symptomatique  : 

a)  Fièvre  :  hydrothérapie  externe.  Douleur  :  vessie 
de  glace  et  analgésiques.  Agitation,  insomnie,  délire  : 
hydrothérapie  externe,  analgésiques,  narcotiques. 

b)  Indications  respiratoires  : 

Si  le  nombre  des  respirations  dépasse  36  par  mi¬ 
nute  :  héroïne  ou  morphine  toutes  les  deux  heures. 

Les  inhalations  d'oxygène  sont  inutiles  et  parfois 
même  nuisibles. 

c)  Indications  circulatoires  : 

Les  médicaments  dépresseurs  sont  contre-indiqués 
sauf  les  nitrites  qui  peuvent  être  utiles  an  début  de 
la  période  de  suractivité  cardiaque. 


L’alcool  est  indiqué  chez  les  alcooliques;  il  peut 
rendre  des  services  quand  il  n’y  a  pas  de  dépression 

Les  médicaments  stimulants  sont  également  contre- 
indiqués  sauf  la  digitale  (qu’on  donnera  de  préférence 
sous  forme  de  teinture).  On  eu  fera  usage  quand  il  y  a 
hypotension  artérielle  associée  à  de  l’insuflisance  res¬ 
piratoire  ou  à  de  l’oligurie  ou  enfin  à  de  l’oedème 
pulmonaire  [John  Hopkins  Hospital  Bulletin,  Oc¬ 
tobre  1905).  C.  J. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  'raconnot  e 

École  de  médecine  de  Tours.  —  M.  Menuet  e 
nonnué  professeur  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  nat 
relie  il  rUcole  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Tours. 

HOPITAUX  EJ  HOSPICES 


Hospice  de  la  Salpétrière.  —  M.  Jules  Voisin  ron 
nencern  .ses  conférences  cliniques  sur  tes  maladies  mes 
aies  et  nerveuses  le  jeudi  14  Décembre  à  10  heures  d 
niitin  et  les  continuera  les  jeudis  suivunts  à  la  mêm 


Paris  et  Départements. 

Orthophonie.  — •  Un  cours  gratuit  d’orthophonie  pour 
a  correction  des  troubles  de  la  parole  et  de  la  voix,  fait 
aar  les  professeurs  de  l’Institution  nationale  des  Soiirds- 
nucts  de  Paris,  rec^oit  les  personnes  atteintes  de  hégaie- 
nent,  do  zézaiement,  de  voix  rauques,  nuzillarde,  de  rc- 
.nrd  de  langage,  etc. 

S'adresser  pour  se  faire  inscrire  à  M.  Robert  Jouet, 
’.id  6ts,  rue  Saint-Jacques. 

Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  publique. 

—  M.  Boissard  vient  d'étre  élu  pur  les  accoueboars  dos 
lôpitaux  pour  les  représenter  en  remplacement  de  M.  Po- 
.■ah  arrivé  à  l’expiration  de  son  mandat,  au  Conseil  de 


surveillance  de  l’administration  de  l'Assistance  publique. 

Congrès  international  d’hygiène  alimentaire.  — 

Le  Congrès  international  organisé  par  la  Société  scien¬ 
tifique  d’hygiène  nlimenlaire  et  de  l’alimentation  de 
l’homme  qui  se  tiendra  à  Paris  du  2G  Février  au  3  Mars 
1906  comprendra  ([uinze  sections  réparties  en  deux  grandes 
divisions,  celle  dos  rocherchos  sciciitifiquos  et  celle  des 
applications  sociales. 

Voici  le  jirogrammo  des  questions  à  traiter  dans  cba- 
cunc  des  deux  divisions  : 

l'v  section  :  Physique  hielogique.  —  1»  Méthodes  dû  cu- 
lorimclrie  humaine  ;  2»  Besoins  de  chaleur  du  corps  hu¬ 
main,  aux  divers  âges  et  dans  les  différents  climats  ; 
.'ta  Mesure  du  travail  physiologique;  4*  Mesure  du  travail 
professionnel  musculaire  ;  5“  -Mesura  du  travail  Intcllec- 
l«el  :  1)0  Vérification  des  heioins  énergétiques.  Méthodes 
et  formules  d’énergétique. 

Il»  section  ;  Physiologie.  Chimie  biologique.  —  1“  Etal 
présent  des  coiinaissunces  et  des  théories  sur  la  nutri¬ 
tion.  Déterminer  les  condition.s  de  la  nutrition  normale. 
Minimum  de.s  aliments  organiques  et  minéritilx  néces¬ 
saires.  (Quantité  mininia  d’oxygène.  Valeur  du  cuefficieul 
re.spirutoire  ;  2“  Définition  précise  de  ce  qu’il  faut  eu- 
lendre  par  un  aliment.  L’observation  do  l’isodynainio 
dans  la  composition  des  rations  doit-elle  être  considérée 
comme  sufiisuiilc,  le  minimum  d’albuminoïdes  ci  de  mi¬ 
néraux  élunt  respecté;  3“  Valeur  glycosiquo  des  aliments. 
Quel  compte  eu  doit-on  tenir  dans  l’établissement  des 
rations  ;  4"  Digestibilité  des  aliments.  Nombre  opiimum 
de  repas.  Critique  des  méthodes  employées  pour  déter¬ 
miner  lu  digestibilité.  Influence  de  la  préparation  des  ali¬ 
ments  sur  la  dige.stibilité.  L’aUmentati(.)n  végétarienne  ; 
6»  Classificatiort  des  aliments  d’après  leur  valeur  physio¬ 
logique.  Valeur  et  dangers  dos  aliments  iiervins  ;  6“  L’al- 
eool  est-il  un  allineiil  l  .-Vbus  et  dangers  de  l’alcool; 
7v  Comment  préciser  par  des  caractères  physiques  ou 
chimiques  faciles  à  reconnaître  la  valeur  nutritive  d'iiiio 
substance  alimentaire  de  façon  à  pouvoir  introduire  cetlu 
valeur  nutritive  comme  élément  dans  la  fixation  de  la  va¬ 
leur  commerciale  ;  8“  Prophylaxie  des  contagions  par  les 
uliinents  (lait,  viande,  etc.).  Eau  dans  l’alimentatioa.  La 
stérilisation  nnit-ellû  au  développement  de  la  flore  slu- 
mncule  et  inlestinale  utile?  L’alimentation  peut-elle  reh- 
forcér  rilumunilé  naturelle  ?  U»  Alimentation  défectueuse 
ou  insuffisante.  Suralimentation  et  alimentation  iurabou- 
dantc.  Maladies  qui  en  résultent.  Les  régimes  dans  les 
maladies  (tuberculose,  foie,  arthritisme,  etc.,  etc.), 

HI*  section  ;  Alimentation.  Hâtions. 

IV‘  sactiim  :  Chimie  analytique.  Palsi/icaiions.  Légista- 
tion.  —  1"  Tables  chimiques  (et  calorifiques  si  possible) 
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Jcs  aliments  dans  les  divers  pays,  avec  indicalioii  des  ' 
déchets  (refusés)  s'il  y  a  lieu;  2»^  Poul-on  définir  les  caran- 
Lères  précis,  physiques  et  eliiiju<iues  des  types  d'aîintenis 
ma7}nfaciurcs  \purc  fonds)  ^  Quels  sont  ces  caractères;’ 

Indiipier  les  falsinealions  auxquelles  sont  acUndleinent 
joumis  les  aliments  dans  chaque  paya;  4°  Le  contrôle 
3péré  par  les  associations  de  producteurs  sur  les  pro¬ 
duits  fabriqués  par  leur^  membres  est-il  susceptible  de 
prévenir  la  falsification  de  ces  produits?  Pcut-il  faciliter 
la  répression  des  falsifications  ultérieures?  Expérience 
des  Pays-Has  et  autres  pays.  Coopératives  ag-ricoles. 


possible  raliiiientulion  rationnelle  et  économique  d 


XI’’  section  :  fly^icne  a/imenlairc 
Durée  des  repos  pour  les  repas  et 
propres  à  permeltre  le  chauirage  ot 


dufis  les  ateliers.  —  2»  S’ils 

collations.  Mesures  cilc,  s’enp 

la  cuisBüti  des  ali-  rontappel 


X1I«  section  :  Ilyçiène  atimeniaire  dans  la  famille.  — 
Devoirs  de  la  mère  de  famille  et  de  la  muîlrosse  de  mai¬ 
son.  Responsabilités.  (Conséquences  pour  la  prospérité  do 
la  famille  ot  la  santé.  Comptabilité  alimentaire  de  la 
famille. 

XnP‘  section  :  Prophyla.rie  sociale  de  Valcoolisme  ci  de 


1er;  2o  Réj^lemenlation  de  î’hygièno  et  de  lu  salubrité  des 
emballages  et  de.s  magasins  destinés  ù  l'entreposilion  et 
&  lu  vente  des  alinienls  de  rhoinme;  d)  Les  laboratoires 
municipaux  et  départciiienlaux.  Fonctionnement  actuel. 
Améliorations;  (><>  Les  lois  de  véprc.ssion  des  fraudes  et 


.  Assistance  jiublique.  Assistance  dans  la  famille, 
section  :  Vcnscigaemeni  de  l' alimentation  raiion- 
\  de  l'hygiène  alimentaire  à  l'école.  —  Programmes 
.8  d’études.  Modèles  de  leçons.  Place  des  questions 
iutation  dans  renseignement  ménager.  Les  pheno- 
dc  la  vie  provoqués  par  ralimcntalion  pcuvcnl-ils 
uer  une  base  solide  à  l’enseignement  de  la  morale 


Y'’  section  :  Statistique.  Approtdsionnement.  Knseîgne- 

VI®  section  :  Hygiène  appliquée  à  la  technologie  et  axt.r 
trn  nsporis. 

YIl°  section  :  Œuvres  philanthropiques  de  restauration 
économique  de  Vadnlte.  —  Réfectoires  patronaux.  Restau¬ 
rants  des  dames  seules.  Restaurants  coopératifs.  Restau¬ 
rants  de  tempérance.  Cantines  scolaires.  Restaurants 
végétariens,  etc. 

YIIl«  section  :  Œuvres  philanthropiques  d'alimcniaiion 
de  l'enfance.  —  Œuvres  du  lait.  Gouttes  do  lait,  Nourri- 
ccries.  Crèches.  Pouponnats,  etc. 

IXe  section  ;  Coopération  et  libre  concurrence.  —  Inlluencc 
respective  de  la  coopération  et  de  la  liberté  du  commerce 
sur  le  prix  des  aliments  dans  les  villes  et  les  campagnes, 
Tableaux  comparés  des  prix  dans  les  sociétés  coopéra- 


Médecin  des  asiles.  —  Lkctuuk  des  copies.  — 
Séance  du  5  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Riche,  2ï)  ; 
V'urepas,  20;  Phulpin,  2.“);  Manhcimer,  25. 

Kpkkuve  CLiMt^UE.  —  Séance  du  8  Décembre,  —  Ont 
obtenu:  MM.  Riche, 19;  Phulpin,  17. 


Internat.  —  Le  jury  du  concours  de  l’internat  est  dé- 
linitivoment  composé  de  MM.  Claude,  L.  llcrnard,  Rist, 
Morel-Lavallée,  Barlli,  Mauclaive,  Launay,  Legueu  elRoi.s- 


ainlage  à  se  pa:  SSCI»  d’intermédiaires?  Economats  :  leurs  | 
ranlagcs;  leurs  dangers,  institutions  patronales  d’ali- 
entation.  Rapports  directs  du  jiroducteur  au  consom- 

X«  section  ;  Alimentation  populaire  dans  les  établisse^ 
cnis  commerciaux. —  Restaurants  populaires.  Duuilloiis. 
rémeries.  Comparai.son  des  prix.  Moyens  d’y  rendre 


,é  française  et  pourvus  du  dipléi: 


I  Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rctîs**  gral.  12e  année.  —  Bougaült,  45,  boni.  St-Michcl, 
A  vendre  ;  moéi/fer  comprenant  :  bibliothècjue, 

canapé,  2  fauteuils,  2  chaises,  l-lcrire  P.  M.  2ü2, 

A  vendre  :  2  bobines  Roebefort  50  centimètres  et 
35  centimètres  d'étincelles,  avec  interrupteurs  et  conden¬ 
sateurs  réglables.  État  de  neuf.  S'adresser  à  M.  Infroit, 


s1^L.DESCH!E1^S 

:ounr  OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

linle,  ANÉMIE.  NEURASTHÉNIE.  TUBERCULOSE 
l'ois  Sirop,  1  ouil.à  soupe  au  repas.  Granulé,  1  cuil.  àcafé,  vin. 


Pour  évite.r  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

Le  nom  de 

Société  des  Eaux  minérales  de  Chàtel-Guyon,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


r  PHOSPHO-. 


3-HÉMATIQUE  V 


fNERVOCITHINE  TISSOT  I 


Plus  Activés  et  üfloiNS  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS  ^ 
NATURELS  oa  SYNTHÉTIQUES  | 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE 


iTablettes  da  D^Bousquet  I 

ia  DI  ONI NE-M  ÈRck  I 


mmîzoFTisIm 


lo  MEILLEUR  DISSOLVANT  desoalimlsetooiinéUtiisiuratiqiiesoti biliaires. 
JAMAIS  de  CONTRE-INDICATION^ 
BHUMATISmES,  GOUTTE,  GRflVELLE,  COLIQUES  NÉPHRÉTIQUES^ 
ot  HEPATIQUES,  MIGRAINES,  URTICAIRE,  URINES  CHARGEES,  «to.® 


KEPHIR  SALIERES 

Le  seul  Képhir  faible  en  acide  lactique,  mais  riche  en  levures,  n’ayant 
qu’un  seul  numéro  (n»  2),  non  caillebotté. 

Sa  conservation  do  4  à  3  semaines  au  moins,  <;râcc  à  la  pureté  de  ses  ferments 
[Méthode  Duglaux,  directeur  de  l'Instilid  l’astwr)  et  son  goût  agréable  rendent 
possibles  et  faciles  les  cures  de  Képhir. 

D'  Dkboide,  prof,  agrégé  do  Pharmacie,  Faculté  de  Lille. 

Par  jour  :  t  S  3  flacons  (forme  canette  à  bière),  peu  et  souvent. 

Usine  :  Laiterie  Soientiflciae  de  Pontoise  (S.-etO.).  —  Dépôt  :  Adriau  :  rue  de  la  Perla.  Paris. 

Détail  et  livraison  à  domicile  :  Pharmacie  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVURINf  BRUTE 

de  COUTURIEUX 

I.evure  de  bière  sclecitionnce 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîcüe. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  coillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURIM^IXTRÂCIIVE 

de  GOVTURIEVX 

Principes  actifs  solubles  de  la  lievure  de  bière 

1  gramme  =  33  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  uue  cuillerée  à  café  du  Levure  iraiefae. 
En  Comprimée  de  2(1  centigrammes  :  2  S  8  par  jour. 

En  Ampoules  injectalüev  ;  ï  par  jour. 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 
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CHLORHYDRATE  D'ETHYLNARCÉINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 


MEDICAMENT  SPECIFIQUE  de  la 

TOUX 

DES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en  particulier  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


NÂRCYL 

GRÉMY  ' 


ENFANTS  (  2  à  4  ans,  1  à  3  c 


2  à  7  ans,  4  à  5  -  - 

(  7  à  1 5  ans,  1  à  3  cuillerées  à  bouche 


GRANULES  I  Dosé  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  granule. 

NÂRCYl! 


BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d’efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d’où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné- 


Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l'ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  ibis  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sons  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 

Dans  le.s  cas  courants  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 
à  café  ou  du  double  de  capsules  suffisent  amplement. 


SiLiTliii  rflUTA 

SCROFULES,  RACHITISME  (  au  chlohhtbsro-phosphate  de  chaux  cbéosotê  )  f 

Par  cuilleréo  S  pQîage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centlgr.,  de  Phosphate  de  Chaut.  I 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 3 

Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet.  8 

a  eau  sucree.  UBERGE,  165,  ru»  Saint-Dems,  à  Courbevoie  (Seine),  i  pioiimilé  di  li  jau  de  BScoB-lee-Bru]iiei,  et  Pharmacies  « 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËRDM  MËVROSTHMlÛDE  FMISSE  J 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
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Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  r abonnement  expire  le  Si  Décembre 
courant,  que  nous  mettons  en  circulation 
les  quittances  de  renouvellement  pour  l'an¬ 
née  i906,  à  partir  du  15. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 
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PEUT-ON  SE  PRÉSERVER  DE  LA  SYPHILIS 


MM.  MetchnikofF  et  Roux,  dans  leurs  expé¬ 
riences  sur  les  singes,  viennent  de  mettre  en 
relief  une  question  susceptible  de  présenter  en 
prophylaxie  humaine  une  importance  considé¬ 
rable.  Ils  ont  démontré  que  si  une  heure  après 
avoir  inoculé  la  syphilis  à  un  singe  on  pratique 
au  point  inoculé  une  friction  avec  une  pommade 
mercurielle  on  évite  à  coup  sûr  la  contamination 
de  l’animal.  Les  hommes  qui  s’exposent  à  des 
contacts  suspects  auraient  donc  avantage  à  fric¬ 
tionner  sans  trop  tarder  avec  une  pommade  au 
calomel  la  région  du  corps  mise  en  péril.  Ils  pour¬ 
raient  éviter  de  cette  façon  l’apparition  d’un  chan¬ 
cre  si  tant  est  que  l’homme  soit  sur  ce  point  iden¬ 
tique  au  singe. 

Voici  les  expériences  de  MM.  Metchnikoff  et 
Roux.  [Annales  de  V Institut  Pasteur,  n“  11,  p.  690.) 

Un  chimpanzé  a  été  inoculé  aux  deux  arcades 
sourcilières  avec  du  virus  prélevé  sur  les  chan¬ 
cres  indurés  de  deux  personnes  atteintes  de  sy¬ 
philis.  Trois  quarts  d’heure  après,  les  parties 
inoculées  ont  été  frictionnées  dix  minutes  avec  de 
l’onguent  mercuriel  double  (mercure  100  gram¬ 
mes,  axonge  benzoi'née  100  grammes). 

Ce  traitement  a  produit  du  côté  gauche  une  ir¬ 
ritation,  puis  une  inflammation  locale  de  l’arcade 
sourcilière.  Quelques  jours  après  l’inoculation, 
cette  partie  s’est  couverte  d’une  escarre  sèche  qui 
est  tombée  plus  tard.  Cependant  il  ne  s’est  pro¬ 
duit  d’accident  syphilitique  d’aucun  côté.  Ce  ré¬ 
sultat  ne  peut  pas  être  attribué  à  l’inefficacité  des 
virus  inoculés,  car  un  second  chimpanzé,  qui  a 
reçu  le  même  jour  les  mêmes  virus  humains  aux 
mêmes  endroits,  a  présenté  après  une  incubation 
de  vingt-huit  jours  des  chancres  syphilitiques 
(rès  développés  aux  deux  arcades  sourcilières.  Ce 
n’est  pas  la  forte  irritation  de  la  partie  friction¬ 
née  qui  a  empêché  l’éclosion  du  chancre,  car  l’ar- 
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Képhirotllérapie.  —  Le  ‘'Képhir  Salières”, 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  ;  Ph*“  LANCOSME,  71,  avenue  d’Ântin,  Paris. 
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cadc  sourcilière  droite  du  chimpanzé  s’ 
Irée  aussi  indemne  que  la  gauche,  bie 
friction  n’ait  déterminé  sur  elle  ni  inflai 


Le  peu  do  jours  écoulés  entre  l’inoculation  du 
virus  et  la  formation  de  l’escarre  à  l'arcade 
gauche,  ainsi  que  l’aspect  de  la  lésion  et  l’absence 
d’adénopathie,  auraient  suffi  pour  affirmer  qu’il 
ne  s’agissait  point  d’une  affection  syphilitique. 
Mais  pour  plus  de  sûreté  on  a  pratiqué,  quarante- 
neuf  jours  après  la  première,  une  seconde  inocu¬ 
lation  du  virus  humain  au  même  chimpanzé.  On 
lui  a  inoculé,  aux  deux  arcades  sourcilières  et  à 
la  verge,  du  virus  venant  de.s  chancres  indurés  de 
la  verge  et  de  la  lèvre  inférieure  de  deux  per¬ 
sonnes  syphilitiques.  Trente  jours  après  cette 
inoculation  (c’est-à-dire  soixante-dix-neuf  jours 
après  la  première),  il  s’est  développé  à  l’arcade 
gauche  un  chancre  induré  des  plus  typiques,  suivi 
six  jours  après  de  l'hypertrophie  du  paquet  gan¬ 
glionnaire  de  la  région  post-auriculaire  gauche. 
Deux  chancres  de  la  verge  des  plus  typiques 
n’ont  apparu  que  neuf  jours  après  celui  de  l’ar¬ 
cade  sourcilière;  ces  chancres  ont  donné  lieu  à 
la  tuméfaction  des  ganglions  inguinaux.  Environ 
un  mois  après  le  début  de  l’accident  primaire  il 
s'est  montré,  sur  la  lèvre  supérieure,  une  plaque 
muqueuse  caractéristique. 

Cette  expérience  prouve  suffisamment  que  le 
virus  de  la  première  inoculation  a  été  détruit  par 
le  mercure  sans  donner  lieu  à  la  moindre  immu¬ 
nité  contre  une  inoculation  subséquente  de  la  sy¬ 
philis. 

Un  macaque  a  subi  le  môme  traitement  que  le 
chimpanzé.  11  a  été  inoculé  d’abord  aux  deux  ar¬ 
cades  sourcilières  avec  du  virus  d’homme  et,  une 
heure  après,  il  a  été  frictionné,  aux  mêmes  en¬ 
droits  avec  la  môme  pommade  mercurielle.  Le 
lendemain  de  petites  croûtes  sèches  se  formèrent 
aux  arcades,  mais  il  ne  s’est  produit  aucun  acci¬ 
dent  syphilitique. 


La  pommade  mercurielle  est  donc  capable 
d’enrayer  les  manifestations  syphilitiques,  lors¬ 
qu’elle  a  été  employée  une  heure  après  l’inocula¬ 
tion  du  virus,  mais  elle  présente  l’inconvénient 
d’être  trop  irritante.  A  la  suite  de  cette  constata¬ 
tion,  Metchnikoff  et  Roux  ont  recherché  d’autres 
préparations  mercurielles  pouvant  donner  de 
meilleurs  résultats.  Ils  se  sont  adressés  au  calo¬ 
mel,  dont  l’emploi  local  est  si  répandu  en  théra¬ 
peutique. 

Un  chimpanzé  a  été  inoculé  aux  deux  arcades 
sourcilières  avec  du  virus  de  chancres  indurés 
do  deux  personnes  syphilitiques.  Une  heure  trois 
quarts  après,  les  parties  inoculées  ont  été  fric¬ 
tionnées  pendant  cinq  minutes  avec  une  pommade 
composée  de  10  parties  de  calomel  et  de  20  par¬ 
ties  de  lanoline.  L’animal  est  mort  trente-deux 
jours  plus  tard  de  broncho-pneumonie,  sans  pré¬ 
senter  d’accident  syphilitique.  Un  macaque 
traité  exactement  de  la  môme  façon,  a  vécu  cent 
dix  jours  depuis  le  début  de  l’expérience.  De 
même  que  le  chimpanzé  il  est  resté  indemne  et 
n’a  présenté  aucune  lésion  due,  soit  à  l’irritation 
de  la  pommade,  soit  au  virus  inoculé. 

Un  cynocéphale  a  été  inoculé  aux  deux  arcades 
sourcilières  avec  du  virus  de  chancre  induré  de 
la  verge  de  deux  sujets  syphilitiques.  Une  heure 
après  l’inoculation,  les  deux  arcades  ont  été  frot¬ 
tées  avec  de  la  pommade  au  calomel.  Le  lende¬ 
main  ces  parties  ont  été  trouvées  rouges,  et  les 
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cynocéphale  traité  a  été  de  nouveau  inoculé  aux 
deux  arcades  sourcilières  avec  du  virus  de  chan¬ 
cres  syphilitiques  d’homme.  Vingt-quatre  jours 
plus  tard,  il  a  présenté  aux  points  d’inoculation 
deux  points  rouges  d’abord  peu  caractéristiques, 
mais  qui,  plus  tard,  ont  pris  l’aspect  typique  d’un 
accident  primaire.  Cette  inoculation  d’épreuve 
confirme  le  fait  que  la  pommade  au  calomel  a 
entravé  l’action  du  virus  de  la  première  inocula¬ 
tion. 

Dans  une  autre  expérience,  trois  macaques  ont 
été  inoculés  aux  deux  arcades  sourcilières  avec 
du  virus  de  chancre  induré  de  la  verge  de  deux 
hommes  atteints  de  syphilis.  Un  des  macaques  a 
été  réservé  comme  témoin,  tandis  que  les  deux 
autres  ont  subi,  une  heure  après  l’inoculation,  le 
traitement  local  avec  de  la  pommade  au  calomel. 
Le  témoin  manifesta,  aux  deux  arcades,  des 
chancres  typiques  après  vingt-huit  jours  d’incu¬ 
bation,  tandis  que  les  deux  traités  sont  restés 
indemnes  pendant  les  soixante-huit  jours  que 
dura  l’expérience. 

La  pommade  agit  donc  ■  manifestement  pour 
annihiler  in  situ  l'action  du  virus;  par  contre, 
l’application  du  sublimé  en  solution,  une  heure 
après  l’inoculation,  s’est  montrée  sans  effet. 

Il  est  important,  pensons-nous,  d’appeler 
l’attention  du  praticien  sur  ce  fait  que  le  traite¬ 
ment  local  à  la  pommade  mercurielle  des  parties 
contaminées  par  le  virus  syphilitique  empêche 
l’éclosion  de  la  maladie,  sur  le  singe  tout  au 
moins.  P-  Desfosses. 
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Sà'âRlÈtiSORRHÈE,  la  D  YSmÉNOBRHÈE,  la  Hl  È  N  O  BRH  ACSEU 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  a  4  Capsules  par  jour 

L’APIOL  DOGT”  JORET  &  HOMOLLE 

PÉTULATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
t>n*nHACiE  G.  SEGUIN,  165. Rue  St-Honoré.ParlslP/ace  du  Théâtre  Français)  et  toutes  PUarmaCKSt 

des  Affections  rhu¬ 
matismales,  el  il  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Monographies  ù  la  Société  Française  des  Produits 


PUISSANT  ACCÉLÉRÂTEUR^aNUTRITION  GÉNÉRAH 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du^^e^ 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  lièvre  et  disparaître  —  - 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TüBERCULEuX^^^^^^  W 


MÉTRORRAGIES  de  nature 
HÉMORR  AGI  ES  nasales  8t  dentaires 


I  Coton  et  gaze  imbibés 
de  Sol.  à  30  %. 


^^S>^TUBERCULOSE 

0*5>v*^*’^ŸMPHATISIIIIE,  SenOFULE.  BRONCHITES  CHHOHIplŒ*, 
NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc. 
^,^^^'^LlTTiBlltnut  et  ÉcHAimLLOKS  :  S'adresser  à  NALINE,  Ph'"*  1  St-Denis  (Seiney 
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DYSMÉNORRHÉE 
ACCIDENTS  DE  LA  MÉNOPAUSE 


notice  explicative  ET  ECHANTILLONS  FRANCO  :  | 

SPÊCIAUTES  MERCK,  32,  Rue  St-Antoine,_P^RIg;_j 


DYSMÉNORRHÉE  -  MÉTRORRAGIES 


Pharmacie  du  D"  BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boétie,  Pari».  | 


I  ARTHRITISME  -  DIABÈTE  -  ANEMIE 


ALEXINE 

MÉDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULÉ) 

à  base  d'acide  pbospborique  LlKitll 
Formule  et  Frocèdè  du  Laboratoire  JOUl-ll 

DOSAGE  RÉGULIER,  PURETÉ  ABSOLUE,  GOUT  AGRÉABLE 
DOSE  :  1  à  2  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  peu  d  es 
ENFANTS  ;  Réduire  de  moitié. 


artériosclérose  -  TUBERCULOSE  \ 
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1858  à  1888,  passant  de  2.054  à  8.513,  décroît  rapi¬ 
dement  depuis  lors  :  eu  1903,  il  était  de  6.232. 

•-{-  La  Chambre  de  Prusse  a  renvoyé  au  gouverne¬ 
ment  royal  une  pétition  à  elle  adressée  par  la  sec¬ 
tion  d’Osnabruck  de  la  Société  allemandecontrerabus 
dos  boissons  alcooliques  et  tendant  à  obliger  les 
autorités  provinciales,  par  une  loi  spéciale,  à  orga¬ 
niser  des  secours  médicaux  systématiques  pour  les 
alcooliques  guérissables  et  à  créer  des  asiles  pour  les 
alcooliques  incurables.  Le  goùvcruemeut  a  accepté  la 
pétition  à  titre  de  document. 

•■I  La  même  Chambre  a  adopté,  en  deuxième  lec¬ 
ture,  le  projet  de  loi  relatif  à  une  subvention  de 
quinze  millions  de  marks  à  accorder  par  l’Etat  pour 
l’amélioration  des  logements  des  petits  employés  et 
dus  ouvriers  au  service  de  l’Etat. 

»î-  Le  tremblement  do  terre  de  la  Calabre  aura,  du 
moins,  une  heureuse  influence  sur  l’hygiène  des 
villes  et  villages.  Ou  bAtira  des  villages  propres  sur 
les  ruines  des  anciennes  masures.  Milan  a  entrepris  la 
construction  à  ses  frais  d’une  ville  entière  en  Calabre  ; 
ce  sera,  paraît-il,  une  ville  modèle  dont  les  rues 
auront  toutes  une  largeur  de  20  mètres  et  toutes  les 
maisons  auront  un  jardin. 

•-t-  Aux  Etats-Unis  la  diminution  des  étudiants  ou 
médecine  semble  être  rapide.  On  y  comptait  en  1904 
28.142  étudiants;  on  u’en  compte  plus,  cette  der¬ 
nière  année  scolaire,  que  26.147.  Les  Facultés  homéo¬ 
pathes  sont  les  plus  éprouvées  :  elles  comptaient 
1.509  étudiants  eu  1900;  elles  en  comptent  1.104 
en  1905. 

IKDO-CmNE 

Le  béribéri  est  endémique  en  Cochinchine  depuis 
quelques  années;  il  revêt  l’allure  épidémique  et  fait 
de  nombreuses  victimes  dans  la  population  annamite 
et  principalement  dans  les  prisons.  A  la  prison  cen¬ 
trale  de  Saigon,  le  nombre  de  prisonniers  atteints  a 
été  si  considérable  et  la  mortalité  si  élevée  en  1903, 
que  tout  individu  interné  pouvait  être  considéré 
comme  «  un  condamné  à  mort  ».  Notre  confrère 
Augier  fait  remarquer  que  ie  béribéri  est  une  ma¬ 


ladie  propre  aux  races  colorées,  métis  compris,  et 
que  les  blancs  de  race  pure  ne  sont  pas  atteints  ;  il 
insiste  sur  le  caractère  contagieux  de  cette  affection. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Alfred  Martinet.  —  Cos  médicaments  usuels. 
Deuxième  édition  revue  et  augmentée,  1  vol.  in-S” 
de  342  pages.  Prix  :  4  francs  (Masso.x  et  G'”,  édi- 

Sydenhara  avait  coutume  de  dire  que  tous  les 
agents  médicamenteux  d’une  thérapeutique  utile  pou¬ 
vaient  tenir  dans  la  pomme  de  sa  canne  ;  M.  Alfred 
Martinet  a  pensé  que  les  connaissances  nécessaires 
et  suffisantes  à  ladite  thérapeutique  pouvaient  tenir 
en  un  petit  volume.  Encore  à  l’heure  actuelle,  en  dé¬ 
pit  de  tous  les  progrès  réalisés  par  l’art  de  guérir, 
il  est  une  quinzaine  de  substances  qui  peuvent  suf¬ 
fire  à  presque  toute  la  thérapeutique  médicamen¬ 
teuse,  qui  sont,  en  tout  cas,  indispensables  &  la  thé¬ 
rapeutique  courante  et  qu’il  faut  de  toute  nécessité 
connaître  et  bien  connaître. 

Exposer  clairement,  simplement,  pratiquement  tout 
ce  qu’il  est  nécessaire  de  savoir  des  médicaments 
vraiment  usuels,  tel  est  le  programme  de  cet  ouvrage. 
On  trouvera  traités  :  la  digitale,  les  iodures,  l’ergo- 
tine,  —  l’arsenic,  le  fer,  le  phosphore,  —  la  quinine, 
l’antipyrine,  la  belladone,  les  bromures,  l’opium,  — 
les  salicylales,  —  les  purgatifs,  le  mercure  et  le  sé¬ 
rum  antidiphtérique. 

Chaque  drogue  fait  l’objet  des  chapitres  suivants  : 
quand  et  pourquoi  il  faut  administrer  ;  comment  il 
faut  administrer  ;  à  quelie  autre  substance  on  peut 
l’associer  ;  à  quels  accidents  elle  peut  donner  lieu. 

Cette  deuxième  édition  se  distingue  surtout  de  la 
précédente  par  l’addition  de  l’antipyrine  et  de  la 
belladone,  la  mise  au  point  des  travaux  les  plus  ré¬ 
cents  du  sérum  antidiphtérique,  le  remaniement  de 
l'arsenic. 

On  peut  dire  que  ce  volume  renferme  tous  les  élé¬ 
ments  nécessaires  de  la  thérapeutique  médicamen¬ 
teuse  ;  il  est  le  vade  mecurn  Indispensable  du  prati¬ 
cien  thérapeute.  J.  D. 


I  Stokvis,  professeur  h  l'Université  d  Amsterdam. 
—  Leçons  de  Pharmacothérapie.  Traduction  française 
de  MM.  de  Buck  et  de  Moor.  Tome  IIL  1  fort  volume 
in-fi”  de  900  pages  environ.  Prix  :  24  francs.  (O.  Doin, 
éditeur.) 

Ce  volume,  le  dernier  des  Leçons  de  Pharmaco¬ 
thérapie,  traite  des  hématokinétiques,  des  altérants, 
des  adéniques,  des  antipyrétiques  et  des  neuroti¬ 
ques.  C’est  dire  qu’on  y  trouvera  traités  entre  au¬ 
tres  :  la  digitale  et  ses  succédanés,  les  mercuriques, 
les  arsenicaux,  les  phosphorés,  les  indiques,  la  qui¬ 
nine  et  les  antipyrétiques,  les  salicylates,  la  cocaïne, 
l’alcool,  etc.  etc.  L’importance  de  ce  volume  est,  on 
le  voit,  considérable.  A  signaler  un  index  bibliogra¬ 
phique  alphabétique  de  112  pages  et  un  index  analy¬ 
tique  de  50  pages  appelés  à  rendre  les  plus  grands 
services  aux  chercheurs. 

Al.FllF.D  Mautinet. 
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TOBERCÜLOSH  PAR  LES  NOUVEAUX  PROCÉDÉS  DE  LABORA¬ 
TOIRE.  1  brochure  gr.  iu-S»  de  I’Œüvre  .médigo-chi- 
RURGiGAL.  Prix  i  1  fr.  25.  [Masson  et  C*“,  éditeurs.) 

1113.  —  Terwagne.  —  Portez-vous  bien  !  Notions 
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3“  édition,  1  vol.  in-S”  de  115  pages,  avec  figures. 
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Traitement  de  la  tuberculose  par  j 
l’hémoglobine 

Depuis  un  an  on  expérimente,  dans  quelques 
services  de  tubcrciiloux  des  hôpitaux  do  Paris,  des 
pré|)arations  sirupeuses  ou  granulées  d’hémoglo¬ 
bine. 

Les  résultats  obtenus  sont  très  encourageants, 
un  certain  nombre  de  sujets,  pris  au  moment  où  le 
repos  hospitalier  et  les  médicaments  n’avaient  pins 
d’influence,  ont  accusé  des  augmentations  de  poids 
de  3  et  kilogs  par  mois,  avec  le  régime  ordinaire 
sans  aucune  suralimentation. 

Le  sirop  d  hémoglobine  (c’est  celui  de  Deschiens 
qui  était  employé)  peut  donc  être  considéré  comHte 
un  adjuvant  précieux  dans  le  traitement  de  la  tu¬ 
berculose.  Il  rend,  dans  la  plupart  des  cas,  fes  me¬ 
mes  sendees  que  la  viande  crue  el  le  j«»  de  viande, 
si  rebutant  dans  la  saison  chaude  et  que  bien  des 
malades  acceptent  difficilement. 


AI^ËMIE.  CHLOROSE,.  HEORASWËHIE,  b 
LYMPHATISME,  TtlBERCilLOSES,  CACHEXIES,  g 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME,  S 
SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHOSPHATURIE, 
NEVRALGIES 


Tuberculose  PuLMor"'- 

BRONCHITES  Aigues  et  Chroni 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURlSIES 


giéllÊ'* 


RÉGÉNÉRATEUR  ORGANlQDEr  RÉPARATEUR  dus  GLOBULES  SANGUINS 
NUTRIMENT  DES  SUBSTANGES  NERVEUSE  ET  OSSEUSE 


^  Aatiseptï^Tîe  PalmonairelncompamTale  ^ 

^  -  -TT  Pharmacies.  ^ 


absolu 
lodoformo-eréosoté. 


•  43,  Rue  de  Saintonge,  et  j 
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mODEetde  PËPTONE 


entièrement  assimilable 


fSOLUTIONS  STÉRILISÉES  Dour  INJECTIONS  ^ 


SOLUTIONS  stérilisÉesponrBailigeoDDages 

(RHllMO-l_ARVNQOl.OQIE)  A 


CHAMPAGNE 


HEIDSIECK 

Maison  fbndée  en  1785 
KUNKELMANN  &  C?-Su(;p” 

REIMS 


N’OGcasionnsLBt  | 

NI  MAUX  DE  TÊTE  f 
^  NI  NAUSÉES  r 

NI  VERTIGES  R 
NI  SYNCOPES  I 

Toxicité  beaucoup  plus  faible  que 
celle  de  la  Cocaïne.  , 

SILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (SoArd).  i 


Dans  les  BRONCHITES  AIGÜES  et  CHROSIODES 

la,  Dildtation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 


de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

•mtat  la  gnérison,  déssécbont  les  hronclies  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
^Préparation  et  vente  en  Gros  :  ADRIAM*  et  C‘',  Paris. 


i  AFFECTIONS  CARDËAQUES 

I  ARTÉRIO^SCLÉROSE,  OBÉSiTÉ,  ASTHME 
]  RHUMATISMES,  EMPHYSÈME,  SYPHiLiS  \ 

S  5  gouttes  contiennent  1  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  1  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM  * 

H  ËCHAf/Tl LIONS  SUR  DEMAHDE  à  UfOI.  LES  MÉDECINS.  —  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  OYSCRASIES  CONSOMPTIVES  ^  ■ 

Accélérateur  et  Règuiheur  de  leNutritionGénÈraie.  1  MÉDICATION  PHOSPHORÉeTaRSENIcMet  HÉMATIQUE  ■ 


NERVOCITHINE  TISSOTll 


x>zs^<3;-:b£:s,  sxzeop  et  >a.3vipoT7x.£:s 

Indications  ;Weurasf/ién/e,Aném;es  de  toute  origine.Ch/orose,  |  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  ^ 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  ;  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités.  4 

Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT 

MODE  D’EMPLOI  :  8  à  S  Dragées  par  jmr  aux  repas;  2  à  6  ouUlerëes  de  Sirop,  1  à  2  InlecUons.  -  Pooa  lis  EnrAUTs  :  Moitié  dose  de  Sirop  de  prélérenoe.  ’ 
Laboratoir^u  D'  TISSOT,  34,  Boulevard  de  Cliohy,  PAKIS,  e£  toutes  Pharmacies. 


,  de  base  de  Bourdaine.  Spécifique  de  la  constipation  atonique.  Eoh»“‘,  Ph°'»  Mérobian,  St-Mandé  (Seine). 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 


de  COUTURIEUX 

Levure  de  Itière  sélectionnée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîcne. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURINË~ËXTRACTIVE 

de  COUTURIEUX 

Principes  actifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

1  gramme  =35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  ;  2  à  8  par  jour. 
_ En  Ampoules  injectable'^  :  1  par  jour. _ 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 
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T  E  MORRHÜOL  renferme  tous  les  principes 

JLi  actifs  de  l’huile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  grasse.  11  représente  25  fois  son 
poids  d’huile  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  20  centigrammes  ou 

5  grammes  d’huile  de  morue  brune.  — 

lOBRMOL 

de 

CHAPOTEAUT 

3  à  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 

piES  Capsules  contiennent  chacune  quinze 

VJ  centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de 

MOMHUOL 

morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l’on  rencontre 

CRËGSOTË 

de 

toujours  dans  les  créosotes  du  commerce  et 
qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’esto¬ 
mac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo- 

CHAPOTEAUT 

priscs  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  ;  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue. 

ÛLYCOGË 


GIRARD  ^ 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

I  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
c  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
I  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

(  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 

<  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 

<  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
(  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
:<  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
:<  ou  moins  nombreuses.  » 

[Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2"  série,  t.  I,  1872,  y 
p.  IlOOetsuiv.)  i 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


E  diaL  I3oo-t©-iir  J.  d©  TM  i'  JL  "  JL  ’IS  E 

Ë  Sous  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent  = 
—  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids.  = 

1  ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  | 
I  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES.  | 

=  EXIGER  LA  SIGNATURE  :  1 

S  PARIS  -  Pi"  VIAL,  20,  rue  de  Châteaudun.  "  /  *  /  '  Ë 

iiiiiiiiiiiiiniiBiuilifmmMminîmîmiii^ 


•  YÎM  DE  PEPTOME  © 

ü©  CHAI»OTE^XJT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

SELS  I  Bromure  ) . 


STRONTIUM 


Bromure  )  „  ,  ,. 

Üe  Strontium.  )  Maladies  nerveuses. 

mure  )  „  ,  , 

de  Strontium.  \  Maladies  du  cœur. 

Lactate  ) 
ae  strontium.) 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Hambutoau. 


EXEMPTS  DE  BARYTE  ,  , 

n.  Lactate  ) 

PARAF-JAVAL  strontium.) 

I  MI1MI  UMYMIb  Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  U objet  de  communications  favorables  à  V Académie  de  Médecine, 


Æ  DEGAGEMENT  PROLONGE  D’OXYGENE  A  L’ETAT  NAISSANT 

par  l’action  de  l’acidité  stomacale  et  des  ferments  I  par  l’action  de  l’acidité  cutanée  et  des  ferments 
intestlnaxix  (HOPOGAN)  |  des  plaies,  du  sang  et  du  pus  (EKTOGAN) 

Peroxydes  Médicinaux 

caohrfs“‘‘paq?e"s!'"Granuiés.  PpépuTôs  püT  M.  H.  BOCflDlLLOH-LIHODSlH,  Docteiir  en  PParmacie,  2  Ms,  me  Blanclie,  PABIS  ‘  “olzl  tampons.  ovXs.'"'’ 

Capsules  kéralinisées.  r  r  ^  Bougies.  Crayons.  Pansements 

JVos  Peroxydes  sont  chimiquement  purs,  de  stabilité  parfaite,  d'un  dosage  rigoureux  en  oxygéné  pur  Gynécologie,  Oreilles  et ^oz 

ItOOPTÊS  dans  les  HOPITAUX  par  l'ASSISTlWCE  PUBLIQUE  et  par  le  Seriice  de  Santé  du  MINISTÈRE  de  la  MARINE 

3E3;C>Jë=OC3--A.I^  I  E1KTOC3--A.3X' 


Remarquable  antiseptique  gastro-intestinal. 

Indications  ;  Etal  saburrat  de  la  bouche,  renvois,  reffurqitalions,  nausées,  vomis¬ 
sements,  ballonnements  épigastriques  accompagnés  de  palpitations  de  cœur,  météo¬ 
rismes,  diarrhées  nolaminenC  chez  les  tuberculeux.  (Proû  GiLBEnr.) 

DOSE  :  0,25  h  0,50  gr.  de  poudre,  1  à  9  comprimés,  cachets  ou  paquets,  1  cuillerée  do  granulés 
entre  les  repas  (estomac),  i  à  2  pilules  kératiniséos  2  heures  après  les  repas  (intestin). 

Donne  d'excellents  résultats  dans  les  affections  de  la  gorge  (garga¬ 
risme  de  poudre  d'ilnpogan  délayée  dans  l’eau  avec  du  jus  de  citron. 


Puissant  antiseptique  externe  pour  le  traitement  des  plaies  fraîches  asi 
tiques  et  infectées,  des  plaies  torpides,  des  diverses  maladies  cutanées,  vénérienn 
Donne  dexcellenls  résultats  en  Gynécologie,  Rhinologie,  Olologie,  Urologie 
Odontologie. 

NI  TOXIQUE  —  NI  CAUSTIQUE  —  INCOLORE  —  NE  TACHANT  PAS 

«  Remplace  avantageusement  la  gaze  aseptique  et  la  gaze  iodoformée.  n 

D''  CllAPUT. 


Pour  permettre  à  MM.  les  Médecins  et  Chirurgiens  des  Hôpitaux  de  Paris  et  de  la  Province  d’employer,  dans  leur  service,  l’Hopogan  et  l’Ektogan,  nous  avons 
décidé  de  réduire  de  près  de  50  O/O  le  prix  de  vente  pour  les  Hôpitaux,  Maisons  de  Santé,  Cliniques,  Dispensaires,  etc. 

Le  succès  de  nos  Peroxydes  médicinaux  a  incité  les  contrefactetirs  à  soumettre  aux  médecins  des  produits  impurs  ou  même  des  produits  ne  contenant  pas  du  tout 
de  pero.xyde.  Plusieurs  cas  de  mauvais  résultats  obtenus  avec  ces  produits  iious  ont  été  signalés.  Pour  éviter  le  retour  de  ces  insuccès,  nous  ne  saurions  trop  engager 
MM.  les  Médecins  d’exiger  les  marques  HOPOGAN  et  EKTOGAN,  les  seuls  peroxydes  présentant  toutes  les  garanties  de  pureté,  d’efdcacité  et  de  stabilité. 

Dépôt  pour  la  Vente  en  gros:  PHARMACIE  CENTRALE  de  FRANCE  |  Envoi  d’échantillons  et  Littérature  sur  demande 

21,  rue  des  Nonnains-d’Hyères,  Paris.  |  à  la  Compagnie  franç’"’  des  Peroxydes,  17,  rue  d’Athènes,  Paris  (9“). 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCT01U.T 

Mercredi  ‘iO  Décembre  1905,  ft  1  heure.  —  M.  Petit  : 
Cnritrilnition  à  l’étiuic  de  l’uppendicile  tuberculeuse  ; 
MM.  Piiiiird,  Blaiieburd,  Guuehcr,  Tei.ssier.  —  M.  Ra- 
oai.m;  :  L'appeiidicite  verniineuse;  JIM.  Rlancbard,  Pi¬ 
nard,  üaueber,  Teissier.  ■ —  M.  Fra.nçois  Dainvii.le  :  Des 
trouble.s  de  la  nutrition  et  de  l’élimination  urinaire  dans 
les  dermatoses  diathési{|ues  (eczéma  et  psoriasis)  ;  MM. 
tlaucbor,  Pinard,  Blanchard,  Teissier,  —  M.  Gasni:  : 
Fracture  du  crâne  cliez  l’enfant  ;  MM.  Kirmisson,  Segond, 
Broca  (Aug.),  Mauclaire.  —  M.  Bokkiglio.ni;  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  du  traitement  des  tuberculoses  chirurgi¬ 
cales  par  rhéliothérai>ie  sur  le  littoral  méditerranéen  ; 
Jl.M.  Seg-ond,  Kirmisson.  Broca  (Aug.),  Mauclaire.  — 
•M.  IIü.MOLi.E  :  Le  séjour  des  projectiles  dans  le  cœur,  le 
péricarde  et  les  vaisseaux  ;  MM.  Segond,  Kirmisson, 
Broca  (Aug.),  Mauclaire. 

Jeudi  21  Décembre  1905,  à  1  heure.  —  M.  CuQUE- 
KKI.LA  :  Des  fistules  hypogastricjues  consécutives  à  la 
taille  sus-pubienne;  Jl.M.  Guyon,  Le  Dentu,  Schwartz, 
Jlorostin.  —  .M.  Tikf.i.  :  Considérations  sur  le  traitement 
chirurgical  du  prolapsus  utérin  en  général  et  sur  le  pro¬ 
cédé  de  Wertheim  en  particulier  ;  MM.  Guyon,  Le  Dentu, 
Schwartz,  Jlorcstin.  —  JI.  G,vkcia  :  Périnéorraphie  pur 
la  seule  suture  des  releveurs  ;  JIM.  Le  Dentu,  Guyon, 
Schwartz,  Jlorestiu.  —  M.  Dunos  :  Des  appendicites  kys¬ 
tiques  (bactériologie  générale.  Formes  stériles)  ;  MJI.  Cor- 
nil,  Hutinel,  Gilbert,  Vaquez.  — •  JI.  Vivien  :  Propriété 
thérajïeutique  de  la  dihydroscyphtalophénone  (phénol- 
phtaléine);  JlJI.Cornil,  ilutinel,  Gilbert,  Vaquez.  —  JI.  Ju- 
NES  :  Fssai  sur  la  polyarthrite  aiguë  tuberculeuse  bénigne 
(rhumatisme  articulaire  aigu  tuberculeux',.  Ses  applica¬ 
tions  h  la  médecine  infantile;  MM.  Hutinel,  Cornil,  Gil¬ 
bert,  Vaquez.  —  JL  Pelletier  :  Contribution  à  l’étude  de 
l’ouverture  des  kystes  hydatiques  du  foie  dans  les  veines 
caves  et  hépatiques:  JIM.  Gilbert,  Cornil,  Hutinel,  Vu- 

examens  DE  DOCTORAT 

Dundi  18  Décembre  1905.  —  5",  Chirurgie  (Première 
partie)  (' 'r  série),  Hôtel-Dieu  :  MJI.  Reclus,  Delens,  Mau- 
cleirc.  —  5r,  Cliirurgie  .Première  partie)  (2'-'  série),  Hô¬ 
tel-Dieu  :  MJI.  Segond,  Legueu,  Proust.  —  5»  (Deuxième 
partie),  Hôtel-Dieu  ;  M.Vl.  Brissaud,  Lcgry,  Labbé  .Mar¬ 
cel).  M.  Déjerine,  censeur;  M.  Pierre  Duval,  suppléant. 

Mardi  19  Décembre  1905.  —  S»  (Première  partie),  Oral  : 


MM.  Le  Dentu,  Thiéry,  Demelin.  —  3“  (Deuxième  partie). 
Oral,  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pa¬ 
thologique  :  MJI.  Ménétrier,  Dupre,  Guiart.  —  4",  Salle 
ïhouret:  MM.  Gilbert,  G.  Ballot,  Langlois.  M.  Hutinel, 
censeur;  JI.  Launois,  suppléant.  —  5",  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie),  Charité  :  MJI.  Berger,  Faure,  Morestin.  — 
.’i“  (Deuxième  partie).  Charité  ;  MM.  Raymond,  Goiiget, 
Carnot.  JI.  Guyon,  censeur;  M.  Jennselme,  suppléant. 

Mercredi  20  Décembre  1905.  —  Oral,  Salle  Béclard  : 
Jl.M.  Terrier,  Retterer,  Cunéo.  —  2»,  Salle  Charcot  :  MJI. 
Gautier,  Gley,  Branca.  —  3”  (Première  partie).  Oral, 
Salle  Corvisart  :  MJI.  Reclus,  Sebileau,  Lepage.  —  4"; 
MM.  Pouchet,  Déjérine,  Jlacaigno.  M,  Gariel,  censeur; 
Jl.  Balthazard,  suppléant. 

Jeudi  21  Décembre  1905.  —  Médecine  opératoire.  École 
pratique  :  Jl.M.  Poirier,  Fnure,  Auvray.  —  3'  (Deuxième 
partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique:  JIJI.  Troisier,  Méry,  Guiart.  Epreuves  pra¬ 
tiques,  —  2”,  Salle  Thouret:  MM.  Launois,  Langlois, 
Maillard.  —  4*,  Salle  Dubois  ;  MM.  Jofifroy,  Gley.  Ri¬ 
chaud.  JI.  De  Lnpersonne,  censeur  ;  M.  Dupré,  suppléant. 

Vendredi  22  Décembre  1905.  —  3“  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologi¬ 
que  ;  JIJI,  Blanchard,  Desgrez,  Legry.  Ecole  pratique. 
—  2»,  Salle  Broussais  :  MJI.  Ch.  Richet,  Retterer,  Broca 
(André).  —  3“  [Deuxième  partie).  Oral,  Clinique  Baude- 
locque  :  MM.  Brissaud,  Roger,  Claude.  —  JI.  Gaucher, 
censeur;  JI,  Labbé  (Marcel)  suppléant, —  5“,  Chirurgie 
(Première  partie)  (1™  série),  Necker  :  [MJI.  Kirmisson, 
Broca  (Aug.),  Gosset.  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2'  série),  Necker  :  MJI.  Tufficr,  Legueu,  Pierre  Duval. 
M.  Landouzy,  censeur;  JI.  Proust,  suppléant,  — ■  5»,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocque  ;  MM.  Pi¬ 
nard,  JVallich,  Potocki.  JI.  Branrn,  suppléant. 

Samedi  23  Décembre  1905.  —  (Deuxième  partie)  (Ire  sé¬ 
rie),  Bcaujon  :  JIM.  Chantemesse,  Vaquez,  Jcanselme.  — 
5'  vDeuxième  partie)  (2"  série),  Beaujon  :  MM.  Achard, 
Hénon,  Bezançon.  M.  Poirier,  censeur;  M.  Thiroloix, 
suppléant.  —  5',  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Turnier:  MJI.  Budin,  Demelin,  Brindeau.  M.  Broca  (An¬ 
dré),  suppléant. 

COURS  COJIPLÉMENTAIRES 

Clinique  Bandelocque.  —  Les  cours  pratiques  sui¬ 
vants  auront  lieu  ù  la  clinique  Baudelocque,  125,  boule¬ 
vard  Port-Royal,  savoir  :  1“  Accouchements.  —  Premier 
cours.  Cours  pratique  d’accouchements  avec  manœuvres 
opératoires,  par  MJf.  h  unck-Brentano  et  Dele.stre,  an¬ 
ciens  chefs  de  clinique. 

Ce  cours  commencera  le  lundi  18  Décembre  1905,  à 


lieu  tous  les  jours,  à  la  même  heure,  à  la  clinique  Bau¬ 
delocque. 

Deuxième  cours.  Cours  pratique  d’accouchements  avec 
manœuvres  opératoires,  par  JI.  Bouffe  de  Saint-Blai.se, 
accoucheur  des  hôpitaux,  et  JI,  Paijut,  ancien  chef  de 
clinique. 

9  heures  du  matin.  Il  sera  complet  en  un  mois  et  aura 
lieu  tous  les  jours,  à  la  même  heure,  à  la  clinique  Bau¬ 
delocque. 

2“  Gynécologie.  —  Cours  clinique  et  pratique  de 
gynécologie,  par  M.  Potocki,  agrégé,  acrourheur  des 
hôpitaux,  assisté  de  JI.  Le  JIasson.  Ce  cours  commencera 
a  la  clinique  Baudelocque  le  lundi  15  Janvier  1906,  à 
lO^heures  du  matin,  et  aura  lieu  les  jours  suivants  à  la 

11  sera  complot  eu  18  leçons. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité  à  douze.  Si  les  inscrip¬ 
tions  dépassaient  ce  chiffre,  il  y  aurait  un  cours  supplé- 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs  pour  chaque  cours. 

Histologie  pathologique  des  maladies  vénériennes 
et  de  la  peau.  —  M.  JIilian  commencera,  le  lundi 
8  Janvier  1906,  et  continuera  les  mercredis  et  vendredis, 
à  2  h.  1/4,  à  l’Ecole  pratique  de  la  Faculté  de  médecine, 
au  laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique,  au  2®  étage,  un  Cours  d’ histologie  pathologique  des 
maladies  vénériennes  et  de  la  peau,  qui  comprendra  trente 
leçons  et  dos  manipulations  qui  permettront  aux  élèves 
de  se  créer  une  collection  des  principales  lésions  histolo¬ 
giques  de  la  peau.  Les  auditeurs  devront  apporter  leurs 
microscopes  et  réactifs. 

Objet  du  cours.  —  Techniques  histologiques  spéciales. 
Histologie  de  la  peau  normale,  des  annc.xes,  des  vaisseaux 
et  nerfs  de  la  peau.  Développement  de  la  peau.  Anatomie 
pathologique  générale  delà  peau.  .Anatomie  pathologique 
spéciale  de  la  peau  et  de  la  syphilis. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Mutations.  —  Par  suite  do  la  retraite  de  Jl.M.  Luca-s- 
Championnière,  Monod  et  Peyrot,  les  mutations  suivantes 
ont  lieu  parmi  les  chirurgiens  dos  hôpitaux  :  JI.  Guinard 
pusse  à  l'Hôtel-Dieu,  M.  Beurnier  à  Saint-Louis,  JI.  Faure 
à  Tenon,  JI.  Jlauclaire  à  Biectre,  JI.  Thiéry  à  Ivry, 
JI.  Nélaton  è  Boucicaut,  M.  Chnput  n  Lariboisière,  JI.  Ro- 


SIROP  LAXATIF  VERNEUILp...BfBESuENFANTS(æ:.) 

Spécifique  de  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  Intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Infiuenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs- 

De  4  ans  à  12  ans  ;  |  Prix  :  3  fr.  le  flacon  de  30  doses  dans  tontes  les  pharmacias.  (Goût  excellent.) 


cuill.  à  soupe  p.tr  jour.  |  J.  VERNÎEIJIL,  piiarmactcn,  A  Conllana-Saiiitc-Hogprlne  (Seiiie-et-Olae). 


I  Trailement  physiologiQue  de  la  GO^STIPATiONI 

- — — — MODE  O’EMPLOI  « 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repu 
et  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 
heure  en  demi-heure. 


Hypophosphtles 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPAHATION 
„  ,  i  POTASSE,  CHAUX,  FCn.  MANOAKÊSE, 
Conttnsnt  j  çumiHE,  STHrCHHinE  et  PHOSPHORE, 


iblissement  général, el 


L  DÉPÔT CÊSÈRAl;  B.Hne  delaPaii.PAHIS.^ 


iPANCREAmWE 

éD/GBSriF.P.UISSAHT. 


\ 


ANTICALCULOSB 


f  Goutte,  Gravelle,  Rhumatishie  goutteux 

1.ITHIASE  Urinaire^  ^  IUthiase  Biliaire 


Produit  exclusive 
INNOCUITÉ  ABSO 
1 6  ctlIUrf»  t  Map»  par  joir.  — 


SOCIÉTÉ  CHIWiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 


KELENE  :  Chlorure  d' Ethyle  "pur' 


NARCOSE  et  ('ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tabes  de  verre  et  de  méul  et  en  tnbea  gradués  panr  la  Narcose 


— o<  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


ACIDE  FBÉmaUC  ayathéUqus 
ACIDE  SAUOTLiaDE  —  SAUCTLATE  DE  SOUDE 
SALICTLATE  DE  UEmiÆ 
SAlOl  —  BESORdHS  —  PÎEtSOUHE 
Hydroquinou» 

Bleu  de  méthylène  jnéd- 


sétyl-Salioj 
PURE  (non 

FUBUCATJWIS  £I  PBOSPECIUS  FBANCO  SUR  DEMAHDE 


PH08PH0TAI  (Phosphit©  de  Créosote) 
eAIACOPHOSFHAl  (Phosphite  de  Gaïaoo 
RRaDINE  (Acide  Acélyl-Salicyliqae) 
MBTHÎliWODINC  (Aoétyl-Salioylate  deiléthylo) 
PHENOLPHTALBINE  ' - 


PÂPAINE 

TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  verre  à  liqueur  d’E/ix/r,  Sirop  ou  V/n  de 
PapRine  de  Trouette-Perret  après  cliaqiio  repas. 
t  TBODETTE,  15,  r.  des  Immeuliles-Indus  riels,  PARIS 


Goymsuïom^Pi 

dB  TROUEHi-PERBET  r 

(Vréosote,  Gouaron  Jb  Tolu)  S 
Le  remède  le  plus  puissant  eoutre  les  jH  ^ 


dB  TROUEnE-PERRET 

(Vréosote,  Gouaron  Jb  Tolu) 

Le  remède  le  plus  puissant  eoutre  les 
Affections  des  Voies  Respiratoires 
Qu.itre  à  six  Cspsaies  par  jour  aux  repas. 
E.TH0ÜETTE.15,  r.  des  ImmeuMes-IndastrFls,  PARIS 


B  TBOtlETTE-REUfiET 


IISmiÊLIiii 

e  TROUETTE-PERRET 


E.  TROOETIE,  15,  r.  des  Immenbles-lQdustrlels,  PARIS 
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cliard  à  Saint-Louis,  M.  Legueu  à  Tenon,  M.  Lcjar 
Saint-Antoine,  et  M.  Demoulin  ft  Tenon. 

Hôpital  Laënnec.  —  M.  ;E.  Bakiê  commenceva 
leçons  sur  les  maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux,  le  n 
credi  13  Décembie  il  10  heures,  et  les  continuera  cha 
semaine,  aux  mêmes  jours  et  heures. 


Paris  et  Départements. 
Corps  de  santé  militaire.  —  M.M.  Krai 


■  gascar,  par  permutation  avec  M.  le  médecin-major  de 
I  1“  classe  Buisson. 

'  Union  fédérative  des  médecins  de  la  réserve  et 
'  de  l’armée  territoriale.  —  Le  banquet  de  l'Union  féde- 
I  rative  des  médecins  de  la  réserve  et  de  l’armée  territo¬ 
riale  qui  devait  avoir  lieu  le  13  Décembre  au  Cercle  mi¬ 
litaire  est  reporté  au  jeudi  14  Décembre  afin  de  permettre 
à  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  d’y  assister. 

Ce  banquet  aura  lieu  dans  les  salons  de  T  Hôtel  Conti¬ 
nental. 

Quant  il  l'Assemblée  générale  qui  précédera  le  banquet, 
elle  sera  tenue  à  5  heures  au  Cercle  militaire. 


28“  régiment  de  dragons. 

—  M.  le  médecin-major  de  l'o  classe  Sorel,  est  mis 
hors  cadres  pour  être  envoyé  en  mission  en  Perse. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  en 
chet  de  le®  classe  ,\belin,  du  port  de  Cherbourg,  est  appelé 
à  continuer  ses  services  au  port  de  Toulon. 

M.  le  médecin  de  2'  classe  Candiotti,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Gueydon  (escadre  de 
l'Extrême-Orient) . 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  au  Tonkin,  MM.  Alliot,  médecin-major  de 
Ire  classe,  Munier,  médecin-major  de  2“  classe  ;  Kernéis, 
médecin  aide-major  de  l''"  classe, 

A  la  brigade  de  réserve  du  corps  d’occupation  de  Chine 
au  Tonkin,  M.  Niel,  médecin  aide-major  de  2®  classe. 

Au  corps  d’occupation  de  Chine,  M.  Noirclaude,  méde¬ 
cin  aide-major  de  2”  classe. 

En  .^trique  occidentale,  M.  Cazeneuve,  médecin  aide- 
major  de  2'  classe. 

Aux  établissements  français  dans  TInde,  M.  Florence, 
médecin  aide-major  de  2»  classe. 

.A  la  Guyane,  M.  Salenson,  médecin  aide-major  de 

A  la  Guinée  française,  M.  Doreau,  médecin-major  de 
2®  classe,  qui  servira  au  chemin  de  fer  de  Konakry  au 
Niger. 

En  France,  MM.  Salnnoue-Ipin  et  Poumayrac,  méde¬ 
cins-majors  de  l''“  classe;  Mille,  Gallas.  médecins-majors 
de  2»  classe  ;  Lorans,  Lasserre,  Cozunet,  Mouzels,  Ber- 
noud.  Mallié,  médecins  aides-majors  de  1''“  classe. 

—  M.  le  médecin-major  dclr®  classe  Gandelin,  désigné 
pour  servir  en  Afrique  occidentale,  est  affecté  à  Mada- 


Allénlste  des  hôpitaux.  —  Épreuve  clinique.  — 
Séance  du  11  Décembre.  —  A  obtenu  ;  M.  Viirpas,  15. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  vendredi  matin,  à  9  b. 
à  la  .Salpêtrière. 

Internat  en  pharmacie  des  asiles.  —  Un  concours 
pour  la  nomination  aux  places  d’interne  titulaire  en 
pharmacie  dans  les  asiles  publics  d’aliénés  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine  (asile  clinique,  asiles  de  Vancluse,  Yille- 
Evrard,  Villejuif  et  Maison-Blanche)  sera  ouvert  le  lundi 
8  Janvier  1906,  à  une  heure  précise,  à  l’asile-clinique,  rue 
Cahanis,  n"  1,  à  Paris. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours 
devront  se  faire  inscrire  h  la  Préfecture  de  la  Seine, 
service  des  Aliénés,  annexe  de  l’Hôtel  de  Ville,  2,  rue  Lo¬ 
bau,  tous  les  jours,  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  10  h. 
à  midi  et  de  2  à  5  heures.  Le  registre  d’inscription  sera 
ouvert  du  lundi  au  vendredi  22  Décembre  1905  inclusivo- 


Académle  des  sciences  morales  et  politiques. 

L’Académie  des  sciences  morales  et  poliqiies  propose  lei 
sujets  de  concours  pour  les  prix  suivants  : 

Prix  du  Budget  (économie  peditique),  de  la  valeur  di 
2.000  francs,  A  décerner  en  1909  :  »  La  situation  et  le  rôl< 
de  la  femme  dans  les  institutions  de  prévoyance.  « 

Prix  Siassart  (morale),  de  la  valeur  de  3.000  francs,  i 
I  décerner  en  1909  :  «  Des  causes  et  conséquences  moralei 
et  sociales  de  la  diminution  de  la  natalité  française  et  de 
I  théories  et  propagandes  récentes  qui  peuvent  en  aggra 
ver  les  dangers.  » 

Les  mémoires  présentés  pour  ces  divers  concours  de 
vronl  être  déposés  au  secrétariat  de  l’Institut  avant  1 
31  Décembre  1908,  terme  de  rigueur. 

Les  prix  Nobel.  —  Ces  prix  ont  été  ainsi  réparti 

Médecine  :  M.  le  professeur  Robert  Koch  pour  scs  tru 
vaux  et  ses  découvertes  concernant  la  tuberculose. 

Physique  :  M.  Le  professeur  Lenard  (de  Kiel)  pour  se 
travaux  sur  les  rayons  cathodiques. 

Chimie  ;  M.  le  professeur  von  Bacyer  (de  Munich)  pot: 
ses  recherches  sur  l’indigo  et  le  triphéhylméthune. 


Pourront  prendre  part  au  concours  les  étudiants  ou 
étudiantes  en  pharmacie,  sans  distinction  de  nationalité, 
n’ayant  pas  atteint  vingt-neuf  ans  révolus  au  l'f  Janvier 
de  l’année  où  aura  lieu  le  concours. 

Les  candidats  devront,  en  outre,  pour  être  inscrits  nu 
concours,  produire  les  pièces  suivantes,  à  la  Préfecture 
de  la  Seine  (service  des  aliénés)  : 

1“  Expédition  d’acte  de  naissance  ; 

2»  Extrait  du  casier  judiciaire  ; 

3“  Certificat  de  vaccination  ; 

4°  Diplôme  de  pharmacien  do  première  classe  ou  certi¬ 
ficat  constatant  nu  moins  une  inscription  de  scolarité  ; 

5»  Certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs,  délivré  par  le 
maire  de  la  commune  ou  le  commissaire  de  police  du 
quartier. 

La  liste  des  candidats  sera  close  quinze  jours  avant  la 
date  de  l’ouverture  du  concours. 


Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rens“  grat.  12o  année.  —  Boucault,  45,  boul.  St-Michel. 

Étudiant  en  médecine  ayant  fini  scolarité,  dé.sire 
remplacements  ou  place  dans  clinique.  Écrire  P.  il/.,  206. 

Algérie  ;  Prêt.  Poste  fais.  20.000  fr.  —  Banlieue  ;  Poste 
grat., 10  à  12.000,  seul  local.  3.000  hab.  —  Aisne  ;  Poste 
12.000,  jol.  résid.  —  Centre  :  2  h.  Paris  poste  grat.  10.000  fr., 
résid.  charmante.  —  Cabinets  dentaires  :  Paris,  ail'. 
16.000  fr.,  18.000  fr.,  28.000  fr.,  50  et  100.000  fr.  à  céder. 
Bonnes  conditions.  Facilités  et  mise  au  courant.  S’adr. 
ou  voir  M.  Boucault,  45,  boulevard  Saint-Michel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GÜYON 

Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 


Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Ouyon,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


ICYISOLI 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâles, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérotés. 


Antiprurifviiieux  remarquable - 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
1  n'abime  pas  le  linge. 

I  Étudié  par  MM.  Lereude,  Buzzi,  Garlo- 
I  peau  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
Schwimmer,  etc. 

i  Littérature  et  échantillons  •  ■— 

M.  M.  ItEllVICKE 

80,  rue  Salnte-Brolx-de-la-Bretonnerlo,  PARIS 


SIROP.  0'  BOUSQUET 


KÉPHIR  :  W«  I,  Laxatif;  N"  II,  Alimentaire;  N»  III,  Constipant. 

mil  tify  1/  fr  Q  LJ  I  D  P®“*’  sol-meme 

r  y  L  Y  W'IV  Ci  .  O  I  ni  le  Képhir  lait  diasta.sé. 

Prix,  de  la  boite  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Télép.  149-20) 


SIROPt.A.GIGON 

GRIPPÉ  i>*NARCÊINE  Pure 

U  n  I  r  r  Ci  Supporté  parles  Enfants 

LARYNGITES  Dose  :  Enfants  4  à  S  caiil.  à  cali.-  Adultes  2  à  3  caiil.  i  soupt. 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  Rue  Co<i-Héron,  . 


ISOURGE  BADOITi 


L'iAUDE  nui  .'?APIS  RIVALE- 


APPROBATION. DE  L’ACADEMIE  DE  MEDECINE 


DESPIHOY 

Y|IY  a  l'HTMIT PUR  de  fOIE de aORUE, simple, lerruaineui el cftosnK 
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Prostatites 


Hémorrhoïdi 


Du  Docteur  GŒDEKE 

(lODORÉSORCINOSULFITE  DE  BISMUTH) 

Antiseptique.  —  Décongestionnant.  —  Curatif.  —  Anal 

Dépôt  générai  a  I»lxa,rxxxa,ol©  lVi;Xiâk.Xji:iBGE3,  I»3E31?IT  e 


Téléphoi 


ËPSLiPSIE^HYSTERIE^NEVROSES 

L$  SIROP  de  HENRT  MURE  au  tirr»,  an  Amérique,  tient  à  ia  purete’ 
Bromure  de  Polaastum  (exempt  de  eitimique  abtoiue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d'Iodure),  expérimenté  aaeo  '*■  matigue  du  tei  empiayé,  ainsi  qu'à 
tant  de  soin  par  ies  Médecins  des  nos-  son  ineorporation  dans  un  sirep  aux 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amères  d’une  quanté 
nombre  très  oonsidérabie  de  guérisons.  tris  supérieure. 

Les  reçu  lis  scientifloues  ies  pius  auto-  Cheqee  eulllerde  de  SIROP  de 
risés  en  font  fol  HENRT  KURE  oontlent  2  irtnnu 

Le  succès  immense  os  cette  prépara-  de  dromere  de  poUiilum. 
tion  br?murie  en  France,  en  Angie-  Prix  du  naoon  :  k  truM. 

Ph»  MURE,  à  Pont-SuKsprtf.  —  JL  OJkZAONE,  ph'-  de  1"  cUeie.  gendre  et  nicceMoar 


Chlorose 

Anémie 

Influenza 

Scrofule 

Syphilis 

Tuberculose 

Paludisme 


Drâgées  :  05  cent,  par  Dragée. 

Sirop Os  iO  c.par  cuillerée  àsoupe. 


MODE  d’ADIÏIINISTRATlON: 

Dose  quotidienne  : 
Dragées, aum/Z/euotià  /a  fin  du  repas; 
2  à  t  aux  enfants. 

4  a  8  aux  adolescents  et  adultes. 


Sirop,  à  la  fin  du  r 

|Entrep6tGÉnéral:73,Rue  S‘"-Anne,  Paris,  chez  MM.  GIRARD &C‘“,Ph''“',Succ"deF.GILLE  acumeîéLVso 

DÉPÔT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  aux  adolesc 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO 


Paris  .  .  .  iO  centimes 
Dép.  et  Ëtr.  15  centimes. 


—  ADUINISTHATION  — 

MASSON  ET  C*',  Éditeurs 

120,  boulevard  Saiut-Ciennaiii 
PARIS  (VI») 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique  ophtalmologique 
à  l’Hôtel-Dieu. 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Proiessenr  de  clinique  médicale  Prolesseur  de  Pathologie  eip. 
)  à  l’hApital  luiënnec.  à  la  Faculté  de  Paris, 

Membre  de  TAoad.  de  médecine.  Méd.  de  l'hôp  de  la  Charité. 


ABONNEMBNTS 


Paris  et  Départements .  10  Ir. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  dn 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l'hCp.  Lariboisière. 

E.  DE  LAVARENNE 

Uédeoin  des  Eaux  de  Lnchon. 


de  chaque  mois. 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  l’hôp.  BoncioauL 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  Ibosp.  d’ivry. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

ssistant  de  gyn.  i  l’hôp.  Broca, 

Seorétalre  de  la  Dlreotlon. 


—  RÉDACTION  — 
E.  DE  LAVARENNE 


—  SECRÉTARIAT  - 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bareaaz  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Ueroredl,  Vendredi, 
de  5  h.  à  6  h. 


Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecleuvs 
dont  rnhonnenient  expire  le  Si  Décembre 
courant,  que  nous  mettons  en  circulation 
les  quittances  de  renouvellement  pour  l'an¬ 
née  1906,  à  partir  du  15. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordi'es  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 
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Fb«FÏX011.u:,  a,  Faob»  S*-DeDlB,  Paris. 
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tuberculeuse  du  col  utérin.  —  Discussion  sur  les  résul¬ 
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cins  dans  l’emploi  des  anesthésiques. 
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terminale  du  cholédoque.  —  Cysticerque  du  cerveau. 
Opération,  guérison.  —  Enchondrome  de  l’ethmoïde.  — 
Tuberculose  iléo-cœcale.  —  Ankylosé  de  la  hanche 
traitée  par  la  résection  orthopédique  du  col  fémoral 
suivie  d’interposition  musculaire  ;  échec.  —  Kyste  hyda¬ 
tique  de  la  fesse. 
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Ophtalmologiei'  -^  Pigk.  Les  premiers  soins  dans  les 
blassures  de  Rôàil. 
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R.  Romme;  L’écriture  des  malades  et  la  graphologie  en 
médecine. 
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L’ÉGRITURE  DES  MALADES 


LA  GRAPHOLOGIE  EN  MÉDECINE 


On  connaît  la  fatalité  tragique  dont  fut  victime 
M.  Javal.  Ophtalmologiste  distingué,  il  devint 
aveugle.  D’autres  auraient  succombé  sous  le  poids 
d’une  telle  infortune.  Lui,  pareil  en  cela  au  célèbre 
philosophe  allemand  Duhring,  il  .sut  réagir. 

11  y  a  deux  ans,  il  étonna  sesamis  en  publiant  celte 
merveille  qui  s’appelle  ■.  Entre  aveugles' .  Aujour- 


1.  E.  Javal.  —  «  Entre  aveugles  ».  Paris,  1903,  Masson 
et  C'»,  éditeurs. 


(-ËCITHlNÊil 
ROGIER 


ANÉMIE, 
NEURASTHÉNIE, 
FAIBLESSE  G" 


ST-LÉGEB,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  IS-IT,  rue  Auber. 


d’hui  il  nous  oftre,  dans  la  Bibliothèque  scienti¬ 
fique  internationale,  de  chez  Alcan,  une  étude  des 
plus  attrayantes  sur  l’Evolution  de  la  lecture  et  de 
l’écriture'.  A  lire  ces  pages  pénétrées  d’une  phi¬ 
losophie  sereine,  à  regarder  les  nombreuses  fi¬ 
gures  et  images  qui  illustrent  cet  ouvrage,  vrai¬ 
ment  on  se  demande  par  quel  prodige  de  volonté 
une  telle  oeuvre  a  pu  être  menée  à  bonne  fin.  Et 
je  tiens  à  ajouter  que  les  spécimens  d’écriture 
que  je  viens  de  signaler  donnent  la  même  impres¬ 
sion  de  curiosité  artistique  satisfaite  que  laisse 
aussi  le  si  curieux  livre  de  Rogues  de  Fursac  “ 
dont  on  a  déjà  parlé  ici  même. 

D’ailleurs,  on  a  l’impression  qu’en  ce  moment 
les  questions  d’écriture  intéressent  particulière¬ 
ment  le  médecin.  Mais  voilà  qui  est  mieux  :  la 
graphologie,  que  d’aucuns  s’obstinent  à  ne  pas 
considérer  comme  une  science,  réclame  aussi  une 
place  dans  l’art  de  faire  un  diagnostic.  Et  elle 
nous  est  présentée  par  M.  Quintard  (d’Angers), 
dont  les  idées  en  cette  matière  délicate  ne  sau¬ 
raient  laisser  indifférent  le  praticien. 


Figurez-vous,  nous  dit  M.  Quintard,  que  vous 
soyez  appelé  auprès  d’un  malade  que  vous  voyez 
pour  la  première  fois.  Il  vous  raconte  sa  petite 
histoire,  répond  aux  questions  que  vous  lui  posez 
et  vous  continuez  de  le  questionner  pendant  que 
très  consciencieusement  vous  l’examinerez. 

Les  renseignements  que  vous  obtenez  de  cette 
façon  vous  serviront  à  établir  le  diagnostic  dont 
l’exactitude  dépendra  en  grande  partie  de  là  pré¬ 
cision  des  réponses  de  votre  malade.  Or,  celui-ci 
peut  être  un  imaginatif  qui  grossit  ses  misères, 
ou  un  flegmatique  qui  n'attache  d’importance  à 
rien,  ou  un  dissimulé  qui  cache  ce  qu’il  devrait 
révéler,  ou  un  expansif  qui  se  noie  dans  des  dé- 


1.  E.  Javal.  —  n  Physiologie  de  la  lecture  et  de  l’écri¬ 
ture  ».  Paris,  1905  (F.  Alcan,  éditeur). 

2.  J.  Rogues  de  Fursac.  —  «  Les  écrits  et  les  dessins 
dans  les  maladies  nerveuses  et  mentales  ».  Paris,  1905 
(Masson  et  G‘»,  éditeurs). 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMES 

m-KTO0K.*JIP 

ypiR  üimioii  » 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 

SIROP  DE  NARCEINE  GIGON 

Coqueluche,  Khuincs,  Bronchite. 

ilFODLES  BDISU  *  Asthme. 
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tails  sans  importance.  Comment  faire  alors  pour 
apprécier  à  leur  juste  valeur  les  renseignements 
donnés  par  le  malade  ? 

Pour  M.  Quintard  la  solution  de  ce  problème 
est  des  plus  simples  :  on  n’a  qu’à  dicter  au  malade 
quelques  lignes  et  à  en  examiner,  séance  tenante, 
l’écriture.  Celle-ci  est-elle  légèrement  inclinée 
avec  des  hampes  très  élevées,  des  finales  exagé¬ 
rées,  nul  doute  qu’on  ne  se  trouve  en  face  d’un 
individu  doué  d’une  imagination  complaisante. 
Une  certaine  sobriété  dans  le  graphisme,  la  forme 
molle  des  lettres  parfois  inachevées,  indiquera 
de  la  même  façon  quelqu’un  d’apathique.  De 
même  encore  une  écriture  indéchiffrable,  la 
façon  hermétique  dont  sont  clos  les  o  et  les  a 
feront  reconnaître  le  dissimulé,  tandis  qu’on  devi¬ 
nera  l’expansifà  la  façon  dont  ces  mêmes  voyelles 
sont  ouvertes.  Et  voilà  comment,  en  un  clin  d’œil, 
le  médecin  peut  être  fixé  sur  le  caractère  de  son 
malade  et  sur  la  valeur  exacte  des  renseignements 
qu’il  lui  fournit. 

Indirectement  la  graphologie  aide  donc  au  dia¬ 
gnostic  :  elle  peut  encore  être  d’un  grand  secours 
quand  il  s’agit  d’instituer  le  traitement. 

Supposons,  en  effet,  que  ce  soit  un  traitement 
long,  pénible,  onéreux,  ne  pouvant  réussir  que  si 
le  malade  suivait  à  la  lettre  les  prescriptions  or¬ 
données.  Le  médecin  peut-il  compter  sur  le  con¬ 
cours  et  la  bonne  volonté  de  son  client?  C’est  une 
question  qui  ne  saurait  embarrasser  un  médecin 
graphologue.  En  examinant  l’écriture  —  au  be¬ 
soin  une  simple  signature  suffit  —  il  saura  recon¬ 
naître  la  volonté  aux  lignes  rigides,  aux  finales 
appuyées,  aux  i  barrés  uniformément.  Par  contre, 
les  lettres  inégales  et  les  lignes  flottantes  le  met¬ 
tront  en  garde  contre  les  caprices  susceptibles 
d’entraver  la  cure.  Et  quand  il  verra  des  courbes 
nettement  accusées,  une  ponctuation,  des  lettres 
parfois  retapées,  il  sera  définitivement  fixé  sur  le 
caractère  docile  et  méthodique  de  son  malade. 

Comme  je  viens  de  le  dire,  dans  ces  circons¬ 


tances  difficiles,  on  peut,  d’après  M.  Quintard, 
se  fier  à  l’étude  beaucoup  plus  simple  de  la  signa¬ 
ture.  Vous  connaissez  bien  le  paraphe  formant 
un  lacet  au  centre  duquel  la  signature  semble 
avoir  voulu  s’enfermer"?  Eh  bien  I  un  tel  paraphe 
marque  la  prudence,  et  dès  lors  on  peut  sans 
crainte  confier  des  remèdes  dangereux  au  client 
qui  signe  de  cette  façon.  Mais  on  ne  le  fera  pas 
lorsqu’on  verra  une  signature  composée  de  traits 
enchevêtrés  à  la  diable,  les  uns  dans  les  autres  : 
c’est  le  paraphe  d’un  brouillon...  ou  d’un  sot. 


Il  nous  est  impossible  de  suivre  M.  Quintard 
dans  tous  ses  développements,  quand  il  nous 
montre,  par  exemple,  le  parti  qu’un  médecin 
graphologue,  nommé  expert  dans  une  affaire  cri¬ 
minelle,  saurait  tirer  de  l’écriture  de  l’accusé.  Je 
tiens  en  revanche  à  citer  ici  les  bons  conseils  que 
M.  Quintard  donne  à  ses  confrères,  en  leur  fai¬ 
sant  connaître  les  services  inappréciables  que 
la  graphologie  peut  leur  rendre  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  rédaction  de  la  «  petite  note  ». 

En  pareille  circonstance  on  aimerait  bien  être 
fixé  sur  le  vrai  caractère  du  malade  et,  seule,  la 
graphologie  est  capable  de  le  montrer  tel  qu’il  est, 
se  reflétant  dans  l’écriture  comme  dans  un  miroir. 

Donc,  avant  de  rédiger  sa  note,  un  praticien 
avisé  examinera  toujours  le  «  graphisme  »  de  son 
client.  Si  les  finales  des  mots  sont  en  partie  esca¬ 
motées,  les  lettres  tassées  avec  absence  de  blancs, 
peu  ou  pas  de  marge  et,  dans  le  bas,  un  paraphe 
compliqué  et  mesquin,  le  médecin  devra  se  dire 
que  son  malade  est  un  avare  et  que,  pour  éviter 
les  difficultés,  il  vaut  mieux  se  montrer  peu  dif¬ 
ficile  et  appliquer  le  tarif  minimum. 

Mais  si  l’écriture  est  fine,  claire,  sobre,  sans 
finales  prolongées  avec  lettres  bien  liées,  on  en 
conclura  que  le  client  est  sûrement  un  esprit 
judicieux  et  délicat,  capable  d’apprécier  à  sa  juste 
valeur  le  labeur  de  son  médecin.  Enfin,  si  la 


lettre  est  d’une  grande  écriture,  très  espacée, 
avec  de  nombreux  blancs,  peu  de  lignes  dans 
chaque  page  et  peu  de  mots  dans  chaque  ligne, 
on  peut  être  sûr  qu’elle  émane  de  quelqu’un  qui 
n’aime  pas  à  compter  et  qui  tiendrait  même  à 
être  traité...  royalement. 

Décidément,  la  graphologie  est  unè  belle 
science. 

R.  Romme. 
NÉCROLOGIE 

Nous  venons  d’apprendre  avec  un  douloureux 
étonnement  la  mort  de  M.  Lejars,  chef  du  service 
du  personnel  à  l’Assistance  publique.  M.  Lejars 
a  été  emporté  après  deux  mois  de  maladie  à  l’àge 
de  quarante-quatre  ans. 

Depuis  plus  de  quinze  ans,  il  dirigeait  le 
bureau  du  service  de  santé  avec  un  tact  et  une 
affabilité  auxquels  le  Corps  médical  tout  entier 
rendait  un  juste  hommage.  Quant  à  nous,  qui 
avons  été  à  même  d’apprécier  en  maintes  circons¬ 
tances  combien  il  était  serviable  et  bienveillant, 
nous  nous  associons  de  tout  cœur  aux  regrets  que 
sa  perte  cause  à  tous  ceux  qui  étaient  en  relations 
avec  lui,  et  nous  adressons  à  sa  famille  l’expres¬ 
sion  bien  sincère  do  notre  profonde  sympathie. 

B. 

CORRESPONDANCE 

Noiis  recevons  d’un  de  nos  jeunes  abonnés  la 
I  lettre  suivante  qui  traite  d’une  question  impor- 
[  tante  et  qui  montre  que  les  étudiants,  eux  aussi, 
s’intéressent  à  l’hygiène  sociale. 

Monsieur  le  Directeur, 

A  propos  de  l’article  deM.  Schwab,  sur  les  crèches 
d’usine,  paru  dans  La  Presse  Médicale  du  15  No- 


Arsenic  à  l’état  organique. 


Qouttes  Clin 


lo  Cacodylate  de  Soude  pur. 


Globules  Clin  1  cgr.  de  Cacoi 


cgr.  de  Cacodylate  de  Soude  pur 


Tubes  stérilisés  Clin 


MMtSYLE  CLIN 

Cacodylate  de  Protoxyde  de  Fer  renfermant  le  Fer  et  l'Acide 
cacodylique  dans  des  proportions  thérapeutiques  à  l'état  de  combinaison. 

Gouttes  de  Marsyle  Clin 

5  gouttes  contiennent  exactement  0e025  de  Marsyle, 

Globules  dé  Marsyle  Clin 

OsOSS  de  Mareyle  par  Globule. 

Tubes  de  Marsyle  Clin 

pour  XuJectlons  liypodertnlqu* 


PHQSFHOTÂL  CLIN  T  GAIACOPHOSPHAL  CLIN 

Ptiosphlte  nmtre  üb  Créosote.  |  Phosptilte  neutre  de  Gaîacol. 

suies  Cl lîl  20cgr.de  Piospiotal  par  Capsule.  |  CUpSUlCS  CllU  15  cgr.  de  Gaiacophosphal  par  Ca[ 

Lilsion  Clin  50  cgr.  de  Fboapboial  par  cuillerée  â  café.  I  Solution  Clin  lOcgr.  de  aaïacopbospbal  par  cuillerée  é 

S’adminlitre  égaliffiint  en  Lanment».  0  S’administre  également  en  UvemenU. 

AVANTAI»ES  du  PHOSPHOTAL  et  du  GA'b'ACOPHOSPHAI- 

Absence  de  Causticité.  —  Tolérance  et  Assimilation  parfaites.  —  Suppression  do  la  Toux  et  des  Sueurs. 
Richesse  en  Créosote  90  O/O  ou  en  Ôaïacol  92  0|0  et  en  Phosphore  9  et  7  OfO.  -  Augmentation  de  l’Appétit. 
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vcmbre  dernier,  je  me  permets  de  vous  demander 
l’Iiospilalilé  pour  une  idée  qui  a  déjà  été  prônée,  mais 
qui  n’a  pas  encore  été  appliquée.  Il  s'agit  de  l’élevage 
des  enfants  des  infirmières  des  hôpitaux. 

Voici,  ce  qu’il  y  a  plus  d’un  an,  j’écrivais  à  ce 

N'est-cc  pas  une  inconcevable  ironie  que  dans  un 
milieu  où  la  lutte  est  ardemment  engagée  en  faveur 
de  l’allaitement  maternel,  les  inlirniières,  auxiliaires 
dii-ectes  dos  apôtres  de  cette  croisade,  se  voient  les 
premières  dans  la  nécessité  de  livrer  leurs  enfants  à 
l'allaitement  mercenaire,  sinon  au  biberon? 

Je  pense  qu’il  ne  serait  pas  impossible  d’établir, 
sur  le  modèle  des  crèches  d’usine,  et  à  peu  de  frais, 
dos  crèches  d’hôpital. 

Dans  chaque  hôpital,  et  particulièrement  dans  les 
hôpitaux  d’enfants,  dans  les  maternités,  il  serait  sans 
doute  facile  d'organiser  une  salle  à  cet  eifet,  sans 
grand  dam  pour  le  budget  de  la  maison. 

Quant  à  la  surveillance  et  aux  soins,  ils  ne  néces- 
siteraiout  qu’un  personnel  restreint,  étant  donné  le 
petit  nombre  de  nourrissons  dans  chaque  hôpital. 
Dans  bien  des  cas  même,  une  seule  personne  suffirait; 
et  rien  n’empêche  que  cette  personne  ne  soit  une  des 
mères  intéressées,  celles-ci  prenant  la  garde  à  tour 
do  rôle.  Ainsi  les  infirmières  pourraient  assurer  à 
leurs  enfants  la  seule  vraie  nourriture  à  laquelle  ils 
ont  droit,  sans  que  leurs  malades  en  pâlissent;  on 
n'alléguera  pas,  en  efièt,  qu’une  absence  dé  dix  mi¬ 
nutes  toutes  les  trois  heures  entraverait  le  service. 
Grâce  à  cela,  peut-être,  seraient  sauvés  bien  des  petits 
Français. 

Je  n’ai  rien  à  ajouter  à  cette  note.  Toutefois,  j’ai . 
appris,  depuis,  que  le  directeur  des  Enfants-Malades; 
autorisait  les  infirmières  à  garder  leurs  jeunes  en¬ 
fants  à  l’hôpital.  Ce  qui  est  possible  dans  un  hôpital 
ne  le  serait-il  pas  dans  les  autres  ? 

M.  Schwab  fait  appel  au  concours  de  l’Etat  en  lui 
donnant  comme  exemple  les  résultats  de  l’initiative 
privée  :  est-ce  que  l’Assistance  publique  n’est  pas  la 
première  administration  qui  devrait  lancer  le  mouve- 


Monsicur  le  Rédacteur  en  chef. 

Je  fais  appel  à  votre  courtoisie  pour  que  vous  insé¬ 


riez  dans  La  Presse  Médicale  la  rectification  suivante  : 

«  C’est  la  Société  de  médecine  vétérinaire  pra¬ 
tique,  dont  le  siège  est  à  l’hôtel  des  Sociétés  Sa¬ 
vantes,  28,  rue  Serpente,  à  Paris,  et  non  la  Société  do 
médecine  vétérinaire  de  France,  qui  a  pris  l’initiative 
des  expériences  qui  viennent  d’avoir  lieu  à  Melun, 
sur  la  vaccination  des  bovidés  contre  la  tuberculose 
(méthode  Behring).  » 

'Veuillez  agréer  l’expression  de  mes  sentiments 
les  plus  distingués. 

Le  secrélaire  pcrpéliiel  : 
n.  Rossignoi.. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Emploi  du  phénol  camphré  pour  le  traitement 
des  plaies  infectées,  des  furoncles,  de  l'érysipèle. 

Depuis  plusieurs  années  déjà,  M.  Ciilumsky 
(de  Gracovie)  emploie  avec  succès,  pour  le  trai¬ 
tement  des  plaies  infectées,  furoncles,  etc.,  un 
mélange  d’acide  phénique  et  de  camphre.  La  pré¬ 
paration,  qui  se  formule  exactement  ; 


Acide  phénique  pur . 30  grammes. 

Camphre  . . GO  — 

Alcool  absolu.  .  . . 10  — 

F.  s.  a.  —  U.  e.. 


Se  présente  sous  forme  d’un  liquide  huileux, 
nullement  caustique,  dont  rôdeur  ne  rappelle  en 
rien  celle  de  l’acide  phénique  et  qui  peut  se  con¬ 
server  indéfiniment  dans  des  flacons  bien  bou¬ 
chés.  Abandonnée  à  l’air,  au  contraire,  la  mixture 
perd  peu  à  péu  son  camphre  par  évaporation  et 
devient  ainsi  de  plus  en  plus  caustique. 

Le  remède  est  employé  en  applications  directes 
sur  la  peau  et  les  plaies.  Celles-ci,  après  avoir 
été  préalablement  bien  détergées,  sont  pansées 
avec  des  tampons  imbibés  de  phénol  camphré  ;  le 
pansement  est  renouvelé  tous  les  jours.  S’agit-il 


d’un  érysipèle  au  début,  on  badigeonne  deux  ou 
i  trois  fois  par  jour  la  plaque  érysipi'lateuse  et  la 
peau  avoisinante  avec  un  tampon  d’ouate  imbibé 
^  de  phénol  camphré.  Lorsque  la  plaque  date  déjà 
'  de  quelques  jours  et  s’est  étalée,  les  ladigeon- 
)  nagea  ne  suffisent  plus  ;  il  faut,  en  outre,  recou- 
I  vrir  la  zone  enflammée  de  lames  d’ouate  imbibées 
'  de  phénol  camphré,  puis  appliquer  par-dessus 
!  plusieurs  couches  do  gaze  ;  ce  pansement  est  re- 
I  nouvelé  une  ou  deux  fois  par  jour  [/.entralblatt 
!  f.  Chirurgie,  1905,  n";i3).  J.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Pueoh.  —  Mémoires  et  Leçons  d'obstétrique, 
i  1  vol.  gr.  in-S”  de  4GG  pages.  Prix;  8  fr.  (Coulct  ct 
'  Fils,  éditeurs  à  Montpellier  ;  et  Masson  et  Cie, 
éditeurs  à  Paris.) 

M.  Puech,  professeur  agrégé  d’accouchement  à  la 
Faculté  de  Montpellier,  vient  de  réunir  en  un  volume 
les  différentes  leçons  qu’il  a  professées,  ainsi  que  les 
mémoires  qu’il  a  publiés  concernant  l’obstétrique. 
Nous  ne  pouvons  citer  tous  ces  travaux  ;  du  moins 
signalerons-nous  les  plus  importants  d’entre  eux. 

C’est  tout  d’abord  une  longue  étude  sur  les  fibro¬ 
mes  de  l’utérus  pendant  le  travail  de  l’accouchement. 
Puis  une  autre  étude,  également  très  développée,  con¬ 
cernant  le  bassin  oyphotique  au  point  de  vue  obsté¬ 
trical.  Nous  citerons  encore  le  travail  sur  les  injec¬ 
tions  intra-rachidiennes  de  cocaïne  en  obstétrique, 
les  recherches  sur  l’emploi  du  ballon  de  Champetier 
de  Ribes,  sur  l’application  de  forceps  sur  les  occi- 
pilo-postérieures,  et  surtout  une  longue  étude  sur 
les  plaies  pénétrantes  de  l’utérus  gravide. 

Ce  volume  comprend  encore  de  nombreuses  obser¬ 
vations  concernant  la  grossesse  angulaire,  la  gros¬ 
sesse  extra-utérine,  la  rigidité  syphilitique  du  col, 
la  putréfaction  fœtale,  etc. 

CïiiiLLE  Jeannin. 


Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  cenligr.  àeVéritaUe  créosote  de  hêtre  et  20  centijr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  fabrlcatign 
évitant  toute  Irritation  des  ooles  dlgesUoes 

De  2  à  5  au  milieu  de  chaque  repas,  ou  avec  une  tas^  (le  hut  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

Le  llaam.  3  fr.,  rue  de  Bonnes,  ^3,  Paris,  et  les  Pharmacies^ 


lODALOSE  GAbQBUN 


Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 

par  les  Procédés  du  liocleur  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de 

G4,  rue  Taitbont,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


IQDOB’ 


^WI.N0L:TOÜYMÜrKiF 


"Farihe  SAMSON" 


rZÔMYO^BËIi 
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LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 

Sans  aucune  Toxicité 

EAU  OXYGENEE 

CHIMIQUEMENT  PURE  à  100  VOL 
Rigoareusement 

NEUTRE  8t  STABLE  \^„^^^^éciauxde 


Jk  :  1  P.PERHYDR0U9  p.Eau  distlllée=10p.H“0’‘àlOvol.  I 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  | 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint- Antoine,  PARIS  | 


Produits  OpotbOrapipes 


Obèsith.  TI  a  P\  Aménorrhée. 

Gofire.Myxœdème  ^  ■  LwUilBlivd  l  hüenopause. 

Crétinisme.  H  PHARMACIEN  [  Post-’ûvarlôlomlqûes 

^THîulOSDINEj  62-  «"tni-Dame.  BORDEAUX  ^QVAIRINE 


UBORATOIRE  ADTORISÉ  '  ar  Décret  Ministeriel  r  pilules 


TONIQUE  -  ASTRINOENT  -  ANTISEPTIQUE  -  HÉMOSTATIQUE  I 
DIARRHÉES  -  TUBERCULOSE  -  NÉPHRITES  CHRONIQUES  1 

PHARMACicdu  BOUSQUET,  63.  Rue  La  Boétie.  PARIS.  | 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVURINË^  BRUTE 

de  COUTURIEUX 

Lievure  de  Inière  sélectionnée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîclie. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURINflXTRACTIVE 

de  COUTURIEUX 

Principes  actifs  solubles  de  la  Lievure  de  bière 

1  gramme  =  35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 
En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour. 

En  Ampoules  injectables  :  1  par  jour. 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


P  Anémte.  ^  PROSTAmE  ~  SEMINALINE  ^ 

CAPSULARINE-HÉPATINE  f 
NÉPHROSINE—SPLÉNINE  TpnoumonhChronlque' 

IoRKITINE"  uédullossihe-tumosine  rPHEUMONINE 

PILULES  ENCÉPHAUNE  -  MYOCARDINET  pilules 


gté  pse  de  PRODUITS  PHAEMAOEUTiaUES,  9,  Hue  de  la  Perle,  Paris. 


Le  Seul  Képhir  faiPle  en  acide  lactigue, maisnche  en  levures  actives 
de  lactose  et  en  oxydases  digestives  n’ayant  qu’un  seul  numéro  (no  2)  non  caillebotté. 

ir  Sa  conseroation  de  4  à  S  semaines  au  moins,  grâce  à  la  pureté  de 
t  ses  ferments  (Méthode  Duclaux,  Direct'  Inst.  Pasteur)  et  son  goût  agréable  ren- 
»  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képhir  en  France  et  à  l’Etranger,  t 


ALBUMOSEPEPTONE 

de  Viande  pure  À 

Suraliment  g  ^ 

le  plus  efficace 


I  trouble  de  l’appareil 
digestif. 


CoDîalBseences 
diliieiles  , 


^  ^ 

^  i  AUGffl 

M  du  paie 

REMAR 

Æ  pour  sa  forte 

^  D’AZO' 


AUGMENTATION 

rapide 

du  poids  du  corps. 


r  REMARQUABLE 

pour  sa  forte  proportion 

D’AZOTE 


)  l’Œuvre  de  la  Tuberculose  humaine 


KEPHIR  SALMON 


TÉLÉPHONE 

149-78 


ir  lait  diastase  i-™ 
Aciile  laciipe,  Acide  cardoniiifle,  Diastase  et  Peplones 


ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N"  I,  Laxatif.  —  N”  II,  Alimentaire.  —  N»  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-môme  le  KÉPHIR  lait  diastasô. 

Le  PULVO-KÈPHlR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 
SOCIETE  D’ÀLIHENTATIOH  LACTÉE,  SB,  rae  de  TrdTise  -FoDroisseur  des  Hôpltaex 

L*  Il  ^  T  É*  I  M  ET  ACTIVE 

IM  I  I  IW  P*  les  échanges  moléculaires. 

FORMIATE  ALCALIN  organismes  affaiblis. 

AIMÊrtllE,  IVEURASTHÉÎVIE,  TUBERCULOSE,  CAiXCER 

Cachets  de  0  gr.  20  :  3  par  jour.  —  Prix  de  la  boîte  :  3  fr. 

ANTËIHE  GRANULEE  VICIER 

Pharmacie  VIGIER,  12.  boulevard  Bonne-Nouvelle.  Paris. 
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Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Soude 


1°  En  Ampoules 


2'  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strycUnine  et  0  gr,  10 
de  Glyoéropliosphate  de  sonde  par  centimètre  cube. 


26  gonttaa  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


Enyol  gratuit  d'échantillons  à  UM.  les  Docteurs. 


Marias  FKAISSE,  pharmacien,  83,  : 


THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérotès.  | 


dissout  facilement  dans  l’eau  e 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lebedde,  Buzzi,  Garco 
PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898 


M.  M.  REirVTICKE 


NGHIEN-O^^baTns 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  Fiance 

(33  ce.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


SIROPS  IODURÉSdi  J.R! 


SIROP  LÂROZE  A  L  lODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  £r.  d'/Odure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates. 

SIROP  LAROZE  al  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  â  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr,  d'IOdurB  chimiQUement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  â  potage  contient  /  gr.  d'Iodure  chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte. 

I  SIROP  LAROZE  AU  PROTO-BODURE  de  FER 

^  Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM,  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  riie'  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 

^  .  i.  R.OI3LA.XS  et  C"',  Phai-maciéu  de  1  «  classe,  ex-îutex*ne  des  llônitaux  de  3?ai*is. 

_ : _ Z_ _  ^ 


I.IQUIDES  ORGANIQUES  CHA|X  & 

(6.  ae;  rom.  fAm  '"™'^S5Æ'4ïSï;^’S?KJiS”S!  Sï'^i.dïSSÆ  w  «—«i» 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


L’acide  urique  chez  les  leucémiques  traités  par 
la  radiothérapie.  —  D'après  les  recherches  de 
M.  Rosenberger,  chez  des  leucémiques  améliorés  par 
la  radiothérapie,  l’acide  urique  après  avoir  présenté 
une  légère  augmentation,  diminuerait  ensuite  dans 
l’urine  à  mesure  que  l’amélioration  s’accentue.  Quand 
celle-ci  fait  place  à  l’aggravation,  le  taux  de  l’acide 
urique  augmente.  [Centralbl.  f.  innere  Medic.,  1905, 
n»  40.)  R.  R. 


La  glycosurie  après  la  narcose  par  l’éther.  — 
D’après  M.  Roliricht  qui  a  étudié  cette  question  à  la 
clinique  du  professeur  Mikulicz,  la  glycosurie  s’ob¬ 
serverait  dans  environ  12  pour  100  des  malades  opé¬ 
rés  sous  l’éther.  Cette  glycosurie  paraît  ressortir  à 


Guérison  d’un  éplthélloma  cutané  par  l’héliothé¬ 
rapie. —  M.  Hirschberg  atteint  personnellement  d’un 
éplthélloma  cutané  de  l'oreille  a  vu  celui-ci  fondre 
et  disparaître  presque  complètement  pendant  un 
séjour  qu’il  lit  dans  les  Alpes  à  une  altitude  de 
1.100  mètres.  Un  petit  point  qui  restait  fut  traité 
par  la  cautérisation,  ce  qui  amena  la  guérison  com¬ 
plète  de  la  tumeur.  Pas  de  récidive  depuis  huit  mois. 

M.  Hirschberg  attribue  ce  résultat  à  l’action  de  la 
lumière  solaire  particulièrement  éclatante  dans  le 
pays  qu’il  a  habité.  [Berlin,  klin.  Wockensch.,  1905, 
n“  41.)  R.  R. 


Le  traitement  des  tumeurs  inaccessibles  de  l'en¬ 
céphale.  --  Harvey  Cushing  vient  de  publier  six  cas 
de  décompression  cérébrale  par  trépanation  du  tem¬ 
poral  au-dessous  du  muscle  homonyme  qui  protège 
l’ouverture  laissée  béante.  On  éviterait  ainsi  les 
inconvénients  observés  lorsque  la  résection  porte 
sur  la  partie  postérieure  du  crâne.  Dans  sis  cas  l'au¬ 
teur  a  obtenu  une  sédation  manifeste  des  signes  de 
compression  [Surgery,  Gynsecology  and  Obstetrics, 
Octobre  1905). 


Adrénaline  et  cocaïne.  —  Contrairement  aux 
assertions  de  Braun,  Berny  conclut  de  ses  expé¬ 
riences  que  l’adrénaline  n'agit  point  du  tout  comme 
un  antidote  de  la  cocaïne  :  l’ell’et  de  cette  dernière 
est  retardé,  mais  son  action  est  plutôt  accrue 
qu’affaiblie  [American  Journal  of  medical  Sciences, 
Novembre  1905). 

Hoquet  prolongé  après  t;;  anesthésie  chlorofor¬ 
mique.  —  Un  homme  âgé  dei^arante-huit  ans,  ayant 
eu  à  subir,  à  deux  reprises  différentes,  une  opéra¬ 
tion  sous  anesthésie,  présenta  chaque  fois  le  phéno¬ 
mène  du  hoquet  qui  persista,  la  première  fois  cinq 
jours,  la  deuxième  fois  dix  jours,  malgré  tous  les 
traitements  mis  en  œuvre.  Les  hoquets  s’accompa¬ 
gnèrent  de  vomissements  durant  les  trois  premiers 


Un  cas  rare  de  mort  subite.  —  Un  homme  de 
vingt-huit  ans  mourut  subitement  pendant  qu’il  fai¬ 
sait  des  efforts  pour  aller  à  la  garde-robe.  Il  venait 
de  déjeuner  copieusement.  A  l’autopsie  on  trouva 
dans  la  trachée  et  dans  le  larynx  des  parcelles  ali¬ 
mentaires  en  nombre  insuffisant  pour  causer  une 
obstruction  mécanique  des  voies  respiratoires.  Aussi, 
l’auteur  pense  que  ces  corps  étrangers,  projetés  dans 
le  tube  laryngo-trachéal  par  les  efforts  de  la  défé¬ 
cation,  ont  déterminé  du  spasme  de  la  glotte  rapide¬ 
ment  suivi  de  mort  [Thornton  in  Lancet,  2  déc.  1905). 

HOPITAUX  El  HOSPICES 


Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  publi¬ 
que.  —  C’est  par  erreur  que  nous  avons  annoncé  la  no¬ 
mination  de  M.  Boissard  au  Conseil  de  surveillance  de 
l’.lssislance  publique,  en  remplacement  de  M.  Porak 
arrivé  à  l'expiration  de  son  mandat. 

C’est  M.  Bonnaire,  professeur  agrégé  à  la  Faculté,  qui 
a  été  nommé  à  cette  fonction. 


Le  monument  au  professeur  Tillaux.  —  Le  Comité 
du  monument  Tillaux  a  décidé  de  proroger  au  31  Dé¬ 
cembre  prochain  la  clôture  de  la  souscription  centralisée 
à  la  librairie  Asselin  et  Houzeau,  place  de  l’IJcole-de-Mé- 
decine. 

École  normale  supérieure.  —  AI.  Albert  Terson 
est  nommé  médecin-oculiste  de  l'Ecole  normale  supé¬ 
rieure. 

Étranger. 

Faculté  de  médecine  de  Budapest.  —  M.  Emil  von 
Grosz  est  nommé  professeur  ordinaire  d'ophtalmologie. 

Faculté  de  médecine  de  Catane.  —  M.  Oiungiucomo 
Perrando  est  nommé  professeur  extraordinaire  de  méde¬ 
cine  légale. 
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Faculté  de  itiédecine  de  Fribourg.  —  M.  Adolt 
Obérât  est  nommé  priTaldoccnl  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Groningue.  —  M.  A.-lt.  Phi¬ 
lippe  est  nommé  privai  doceutde  bactériologie. 

Faculté  de  médecine  de  Kazan.  —  M.  V.  Tonkov  est 
nommé  professeur  ordinaire  d’anatomie. 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  AI.  Gino  Galeotli 
est  nommé  professeur  extraordinaire  de  pathologie  géné- 

Faculté  de  médecine  de  Padoue.  —  M.  Ernesto  Bel- 
chi.ntrie.  ^ 

Faculté  de  médecine  de  Palerme.  —  Sont  nommés 
professeurs  extraordinaires  ;  MAI.  Hieoardo  Yersuri  {ana¬ 
tomie'!  •.  Giovanni  Argento  (pathologie  externe)  ;  Giovanni 


Faculté  de  médecine  de  Plse.  —  M.  Antonio  Cesaris- 
Demcl  est  nommé  professeur  extraordinaire  d’anatomie 
pathologique. 

Faculté  tchèque  de  médecine  de  Prague.  — 

AI.  W.  Matys  est  nommé  privatdocent  d'oijhtalmologie. 

Congrès  international  d’électrologle  et  de  radio¬ 
logie  médicales.  —  Le  IIP  Congrès  international  d’élec- 
Irologie  et  de  radiologie  médicales  se  tiendra  à  Adilan,  du 
5  au  0  Septembre  Wûü  ;  un  avis  ultérieur  fera  connaître 

Suicide  des  animaux.  —  Le  suicide  chez  les  animaux 
n'esl  pas  d’observation  fréciuente.  Aussi  est-il  do  quelque 
intérêt  de  signaler  le  cas  tl'iia  petit  épagneul  new-yorkais 
dont  une  automobile  avait  cassé  une  patte  et  défoncé  plu- 


jusqu’à  une  fontaine,  plonger  su  teto  dans  1  eau  et  iy 
maintenir  jusqu'à  complète  asphyxie. 

Déjà  il  y  a  ([uclquos  années,  à  Paris,  on  avait  cité  le  cas 
d’un  des  chevaux  de  l'omnibus  Glichy-Odéon  qui,  en  pu.s- 
sanl  sur  le  pont  des  Saint-Pères,  avait  plusieurs  fois 
tenté  de  so  précipiter  dans  la  Seine. 


Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  AI.  Ernest 
Ziegler,  professeur  de  pathologie  générale  et  d’anatomie 
pathologique,  à  Fribourg  en  Drisgau. 


Aliéniste  des  hôpitaux.  —  Epukuve  clinique  spé¬ 
ciale.  —  Séance  du  15  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MAI. 
Uichc,  17  ;  Fulpin,  17;  Vuppns,  14. 

École  de  médecine  de  Tours.  —  Un  concours 
s’ouvrira  !c  14  Juin  190G,  devant  l’école  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie  do  Tours,  ponr  l’emploi  de  chef 
des  travaux  d’histoire  naturelle  à  ladite  école. 

Ecole  de  médecine  d’Alger.  —  Un  concours  pour 
un  emploi  de  chef  de  clinique  ophtalmologique  s’ouvrira 
le  lundi  2G  Février  190G,  à  1  heure,  à  l’Ecole  de  méde¬ 
cine  (salle  du  conseil). 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  Secrétariat 
des  écoles  supérieures  cinq  jours  nu  moins  avant  l’ouver¬ 
ture  des  épreuves,  et  déposer  en  s’inscrivant  une  expé¬ 
dition  de  leur  acte  de  naissance,  le  diplôme  de  docteur 
en  médecine  et  une  notice  de  leurs  travaux  et  de  leurs 
titres. 

Est  admis  à  concourir  tout  docteur  en  médecine  de  na¬ 
tionalité  française,  âgé  de  moins  de  trente-cinq  ans  au 
moment  de  l'ouverture  du  concours. 

Les  fonctions  de  chef  de  clinique  sont  incompatibles 
avec  celles  d’agrégé  en  exercice,  de  clief  des  trav.aui  una- 
tomiques,  de  prosecleur  d’anatomie  cl  do  préparateur 
d’analomie  pathologique. 

La  durée  des  fonctions  du  chef  de  clinique  oplitulmolo- 
gique  est  fixée  à  un  un.  La  nomination  pourra  être  pro¬ 
rogée  deux  fois,  pour  un  an  chaque  fois,  sur  la  demande 
du  professeur. 'Il  recevra  un  traitement  iiiiiiuel  de  1.200  fr. 

Le  candidat  nommé  entrera  en  fonctions  le  l'a’  Alars 


iit-il  confier  les  enfants  victimes  do  traitements  bar- 
'cs  à  des  familles  ou  à  des  institutions? 

Du  surinciiago  des  enfants  pur  leurs  parents  ou  les 


sinus  des  iiiéiiioires  jiréseiités  à  l’un  et  l'autre  concours 
devront  être  claires  et  sommaires  et  s’inspirer  des  condi¬ 
tions  aillai  que  de  la  iégislntion  d’un  pays  détcriiiinéi. 

Une  somiiio  de  2.000  rraiies  pour  clincuii  des  deux  ccm- 
coiir.s  a  été  mise  h  la  disposition  de  la  Faculté.  Le  jury 
que  la  Faculté  désignera  verra  s’il  y  a  lieu  de  conférer 
pour  cliaciin  des  concours  un  prix  iiiiiiiuo  de  2.000  francs. 


Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Remplacements, 
Rens'«  grat.  12'  année.  —  Boucault,  45,  boni.  St-Michel. 

Employé  d’administration  désirerait  taire  recettes 
d’un  médecin. ’Eorire  AI.  Angeran,  17,  rue  Bréa,  Paris. 

Docteur  disposant  200.000  francs,  cherche  collaboration 
cabinet,  clinique,  maison  de  santé.  Ecrire,  M.,  ii'>  209. 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Hémo- 

globme 


La  protection  de  l’enfance.  —  La  Faculté  des 
sciences  politiques  et  sociales  de  l'Université  de  Zurich 
vient  d’organiser  uii  concours  sur  la  question,  dans  tous 
les  pays  à  l’ordre  du  jour,  de  «  la  protection  de  l’en- 

Deux  questions  distinctes  sont  proposées  aux  candidats 
et  forment  clim  une  l’objet  d’un  concours  séparé  : 

1“  Des  mauvais  traitements  infligés  aux  enfunls  par  les 
parents  ou  les  personnes  à  qui  leur  garde  iiicomlie.  Na¬ 
ture  de  ces  mauvais  traitements.  Leurs  rauses  indivi¬ 
duelles  et  sociales.  Alcsures  préventives  et  répressives. 


OXYDASES  DU  SANG,  REWPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

AI-ÏKMIK.  NEURASTHÉNIK.  TUBERCULOME 

Sirop,  1  cuil.à  soupe  au  repas.  Granulé,  1  cuil.  àcafé,  vin. 

INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Vlgier  A  40  O/O. 

Huile  an  Calomel  A  0,OS<!  par  centimètre  cube. 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  12. 


%.  —  L.  Marktheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


Tl 


SbKwruLca,  KAbni  i  lomc  (au~chlobhypro-phosphate  de  chaux  créosote  ) 

Par  cuillerée  S  [lOiage,  10  centigr,  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaut. 

Cha.QUO  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 


Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  CréosotE 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

L.  PA  UT  A  UBEHGE,  165,  rut  Saint-DeDis,  à  Courbevoie  (Seine),  à  pionmiU  di  la  oan  di  BéMU-lMBiujèrM,  et  Pharmacies 


CHAMPAGNE 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

olDlig-atoire. 


mf^Q^^ATI  llo'n  WMM 

IviN'iaPEPTONE  CATILLON 

■  tiTyroïde  ■ 

N’>  102. 


Mercredi,  20  Décembre  1905. 


PRESSE  HEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  numpro  (  Paris  .  .  .  iO  ceutimes 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  NUMERO  {  .Sceutoes. 

—  BÉDACTIOni  — 

E.  DE  LAVABENNE 

DIRECTEUR 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bnrean*  de  rédaotlon  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Uassonles  Lundi,  Ueroredl,  Vendredi, 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  C'",  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VD) 

ABONNEMBNTS  1 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  16  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  oommenoement 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
L.  LANDOUZY 

Professeur  de  clinique  médicale  l 
I  à  l'hôpital  Laënnec, 

l'Hôtel-bieu.  ■’  ’  Membre  de  TAoad.  de  médecine.  1 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

>uoheufdrrh6p!'GitfbôisiôrB.  Médoofn  drrbôp*®Boucioaut.  de  rhôpital  Saint-Anton 
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HYGIÈNE  SOCIALE 


Les 

Garderies  d’enfants  de  l’Assistance  publique. 

En  réponse  à  la  lettre  que  nous  a  adressée  un' 
de  nos  abonnés  et  que  nous  avons  publiée  dans 
notre  dernier  numéro  du  JG  Décembre,  nous 
avons  la  satisfaction  de  pouvoir  annoncer  que 
M.  Mesureur  a  d'ores  et  déjà  pris  Ja  décision  de 
créer  des  crèches  d’hôpitai  destinées  au  per- 
sonnei  des  inlirmières. 

A  cet  objet,  nous  avons  personneilemctit,  de¬ 
puis  quelques  mois,  fait  appoi  à  la  sollicitude  de 
M.  le  Directeur  général  vis-à-vis  du  personnel 
de  l’Assistance  publique.  A  la  date  du  18  .luillct 
dernier,  nous  lui  avons  adressé  la  lettre  sui¬ 
vante  : 

«  Dans  la  lutte  de  plus  en  plus  active  et  effi¬ 
cace  contre  l’élément  de  dépopulation  qu’est  la 
mortalité  infantile,  l’industrie  privée  d’abord, 
l'I’itat  ensuite,  ont  institué,  dans  les  ateliers  et  ma¬ 
nufactures,  des  crèches  ou  garderies  pour  les  en¬ 
fants  allaités  par  les  mères  ouvrières. 

«  Il  appartient  à  l’Administration  de  l’Assis¬ 
tance  publique  de  marcher  dans  cette  meme  voie 
et  de  donner  le  bon  exemple  en  encourageant 
et  favorisant  l’allaitement  maternel  dans  son  pro¬ 
pre  personnel. 

«  Dans  ce  but,  je  propose  la  création,  tout  au 
moins  à  titre  d’essai,  d'une  crèclio  ou  garderie  de 
nourrissons  dont  j’assuincrai.s  très  volontiers  la 
surveilllance,  à  l’hôpital  Lariboisière.  Cette  gar¬ 
derie  d’enfanls  serait  consacrée  tant  au  personnel 
appartenant  en  propre  à  Larilioisière  qu’à  celui 
des  autres  hôpitaux  dont  les  infirmières  nour¬ 
rices  pourraient  être  temporairement  détachées 
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pour  venir  prendre  du  service  à  Lariboisière 
pendant  la  durée  de  l’allaitement. 

«  L’urgence  de  cette  mesure,  déjà  exposée  dans 
la  presse,  notamment  par  notre  interne  Devraigne, 
dans  le  journal  La  Déontologie  médicale,  m’a  été  dé¬ 
montrée  à  l’occasion  de  la  plainte  que  je  viens  de 
recevoir,  émanantd’une  infirmière  de  Lariboisière, 
qui  vient  d’accoucher  il  y  a  peu  de  jours,  pour  la 
seconde  fois  dans  mon  service.  Cette  femme,  ins¬ 
truite  par  l’enseignement  qu’elle  a  puisé  dans  les 
cours  professionnels  de  l’Administration,  estime 
que  son  premier  enfant  est  mort  parce  que  sa 
profession  l’a  obligée  à  se  s(''parcr  de  lui  pour 
l’envoyer  en  nourrice,  et  elle  manifeste  la  crainte 
de  voir  son  second  nouveau-né  subir  le  même 
sort,  puisqu’elle  ne  pourrait  l’allaiter  qu’en  re¬ 
nonçant  à  sa  situation  et  à  son  gagne-pain. 

«  Pour  adopter  une  mesure  pratique,  il  ne  sau¬ 
rait  s’agir  pour  les  hôpitaux  de  crèches  analo¬ 
gues  à  celles  que  la  charité  privée  ou  la  Ville  ont 
déjà  fondées,  non  plus  que  de  ces  garderies  d’en¬ 
fants  annexées  aux  grandes  usines  ou  ateliers.  En 
ces  doux  genres  d’instituts  d’assistance,  les  en¬ 
fants  ne  sont  recueillis  que  pour  la  journée.  La 
nuit,  ils  sont  emportés  par  les  mères  à  leur  domi¬ 
cile.  Or,  j’estime,  en  ce  qui  concerne  les  infir¬ 
mières,  que  l’intérêt  des  mères  et  celui  des  nour¬ 
rissons  demande  que  ceux-ci  soient  gardés  à 
l’hôpital  aussi  bien  de  nuit  que  de  jour. 

«  De  jour,  pour  que  les  mères  viennent  donner 
le  sein  avec  le  minimum  de  perte  de  temps  et  de 
dérangement;  pour  les  infirmières  logées  au 
dehors,  il  suffirait  que  celles-ci  arrivent  une  demi- 
heure  en  avance  et  partent  une  demi-heure  après 
l’heure  fixant  le  début  et  la  cessation  de  leur  tra¬ 
vail,  qu’elles  empruntent  un  quart  d’heure  sur  le 
temps  dévolu  aux  deux  repas,  et  que,  dans  l’in¬ 
tervalle,  elles  soient  autorisées  à  prélever  une 
vingtaine  de  minutes  sur  le  temps  de  travail 
qu’elles  doivent  pour  que  l’enfant  prenne  cinq 
tétées  dans  la  journée.  11  nous  semble  que  la  me¬ 


sure  que  nous  proposons  n’entrainerait  pas,  de  ce 
chef,  de  préjudice  appréciable  dans  le  fonction¬ 
nement  des  services. 

«  La  nuit,  l’enfant  serait  gardé  à  la  crèche  d’hô¬ 
pital  et  il  y  recevrait  un  sixième  et,  au  besoin,  un 
septième  repas  de  lait  stérilisé.  Il  faut,  en  effet, 
que  les  infirmières,  tout  spécialement  exposées  à 
la  contamination  tuberculeuse  du  fait  de  leur  pro¬ 
fession  qui  met  bon  nombre  d’entre  elles  en  con¬ 
tact  avec  des  malades  infectants,  aient  une  nuit 
entière  de  sommeil  réparateur,  et  qu’elles  soient 
soustraites  à  la  fatigue  des  réveils  multiples  qu’oc¬ 
casionnent  les  besoins  de  l’enfant.  C’est  de  la  pro¬ 
phylaxie  élémentaire...  » 

Nous  terminions  notre  lettre  en  proposant  le 
choix  d’un  local  attenant  à  notre  service  de  Lari¬ 
boisière,  notre  assistance  et  celle  de  notre  sur¬ 
veillante,  pour  tenter  cette  utile  innovation. 


Des  difficultés  d’ordre  matériel  inhérentes  aux 
grands  travaux  en  cours  d’exécution  et  aux  trans¬ 
formations  de  plusieurs  services  à  Lariboisière, 
n’ont  pas  permis  à  M.  le  Directeur  général  de 
faire  choix  de  cet  hôpital,  comme  nous  le  deman- 
dion.s,  pour  y  installer  la  première  crèche  du 
personnel.  M.  Mesureur  a  fait  mieux  :  deux  hôpi¬ 
taux,  Saint-Antoine  et  l’hospice  d’Ivry,  ont  été 
désignés  par  lui  pour  cet  objet. 

Les  deux  crèches,  à  commencer  par  celle  de 
Saint-Antoine,  vont  incessamment  s’ouvrir.  Nous 
nous  proposons  d’en  faire  connaître  le  fonction¬ 
nement  à  nos  lecteurs,  à  l’occasion  ou  à  la  suite 
d’une  élude  d’ensemble  sur  les  crèches  indus¬ 
trielles,  due  à  notre  collaborateur  V.  Bué  et  que 
nous  publierons  sous  peu. 

I  E.  Bonxairiî. 


A  travers  le  Monde 


•J-  Le  problème  des  races  aux  Etats-Unis  se  pose 
aujourd'hui  avec  une  véritable  acuité.  Les  neuf  mil¬ 
lions  de  nègres,  au  lieu  de  se  fusionner  avec  le  reste 
de  la  population,  s’en  séparent  de  plus  en  plus.  Du 
temps  de  l'esclavage  les  unions  de  blancs  et  de  né¬ 
gresses  n’étaient  pas  rares;  de  nos  jours  le  nombre 
des  «  sang-mêlé  »  va  sans  cesse  en  diminuant;  l’abîme 
entre  les  deux  races  s’élargit  de  jour  eu  jour. 

•-t'  Le  recensement  de  la  population  est  fait  régu¬ 
lièrement  depuis  1820,  aux  Etats-Unis;  M.  E.  Wil- 
cox,  de  la  Cornell  University,  extrait  des  divers 
recensements  les  chiffres  et  les  résultats  suivants  ; 

Depuis  1830,  il  y  a,  à  chaque  recensement,  excès 
du  nombre  d’hommes  sur  le  nombre  de  femmes. 
L’excès  absolu  est,  à  chaque  recensement,  plus  grand 
qu’au  précédent  :  une  seule  exception  s’est  produite 
en  1870,  mais  elle  s’explique  facilement  par  l’influence 
de  la  guerre  de  Sécession,  augmentant  d’une  part  la 
mortalité  des  hommes,  de  l'autre  ralentissant  beau¬ 
coup  l’immigration.  Le  plus  grand  excès  relatif  est 
en  1890  où,  sur  10.000  habitants,  il  y  a  242  hommes 
en  plus  que  de  femmes.  Eu  1900,  l’excès  d’hommes 
n'est  que  de  216  par  10.000  habitants  :  ce  chiffre, 
inférieur  à  celui  de  1860  et  1890,  est  plus  élevé  que 
celui  des  autres  recensements. 

M.  W.  F.  Wilcox  examine  les  différences  qui  exis¬ 
tent  dans  la  répartition  des  sexes  entre  les  villes  et 
les  campagnes,  et  il  en  tire  cette  conclusion  géné¬ 
rale  :  dans  les  régions  très  habitées,  il  y  a  excès  de 
femmes,  ou  tendance  à  cet  état  de  choses;  il  y  a 
excès  d’hommes  dans  les  régions  à  population  dissé¬ 
minée.  Ainsi,  les  Etats  ,de  [Columbia,  Massachu¬ 
setts,  Rhode-Island  présentent  chacun  sur  100  habi¬ 
tants  47,4,  48,7,  et  49,1  mâles,  tandis  que  le  Wyo- 
ming  et  le  Montana  ont  62,9  et  61,6  pour  100.  Les 
villes  sont  plus  riches  en  femmes  que  les  campagnes  ; 
sur  1861  villes  de  plus  de  2.500  habitants,  l’excès  des 
femmes  en  1900  est  de  201.959,  tandis  que  dans  les 
campagnes  il  y  a,  en  hommes,  un  excès  de  1.840.280. 
Ces  tendances  ne  font  que  s’accentuer  depuis  1890 


CHEMiSCHE  FABRIK  VON  HEYDEN,  Radebeul  près  Dresde. 


hancres  et  ulcères  syphilitiques.  , 


Le  Calomelol  (Calomel  colloïdal)  est,  ei 
eompnmés  à  1  centigr.,  un  succédané  di 
Calomel  pour  le  traitement  interne  de  h 
S3rphilis;  en  poudre,  pour  saupoudrer  le; 
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:  Le  Novargan  est  la  moins  irritant! 


blennorrhagie.  .■Vctioii  bactéricide  p 
1  Dans  les  cas  récents  (trailcn 
1  injections,  ou  solution  à  l.ü  “/o  (0.5  i 
ut  ctiautfer  à  -10“  pour  les  lavages  do  vei 
he  Salit  est  une  préparation  salycil 
liquide  et  très  peu  coûteuse  à  action  ra 
pour  frictions  contre  les  affecti 
rhumatismales  de  toutes  sortes, 
i  à  l'huile  d'olives.  Etant  libre  de  fori 
toutes  les  préparations  salyciliques  d 
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En  1890,  dans  les  villes,  500  hommes  pour  1000  habi¬ 
tants  ;  dans  les  campagnes,  519. 

En  1900,  dans  les  villes,  497;  dans  les  campagnes, 
520. 

Des  faits  du  môme  ordre,  avec  des  chiffres  dilfé- 
rents,  s’observent  dans  les  régions  commerciales  de 
l’Europe  occidentale  :  ici  et  là  il  faut  attribuer  l’af¬ 
fluence  des  femmes  vers  les  villes  aux  plus  grandes 
facilités  de  travail  qu  elles  y  trouvent.  Il  est  curieux 
de  noter  que  l’excès  des  femmes  dans  les  villes  se 
manifeste  déjà  pour  les  enfants  de  moins  de  cinq 
ans  :  en  etl'et,  dans  les  villes  de  plus  de  25.000  habi¬ 
tants,  ou  compte  503  garçons  par  1000  enfants  ;  dans 
le  reste  du  pays  506  pour  1000.  En  plus  du  facteur 
économique,  il  faut  probablement  tenir  compte  ici  de 
la  mortalité  infantile.  La  mortalité  aux  Etats-Unis 
est  moindre  à  la  campagne  qu’à  la  ville  ;  dans  l’en¬ 
semble  du  territoire  elle  a  été,  en  1900,  pour  les 
hommes,  de  19  pour  1000  :  20  à  la  ville,  15,8  à  la 
campagne  ;  pour  les  femmes  elle  a  été  de  16,6  p.  1000  : 
17,2  à  la  ville,  15  à  la  campagne.  [La  Nature.) 


•î-  Au  point  de  vue  ethnographique,  il  est  intéres¬ 
sant  de  noter  l’énorme  accroissement  delà  population 
cochinchinoise,  passée  en  moins  de  trente-cinq  ans 
de  1.204.287  habitants  en  1867,  à  2.968.529  en  1903, 
plus  du  double  !  Ce  point  est  à  signaler  aux  détrac¬ 
teurs  de  notre  politique  coloniale.  Quelle  puissance 
formidable  aurait  la  France  si  elle  avait  suivi  la 


Notre  confrère  Le  Gendre,  qui  a  séjourné  long¬ 
temps  en  Chine  occidentale  et  qui  a  fondé  sur  le  sol 
chinois  une  école  de  médecine  française  florissante, 
estime  que  le  chilfre  de  la  population  chinoise  a  été 
grossièrement  exagéré.  Si  le  Chinois  est  très  proli¬ 
fique,  la  mortalité  infantile,  d’autre  part,  est  très 
considérable  par  atrepsie,  rachitisme,  tuberculose. 
En  se  basant  sur  ses  observations  personnelles  et 
sur  celles  des  missionnaires  qui  tiennent  un  état  civil 


pour  leurs  chrétiens  depuis  trois  siècles,  il  pense 
que  la  population  chinoise  a  non  seulement  cessé  de 
croître,  mais  qu’elle  diminue.  L’opium  fait  parmi  les 
fils  de  Han  des  ravages  effrayants,  et  malheureuse¬ 
ment  ce  vice  se  répand  de  plus  en  plus  dans  toutes 
les  classes  de  la  société.  Pour  notre  confrère  Le 
Gendre  la  race  chinoise  est  en  pleine  décadence. 


LIVRES  NOUVEAUX 

6.  Lyon  et  P.  Loiseau.  —  Formulaire  thérapeu¬ 
tique.  Quatrième  édition,  entièrement  refondue,  avec 
la  collaboration  de  E.  Lacaille,  M.  Makouais,  Paul- 
Emile  Lévy.  Paris,  1906,  1  vol.  in-18,  de  750  pages, 
tiré  sur  papier  indien  très  mince,  relié  maroquin 
souple.  Prix  :  6  francs.  (Masson  et  Cie,  éditeurs.) 

Un  gros  succès  de  vente  favorise  les  éditions  suc¬ 
cessives  de  l’excellent  formulaire  de  MM.  Lyon  et 
Loiseau.  La  troisième  édition  a  été  enlevée  en  quelques 
mois  ;  la  quatrième,  qui  vient  de  paraître,  a  été  l’objet 
dans  toutes  ses  parties  d’une  révision  attentive  et 
soignée.  Toutes  les  formules  dont  l’utilité  était  con¬ 
testable  ont  été  supprimées;  tous  les  médicaments 
tombés  en  désuétude  ont  été  laissés  de  côté.  Par 
contre,  plusieurs  médicaments  nouveaux  ont  été 
mentionnés  :  perborate  de  soude,  citariue,  globu¬ 
laire,  helmitol,  ibogaïne,  neuronal,  chlorhydrate 
d’éthylnarcéine,  Penghawar  Djanibi,  plhaléine,  sto- 
vaïne,  thygénol,  théosinamine,  etc.  Les  pages  con¬ 
sacrées  aux  régimes  alimentaires,  à  la  radiothé¬ 
rapie,  à  la  psychothérapie  ont  été  complètement 
remaniées. 

La  quatrième  édition  du  formulaire  de  Lyon  et 
Loiseau  continue  ainsi  à  présenter  un  tableau  exact 
de  la  pharmacologie  et  de  la  thérapeutique  modernes. 
Son  succès  égalera  celui  de  ses  devanciers. 

P.  Desfosses. 

G.  Pouchet.  —  L’iode  et  les  iodiques,  1  vol.  in-fl» 
de  136  pages  avec  tracés  dans  le  texte.  Prix  :  3  francs. 
(O.  Doin,  éditeur.) 

L’importance  thérapeutique  de  l’iode  et  des  iodi¬ 
ques  est  telle,  de  si  nombreuses  acquisitions,  expéri¬ 
mentales  et  cliniques,  ont  marqué  ces  dernières 


années,  que  le  savant  professeur  de  pharmacologie 
à  la  Faculté  de  Paris  leur  a  consacré  une  bonne  par¬ 
tie  du  semestre  d’hiver  1904-1905.  Il  nous  présente 
ici  une  véritable  monographie  de  la  question  com¬ 
plète  et  mise  au  point  des  travaux  les  plus  récents. 

Constatons,  en  passant,  que  l’action  cardio-vascu¬ 
laire  des  composés  iodés,  classiquement  considérée 
comme  action  primordiale,  tend  à  être  reléguée  au 
rang  d'action  secondaire,  «  accessoire  »,  suivant  l’ex¬ 
pression  même  du  professeur  Pouchet.  «  Ou  admet 
aujourd’hui  que  l’iode  agit  :  par  stimulation  lym- 
pho'îde,  par  action  spéciale  sur  la  nutrition,  enfin  par 
une  action,  accessoire  si  l’on  peut  ainsi  dire,  sur  le 
cœur,  la  circulation  et  la  respiration.  » 

Alfred  Martinet. 
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ELSXIR  DE  VIRQINIE 

(Stamamelis  "Virginica  et  Capaicura  BraBilienae) 

Souverain  contre  les  MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hêmorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques, 
Accidents  du  Retour  d'âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 
Lb  Flacon  :  4' 5  O  franco. 

Vente  en  Gros  :  Pharmacie  IKORIDE,  2,  Rue  delà  Tacherie.  PARIS. 


,  ibogaïne  I 

Principe  actif  de  l’IBOGA  du  CONGO 

Névrosthénique,  Tonique  musoulaire  et.^ 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition.  jAj 

Maladies  du  Système  nerveux, 

M  Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque,  Convalescence,  etc 

Dragées  Againe  HfUI 

DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5  franco. 

VENTE  EN  GROS.- 

Pharmacie  IWORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


MÉniCATXON  à  BASE  œAOmE 

Pharmacie  a.  gÎgoN,%“  Rue  Coq-Héron  (Rue  de  Louvre),  PARIS. 
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VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 
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ORTHOPEDIE  —  BANDAGES  —  CEllNTURES 

FABRIQUE  FONDÉE  EN  1830 

MAYET-GU  ILLOT 


PARIS  —  67,  rue  Mentor gaeil,  67  —  PARIS 

TÉLÉPHONE  289-01 

Catalogues'ét  Renseignements  franco  sur  demande. 


ESTOMAC  -  VOMISSEMENTS  t 


GASTRICINE  DU  DF  DUHOÜRCAU  j 


L’APIOLÆ-JORET  &  HOMOLLE 


TITRES! 

ECALLE-LABELONYE 


Fidélité  et  Surete  d  Action.  —  Sécurité  absolue. 


C0MPRIME_Soe_DIG1T«LE  Solution  i.DlGlT»LlNE( 


Docteur  en  Pharmacie  de  VUniveraité  de  Paris, 

Thaque  comprimé  renferme  O.lOcentigr.  de  Poudre  de  Feuilles  de  Digital 


Cinq  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  matl 


ALCOOLATUREdeDIGITALE 

Ampoules  propulsives  de'SxTuNrôrït, 


H.  ECALLE 


Titrée  à  0,50  cgr.  de  Digitaline  cristallisée  par  1,000  gr.  d'Aloool 
Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  calibre  renferment  un  ( 
milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (40  à  fOO  gouttes  en  24  net 


n.  E:cAiL,t.E: 

Titrées  au  cinquième  de  milligramme  (1  à 


ALCOOLATURE  d  ACONIT 


SOLUTION  d-ACONITINE  crist.  a 


Titrée  a  0,50  cgr.,  d’Aoonltlne  cristallisée,  par  1,000  gr.  d’Alooolature. 
Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième  de  n 
gramme  d'&oonltlne  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


GRANULES  d-ACONITINE  crist.  II.  iïCAi,jC.E 

. . au  1/10  mllllgr.  (2  à  5  en  24  heures). 

lîîviipouu^^ 

Titrées  au  DlO'de  milligr.  Cf.ÿ^en24/ieures).  (Di— - . 


Application 
de  la  Méthode 

jOULIE 


llOUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRlANl 
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PILULES  &  eHÂI^ULES 
ilPillÉS 

de  la  Maison  L.  FRERE,  A  Clianipi(|iiy  &  C'°,  S”,  l'J,  rue  Jacob,  Paris. 


Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Alaison  ï’UfiEaEIE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d'iinefaçon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  impriinés  très  lisihlcment  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l'aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n'élaiit  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indélîniiMcnt  l'activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inailcrubEcs  sous  tous  les  climats. 

3“  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

Eu  YCiilP  (iaii.s  toulps les  bonnes  phnnnacies.  Dépiil  général  Maison  FRERE,  1  fl,  r  Jacob,  Paris. 


La  itIaisoD  SfaBBiBêlS  a  rhonneur  de  prévenir  AIiM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  op 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choi.x,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Mai.son  B''BâEESIi:  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 
de  l’inscription  qu’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


1 


I 


I ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE^ 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pittiites  —  Diarrhée. 
Flatulence. 


Dysenterie. 


«ti  > 


Fièvre  Typho'ide. 

Pastilles  et  Poudre  ] 


DE 


bevv' 


APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


DOSES  ( :  2  j  3  cui 
[par  \our  [  PASTILLES  .  '  ' 


n  après  les  repas. 


3  cuillers  à  bouche.  Déluyer  chaque  cuiller  dans  un  deu 
•'i  à  10  pastilles.  Les  lais’ser  fondre  dans  la  bouche. 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  &  0^'),  19,  rue  Jacob,  Pi 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES  % 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  ^ 


GUÉRIS  PAR  LES 


PERLES 


TÉRÉBENTHINE  CLERTAN  % 


PnÉPARÉES  PAR  UN  PROCÉDÉ 

APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


e 

t 


Enveloppe  extra-mince. -Dissolution  immédiate  DANS  L'ESTOMAC.-Efficacitécertaine.  ^ 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  :  d  a.  12  perles  par  jour.  ® 

- ^ 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS.  ^ 


et  titrée  i«  Vîî  O/O  de  Guïsicel  eristnlUsé.  —  La  Créosote  Alpha 
étânl  préparée  eu  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

_  _  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîacol-~ Vana\yse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  .4Zp/m_^st^I^articuUèrement jecomuKindée  pour 
iniretions  .soup-outanées  en  solutions  huileuses.  -  Vente  en  flacons  de  30.  fiO.  125.  250.  500  et  1.000  gr. 


Créosote 


)  L.  f»èbp:.  i 


Farta. 


CompaQnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  népôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Solution  alcoolique  à 

50  “/o  d’oxycamphre,  le 

seul  remède  Inoffen¬ 
sif  agissant  sûre- 

OXAPHORE  “CREIL” 

ment  contre  la  dyspnée.  Employé  avec  succès  dans  l’asthme  nerveux  et  bronchique 

1  l'emphysème  et  les  affections  organiques  du  cœur  avec  troubles  de  compensation.  On  iie 
doit  pas  donner  des  doses  d'oxapbore  trop  faibles.  Dose  efficace  de  l'Oxaphore  ;  2  —  4  jusqu'à 
j  B  gr.  par  jour. 

Excellent  anlitlierinique  et  antinévral- 
giqnc  :  employé  pour  combattre  les  lièvres 
de  tonte  espèce. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout 
du  trijumeau  et  les  douleurs  fulgurantes 
des  malades  atteiats  d'affections  mcdul- 
Les  camphoralcs  de  pyramidon  possèdent  à  la  f 
sndoralcs  des  phthisiques.  Dans  le  camphorat 
domine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  ucut 

- - - X  laircs.  —  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 

PYRAMIDON  **  CREIL  **  1  troubles  dysmcnorrhéïqaos.  Doses  pour  le  Pyramidon 

Salicylate  et  Camphorate  |  '  Salicylate  de  Pyramidon.  e.xcpllent  antinévralgique  employé  en 

de  Pyramidon  “  Creil”.  1  cas  de  rhunmlisme  aigu  et  chroinque,  de  goutte,  etc.  Dose  . 

ois  une  action  antisudorale  et  une  action  anllpyrétiqne.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  secrétions 
neutre  de  pyramidon  c'est  l'aclion  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  .antisudorale  qui  pre- 

re  de  pyramidon  0,5  à  0,75  gr.;  pour  le  camphorate  acide  de  pyramidon  0,75  à  1  gr. 

La  senle  préparation  à  base  de  gaïacol  absolument  non  toxiijnc, 
non  cansthinc.  en  même  temps  léitcrcinent  unestbési(|uc,  donnent 
facilement  du  gaïacol  dans  l'organisme  et  pouvant  être  administrée  à 
hautes  doses  (3  à  12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cuta- 
nées.  Les  diarrhées  tnberciileuses  s’arrêtent  de  suite  après  son 


GUJASANOL  “  CREIL  ”  I 

Diéthylglycocolgaïacol.  | 


emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  comme 
dcsodoranl  dans  fo/.éiie,  la  stomatite,  les 
carcinoincs  sanieiix,  etc. 

Comme  dé.sinfeclant  dans  le  lavage  de  la 
vessie,  de  0,5  à  1  pour  1000. 


Cet  excellent  antiblennorrhagiqiie  contient  io  0/0  d’argent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moins  dispendieux  que  celui  des  autres  combinaisons  albuminoïdes  d’argent. 
Kacilement  soluble  dans  l’eau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  absoliiincnt  sûre, 
fortcincnt  bactéricide. 

A  fait  ses  preuves  .dans  la  blcnnorrliagie  aiguë  et  clironiqnc  des  deux  sexes,  dans  les 
lavages  lutra-vésieû'iix,  dans  les  empyèmes  chroniques  du  sinus  maxillaire  en  solution 


ALBARGINE  CREIL 


!! 


Combinaison  de  gélatose 

et  de  nitrate  d’argent. 


à  0,1  — 0,2  jusqu’à 
2  0/0;  sous  forme  de 
lavements  dans  les 

alTcclions  ducoloii, 
dans  lus  affections 
ocniaircs,  etc. 


Indiqué  à  l’Intérieur  en  cas  de  :  affections  gastro-intestinales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  antidiarrhéiqnc.  A  l’extérieur,  antiseptique,  enrayant  la  sécrétion, 
siccatif  hûtant  la  gnérlson,  utile  en  chirurgie,  gynécologie  et  dermatologie. 

En  cas  de  plaies,  d'affections  cutanées  suintantes,  Intcrlrigo  des  femmes  et  enfants,  de  brûlures,  etc. 

Pommade  au  dermatol  de  10  à  20  “/o.  —  Emulsion  de  collodion  au  dermatol  à  iO  »/o.  Epispasme  au  dermatol  à  20  “/o 
surtout  en  présence  de  sécrétions  sndoralcs  exagérées. 


DERWIATOL  “CREIL”! 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique,  I 
ayant  une  action  fortement  antiseptique.  I 


La  littérature  concernanlt  les  produits  ci-dessus  ainsi  ijue  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecius. 
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HOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Traumatisme  et  pétrole.  —  M.  Bonnal  a  observé 
que  l’emploi  du  pétrole  comme  agent  antiseptique, 
dans  le  traitement  des  plaies  par  traumatisme,  est 
susceptible  de  rendre  les  plus  grands  services.  Il  en 
préconise  l’emploi  de  la  façon  suivante.  La  plaie 
nettoyée  est  recouverte  d’une  coucbe  de  gaze  stéri¬ 
lisée  au-dessus  de  laquelle  on  applique  une  feuille 
d’ouate  légèrement  imbibée  de  pétrole,  enveloppée 
elle-même  par  une  couche  d’ouate  épaisse.  Dans  les 
cas  graves,  où  il  importe  d’agir  avec  énergie,  on  peut 
appliquer  le  pétrole  directement  sur  la  plaie,  mais  en 
surveillant  l’état  de  la  peau  voisine  qui  présente  fré¬ 
quemment  un  léger  érythème. 

Par  ce  traitement  simple,  on  obtient  une  guérison 
rapide  et  sans  suppuration,  mieux  qu’avec  tout  autre 
antiseptique.  [Journ.  de  médecine  de  Bordeaux, 
26  Nov.  1905,  p.  843.) 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  37  Décembre  ÎOOo,  à  1  heure.  —  M.  Chai,- 
LAMKL  :  La  d’Arsonvalisation  dans  l’hypertension  arté¬ 
rielle;  MM.  Landou/.y,  Roger,  Desgrez,  Labbé  (MarceVj.— 
M.  CiiucHE  :  Valeur  de  quelques  données  urologiques  dans 
les  aficctions  du  foie  ;  MM.  Landouzy,  Roger,  Desgrez, 
Labbé  (Marcel).  —  Bourgeois  :  Contribution  à  l'étude 
de  la  pneumonie  prolongée  :  «  La  pneumonie  traînante  »; 
MM.  Roger,  Landouzy,  Desgrez,  Labbé  (Marcel).  — 
M.  Lemière  :  Dyspepsie  et  hernie  épigastri([uc  :  MM. 
Brissaud,  Kirmisson,  Achard,  Gosset.  —  M.  Quinqueton  : 
Sur  la  pathogcnic  des  déformations  des  orteils;  MM.  Kir¬ 
misson,  Brissaud,  Achard,  Gosset. 

Jeudi  25  Décembre  i90ô,  à  1  heure.  —  M.  Giraudoux  : 
Sur  rétioJtogie  de  la  paralysie  générale;  MM.  Cornil,  Le 
Dentu,  Budin,  Bezanoon.  —  M.  Robert  :  Contribution  à 
l’étude  des  fistules  stercorales.  Bouton  de  Murphy;  MM. 
Le  Dentu,  Cornil.  Budin  Bezanron,  —  M.  Mion  :  De  l’im¬ 
portance  d’une  direction  médicale  dans  rallaiternent  au 
sein;  MM.  Budin,  Cornil,  Le  Dentu,  Bezanron. 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Mardi  26  Décembre  1905.  —  2^,  MM.  Cornil,  Langlois, 
Maillard.  —  3^  (Première  partie),  Oral  :  MM.  Berger, 
Thiéry,  Demelin.  M.  Hutinel,  censeur;  M.  Richaud,  sup¬ 
pléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (l***^  série), 
Charité  :  MM.  Pozzi,  Schwartz,  Auvray.  —  5^,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2®  série),  Charité  :  MM.  De  Lapersonne, 
Marion,  Moreslin.  —  5®  (Deuxième  partie),  Charité: 
MM.  Dieulafoy,  Mcnctrier,  Rénon.  M,  Jofifroy,  censeur; 
M.  Carnot,  suppléant. 

Mercredi  27  Décembre  1905.  —  Médecine  opératoire  : 
Ecole  pratique;  MM.  Sogond ,  Sebileau,  Mauclaire. 
Epreuves  pratiques.  —  2®  :  MM.  Gautier,  Gley,  Branca. 

—  3®  (Première  partie).  Oral  :  MM.  Reclus,  Wallicb,  Cunco. 
M.  Blanchard,  censeur;  Broca  (André),  suppléant.  —  5® 
(Deuxième  partie),  Laënnec  :  MM.  Gaucher,  Legry,  Ma- 
caigno.  M.  Déjerine,  censeur;  M.  Balthazarcl,  suppléant. 

Jeudi  QS  Décembre  1905.  —  2®,  MM.  Pouchet,  Launois, 
Langlois.  —  3®  (Deuxième  partie),  Oral,  MM.  Ballet,  Du- 
pré,  Gouget.  —  4®  :  MM.  Raymond,  Gilbert,  Guiarl.  M. 
Guyon,  censeur;  M.  Faure,  suppléant. 

Vendredi  29  Décembre  1903.  —  3®  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologi¬ 
que  :  MM.  Déjerine,  Desgrez,  Claude.  Epreuve  pratique. — 
2®  :  MM.  Ch.  Richet,  Réitérer,  Broca  (André).  —  4®  :  MM. 
Pouchet,  Balthazard,  Macaigne.  M.  Landouzy,  censeur  ;  M. 
Teissier,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(1®®  série),  Nccker  :  MM.  Reclus,  Delens,  Mauclaire.  —  5® 
chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Necker  :  MM.  Tuffier, 
Legueu,  Proust.  M.  Terrier,  censeur;  M.  Labbé  Marcel), 
suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Wallicb.  M.  Potocki, 
suppléant. 

Samedi  30  Décembre  1905.  —  5®  (Deuxième  partie) 
(1®®  série),  Beaujon  :  MM.  Raymond,  Thiroloix,  Rénon. 

—  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Beaujon  :  MM.  Gilbert, 
Vaquez.  Gouget.  —  5®  (Deuxième  partie)  (3®  série),  Beau¬ 
jon  :  MM.  Troisier,  Méry,  Jeanselme.  M.  Cliantemcsse, 
censeur;  M.  Bezancon,  suppléant.  —  5®.  Obstétrique 
(Première  partie),  Clinique  Tarnier  :  MM.  Budin,  Deme¬ 
lin,  Brindeau.  M.  Maillard,  suppléant. 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Maison  de  santé  de  Vllle-Évrard.  • —  Le  Conseil 
général  de  la  Seine,  sur  la  proposition  de  l’administra¬ 
tion,  vient  de  décider  de  relever  les  prix  de  pension  à  la 
maison  spéciale  de  santé  de  Ville-Evrard. 


Ces  prix  seront  donc  désormais  de  3.600  francs  pour  la 
première  classe,  de  2.600  francs  pour  la  seconde  classe,  et 
de  1.800  francs  pour  la  troisième  classe,  au  lieu  de  3.000, 
2.200  et  1.400  francs  de  l’ancien  tarif. 

Le  service  de  garde  dans  les  hôpitaux.  —  En  vue 
de  parer  aux  urgences  simultanées,  à  partir  du  1=''  jan¬ 
vier  1906,  il  y  aura  à  la  fois  doux  cliirurgiens  pour  assu¬ 
rer  le  service  de  garde  dans  les  hôpitaux. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Kergrolien,  du  port  de  Lorient,  est  désigné  pour 
remplir  les  fonctions  de  niédccin-major  du  3  ’  dépôt  des 
équipages  de  la  flotte. 

—  Sont  proposés  ;  Pour  le  grade  de  médecin  on  chef  de 
Ire  classe,  IIM.  les  médecins  en  clief  de  2“  classe:  Ludger, 
Jan,  Mnclienaud,  Lafl'ont  ;  pour  le  grade  de  médecin  en 
chef  de  2®  classe,  MM.  les  médecins  principaux  :  Nodier, 
Geay  de  Couvalettc,  Laugier,  Aubert,  Planté  ;  pour  le 
grade  de  médecin  principal,  MM.  les  médecins  de 
Ire  classe  :  Berriat,  Gastinel,  Dessemon,  Dugnet;  pour  le 
grade  de  médecin  de  Iro  classe,  MM.  les  médecins  de 
2®  classe  :  Le  Coninc,  Lasserre,  Gudard,  Beilile,  Barihe. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  MM.  les 
médecins-majors  de  2*  classe  Mouillac  et  Legendre  sont 
placés  hors  cadres  en  mission  pour  le  service,  et  dési¬ 
gnés  pour  être  attachés,  à  compter  du  7  Février  1906,  à 
la  mission  médicale  de  Tchen-Tou  (Chine). 

L’examen  mental  des  Inculpés.  —  M.  Chaumié, 
ministre  de  l’Instruction  publique,  vient  d’adresser  aux 
procureurs  généraux  la  circulaire  suivante  au  sujet  de 
l’examen  montai  des  inculpés  : 

«  Certains  médecins  légistes  croient  avoir  rempli  suf¬ 
fisamment  la  mission  qui  leur  a  été  confiée  en  con¬ 
cluant  sommairement  h  une  responsabilité  «  limitée  »  ou 
Il  atténuée  ». 

Une  semblable  conclusion  est  beaucoup  trop  vague  pour 
permettre  au  juge  d’apprécier  la  culpabilité  réelle  du 
prévenu  d’après  son  état  mental  au  moment  de  l’action  ; 
mais  son  insuffisance  tient  généralement  au  défaut  de  pré¬ 
cision  du  mandat  qui  a  été  donné  à  l’expert. 

A  côté  des  aliénés  proprement  dits,  on  rencontre  des 
dégénérés,  des  individus  sujets  à  des  impulsions  mor¬ 
bides  momentanées,  ou  atteints  d’anomalies  mentales 


SIROP  LAXATIF  VERNEUILn...BÉBÉS[TEHFANTseL) 

Spécifique  de  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Infiuei^a,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  CoUques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

(  De  2  mois  à  -i  ans  ;  |  De  4  ans  à  12  ans  :  |  Prix  :  3  fr.  le  flacon  de  30  doses  dans  toutes  les  pharmacies.  (Goût  excellent.) 

DOSES  I  1  ouill.  à  café  ou  à  dessert  par  jour.  I  1  cuill.  à  soupe  par  jour.  |  J.  VKHMiHL,  pliai- ..acien,  û  ConUans-Salnte-Houorine  (Seiiic-ct-Oise). 


Chaque  Capsula  contient  ;  1/4  milligr.  Colchiciae  pvœe;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle  naturel. 


DOULEURS  <8s  ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMRAGOSat  RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

^  Ftemplace  le  Salicylate  de  Soude  à,  rintérieur  ^ 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


COCCHI-vSALdeMIDY 


RHUMES.  BROIMCHITES  _ 
IRIPPE,  TOUX  NERVEUSE,  «te. 


SIROP  MIREILLE 


au  Benzoate  de  Soude,  à  l’Aconit,  e 

“  ADMIS  DANS  les  HOPITAUX  de  PARIS  "  ° 

PÂTE  MIREILLE 


Etranger,  26  fr. 


DYSPEPTINE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 

par  les  Procédés  du  Docteur  HEDD,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Pans. 

64,  rue  TaUbont,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 
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VEAU  DE  TABLE  f^ANS  RIVALE.-LaBluiLégÀ^àl’i 


DEBIT  DI  U  SOURCE  : 

SOSmionBaeBoatilllH 
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DéOlaréa  d’Intirit  Publia 

Oéerat  du  tt  Août  UH. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  102 


assez  marquées  pour  justifier,  à  leur  égard,  une  certaine 
modération  dans  l’application  des  peines  édictées  par  la 

11  importe  que  l’expert  soit  mis  en  demeure  d’indiquer, 
avec  la  plus  grande  netteté  possible,  dans  quelle  mesure 
rinculpé  était,  nu  moment  de  l’infraction,  responsable  de 
l’acte  qui  lui  est  imputé. 

Pour  atteindre  ce  résultat,  j’estime  que  la  commission 
rogatoire  devra  toujours  contenir  et  poser  d’office  en 
toute  matière,  les  deux  questions  suivantes  : 

1°  Dire  si  l’inculpé  était  en  état  do  démence  au  moment 
de  l’acte,  dans  le  sens  de  l’article  G4  du  Code  pénal; 

2»  Si  l’cxamcn  psyciiiàtri(iue  et  biologique  ne  révèle 
point  chez  lui  des  anomalies  mentales  ou  psyclii(jucs  de 
nature  à  atténuer,  dans  une  certaine  mesure,  sa  respon¬ 
sabilité. 

L’expert  dira,  en  outre...  (ici  le  juge  d’instruction  spé¬ 
cifiera  les  points  qu’il  croira  devoir  signaler  plus  parti¬ 
culièrement  d’après  les  résultats  de  l’information,  ou  les 
indications  fournies  par  l’inculpé  lui-méme,  par  sa  famille 
ou  par  son  défenseur:.  » 

Service  départemental  de  vaccination.  —  Dans  sa 
dernière  séance,  le  Conseil  général  de  la  Seine,  après 
avoir  discuté  le  rapport  présenté  par  M.  Bussat  au  nom 
de  la  YIIc  Commission  sur  l’organisation  d’un  service 
départemental  de  vaccination  gratuite,  a  décide  rajouriic- 
ment  de  l’organisation  de  ce  service  tout  en  votant  les 
crédits  nécessaires  à  son  fonctionnement. 

Anatomie  pathologique.  • —  M.  Lorrain,  ancien  in¬ 
terne  des  hôpitaux,  commencera  le  mardi  16  Janvier  1906, 
à  2  heures,  au  laboratoire  de  rhôpital  Sainl-Joseph,  7,  rue 
Pierre-Larousse,  une  série  de  30  leçons  élémentaires  d’his- 
tologie  normale  et  pathologique.  Les  leçons  auront  lieu  les 
mardis,  jeudis,  samedis,  et  seront  suivies  de  travaux  pra¬ 
line  revue  médicale  espérantlste.  —  Nous  sommes 
heureux  de  souhaiter  la  bienvenue  à  un  nouvel  organe 
médical  mensuel,  înternacia  revuo  mcdicina. 

Celte  revue,  qui  reçoit  des  articles  rédigés  indifl'érem- 
ment  en  diverses  langues  nationales,  français,  anglais, 
allemand,  italien,  espagnol,  etc.,  présente  cette  particu¬ 
larité  des  plus  intcressanlcs  d’avoir  tous  ses  articles  tra¬ 
duits  en  une  langue  unique  et  neutre,  VEsperanto. 

Internacia  revuo  mcdicina  se  trouve  donc  être,  par  excel¬ 
lence,  un  journal  international,  et  nous  ne  doutons  pas  de 
lui  voir  remporter  un  vif  succès. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Sassarl.  —  M.  Claudio 
Kci’ini  est  nommé  professeur  extraordinaire  d’hygiène. 


—  83i  — 


Faculté  de  médecine  de  Sienne.  —  M.  Eugcnlo  Gen- 
tanni  est  nommé  professeur  extriiordinaire  de  pathologie 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  M.  Friedrich 
Router  est  nommé  privatdocent  de  médecine  Icgule. 

Université  de  Leeds.  —  M.  Harry  Littlewood  est 
nommé  professeur  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  Le  titre  de  pro¬ 
fesseur  d'otologie  a  été  conféré  à  M.  lîernbard  Reine. 

Faculté  de  médecine  de  Konlgsberg.  —  M.  lîrich 
Lexer  est  nommé  profes.scur  de  clinique  chirurgicale. 

Faculté  de  médecine  de  Bologne.  —  M.  Giuseppe 
Bellei  est  nommé  privatdocent  d’hygiène. 

Faculté  de  médecine  de  Cagliari.  —  M.  Uoberto 
Desogus  est  nommé  privatdocent  d’ophtalmologie. 


CONCOURS 


Internat.  —  L’épreuve  écrite  du  concours  de  l'Internat 
a  eu  lieu  lundi.  Les  questions  sorties  sont  ;  Canal  cholé¬ 
doque,  Sémiologie  des  asciies.  Les  questions  restées  dans 
l’urne  sont  :  pour  l’anntomic,  Mésentdre  et  .Muscles  masti¬ 
cateurs,  et  pour  la  i)uthologie,  Perforations  intestinales 
dans  la  ficcrc  iyphoïde  et  Ilhumaiisme  blennorragique. 

hhll  copies  ont  été  remises.  Le  jury  s’est  pîirlagi:  de  la 
façon  suivante  :  Ânatomic,  MJI.  Boissérd,  Legueu,  Gosset, 
Claude  et  Risl.  Pathologie,  MM.  Barth,  Morel-Lavallée, 
Bernard,  Mauclaire,  Launay. 

Ordre  de  lecture  des  copies.  — Anatomie  :  MM.  1. 
Durand  (Gaston'  :  2.  Fichot:  .‘i.  tffessaix  ;  h.  Martin  (Fer¬ 
nand  -,  .5.  Chené  (Henri);  6.  Relier;  7,  Bilh  ;  8.  Halphen; 
9.  Bossoreil;  10.  Fouquiaii;  11.  Lenormand  ;  12.  Woimant; 
13.  Lévy  (Pierre)  ;  14.  Saupliar;  l.ü.  Langlais;16.  Huré  ; 
17.  Mnlterre  ;  18.  Laffont;  19.  Bureau;  20.  Rousscan-Lan- 
gwelt;  21.  Boulard  ;  22.  Marre  (Louis)  ;  23.  Petel  ;  24.  Chi- 
bret;  25.  Lemercier. 

Pathologie  ;  MM.  223.  Lecaplain  ;  224.  Heuhnann  ;  225.  Du- 
verger  ;  226.  Cesbron  ;  227.  llumcl;  228.  Girode;  229. 
Chopin;  230.  Prélat;  231.  Buizard  ;  232.  Perineau  ;  233. 
Eliot;  234.  Mûrit;  235.  Chirac;  236.  .lullicn  (Arthur)  ;  237. 
Morancé;  238.  Le  Mée;  239.  Soubies;  240,  Lévy  (.Vlfred)  ; 
241.  Lomé;  242.  JoUrain;  243.  Diivoir;  244.  Lissondc: 
245.  Chenet  (Louis);  246.  Astruc;  247.  Saissi. 

Les  séances  d’anatomie  auront  lieu,  en.  principe,  les 
mardis,  jeudis  et  samedis  à  5  lieures  à  FHétel-Dieu  et  les 
séances  de  pathologie  auront  lieu,  en  p/fnt-i/ic  également, 


Mercredi,  20  Décembre  1905. 


les  mardis,  jeudis  et  samedis  à  4  h.  3/4.  à  la  Charité 
(aruphithéâtre  Velreuu  . 

Prix  Filloux.  —  Le  prix  d’otologie  des  hôpitaux  do 
Paris  a  été  attribué  à  AI,  Hantant,  interne  h  rhôpital 
Saint-Antoine. 

Dentiste-adjoint  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour 
la  nomination  à  trois  places  de  dcnlisle-adjoint  des  hô¬ 
pitaux  de  Pari.s  sera  ouvert  le  lundi  12  Mars,  à  midi, 
dans  la  salle  des  concour.s  de  l’Administration,  rue  des 
Saints-Pères,  no  49. 

M.M.  les  docteurs  en  médecine,  (jui  voudront  concourir 
devront  so  i'airc  inscrire  an  service  du  personnel  de 
l’adiriiiiistratioM  de  l’Assistance  pul)lî([ue,  de  midi  à  trois 
heures,  du  lundi  12  Février  1906,  au  samedi  2^1  du  même 
mois  ineliisivemenl. 

Ecole  de  médecine  d’Alger.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  18  Juin  1906,  devant  l’Ecole  de  plein  exercice  de 
médecine  et  de  pharmacie  d’Alger  pour  l’emploi  de  chef 
des  travaux  anatomiques  et  histologiques  à  ladite  école. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux.  —  Achat  el  vente.  Remplacements. 
RensU  grat.  12e  année.  —  Boucault,  45,  boni.  St-Michel. 

Jeune  docteur  demiinde  linvaux  üe  copie  ou  simi¬ 
laires.  Ecrire  />.  M.,  210. 

Spécialiste  pour  maladies  de  la  peau  demande  place 
dans  clinique.  Ecrire  P.  M.,  211. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


OUATAPLASniE  du  D"  Langlebert 

Phlegmasies,  Eozéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


Oxydases.  Ces  ferments  solul)les,  producteurs 
d'ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l'action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’ôlre  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  tontes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Le  Gérant  :  PieShe  Xuoeb. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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BRUXELLES  1897 


Ce  Vin  préparé  avec  un  ViW  TAi^NIQUE  d'un  degré  alcoolique  très  faible  est  Plus 
cace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  A,"®  P  °  ^ 

îune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion. 
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IMTÉRÉTS  PROFESSIONNELS 


La  loi  du  15  Juillet  1893  impose  aux  com¬ 
munes  le  soin  d’organiser  l’assistance  médicale 
gratuite  pour  leurs  malades  privés  de  ressources. 
Mais,  dans  notre  beau  pays  de  France,  les  lois 
à  portée  sociale  ne  servent  guère  que  de  sujets  à 
amplifications  oratoires  pour  les  réunions  publi¬ 
ques.  Dès  qu’une  loi  a  été  votée,  elle  cesse  d’être 
intéressante  et  nul  n’a  cure  de  son  application; 
les  Pouvoirs  publics  chargés  de  la  faire  appli¬ 
quer  s’empressent  généralement  de  la  tourner. 


Certains  maires  ont  trouvé  une  solution  élé¬ 
gante  pour  ne  pas  obérer  les  linances  de  leur 
commune  par  la  faible  rétribution  accordée  aux 
médecins  pour  les  soins  à  donner  aux  indigents. 
Le  procédé  est  simple  :  ils  adressent  aux  Com¬ 
pagnies  de  chemin  de  fer  une  demande  pour  le 
voyage  d’un  indigent  à  Paris  ;  les  Compagnies 
s’empressent  de  leur  accorder  un  permis  pour  le 
malade  et  pour  les  personnes  chargées  de  l’ac¬ 
compagner. 

Les  Compagnies  de  chemin  de  fer  fournissent 
des  imprimés  tout  faits  que  le  maire  n’a  qu’à 
remplir. 

Paris  est  ville  accueillante  et  ses  institutions 
hospitalières  hébergent  ainsi  nombre  de  malades 
de  province.  L’excuse,  dans  ce  cas,  est  toute  trou¬ 
vée  :  il  n’y  a  pas  dans  la  commune  les  ressources 
nécessaires  pour  une  opération. 

Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  les  malades  gra¬ 
vement  atteints  qu’on  dirige  sur  la  capitale. 

L’autre  jour,  à  ma  consultation  gratuite,  je  vis 
arriver  un  jeune  garçon  flanqué  de  deux  acolytes  ; 
les  trois  pèlerins  avaient  bonne  mine  et  je  me 
demandais  lequel  des  trois  était  le  malade.  L’en¬ 
fant  présentait  à  la  face  postérieure  du  genou  une 
plaie  de  la  dimension  d’une  pièce  de  cinquante 
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centimes,  dernier  vestige  d’une  brûlure  qui  tardait 
à  se  cicatriser.  Quand  j’eus  donné  un  conseil 
pour  le  traitement  de  ce  bobo,  on  me  demanda  de 
signer  la  feuille  de  route  accordée  à  la  famille,  car 
sur  ce9  permis  de  ciMmin  de  fer,  une  place  est 
réservée  pour  la  signature  du  médecin.  Je  signai 
la  feuille  et  la  remis  aux  voyageurs  en  y  joignant 
une  lettre  pour  rappeler  &  Monsieur  le  maire  que 
.sa  commune  possédait  plusieurs  médecins  et 
pour  le  prier  d’adresser  ailleurs  ses  chers  admi¬ 
nistrés. 

Je  comprends  le  plaisir  que  peut  prendre  un 
électeur  bien  pensant  à  offrir  gratuitement  à  sa 
famille  une  journée  d’excursion  à  Paris;  je  com¬ 
prends  l’intérôt  que  peut  avoir  un  maire  à  soi¬ 
gner,  sans  bourse  délier,  sa  future  élection;  mais 
pourquoi  déranger  un  médecin  ?  Que  Messieurs 
les  maires  cherchent  un  autre  prétexte  pour  jus¬ 
tifier  leurs  petits  abus. 


D’un  très  remarquable  article  de  notre  con¬ 
frère  Julien  Noir,  sur  le  rôle  des  Syndicats  mé¬ 
dicaux,  paru  dans  le  Bulletin  officiel  de  V  Union 
des  Syndicats  médicaux  de  France,  nous  extrayons 
le  passage  suivant  qui  intéressera  certainement  j 
les  lecteurs  français  et  étrangers  de  La  Presse  ^ 
Médicale,  car  il  contient  une  foule  d’idées  neuves 
et  fécondes  : 

Si,  comme  nous  l’espérons,  le  mouvememt  syn¬ 
dical  se  développe  parmi  les  médecins  français,  les 
Syndicats  médicaux  isolés,  fédérés  ou  unis,  pourront 
remplir  un  vaste  rôle  dans  la  société  de  l’avenir.  Ils 
ne  borneront  pas  leur  action  à  la  simple  défense  pro¬ 
fessionnelle,  ils  formeront  dans  l’Etat  une  institution  [ 
libre  qui  peu  à  peu  parviendra  à  se  substituer  à 
toutes  les  fonctions  médicales  officielles.  Il  y  a  quel-  , 
ques  années,  le  Conseil  général  de  Lot-et-Garonne 
a  concédé  au  Syndicat  médical  de  ce  département  I 
l’organisation  du  service  d'Assistance  médicale  gra-  1 
tuile.  Qui  nous  dit  que  ce  précédent  ne  sera  pas 


suivi  et  que  peu  à  peu  les  Administrations  départe¬ 
mentales  ne  laisseront  pas  auS  médecins  syndiqués  le 
soin  de  créer  des  services  d’assistance  et  même  des 
services  hospitaliers? 

La  loi  autorise  les  Syndicats  profcssionaels  kdonuer 
leur  avis  sur  les  choses  touchant  à  leur  professloU  ; 
oc  qui  SC  rapporte  à  la  profession  médicale  est  Vaste  : 
c’est  tout  ce  qui  a  Irait  &  l'hygiène  et  à  l’asslstauoe. 
Aux  Syndicats  de  répondre  sur  ces  points  aUx  ques¬ 
tions  qui  peuvent  leur  être  posées,  à  eux  de  susciter 
ces  consultations  toutes  les  fois  que  le  corps  médical 
est  mis  en  jeu  dans  leur  région.  Les  Syndicats  médi¬ 
caux  ne  seraient  pas  alors  des  Académies  au  petit 
pied  consultées  par  les  Gouvernements  et  les  Admi¬ 
nistrations,  qui  s’empresseraient  ensuite  de  ne  tenir 
aucun  compte  de  leur  avis  ;  ce  seraient  des  Congrès 
de  médecins  libres  qui  forceraient  la  main  aux  auto¬ 
rités  locales  par  l’influence  que  chacun  de  leurs 
membres  exercerait  sur  l’opinion  publique. 

Sans  retomber  dans  le  mercantilisme,  les  Syndicats 
pourraient,  avec  leurs  ressources,  créer  une  foule 
d’établissements  facilitant  aux  médecins  l’exercice  de 
leur  profession  et  dont  bénéficieraient  leurs  clien¬ 
tèles.  Nous  avons  vu  certains  Syndicats  ouvrir  des 
offices  de  recouvrements  ;  pourquoi  d’autres  ne  fon¬ 
deraient-ils  pas  des  maisons  de  santé  chirurgicales 
ou  obstétricales,  des  hôpitaux  payants  qui  enlève¬ 
raient  les  malades  un  peu  aisés  aux  hôpitaux  de 
l’Assistance  publique?  Ne  serait-ce  pas  un  bienfait 
pour  tout  le  monde,  que  de  voir  des  laboratoires  de 
recherches  bactériologiques,  d’analyses  biologiques, 
de  radiographie  et  de  radioscopie,  des  instituts  d’élec¬ 
trothérapie,  de  radiothérapie  fondés  par  les  Syndi¬ 
cats  et  mis  à  la  disposition  de  leurs  membres?  Des 
tentatives  de  ce  genre  ont  été  faites  et  ont  donné  des 
résultats  :  le  Syndicat  des  médecins  de  la  Sarthe  a 
fondé  un  laboratoire  do  radiographie  qui  a  rendu  les 
plus  grands  services  aux  médecins  de  ce  départe- 

Les  Syndicats  médicaux  devraient  faire  plus.  Dans 
les  grandes  villes,  à  côté  de  l'enseignement  officiel, 
ils  pourraient  organiser  un  enseignement  libre  de 
perfectionnement,  plus  pratique  que  celui  des  Uni¬ 
versités.  Créant  a  ces  dernières  une  utile  concur¬ 
rence,  l'Ecole  syndicale  serait  un  stimulant  capable 


de  faire  sortir  les  vieilles  Facultés  de  leur  routinière 

Tout  cela  est  possible  même  avec  la  loi  existante, 
car  cette  loi  autorise  les  Syndicats  professionnels  à 
posaéder  les  ioeaax  néeeaiairsBfi  leurs  bibliothèques 
at  k  leur  eaaeignément  profesaionnel. 

Si  les  Syndicats  médicaux  qui  jusqu’à  présent  n’ont 
fait  que  des  tentatives  timides  se  lançaient  UU  jour 
réiolument  dans  cette  vole  d'innovations  fécondes,  la 
profession  médicale  serait  entièrement  transformée. 
Ces  associations  n’apparaîtraient  plus  comme  de 
simples  œuvres  de  défense  timide,  elles  seraient 
considérées  comme  des  institutions  bienfaisantes  et 
de  véritable  utilité  publique. 

Le  médecin  dissident  se  trouverait  dans  un  tel  état 
d’infériorité  vis-à-vis  de  ses  confrères  syndiqués, 
qu’il  se  hâterait  de  solliciter  son  admission.  L’Ordre 
des  Médecins,  qui  a  fait  couler  tant  d’encre  et  a  sus¬ 
cité  de  si  vives  polémiques,  se  trouverait  réalisé  en 
fait. 

Nous  ne  nous  illusionnons  pas,  et  nous  sommes 
bien  persuadé  que  les  hommes  de  notre  génération 
ne  verront  pas  réaliser  ce  rêve  ;  mais  qui  oserait  pré¬ 
tendre  que  nous  n’assisterons  pas  au  début  d’une 
évolution  de  ce  genre?  Eu  voici  d’ailleurs  un  symp¬ 
tôme  prémonitoire.  Jadis,  les  étudiants  eu  médecine 
vivaient  isolés,  leurs  groupements  se  faisaient  au 
café  ou  dans  ces  milieux  fantaisistes  tels  que  les  a 
décrits  Mürger;  le  souci  de  l’avenir  était  la  moindre 
de  leurs  préoccupations.  Nous  les  avons  vus,  dans  le 
cours  du  siècle  dernier,  se  rapprocher  en  créant  des 
associations  amicales;  puis  un  pas  considérable  a  été 
fait  dès  le  début  du  vingtième  siècle  :  nous  avons  vu 
éclore  parmi  eux  et  prospérer  une  association  profes¬ 
sionnelle,  l’Association  corporative  des  Etudiants  en 
médecine.  Lorsque  celte  Association  aura  fait  l’édu¬ 
cation  pratique  de  ses  membres,  un  esprit  nouveau 
viendra,  avec  les  jeunes  générations,  vivifier  h  leur 
source  nos  Syndicats  médicaux,  et  tout  ce  que  nous 
considérons  à  l’heure  actuelle  comme  utopie  sera 
sans  doute  la  réalité  de  demain. 

P.  Dssfosses. 


ENESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-merGuriel  soluble,  injeetable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissinaulés 


Avantages  de  l’ËNËSOL^ 

1°  Tosticité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  p)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arser.tc  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 
2°I’ËNË§OI.  n’est  pas  douloureux  en  injections  : 


les  Injections  so.if  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ËNËSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  uU  mercure  qu’il  contient,  l'action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


lENËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  0  gr.  03  par  cc. 
(O  gr.  06  par  ampoule  ) 

La  Boîte  de  lO  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  rf’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
ait  malade  la  nature  de  son  affection. 


TÉLÉPHONE: 

806-37  -  815-84 


1jA.bofia.toïreB  CLITT 

F.  COMAR  A  FILS  &  Successeurs 

Pharmaciens  de  ice  ClâSSe,  FournIsSèars  des  Hôpitaux. 

20,  Rue  des  Fossés- Saint- Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 

comar-pAris 


GITAtINEd  HOMOUJiQUEVENNI 
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PRATIQUE  MÉDICALE 


Emploi  de  l’extrait  de  graines  de  cotonnier 
comme  galactogène. 

L’allaiiement  au  sein  est  d’une  telle  importance 
pour  la  bonne  santé  du  nouveau-né  gu’il  est  tout 
naturel  qu’on  ait  cherché  les  moyens  de  l’obtenir 
'■liez  les  femmes  dont  la  sécrétion  lactée  est  insuf- 
lisante.  Mais  le  problème  n’est  pas  facile  .à  ré¬ 
soudre  et  la  liste  est  déjà  longue  des  galacto¬ 
gènes  qui  ont  été  préconisés  jusqu’à  ce  jour.  C’est 
que,  si  tous  ont  donné  des  résultats  dans  certains 
cas,  iis  comptent  aussi  à  leur  passif  pas  mal  d’in¬ 
succès,  et  l’on  n’est  jamais  certain,  en  les  em¬ 
ployant,  d’obtenir  le  résultat  désiré.  Aussi  est-il 
intéressant  de  signaler  à  ce  point  de  vue  les  effets 
remarquables  que  produit  V extrait  de  graines  de 
cotonnier,  yen  connu  encore  en  France,  mais  déjà 
employé  antérieurement  en  Allemagne. 

M.  H.  Leghand  [Journ.  d'obstétr. ,  de  gynécal.  et 
de  pédiatrie,  20  Août  1905]  .vient,  à  son  .tour, 
d’expérimenter  ce  produit  avec  les  .meilleurs  ré¬ 
sultats  :  dans  une  série  de  cas  où  rallaitement 
maternel  était  défectueux,  cet  allaitement  a  pu, 
grâce  à  lui,  être  continué  et  amélioré.  Les  obser¬ 
vations  rapportées  par  M.  Legrand  sont,  à  cet 
égard,  des  plus  probantes. 

L’extrait  de  graines  de  cotonnier  .se  présente 
sous  la  forme  d’une  poudre  fine,  légère,  de  cou¬ 
leur  jaunâtre,  sans  odeur  bien  appréciable,  sans 
goût  caractérisé  et  insoluble  dans  l’eau.  On  la 
trouve  actuellement  dans  le  commerce  sous  le 
nom  àe  lactagol.  Elle  n’est  nullement 'toxique  et 
on  peut  en  ingérer  des  quantités  considérables 
sans  le  moindre  inconvénient. 

Administrée  à  la  dose  de  trois  à  quatre  cuille¬ 
rées  à  café  par  jour,  délayées  dans  une  tasse  de 
lait,  elle  produit  les  effets  suivants  : 


En  premier  lieu,  d’une  façon  presque  constante, 
une  augmentation  de  l’abondance  de  la  sécrétion 
lactée,  qui  se  manifeste  en  général  au  bout  de 
trois  ou  quatre  jours,  rarement  dès  le  deuxième, 
parfois  seulement  au  bout  de  cinq  ou  six  jours. 
La  nourrice  sent  le  lait  monter  plus  abondam¬ 
ment,  en  même  temps  que  ses  seins  se  gonflent  et 
se  durcissent,  allant  même  jusqu’à  l’engorgement. 
D’autre  part,  les  pesées  des  tétées  et  l'augmenta¬ 
tion  de  poids  du  nourrisson  montrent  nettement 
que  le  lait  est  absorbé  en  plus  grande  quantité. 

Pour  obtenir  une  sécrétion  régulière  et  perma¬ 
nente,  il  faut,  après  la  montée  du  lait,  continuer 
l’usage  du  produit  pendant  quelques  jours  à  la 
.dose  de  deux  ou  même  d’une  cuillerée  à  café, 
dose  qui  entretient  la  sécrétion  sans  l’exagérer. 

La  modification  de  la  sécrétion  lactée  sous  l’in¬ 
fluence  de  l’ingestion  de  graines  de  cotonnier  ne 
porte  pas  seulement  sur  la  quantité,  mais  aussi 
.sur  la  qualité  du  lait,  qui  devient  plus  blanc,  qui 
paraît  être  plus  épais.  C’est  là  un  fait  très  remar¬ 
quable,  qu’on  observe  d’une  façon  constante, 
.même  quand  la  sécrétion  n’est  pas  augmentée.  Il 
paraît  d’un  grand  intérêt  chez  les  nourrices  qui 
ont  un  lait  assez  abondant,  mais  trop  pauvre  en 
matériaux  nutritifs. 

Comme  autre  phénomène  intéressant,  il  faut 
noter  encore  la  disparition  de  la  fatigue  et  des 
douleurs  de  dos  et  le  relèvement  de  l’état  géné¬ 
ral,  chez  les  femmes  épuisées  par  un  allaitement 
prolongé. 

Quel  est  le  mode  d’action  de  l’extrait  do  graines 
de  cotonnier,  ou,  si  l’on  préfère,  quel  en  est  le 
principe  actif?  Beckmann  pense  que  l’action 
galactogène  est  due  à  un  principe  albumino'i'de, 
l’édestine.  Cette  hypothèse  p.araît  assez  logique, 
si  l’on  veut  bien  remarquer  que  l’effet  de  l’extrait 
de  cotonnier  -ne  se  produit  pas  immédiatement 
.après  .son  absorption,  comme  cela  aurait  lieu 
sans  doute  avec  un  principe  ayant  une  action 


directe  sur  la  glande  mammaire.  En  outre,  les  cas 
où  ce  produit  n’accroît  pas  la  sécrétion  lactée, 
lorsqu’elle  est  suffisante,  mais  augmente  sa  qua¬ 
lité  et  relève  l’état  général  affaibli,  semblent  mon¬ 
trer  qu’il  faut  le  considérer  d’abord  comme  un 
reconstituant  général,  mais  ayant  en  outre  une 
action  toute  spéciale  sur  la  glande  mammaire. 
Mais  de  nouvelles  études  seraient  nécessaires 
pour  fixer  ce  point. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  résultats  obtenus  jus¬ 
qu'ici  par  l'emploi  de  l’extrait  de  graines  de 
cotonnier  permettent  de  considérer  ce  produit 
comme  un  galactogène  remarquable,  d’emploi 
facile  et  non  dangereux,  et  en  même  temps 
comme  un  reconstituant,  une  sorte  de  suraliment 
des  plus  utiles.  J.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Faivre.  —  Comment  on  défend  son  larynx.  1  bro¬ 
chure  de  î8  p.  avec  figures.  Paris  1905.  Prix  :  1  fr. 
(Editiok  médicale.) 

Après  un  aperçu  concis  sur  l’anatomie  du  larynx, 
un  exposé  de  ses  divers  aspects  au  laryngoscope, 
l’autour  précise  son  rôle  dans  la  parole  et  dans  le 
chant.  Pour  chacun,  il  expose  ce  qu’est  la  fonction, 
comment  on  la  crée,  ce  qui  en  altère  le  mécanisme, 
comment  on  remédie  à  ses  affections.  11  termine  en 
indiquant  la  gymnastique  respiratoire  et  la  rééduca¬ 
tion  vocale.  Dans  ce  petit  livre  illustré  de  figures, 
orateurs  jîtjdianteurs  apprendront  à  connaître  un 
larynx  qu’ils  sauront  mieux  préserver. 

RoiiiuiT  Leeoux. 
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Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  cemigr.  deVéritable  créosote  de  hêtre  et  20  eenligr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  fabrication 
éoitant  toute  irritation  des  ooies  digestloes 

De  2  à  5  au  milieu  de  chaque  repas,  ou  avec  une  tasse  de  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

^Le  flacon,  3  fr.,  rue  de  Reniios,  S3,  Paris,  et  les  Pharmacies^ 


-Maladies  de  TSsiomac^et  de  rintestin 


CHARBON  TISSOT 


A  GGLOMÉRÉ f  £ ô  l’A NIS 

ABSORPT^N*'fAc“lh -'pas'de'bRUI.Üh^S^- PAS  DE  NAUSÉES 
^  f’ouvoix'  absorbant  considérable. 

-  DIGESTIONS  PÉNIBLES  —  BALLONNEMENTS  —  DILATATIONS 

CONSTIPATION  —  DIARRHEES  — -  ' 


lODALOSE  'GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOCIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

BEIÏIPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISIÏIE 
Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysëm 
Lymphatisme,  Scrofule,  Affections  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Iode  pbyslologilqne  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l’Zode  des  Xodnres. 

vingt  gouttas  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lotlure  alcalin. 

Doses  motbnkeb  :  cinq  à  vingt  gouttes  pour  Entants  ;  dix  ü  cinquante  gouttes  pour  Adultes, 
rider  Brochure  sur  l'Iodothéraple  physiologique  par  /o  Peptoniodo. 


Traitement  physiologiiiiie  de  la  CONSTIPATION  I 


Laboratoires  à  Meulan(S.-S-0.). 


PRflOUlTS  TARDfS’U  «s  O*' 


"10  DO  R” 

FORMINOLl 

Pharmaciens  de  1'®  Classe 


GA  R.GA  RIS  M  E  ProphylRciiqffO 

ebCuratifides  AfIeotiOJiâ 

de  la  GORGE  et  du.  LARYNX 


SURHUTRITIDH  -  STIMUIATION 


Taribe 


PHARYNGINF” 


ANTISEPSIE  Générale  extern 

PBOPHYLAXIE  des  ÉPIDÉMIES 

- 


Thymol,  Eucalyptol, 

!s  anticatarrhales,  .palsamlques. 


PROPHYLAXIE  dé J^GRIRRE 


iTËn  bouillie  :  de  5 
..du.lQlt,;dè.j;.e(^u  pu 


ils.assjmllablea. 

I  10  cfiillcrées  de 


p|i.N.JEPTIONS 

^  JNRPLPRÉS 


^  ionservies  IndiEnlmenl. 

1  c  lli°‘’éë  ù*  • 

bpsB  naSURNUTitmoX  : 

‘  TO.LÉBAiioE  Tîùot pF-  aquT’EXQul's' 

ÇONSTIPATIOW 


I 


|,Dépôt  Général  :  ’70,  Faub^  St-Martin,  PARIS.  —  Détail:;:  Dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  françaises  et  Ètrânsères., 


Toutes  1< 
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P  CHIMIQUEMENT  PUR 

i  1“  Solution,  Uie  goutte  représeite  2  milliÿamies.  4  3*  Granules  dosés  à  1  centigramme. 

I  2"  Ampoules  stérilisées,  On  cent,  cote  =  80  mlltlg.  f  4"  Comprimés  dosés  à  26  milligrammes. 


iÂ§§  &  eu 


CHAMPAGNE 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


ŒNASE 


DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DE  RAISIN  INALTËRARLES 

2  à  6  Comprimés  de  50  centigrammes  par  jour,  avant  ou  après  le  repas.  > 
A  fr.  50  la  boîte. 


COMPRIMÉS 

DE 

POLY-FORMIATE 

COUTURIEUX 


COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


MalscHi  frmdés  en  1785 

HüNKELMANN  &  C?  -  Suce?' 

EXTRA  STOUT  «eims 

Preserlt  Mintenant  par  tons  les  Doetenrs 


JBTABMjMSSÆUBUSJWTI M  BAlJ^nyCfAJüJtUlilH  (XiOire)  DEBIT  di  la  SOURCE  : 

lOUlans  de  BoatelÛti 

-4^  »¥il  >!•  J  ■  ■ 

l^AU  OE  TABLE  .'^ANS  RIVALE.-  Lt  plus lipf'^il'EitoBie. 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au  aW%#WI 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 

soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins  ^ 

àe  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées), 

—  Savon  Suhiimé,  S.  Phéniqué,  æT  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  >5^ /covon 

s.  Thymol  p" 

mens,anlhrax,rou-  ^/nama  et  Ichthyol, 

geôle  scarlatme,  /s.  Sulfureux,  S.  à 

varwle,  e  c  ),  ^ /phuile  de  Cade,  S.  Gou- 

S.  intime  (à  ^  Apon,  S.Boraté,  S.Pétrole, 

S.  Goudron  boriqué.  —  S.  iodé 
Dlime)  i-  ▼  ^  /  AS»/,  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

g'  ‘1°  mercure.  —  S.  au  Tanno- 

/  forme  contrelessueurs.— S.auB.du 
/  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

SAVON  dITtifrice 

^  ^  X  VIC3-IE;i=t 

^  /  le  meilleur  dentifrice  antiseptique 

é  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

!  I  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

- /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIËR,  12,  boulevard  Bonne-Nouveile,  PARIS 


Wv 


►  /  dron,  S.Boraté,  S.Pétrole, 

^ /s  .Goudron boriqué.  — s. iodé  | 
-  /  à  5%  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

'  /  33  •/„  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
/  forme  contre  les  sueurs.— S.  auB.  du 
Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 
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CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil- 
lartion  du  Sptal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urètlire,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’uriue  redevient  rapidement 
claire  et  limpide. -Dose:  Gàlîcapsales  par  jour. 
PARIS,  MIDT,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 


CAPSULES 

DE 


Suppression  d’amertune,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
l’elletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
délailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 


de 

PELLETIER 

ou  des 

3  CACHETS 


Bisnlfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 
l>actate  de  quinine, 

Ghlorhydrosullate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

DEPOT  :  Pharmacie  80,  Rue  de  Chiteaudun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d'excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes;  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Pharmacie  VIAL,  1,  rnc  Bourdaloue,  PARIS. 


TOILETTE  ET  HYGIÈNE  DE  LA  FEMME 

ÉtexidTa  d’Eata 

LE  “CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  F  LUEURS  B  L  AU  CH  ES,  les  MET  RITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD,  35,  rue  des  Dames,  et  tontes  les  Pharmacies. 


'SIBDP  FflEHIQIlE  DE  YUL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

^ _ Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. _ Æ 


CYPRIDOL  Kfti- 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médicalioD  par  la  voie  stomacale; 

2»  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligue,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  paris,  8,  rue  Vlvienne. 


LA  . 

MANTEGA 

NICE 

INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  du  1“  SEPTEMBRE  au  I"  JUILLET 
station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PEEMIER  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 


L'établisseiiienl  est  situé  à  130  mètres  il’altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
Mantcga,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.500  mètres  de  la  Promenade  des 
Anglais,  à  1.200  mètres  de  la  gare  de  Paris- Lyon-Méditerranée.  Une  belle 
roule  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n’y  constate  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  existe 
pas  dTmmidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
tuule  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrade  au  plus  fort  do  l’hiver. 

Au  coucher  du  soleil,  l'air  reste  calme,  pur,  tiède,  s  la  moindre  humi- 
dilé,  et  ou  ii’éprouvc  pas  cette  sensation  île  refroidissement  qui'  se  manifeste 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiéniques  modèles  :  Galeries  de  cure  d’air ’à  l’abri  des 
vents;  chauffage  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven¬ 
tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumière  électrique:  buanderie  à  vapeur; 


système  de  désinfeclion  perfectionné  pour  te  linge,  la  vaisselle,  etc.,î[etc. 

Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  piétuberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d’une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmouaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis  ; 

Contre-indications  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 


Le  service  médical  estassuréçar  plusieurs  médecins  attachés  à  l’établissement. 
Ils  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d’Europe. 

Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  soit  en  consultation, 
soit  en  visites  particulières. 


Toute  personne  qui  en  fera  la  demande  au  Directeur  de  LA  MANTEGA,  à  Hiee,  recevra  tous  les  renseignements  désirables  au  sujet  du  séjour. 


S  IJ  O  OAM  U  O  ^  IJ  II  MP  PLASMA  MUÇ  CULAIRE  wré  à  froid, 

W  W  \df  W  Ifl  1#  9  W  W  Ih  I  ni  Ei  lOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CH  AIX  &  C*®-  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO  "  cobw™8  indÉi';.;;n]ent  ses  propriÉtés  phisiques  etthérapeutioues. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Traitement  par  i’oplum  du  spasme  du  pylore 
chez  les  nourrissons.  —  M.  Neild  vient  de  publier 
deux  observations  de  .spasme  pylorique,  chez  des 
nourrissons  âgés  respectivement  de  cinq  et  de  huit 
semaines,  qu’il  a  traités  par  l’opium  à  doses  naturel¬ 
lement  très  faibles.  11  dilua  une  goutte  de  teinture 
d’opium  dans  300  grammes  d’eau  et  ordonna  une  cuil¬ 
lerée  i  café  de  ce  mélange  avant  chaque  tétée.  L’amé¬ 
lioration  fat  très  rapide  et  les  vomissements  dispa¬ 
rurent  complètement  au  bout  de  quinze  à  vingt  jours. 
Dès  U  haltième  jour  le  poids  des  enfants  augmenta 
do  15  à  60  grammes  par  jour.  A  noter  qu’aucun 
autre  moyen  thérapeutique  ne  fut  employé  concur¬ 
remment  (lavage  de  l’eslDmac,  alimentation  par  la 
sonde).  Et  l’auteur  conclut  que  dans  les  cas  de  ce 
genre,  il  faut  toujours  essayer  le  traitement  par 
l’opium  avant  de  se  résoudre  à  une  intervention  chi¬ 
rurgicale  [Lancet,  25  Novembre  1905,  p.  1543). 

G.  J. 

L’appendicite  d' origine  traumatique.  —  M.  Sou- 
TiiAM  publie  4  observations  de  jeunes  garçons  âgés 
respectivement  de  neuf,  sept,  douze  et  quinze  ans, 
chez  qui  se  développa  une  crise  d’appendicite  typique 
à  la  suite  de  chocs  sur  l’abdomen.  L’appendicite  fut 
mortelle  dans  deu.v  cas.  Ces  faits  soulèvent  un  point 
intéressant  de  jurisprudence  médico-chirurgicale 
[Lancet,  25  Novembre  1905,  p.  1530).  C.  J. 

HOPITAUX  £7  HOSPICES 

Amphithéâtre  des  hôpitaux.  M.  Sobiloau,  chirur¬ 
gien  des  hôpitiui.N;,  professeur  i\  la  Faculté  de  médecine, 
est  nommé  directeur  des  Travaux  scientifiques  à 
phithéùtre  d’anatomie  des  hôpitaux,  en  remplacemeul  de 
M.  Quénu,  démissionnaire. 


Paris  et  DéparSements. 
Service  de  santé  de  la  marine.  —  ! 


Ce  médecin  servira  i\  Toulon  en  .'^tendant  l'ouverture 
des  cours  de  l’Ecole  d’application. 

—  M.  le  médecin  principal  Gorron,  du  port  de  Roche- 
fort,  est  désigné  pour  aller  continuer  ses  services  an  port 
de  Lorient. 

—  .M.  le  médecin  de  D’o  classe  Denis,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  servir  au  dépôt  des  équipages  de  la 


M.  Lasselves  sera  otlaclié  au  port  de  Toulon  . 

—  Sont  sommés  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  : 
au  grade  de  médecin  de  3'  classe,  MM.  les  élèves  du  ser¬ 
vice  de  santé  de  la  marine  :  Rodel,  Le  Berre,  Robin,  Bro- 

Ces  officiers  du  corps  de  santé  serviront  en  attendant 
l'ouverture  des  cours  de  TEcolc  d’application,  savoir  : 
MM.  Bodet  et  Le  Berre,  à  Brest,  et  MM.  Robin  et  Brochet, 
à  Toulon. 

—  Le  prix  du  D*'  Blache  a  été  décerné  6  M.  le  médecin 
de  l''“  classe  Moulinier,  en  service  aux  sous-marins  à 
Cherbourg,  pour  son  travail  sur  l’emploi  industriel  du 
benzol  à  bord  des  sons-marins,  étude  physiologique  et 
clinique,  données  thérapeutiques. 

Enfants  assistés.  —  M.  Bouisset  est  nommé  médecin 
des  Enfants  assistés  pour  la  circonscription  de  Droué 
(Loir-et-Cher). 

Inspection'des  écoles.  —  M.  Dorliat  est  nommé  mé¬ 
decin-inspecteur  des  écoles  du  .Xlll»  arrondissement 

M.  Queniiec,  est  «omiué  niédccin-inspccteur  des  écoles 
du  XYll»  arrondissement  (î"'»  circonscription). 

Association  médicale  internationale.  —  Le  là  Dé¬ 
cembre  'l‘JÜ5,  a  eu  lieu  à  l’hôtel  Continental  le  premier 
banquet  officiel  de  TAssociation  médicale  internationale 

Ce  banquet  comprenait  une  cinquantaine  de  convives, 
tous  médecins  et  de  nationalités  diverses,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  J.  Rivière, 

Ont  pris  la  parole  :  MM.  les  professeurs  Ch.  Richet  et 
Langlois,  et  MM.  J.  Rivière,  Maréchal,  Mazeiy,  Cogrel, 
Suarez  de  Mendoza,  Bérrllon,  GrcUety. 


Faculté  de  médecine  de  Budapest.  —  M.  Bêla  Ke- 
nyvessy  est  nommé  privatdocent  de  pharmacologie  expé¬ 
rimentale. 

Faculté  de  médecine  d’Erlangen.  —  M.  Léonhard 
Ilauck  est  nommé  privatdocent  de  dermatologie  et  de 
syphiligraphie. 

Faculté  de  médecine  de  Halle.  —  M.  O.ssivald  Bauin- 
garten  est  nommé  privatdocent  de  médecine  interne. 

Faculté  de  médecine  de  Kônigs'berg.  —  M.  Otto 
Yoss  est  nommé  piûvatdocent  d’othologio  et  de  rhinologie. 

Faculté  de  médecine  de  Messine.  —  M.  Domenico 
Crisafi  est  nommé  privatdocent  de  pédiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Parme.  —  M.  .Ambrogio 
Ferrari  est  nommé  professeur  extraordinaire  de  patho¬ 
logie  externe. 

Faculté  de  médecine  de  Pavle.  —  51.  G.  Jlirto  est 
nommé  privatdocent  d’électrothcrapie  des  maladies  ner- 

Faculté  allemande  de  médecine  de  Prague.  — 

M.  K.  Hirsch  est  nommé  privatdocent  d’ophtalmologie. 


Aliéniste  des  hôpitaux.  —  Le  concours  pour  ui 
place  de  médecin  aliéniste  des  hôpitaux  vient  de  se  te 
miner  par  la  nomination  de  M.  Riche. 

Internat.  —  Ordre  de  lecture  des  corms.  —  An 
tonne.  —  JDI.  :  1.  Durand  (G.l;  2.  Eichol  ;  3.  Dessaix; 
Maid-in  (Fernand);  5.  Chéné  (Henri);  6.  Keller;  7.  Bill 
8.  Halphen;  9.  Bossorcil;  10.  Foiiquian  ;  11.  Lenormam 
12.  W'oimant;  13.  Lévy  (Pierre);  '14.  Sauphar;  15,  La 
glais;  Hi.  Huré;  17.  Malterrc;  '18.  Lall'onl;  19.  Dmca: 
20.  Rousseau-Lungwelt. 

21.  Boiilard;  22.  Marre  (Louis);  23.  Petel;  24.  Chibre 
25.  Lcmercier;  2(5.  Eaii.v;  27.  Tinel  ;  28.  Alcxamlre  (Paul 
29.  Sourdel;  30.  Boiirdier;  31.  Ebrcnju-cis  ;  32.  5IoyiTuii 
33.  Erancey;  34.  Davesne;  35.  Galup;  3(1.  Lévy-Yalens 
37.  Fouchet;  38.  Troisier;  39.  Lasnier  ;  40.  Ronnaux. 

41.  Fencslre;  42.  Lemarchul;  43.  Sloog;  44,  Yuîllet;  4 
Doiirnay;  4(1.  Brisset  des  Kos;  47.  Lévy  (Edmond);  4 
Aussel;  49.  Lasnier  (Aiitonin);  50.  Maural;  51.  Chénie 
52.  Croissant;  53.  Braun;  54.  Garipuy;  55.  Délré;  50.  I 
Bon;  57.  AVilletlc;  58.  Rolet;  59.  Guenot:  (10.  Le  Moin 


ISËU 


Indications; COLIQUES  WÉPHBETlQUE^ct HEWpUES. BHUfflATlSSWE^ 
GOUTTE,  TOPHUS  et  lems  causes;  NEVRALGIES,  MIGRAINES, 
CAIRES,  LUIIBBA60,GBAVELLE,  Maladies  et  Galculsie  la  VESSIE  et  du  REIN. 
OOavrPIGlÉÏTJBIVTEÎlSrT  X.’E3VII»I2.0I  uxj  _ 


PIPERAZOL  TISSOT 


lIPAiHEfPinUNH 


TBOUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu)  j 


il  de  TROUETTE-PERRET 

Gondvou  A;  Tolu) 

Affections  des  'Voles  Respiratoires 

Quatre  d  six  Capsules  par  jour  aux  repas. 
E.TR0IJETTE.15,  r.  des  Immeuliles-Iadustricls,  PARIS 


IdB  T«0BETTE-PERRET 

I,a  pltzB  ag-i>âable  à  prendre, 
sane  odeur  ni  saveur 
E.TRODETTE,  15.  r.  des  Immenbles-Indusiriols,  PARIS  ' 


de  TROOETTE-PERRET 

eantra  Affetitione  cutanées  et 
-^nvrigiticusee  et  Névralgies 

Se  trouve  flanatoutes  les  Pharmae-'es  sous 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Pondre,  Savon. 

.  TRODETTE,  15,  r.  Jo:i  Imin!ul)l"'i-Inilustr  els.PAR'S 


3  grimmes  équiralent  à  1  gr.  Kl  : 

~  SYPHILIS  TERTIAIRE 
TABES  -  PARALYSIE  GÉNÉRALE 


m 

m 

TTRT 

[SEINE-ET-OISE)  \ 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  Fiance 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 

mmm 

■ 
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fil.  Cotlenot;  02.  Gawadias;  63.  Bienvenue;  64.  ZisUn; 
65.  Glénai'd  ;  66.  Lomari-o;  67.  Gatric;  68.  Gléret;  69. 
Mesnager;  70.  Magron  j  71.  Saigot;  72.  Viol;  73.  Gliys; 
74.  Deslions;  75.  Rais;  76.  Collin;?;.  PascaliB;  78.  Merle 
(Emile);  79.  De  Rocca-Serra  ;  80.  Lucas-Championnière. 

81.  Portocalis;  82.  Léger  (Fernand);  83.  Savouré;  84. 
Bénard  (René);  85.  Bouche;  80.  D'UallüiB  ;  87.  Brin;  88. 
Blanche;  89.  Deroye;  90.  StepoVVéki;  9l.  Gosselin;  92. 
ïixicr;  93.  Dreyfus;  94.  Mohsaingcon ;  96.  Pépin;  96.  Cha- 
7,arain  ;  97.  M  uiischeudorli  ;  98.  Boüvôisin;  99.  Dijon; 
100.  Roullicr. 

loi.  Vaury;  102  Dumas;  103.  Ghambard  ;  104.  Mnsca- 
renhas;  105.  Crépin;  106.  Joussel;  107.  Ricliet  (Louis); 
108.  Coryllos;  l09.  BrUel)  llO.  Pellot;  lll.  Marsan;  ll2. 
Ménard  (Pierre);  113.  Clievallier  (Albert);  114.  Bougarel; 
115.  Ghandesris;  110.  Brissaud;  117.  Touraine;  118.  Pi- 
ronneau;  119.  Lyon-Caën ;  120.  Bertier. 

12l.  Roux  (Georges);  122.  Pénard;  123.  Dclmasurc;  124. 
Guyader;  126.  Penier  (André);  126  Baldini;  127.  Ynionel; 
128.  Poivrier;  129.  Véznrd;130.  Roux  (Jean);  131.  Laganc; 
132.  Bajun;  133.  Jolivel;  13-4.  Sinaud;  135.  Fiiiot;  136. 
Faugeron;  137.  Sassarii;  138.  Polélcl;  139.  Mohnet;  140. 
Dequidt. 

141.  Sevcslre;  142.  Wolfromni;  143.  Molina:  144.  Bello 
y  Rodriguez;  145.  Troctoé;  140.  Dubosc;14;.  Boudaüt; 
148.  Grasset;  149.  Couton;  150.  Laroche;  151.  Magnin; 
152.  Chamard-Bois  ;  153.  Mignard;  154.  Jumentié;  155. 
Boyé;  l56.  Yalllant;  l57.  Périer  (Romain);  158.  Maillet; 
159.  Leinarignier;  160.  Levât  (Georges). 

161.  Binet  du  Jassonneix;  162.  Ménard  (Louis);  163. 
Frick;  164.  Marquet;  165.  Morant;  166.  Doury  ;  167.  Salin; 
168.  Duval;  169.  Jean;  170.  Boudard;  171.  Tanzi;  172. 
Stern;  173.  Ilirtz;  174.  Schæfl'er;  175.  Lascazas  de  Saint- 
Martin;  170.  Phélip;  177.  Boudet;  178.  Rembert;  179. 
Guggenheim  ;  ISO.  Roi. 

181.  Fortin;  182.  Bédrunes;  183.  Mock;  184.  Bailly; 
186.  Ferran;  186.  Worth;  187.  Loubeyre;  188.  Macé  de 
Lépinay;  189.  Robert;  190.  A'igiieron  d’Heucqucville ;  191. 
Prost;  192.  Ancibure;  193.  Bécus  ;  194.  Labourdette  ;  195. 
Gombier;  196.  Pollet;  197.  Chaudron;  198.  MH' Déchnux ; 
199.  Dclapehier;  200.  Gauthier  (Louis). 

201.  Cruct;  202.  Rafiiiesque;  203.  Levât  (Henri);  204. 
Basset;  205.  Yauchcr  ;  206.  Créiner;  207.  Mcyer-Beinc; 
208.  Crémieu;  209,  Cadenat;  210.  Bilhaut;  211.  Blocq; 
212.  Péraldi;  213.  MO'  Bouteil;  214.  Dufour;  215.  ïou- 
laiit;  210.  Chauveau  (Paul);  217.  Burnier;  218.  Bénazet; 
219.  Boullnnd  (Léon);  220.  Fimbel;  221.  Poréc;  222. 
Lamy. 

Pathologie.  —  MM.  ;  223.  Lecapluin  ;  224.  Houlinann  ; 
225.  Duverger  ;  226.  Gesbron  ;  227.  Uamcl  ;  228.  Girode  ; 
229.  Chopin;  230.  Prélat;  231.  Buizard;  232.  Périneau. 
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233.  Eliot;  234.  Mûrit  ;  235.  Glarac;  236.  Jullien  (Ar- 
tUlti*);  237.  Moratlcé;  238.  Le  Méc;  239.  Soiibiea  ;  260. 
Lévy  (Alfred)  ;  241.  LornO  ;  242.  Jolirain. 

243.  Duvoir  ;  244.  Lissoiuic  ;  245.  Ghûnet  (Louis)  ;  240» 
Aslriio;247.  Saissi;  248.  Froget;  249.  Marcorclles  ;  250. 
Quiiiquüud;  261.  BriBset  (Léon)  ;  262.  Brocq  ;  253.  Blanc; 
264.  Guillaume  ;  2.55.  Perdoux  ;  256.  Lomon  ;  257.  Bou- 
ciiaud;  258.  Marie;  259.  de  Vaugiraud;  200.  Marlingay  ; 
261.  Mosqueron  ;  202.  Merle  (Pierre). 

263.  Mii<^  Giry  ;  204.  Hue  j  205.  Pakowski  ;  266.  Le  Blnye  ; 
267.  Bernard  ;  208.  Henry  ;  269,  Platidîn  \  270,  Minot 
(Léonce)  :  271.  Le  Grand  :  272.  Deverre  ;  273.  Scroti  ;  274. 
Sainson  :  275.  Crélaux  ;  276.  do  Chiam;  277.  Pérol  ;  278. 
\Veill  (Shnon);  279.  Kamus  ;  280.  Lemaire;  281.  Touijct: 
282.  Allard. 

2^,3.  GallaiB  ;  284.  Collard  ;  285.  Stevenin  ;  280.  Lebras; 
287.  PÎée  ;  288.  Verg-ne  ;  289.  Düpuy  ;  290.  Brcinond  ;  391. 
l’oix  (Charles)  ;  292.  yirocLlin;  293.  Jacoulet  ;  294,  La- 
cbêny  :  295*  M**®  Landry  ;  296.  Mora;  297.  Dufounnenlcl  : 
298  ;  Simonin  ;  299.  Sorel  ;  300.  Durand  (Louis)  ;  301.  Bu- 
dan  ;  302.  Bicbet  (Charles). 

303.  SîlLerl  :  304.  Gastinel;  305.  Blain;  306.  Hovelac- 
que  ;  307.  Lenoir:  308.  Roudinesco;  309.  Bien  ;  310.  Pi¬ 
nard;  311.  Journée;  312.  lluaâ  (Gustave);  313.  lîour.ol; 
314.  Fabignoli  ;  3l5.  Bachy  ;  316.  Gendron;  317.  Chau- 
Veaü  (Camille);  318.  Pélisbier  ;  319.  MOo  de  Jong;  320. 
Jacob  ;  321.  Séquinot  ;  322.  Ferttet. 

323.  Parlurier  ;  324.  Folitorbc  ;  325.  Séjournel  ;  320. 
Plivard;  327.  Boudcl  ;  328.  Rabôurdin  ;  329.  Bougon  ;  330. 
Roche  ;  331.  Hicliemann  ;  332.  Verdoux  ;  333.  Petit  ;  334, 
TuqUenaux  ;  335.  Trotain  ;  336,  Lévêque;  337.  Colibert  ; 
338,  Uoucayrol  ;  339.  Cavaroz  ;  340.  Debertrand  ;  341. 
Aine;  342.  Weîl  (André-Achille). 

343.  Girou  ;  344.  Piesbeauu  ;  345,  Gauchery  ;  346.  Mar¬ 
chai  ;  347.  Riberol  ;  348.  Uegnard  :  349.  Raulot-Lapoinlc  ; 
350.  Chaslagnol  ;  351.  Gras  ;  352.  Lepel-Coîntel  ;  353. 
FrinauU  ;  354.  Chabrol;  365.  Charrier  ;  3.50.  Fluvili  ;  357. 
Boncüur  (Paul);  358.  Miginiac  ;  359.  Leconle  :  360.  Gi^ 
raudeau  ;  361.  Dragoesco  ;  362.  M^o  Rebat-Ponsun. 

363.  Can([nc  ;  364.  Daiige  ;  366.  Auguste  ;  306.  Dohelly; 
367.  Labaudo;  368.  de  Bruficl  de  Serlionnes;  369.  Lorin  ; 
370.  Murnel;  371.  Deruidc  ;  372.  llalma  Grand  :  373.  Gau¬ 
tier  (Jeun)  ;  374.  Maurios;  37.5.  Gérard;  376.  Barré  ;  377. 
Raillicl  ;  378.  Ducbel-Sucliaux  ;  379.  Prével  ;  380.  Couput  ; 
381.  Bazy;  482.  Barbet. 

333.  Pelîteau  :  384.  Lévy-Bruhl  ;  385.  Brenac  ;  386.  Le 
Noble  (Edouard);  387.  Tliiel  ;  388.  Mallet;  389.  Rousselot; 
390.  Levant,  391.  Senlecq  ;  392.  Leroy;  393.  Moulu;  394. 
Collîgnon  ;  395.  Voillomot  ;  396.  Gilbert;  397.  Jumon  ; 
398.  Met/.er;  399.  Jais;  400.  .-Vumaître;  401.  Foy  ;  402. 
Bourlicr. 
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403.  Hornotto ,  404.  Berger  (Jc.'iri)  ;  405.  Quenille  ;  40(>. 
Sohreibei'i  407.  Saison;  408.  Gheurïot  ;  409.  Olivier:  4  10. 
joseplisori  ;  411.  Bénard  (Henri);  412.  Charroppin  ;  413. 
Vormorcl  ;  414.  Ségard;  415.  CuBteran;  416.  Chutning  ; 
417.  Morellet;  418.  Bace:  419.  Gougelct  ;  420.  Parrical  de 
Ghuuimurd  ;  421,  lingucl  ;  422.  Gra/.iani. 

423.  Haller;  42'!.  Garban:  425.  Guillon  ;  426.  Gaudu- 
cheau;  427.  Ave/.ou  ;  428.  Juillard;  429.  Ghonol  ;  430. 
Thyébault  ;  43i.  Ekmekdjian;  432.  Debrc  :  433.  Mallein  ; 
434.  Guiard  ;  335.  Bruslé  ;  436.  Boulin  (Georges)  ;  437. 
VerneB  ;  438.  Louvricr  ;  439.  Josact-Moure  ;  440.  Weissen- 
bach  ;  441,  Paillard;  442.  N'icaud  ;  443.  Goinand. 

AnAtoMIK.  —  Séance  du  19  Dccembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Durand  (Gaston^,  12;  Fichot,  7;  Dessaix,  fî  ;  Martin 
(Fernand),  8;  Gbéné  (Henri),  13;  Keller,  7. 

Séance  du  21  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Bill»,  4  ; 
Halphan,  12;  Fouquiau,  7  ;  Lenormand,  3;  Woimant,  7; 
Saupbar,  11;  Lnnglais,  7:  lluré,  10;  Maltcrre,  9.  — 
Absenis  :  MM,  Bossoreil  et  Lévy  (Pierre). 

Patiioi.ogii-:,  —  Séance  du  19  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Lecaplain.  9;  Houlinann,  9;  Duverger  12;  Gesbron, 
14;  Hamel,  11;  Prélat,  6;  Buizard,  7;  Eliot,  14;  Glarac, 
10;  Jullien  (Arthur),  8;  Le  Mée,  13.  —  Absenta  :  MM.  Gi¬ 
rode,  Chopin,  Périneau,  Mûrit,  Morancé. 

Séance  du  21  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Soubies, 
9;  Lévy  (Alfred),  8;  Lorne,  7  ;  Joltrain,  14;  Duvoir,  11; 
Lissonde,  8;  Chenet,  10;  Saissi,  13;  Frogot,  13;  Mûrit,  6. 
—  Absent  :  M.  Astruc. 


REHSEIGNEMElilS 


Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rensi»  grat.  12«  année.  —  Boucault,  45,  boni.  St-Michel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


’X.  DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIE.  NEURASTHÉNIE.  TUBERCUUOSB 

Sirop,  1  ouil.  à  soupe  au  repas.  Granulé,  1  cuil.  à  café,  vin . 


Le  Gérant  :  Piebkk  Aucke. 


Paris.  —  h.  Marktheux.  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  be  la 

TOUX 

SES  LARYNGITES,  BRONCHITES,  ce  la  COQUELUCHE 

et  en  particulier  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


NARCYL 

GRÉMY  ( 

GRANULES  / 

NARCYL 

GRÉMY 


M  /?C  fi  par  cviillerée  à  bouch 
jUlerées  à  bouche  par  jour 
ans  les  cas  rebelles. 


i  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  granule. 


BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d’efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d’où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 
(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  YALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 

Dans  les  cas  courants  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 
à  café  ou  du  double  de  capsules  suffisent  amplement. 


.,^=^..1.»  SOUinOM  PAUTAUBERGE 

SCROFULESi  RACHITISME  (Âu^chlorhypro-phosphate  de  chaux  créosote  )  ! 

*  Par  ouUlerée  S  QGîage,  10  centigr.  de  Criosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaut.  j 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote! 

,  ,  et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet.  ■ 

a  eau  sucree.  r  p  a  t/ta  UBBROE.  IBS.  ma  Saint-Denl*.  à,  Courbevoie  (Seine),  i  oniimiU  h  lUI  dl  BéMÎ-lM-BlttlèlM,  et  Pharmaciet.  I 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


V  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


dosées  à  1/8  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  ouhe. 


EcyoI  gratuit  d'échantillons  i  Md.  les  Docteurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Gs’an’Ulles  de  Csitillon 

à  1  Milligr.  i’Eartrait  Titré  it 


C’est  avec  ees  QranuXes  qu’ont  été  faites  les  otsenations  discutées 

à  V  Académie  de  Médecine  en  isso.  Biles  ont  démontre  que  sà  *  par  jour  _ 

d’Estsait  Titré  dn  donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent  a  VlQ  db  mmoR.  dk 

r^E»  EE  11- ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSIOH,  ŒDÈMES  I 

■J  ■  il  HjM  1 Angine  da  poitrine.  Cardiopathies  de  VEnfanoe.  *  *  "  "  CRiSTALUSfiE 

Eüet  imméaiat,  uiage  contina  aani  Intolérance,  pai  de  TMoeonsWeUon.  nil  PmiD  , 

irtei,d’etitreetoxlques,hitelnturu$ontinSdèlee,csitirleiSrâU^raBalesdet4&tSêS9f  êrl*  de  l’^eedtait  de  j)  TONIttUE 

elBi  pour  rélude  dot  flron/Ualus  et  la  deiearttu  de  it  ittopissOiae  eslsi.;  Médaille  d’gr  fxfes.  Bairin.  1900  —  êoulnud  St-fiuttnet  pu  . 


lOranules  de  Cutillon 


Paris.  —  L.  M/ 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADHINISTBATION  — 

MASSON  ET  C'°,  ÉDITEURS 

120,  bouleTçurd  Saint-Qermala 
PARIS  (VI«j 

ABONHKMBHIS  : 

Pari»  et  Départements.  .....  *0,fr. 

Dnion  postale . .  .  f6  fr. 

la»  aboBnementa  partant  da  ponunanoamant 


—  DIRECTION.  SCIENTIFIQUE  - 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Protessear  .  Professeor  da. clinique  médicale  ProfesBenr  de  Pathologie  ezp. 

do  oliniquo  ophtalmologique  à  l'hCipital  Laënnec,  1  la  Faculté  do  Paris, 

à  l’Hôtel-Bieu.  Uembre  de  l'Aoad.  de  médecine.  Méd.  de  rh6p  de  la  Charité. 

E.  BONNAIRE  M,  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé.  Médecin 

Accoucheur  de  l'hftp.  Lariboisière.  Médecin  de  l’bôp.  BouoioauL  do  l’hêpital  Saint-Antoine. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Médecin  des  Eaux  de  Loohon.  Professeur  agrégé.  Assistant  de  gvn.  A  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  l'hôp.  Tenon.  Seorétalra  da  U  Dlraotlon. 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 


—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  l'abonnement  expire  le  31  Décembre 
courant,  que  les  quittances  de  renouvelle¬ 
ment  pour  l’année  1906  ont  été  mises  en 
circulation. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu’elles  soient  payées  à 
présentation.. 


-ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  F.  De  Lapebsonke.  Syphilis  et  myopie. 

M.  BoNflÈtTÊ.  Transport  des  blessés  en  campagne.' 
Utilisation  des  roues  de  bicyclette  pour  improviser 
des  brancards  roulants. 

MÉDECINE  PRATIQUE  "ww 

Albert  Fournier.  Les  lécithincs  et  le  laiL  Le  phosphore 
organique  et  en  particulier  les  lécithine»  du  lait. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  -wU, 

R.  Romme,  ün  nouveau  syndrome  :  l'adénopathie  pbst- 
scarlatineuse.  , .  ■ 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  a-vw 
Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 
Laryngectomie  totale  pour  cancer;  résultat  éloigné.  — 
Appareil  pour  stériliser  le  catgut  dans  les  vapeurs 
d’alcool  absolu.  —  Absence  partielle,  congénitale  de  la 
paroi  thoracique.  —  Favus  de  siège  anormal.  —  Tor¬ 
sion  lutra-sacoulaire  d’un  appendice  épiploïque  simu¬ 
lant  un  étranglement  herniaire.  —  Ulcération,  lym- 


Société  d’obstétrique  de  Paris.  —  Présentation  d’un 
utérus  offrant  une  double  rupture  extra-muqueuse.  — 
Oblitération  du  col  de  l’utérus  chez  une  Vl-pare  ù 
bassin  rétréci.  Césarienne  :  suites  immédiates  et  tar¬ 
dives  bonnes.  —  Hématurie  vésicale  dans  un  eus 
d’avortement  criminel  ;  mort  par  infection  puerpérale. 
Exstrophie  de  la  vessie  et  de  l’extrémité  terminale  de 
l’intestin  chez  un  enfant  de  sept  mois  et  demi.  —  Ori¬ 
fice  vaginal  et  vaginisme.  —  Le  curettage  de  l’utérus 
dans  l'infection  puerpérale.  —  Discussion  sur  la  ques¬ 
tion  ;  appendicite  et  grossesse.  —  Hématoccle  intra- 
testiculaire  et  vaginale  chez  un  nouveau-né.  —  Un  cas 
'  d’hémorragie  grave  du  nouveau-né. 

Société  médicale,  des  hôpitaux.  —  Trois  cas  de  para¬ 
typhoïde.  —  Régime  alimentaire  dans  les  hôpitaux.  — 
Purpura  hémorragique  avec  réaction  myéloïde  guéri 
par  l’adrénaline. 

Société  anatomique.  —  Tumeur  de  rovnirc.  —  Kyste, 
dermoïde  et  épithéliome  de  1  ovaire.  —  Tumeur  du  rein. 

—  Epithéliome  de  l’utérus.'  —  Perforation  dnodénalc. 

—  Gomme  cérébrale;  signe  d’Argyll.  —  Microkystes  de 


l’œsophage.  —  Reins  polykystiques 
Tumeur  de  la  voûte  palatine. 


SOCIÉTÉS  DE  PARIS  ’ww 

Société  de  pédiatrie.  —  Uématémèse  par  inge 
paille  de  (er.  —  Fistules  congénitales  de  la  fa 


Société;,  dé  bioloÿe.  Les  lésions  périvasculaires  de  la 
sclérodermie  géncraljisée.  —  Spirochæte  dans  les  taches 
de  roséole  syphilitiqiie.  —  Evolution  générale  des  actes 
hématolytiques.  —  Propriétés  acido-résistantes  des 
Acides  gras  et  du  bacille  tnberculeox.  —  Activité 
niicleaire  des  cellules  rénales  à  l’état  normal  et  patho- 
logiquéi'—^' Destruction  du  virus  rabique  dans  la  cavité 
pérîtohéèle.  , 

Académie ‘dé  médecine.  —  Action  des  iodiques  sur  la 
,  .  cirOulation.  —  Sur  la  régénération  de  l’air  vicié.  — 

;  Rapport, vV"' Election; 

ANALYSES 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 
Lerda.  Sur  l’évolution  de  la  sensibilité  dans  les  cica¬ 
trices,  dans  les  antoplasties  et  dans  les  greffes. 

MédecinevT7,W,,Rj  Huggard.  De  l’aléleclusie  pûhhonaire 
chez  l’adulte. 

Hématologie.  —  E.'  Lenoble.  Le  purpura  myéloïde  et  les 
érythèmes  infectieux  à  forme  purpurique  (purpuras 
hémorragiques; fuuÂ' ou  secondaires).’;' 

Pédiatrie.  —  A.  ;Makina.  Etude  sur  l’idiotie  avec  amau- 


A  TRAVERS  LE  MONDE  " 


BIBLIOGRAPHIE 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  ^ 

Luxation  de  l  avant-brüs  eii  avant  sans  fracture  de  1 


DESINFECTION  CHEZ  LES  COIFFEURS 

La  transmission,  non  seulement  des  affeclions 
du  cuir  chevelu,  mais  encore  d’autres  maladie.s 
plus  graves  :  syphilis,  tuberculose,  éfysipèle,  etc., 
par  les  instruments  employés  dans  les  salons  de 
coiffure  est  un  fait  suffisamment  acquis  pour 
qu’il  soit  utile  de  rappeler  des  exemples  récents. 

Un  certain  nombre  de  municipalités,  tant  en 
France  qu’à  l’étranger,  ont  fait  paraître  des  or¬ 
donnances  de  police  qui  préconisent  des  mesures 
.  hygiéniques  ;  le  public,  instruit  par  la  grande 
presse  et  par  les  conseils  des  médecins,  réclame 
lui  aussi  une  protection  efficace. 

Malheureusement,  les  tentatives  faites  n’ont 
jusqu’ici  donné  aucune  sécurité  et  lés  inscriptions 
qui  s’étalent  aux  devantures  —  «  service  antisep¬ 
tique  »  —  les  flambeurs  niquelés,  voire  les  étuves 
aux  pastilles  formogènes,  constituent  un  hommage 


CT  ,  er'cp  T — ; -  ||AliRlANEliïüUéd.LPACHWIT\ 

A  ’*  l_  F  K  R  I  n  M  I  '■A  I  PII  I  II  C  ■VlLa  plus  efficace  des  Prépanitions  de  Valériane.  ■ 
^  w  b  (vlll  HLuALIHt  Iæ  pWs  facilement  acceptée  par  les  Malades.  M 

*  '  ■■■  '  I  I  !■..■■■■  I  I  I  M  OE  I  A  8  CUIL.t.ERfeEB  A  CAFË  PAR  JOUR.^ 

plasma  de  quinton 

..  „„  isotmique  injeciaUe 

HAMAMELIWE  ROYA:  Tonique  vasculaire,  h.  CARRION  &  Qie,  54  Fg.  St-Honoré,  Parii 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB  — - — - - - - - 

Médication  Aicallne  économ'que, 

POLY  FORWIATE.ûBCoitiirlBiii  COMPRiMÉS  ÏICHY-ÉTAT 


IGLOBULESMBM 


ILAINCAR 


iFhi»  LANC0SME,71,Av.d'Antln. 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotônique  injectable 

H.  CARRION  &  Qie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


I^l3Lta.ixx»tisxia,©s  médication  salicyuée:  locale  par 

NÉVRALGIES,  SCIATIQUE,  T  »  T  T  T  TV/f  /Sk.  "Mlj»  "WT 

LUMBAGO,  goutte  ^s^  â  JaW.Mm  JC\.  ‘ 

Liniment  sans  odeur  Incommodante-  —  U  flacon,  8  fr.  50.—  Pbarmao.  QIGOK,  7,  r.  Coq-Héros, PABIS,  et  toutes  pharmdciet.  ' 
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WMviMKJMIvM  Congestion. GonfUpation. 

GRANULES  DIGITALINE 

rpouu»  NATIVELLE 

VÂHTIBHÂC  sf  C*.  24  place  des  Vaeges.  Échant  gratuita 

.  Képhirothérapie.  —  Képhir  Salières”, 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'°  LÂNCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 

MONT-DORE  SÏÏÆÏfn 
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plutôt  platonique,  un  simulacre  cultuel  à  la  dé« 
Hygie. 


Le  problème  soulève,  il  est  vrai,  des  difficultés 
considérables.  Il  nous  suffira  de  l’énoncer  sous  la 
forme  la  plus  concrète  pour  laisser  comprendre 
les  difficultés  d’exécution  : 

Stériliser  une  brosse  enduite  de  pommade  ou 
d’huile  et  chargée  d’organismes  pathogènes  les 
plus  divers — tricophyton,  staphylocoques,  bacilles 
de  Koch,  spirochætes  pallida  (?) —  sans  la  détériorer 
ni  dans  sa  solidité,  ni  dans  son  aspect  extérieur, 
sans  la  charger  de  substances  toxiques,  caus¬ 
tiques  ou  simplement  malodorantes  — ,  l’opération 
devant  être  faite  économiquement,  c’est-à-dire  en 
Utilisant  des  produits  bon  marché  et  en  opérant 
rapidement,  pour  ne  pas  immobiliser  une  trop 
grande  quantité  de  matériel. 

L’emploi  de  la  chaleur,  ou  même  de  solutions 
antiseptiques  chaudes,  ne  saurait  convenir  aux 
brosses,  ni  même  aux  peignes  en  celluloïde  ou  en 
matières  similaires.  Aussi  les  ordonnances  sani¬ 
taires  des  villes  allemandes  prescrivant  l’emploi 
de  solutions  chaudes  de  soude  à  1  ou  5  pour  lOÔ 
(Hambourg,  Franckfort),  de  sublimé  à  1  p.  1.000 
(Oppeln),  sont-elles  restées  inexécutées. 

Quant  aux  solutions  froides,  si,  à  un  certain  de¬ 
gré  de  concentration  elles  peuvent  exercer  une 
action  bactéricide  rapide  sur  le  streptocoque, 
plus  lente  et  même  plus  douteuse  pour  les  staphy¬ 
locoques,  quand  les  objets  à  désinfecter  sont  re¬ 
lativement  propres,  il  n’en  est  plus  de  même 
quand  ils  sont  chargés  d’enduits  gras,  comme 
c’est  le  cas  ordinaire  des  peignes,  des  brosses  et 
même  des  tondeuses. 

Dans  un  travail  intéressant,  Strassmann  *  était 
arrivé  à  cette  conclusion  que  des  solutions  alcoo¬ 
liques  de  lusoforme,  de  bacillol,  de  formaline 
à  2  pour  100,  capables  de  détruire  les  staphylo¬ 


coques  et  les  tricophytons  sur  des  "  peignes  | 
propres,  étaient  inactives  avec  des  instruments  I 
chargés  de  corps  grs^;  ayec  des  solutions  à 
4  pour  100,  la  formaline  seule  était  active  après 
cinq  minutes  de  trempage.  Strassmann  préconi¬ 
sait  remploi  d’une  solution  ainsi  composé  t  ? 

;  Formaline  (aldéhyde  à  40  pour  100) .  .  40  ' 


La  solution  alcoolique  de  formol  ne  parait  pas 
répondre  cependant  aux  conditions  du  pr6btè"me. 

Le  formol,  à  cette  dose,  est  caustique,  irritant  : 
il  faudrait  soumettre  les  brosses  à  un  second  bain 
ammoniacal.  Enfin,  si  l’alcool  est  bon  marché  en 
Allemagne,  il  est  excessivement  cher  en  France, 
et,  tant  que  la  régie  n’aura  pas  daigné  accorder  au 
contribuable  un  dénaturant  acceptable,  bnne  peut 
songer  à  utiliser  lek  alcools  à  bas  prix. 

Dans  un  travail  récent,  Hilgermann*  préconise 
l’eau  oxygénée  à  5  pour  100,  obtenue  en  coupant 
de  moitié  l’eau  oxygéiiée  Shering  qui  est  à 
10  pour  100. 

Après  un  contact  de  trente  minutes,  les  brosses 
chargées  de  staphylocoques  ont  été  stérilisées  et 
même  parfaitement.nettoyées. 

Leur  aspect,  sauf  pour  quelques-unes,  ornées 
de  couleurs  particulières,  n’était  nullement  modi¬ 
fié,  et  des  expériences  de  traction  ont  prouvé  que 
les  crins  n’avaient  rien  perdu  de  leur  adhérence. 
Une  môme  solution  pèut  servir  plusieurs  fois 
(3  fois  d’après  l’auteur). 

L’eau  oxygénée  à  12  vohimes  se  vend  en 
France  couramment  6  Fr.  70  le  litre  ;  les  eaux  trop 
chargées  d’acide  chlorhydrique  et  que  l’on  trouve 
dans  l’industrie  à  0  fr.  60  seraient,  i  là  longue, 
dangereuses  pour  le  matériel.  Ls  prix  de  revient 
du  litre  de  désinfectant  pour  un  nombre  d’objets 
assez  considérable,  en  utilisant  l’eau  oxygénée 


diluée  à  partie  égale  avec  de  l’eau  pure,  revien 
drait  actuellement,  au  maximum,  à  0  fr.  35. 

La  durée  d’immersion  est  évidemment  un  obs¬ 
tacle. 

Les  résultats  que  nous  avons  obtenus  avec  les 
perborates  notts  autorisent' à  penser  que  le  con¬ 
tact,  pburra  être  aljMssé  à  quinze  minutes  avec 
ünè  eau  oSygénée  à  7  Volumes.  Malhfeureüsément 
lè  prix  actuellement  élevé  de  ces  sels  s’oppose  à 
leur  application  en  grhnd,  mai  s  j  si  l’industrie  timu- 
vaitpbur  éÜX  ün  déboùché,  il  est’  certain  qiie  le 
prix  de  l’eau  oxygénée  obtenue  par  leur  décompo¬ 
sition  tomberait  immédiatement. 

.l.-P.  Langlois. 


correspondance 


Les  Escrocs  des  Médecins. 

Les  médecins  sont  si  souvent  les  victimes  des 
escrocs  qu’il  est  utile  de  porter  à  la  connaissance  de 
nos  confrères  les  renseignements  capables  de  mettre 
en  garde  contre  les  chevaliers  d’industrie  : 

«  M.  Pla,  médecin-major  de  2»  classe  au  2'  régi¬ 
ment  du  génie  à  Montpellier,  a  l’honneur  de  prévenir 
ses  confrères  civils  qu’il  n’a  rien  de  commun  avec 
l’escroc  qui,  depuis  un  certain  temps,  exploite  leur 
générosité  en  se  présentant  chez  eux  pour  solliciter 
des  subsides  sous  des  prétextes  divers. 

«  Signalement  de  l’individu  : 

«  Age  :  trente-cinq  à  quarante  ans.  Taille  moyenne. 
Blond.  Lorgnon  (monture  en  or).  Fort  accent  tou- 


A  travers  le  Monde 


.  f.  tfÿgiene,  1905,  T.  LIV, 


•-{-  11  vient  de  se  fonder  à  Londres  une  Ecole  de 
médecine  clinique  où  sont  professés  des  cours  de 
perfectionnement,  théoriques  et  pratiques,  en  méde- 


Si’AIIIËNORRHËE,  la  OYSHIÉllOflIIHÉB,, la  HIÉNOBRH AQIE 

cèdent  rapidement  si  Von  en^ploie,  à  la  dose  de  S  a  4  Capsules  par  70ur 


AMPOULES 

CACODYLIQUES 

i^METHYL-ARSINIQUES 


L’APIOLdo’gt-JORET  &  HOMOLLE 


ORTHOPÉDIE  —  BANDAGES  —  CEINTURES 

FABRIQUE  FONDÉE  EN  1830 

MAYET-GU  ILLOT 

!  Fournisseurs  de  FAssistance  publique 

PARIS  —  67,  rue  Montorgueil,  67  — PARIS 

TÉLÉPHONE  289‘0I 

Cataloguesml  Ransei^edients  Irànbo  àur  demande. 


83,  Rue  Mozart,  Paris. 

Ëbhahtlllôns  gratuits  aux  Docteurs. 


IPUISSANT  ACCËLÉRATÉÜRtsNÜTRITION  GENERALI 


I  Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  - 
U  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX^ 


la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX^ 

ÜXPÉniMENTé  tno  tuKit  tlan  lis  Bâpltaox 
ds  Paria  il  lu  Sanatoria.  Commvnialloni  à 


Émnàdpn  :  _ 


C.VTWI\0PH0S?H.  DE  S0,\^ÜE 

té  U  ■ — ^ 


J©  prépa.x<e  ég:sal©iaa.e*xt 


INDICATIONS! 

TUBERCULOSE 


LVMPHATISME,  scrofule,  bronchites  CHRONIQUES,  1 

IEURASTHENIE,  CHLORO-ANEMIE,  CONVALESCENCE,  «tC.  I 


,m-iSSilUTE(.ltrIiU) 


io  en  '  &râatiîes  A  O  gr.  025  chaque. 

oo  An  souttes  contiennent  I  oentlEr.\ 

en  Gt-Ottttes  \  de  Méthyl-Ai-slnate  de  Souda,  i 


SS^^oxi.  I>exrt:ifr*ioo  'Vis’iôi:* 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
Ph°>°,  IS  boulevard  Bonne-RIoaveUe,  Pavii^l 
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cine,  en  chirurgie  et  dans  quelques  branches  spé¬ 
ciales.  Cette  fondation  est  due  à  la  «  Seamen’s  Hos¬ 
pital  Society  »  à  qui  l'on  doit  déjà  l'Ecole  de  méde¬ 
cine  tropicale  de  Londres.  Les  cours  se  feront  au 
«  Seamen's  Hospital  »  à  Greenwich,  et  dans  les  hôpL 
taux  voisins. 

Le  corps  enseignant  est  ainsi  constitué  :  Méde¬ 
cine  ■.  Sir  Dyce  Duckworth.  MM.  Fred,  Taylor,  Rose 
Bradford,  Hewlett  et  Raukin.  Chirurgie',  Sir  William 
Bennett.  MM.  Mayo  Robson,  Carless,  Turner  et 
Mac  Gavin.  Ophtalmologie  :  M.  Cargill.  Dermalo- 
logie  :  M.  Malcolm  Morris.  Oto-rhino-laryngologie  ; 
M.  St-Clair  Thompson.  Radiologie  :  M.  Davidson. 
Odontologie  :  M.  Gradby. 

•î-  Un  journal  hebdomadaire  anglais  assez  connu, 
Answera,  informe  ses  abonnés  que  désormais  ils  au¬ 
ront  droit  gratuitement  aux  conseils  éclairés  «  d'un 
brillant  état-major  médical,  composé  de  spécialistes 
éminents  dans  toutes  les  branches  de  l'activité  hu¬ 
maine  ».  Etant  donné  que  le  prix  de  l'abonnement  an¬ 
nuel  au  journal  est  de  5  fr.  60,  l'on  se  demande  dans 
quelle  catégorie  de  gens  se  recrutent  ces  «  spécia¬ 
listes  éminents  ». 

Sans  compter  que  les  consultations,  se  faisant 
exclusivement  par  correspondance,  ne  peuvent'  avoir 
qu'une  valeur  toute  relative  et  qu’elles  sont  parfois 
dangereuses. 

MA.DAGASCAK 

Déjà,  en  1904,  le  paludisme  avait  causé  de  nom¬ 
breux  décès  dans  la  ville  de  Tananarive.  En  1905,  il 
semble  devoir  prendre  une  telle  extension  que  l'on  a 
dû  songer  à  recourir  à  des  mesures  spéciales  pour 
enrayer  ce  fléau  qui  suit  une  marche  ascendante 
depuis  quatre  ans,  ainsi  qu'on  peut  le  constater  par 
le  tableau  ci-après  dans  lequel  il  n'est  fait  mention 
que  des  décès  causés  par  celte  endémie. 


1901  .  77  décès. 

1902  .  104  — 

1903  .  137  — 

1904  .  277  — 


En  1905,  pour  les  quatre  premiers  mois  seule¬ 
ment,  janvier,  février,  mars,  avril,  le  nombre  des 
décès  est  de  162.  Espérons  que  notre  confrère 
Augagneur  saura  trouver  un  remède  efficace  à  cette 
épidémie  croissante. 


ÉTATS-UmS 

•t-  On  év.alue  à  300  le  nombre  des  lépreux  aux 
Etats-Unis.  Ils  sont  répandus  dans  21  Etals  ou  Ter¬ 
ritoires.  La  Louisiane  en  compte  155  à  elle  seule. 
Presque  tous  ces  cas  proviennent  de  l'Europe  méri¬ 
dionale.  Il  est  à  remarquer  que  72  lépreux  seule¬ 
ment  sont  isolés. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Nattan-Larrier.  —  Diagnostic  de  la  tuberculose 
par  les  nouveaux  procédés  de  laboratoire.  N"  43  de 
r«  Œuvre  médico-chirurgical  ».  1  vol.  in-8°  de 
33  pages.  Prix  :  1  fr.  25  (Masson  et  C'“,  éditeurs). 

Fidèle  au  programme  général  des  monographies 
qui  constituent  l'«  Œuvre  médico- chirurgicale  », 
M.  Nattan-Larrier  étudie,  dans  ce  nouvel  ouvrage, 
les  procédés  que  nous  fournît  le  laboratoire  pour  le 
diagnostic  parfois  si  épineux  de  la  tuberculose.  Il 
passe  successivement  en  revue  le  séro-diagnostic 
d'Arloing  et  Courmont,  l'examen  des  liquides  séro¬ 
fibrineux  (séro-diagnostic  de  Courmont,  cyto-diagnos- 
tic  de  Widal  et  Ravaut),  la  tuberculine-réaction  de 
Marmorek,  la  bactérioscopie  directe  et  surtout  indi¬ 
recte  du  sang  et  des  liquides  séro-fibrineux,  les  pro¬ 
cédés  de  mesure  et  d'inoculation  (en  particulier  l'ino¬ 
culation  intra-mammaire). 

Chacun  de  ces  procédés  est  discuté  avec  faits  et 
statistiques  à  l’appui,  et  l’auteur  a  bien  mis  en  relief 
tout  le  côté  pratique  de  ce  genre  de  recherches  utiles 
au  diagnostic,  mais  qui  ne  sauraient  jamais  dispenser 
d’un  examen  clinique  approfondi. 

C.  Jahvis. 

Laulanié.  —  Eléments  de  physiologie,  2“  édition, 
1  vol.  gr.  in-S"  de  1.244  pages  et  365  figures  dans 
le  texte.  Paris,  1905.  Cartonné  toile.  Prix  :  28  fr. 
(Asselin  et  Houzeau,  éditeurs.) 

Les  Eléments  de  physiologie  du  professeur  Lau¬ 
lanié  constituent  une  œuvre  essentiellement  origi¬ 
nale.  L’auteur,  tout  en  expoêant  l’ensemble  de  la 
physiologie,  s’est  laissé  entraîner  à  développer  les 
sujets  qu’il  a  particulièrement  étudiés.  Mais,  comme 
ces  sujets  même  ont  une  importance  capitale,  c’est  avec 


plaisir  que  Ton  trouve  traitées  avec  amples  détails 
les  notions  nouvellement  acquises  sur  l’énergétique 
musculaire,  sur  le  rationnement  des  moteurs  animés, 
sur  le  besoin  d’énergie  et  Tulilisation  des  aliments 
fournis,  etc. 

Les  travaux  de  Chauveau,  complétés  par  ceux  de 
l'auteur,  sont  encore  loin  d’être  compris  par  tous  ceux 
qui  s’intéressent  à  ces  questions. 

Ils  trouveront  dans  les  chapitres  écrits  par  Lau¬ 
lanié  un  exposé  véritablement  très  clair  de  toutes  ces 
recherches.  Certaines  conclusions  ne  sont  pas,  il  est 
vrai,  acceptées  sans  restriction,  mais,  quoiqu’il  arrive 
plus  tard,  les  beaux  travaux  de  l’Ecole  vétérinaire 
française  resteront  dans  le  domaine  scientifique. 

La  deuxieme  édition  est  sensiblement  et  heureu¬ 
sement  modifiée;  quelques  erreurs  s’étaient  glissées 
dans  la  première  édition  :  on  ne  les  trouve  plu»  dans  le 
volume  actuel,  et,  par  contre,  les  questions  les  plus 
nouvelles  sont  mises  an  point  :  séemétions  intestinales 
et  pancréatiques,  propriétés  spécifiques  des  sérums, 
fécondation  et  parthénogenèse,  etc. 

Les  traités  écrits  à  l’étranger  négligent  trop  sou¬ 
vent  les  travaux  français  ;  il  était  utile  que,  sans  faire 
de  l’exclusivisme  systématique,  comme  nous  le  cri¬ 
tiquons  dans  quelques  ouvrages,  les  découvertes 
faites  en  France  fussent  signalées.  Laulanié  n’y  a  pas 
manqué  et,  en  consultant  son  livre,  on  peut  constater 
avec  joie  que  nos  physiologistes  apportent  actuelle¬ 
ment  une  part  importante  dans  l’avancement  de  cette 
science. 

Nous  résumerons  l’impression  faite  par  ce  volume 
en  disant  qu’à  côté  du  grand  Traité  de  Physiologie 
de  Morat  et  Doyon,  l’ouvrage  du  professeur  toulou¬ 
sain  doit  prendre  place  dans  la  bibliothèque  de  tous 
ceux  qui  s’intéressent  aux  sciences  biologiques  et  à 
leurs  applications. 

J. -P.  Langlois. 
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1126.  —  P.  Lacroix.  —  Précis  ue  laktnoologIë 
CLINIQUE  ET  tiiékait.utique.  1  vol.  in-12  de  tv-627  p., 
avec  182  figures.  Prix  :  8  fr.  [E.-R.  de  Rudeval,  édi¬ 
teur.) 


LES  FERMENTS  MÉTALLIQUES 


L’état  colloïdal,  si  brillamment  étudié  par  M.  A. 
Robin,  est  un  équilibre  spécial  de  la  pjarticule  métal¬ 
lique  divisée  à  l’infini  sans  dissolution  véritable. 

On  obtient  soit  par  électrolyse,  soit  par  préci¬ 
pitation  d’un  sel  en  présence  d’un  colloïde  (albu¬ 
mine  ou  gélatine),  des  oxydases  artificielles,  agis¬ 
sant  sur  les  toxines  bactériennes  et  exerçant  dans 
les  fonctions  ordinaires  de  la  vie  une  action  sti¬ 
mulante  générale. 

La  nature  elle-même,  avant  les  chimistes,  nous 
a  fourni  le  plus  bel  exemple  d’état  colloïdal,  c’est 
l’hémoglobine,  colloïde  de  fer  et  de  manganèse. 
La  théorie  actuelle  est  confirmée  par  les  succès 
thérapeutiques  obtenus  depuis  quelques  années 
avec  cette  substance.  On  se  rappelle,  en  effet,  la 
communication  élogieuse  de  Dujardin-Beaumetz  à 
la  S“  de  thérapeutique  sur  THémoglohine  Des¬ 
chiens  et  les  beaux  résultats  obtenus  depuis  dans 
les  hôpituux  de  Paris  avec  cette  préparation  contre 
l’anémie,  la  neurasthénie  et  la  tuberculose. 


PIPERAZINE 


GRANULÉE  EFFERVESCENTE 


20  centigrammes  de  ‘Pipêrazine 
far  mesure  jointe  au  flacon. 


Dans  les  crises  aiguës  i  S  à,  6  laeevirea  par  Jour. 
Comme  préventif  :  f  à  3^  mesures  tO  Jovws  par  mois. 


lié  pins  grftnd  dissolvant  de  l’Acide  ndpe 

GOUTTE  -  GRAVeTlË  -  RHUMATlOMEl 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 
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GLYCEROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  F*hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomao 

■^X>]VEIS  XiES  UOFlTAXTSg  Dx:  PAK.XS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  «es  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d'eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  force  de  comprimés. 

VENTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


Dans  les  BRONCBITES  AIGÜES  et  CffiONipES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 


.-  ASftxajN-  et  C'>,  Paris. 


PrésBrïation  ' "îr  TUBERCULOSE 

et  les  outres  Maladies  respiratoires 

SDlfo-RbiDoLD'Faiils 


CHAMPAGNE 


ABONNEUENT  ; 

IParis,  20  Ir.;  Départ.,  25  Ir.; 
Etranger,  26  Ir. 


1ÂINSCARB0GAZEÜ)| 


Stimulant  des  Herfs 
et  de  la  Giroulation  Périphériques 

AFFECTIONS  CARDIAQUES 
NEURASTHÉNIE 
UYNIPHATISME,  ASTHÉNIES 

convalescences 

APPLICATION  à  DOMICILE  par  In 


Ô  A  RiB  O  N  I  N  E  I 

du  Docteur  Bousquet 


SIROP..D‘ BOUSQUET 


Titré  àO,0tdeDI0NINE'MERCK  et  II  gouttes  deBromolormepar  cuillerée  à  bouche, 

„  .  ,  X  e  J,  potage  poup  les  Adultes. 


ANÉMIE  LA  BOURBOüLEW  t, 

ÉigEAU  VOIES  RE^ife-OIRESl 


ANESTHESIE  PARFAITE 

delà  BOUCHE 

delaGORGE.du  LARYNX^^ 
de  l’ESTOIWAO^^Pil^K^ 

par  les 


Fbarmaeie  SILLON,  46.  Rue  Fierre-Cliarron,  PARIS  (8‘  Ârr‘) 

TÉLÉPHONE  51  7-12 


\  Y  \  Y  \  \  \ 


HEIDSIECK 

Maison  fondée  en  1785 

Kunkelmann  &  ce-Supc* 

REIMS 


MÉDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULÉ) 

à  base  d'acide  pbospborîque  LIItItE 
Formule  et  Procédé  du  Laboratoire  JOULI 
DOSAGE  RÉGULIER,  PURETÉ  ABSOLUE,  GOUT  AGRÉABLE 
DOSE  :  1  à  2  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  peu  d'et 
ENFANTS  ;  Réduire  de  moitié. 


I  ARTERIOSCLEROSE  -  TUBERCULOSE 


SUPÉRIEURE  n  BROMURES  II  e  Mies  les 

PRÉPARATIONS  BRQBIÉES 

aveGTOUTESl^INDICATIONS^^'^^jSiÇ^*  ^ 

BROMIPINE  i  10  Doiir  us.  int.  : 


V  ÉPILEPSIE  -  NÉVROSES 

HYSTÉRIE  -  ALIÉNATION  MENTALE 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  : 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Bue  Saint-Antoine,  PARIS. 


Capsules  Molles  fiHWilirJlliKl 
BROMIPINE-MEffCK 


8  de  Jr<tta.a.~m.grixle,  base  de  Bourdaine.  Spécilique  de 


nstipation  atoniqoe.  Ëcb<>°',  Pb°“  Hérobian,  St-Mandé  (Seiue). 
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aÆ-5LJSC::XJX-.^I3E=i333  p 

(Suc  üe  Viande  desséché)  ^ 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ^ 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  P 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  P 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^ 
peutique.  ^ 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  t4,  rue  de  la  Paix,  y 


CAPSULES 


MÉ  Ils  miiiie 


PELLETIER 


Suppression  d’amertune,  facilité 
d’a))sorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
déiailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  do  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhydrosuUate  de  quinine, 
Chiorhydrate  de  quinine. 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui- 


1  3  CACHETS  pÉPOT  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS 


ET  TOUTES  LES  PHARUACIES 


CAPSULES  DE 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒUF) 

d  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuJberCUlOSe,  Beurust/léflle, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Dlahète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  YétaS  aatvehle,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  eapsilcs  par  jear;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour, 
niarmaol©  VIAIj,  1,  rvi©  Bourdalou,©, 


MALADIES  DE  lESTOMAC  et  de  lINTESTIN 


CHARBON 


mm 


(CHARBON  DE  REUPLIER) 

AGGImQTS^IÉSRTÈÎ  ATT  GTj.TT'T^lKr  -  A-ROJMCA’rXS^  A  Xm*ATIZ3 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

DV  Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  "W 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  eu. 

Dépôt;  34,  Boulevard  Clichy,  PABIS  of  dans  toutes  Pharmaciss. 


lirw  .0  ' 


Tuberculose  Pulmonaire 

BDONCHITES  Aigues  et  Chroniques 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


^  absolu  I 

lodoformo-oréosoté.  [ 


Antiseptique Palmenaiie  Incomparable  ^ 

-=•  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmaci^|^ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  104 


Mercredi,  27  Décembre  1905. 


1127.  —  N.  Zuntz,  A  Loewy,  F.  Millier  et  W. 
Casparl.  —  Hohenklima.  und  Beugwandeuungen  in 
iiniEE  WiiiKUNG  AUF  DEN  Mensciien.  1  Tol.  très  gr. 
in-8<>  de  xvi-494  pages  avec  nombreuses  figures  dans 
le  texte,  planches  et  tableaux  hors  texte.  [Deutsches 
Verlagsliaus  Hong  und  C°,  Berlin.) 

1128.  —  Premier  Congrès  égyptien  de  médecine 
tenu  au  Caire  du  20  au  23  Décembre  1902.  Comptes 
rendus  publiés  parM.  S.Vouonofe,  secrétaire  général, 
et  6.  Vatssié.  Chirurgie.  1  vol.  in-S”  de  594  pages. 
Prix  :  10  fr.  [Imprimerie  nationale.  Le  Caire.) 

1129.  —  Er.  Wlckershelmer.  —  La  .médecine  et 

LES  MÉDECINS  EN  FkANCE  A  l’ÉPOQUE  DE  I.A  RENAISSANCE. 

1  vol.  in-18,  de  693  pages.  Prix  :  7  fr.  50,  [A.  Ma- 
loine,  éditeur.) 

1130.  —  L.-R.  Regnier.  —  Radioscopie,  badioora- 
piiiE,  KADioTHÉBAPiE  :  Applications  techniques  et  clini¬ 
ques,  1  vol.  in-12  de  210  pages, avec  24  figures.  Prix  ; 

3  fr.  50  (/.  Roussel,  éditeur.) 

1131.  —  Cabanes.  —  Les  indiscrétions  de  l’his¬ 
toire  (2“  série).  1  vbl.  in-12,  avec  14  figures, 

Michel,  éditeur.) 

1132.  —  L.  Stévenard.  —  Le  secret  médical  et 
LA  syphilis,  1  vol.  in-18  de  162  pages.  Prix  :  3  fr. 
[Henri  Jouve,  éditeur.) 

1133.  —  R.  Leroux.  — La  névrite  spinale  d’ori¬ 
gine  OTIQUE.  1  vol.  iu-8°  de  177  pages.  [G.  Steinheil, 
éditeur.) 

1134.  —  E.  Albert-Weill.  —  Manuel  d’électrotiié- 
R.VPiE  ET  d’électrodiagnostic.  2“  édition,  1  vol  in-16, 
de  III-351  pages,  avec  88  figures,  cartonné  toile.  Prix  : 

4  francs.  [Félix  Alcali,  éditeur.) 

1135.  —  O.  Lyon  et  P.  Loiseau.  — I’ormllaire  thé¬ 
rapeutique.  Quatrième  édition,  entièrement  refondue, 
avec  la  collaboration  de  E.  Lacaille,  M.  Marchais  et 
Paul-Emile  Lévy.  1  vol.  in-18  de  747  pages,  tiré 
sur  papier  indien  très  mince,  relié  maroquin  souple. 
Prix  :  6  fr.  [Masson  et  éditeurs.) 

1136.  —  Clinique  médicale  de  l'Hotel-Dleu.  — 
(Professeur  G.  DiEulafoy).  Clinique  et  laboratoire 
[Conférences  du  mercredi)  par  L.  Nattan-Larrier, 
O.  Crouzon,.  y.  Griffon  et  M.  Loeper.  1  vol.  in-8“ 
de  330  pages,  avec  37  figures.  Prix  :  6  fr.  [Masson  et 
C'',  éditeurs.) 


1137.  —  Ed.  Leser.  —  Die  allgemeine  Chirurgie 
IN  50  Vori.esungen.  1  vol.  gr.  in-S»  de  xxvi-585  pages, 
avec  171  figures.  Prix  :  12  marks.  [Gustav  Fischer, 
éditeur  à  léna.) 

1138.  —  M.  Benedlkt.  —  Aus  meinem  Leren  ;  Eiun- 
I  NERUNGEN  UND  Erorterungen.  1  vol  in-8‘'  de  419  pages, 

[Cari  Konegen,  éditeur  à  Vienne.) 

1139.  —  P.  Vaudet.  —  Technique  précise  de  ra¬ 
diothérapie  [Instrumentation  pratique),  1  vol.  in-8° 
de  155  pages  avec  20  figures  et  18  planches.  Prix  : 
5  fr.  [A.  Leclerc,  éditeur.) 

1140.  —  O.  Hertwig.  —  Précis  d’emurïologie  de 
l’ho.mme  et  des  VERTÉBRÉS,  traduit  de  l’allemand  par 
L.  Mercier.  1  vol.  gr.  in-S"  de  532  pages,  avec 
379  figures.  Prix  :  15  fr.  [G.  Steinheil,  éditeur.) 

1141.  —  P.  Delaunay.  —  Le  monde  médical  pari¬ 
sien  au  XVIII»  SIÈCLE.  2»  édition.  1  vol.  gr.  in-O» 

I  de  xcii-480  pages,  avec  planches.  Prix.:  15  fr. 
(/.  iîoHsset,^éditeur  ) 

1142.  —  R.  Brandeis.  —  L’urine  normale  et  pa¬ 
thologique  :  Technique  urologique  appliquée  au  dia¬ 
gnostic.  1  vol.  in-16  de  312  pages,  avec  85  figures  et 
4  planches  en  couleurs.  Prix  :  4  fr.  [G.  Steinheil, 
éditeur.) 

1143.  —  G.-M.  Debove,  Ch.  Achard  et  J.  Cas- 
taigne.  Manuel  des  maladies  des  reins  et  des  cap¬ 
sules  SURRÉNALES.  1  vol.  gr.  in-S»  de  vi-791  pages, 
avec  figures  dans  le  texte.  Prix  ;  14  fr.  [Masson  et 
C'»,  éditeurs.) 

1144.  —  G.  Laurens.  —  Chirurgie  oto-rhino-la- 
rynoologique  (oreille,  nez,  sinus  de  la  face,  pharynx, 
larynx  et  trachée).  1  vol.  gr.  in-fi”  de  976  pages, 
avec  471  figures.  Prix  :  30  fr.  [G.  Steinheil,  éditeur.) 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THERAPEUTIQUE 

Luxation  de  l’avant-bras  en  avant,  sans  fracture 
de  l'olécrâne.  —  Stannton  rapporte  le  cas  suivant, 
remarquable  par  sa  rareté.  Un  homme  de  quarante- 
cinq  ans  glissa  et  tomba  à  la  renverse,  l’olécrâne 
venant  heurter  l’angle  d’une  marche  d’escalier.  A 
l’examen,  on  constata  que  l’avant-bras  faisait  avec  le 


bras  un  angle  de  130°  ;  il  existait  de  légers  mouve¬ 
ments  de  flexion  et  d’extension,  ainsi  que  des  mouve¬ 
ments  assez  marqués  de  latéralité.  On  percevait  net¬ 
tement  la  tète  du  radius  et  l’olécrâne  reposant  sur  la 
face  antérieure  de  l’humérus,  à  55  millimètres  envi¬ 
ron  au-dessus  des  condyles.  II  n’existait  absolument 
aucune  lésioH  de  l’olécrâne  [British  Medical  Jour¬ 
nal,  9  Décembre  1905).  C.  3. 


Calculs  de  cholestérine  dans  le  cerveau  et  dans 
ia  moelle.  —  Southard,  au  cours  de  l’autopsie  d’un 
artério-scléreux,  âgé  de  cinquante-six  ans,  n’ayant 
présenté  aucun  trouble  nerveux,  trouva  des  amas  de 
cristaux  de  cholestérine  en  divers  points  du  cortex 
et  des  masses  ganglionnaires  grises  du  cerveau  et 
dans  la  substance  blanche  de  la  moelle.  Le  plus  gros 
de  ces  calculs  mesurait  2  centimètres  de  diamètre;  il 
siégeait  dans  le  noyau  lenticulaire  du  côté  gauche. 
Autour  des  calculs  se  voyait  une  mince  capsule 
formée  par  l’hyperplasie  fibrillaire  de  la  névroglie. 
[Journal  of  the  American  Medical  Association,  2  Dé¬ 
cembre  1905).  C.  J. 

Un  cas  de  lièvre  typhoïde  compliquée  d’invaglna- 
tlon  Intestinale  triple.  —  Un  homme  de  vingt-trois 
ans,  à  la  fin  du  troisième  septénaire  d’une  dothiénen- 
térie  de  moyenne  intensité,  présenta  soudain  le  ta¬ 
bleau  clinique  de  la  perforation  intestinale.  La  lapa¬ 
rotomie  fut  pratiquée  aussitôt  et  l’on  trouva  une 
invagination  intestinale  triple  :  la  première  siégeait 
un  peu  au-dessous  de  l’angle  iléo-cæcal  et  mesurait 
20  centimètres;  les  deux  autres  situées  un  peu  plus 
bas  mesuraient  respectivement  12  et  8  centimètres. 
Malgré  l’intervention  hâtive  le  malade  succomba  cinq 
heures  plus  tard  (Bryant  et  Bragg,  Medical  Record, 
18  Novembre  1905,  p.  818).  C.  J. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Chaire  de  clinique  thérapeutique.  —  M.  Uobin 
1  (Albcrt-Edonard-Charles),  agrégé  des  Facultés  de  méde- 
I  cine,  est  nommé  professeur  de  clinique  thérapeutique  fi  la 


VERNEUIL  POUR  Bébés  etEnfants 

is  muscles  Intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  r 
1  donne  jamais  de  Hausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  : 

De  4  ans  à  12  ans  :  |  Prix  :  3  fr.  le  flacon  de  30  doses  dans  tontes  les  pharmacies.  (Goût 

)uill.  à  soupe  par  jour.  |  J.  V ER R I11L«  pharmacien,  à  Conflans-Sainte-Honorine  (1 


A  N  T I  CA  LC  U I-  O  S  E 


SOCIÉTÉ  CHimiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Aneimntmmt  GILLIARD,  P.  MONNET  et  CARTIER 
SocltWiWHlljm  U  tipltel  d«  I.OOO.tOt  d»  fnia.  -  Siège  BOCiai  :  SAINT-FONS,  près  LYON 


de  TROUETTE-PERRET 

( Créosote,  Gottdron  AS  Tolii) 
lÆ  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Ions  dés  Voies  ïfèspiratoîfes 
}  A  six  Capsules  par  jour  aux  repas.  j 
'T£,1B,  r.deslmmsnlilss-ladnstrlels,  PARIS 


KELENE  :  Chlorure  d' Ethyle  ‘‘pur"\ 

/  KEl-.ENE'  POUR  i"""'  ^ 

pour  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tnhes  de  verre  et  de  métal  et  en  tnhes  gradués  pour  la  Narcose 

- ■<>(  PltODIIITS  PHARMACEUTIQUES  t» - 

ACIDE  PHÉmODE  synthétique  LACTAHIHE  (Nouvel  antidiarrhéique) 

ACIDE  SALIOYliaDE  —  SALICTLATE  DE  SODDE  PHOSPHOTAL  (Phosphite  de  Créosote) 

SAIIOTLATE  DE  METHYIE  BAIACOPHOSPHAL  (Phosphite  de  Gaïaoo 

SALOL  —  BESORCIHE  —  PTRAZOïmE  RHODINE  (Acide  Acétyl-Salicylique)  ' 

Hydroquinono  METHYIRHODINE  (Aoétyl-Salioy  late  di  Méthyle) 

Bleu  de  méthylène  méd.  PHEHOLPHTAIEINE  PDBE  (nouveau  purgatif) 

PUBLICATIONS  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


peiniDEIlUDEj'lllSAÜiaE 

r  de  TROUETTE-PERRET 

asrrdaW*.  .â-  -  ||’■  "  ■■^•se  trouve  danstontes  ics  Pliarmae-'essoua 

forme  do  Sirop,  Pilules,  I-ouUre,  Savon. 
TRODETTE,  15,  r.  des  Immeubles-Industriels,  PARIS 


E.  TROÜETTE,  16,  r.  dos  Immenbles-IudnsWiels,  PARIS  ' 
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Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris  (lonâatiMi 
de  M.  le  duc  de  Loubat). 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Mérite  agricole.  — 
Chevalier.  —  MM.  Hory,  Magnin,  à  Paris;  Raymond,  raé- 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  Au  ïonkin,M.  Aunnc,  médecin-major  de  l*'e  classe. 

Au  Dahomey,  M.  de  Goyon,  médecin  aide-major  de 
ire  classe. 

En  France,  M.  Depied,  médecin  aide-major  de  Ir®  classe. 

Société  de  l’internat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  La 
prochaine  séance  de  la  Société  de  l’Internat  aura  lieu  le 
jeudi  28  Décembre,  à  4  b.  1/2,  rue  de  Seine,  12,  dans  les 
idéaux  do  la  Société  .de  .chirurgic. 

Ordre  dn  jddr.  —  1»  Communications  :  A  propos  dupro- 
cès-Vérbal.  LacysloScOpiê  à  vision,  directe.  Discussion: 
MM;  Luts  et  Gathelin  ;  ,■ 

2o  Ankylosé  complète  de  l’épaule,  traitée  par  la  résec¬ 
tion  de  la  tête  humérale.  Présentation  de  malade  par 
M.  PÉRAIBE  ; 

3®  Action  des  ferments  pancréatique  et  duodénal  sur  la 
glycosurie,  par  M.  PocuoN  ; 

4“  Actinomycose  du  lobule  de  l’oreille  ;  traitement  et 
guérison  par  le  radium,  par  M.  Pociiox  ; 

5®  Remarques  sur  quelques  cas  d’appendicite,  par 
M.  Paul  Delbet  ; 

G®  Deux  cas  de  guérison  de  péritonite  tuberculeuse  par 
la  Inparatomie,  par  M.  Daktigues  ; 

7®  Présentation  d'instrument  :  bystérolèpbe,  parM.  Dar- 

8®  Rupture  de  grossesse  tubaire  chez  une  malade  at¬ 
teinte  d’appendicite  refroidie.  Rupture  des  adhérences 
péri-uppendiculaires.  Péritonite  généralisée,  par  M.  Rous- 

9®  Pseudo-érysipèle  vaso-moteur  des  tuberculeux,  par 
MM.  SÉzARY  et  PÉTEL  ; 

10®  Photographies  de  terres  cuites  pathologiques  grec¬ 
ques  de  l’école  d’Alexandrie,  ])ur  M.  Régnault. 

Conférence  à  5  h.  3/4.  — •  M.  Jacquet  :  L’hygiène  de  la 
peau  et  de  la  chevelure. 

Les  dépôts  de  jaunes  d’œufs  et  d’aibuMine.  — 

Le  conseil  d’hygiène  publique  et  de  salubrité  du  dépar¬ 
tement  de  lu  Seine  vient  d’adopter  les  conclusions  d’un 


rapport  de  M.  Parisot,  concernant  les  dépôts  de  jaunes 
d’œufs  et  d’albumine. 

Ces  conclusions  sont  les  suivantes  :  1®  Renouveler  le 
vœu  émis  tendant  au  classement  des  jaunes  d’œufs  (en 
gros)  conservés  à  l’aide  d’antiseptiques  et  destinés  à  l’in¬ 
dustrie  dans  la  catégorie  des  établissements  dangereux, 
insolubles  ou  incommodes,  3®  classe  (incommodité  pour 
le  voisinage)  ; 

2®  Obliger  les  industriels  qui  font  le  commerce  des 
jaunes  d’œufs  conserves  au  moyens  d’antiseptiques  è  ap¬ 
poser  sur  les  récipients  de  grandes  étiquettes  très  visibles 
indiquant  nettement  la  destination  exclusivement  indus¬ 
trielle  du  produit,  afin  d’éviter  toute  confusion; 

3®  Interdire  absolument  de  faire  dans  le  même  local  le 
commerce  des  jaunes  d’œufs  conservés  et  celui  des  œufs 
frais  ou  comestibles  destinés  à  l’alimentation; 

4°  Interdire  absolument,  è  tous  les  établissements  fa¬ 
briquant  où  vendant  des  matières  alimentaires,  de  déte¬ 
nir  chez  eux  des  jaunes  d’œufs  conservés  à  l’aide  d'anti- 

Un  blessé  qui  s’opère  lui-même.  —  Un  habitant  du 
petit  village  de  Raix  (Charente)  vient  de  se  donner  la 
mort  dans  les  tragiques  circonstances  suivantes  : 

Le  malheureux,  qui  depuis  longtemps  souffrait  de  son 
bras  gauche  accidentellement  cassé,  résolut  de  supprimer 
la  cause  de  son  mal. 

Il  se  dévêtit,  s’arma  d’un  couteau,  dépouilla  complète¬ 
ment  de  ses  chairs  le  bras  malade  et  scia  l’os. 

Quand  les  voisins,  inquiets  de  ne  pas  l’avoir  aperçu, 
pénétrèrent  chez  lui,  ils  le  trouvèrent  tenant  encore  dans 
sa  main  droite  la  soie  avec  laquelle  il  avait  mis  son 
projet  à  exécution.  A  côté  de  lui,  baignant  dans  une  vaste 
mare  de  sang,  gisait  le  membre  amputé. 

Un  médecin  fut  mandé  aussitôt  pour  donner  des  soins 
nu  blessé,  mais  celui-ci  ne  tarda  pas  à  succomber  à  son 
affreuse  blessure. 

Les  exemptés  de  la  classe  1904.  — 23.205  exemp¬ 
tions  de  jeunes  gens  appartenant  à  la  classe  1904  ont  été 
prononcées  pour  les  causes  suivantes  :  organes  de  la 
vessie,  2.867;  appareil  de  l’ouïe,  936;  organes  de  la  poi¬ 
trine,  3.222;  hernies,  1.574;  épilepsie,  576;  aliénation 
ment.ilé,  250;  crétinisme,  1.320,  etc.,  etc. 

Dans  ce  dernier  chiffre  de  1.320  crétins,  les  départe¬ 
ments  à  grande  consommation  d’alcool,  le  Nord,  le  Pas- 
de-Calais,  l’Ille-et-Vilaine  viennent  en  tête,  respective¬ 
ment  avec  120, 47  et 42;  aucun  département  n'est  indemne; 
le  plus  populeux,  la  Seine,  ne  fcompte  que  29  crétins, 
mais  il  a  le  chiffre  d’épileptique»  le  plus  élevé  43. 


Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  23  Décembre.  — 
Ont  oble.iu  :  MM.  Laffont,  8;  Dureau,  7;  Rousseau-Lang- 
vvelt,  II  ;  Boulard,  12;  Marre  (Louis),  12;  Petel,  4;  Chi- 
bret,  8;  Lemercier,  9. 

Pathologie.  —  Séance  du  23  Décembre.  — Ont  obtenu 
MM.  Mnrcorellcs,  12;  Quinqnand,  8;  Brisset  (Léon),  9; 
Blanc,  9  ;  Perdoux,  9  ;  Bouchaud,  6  ;  de  Vaugirard  ,  7  ; 
Martinguy,  8;  Merle  (Pierre),  12  ;  M>1®  Giry,  13.  —  Ab¬ 
sents:  MM.  Brocq,  Guillaume,  Lamon, Marie,  Mosqueron. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Un  concours  pour 
un  emploi  de  clinique  obstétricale  s’ouvrira  h  la  Faculté 
de  médecine  de  Lille,  le  22  Janvier  prochain. 

École  de  médecine  de  Besançon.  —  Un  concours 
s’ouvrira,  le  17  Juillet  1906,  devant  l’école  supérieure  do 
pharmacie  de  l’université  de  Nancy,  pour  l’emploi  de  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  physique  et  de  chimie  à  l’école  pré¬ 
paratoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Besançon. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l'ou- 
uerlure  dudit'  concours. 

Hôpitaux  d’Avignon,  -i-  Un  concours  aura  lien  le 
26  Mars  prochain  pour  la  désignation  de  deux  chirur¬ 
giens  adjoints. 


RENSEIGNEUENJS 


M.  Chevrier,  prosecteur  reprendra  ses  conférences 
privées  i'internal  le  15  Janvier.  Prière  de  s’inscrire  après 
le  8  Janvier  à  l’amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux, 
17,  rue  du  Fer-à-Moulin,  Paris. 

Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Remplacements. 
RensU  grnt.  12®  année.  —  Boucault,  45,  boul.  St-Michel. 

A'VIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


-  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Pour  éyiter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

Le  nom  de  ^ùtell^s’irenTersées! 

Société  des  Eaux  miuéraloB  de  Châtel-Guyon,  3,  r.  Rossmi,  Paris. 


employé  avec  succès  dans  le 

I  M  H  il  *  É1  H  des  Maladies 

B  ^  B!  B  ^  PI  ®  Ji  cutanées  et  des  organes 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  monographies  A  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,-  3S,  rne  des  Francs-Bonrgcols,  Paris. 


KÉPHIR  SÂLMON 

KÉPHIR  :  N»  I.  Laxatif;  N«  II,  Alimentaire;  W  III,  Constipant, 
mil  If  ^  I#  1^  Ll  I  D  préparer  soi-méme 

1^ L  V  w” l\  t  V  11  I  fl  1®  Képhir  lait  dlastasé. 

Prix  de  la  boite  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28.  rue  de  Trévise  (Télêp.  149-20) 

- KISSEUR  DE.S  HOPITAUX  LIVRAISONS  (jUOTIPIEMVES 


et  des  TüIierenleQX 


BRONCHITES  SIROPoA.GIGON 

®TRiPPr^i'=^NARCÊINEl'tiïe 

«  “  r  c.  2)ig2i  Supporté  par  les  Enfants 

LARYNGITES  Dose  ;  Enfants  4  à  5  ouill.  à  café.-  Adultes  2  à  3  cnill.  à  sonpt. 

-  -  -Héron,  PAKIG 


■SHniBl 

HYPOPHOSPHITES 

HlysolH 

!  ou  D’ CHURCHILL 

A  HN.  IM  Hidiolnt  font  le  dtmtnde  1 

•OOItTR  PRANÇAISK  DU  LYIOL  | 

Siropid’HypopboiphitôdeCHAUX, SOUDE) 
FER.COMPflSÉ-...  j.n'miIRRHIil 

Prière  de  epéciOar  le  prépmrmUon 

tur  let  ordoniiâneti. 

SWANN, la, Rno  CaitlgllOBe,PAnIS 

SBPAJSHIBlSXMBin'ae  BAXXT-OAIjmVBB  (Hotrei  DEBIT  de  la  SOURCE  : 

S  O  U  RC  E  BADO  |  t  H«ii 

l'ËAUDE  TAALE  SANS  RIVALE.- Liplusiin^àl'EstomM.  “SiriTTsSAontr*""'* 

IBBE 

CADÉMIE  DE  MÉDECINE 

ESPINOY  S 

FDIE  de  BORUE,  simple,  femipineui  et  ctÉcsotê 
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C3-E33SrEVE! 


lodo-Tannique  Phosphaté 

Succedane.LHUILEdeFOIEiieMORUE 

APimiF,  TOHiouc,  aecoJismuÂXt 


tUn  Verre  à  Madère  de 

VI!£T  Grl!RjâL!R!D  contient: 

Iode  bi-sublimé .  Ogr.075  milligr. 

Tannin  pw .  Ogr.  50  centigr. 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 


ÉPILEPSIE*  HYSTÉRIE*NÉVROSE$ 

SIROP  de  HENRT  MURE  au  tirri,  en  Amérique,  tient  à  in  pureté' 
Bromure  de  Potassium  (exempt  de  '  chimique  aieoiue  et  au  datage  mathé- 
ohlorure  et  d’Iodure),  expérimenté  aaee  ~  matique  du  tel  employé,  ainsi  qu’à 
tant  de  soin  par  les  Médecins  des  hos-  son  Ineorporatlon  dans  un  sirop  aux 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amères  Pane  quaUté 
nomire  très  oonsldéraile  de  guérisons.  tris  supérieure. 

Iss  reau  Ils  selentlPaues  les  plut  auto-  Chepee  eellierde  de  SIROP  de 
rlsés  en  font  fol.  —  HENRT  KURE  oontliet  2  ircmmea 

Le  sucoés  Immense  ne  cette  prépara-  <•  dromure  de  potaitleix. 
tlon  £.-?murée  en  Franoe,  en  Angle-  «b  luooa  :  e  tnaee. 

Phx  WJRE,  à  Ponl-.^t.B,prii.  —  A.  OAZASNE,  plt'^  de  l»  eluie,  fendre  et 


I  N  E  U  RO  N  ALE 


HYPNOTIQUE  excellent,  d’action  prompte 
et  sûre,  sans  Inconvénients  secondaires 
aux  doses  de  0  gr.  50  à  3  gr. 

inalgÊSip  et  calmnt  dans  la  CÉPHALÉE  NERVEUSE  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

lUX  doses  de  Ogr.^0  ft  5  gr.  {Bmchures  et  Bchsntillons).  M.  REINICKE,39,  Rue  S‘*.Crolx-d«-Ii.Bretonnerle.  Parle 
-  COMPRIMES  DE  NEURONAL.  :  PI‘*  CEITBALE  DE  fBiHCE,  7,  Ras  de  Jouy.  Faris. 


Chlorose 

Anémie 

Influenza 

Scrofule 

Syphilis 

Tuberculose 

Paludisme 


DOSAGE  : 

Drâgêes  :  OsOS  cent,  par  Dragée. 
S/rop  .'Os  lOc.par  cuillerée  àsoupe. 

MODE  d’ADMINiSTRATlON; 


DEPOT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Toléranco  et  Asalmllallon  t/es  H/ai/ères  graaeoa 

Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades  avec  le  lait  additionné  de 

Ferment  physiologique  pur  et  titré  de  ta  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  Dr  Léon  Meunier. 
(Académie  de  Médecine,  ii  janvier  1903) 

TITR.VtiE.  —  Le  Uab-Lacto-Ferment  MIALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  faeçn  que 


_ dxx  jgaooxx  ;  -a.  Fi-axios _ _ _ 

Pharmacie  TVCT  AT.-PJTOt  I»ETI'T'  ©t  .£LXjiBOX7X,  3,  rue  Favart,  Paris 


Cassette. 
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Samedi,  30  Décembre  1905, 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


MASSON  ET  C'%  Editeurs 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale  Professeur  de  Pathologie  esp. 

de  clinique  ophtaimologique  k  rhfipilal  Laënnec,  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  l’Hôtol-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  de  médecine.  Méd.  de  l’hôp  do  la  Charité. 


LE  NUMERO  }  centimes 

Lt  NUMtRO  J  Dép.  etÉtr.  «5  centimes. 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Acconoheur  do  l’hhp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  BouoioauL 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

e  l’hôpital  Saint-Antoiui 


-  SECRÉTARIAT  — 

P.  desfosses 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecLeurs 
dont  l'abonneinent  expire  le  Si  Décembre 
courant,  que  les  quittances  de  renouvelle¬ 
ment  pour  l’année  1906  ont  été  mises  en 
circulation. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 


lavements  d’huile.  —  Avantages  de  la  solution  d’iode 
dans  le  chloroforme.  —  Sur  les  albumines  iodées  et  en 
particulier  sur  riodo-maïsinc.  —  Action  de  lu  cure  de 
Vichy  sur  la  circulation.  — Traitement  dos  paraplégies 
spasmodiques  par  une  nouvelle  technique  d’exercices 
méthodiques. 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  les  tumeurs  du  cou  d'ori¬ 
gine  branchiale.  —  Résultats  de  200  chloroformisations 
praliquées  avec  l’appareil  de  Ricard.  — A  ])ropos  de  la 
chirurgie  des  voies  biliaires.  —  A  propos  de  deux  opé¬ 
rations  de  kystes  hydatiques  du  foie.  — Masque  ccchy- 
motique  pur  compression  thoraco-abdominale.  —  Pré¬ 
sentation  d’instrument.  —  Présentation  de  pièces. 


de  la  distinction  clinique  du  lupus  et  de  la  tuberculose 
vulgaire  des  voies  respiratoires  supérieures. 

CHRONIQUE 

Lop.  Libre  exercice  de  la  médecine  à  bord  des  navires  du 
commerce  français  et  diplôme  de  médecin  sanitaire 

PRATIQUE  MÉDICALE 

G.  F.  Le  Irailement  des  infections  puerpérales  par  les 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Maurice  Letulle.  «  Coprologie  clinique  ».  Reclierche 
des  œufs  de  parasites  de  l’intestin  dans  les  matières 
iécales. 

Alexis  Carkel.  La  transplantation  des  veines  et  scs 
applications  chirurgicales.  Étude  expérimentale. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  -ww 

Société  de  médecine  interne  et  de  pédiatrie  de  Vienne. 
—  Hémiplégie  post-épileptique.  —  Pseudatrophie  mus¬ 
culaire  et  myxœdème.  —  Deux  cas  de  dysenterie  bacil¬ 
laire  truités  avec  succès  par  le  sérum  de  Kruse.  — 
Lichen  ruber  plan.  —  Rhumatisme  noueux  ayant  suc¬ 
cédé  à  une  chorée.  —  Paralysie  diphtérique  d'un  muscle 
hyo-glosse.  —  Dosage  de  la  graisse  contenue  dans  les 
fèces.  —  Epilepsie  typique  secondaire  à  d’autres  trou¬ 
bles  cérébraux. 


Société  de  thérapeutique.  —  Emploi  de  la  subculine 
dans  la  technique  des  injections  mercurielles  solubles. 
—  Sur  un  moyen  pratique  2>our  l’administration  des 


CARABANA  Purce  GutBiT 

"Ulmarène” 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 


Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  normales.  — 
Guerrini.  Sur  la  fonction  de  l’hypophyse.  Recherches 
expérimentales. 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 
H.-S.  Wieder.  Vésicule  biliaire  intra-liépatique. 

Hématologie.  —  G.  Mari.  Sur  la  vitalité  des  globules 
blancs  du  sang.  Nouvelle  méthode  d’étude  et  déductions 
sur  l’hyjio  et  l’hyperlcucocylose  dans  les  infections. 

Médecine  expérimentale.  —  Bindo  de  Vecchi.  Recher¬ 
ches  expérimentales  sur  l’endocardite  par  toxines  bac- 

Hédecine.  —  L.  .Vmbabd.  Les  rétentions  chlorurées  dans 
les  néphrites  interstitielles. 

Pédiatrie.  —  6.  Lanza.  Sur  la  destruction  des  bacilles 
tuberculeux  dans  le  lait  pasteurisé.  —  G.  Raifaelli. 
Sur  le  Iremblement  des  nourrissons. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  C.-S.  Potts.  Un  cas  de 
sclérose  latérale  uiiiyolrophique  dans  lequel  les  symp¬ 
tômes  étaient  unilatéraux  et  à  évolution  ascendante.  — 
Remlinger.  Accidents  ])aralytiques  au  cours  du  traite¬ 
ment  antirabique.  —  \V.  G.  SeiLiER.  Sur  la  ressem¬ 
blance  clinique  qui  existe  parfois  entre  le  mal  de  Pott 
et  la  syringomyélie  à  prédominance  lombo-thora- 
cique. 

Dermatologie.  —  A.  J.  Maki.et.  Le  mycosis  fongoïde  et 
les  rayons  X. 

Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  S.  Citelli.  Car¬ 
cinome  ulcéré  de  l’amygdale.  —  E.  Escat.  Légitimité 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMES 

ADRIAN 


SOLUTION 

AMPOULES 


DIGITALINE 

NATIVELLE 


LIBRE  EXERCICE  DE  LA  MEDECINE 


DES  NAVIRES  DU  COMJIERCE  FRANÇAIS 

ET  DIPLOME  DE  MÉDECIN  SANITAIRE  MARITIME 


La  loi  de  1896  a  institué  un  diplôme  appelé 
«  Gerlificat  de  médecin  sanitaire  »,  qui  donne 
droit  aux  seuls  médecins  qui  en  sont  pourvus  de 
naviguer  à  bord  des  paquebots  français  dont  les 
besoins  du  service  exigent  la  présence  d’un  mé¬ 
decin. 

Lors  de  la  mise  en  vigueur  de  ce  certificat,  les 
médecins  naviguant  à  cette  époque  furent  mis 
dans  l’obligation  de  se  pourvoir,  dans  un  délai  de 
six  mois,  dudit  certificat,  sous  peine  de  ne  plus 
naviguer. 

A  ce  moment-là,  je  crois  avoir  été  le  premier  à 
défendre  le  droit  des  confrères  naviguant,  et  à 
protester  contre  l’effet  rétroactif  de  ce  décret 
d’administration  publique. 


On  pouvait  espérer  que  la  création  de  ce  litre 
ne  constituerait  pas  l'interdiction  de  naviguer  aux 
médecins  non  pourvus  dudit  certificat.  L’avenir 
s’est  chargé  de  démontrer  le  contraire.  Et  ce 
simple  décret,  qui  était  et  qui  me  paraît  encore 
absolument  illégal  (seule  une  loi  volée  par  le 
Parlement  peut  modifier  les  conditions  d’exercice 


HEMONEUROL  COGNE! 


ÂMPQDLES  mm 


Revue  illustrée  dts  Sciences  et  de 


ANÉMIE, 
NEURASTHÉNIE, 
FAIBLESSE  G» 


tan  lin  I  wiita  l'Industrie,  fondée  en  1873  par  FAIBLESSE  G'* 

Gaston  TISSANDIER.  Revue  hebdomadaire  riche-  —  n  n  , 

ment  illustrée.  —  Paris,  20  fr.;  Départ.,  25  fr.;  ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 


Union  postale,  26  fr. 

Xlll'  Année.  —  N*  105,  30  Déc.  1905. 


I  Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fongues,  15-17,  i 


HlltllVIl  136-6* 
0  f.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  A  domicile. 

SIROP  DE  NARCEINE  GIGON 

'  Coqueluche,  Rhumes,  Bronchite. 
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conférées  par  notre  diplôme),  en  portant  atteinte 
à  la  liberté  de  notre  profession,  va  rendre  do  plus 
on  plus  restrictif  l’oxeroice  do  la  médecine  sur  les 
navires  français  aux  médecins  non  pourvus  du 
diplôme  de  médecin  sanitaire. 

Or,  dans  l’état  do  pléthore  actuel  de  notre 
profession,  devant  les  difficultés  toujours  crois¬ 
santes  de  l’exercice  do  la  médecine,  en  présence 
de  tous  les  impedimenta  que ,  sous  prétexte 
d’hygifene  et  de  mutualité,  do  vaccination  obliga¬ 
toire,  etc.,  on  sème  sur  notre  passage,  je  viens 
demander  si  le  corps  médical,  cpiello  que  soit  la 
valeur  dos  motifs  que  font  valoir  certains  de  nos 
confrères,  acceptera  de  laisser  encore  monopo¬ 
liser  les  emplois  de  médecins  naviguants  et  créer 
un  nouvel  ordre  de  fonctionnaires.  Par  les  certi¬ 
ficats  particuliers  que  l’on  exige  de  nous  pour 
Être  médecins  hygiénistes,  médecins  légistes, 
coloniaux  ou  aliénistes,  etc.,  on  restreint  de  plus 
en  plus  l’exercice  du  droit  de  pratiquer  que 
nous  confère  notre  diplôme  si  péniblement  et  si 
coûteusement  acquis. 

Effectivement,  il  y  a  en  France  2.ô0  à  300  em¬ 
plois  de  médecins  naviguants;  ces  situations, 
auxquelles  tout  docteur  en  médecine  pouvait 
jadis  prétendre,  deviennent  inaccessibles  à  ceux 
d’entre  nous  (|ui  ne  sont  pas  munis  du  certificat 
(!xigé  par  la  loi.  11  est  donc  inutile  (pie  l’on  dé¬ 
livre  un  dipli'mie  nous  permettant  de  gagner  notre 
vie  sur  tout  le  territoire  français,  si  chaque  jour 
on  rogne  quelque  chose  à  ce  droit  imprescrip¬ 
tible  par  la  di'divrance  de  cerlificals  spéciaux. 

ür,  un  navire  naviguant  sous  pavillon  français 
constitue  une  parcelle  du  territoire  de  la  llcpu- 
blique  française,  et  tout  médecin,  quel  qu'il  soit, 
doit  pouvoir,  si  les  m’-cessités  de  son  existence 
l’exigent,  y  gagner  sa  vie. 

Que  l’un  de  nous,  pour  une  raison  quelconque, 
soit  obligé  d’abandonner  sa  situation  à  terre  et 
veuille  trouver  à  sou  activité  un  débouché  hono¬ 
rable  dans  i’exercice  de  la  médecine  maritime,  il 


no  trouvera  aucune  Compagnie  qui  consente  à 
l’embarquer,  car  celle-ci  se  heurterait  à  un  refus 
absolu  de  l’Administration  sanitaire,  qui  refuse 
déjà  des  commissions  provisoires  aux  médecins 
se  trouvant  dans  de  semblables  conditions.  C’est 
ce  qui  se  passe  à  Marseille. 

Autrefois,  un  médecin  pressé  par  le  besoin 
pouvait  espérer  une  commission  provisoire  lui 
permettant  de  naviguer  en  attendant  le  plus  pro¬ 
chain  concours,  mais,  aujourd’hui,  ces  autorisa¬ 
tions  se  font  de  plus  ou  plus  rares,  et  le  direc¬ 
teur  de  la  Santé  de  Marseille,  dont  le  port  est 
celui  qui  occupe  le  plus  de  médecins,  y  est 
absolument  hostile  et  refuse  déjà  (déclaration 
verbale  et  personnelle)  ces  commissions  ju’ovi- 
soires,  prétextant  qu’il  y  a  assez  de  médecins 
sanitaires  prêts  à  embarquer  et  ([ue  les  Compa¬ 
gnies  n’ont  qu’à  les  payer  convenablement,  et  à 
leur  faire  une  autre  situation  que  celle  qu’ils  ont 
actuellement. 

.le  n’ai  pas  à  apprécier  le  bien  fondé  de  ces 
observations,  qu’il  appartient  aux  intéressés, 
médecins  et  Compagnies,  de  discuter  entre  eux  ; 
mais,  à  titre  de  documentation,  voyons  combien 
do  confrères,  pourvus  de  ce  diplôme  de  médecin 
sanitaire,  ont  répondu  aux  demandes  réitérées 
faites  depuis  le  mois  de  Juillet  jusqu’en  Octobre 
de  cotte  année. 

j  Rien  qu’à  moi  seul,  je  disposais  de  10  emplois; 

I  5  médecins  sanitaires  et  21  confrères  non  pour- 
I  vus  du  diplôme  m’ont  fait  leurs  offres  de  service 
j  et,  sur  CCS  10  emplois,  3  sont  encore  vacants, 

'  faute  de  candidats  médecins  sanitaires. 

‘  Mes  confrères  et  amis,  MM.  Nicolas,  des  Trans¬ 
ports  Maritimes,  Chaillan,  de  la  Compagnie 
Fraissinet,  Boherias,  de  la  Compagnie  générale 
Transatlantique,  ont  été  et  sont  encore  logés  à  la 
meme  enseigne.  Ils  reçoivent,  pour  10  candida¬ 
tures  de  confrères  non  sanitaires,  1  ou  2  au  plus 
de  sanitaires. 

Je  ne  crains  pas  d’affirmer  que  les  cinq  dixiè¬ 


mes  des  confrères  qui  prennent  ce  diplôme  ne  le 
font  uniquement  que  dans  le  but  de  voyager  au 
moment  des  vacances^  sans  bourse  délier  et  dans 
de  bonnes  conditions. 

Je  reviens  àl’hypothèse  que  j’émettais  plus  haut 
du  médecin  désireux  de  gagner  sa  vie  en  navi¬ 
guant.  Croyez-vous  que  dix,  quinze  ou  vingt  ans 
après  avoir  quitté  l’Ecole,  et  pourtant  encore 
dans  la  force  de  l’àge,  ce  confrère  de  quarante  à 
cinquante  ans,  que  des  revers  obligeront  à  navi¬ 
guer,  pourra  facilement  préparer  et  passer  un 
concours  dont  les  matières  sont  loin  de  lui  être 
familières  ? 

Certains  disent  avec  raison:  «  Mais  il  s'agit 
d’une  simple  formalité,  l’on  reçoit  tout  le  monde  ». 
Si  c'est  alors  une  simple  formalité,  que  l’on 
bâcle  en  quinze  jours  ou  trois  semaines  d’étude 
(comme  je  l’ai  vu  jusqu’ici),  ce  certificat  ne  prouve 
rien  ;  il  y  a  longtemps  que  c’est  mon  avis  et  celui 
de  bien  de  mes  confrères. 

D’un  autre  côté,  si  cet  examen  devient  trop  dif¬ 
ficile  dans  l’avenir,  il  éloignera  les  candidats 
ayant  besoin  de  vivre  et  désireux  de  naviguer,  à 
cause  des  difficultés  du  programme,  et  les  moyens 
de  le  préparer  leur  faisant  défaut. 

On  restreint  alors  l’exercice  de  la  médecine 
maritime  et  l’on  porte  ainsi  atteinte  à  nos  droits. 

La  création  de  ce  certificat  spécial  de  médecin 
sanitaire  maritime  nous  fait  assister  à  la  curieuse 
et  choquante  anomalie  suivante  :  Les  confrères 
munis  dudit  certifuftt  jouis.sent  seuls  de  la  double 
faculté  de  pouvoir  exercer  sur  mer  et  sur  terre, 
grâce  à  leur  diplôme  de  docteur,  tandis  que  ceux 
d’entre  nous  qui  ne  sont  pas  munis  dudit  certi¬ 
ficat  ne  peuvent  exercer  qu’à  terre.  Bizarre  ! 

Si  l’on  tient  absolument  à  créer  un  cadre  à  part 
de  médecine  naviguante,  tel  que  le  di'sircnt  les 
intéressés,  il  faut  absolument  leur  interdire  l’exer¬ 
cice  de  la  médecine  à  terre.  11  ne  faut  pas  deux 
poids  et  deux  mesures  :  ou  tout  l’un  ou  tout 
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Or,  comme  je  suis  partisan  du  libre  exercice 
pour  tous  les  médecins  et  comme,  d’autre  pari, 
nous  savons  par  expérience  ce  que  vaut  la  dé¬ 
fense  d’exercer  la  médecine  faite  à  ceux  de  nos 
confi’ères  privilégiés  par  leur  situation  {médecins 
militaires  et  de  la  marine  do  guerre),  il  n’y  a 
qu'à  travailler  résolument  à  la  défense  commune 
et  à  demander  purement  et  simplement  le  libre 
exercice  auquel  nous  avons  droit.  La  loi  sur 
l’exercice  de  la  médecine  est  formelle  sur  tout  le 
territoire  de  la  République  française  et  des  Colo- 

En  C(;  qui  concerne  la  prophylaxie  des  maladies 
contagieuses  et  à  la  défense  de  notre  pays 
contre  les  épidémies,  telles  que  la  peste  et  le 
choléra,  je  crois  qu’il  est  superflu  d’attendre  des 
médecins,  môme  de  ceux  pourvus  du  certificat, 
l’empêchement  de  l’invasion  en  France  de  ces 
maladies. 

Ce  qu’il  faut,  à  bord  comme  à  terre,  ce  sont  des 
praticiens,  des  médecins  connaissant  leur  métier  | 
et  auxquels  les  passagers  et  les  équipages  puis¬ 
sent  s’adresser  avec  confiance.  Armés  parles  lois 
qui  rendent  obligatoires  la  désinfection,  la  décla¬ 
ration  des  maladies  contagieuses  et  la  vaccina¬ 
tion,  tous  les  médecins  sont  à  même,  je  le  pro¬ 
clame,  de  s’opposer,  dans  la  mesure  du  possible, 
à  l’invasion  des  maladies  d’outre-mer  et  d’assurer 
la  bonne  hygiène  des  navires  sur  lesquels  ils 
sont  embarqués  et  celle  de  leurs  équipages. 

Il  est  certain  que,  jusqu’à  ces  dernières  années, 
le  recrutement  des  médecins  naviguants  laissait,  | 
à  de  i-arcs  exceptions,  fort  à  désirer.  Je  ne  crains  ' 
pas  de  le  dire  et  je  crois  que  c’est  ce  qui  a  contri¬ 
bué  fortement  à  la  création  des  médecins  sani-  ' 
taires  ;  un  grand  nombre  de  nos  confrères  navi¬ 
guants  n’appartenaient  pas  à  l’élite  intellectuelle 
de  notre  profession.  Mais  il  n'en  est  plus  de 
môme  et,  depuis  une  dizaine  d’années,  je  suis  ^ 
heureux  de  déclarer  que  la  situation  s’est  très  ; 
améliorée.  I 


C’est  pour  cela  que  je  viens  jeter  le  cri  d’a¬ 
larme  et  demander  si  les  médecins  doivent  se 
croiser  les  bras  et  assister  impassibles  à  cette 
nouvelle  main-mise  sur  une  parcelle  importante 
de  notre  patrimoine  professionnel. 

Je  n’ignore  pas  que  les  raisons  que  l’on  a  fait 
et  que  l’on  fait  valoir  pour  la  monopolisation  des 
emplois  de  médecins  naviguants  sont  des  plus 
honorables  :  relever  le  niveau  moral  et  intellec¬ 
tuel  de  ce  corps,  pour  assurer  ainsi  le  meilleur 
recrutement  ;  améliorer  le  sort  pécuniaire  de  ces 
confrères  en  leur  assurant  des  appointements 
plus  raisonnables  (jue  ceux  cpi'ils  ont  dans  cer- 
j  laines  Compagnies  ;  assurer  une  retraite,  un 
nombre  de  congés  réguliers,  et  enfin,  comme  le 
demande  M.  d’Anjou,  un  nombre  déterminé  de 
croix  de  la  Légion  d'honneur,  et  soustraire  ainsi 
nos  confrères  à  l’autorité  des  Compagnies  de  na¬ 
vigation. 

Tous  ces  arguments  ont  leur  valeur  et  je  ne 
m’attarderai  pas  à  les  discuter  ici,  ne  voulant  au¬ 
cunement  paraître  servir  de  porte-parole,  comme 
on  s’est  plu  à  le  dire,  des  Compagnies  de  naviga¬ 
tion.  Mais,  je  désire  appeler  encore  une  fois 
l’attention  du  corps  médical  sur  V impérieuse  né¬ 
cessité  qu'il  y  a  de  ne  pas  laisser  passer  ce  projet, 
qui  désire  créer  un  corps  de  médecins  sanitaires 
maritimes  du  commerce,  analogue  à  celui  du  corps 
médical  de  la  marine  de  guerre. 

Notre  navigation,  qui  subit  actuellement  une 
crise  assez  grave,  peut  se  relever;  des  Compa¬ 
gnies  nouvelles  peuvent  créer  de  nouveaux  ser¬ 
vices,  augmentant  d’autant  le  nombre  des  méde¬ 
cins  et,  si  nous  ne  nous  opposons  pas,  dans  la 
mesure  du  possible,  à  la  monopolisation  des  em¬ 
plois  actuels  et  de  ceux  à  cnicr,  c’est  la  perte 
d’un  débouché,  et  non  des  moindres,  à  l'activité 
du  corps  médical. 

Loi*, 

Gliar^^é  de  cours  l'Erole  de  médecine 
de  Marseille. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

Le  traitement  des  infections  puerpérales 

par  les  injections  intraveineuses  de  coliargol. 

Cette  thérapeutique  des  infections  puoi'pérales 
septiques  par  l’argent  colloïdal  permet  d’obtenir 
de  très  bons  résultats.  On  emploie  g(‘iiéraleuient 
des  .solutions  à  1  pour  100,  et  l’on  injecte  par 
doses  0,06,  0,10,  et  même  0,15  centigrammes  de 
coliargol  dans  les  cas  graves. 

Le  plus  souvent,  nn  observe,  quatre  ou  cinq 
heures  après  l’injection,  une  légère  élévation  de 
température,  qui  ne  persiste  jamais  longtemps  ; 
parfois,  ce  sont  aussi  quelques  frissons.  Mais 
Cealic  et  Dimitriu,  les  promoteurs  de  ce  pro¬ 
cédé,  considèrent  cette  réaction  fébrile  comme 
un  bon  signe,  car  elle  démontre  une  énergie  vi¬ 
tale  de  l’organisme  suffisamment  grande. 

L’injection  dans  la  veine  céphalique  offre  un 
certain  nombre  de  difficultés,  aussi  choisit-on  de 
préférence  la  veine  saphène  interne.  Ce  vaisseau 
est  découvert  au-dessus  de  la  malléole  interne 
par  une  incision  longue  de  2  à  .'-i  centimètres;  t)n 
le  soulève  sur  une  sonde  cannelée,  puis  on  y 
pousse  l’injection.  Deux  ligatures  sont  placées 
sur  la  veine  ;  puis  la  plaie  est  recousue  au  cat¬ 
gut.  Cette  manière  de  procéder  empêche  le  collar- 
gol  de  sortir  de  la  veine  ;  elle  évite  des  infiltra¬ 
tions  douloureuses  ainsi  que  la  gangrène  cutanée 
localement. 

Ces  injections  n’excluent  évidemment  pas  le 
traitement  local.  Répétées  à  deux  reprises  diffé¬ 
rentes,  elles  ont  suffi  à  produire  une  amélioration 
chez  une  malade  qui  avilit  une  température  de 
à()°,  avec  frissons,  pouls  filiforme  et  délire.  Dans 
d’autres  cas  le  coliargol  a  pu  faire  disparaître  la 
fièvre,  même  au  bout  de  trois  semaines. 

G.  F. 


Quassine  Frémint 

PILU1.E.S  TONIQUES,  XPÉUITIVES,  n  UI R  liTI  Q  U  ES,  CHOLAGOGUES 
Chaiiiie  pilule  contient  2  cpiili;;r.  de  Quassine  amorphe  pure  et  comme 
excipient  des  extraits  amers  qui  augmentent  son  efficacité.  —  1  ou  2  pilules 
dansunocuillcréed'eau,  quelques ininules avant  les  riqws (tonnent  de  l'appétit, 
facilitent  la  suralimentation  et  relèvent  ainsi  très  rapidement  les  forces. 

Kilos  sont  souveraines  coiiire  l'Anorexie,  inOin.'  pendant  la  grossesse  et 
l’allaitement,  et  contre  l’Obstruction  et  la  Constipation  par  atonie  de  l'intestin. 
Le  flacon,  3  fr.,  rtie  de  lïenikes,  S3,  Paris,  et  les  Pharmacies 


DYSPEPTÎNE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 
par  tes  Vrocédés  du  liocteur  B5IÎPP,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
«4,  rnc  Taltbont,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


lODALOSE  GALBRUM 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUSLE,  ASSIMILABLE 

REIÏIPLACE  IODE  et  lOOURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISPIE 
hrillsme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysèn 
Lymphatisme,  Scrofute,  ARections  qtandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Iode  pbysiologrlque  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  rtode  des  lodnre». 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Demander  Brochure  sur  /'lodothéraple  physiologique  par  le  Peptonlode. 


XTABMjXHBEliaElK'r  at)  mAimD-nAMjiaiMB  (LiOtre)  hËBrr  »s  U  SGURCE  ' 

30  Kmuns  i.  BootsUlM 
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LO  MEILLEX7ÏI  ETnTOTIQUES 


TOXICITE  NULLE  -  TOLERANCE  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  :  Ogr  25  ù  1  gr  ecplus 
NOTICE  EXPLICATIVE  et  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCK;  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 

POUR  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVURir^  BRUTE 

de  COUTURIBUX 

Levure  de  bière  sélectionnée 

I  gr.  =  6  gr.  de  Levure  rraicûe. 

En  Poudre  :  Flacon  et  i/2  Dacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURINrm-RÂCTIVE 

de  COUTURIBUX 

Principes  actifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

1  gramme  =  35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 
En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour. 

En  Ampoules  injectable-s  ;  1  par  jour. 

Ch.  COUTURIBUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


Produits  OpotbOrapipes 


A.  FLOURË^S 


PROSTATINE  —  SEMINALIHE 
CAPSULARINE  -  HÊPA  TIRE 
NÉPHROSIRE  —  SPLÉRIRE 
MÉDÜLLOSS/RE  ~  TUMOSIRE 
ERCÉPHALIRE  —  MYOCARDIRE 


:pneuihonine1 


Sté  pse  de  PEODUITS  PHARMACEUTIQUES,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


Le  Seul  Képhir  faible  en  acide  lactique  ,ms:\sc\c\ie  en  levures  actives 
de  lactose  et  en  oxydases  digestives  n'ayant  qu’un  seul  numéro  (n»  2)  non  caillebotiê. 

(T  Sa  conseroation  de  4  à  5  semaines  au  moins,  grâce  à  ia  pureté  de 
«  ses  ferments  (Méthode  Duocsox,  Direct' Inst.  l';isteur)eisori  goût  agréable  ren- 
f  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képhir  en  France  et  n  l’Etranger,  a 


ALBUMOSE-PEPTONE 

de  Viande  pure  À 

Suraliment  g  ^ 

le  plus  efficace 


trouble  de  l’appareil 
digestif. 


g  du  poli 

REMAR 

3ur  sa  forte 

D’AZO 

Æ  «"OURNIS! 

Æ  l’Œuvre  de  la  Tuberc 

de  l'Association  des  Instituteurs  dt 


CoDYalescences 
iliiiieiles  a 


AUGMENTATION 

rapide 

du  poids  du  corps. 


f  REMARQUABLE 

pour  sa  forte  proportion 

D’AZOTE 


Œuvre  de  la  Tuberculose  humaine 


Les  PLUS  HAUTES  UUCOMFEHSES  amPBIHGIFALES  EIPUSmORS 


Traitwit  de  la  TaliereÉae 

NEURASTHENIE,  ANÉMIE,  IMPALUDISIYIE 

Celle  combinaison  de  l’Arsenic  ii  l’élat  org^aniqiie  avec  le 
Oaïacol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d'excellents  résultats  dans  le  traitement  de  i'Aiiémic,  l'Impaludisnie, 
la  Lcucciiiic,  le  Psoriasis,  le  Lupus  6rjtli6inateu.\,  etc.  Elle 
favorise  la  croissance. 

JPrix  du  flacon  :  4  fr.  50 

AMPOULES  GAIÂCACODYLIQUES 

à  0  gr.  03  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 

Perldiiés  la  Gaiaeaeodyl  Vigier 

à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

1>0SE  :  2  à.  4  pcriéincs  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Hie  Érge  de  Foie  de  Home 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIWILATION  FACILE.  RAPIDE  ET  COWPLÊTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  oflicine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  flacon  :  4  francs. 

Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 
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Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËRDM  MÉYROSTBËMIQDE  FRAISSE 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  /VmpOUl6S  lin  uuuiLC^  (pour  la  voie  gastrique) 

dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10  26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  i 

de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Enyol  gratuit  d’échantillons  à  «K.  les  Docteurs.  Marias  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS.  Téléphone  682-1 


2°  En  Gouttes 


Traitement  pbystolûitqiie  de  la 


EUSECRÉTINE 


ENGHIEN  -LEF-lAmS 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  Fiance 

(33  ce.  d’IIyiirogène  sulfuré  par  litre) 


m 


EXPÉDITION  D’EAU 


Pharmacie  BILL0ff,46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS(8°Arr‘) 


IsiROPS  ioiïiJRÉSDE;j. 


I  SIROP  LâROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIURII  | 

^  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  £'r.  d'iociure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates. 

#  - - -  ^ 

I  SIROP  LÂROZE  A  L  IODURE  de  SODIUM  f 

^  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  Ü'Iodure  Chimiquement  pur.  ^ 

^  - - - 

%  SIROP  LÂROZE  A  L  IODURE  de  STRONTIUM  t 

^  Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'iodure  Chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte.  ^ 

^ 

I  SIROP  LÂROZE  AU  PROTO-IODURE  de  FER  | 

^  Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer.  ^ 

4  ♦ 

<♦  ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

%  MAISOTO"  LAROZE,  2,  rue  des  Lious- Saint -Paul,  Paris.  % 

^  KOECA-IS  et  C'®,  I*liarmacîeii  de  1  classe,  ex-întei-nc  des  IlOpitaiix  de  r’ai-is.  ^ 


10,  Rue  de  l’Orne,  PABiS  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRISMES, 


etc.  -  FLACONS  de  100  gr.  et  AMPOULES  de  10  c. 


,.c.  -  Toutes  Phàrmàcies 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Jeudi  II  Janvier  1906.  il  1  heure.  —  M.  D'.Vndiiia 
lure  de  l’appareil  tendineux  ([uadricipilal  [tendon  e 
ment  rotulienl  ;  MJf.  I.c  Dentu,  Ilcrger,  Ilarlinann,  1 
—  M.  Uœdkhkk  :  La  rtidiutliérapie  <lan.s  les  tuhere 
ganglionnaires  artirulaires  et  osseuses;  M.M.  üergi 
bentu,  Hartmann,  Kanre. 


Lundi  fl  Janvier  1900,  —  5’,  Chirurgie  (Première  partie), 
Hôtel-Dieu  :  M.M.  Terrier,  Mauclairc,  fJosset.  —  .àe  (Deuxième 
partie)  (H»  série),  Hôtel-Dieu  ;  M.M.  Déjerine,  Teissicr, 
Claude.  —  â"  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Roger,  I.egry,  Balthazaial.  M.  Brissciud,  censeur; 
M.  hegueu,  suppléant. 

Mardi  9  Janvier  1906.  —  .")»,  Chirurgie  (Première  partie) 
(lr“  série).  Charité  :  MM.  Le  Dentu,  Hartmann,  iMurion. 

_ 50,  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série).  Charité  :  MM. 

Berger,  Faure,  .Mnreslin.  .èl.  Pozzi,  censeur;  M.  Carnot, 


M.  Pielion  est  désigné  pour  le  23®  bataillon  di 


_ 50,  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série).  Charité  :  MM. 

Berger,  Faure,  .Mnreslin.  .èl.  Pozzi,  censeur;  M.  Carnot, 
suppléant. 

Mercredi  10  Janvier  1906.  —  2»,  Salle  Pasteur  ;  MM.  Gau¬ 
tier,  Réitérer,  Gley.  —  3' (Première  partie).  Oral,  Salle  Cor- 
visarl  :  M.V1.  Sogond,  Lepage,  Cunéo.  —  3«  (Deuxième 
partie).  Oral,  Salle  Béelard  ;  MM.  Landouzy,  Blaneliard, 
Labhé  (Marcel).  M.  Gurlel,  censeur;  M.  Macaigne,  sup- 

^  Jeudi  11  Janvier  1006.  —  Médecine  opératoire.  Ecole  pra- 
ticpie  :  M.M.  Pozzi,  Poirier,  Anvray.  —  3®  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  franatomie  patholo¬ 
gique  :  M.M.  Cornil,  .leanselme.  Maillard.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  3®  (Deuxième  partie),  Oral.  Salle  Brons.sais  : 
M.M.  Dieulafoy,  Thiridnix,  Gniart.  —  ‘1®,  Salle  Thouret  : 
M.M.  Chantemesse,  G.  Ballet,  Richaud.  M.  Uutinel,  cen¬ 
seur;  .M.  Gouget,  suppléant. 

Vendredi  19  Janvier  1906.  —  .Médecine  opérninire.  Ecole 
pratique  :  M.M.  Reclus,  Cunéo,  Proust.  —  3*  (Deuxième 
partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  MM.  Gaucher,  Desgrez,  Legry.  Epreuves 
pratiques.  —  2",  .Salle  Richet  :  MM.  Ch.  Richet,  Broca 
(André),  Branca.  —  3“  ^Plemièrc  partie).  Oral,  .Salle  Char¬ 
cot  :  MM.  Kirmisson,  Sebileau,  Potocki.  —  '1®.  Salle  Thou¬ 
ret  :  MM.  Landouzy,  Gley,  Balthazard.  M.  Blanchard, 
censeur;  M.  Claude,  suppléant. 

Samedi  13  Janvier  1000.  —  5®,  Obstétrique  (Première 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  au  grade 
de  médecin  principal  de  1"*  classe,  M.  Radouan,  médecin 
principal  de  2®  classe  ;  au  grade  de  médecin  principal  de 
2®  classe,  .M.  Follenfant,  médecin-major  de  D®  classe  ;  nu 
grade  de  médecin-major  de  1'*®  classe,  MM.  de  Schutte- 
Itiére,  Ghcvassu-l^erigny,  Chabrut,  Campos-Hugueney, 
Brilen,  Leclerc,  Toubert,  Ladorgue,  médecins-majors  de 
2®  classe,  Jacob,  professeur  agrégé  à  l’Ecole  d'applica¬ 
tion  du  service  de  santé  militaire  ;  au  grade  de  médecin- 
majnr  de  2®  cla.sse,  M.M.  Beaujeu,  Lahaussoi.®,  W'yort, 
Lexa,  de  Fllrst,  Boppe,  Hahn,  Pcllegrin,  Sorel,  Comte, 
Morvan,  Busy,  Huinbert,  médecins  aides-majors  de 
lr«  cla.sse. 

—  Médecins  principaux  de  1"  classe:  M.  Cluipin  est 
nommé  directeur  du  service  de  santé  du  10®  corps  d’ar¬ 
mée  ;  M.  Choux  est  nommé  médecin  chef  de  l'hôpital  de 
Marseille. 

—  Médecins  principaux  de  2®  classe  :  M.  Gross,  mé¬ 
decin  chef  de  l'hôpital  de  Rennes. 

M.  Lèques  est  désigné  pour  l'hôpital  Saint-Martin,  à 


pour  les  salles  militaires  de  l'hospice  mixte  de  Verdun. 
M.  Lajouc  est  désigné  jjour  le  70®  rég.  d’infanterie. 

M.  Guibal  est  désigné  pour  les  salles  militaires  de 
l’hospice  mixte  de  Verdun. 

M.  Delporte  est  désigné  pour  le  132''  rég.  d'infanterie. 
M.  Dolphin  est  désigné  pour  le  10®  rég.  d’infanterie. 

—  Médecins-majors  de  2®  classe  :  M.  Apard  est  nfleclé 
au  90®  rég.  d’infanterie. 

M.  Augry  est  désigné  pour  le  9G=  rég.  d’infanterie. 

JI.  de  .Montety  est  désigné  jiour  lell-l'’  rég.  d'infanterie. 
M.  Peyret  est  désigné  pour  le  21®  rég.  d’infanterie. 


pour  les  hôpitaux  de  la  division  d'or.rupation  de 
Corps  de  santé  des  troupes  coloniales, 
promus  au  grade  de  médecin  principal  de  D® 


Lafayr  de  Michaux  ;  au  gi'ade  de  médecin-major  de 
2®  classe,  .MM.  les  médecins  aide-majors  de  D®  classe  : 
Kérandel,  Chanaud,  Gallet  de  Santerre  et  Rogé. 

—  Sont  nommés  dans  la  rései've,  au  grade  de  méde¬ 
cin-major  de  1®®  classe,  MM.  les  médecins-majors  do 
1''®  classe  dos  ti’oupcs  coloniales,  retraités  ;  dcBiran.  h  Ar- 
cueil-Cachan  (Seine)  ;  Faraul,  à  Sèvres  (Seine-et-Oise)  ; 
Bous(iuet,  &  Antibes  (Alpes-Maritimes)  ;  Vivien,  à  Rochc- 
fort-sur-Mer  ;  Martine,  en  résidence  à  Paris. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe,  MM.  les  mé¬ 
decins-majors  de  2®  (classe  des  troupes  coloniales  démis¬ 
sionnaires,  Morin,  à  Poids;  Laurenti,  à  Rica. 

IV®  Conférence  du  Bureau  central  International 
pour  la  lutte  contre  la  Tuberculose  {Paris,  U-S  Oc¬ 
tobre  100,6).  —  La  dernière  réunion  du  Bureau  central 
international  pour  la  lutte  contre  lu  ïuberculo.so  n’a  pas 
eu  le  retentissement  des  précédentes.  Elle  s'est  tenue  pen¬ 
dant  le  Congrès  de  la  Tuberculose,  dont  le  brillant  succès 
a  fait  un  peu  oublier  la  réunion  du  Bureau.  Nous  trou¬ 
vons  le  compte  rendu  des  séances  dans  le  Tuberculi>.^is. 

Sons  la  présidence  du  professeur  Brouardel,  le  grand 
Conseil  s’est  réuni  deux  fois  et  le  Conseil  particulier  une 
fols.  On  adopta  d’abord  une  nouvelle  dénomination.  La 
nom  de  Bureau  international  est  remplacé  par  celui 
d’.Associntion  internationale,  contre  la  Tuberculose;  en 
même  temps  furent  faites  des  modifications  aux  statuts; 
en  particulier  on  a  précisé  le  rôle  de  l’Association  qui  ne 
doit  s’occuper  que  des  sujets  d’ordre  international. 

On  adopta  un  schéma  international  pour  la  statistique 
de  la  mortalité  par  tuberculose  qu’on  classe  sous  trois 
chefs  principaux  ;  tuberculose  des  poumons  (conq)renant 


SIROP  LâXATIF  ¥EBf^EIJILpo«RBÉBÉSETEHFÂNTS&) 

Spécifique  de  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Infiuei^a,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  dobne  jamais  do  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs, 
r^r-xorres  I  De  2  mois  à  4  ans  :  |  De  4  ans  à  12  ans  :  |  Prix  :  3  fr.  le  flacon  de  30  doses  dans  toutes  les  pharmacies.  (Goût  exceUent.) 

DOSEfa  I  J  ^  PJJ  ,j  dessert  par  jour.  |  1  cuill.  à  soupe  par  jour.  I.T.  VKlîAiEUIL,  pharntacien,  a  Conflahs  Saintc-Monbrlne  (Selne-ot-Oîsp). 


muiA 


SIROP  de  FELLOIS 

aux  Hypopliü3|ihlle.<  cnmiioséa 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PHÉPARATION 
„  ,  \  POTASSE,  CHAUX,  KR.  MANGANÈSE, 

Contensnt  j  QUININE,  STRYCHNINE  el  PHOSPHORE, 


PHTHISIE,  neurasthénie,  ANÉMIE, 

AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  «te.. etc. 


DÉPÔT  GÉNÉRAL:  5.Hii®  de  la  Paix,  PARIS 


Combinaison  organique 

Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 

Dosage  élevé,  supérieur  6  toute  pré¬ 
paration  similaire,  6  ogr.  d’iode  com¬ 
biné  au  tannin  par  ouilleréo  à. café 
TOUTES  les  INDICATIONS  de  l’IQDE 

Düsk  :  2  à  4  cuillerées  à  café  et  plus. 

Ici.  inr  denande.  Pi'«  PÉLOILLE.  2,  Fs  Sl-Den(»,  Paris. 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

a  verre  à  liqueur  A’ElUir,  Sirop  ou  Vm  de 
Papain-'  (le  Trouette-Perret  ajiros  elniqu.-  rop.is. 
TItéSET'M,  15,  r.  dss  Immeubios-Iiidua  rlels,  PARIS 


Malt  Barley 


BIÈRE  DE  SÂNTË 

NON  ALCOOLISÉE 

F]iospliaté@>Diastasés 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 
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Enfin,  In  Comité  atlminislratcur  a  jn'o])Osé  et  fait 
nlopter  la  distribution  do  médailles  de  la  Tuberculose 
mx  [>ersonnos  qui  auraient  acquis  des  titres  tout  purticu- 
iers  dans  la  lutte  conlrt'  la  Tuberculose.  C’est  ainsi  que 
les  médailles  d'ur  rurcnl  distribuées  à  MJI.  Paul  Brouurdel 
il  Robert  Kucb,  des  médailles  d'arijont  à  MM.  llaug,  de 
lopenbajfue,  Hipros,  de  New-YorU,  IJriiadbenl  d«  Londres, 


Syadicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  Le  Conseil 
d’administration  du  syndicat  des  médecins  de  la  Seine 
est  composé  pour  rcxercice  IVtOü  de  la  façon  suivante  : 
MM.  llrouardel  et  .lainin,  présidents  d'honneur;  Rotillon, 
president;  L.  Gouriebon,  J.  IS'oir,  vice-présidents;  Belle- 
montre,  secrétaire  g-cncral;  A'iniou,  trésorier;  Diverne- 
resse,  Levassort,  secrétaires  des  séances;  Barrault,  Bil- 
lon,  Daily,  lîamon,  Lamouroux,  Lecerf  (Asnières),  Lereddc, 
Régeard,  Renon,  P.  Sébileau,  P.  Yallat,  G.  Weil,  mem- 

La  répression  des  fraudes  et  des  falsifications 
des  denrées  alimentaires.  —  En  vue  de  réaliser  la  ré¬ 
pression  des  fraudes  dans  la  vente  des  marchandises  et 
dos  falsifioalious  des  denrées  alimentaires  et  des  produits 
agricoles,  le  Président  de  la  République  vient  de  prendre 
un  décret  instituant  auprès  du  ministère  de  Pagricullure 
une  commission  permanente  de  recherclie  et  de  contrôle 
des  procédés  d’annlyse  à  enijiloyer  pour  l'applicntion  do 
la  loi  du  1"'  noiU  1905. 

Sont  désignés  pour  faire  partie  de  cetto  commission  qui 
aura  pour  serréfaires  MM.  Massais  et  Lesage,  du  ministère 
do  rcgciculliire.  MM.  Berlbelot,  secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  dos  sciences,  président;  Bordas,  professeur 
suppléant  au  Collège  de  France;  llallei',  Membre  de  1  ins¬ 
titut;  Mafjuenne,  moral.u’c  de  ITnslitnl,  professeur  au  Mu¬ 
séum  d’histoire  nalurcllo,  vioes-prosideiits,  et  .MM.  Arpin, 


préparateur  à  l’Ecole  de  pharmacie  de  Paris  ;  Fayo 
expert  près  des  tribunaux;  Fernbacb,  chef  du  laboratc 
de  brasserie  à  l’insfitiil  Pasteur;  Fleurent,  professeur 
Conservatoire  national  des  arts  et  métiers;  Garola,  dir 
tour  de  la  station  agronomique  de  Chartres;  Gayon,  do; 
de  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux;  Grnndeau,  p 


fesseur  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers;  Gnillon,  di¬ 
recteur  de  lu  station  viticole  de  Cognac;  Halphen,  chef 
du  laboratoire  du  ministère  du  commerce;  Liobaut,  ins¬ 
pecteur  divisionnaire  de  l'enseignement  technique  au  mi¬ 
nistère  du  commerce  ;  Lindct,  professeur  à  l’Institut  nutio- 
nai  agronomique  ;  Mathieu,  directeur  de  la  station  œno¬ 
logique  de  Beaume;  Munlz,  membre  de  l'Institut;  Ogier, 
direcleurdu  Lnboraloirc  de  toxicologie;  Prilleux,  membre 
de  l’Institut;  Riche,  direcleurdu  Laboratoiro  du  ministère 
du  commerce;  Rocques,  chimiste  expert;  Houx,  assistant 
ou  Muséum  d'histoire  naturelle;  Sehlœsing  fils,  membre 
de  l’Institut;  Sebribaux,  professeur  à  ITiistitut  national 
agronomique;  Trillal,  chef  do  service  à  l'Institut  Pustenr: 
Yillejenn,  professeur  honnrnirc  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris;  Villiers,  professeur  n  l’ÉcoIc  de  iihnrmiKvc  de 
Paris;  Le  Directeur  de  l'agriculture  au  ministère  de  l’agri¬ 
culture;  Le  Directeur  du  commerce  et  de  l’industrie  au 
ministère  du  commerce,  de  l’industrie,  des  postes  et  des 
télégraphes,  membres. 


Internat.  —  Anatomie.  — Séance  du  26  Décembre.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Faux,  8;  Tinel,  14  ;  Alexandre  (Paul),  I 
8;Sourdel,  4;  Bourdier,  11  ;  Ehrenpreis,  11;  Moyrand, 

12  ;  Kraiicey,  7.  .  ' 

Séance  du  27  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Davesne, 
12;  Galup,  9;  Lévy-Valensi,  10;  Fouchet,  6;  Troisier,  11  ; 
Lasnier  (Maurice),  13;  Fenestre,  7.  —  Absent-,  M.  Ron- 

Pathoi.ogie.  —  Séance  du  26  Décembre.  —  Ont  obtenu: 
MM.  Pakowski,  4;  Le  Blaye,  11;  Bernard,  9;  Henry,  10; 
Flandin,  0;  Minot  (Léonce),  5;  Le  Grand,  3;  Deverre,  11  ; 


‘  près  Menton  (Alpes-Maritimes). 

Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Remplacements, 
RensO  grat.  12»  année.  —  Boucault,  45,  boul.  St-Miclicl. 

Aide  d'anatomie  et  ancien  Interne  commenceront 
prochainement  conférences  privées  d’internat  et  d’exter¬ 
nat.  Ecrire  P.  M.,  214. 

Cours  pratique  des  maladies  des  voies  urinaires. 

'  —  La  durée  du  cours  comprenant  des  leçons  orales  et  des 

'  séances  pratiques  est  de  sept  semaines  environ,  le  nom- 

I  lades  et  les  traitements  sont  pratiqués  par  les  élèves. 

'  Pour  tous  renseignements  s’adresser  ou  écrire  au  D»  Ban- 
zet,  ancien  chef  de  clinique  de  lu  Faculté,  19,  rue  de  Lille, 
Paris. 

I  Paris.  —  Clientèle  à  cendre.  S'adresser  P.  M.,  n°  218. 


AVIS  IMPORTANT.  —  L'huile  grise  stérilisée  et 
indolore  Vigier,  à  40  0/0,  étant  aujourd'hui  d'un  emploi 
courant  dnns  le  traitement  de  la  .syphilis,  M.  Ford.  Vigier 
prévient  Messieurs  les  Docteurs  que,  pour  faciliter  l'usage 
de  celte  Imite  au  moyen  de  la  seringue  spéciale  du  Doc¬ 
teur  Barthélemy,  il  a  pu  parvenir,  en  perfcclionnniit  son 
outillage,  non  seulement  à  rendre  cette  petite  seringue 
plus  solide,  mais  encore  h  en  diminuer  considérablement 
le  prix.  —  En  effet,  la  seringue  du  D"'  Barthélemy,  dont 


répondu  qu'aux  lettres  conte- 


''7-DESCHlEIS 

OXYDASES  DU  SANG,  REBIPLACE  LA  VIANDE  CRUE 


Paris.  —  L.  Marbtubdx,  imprimonr,  1,  rue  Cassette. 


OM  CONTREFAIT  CHATEL-GÜYON 

Pour  évite.r  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

T  1  TOSt)  le  timbre  aux  deux 

Le  nom  de  bouteilles  renversées. 

Société  des  Eaux  minérales  de  Chàtel-Guyon,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


Gr^rxéra.1 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo-  (Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTËRICIDE  A  L’ANIODOL  27. 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Opérateur,  des  Champs' opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDRE  D’Ai^lODOL  r  emp  ™  ® 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONieUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


Préparation  et  rente  en  Gros  :  ASStiair  et  0">,  Paris. 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  OYSCRASIES  CONSOMPTIVES  «f  muilfc  r^ctivité  , 

AccÉlérateuretRÉgumeurdBiMrition Générale.  |  MÉDIOATION  PHOSPHORÉE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE  - 


NERVOCITHINE  TISSOT 


x>xs2\.Gr:iâE:s.  sxxtop  et  2VXtÆPOT7X.£:s 

Indications  :  ffeorasthén/e.tJném/es  de  toute  origine, Chlorose,  |  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie 
tiguB  musculaire  et  nerveuse.  Surmenage,  ftachitlsme,  |  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités.  « 

Prescrire  ;  NERVOCITHINE  TISSOT 


LA  PRESSE  MEDICALE.  N®  105 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 

â — _ _ _ _ _ _ 


SCROFULES,  RACHITISME  1  (âÎi~chlorhydro-pho3phate  de  chaux  créosote ) 

— —  1  Par  cuilJêrée  üi  fiOîige,  10  centigr.  lie  Créosote  et  50  centlgr.,  île  Phosphate  de  Chain. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Ulen  tolérée  et  co*"P>ètement^absorbée^^e^{e^c^on8mueJe  la  Créosote 

d’eau  sucrée.  |  j;.  PAUTAÜBERGE,  leS,  ru*  saint-Denis,  à  Courbevoie  (Seine),  i  proiimitl  di  la  jail  di 


SOCIÉTÉ  pour  l’INDUSTRIE  CHIMIQUE,  à  BALE  (Suisse).  —  USINE  à  S<-FONS  (Rhône).  ' 

Le  problème  de  la  mÉüication  pfiosphorÉB  Le  seul  produit  naturel  permettant 

rationnelle  a  été  déûnitivement  résolu  F  administration  des  doses  réellement 

par  la  üÉcouoerte  üe  la  _ _  actloes  de  ptiospliore 

Phytine.  assimilable. 


INDICATION 

SCOnWGEii.  APÊlilTIF  POISSANT  Neurasthénie 

TRAITEMENT  de  l’INSOMNIE  NERVEUSE  I  Tubssculose 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

oblig-ettoia:’®. 


àla  glycérine  solidifiée 


i P E PTONE  CATILLON 


I  VIN  Ei  PEPTONE  CATILLONI 


la  d’OR  SxDoaHion  UniveTBelle  Faria  1900. 

..  I  obésité.  MYXŒDÈME.  HERPÉTISME,  GOITR 

ti<  pins  nntrib/!*  TSiljlStteS  OB  CditillOZl 

à0.-^5dec.rp,. 

. ■'•r;rr=:l  fcJSMiMlïU 


Paris.  —  L.  Markthbox,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Titréu  StèrUieé,  ElUcaoitô  certaio»  ""L.  *  ft 


